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AVERTISSEMENT- 


N< 


OUS  avons  annoncé  que  le  Vocabulaire  Provençal- 
François  feroit  terminé  par  un  Supplément,  dans  lequel  nous 
relèverions  les  fautes  qui  fe  font  gliffées  dans  les  deux  Volumes. 
L'étendue  de  ce  fécond  Volume  ,  nous  empêche  de  fatisfaire  à  ce 
devoir  &  à  l'empreffement  des  Le&eurs.  Nous  nous  contentons  de 
placer  à  la  fin  de  ce  volume ,  le  fupplément  du  premier. 

La  critique  de  notre  Vocabulaire  François- Provençal  ,  qui 
a  paru  dans  le  Journal  de  Provence  ,  eft  un  nouveau  motif  pour 
nous  faire  retarder  Timpreffion  du  fécond  Supplément ,  perfuadés 
*jue  les  Critiques  nous  reprocheront  encore  des  omiflions ,  des  erreurs  » 
&  nous  maltraiteront  auffi  cruellement  qu'ils  l'ont  fait.  Nous  aurions  plus 
de  reconnoiffance,  s'ils  vouloient  bien  prendre  la  peine  de  nous  indiquer 
les  fautes  vraies  qu'ils  pourront  découvrir  dans  notre  Vocabulaire  ; 
nous  les  publierons  volontiers  dans  un  Supplément ,  qui  fera  d'autant 
■plus  intéreflant  qu'il  contiendra  beaucoup  de  termes  ufités  dans  la 
Montagne,  c'eft-à-dire,  dans  la  Haute- Provence  :  un  Manufcrit  qui 
•eft  arrivé  à  la  fin  de  l'impreflion  de  ce  Volume ,  nous  les  a  tranf- 
mis  ,  &  nous  en  devons  l'hommage  au  Public  pour,  la  perfection 
ide  cet  Ouvrage. 

L'on   nous  a  reproché  ,  &  ce  font  principalement  les  habitans 
•de  la  ville  d'Aix  ,  d'avoir  adopté  de  préférence  le  langage  de  Mar- 
feille  ,  tandis  que  le  vrai  Provençal  ne  fe  parle  qu'à  cinq  ou  iîx 
'lieues  de  cette  Ville.  Sans  entrer  ici  dans  une  difpute  fur  cet  objet , 
il  nous  fuffit  de  répondre  que  ,  malgré  la  préférence  que  nous  avons 
donnée  au  langage  qui  nous  eft  le  plus  familier ,  nous  nous  fommes 
faits  une  Loi  conftante  de  faire  connoître  les  terminaifons  différentes, 
particulières  à  chaque  Pays  ,  &  de  rappeller  les  termes  qui  ne  font 
•  point  uni verfellement  adoptés.  En  comparant  le  Langage  Provençal 
ancien  avec  le  moderne  ,  on  auroit  bien  de  la  peine  à  fe  décider 
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aujourd'hui  pour  le  langage  d'un  pays  plutôt  que  d'un  autres  tant 

il  y  a  de  la  disproportion  :  ajourer,  i  cela  que  le  Français  a  fingur 

librement  dénaturé  la  langue  de  nos  ayeux. 

Le  langage  yfuè  à  Martqill?  diflene  etîcnrii'lftttieht  de  celui  du 
Comté  -  Venaïffin  ;  les  habuans  d'Alx  cV  ceu*  *e  Touldn'  parlent 
d'une  manière  différente  ;  ceux  d'Arles  ont  un  langage  qui  fient 
beaucoup  du  Languedocien.  Pour  fatisfaire  les  habitans  de  chaque 
Pays,  il  auroit  fallu  faire  autant  de  Vocabulaires  qu'il  y  a  de  Villes  # 
&  peut-être  même  de  Villages.  Un  Ouvrage  de  cette  nature  ,  feroit 
itnmenfe  ,  coûteux  &  inutile. 

Nous  avons  ramaflé  tous  les  proverbes  qui  nous  ont  paru  propres 
à  faire  lentir  l'énergie  du  Provençal.  Il  en  eft  de  propres  à  certains 
Pays  ,  que  nous  avons  omis  ,  parce  qu'ils  font  faux  ou  dictés  par 
la  médifance.  La  même  raifon  a  fait  exclure  de  notre  Dictionnaire 
Géographique  les  Sobriquets  donnés  aux  habitans  de  certains  Villages 
de  la  Provence,  parce  qu'ils  font  toujours  l'effet  delà  haine  ou  de 
l'envie  des  voisins  jaloux. 

L'étymologie  des  noms  Provençaux  forme  une  des  parties  de  ce 
Volume ,  la  plus  pénible ,  &  nous  ofons  dire ,  la  plus  curieufe  : 
nous  étions  perliiadés  que  la  recherche  de  l'origine  des  mots  étok 
ftérile  &  laborieufe  ;  auffi  y  avons  nous  employé  beaucoup  de  tems» 
Cependant,  lorfque  nous  n'avons  pas  découvert  une  racine  naturelle  , 
nous  avons  préféré  de  ne  pas  parler  de  fon  étymologie ,  plutôt 
que  de  lui  en  donner  une  qui  s'écartât  du  fens  &  de  la  vérité. 

L'on  trouvera  dans  ce  Vocabulaire  plus  de  cent  mots,  qui  a  voient 
été  omis  dans  le  premier  volume.  Il  eft  à  defirer  que  nous  en  con- 
noiflions  encore  de  nouveaux  avant  l'impreffion  du  Supplément;  nous 
donnerons  à  nos  Lecteurs  le  tems  de  nous  fournir  leurs  réflexions. 

Des  raifons  particulières  nous  ont  mis  dans  le  cas  de  faire  précéder 
la  Giographie  par  l'hiftoire  des  Hommes  illuftres.  Le  premier  volume 
qui  forme  le  troifième  du  Dictionnaire  de  Provence  ,  paroîtra  dans  le 
courant  de  l'année.  Nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  mettre  à  la 
tête  de  ce  Volume  ,  le  Portrait  d'un  Homme  illuftre ,  dont  les  ayeux 
ont  gouverné  la  Provence ,  &  qui  l'honore  lui-même  d'une  protec- 
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don  fpéciale.  Nos  hommages  ne  font  que  lecho  des  fentimens  de 
nos  compatriotes. 

L'on  apprendra  avec  plaifir  que  notre  Dictionnaire  des  Hommes 
Illuftres  eft  compofé  d'après  des  Mémoires  de  divers  Auteurs  ,  dont 
la  plupart  avoient  confulté  les  Mffs.  du  P.  Bougerel  de  l'Oratoire. 
Une  critiqne  judicieufe  a  banni  les  fauffetés  ,  &  épuré  le  ftyle  des 
ouvrages  de  cet  Ecrivain  ;  de  forte  que  nous  ne  craignons  pas  d'avan- 
cer que  le  Public  fera  dédommagé  de  la  perte  de  ce  Manufcrit ,  par 
les  détails  vrais  &  curieux  que  nous  pouvons  lui  préfenter  ;  ils  offrent 
tout  ce  qu'il  y  a  d'intéreffant  dans  les  Mffs.  de  Bougerel ,  &  plus  de 
foixante  Auteurs  que  cet  Ecrivain  avoit  omis ,  ou  n'avoit  pas  pû  con- 
noître. 

Nous  ajouterons  ici  une  obfcrvation.  Pron.  long,  eft  un  avertif- 
fement  que  la  pénultième  fyllabe  du  mot  fe  prononce  longue.  Nous 
avons  taché  de  ne  l'omettre  dans  aucun  article  des  mors  que  l'on 
prononce  longs. 

Nous  avons  également  obfervé  de  terminer  par  un  T ,  les  mots 
dont  la  dernière  fyllabe  fe  prononce  par  O  ;  comme ,  Pichot  , 
■Çhivalot ,  &  tous  les  diminutifs  mafculins  qui  ont  cette  terminaifon  , 
<lont  la  pénultième  eft  toujours  brève  :  pour  les  différencier  des 
mots  où  ÏO  final  fe  rend  comme  VE  muet  des  François  :  Tels  font 
les  mots  :  Fino,  efcalo  ,  Gliyo  ,  cavalo  t  &c  Nota  ,  que  tous  les 
mots  de  ce  dernier  genre  fe  prononcent  longs. 

Pour  la  facilité  des  Acheteurs ,  les  Libraires  vendront  féparément 
les  Volumes  concernant  la  Langue ,  ceux  qui  traitent  de  la  Partie 
hiftorique  ou  des  grands  Hommes ,  &  celui  qui  renfermera  la  Def- 
cription  géographique  de  la  Provence  ancienne  &  moderne  ,  &  du 
Comté -Venaiffin. 
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VOCABULAIRE 


A 


PRO  VENÇAL  -  FRANÇOJ&p^ 

J' or  thé.  1 


,  première  lettre  de  l'Alphabet  Abbé  ou  par  une  Abbefle.  Les  pro- 
eilo  a  le  même  fon  qu'en  françois  vençaux  modernes  difent  Abaye  en  trois 
elfe  déu'gne  le  Datif,  elle  eft  prépo-  fyllabes  ou  Abeyo  en  quatre.  Abadit  cil 
lîtion  8c  elle  exprime  la  troifième  per-    formé  du  latin  Abbatia. 

ABADO ,  adv.  V.  DEBADO,  Pro- 
noncez long. 

ABAISSAMENT,  f.  m.  Abaiflèment, 
état  d'humiliation. 

ABAISSAR  ,  v.  a.  Abaiflcr  ,  mettre 


fingnlicr  du 


verbe  Aver 


fonne  du 
avoir. 

ABA  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
certains  lieux  de  la  Provence  ,  au  chef 
des  danfes  ;  on  le  nomme  dans  le  Corn- 
té-Venaiflin  ,  r Abbi  de  la  jouinejfo.  plus  bas ,  diminuer  de  la  hauteur  \  hu- 
Vaba  eft  le  maître  des  cérémonies  ;  milicr ,  déprimer.  S'abaiJJar ,  v.  r.  S'a- 
c'eft  lui  qui  préfide  aux  jeux  &  qui  bailler.  Ab.iiJJat ,  ado  ,  part.  Abaiflc, 
prie  à  danfer  '.  il  indique  l'heure  &  le  abaiflee.  Prononcez  abeijjar  ,  abcijfu- 
lieu  du  bal.  Aba  eft  un  mot  fyriaque  ment.  Ils  dérivent  de  bas  profond.  Abuf- 
d'où  on  a  formé  le  Latin  Abbas ,  le  fir  Jets-  raubos.  Détrouller   fes  ju- 


Celrique  Abad  Se  le  François  Abbé. 

ABADIE ,  C  f.  Abbaye ,  monaftère 
d'hommes  ou  de  filles  gouverné  par  un 
Vocab.  Prov.  Franç. 


pcs. 

ABALOURDIR  ,  v.  a.  V.  ESIÏA- 
LOLRD1R. 

A 


*  9X67  ? 
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ABAXDOUN,  f.  m.  Abandon ,  état 
d'une  chofe  abndunnée.  Abandonne- 
ment.  Af abondai»  ,  adv.  A  l'abandon. 

ABANDOUNAR  ,  v.  a.  Abandonner, 
quitter,ccdcr,!aiircr  entièrement  Xou  mrgi 
l'a  abandourut.  Le  Médecin  l'a  abandon 
né,  c.  à  d.  il  défefpère  de  fa  guértfon.  Ces 
mors  dérivent  du  Celtique  abandoun.  . 

ABARBAR ,  v.  a.  Mettre  une  plante 
à  terre  pour  qu'elle  prenne  racine. 
•  ABARBADOU  ,  f.  m.  Lieu  où  l'on 
plante  pour  faire  jeter  des  racines.  Du 
latin  barbu>  parce  que  la  racine  des  plan- 
tes bu'beufes  reilemblent  à  la  barbe. 

ÀBARBOULAT  ,  ADO  ,  adj.  Fen- 
du ,  entr'ouvert.  On  le  dit  des  noix ,  des 
amandes  ,  Bec.  qui  fe  dépouillent  de  leur 
tcorce  extérieure  Se  q.w  laiflent  la  co- 
que a  découvert ,  lors- de  leur  maturité. 
V.  ESBARBOULAT. 

ABARIR  ,  v.  a.  Garantir ,  prefener, 
mettre  à  l'abri.  Pouedi  ren  abarir  emt 
«,n.  Je  ne  puis  rien  conferver ,  fans 
qu'il  y  touche.  En  quelques  endroits 
Abarir  ,  (ignifie  er.core  nourrir  ,  éle- 
ver un  enfant ,  un  animal ,  jufques  à  ce 
qu'il  foie  en  état  de  manger  feul- 

AbarIR  ,  v.  n.  Paroitre,  fe  préfen- 
ter.  Noun  pecu  ebarir  en  lurch  que  noun 
h  u  gu  gnoun  emt  lou  dct.  Il  ne  peut  fe 
prôfjntor  nulle  parr  qu'on  ne  le  montre  au 
uoigt.  En  ce  fens  abarir  cft  une  corrup- 
tion dn  latin,  af  parère. 

ABASIMAR  ,  v.  a.  Rrifcr  ,  mettre 
en  p:  jees  ,  abyrr.cr.  Souri  habit  es  abafi- 
m  <t.  Son  habit  cft  fripé  ou  perdu.  V. 
ABYMAB. 

ABASOURDIR  ,  v.  a.  Abafourdir, 
étourdir  en  crient  ou  en  dormant  un 
frrand  coup.  Du  Ct  laque  abas  ou  abaJF 
qui  l\  ,:ûPc  étourdi ,  1  c  été. 

ABASTAR ,  v.  n.  Suflirc  A  être  fuffi- 


AB  A 

font.  Ce  mot  eft  Celtique. 

ABASTARDIR.v.  a.  Abâtardir,du cel- 
tique abaftardare.  V.  EMBASTARD1R. 

ABATAMENT,  f.  m.  Abattement , 
affoibliûement,  manque  de  forces.  Conf- 
ternation. 

ABAT-JOUR  ou  ABAJOUR  ,  f.  m.. 
Abajour ,  jaloulie ,  treillis  de  bois  qui 
fert  à  garantir  les  appartenons  de  l'ar- 
deur du  foleil. 

ABATRE  ,  v.  a.  Abattre ,  mettre  à 
bas  ,  jeter  par  terre.  Au  lig.  humilier 
accabler. Du  celtique  abatare ,  dérivé  de 
bas  ,  profond.  Prononcez  long..  ' 

ABAL'CAR ,  V.  n.  S'apaifer ,  fe  cal- 
mer. Lou  tems  a  abaucat.  Le  tems  s'eft 
adouci.  Pour  1  ctymologie V.  ABU- 
QUAR. 

ABBE  ,  f.  m.  Abbé  ,  Supérieur  des 
Religieux  d'une  Abbaye.  On  appelle 
communément ,  Abbe  ,  tout  homme  qui 
porte  l'habit  ecciéliaftiquc  ,  quoiqu'il  ne 
polTcdc  point  d'Abbaye.  Pour  lctymo- 
logie,  V.  ABA. 

A  ,  B  ,  C  ,  ou  ABECE  ,  f.  m. t.. 
SANTO  CROIX. 

ABDICAT1EN  ,  f.  f.  Abdication ,. 
a<£te  par  lequel  en  renonce  a  une  di- 
gnité. L'on  dit  d'une  perfonne  qui  abdi- 
que une  charge.  A  remaniât;  voou pas 
farvir.  Du  latin  abdicare.  Le  verbe  pro- 
vençal abdicar  n'eft  pas  ufiré. 

ABEILHO,  V.  ABiLHO. 

ABEISSAR  ,  V.  ABAISSAR. 

ABELLAN ,  ANO  ,  adj.  Epithète  que 
l'on  donne  aux  amandes  dont  la  coque  cil 
fri  ible  &  qui  ont  le  goût  des  noifettes.  \\ 
vient  du  latin  avelhna.  Aleis  mans  abella- 
nos.  Il  a  les  mains  roujctirs  prêtes  à  frapper. 

ABEOURRADOU  ,  f.  m.  Abreu- 
voir ,  lieu  où  l'on  mené  boire  les  betes 
de  charge  ou  le  bétail.  Da  celtique  abre- 
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huer.  En  terme  «te  maçon,  c'eft  le  mor- 
tier qu'on  coule  entre  les  joints  des  pier- 
res de  taille. 

ABEOURRAGI,  f.  m.  Breuvage,  boif- 
fon ,  potion  médicinale.  Petit  canal  pour 
arrofcr  les  plantes  d'un  jardin.  L'on  dit 
aufli  menàr  à  Cabeourragi ,  pour  mener  à 
l'abreuvoir.  Prononcez  long. 

ABEOURRAR  ,  v.  a.  Abreuver ,  me- 
ner à  l'abreuvoir.  Du  celtique  abeuri.  Au 
fig.  Faire  accroire.  M'abeourras  ren  ?  Ne 
me  trompez -vous  pas  ? 

ABEQUAR  ,  v.  a.  Abéquer ,  mettre  la 
nourriture  dans  le  bec  d'un  oifèau.  Ou 
celtique  »  abecure. 

ABETAR ,  v.  a.  Hébêter.  Abetat , 
ado.  part.  Stupide  ,  hébété. 

ABHOURRAR ,  v.  a.  Abhorrer  ,  dé~ 
tefter ,  avoir  en  horreur.  Du  latin  abhor- 
rere. 

AB  HOC  ET  AB  HAC  ,  Mots  latins 
qui  lignifient  fans  ordre ,  confinement. 

AB1LHIER ,  V.  APIER. 

ABILHO  ,  f.  f.  Abeille ,  mouche  à 
miel.  Du  latin  apis.  Les  jeunes  abeil- 
les y  fc  nomment  avettos.  Prononcez 
long. 

ABIMAR  &  ABIME.  V.  ABYMAR 
&  ABYME. 

ABJURATIEN ,  f.  F.  Abjuration  ,  ac- 
te public  par  lequel  on  renonce  à  une 
fauflê  religion.  Faire  abjuratien.  Abjurer 
les  erreurs.  Du  latin  abjurare.  On  ne  dit 
point  abjurar  ,  mais  changear  de  ley  ou 
fi  counvertir. 

ABLASIG  AR ,  v.  a.  Accabler  de  fati- 
tigue ,  haraifer.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'au  participe.  Ablajigat  ,  ado. 

ABLE ,  f.  m.  Able ,  petit  poiflbn  de. 
rivière;  V.  SOFI.  Prononcez  long.  1 

ABLElGAR  ,  v.  a.  Accabler,  terraf- 
fbf.  SWeipr v.  r.  Se  tapir  ,  fe 


À  B  E  x 

cacher  dans  un  lieu  étroit  en  fe  tenon] 
dans  une  pofture  raccourcie  &  relferrée. 
Ableigat  .  ado.  part.  Caché ,  accablé. 

ABLLT1EN ,  f.  f.  Ablution  ,  terme 
confacré  aux  cérémonies  de  la  Méfie. 
Du  latin  ablutio. 

ABNEGATIEN,  f.  f.  Abnégation ,  re- 
noncement à  les  pallions.  Du  latin  abne- 
gare.  Terme  de  Prédicateur. 

ABOIS ,  f.  m.  pl.  Abois.  Extrémité 
fâcheufè.  Sieou  cis  abois.  Je  fuis  aux  a- 
bois.  L'on  dit  plutôt.  Sieou  oou  nis  de  la 

fer- 

ABORD,f.  m. Abord,  aâion  d'aborder 
qwUja'ua.O'abord,  adv.  d'abord.  L'ondt 
aufli ,  tout  (f  abord.  A  bord  de  mounde. 
Concours. 

ABOUAT ,  V.  GAVITEOU. 

ABOUCAR  ou  ABOUCHAR,  v.  a. 
Aboucher  ,  foire  trouver  deux  perfonnes 
cnfcmble.  S'abouchar  y  v.  r.  S'aboucher 
avec  quelqu'un.  Abouchât ,  ado.  part.  A- 
botiché.  Defyuis  que  fi  Jbun  abouchât*. 
Depuis  leur  abouchement.  Il  dérive  de 
bouquoy  bouche  ,  comme  h*  l'on  difoit 
bouche  à  bouche. 

ABQUGR1T  ,  IDO ,  adj.  Mélancoli- 
que ,  qui  eft  de  mauvaife  humeur ,  de 
méchante  figure  y  il  ne  faut  pas  confon- 
dre ce  mot  avec  rabougrit,  qui  ne  s'ap- 
plique qu'aux  arbres ,  quoique  l'un  &  l'au- 
tre dérivent  du  terme  celtique  ,  rabouc- 

ABOULIR  ,  v.  a.  Abolir  ,  cafTer ,  an- 
nuller.  Du  celte  aboliJJ'a  ou  du  latin  abo- 
lere. 

ABOULITIEN,  f.  f.  Abolition  ,abo- 
liffement,  anearrifltmew,  cxii:>£tion.  Le 
peuple  par  corruption  dit  abcul,f.en  poi.T 
ebullitien,  V.  ce  mot. 

ABOUMINABt  A  MENT  ,  vAv.  Abo- 
minablement ,  d'une  manière  abominable, 
A  2 
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ABOUMINABLE ,  ABLO ,  adj.  Abo- 
minable ;  exécrable.  Prononcez  long. 

ABOUMINAT1EN  ,  f.  f.  Abomina- 
tion  ,  exécration.  Ils  dérivenr  du  latin , 
abomitvzri ,  avoir  en  horreur. 

AliOUNDANCI  ou  ABOUNDAN- 
ÇO  ,  f.  f.  Abondance  ,  grande  quantité. 
tfaboundanço  de  couer  la  bouquo  parlo. 
La  bouche  parle  de  l'abondance  du  cœur. 

ABOUNDANT,  ANTO ,  adj.  Abon- 
dant ,  qui  abonde.  Recolto  aboundanto. 
Grande  récolte.  Prononcez  long  le  fémi- 
nin. 

ABOUNDAR  ,  v.  n.  Abonder ,  avoir 
en  abondance.  Aboundo  de  tout  bïn  de 
Ditou ,  dins  aqutl  kouflau.  Cette  maifon 
abonde  en  richeiTes.  Du  celtique  aboun 
ou  du  latin  aburuhre. 

ABOUNDOUS,  OUE,  adj.  Abon- 
dant, qui  s'augmente  ,  qui  fuffït.  Lou 
\in  es  àboundous.  Il  y  a  beaucoup  de 
vin. 

ABOUNAMENT  ,  f.  m.  Abonne- 
ment ,  convention  à  un  prix  fixe  pour 
une  chofe  dont  le  revenu  cft  cafuel. 
V.  CANDOU. 

ABOUNAR  ,  v.  a.  Abonner ,  rédui- 
re à  une  certaine  fomme  une  chofe 
dont  le  prix  eft  incertain.  S'abounar ,  v. 
r.  S'abonner,  faire  un  abonnement.  Abou- 
nat ,  ado ,  part.  Abonué.  Abotmat ,  eft 
aufli  fubft.  Leis  abounats  doou  Councert, 
un  abeunat  de  la  Coumedio.  Il  dérive  d'a- 
benare  mot  celtique.  Modérer. 

ABOURDABLE,  ABLO ,  adj.  Abor- 
dable, qu'on  peut  aborder  facilement, 
accoftable.  Prononcez  long. 

ABOURDAGI,  f.  m.  Abordage  ac- 
tion d'aborder.  Prononcez  long. 

ABOL'RDAR ,  v.  a.  Aborder  ,  pren- 
dre terre ,  approcher  un  vaifleau  ,  ac- 
cofter  une  perfonne ,  atterrer. 
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ABOUTIR ,  v.  n.  Aboutir  ,  tendre  à 
un  but.  En  que  aboutira  tout  aquo  ?  A 
quoi  cela  peut -il  aboutir  ? 

ABOUT1SSENTS,  f.  m.  Pl.  Les  a- 
boutillans  d'une  affaire.  U  dérive  da- 
bottare ,  celtique. 

ABOUVIAR ,  v.  a.  Terme  de  labou- 
rage. Dételer  les  bœufs ,  les  détacher  de 
la  charrue.  Ce  mot  vient  du  grec ,  U  cft 
formé  d'<i  privatif  &  de  B* ,  bœuf. 

A  BRAMAT  ,  ou  ABRASAMAT  , 
ADO,  adj.  Paiîionné,  avide  ,  qui  dé- 
lire ardemment.   U  vient  du  celtique  , 
abrafma  ,  entreprenant ,  téméraire. 

ABRAR  i  v.  a.  Allumer ,  embraf- 
fèr.  Au  figuré ,  exciter ,  enflammer.  Du 
celtique  bras ,  braife.  Les  Efpagnols  di- 
fent  abrafar. 

ABRASCAMENT  ,  f.  m.  Ebran- 
ch;-ment.  Aûion  d'ebrancher  les  arbres. 

ABRASCAR  ou  ABRASQUAR  ,  v. 
a.  Ebrancher  ,  feparer  les  branche* 
d'un  arbre  à  force  de  bras.  On  l'emploie 
au  neutre  pour  exprimer  les  branches  qui 
plient  par  la  quantité  du  fruit  qu'elle» 
portent.  Mets  âubres  abrajeoun  de  peros* 
Mes  poiriers  font  furchargés  de  fruit.  Du. 
celtique  branc  ,  branche  f  avec  Và*  priva- 
tif des  grecs. 

ABRASSAC  ,  f.  m,  Havrefac  Sorte 
de  fac  que  les  Soldats  &  les  Ouvrier» 
portent  en  voyage  fur  leur  dos  >  8c  où 
ils  mettent  leurs  hardes ,  &c.Eiymolo- 
gie  de  fie  8c  bras  >  comme  qui  diroir 
Sac  oou  bras. 

ABREGEAT,  f.  m.  Abrégé,  rac- 
courci. Difcours  ■  dans  lequel  on  dit  edr 
peu  de  mots  une  chofe  qui  pourroit  être 
dite  plus  au  long.  Uabuich  ,  celt. 

ABREGEAR  ,  v.  a.  Abréger  ,  rendre 
plus  court.  V.  ESCOURCHIR. 

ABKEGU1DURO,  £  f.  Abcès , 
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trieur  fuppurée. 

ABREGUIR  (  s'  )  ouS'ABRAGUIR , 
y.  r.  S'abcèder.  Abragtùt ,  ido  ,  pan. 
Rempli  de  pus.  On  le  dit  des  tumeurs 
qui  viennent  en  fuppuration.  Du  celti- 
que breg  y  trou  ,  fracture. 

ABREVIATIEN  ,  f.  f.  Le  peuple 
prononce ,  abrivatien.  Abréviation ,  re- 
tranchement de  quelques  lettres  dans  un 
mot.  Du  latin  abreviare. 

ABRI,  f.  m.  Abri,  lieu  où  l'on  cft 
à  couvert.  Du  celtique ,  abrigatu  ,  fe 
mettre  à  couvert  du  froid.  Un  home 
finjb  abri  ,  es  un  aujfeou  finjb  nis. 
Un  homme  fars  abri ,  cft  comme  un 
oifeau  fans  nid.  On  le  dit  d'un  homme 
qui  manque  de  logement  &  su  figuré , 
de  celui  qui  n'a  point  de  protecteurs. 

ABRIEOU  ,  f.  m.  Avril,  le  quatriè- 
me mois  de  notre  année ,  du  latin  a- 
perire  ,  parce  que  les  productions  de  la 
terre  commencent  à  Ce  développer  dans 
le  mois  d'Avril.  De-là  le  proverbe  ,  en 
Abrieou  tout  aubrea  Jbun  grieou.  Au  meis 
d'Avril  chaque  arbre  poufle  fon  jet. 
En  Abrieou  ti  deieouges  pas  d'un  fieou. 
Ne  quitte  pas  tes  habits  d'hiver  au 
mois  d'Avril.  Quand  Vafi  tirajb  la 
caujfano  ,  lou  mes  d* Abrieou  pounche* 
geo  bano.  Lorfque  l'âne  traîne  fon  li- 
col ,  le  mois  d'Avril  approche.  Abrieou  a 
trento  ,  quand  ptoourie  trento  &  un  , 
farie  mau  en  degun.  Ce  proveibe  ain- 
fi  que  le  fuivant  exprime  la  néceflîté 
des  pluies  d'Avril  Pichoto  pluegeo 
if  Abrieou  ,  fa  betlo  meiffoun  (fejiieou. 
L'on  dit  auflî  ,en  Abrieou  canto  lou  cou- 
guou*  Le  coucou  chante  au  mois  d'Avril. 

ABRIGOUS  ,  OUE  ,  adj.  On  le  dit 
des  lieux  expofês  au  foleil  ,  &  qui 
font  à  l'abri.  Du  latin ,  apricus. 
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ABRILHANDO  ,  f.  f.  Les  trois  pre- 
miers jours  d'Avril.  Vabrilhando  es  ven* 
tout ,  n'a  per  quaranto  jours.  Lorfijue 
les  premiers  jours  d'Avril  font  venteux , 
cela  dure  pendant  40  jours.  Proverbe 
ancien. 

ABRIVAR ,  v.  a.  Donner  un  poiilba 
d'Avril ,  faire  accroire  à  quelqu'un  qu'on 
le  demande.  S'abrivar ,  v.  r.  Se  jeter 
fur  quelqu'un  ,  fur  une  chofe.  Abrivatj 
ado ,  part.  Terme  de  marine.  On  le 
dit  d'un  vauTeau  porte  par  le  vent  ou 
entraîné  par  les  courans.  Des  mots  la- 
tins ab  bX  riva.  Loin  du  rivage.  Ma 
mujb  es  abrivado  (  Gros  ).  Ma  mufe  a 
pris  l'eflbr.  Abrieou  abrivo.  Avril  trompe. 

ABROUAT  ou  ABROUE  ,  ù  f. 
BrouiTailles ,  arbuftes  qui  croiflent  le 
long  des  chemins.  Du  celtique  ,  broufi. 

ABROUQL1R  ,  v.  a.  Brouter ,  man- 
ger les  fommités  des  plantes,  des  ar- 
brifleaux.  Du  celtique  brouJqe\,  Abrou- 
quit ,  ido  ,  part.  Abrouti. 

ABRUDIR  ,  v.  a.  Ebruiter  ,  rendre 
public.  S'abrudir  ,  v.  r.  S'ébruiter,  dé- 
venir public.  De  bruch  ,  bruit. 

ABRUM,  f.  m.  Vieux  terme  qui  ex- 
prime le  hoquet  d'une  perfonne  ivre. 

ABRUTIR,  v.  a.  Abrutir  ,  hébêter. 
V.  ABETAR.  L'état  d'un  homme  abru- 
ti ,  fc  nomme  abrutijfiment ,  peu  ufifé. 

ABSENÇO ,  f.  f.  Abfence ,  élotgne- 
ment  du  lieu  de  fa  léfidcnce.  Du  la- 
tin abfentia.  Prononcez  long. 

ABSENT  ,  ENTO ,  adj.  Abfent ,  qui 
n'eft  pas  préfent.  Du  latin  abfens.  L'on 
dit  ordi  naire  ment  s'es  pas  ,  pour  il 
eft  abfent. 

ABSOULUT ,  UDO ,  adj.  Abfolu  , 
fouverain,  indépendant. 

ABSOULUMENT,  adv.  Abfolumcnt, 
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d'une  manière  abfolue. 

ABSOULUTIÈN,  f.  f.  Abfolurion, 
Terme  d'Eglife.  Ces  mors  viennent  du 
latin  ahfolvere.  O.t  prononce  oouJJ'ulut  ; 
ooujjulutnent  j  ooujj'ulutien. 

ABSOUTO  ,  f.  f.  Prononcez  /t/7?>«- 
/o  ,  long.  Abfoure ,  prière  que  les  Prê- 
tres chantent  autour  d'un  corps  mort ,  ou 
auprès  d'un  catafalque.  Du  latin  abjolu- 
tio. 

ABSTI\E\TCI  ou  ABSTIN'ENÇO  , 
f.  f.  Prononcez  long ,  fans  faire  feorir  le 
b.  Abftinencc ,  privation  de  viandes  en 
certains  jours.  Du  latin  abfiinentia. 

ABUQUAR  (  s'  )  ,  v.  r.  Se  Jaiflcr 
tomber  ,  fe  renverfer  par  terre.  Du  cel- 
tique aburkata ,  je  bronche. 

ftfabuqui  oou  /oou  prochi  d'un  banc 

Et  mi  maqid  Coiuffi  bertrand.  (Gros  ). 

ABUS  ,  f.  m.  Abus ,  mauvais  ufage  , 
tromperie  ,  erreur.  Du  latin  abujus. 

ABUS  Al  RE,  f.  m.  Abufcur,  trom- 
peur ,  qui  abufe.  Prononcez  long. 

ABUSA  R  ,  v.  a.  Abufer ,  u(er  mal. 
Abujb  de  Jbun  paiuler.  Il  abufe  de  fon 
autorité.  Il  lignifie  auflî ,  tromper  ,  fc- 
duirë.  S'abujhr  ,  v.  r.  S'abufer  ,  donner 
dans  l'erreur.  Abttfit ,  ado ,  part.  Abu- 
fe ,  trompé. 

ABUSIF  ,  rVO ,  adj.  Sujet  aux  abus , 
contraire  aux  règles  ,  abu/if. 

ABYMAR  ,  v.  a.  Abymer  ,  perdre  , 
ruiner.  As  abym.it  totin  lutbit.  Tu  as 
fripé  ton  habit.  Abymat  ,  ado  ,  part.  A- 
byme  ,  fripé  ,  ufé. 

ABYME ,  f.  m.  Abyme  ,  profondeur 
dont  on  ne  découvre  pas  le  fond.  Du 
celtique  abym.  L'on  dit  en  chaire  leis 
abymes ,  pour  exprimer  Tcnfer.  Pronon- 
cez long. 

ACABADO,  V.  ACABAMENT. 

ACABAMENT,  f.  m.  Achèvement, 
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exécution  entière  ,  perfection  d'un  ou-, 
vrage. 

ACABAIRE  ,  f.  m.  GafpiHeur  ,  quia- 
diflîpé  tout  fon  bien.  Terme  fort  uliré  à. 
Marfeille.  Prononcez  long.  On  fe  fert 
quelquefois  du  féminin  acabtirts. 

ACABAR  ,v.  a.  Achever ,  finir  ,  per- 
fectionner. Du  celtique  acabatu  ,  je  fi- 
nis. Acabar ,  v.  n.  Difliper  fon  bien  , 
le  manger  en  folles  dépenfes.  Acabar, 
a  encore  d'autres  lignifications  comme 
on  le  verra  par  les  exemples  fuivans. 
Foulie  plus  qu'un  coou  de  vin  per  l'a- 
cabar.  Il  ne  falloit  plus  qu'un  verre  de 
vin  pour  l'énivrcr.  Aquelo  banquorouto 
m'acabo.  Cette  faillite  me  ruine. 

ACACIA ,  f.  m.  Acacia ,  arbre  du  le- 
vant duquel  on  retire  un  fuc  qui  porte 
le  même  nom.  Acacia  folio  fiorpiodis 
leguminoftp.  C.  B.  P. 

ACADEMICIEN  ,  f.  m.  Académi- 
cien ,  membre  d'une  Académie. 

ACADEMIO  ,  ou  ACADEMIE  ,  C, 
f.  Académie  ,  Société  de  gens  de  lettres, 
établie  pour  le  progrès  des  feiences  8c 
des  arts.  Du  grec  A*«JVmf.  On  nom- 
me en  françois  ,  Académie ,  les  lieux 
où  l'on  enfeigne  la  danfe  ,  réquisition  , 
l'efcrime  ,  &c.  les  maifons  où  l'on  don-, 
ne  à  jouer.  Les  Provençaux  ,  difent  Sal~ 
lo  de  d.mjo  &c.  &  pour  le  jeu  ,  b arlan  , 
coutarie  ,  tripot.  V.  ces  mots. 

ACAJOU ,  f.  m.  Acajou  ,  arbre  d'A- 
mérique dont  le  bois  eli  employé  pour  la 
menuilerie ,  I'ébénifrcrio  >  &c.  Son  fruit 
eftuneefpèce  deppire  au  bout  de  laquelle 
eft  une  noix  en  forme  de  rein. 

ACAMINAR  (  s'  ) ,  v.  r.  S'acheminer 
vers  un  lieu.  De  camin  ,  chemin.  V, 
ENCAMINAR  ,  pour  connoître  ti  dif- 
férente lignification  de  ces  deux  termes. 

ACAMPADOU ,  f.  m.  Lieu  où  I  on 
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,  entaffe  des  tréfors.    Ce  mot  n'eft 
uiîté  que  dans  le  Proverbe  limant. 

,  4 près  un  acampadou  ,  vin  un  de) 'campa  - 
dou.  A  père  avare ,  fils  prodigue. 

ACAMPAIRE  ,  EIRIS  ,  f.  Qui  amaf- 
fb ,  qui  entaflê.  L'on  peut  appliquer  ce 
terme  à  un  économe  bX  à  un  avare.  Pro- 
noncez le  mafculin  long. 

ACAMPAMENT,  f.  m.  Abord  du 
pus ,  affluence  d'humeurs  ,  pléthore  ; 
les  femmes  qui  après  une  fuppreflion  de 
règles  éprouvent  tout-à-coup  une  perte 
abondante  ,  difent  :  aquo  n'ero  qu'un 
acampajmni.  C.  à  d.  C'eft  l'effet  de  la 
pléthore. 

ACAMPAR  ,  v.  a.  Amaflbr ,  entaffer. 
Acampax  ,  ddo  ,  part.  Amaffë ,  entallé. 
Ce  verbe  Ce  prend  au  neutre  &  il  lignifie 
alors  ,  venir  en  fuppurarion.  Soun  bras 
ecampo.  Son  bras  fuppure  ou  va  fuppu- 
rer.  Acampar  d'appétit.  Gagner  de  l'ap- 

•  petit.  K  RECAMPAR. 

ACANADOUIRO  ,  f.  f.  Gaule  avec 

•  laquelle  on  gaule  les  noyers ,  6tc.  Pro- 
nonce/ Ion. 

ACANAR ,  v.  a.  Gauler  les  noyers 
abattre  bs  noix  avec  une  gaule.  De 
cano  ,  rofeau.  Acanat ,  ado ,  part.  Gau* 
lé. 

ACANAR  DAR,v.  n.S'ACANARDAR, 
v.  r.  S'acoquiner  ,  mener  une  vie  fainéan- 
re.  L'étymologie  vient  de  canard  ,  ani- 
mal qui  vit  dans  l'eau  bourbeufe.  Ainfi 
s\icanardar ,  eft  vivre  dans  la  crapule  , 
comme  bs  cannrds  dans  la  fange. 
ACANISSAR  ,  v.  a.  Synonyme  d'A- 
-CANAR.  Ceft  auffi  lâcher  les  chiens 
après  quelqu'un ,  les  exciter  à  le  mordre. 
Du  latin  canis  ,  chien. 

ACANTHO ,  f.  f.  Acanthe ,  branche- 
-  urfine ,  plante  dont  les  feuilles  font  l'or- 
«ement  des  chapiteaux  de  l'ordre  corin- 
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thien.  Le  mot  acanthe  ,  eft  grec  il  figni- 
fie  épine.  éuarSeéuf  PionoriCC7  long. 

ACANTOLNAR  ,  v.  a.  Acculer  , 
pouffer  dans  un  coin.  S'acantcwwr  ,  v. 

un  coin.  De  cantoun, 

coin. 

ACARIASTRE ,  ASTRO ,  adj.  Aca- 
riâtre ,  bourru.  Du  brin  adquadrare  , 
contrequarrer.  Prononcez  long. 

ACARNAR,  V.  ACUARNAR. 

ACARRAMENT ,  f.  m.  Confronta- 
tion des  témoins  enfcmble  ou  avec  l'ac- 
eufé.  Du  celtique  accaratio  ,  dérivé  de 
car,  vifage. 

ACARRAR  ,  v.  a.  Conftonter  ,  ter- 
me de  palais.  Acarrut ,  ado ,  part.  Con- 
fronté. 

ACATAR  ,  v.  a.  Du  celtique  acata- 
re.  V.  Achitar  ,  croumpar.  Aaitar ,  li- 
gnifie auffi  couvrir,  f.  CATAR. 

ACCABLA  MENT  ,  f.  m.  Accable- 
ment ,  furcharge  d'affaires,  grande  trif- 
teffe. 

ACCABLANT,  ANTO,  adj.  Ac- 
cablant ,  qui  accable ,  importun  ,  in- 
commode. 

ACCABL  AR  ,  v.  a.  Accabler  ,  abat- 
tre par  la  pefanteur  ,  furcharger.  Du 
eelriquc  accabli.  Accablar  de  marrickis 
rtjbuns.  Accabler  d'injures.  Accablât, 
ado  y  part.  Accablé. 

ACCED1T  ,  f.  m.  Mot  latin.  Ter- 
me de  Pabis.  La  jufrici  a  fach  Jeun 
accedit.  La  juffice  a  accédé.  Prononcer 
long. 

ACCENT,  f.  m.  Accent ,  élévation 
plus  ou  inoins  forte  de  la  voix.  On 
prononce  ajjin.  Du  celtique  accen. 

ACCEPTAR ,  v.  a.  Accepter.  Du  cel- 
tique accepti.  Prononcez  ajjfiptar.  Ac- 
ceptar  uno  lettre  de  changi.  Accepter 
une  lettre  de  change.  Acceptât ,  aio  r 
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part.  Accepté. 

ACCEP  TATIEN  ,  f.  f.  Accepta- 
tion ,  l'action  d'accepter. 

ACCEPTOUR  ,  f.  m.  Accepteur  , 
qui  accepte  un  mandat,  une  lettre  ce 
chang?. 

ACCÈS  ,  f.  m.  Accts  de  fièvre ,  de 
rage ,  de  folie ,  &c.  Dj  celtique  ac- 
cès. L'on  prononce  ajjès. 

ACCIDENT ,  f.  m.  Accident  ,  cas 
imprévu  ,  attaque  d'apoplexie  ,  épilep- 
fie  des  enfans  ,  convuliions.  Du  latin 
accidere.  Le  peuple  prononce  ooujjiain. 
L'a  près  un  accident.  Il  a  été  attaqué 
d'apoplexie.  Ltis  vermes  fan  venir  dyac- 
cidens  eis  enfans.  Les  vers  donnent  des 
convulfions  aux  enfans. 

ACCL AMATIÊN ,  f.  f.  Acclamation , 
cri  de  joie  &  de  félicitation.  Manière 
de  donner  ion  fuiTrage  ,  peu  ufitée  de 
nos  jours.  Du  latin  acclamât io. 

ACCORD  ,  f.  m.  Accord ,  conven  • 
tion ,  accommodement  ,  proportion  * 
convénance.  Du  celtique  accord. 

ACCOUBLAIRE ,  f.  m.  Accoupleur, 
qui  accouple. 

ACCOUBLAMENT  ,  f.  m.  Accou- 
plement ,  l'action  d'accoupler. 

ACCOUBLAR  ,  v.  a.  Accoupler  , 
joindre  enfemble  deux  animaux  pour  la 
génération  ou  pour  le  labourage.  S'ac- 
coublar ,  v.  r.  S'accoupler.  Accoublat , 
ado.  Accouplé.  Du  latin  copulare. 

ACCOUCHADO,  f.  f.  Accouchée, 
femme  en  couches.  K  Peneiris. 

ACCOUCHAMENT  ,  f.  m.  Accou- 
chement ,  l'action  d'accoucher. 

ACCOUCHAR ,  v.  a.  Accoucher  une 
femme  ,  l'aider  dans  le  travail  d'enfant. 
S'accoucha  r,  v.  r.  Accoucher  d'un  enfant, 
mettre  un  enfant  au  monde. 

ACCOUCHEUR  ,f.  m.  Accoucheur. 
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L'on  donne  ce  nom  aux  Chirurgiens  ? 
qui  Ce  mêlent  d'accouché  mens  ,  de- 
puis que  rimpéririe  des  Sages -femmes  , 
a  mis  les  hommes  dans  le  cas  de  prê- 
ter leurs  foins  aux  rerames  en  travail 
d'enfans.Une  Accoucheufe  fe  nomme  en 
provençal ,  Baylo  \  fagi-frumo.  V.  ces 
mots. 

ACCOUDAR  (s')  ou  S'accoueidar  , 
v.  r.  S'accouder,  appuyer  fês  coudes 
fur  une  table  ,  Ôcc.  de  coude ,  coude. 

ACCOUDOIR  ou  ACCOLE1DOIR  , 
f.  m.  Accoudoir,  ce  fur  quoi  on  s'accou- 
de i  celui  qui  eft  dans  les  chaifes  à 
porteurs  ou  dans  les  ConfeiTïonnaux  , 
fè  nomme  en  françois  ,  Acôtoir. 

ACCOULADO  ,  f.  r.  Accolade  r  em- 
braflêment  »  cérémonie  ufitée  en  con- 
férant les  ordres  de  Chevalerie.  Du  la- 
tin acco/ere.  Si  Jbun  fach  t accoulado. 
Ils  fè  font  embrafles.  Prononcez  long. 

ACCOUiMOUDAGI.  V.  ADOUBA- 
GI. 

ACCOUMOUDAIRE.  F.  ADOU- 
BA IRE. 

ACCOUMOUDAMENT  ,  f.  m.  Ac- 
comodement ,  accord  d'un  diffèrent  en- 
tre deux  perfbnncs.  Du  celtique  acco- 
modatu ,  j'accomode.  Voou  mies  un 
m  irrit  accownoudamenl ,  qu'un  bouen 
proucès.  Un  mauvais  accommodement 
vaut  mieux  qu'un  bon  procès. 

ACCOUMOUDAR ,  Synonyme  d'A- 
doucir. V.  ce  mot.  Il  lignifie  auflï 
mettre  d'accord. 

ACCOUMPAGNAMENT,  f.  m.  Ac- 
compagnement, exécution  d'une  har- 
monie régulière  fur  un  infhument. 

ACCOUMPAGNAR ,  v.  a.  Accom- 
pagner ,  faire  compagnie  à  une  per- 
fbnne  qui  va  en  quelque  endroit.  Du 
celtique  companies ,  compagnie. 

ACCOURCHIR, 
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.  ACCOURCHIR ,  v.  a.  f.ESCOUR- 
CHIR. 

ACCOURCISSAMENT  ,  f.  m.  Ac- 
CourciiTement ,  a&ion  de  rendre  une 
choie  plus  courte,  d'accurtare. 

ACCOUERDI ,  Impératif  du  verbe 
Accourd.tr.  Accorde.,  commandement 
à  l'équipage  d'un  navire,  pour  voguer 
cnfemble.  Prononcez  long. 

ACCOURDA1LHOS,  f.  f.  pl.  Accor- 
dâmes ,  fiançailles',  promeifcs  de  maria- 
ge lignées  par  les  par  tics.  Prononcez  long. 

ACCOURD AR,  v.  a.  Accorder  , 
mettre  d'accord ,  concéder  ,  oclroycr. 
S'accourdar ,  v.  r.  S'accorder ,  être  d'ac- 
cord ,  vivre  en  bonne  intelligence.  S'ac- 
couerdoun  coumo  lou  cliin  cy  lou  gat.  Ils 
font  d'accord  comme  chien  &  chat.  Ac- 
courdat ,  ddo  ,  part.  Accordé.  Du  cel- 
tique accordi ,  ou  accordarc. 

ACCOURDOIR  ,  f.  m.  Accordoir , 
outil  dont  les  racleurs  d'orgue  fc  fervent 
pour  accorder  les  tuyaux. 

ACCO\JSTAR,v.  a.  Accoftcr,  s'ap- 
procher de  quelqu'un.  En  terme  de 
marine,  c'e/t  approcher  uue  chofe  d'une 
autre.  Accoujlat ,  ado  ,  part.  Accofté. 
Du  celtique  ,  acqftare. 

ACCOUSTUMADO,  f.  f.  Coutu- 
me.  A  Caccoujlumado  ,  adv.  A  l'accou- 
tumée ,  à  l'ordinaire.  Prononcez  long. 

ACCOUSTUMANÇO,f.  f.  Coutume, 
manière  d'agir  ordinaire.  Prononcez  long. 

ACCOUSTL'MAR ,  v.  a.  Être  accou- 
tumé à  une  chofe.  Ai  pas  encaro  pouj  - 
quut  accoujiumar  lou  vin.  Je  n'ai  pu 
m'accoutumer  au  fin.  Il  iignifie  auiîi  ac- 
coutumer quelqu'un  à  une  chofe  ,  lui 
faire  prendre  une  habitude.  Accouftu- 
mo  teis  enfans  oou  trabailh.  Accoutume 
tes  enfans  au  travail.  S? accoujiumar  , 
v.  r.  S'habituer  dans  un  pays  ,  dans 
Vocab.Prov.  Franç. 
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une  mai/on.  S' accoujiumar  a  Uou  à  Mar- 
Jtilho,  Il  fera  bientôt  habitué  à  Marfeil- 
le.  Accouftumat ,  ado ,  part.  Accoutumé.  , 
Du  celtique  accujlumi. 

ACCOLTRAMENT  ,  f.  m.  Ac- 
coutrement, habit  de  parure.  Ce  mot 
eft  celtique. 

ACCOUTRAR ,  v.  a.  Accoutrer  , 
parer  ,  orner.  Accoutrât ,  ado  ,  part.  Du 
celckmc  accoutnjf  for  né  de  cc/,v  itemenr. 

ALCREDITAR,  v.  a.  Accréditer  ,  ' 
mettre  en  réputation.  Accréditât ,  ado  , 
part.  Accrédité.  L'étymologie  vient  du 
mot  provençal  crédit. 

ACCROC ,  f.  m.  Accroc  ,  déchiru- 
re que  l'on  fait  en  s'accrochant.  Du 
celtique  accroucharc.  L'on  dit  aufli  ac- 
crouchar  pour  accrocher.  > 

ACCUILH  ,  f.  m.  Accueil ,  récep- 
tion gracieufe. 

ACCUILHIR  ,  v.  a.  Accueillir  ;  re- 
cevoir favorablement.  S'accuilhir ,  v. 
r.  Se  porter  avec  peine  dans  un  lieu. 
Du  latin  adeelligere.  Noun  poou  s'ac- 
cuilhir en  lucch.  Il  ne  (aurait  trouver 
une  bonne  place. 

ACCULAR  ,  v.  a.  Acculer ,  pouflêr 
dans  un  lieu  étroit  où  l'on  eft  ferré. 
Du  celtique  accula»  S'accular ,  s'accu- 
Liffàr  ou  s'accutlar ,  v.  r.  S'éculer  j  on 
le  dit  des  fouliers  dont  le  quartier  s'af- 
faife  derrière  le  talon. 

ACCL'MULAR,  v.  a.  Accumuler,  en- 
tafler.  Ce  mot  peu  uu'té  vient  du  mot  la- 
tin, Accumulare, 

ACCUSAIRE ,  f.  m.  Accufateur  ; 
qui  forme  une  plainte  en  jultice. 

ACCUSAR  ,  v.  a.  Accufer  quelqu'un , 
découvrir  fon  crime.  En  terme  de 
commerce ,  donner  avis.  Accujàr  la 
receptUn  d'uno  lettro.  Accufer  la  récep- 
tion d'une  lettre.  S'accufir  ,  v.  r.  S'ac- 
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cufer  ,  s'avouer  coupable.  Accufat 
ado  ,  part.  &  f.  Aceufé ,  accufée,  du 
celtique  accufi. 

ACCUSATIEN,  f.  f.  Accufation  , 
plainte  portée  en  jullice  contre  quel- 
qu'un. 

ACHALANDAR,  v.  a.  Achalandèr, 
procurer  des  pratiques  à  un  marchand, 
l'accréditer.  Achjlandat  ,  ado  ,  part. 
Achalandé.  De  chaland ,  pratique. 

ACHAPAR  ,  r..  ACH1PAR. 

ACHAT  ou  ACHET  ,  f.  m.  Achat  „ 
traité  par  lequel  on  achète.  Chofe  a- 
chet  ce. 

ACHET AR,  v.  a.  Acheter,  avoir  à 
prix  d'argent.  D'accapurc,  qu'on  trou- 
ve dans  les  capitulaires  de  Charles  le 

ACHET  AIRE,  ou  ACHETOUR  y 
ù  m.  Acheteur ,  celui  qui  achète. 

ACHIPAR  ,  v.  a.  Agripper  ,  pren- 
dre ,  ravir.  Du  latin.  Accipere. 

ACIDE,  IDO,  adj.  Acide,  aigre. 
Du  latin  acidus.  Prononcez  long* 

ACIER  ,  f.  m.  Les  payfans  difenr 
arcie.  Acier  ,  fer  trempé  &  purifié. 
Du  celtique  aceir. 

ACLAPAR  ,  v.  a.  Couvrir ,  enfouir , 
enfëvelir.  Du  provençal  clapier ,  tas  de 
pierres. 

ACCOUF1GNAR ,  v.  a.  Acculer  , 
pouffer  dans  un  coin  t  mettre  en  tas  r 

{ans  ordre. 

ACOULYTHO  ,  f.  m.  Acolythe.  Du 

grec  ixoMTof. 

•  ACOUMP1.IR  ,  v.  a.  Accomplir  , 
terminer ,  finir  entièrement.  Du  latin 
a.kompUrc.  Accoumplit  ,  ido  ,  part. 
Accompli. 

ACOUMPLÏSSTMENT  ,  ou  A- 
COUMPUSSAMENT  ,  f.  m.  Accom- 
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pKflêment ,  exécution ,  fin  ,  terminai* 
fon. 

ACOUQUINAR ,  v.  a.  Acoquiner , 
arracher  à  quelque  chofe  de  mauvais» 
Accouquinat ,  ado ,  part,  acoquiné.  S'a- 
couquinar ,  v.  r.  S'acoquiner ,  s'adonner 
à  quelque  paffion.  De  couquin  ;  Co» 
quin. 

ACOUSSÉGRE,  v.  a.  Atteindre, 
joindre  quelqu'un  que  l'on  pourfuit.  Du 
latin  ajfèqui.  Prononcez  long. 

ACQUÉRIR,  v.  a.  Acquérir,  taire 
acquilition  d'une  maifon,  Sec.  Du  latin 
acquircre.  Acquift ,  ijlo  }  part.  Acquis. 
Va  ren  de  mies  acquift  eut  ce  que  T on  vous 
douno.  Il  n'eft  rien  de  mieux  acquis  que 
ce  que  Ton  vous  donne.  Il  n'y  a  point  de 
plus  bel  acquit  que  le  don. 

ACQUEROUR,  f.  m.  Acquéreur  j. 
celui  qui  a  acquis  un  immeuble  ,  8cc 

ACQUISIT1EN  ,  f.  m.  Acquifition  ; 
action  par  laquelle  on  fc  procure  la  pro- 
priété d'une  chofe.  La  chofe  acquife  elle» 
même. 

ACQUIST ,  f.  m.  Acquit ,  quittance  y 
décharge.  Acquift  à  cau/ien.  Acquit  à 
caution  ,  terme  de  finances  ,  billet  qui 
fert  à  faire  palfer  certaines  marchandas 
d'une  province  dans  une  autre  fan*  payer 
les  droits. 

ACQUIST AR ,  v.  a.  Rechercher  avi» 
dément.  V.  QUISTAR. 

ACRE ,  ACRO,  adj.  Acre,  piquant,, 
mordicant.  Du  latin  acer.  Pron.  long* 

ACRETA,  f.  f.  Acrcté,  qualité  de- 
ce  qui  eft  acre.. 

ACTE,  f.  m.  Acre ,  ce  qui  fc  fait  par- 
devant  un  Officier  de  Jufticc.  Pronon- 
cez atte  long.  Il  vient  du  latin  aclum* 
Leis  acles  deis  Apotros.  Les  a£es  des 
Apôtres. 


Digitized  by  Google 


A  C  T 

ACT1EN  ,  ù  f.  Aftion  ,  tout  ce  que 
Coft  fait.  Prononcez  offert,  du  latin  a3to , 
ou  du  coït,  accioa. 

ACTIF  ,  C  §C  adj.  m.  Qui  exprime 
une  action  ,  acltif.  Prononcez  attif. 

ACTIOUNAR,  v.  a.  Actionner  ,  in- 
tenter une  procédure  contre  quelqu'un. 

ACTIOUNARI  ?  f.  m.  Adionnaire 
ou  AcVionnifte  ,  qui  a  une  action  ou  une 
part  dans  le  fond  d'une  compagnie. 
Pron.  long. 

ACTOUR ,  f.  m.  Prononcez  attour. 
A&cur ,  Comédien.  Du  latin  A3or. 

ACTUEL ,  ÈLLO ,  Qui  a  lieu  pré- 
sentement. Actuel ,  act  jelle. 

ACTUELLAMENT,  ARO ,  adv. 
Actuellement ,  préientement, 

ACUBIER ,  f.  m.  Ecubîer ,  trou  par 
où  le  cable  paffe  hors  de  la  proue  d'un 
vaifleau. 

Au  figuré ,  les  yeux.  Du  ceh.  cubela. 

ACURNI ,  f.  f.  Cornowlle ,  fruit  du 
cornouiller.  Pron.  long. 

ACURNIER  ,  f.  m.  Cornouiller,  ar- 
bre dont  on  compte  deux  efpèces.  Cor- 
nus mas  &  cornus  fa: mina.  11  produit  un 
fruit  rouge,  allongent,  qui  mûrit  en 
Septembre.  Du  grec  xf«"'«* 

ADAM ,  f.  m.  Adam ,  nom  du  pre- 
mier homme.  Lou  counouijfi  ni  dt Adam 
ni  dEyo.  Je  ne  le  connois  d'aucune  ma- 
nière. Semblo  qua  Jburtit  de  la  couefto 
d'Adam.  On  diroit  qu'il  eft  de  la  côte 
d'Adam. 

ADAMOUN,  adv.  En  haut,  là 
haut. 

ADAVAU ,  adv.  Là  bas ,  en  bas.  Ces 
mots  viennent  du  latin  ad  montes  &  ad 
voiles.  On  difoit  autrefois  en  françois  , 
amon  Se  aval. 

ADD1TIEN ,  f.  f.  Addition  ,  première 
règle  d'arithmétique ,  qui  enfeigne  à 
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ajouter  plufieurs  nombres  enfemble  pour 
en  trouver  la  fomrne  ou  le  rotai. 

ADDl'I  IOUNÀR ,  v.  a.  Additionner  t 
faire  une  addition.  Dj  latin  addere , 
ajourer. 

ADÉS ,  adv.  Autrefois ,  tantôt.  Il  ne 
fe  dit  jjuère  que  d'un  tems  poftérieur.  Du 
latin  ad  ipj'am ,  en  fous  entendant  tem- 
pus. 

ADJASSANTOS  ou  ADJACENTOS , 
adj.  f.  pl.  Terres  adjacentes.  V.  le  Dict. 
géographique.  Pion.  long. 

ADIEOU  ,  ADïEOLSSIAS.  Adieu , 
foyez  à  Dieu  :  fàlut  familier.  Du  celr. 
ado  Se  adeo.  Il  cLl  quelquefois  ù  m.  Ti 
diji  un  adieou  éternel.  Je  te  dis  adieu  pour 
la  dernière  fuis.  Dis  proun  adieou  quu 
s'en  va.  Celui  qui  pan,  fait  alTcz  fcs 
adieux. 

ADIN  ,  adv.  de  lieu.  Là  dedans. 

ADJOUINT  ,  f.  m.  Adjoint ,  celui 
qui  aide  un  maître  &  qui  le  remplace  - 
pendant  fon  abfeuce.  C'eft  auifi  un  Offi- 
cier qui  aide  le  Syndic  d'un  corps  dans 
l'exercice  de  fa  charge.  Du  latin  ad~ 
junclus* 

ADMINISTRAR  ,  v.  a.  Adminiftrcr, 
régir ,  gouverner.  Adminijlrat ,  ado  , 
part.  Adminiftré.  Du  celt.  adminifiratu  t 
j'adminiftre. 

ADMINISTRATIEN ,  f.  f.  Admi- 
nilrxation ,  conduite ,  gouvernement. 

ADM1NISTRATOUR ,  f.  m.  Admi- 
niftrateur,  celui  qui  administre  les  af- 
faires d'un  Chapitre ,  d'un  Hôpital ,  &c. 
A  Marfcille  on  nomme  les  Adminiiira- 
teurs  des  Hôpitaux ,  le is  Retours. 

ADMIRABLE ,  ABLO  ,  adj.  Admi- 
rable ,  qui  attire  l'admiration.  Pron, 
long. 

ADMIRAR  ,  v.  a.  Admirer ,  regarder 
avec  furprife.  Du  celt.  admira  ,•  admi; 
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rat ,  ado.  parr.  Admiré. 

ADMIRAT1EN  ,  f.  f.  Admiration  , 
l'aôion  d'admirer. 

ADMIRATOUR ,  TRIÇO ,  f.  Celui 
ou  celle  qui  admire.  Admirateur ,  admi- 
ratrice. 

ADOUBADOU,  f.  f.  V.  DOUBA- 
DOU. 

ADOUBAGI  j  f.  m.  Apprêtagc  ,  af- 
iailbnnement  des  viandes.  H  lignifie  auflî , 
raccommodage  des  fouliers ,  des  habits , 
&c.  Pron.  long. 

ADOUBA1RE  i  f.  m.  Renoueur.  V. 
POUTINGOUN.  Adoubaire  eft  aufll  ce- 
lui qui  raccommode  des  fouliers ,  des 
habits.  En  quelques  pays  l'on  nomme , 
adoubaire  de  pïous ,  ceux  qui  apprêtent 
les  peaux.  Pron.  long. 

ADOUBAR  ,  v.  a.  Accommoder ,  ra- 
douber .  apprêter.  Adoubât ,  ado  ,  part. 
Accommodj.  L'on  dit  ironiquement  à 
une  perfonne  qui  a  taché  fes  habits.  27- 
Jlex  btn  adeuhat.  Te  voilà  bien  accom- 
modé. Du  ce!r.  adobare. 
"  ADCMJC!R  ,  v.  a.  Adoucir ,  rendre 
doux  ;  calmer ,  aj^aifer.  S'adoucir , 
▼.  r.  Si  calmer.  Adoucit,  ido ,  part. 
Adouci. 

ADOUCISSIMENT  ou  ADOUCIS- 
*  SAMENT f.  m.  AJouciflemcnr.  On  ne 
l'emploie  que  pour  exprimer  le  foulage- 
menr  des  douleurs ,  la  diminution  des 
peines-.  Ce  mors  dérivent  d'addulcire , 
de  la  baffe  htiniré. 

ADOULENT1T.  V.  ENDOULEN- 
TiT. 

ADOUNAR,  (s'}  v.  r.  S'adonner, 
s'attacher  à  quelque  chofe  avec  chaleur. 
Adoun.it ,  ado  „  part.  Adonné.  Ses  adou- 
ti'it  noi  jute.  Il  s'eft  adonné  au  jeu.  Du 
Jaiii  i'onaread. 

ADOUNC,  adv.  Alors  j  dans  cetems- 
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là.  Du  latin  tune. 

ADOUNISAR,  v.  a.  Ajufter,  pa- 
rer ,  orner.  Adounifat  ,  ado.  part. 
Adoniie.  S'adounijàr,  v.  r.  Sadonifer. 
D'Adonis ,  jeune  homme  dont  la  beauté 
a  été  célébrée  par  les  Poètes. 

ADOUPTAR  ,  v.  a.  Prendre  pour 
fils.  Adouptat ,  ado  ,  part.  Adopté.  On 
ne  s'en  fort  qu'en  chaire ,  où  l'en  dit  que 
Dieu  nous  a  adoptés  par  l'incarnation  de 
fon  fils.  Du  latin  adoptare. 

ADOURABLE  ,  ABLO ,  adj.  Ado- 
rable ,  digne  d'être  adoré.  Ce  culte  n'eft 
dû  qu'à  Dieu  j  mais  l'on  dit  par  extenlion 
d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  méri- 
tent d'être  aimés  à  l'excès ,  qu'ils  font 
adorables.  Le  peuple  de  Provence  dit  dan» 
le  même  fens  ,  Vrergi  adourablo  ,  en 
invoquant  la  fainte  Vierge-  Prononcez 
long. 

ADOURAR,  v.  a.  Adorer  Dieu  ,  lui 
rendre  le  culte  qui  lui  eft  dû.  Aimer  à 
l'excès.  Du  latin  adorare.  S'adourar  ,  v. 
r.  S'amufer,  s'arrêter  long-tems  à  un  en- 
droit. Que  fis  aqui  f  'Fadorh  ?  Que 
fais  tu  là?  Pourquoi  tarde  s -tu  de  venir? 
Peut-être  dans  ce  fens  ,  s'adourar  ligni- 
fie fe  contempler.  Ou  bien  faut- il  écrire 
s'adhourar ,  &  alors  il  dériveroit  des 
mots  latin  ad  koram  ,  relier  longtcms , 
jttfqu'à  une  heure.  Adourat ,  ado  ,  part. 
Adoré. 

ADOURATOUR  ,  f.  m.  Adorateur , 
qui  adore.  L'on  donne  ce  nom  aux  fi- 
gures cTAngcs  que  l'on  plscc  fur  nos  au- 
tels aux  côtés  du  tabernacle. 

ADOURATIEN  ,  f.  f.  Adoration  , 
a£tion  d'adorer,  culte  de  latrie.  Adou- 
rat itn  de  la  croux.  Adoration  de  la  croix, 
cérémonie  qui  fe  pratique  le  vendredi 
fàint  en  adorant  N.  S.  J.  C.  aux  pieds  du 
figne  de  notre  rédemption. 
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ADRAYAT,  ADO,  adj.  Frayé, 
battu  ,  fréquenté.  On  le  dit  des  chemins. 
De  draycou ,  fentier.  V'  ce  mot. 

ADRESSO,  f.  f.  Adrefle,  dextérité; 
fouplefle  ,  finefle  ,•  déiignation  d'un  lieu  , 
indication  d'une  perfonne  ;  fufcription 
qu'on  met  fur  le  dos  d'une  lettre.  En 
terme  de  Cordonnier ,  haufle  ,  petite 
pièce  de  cuir  que  les  Savetiers  attachent 
au  talon  d'un  fonlier.  Prononcez  long. 

ADRET  ,  ADRETTO ,  adj.  Adroit 
qui  a  de  l'adrefle. 

ADRETAMENT ,  adv.  Adroitement, 
avec  adrefle ,  d'une  manière  adroite. 

ADRISSAR  ou  ADREISSAR  ,  v.  a. 
Adrefler  une  lettre  ,  un  paquet  à  quel- 
qu'un. Adrefler  une  perfonne  à  une  autre. 
Drefler ,  lever ,  faire  tenir  droit.  S'a- 
drijjar ,  v.  r.  S'adreffbr  à  quelqu'un  s  fe 
drefler  ,  fe  tenir  debout  ;  fe  redrefler. 
Adrifat ,  <rio,  part.  Drellé,  adrclfé. 
Du  celt.  Drcfliff.  Drcfllr. 

ADVENTIFS  ,  adj.  m.  pl.  Adventifs. 
Terme  de  pratique.  Qui  arrive  ou  accroît 
A  quelqu'un.  Leis  fans  adventifs.  Les 
biens  adventifs.  L'on  prononce  aventis. 
"Du  latin  advenire ,  arriver. 

ADUERRE  ou  ADURRE ,  v.  a." 
Apportet  s  amener.  Du  latin  adducere. 
Aduji  d'arguo.  J'apporte  de  l'eau.  Ad- 
tfitfiecu  lou  chivau.  J'an.cnois  le  cheval. 
Prononcez  long.  Aduch  ,  ucho ,  part. 
h  nené. 

ADVERS/'  RI ,  C.  m.  AJverfàire  ,  ce- 
lui qui  eft:  d'un  avis  oppofé.  Du  latin 
edverfirius.  Prononcez  long. 

ADVTRSITA  ,  f.  f.  Adverfité ,  for 
tvn?  malheura»f.\  Ce  terme  peu  ufité 
dcr*:vc  du  latin  adverfitas. 

ADULTE  ou  ADULTO,  f.  m. 
Adulte,  qui  eft  parvenu  à  l'âge  d'ado- 
lefcence.  L'on  n'emploie  ce  mot  en 
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provençal  que  dans  cette  phrafe.  Lou 
bapûmo  deis  adultos.  Le  baptême  des 
adultes.  Adulte  vient  du  latin  adultus  , 
part,  du  verbe  adole/cere;  croître.  Pro- 
noncez long. 

ADULTERIN  ,  INO ,  adj.  Terme 
de  pratique.  Adultérin  ,  qui  eft  provenu 
d'un  adultère. 

ADUl/IÈRO,  f.  m.  Adultère,  vio- 
lation de  la  foi  conjugale.  Du  latin  adul- 
terium.  Adultho  eft  aufll  adj.  L'on  die 
en  chaire  ,  la  frumo  adultho.  La  femme 
adultère  de  l'Evangile.  Dans  le  ftyle  de 
la  converfation  on  fe  fert  d'autres  expref- 
fions.  Prononcez  long. 

AERAR,  v.  a.  Aiircr  ,  donner  de  l'air 
à  un  appartement ,  &c.  Ae rat  ,  ado , 
part.  Aéré  ,  expofè  au  bon  air.  Du  latin 
aer  ,•  air. 

AFALIOUCAT,  ADO,  adj.  Affai- 
bli ,  abbatu  par  la  fatigue.  Du  celt. 
failigh.  S'aftbiblir. 

AFENASSAR.  V.  APPRADIR. 

AFFABILITA  ,  f.  f.  Affabilité  ,  qua- 
lité d'une  perfonne  affable.  Du  celt.  effa- 
bilitas. 

AFFABLE,  ABLO,  adj.  Affable, 
qui  reçoit  &  qui  écoute  .avec  plailir  ceux 
qui  ont  affaire  à  lui. 

AFFADIR,  v.  a.  Affadir,  rendre  fade. 
On  le  dit  au  figuré  des  ouvrages  d'ef- 
prit. 

AFFADOULIT  ,  IDO  ,  adj.  Fané  , 
paflé.  On  le  dit  de  la  couleur  des  étoffes 
de  foie.  Du  celt.  adfeilto.  L'on  dit  auflï 
ajjalit,  ido.  Blafîard. 

AFFAIRE  ,  f.  m.  Affaire,  f.  Du  celt. 
AJJ'er.  Home  drffiwts.  Homme  d'af- 
faires, Intendant  d'une  maifon.  Ai  fack 
flffciire.  J'ai  conclu  le  marché.  Dieou  nous 
pirde  d'un  home  que  n'a  qu'un  aj/iiire. 
Dieu  nous  garde  d'un  homme  qui  n'a 
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qu'une  chofê  en  tête.  Leis  affaires  fm 
kis  homes.  Les  aiïàires  font  les  hom- 
mes. 

AFFALAR  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Affaler ,  faire  baifler  une  manœuvre. 
Affalât ,  ado ,  part.  Affalé  ,  abaifle.  Du 
celt.  Falliare ,  Faire  tomber. 

AFFAMAR  ,  v.  a.  Affamer,  caufer 
la  faim.  Affamât ,  ado ,  part.  Affamé. 
Ventre  ajf'arnat  n'a  ges  d'ooureilàos. 
Ventre  alterné  n'a  point  d'oreilles.  Une 
perfonne  qui  a  faim  n'écoute  guère  ce 
qu'on  lui  dit.  Du  latin  famés  ,  Faim. 

AFFAN ,  f.  m.  Vieux  terme  ,  qui  li- 
gnifie angoiffc ,  déplaifir  \  empreflê- 
ment. 

AFFAN ANT,  ANTOI,  adj.  Ména- 
ger ,  ménagère.  Qui  s'inquiette. 

AFFAN AR ,  (  s')  Travailler  avec  ar- 
deur ,  s'emprelfer  ;  entendre  le  ménage. 
La  mouilhe  doou  pourquier  quand  ven 
lou  Joir  ,  s\iJfano.  La  femme  du  porcher 
fe  met  à  l'ouvrage  quand  elle  voit  la  tin 
du  jour.  L'on  applique  ce  proverbe  aux 
femmes  de  village-,  qui  après  avoir  rodé 
pendant  toute  la  journée ,  fe  retirent  le 
foir  pour  préparer  le  fouper  à  leur»  maris 
qui  reviennent  des  travaux  de  la  cam- 
pagne. 

AFFAR  ,  f.  m.  Terme  dont  fe  fervent 
les  Notaires  dans  les  contrats  de  vente 
d'une  terre  ;  c'eft  un  dérivé  du  mot  celt. 
affare  ou  affarium.  Métairie.  Il  lignifie  , 
tout  le  bien  avec  fes  appartenances.  Les 
payfàns  donnent  le  nom  Ûaffarragi ,  à 
la  partie  d'un  domaine  qui  eit  deftinéc  à 
être  femée  en  grains. 

AFFAR  AT ,  ADO,  adj.  Hagard, 
farouche.  A  leis  hueils  affarats.  Il  a  l'œil 
hagard.  V.  AFFURAT. 

AFFARDOULIT,  IDO,  adj.  Acca- 
blé fous  le  poids ,  qui  fuccombe  fous  un 
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fardeau.  L'on  dit  auffi  affardoulir ,  v.  a. 
Charger  d'un  pefant  fardeau.  Pour  l'éty- 
mologic.  V.  FARDÉOU. 

AFFATRASSIT,  IDO,  adj.  Lan- 
guiflânt ,  mol ,  indolent ,  lâche.  Du  cela 
Fata.  Tomber  en  détàiJlana. 

AFFEBLIR ,  v.  a.  Affaiblir ,  rendre 
foible.  Saffcblir ,  v.  r.  S'affoiblir ,  deve- 
nir foible.  Affeblit ,  ido ,  part.  Affaibli. 
De  fèble ,  Foible. 

AFFEBLISSAMENT ,  f.  m.  Affoi- 
blifTement ,  diminution  de  forces.  L'on 
dit  auffi  ,  afftbtiment. 

AFFEGIT,  IDO,  adj.  F.  AJUF- 
FRITou  AISSE,  qui  font  fynonymes. 

AFFENAR ,  v.  a.  Donner  du  foin  à  " 
une  béte  de  charge.  Mener  les  troupeaux 
au  pâturage.  De  fen  ,  foin. 

AFFERAT ,  ADO,  adj.  Affairé, 
qui  a  bien  des  affaires. 

AFFESSAR ,  v.  a.  Afîàiflêr ,  faire  fuc-  ' 
comber  fous  le  faix.  De  faix.  Faix.  Vp 
ce  mot.  Affeffat ,  ado  ,  part.  Affaille. 

AFFETARIE  ,  f.  f.  Afféterie  ,  ma- 
nière affedee  de  parler  ou  d'agir  par  en- 
vie de  plaire.  Ce  mot  &  les  fuivans  dé- 
rivent du  latin  ajfèâare. 

AFFETTAR  ou  AFFECTAR,  v.n. 
Afteâer,  faire  oftentation  de  quelque 
chofe.  Affittat ,  ado  ,  pan.  Aiïècté , 
empefé ,  compofé. 

AFFETTAT1EN  ou  AFFECTA - 
TIEN  ,  f.  f.  Affectation  ,  attachement  à 
faire  ou  à  dire  quelque  chofe  d'une  ma- 
nière (ingulière. 

AFFETTIEN  ou  AFFF.CTIEN,  f. 
f.  Affe&ion  ,  amour ,  fenthnent  de  ten- 
dreffe.  Du  latin  affiàio.  AJftclicn  ,  li- 
gnifie encore  l'ardeur  avec  laquelle  l'on 
fait  ou  Ion  di:  une  chofe.  Lai  parlât  eme 
uno  afftttien.  Je  lui  ai  parlé  avec  cha- 
leur. 
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AFFETTIOUNAT  ou  AFFEC- 
TIOUNAT,  ADO,  adj.  Affectionné, 
qui  a  de  l'affection ,  de  rattachement. 
L'on  dit  aufli  iaffèâiounar  ,  pour  s'atta- 
cher ardemment ,  s'adonner  au  travail , 
&c 

AFFETTUOUS  ou  AFFECTUOUS , 
OUSO,  adj.  Affectueux,  qui  marque 
beaucoup  d'affection.  On  ne  s'en  fert  que 
dans  le  ftyle  afcétiquc  ou  poétique.  Du 
latin  affeàuojiis. 

AFFICHAR ,  v.  a.  Afficher,  appliquer 
une  affiche.  Au  figuré  ,  rendre  public. 
Affichât,  ado,  part,  affiché.  S'ajfic/ur , 
v.  r.  S'afficher ,  faire  parler  de  foi. 

AFFICHEUR  ou  AFFICHAIRE , 
f.  m.  Celui  qui  fait  métier  d'afficher, 
Afficheur. 

AFF1CHO,  f.  f.  Affiche,  placard 
que  l'on  met  au  coin  des  ruas  pour  an- 
noncer quelque  chofe  au  public.  Lafficho 
de  la  Coumedio ,  doou  grand  bal  ,  &c 
L'affiche  de  la  Comédie  ,  du  grand  bal. 
Du  latin  fige re ,  avec  la  prépolition  ad. 
Prononcez  long. 

AFF1DAT,  ADO,  adj.  Affidé,  qui 
mérire  la  confiance, à  qui  l'on  Ce  fie.  V'ai 
mandat  uno  gent  affidado.  Je  vous  ai  en- 
voyé un  homme  de  confiance.  Du  latin 
fiduf. 

AFF1ELAR  ,  v.  a.  Affiler  ;  donner  le 
fil  à  un  infiniment  ;  l'aiguifbr.  Du  celt. 
affilrf.  Affielat ,  ado  ,  part.  Affilé  ,  ai- 
gu ifé. 

AFFILIAR  ,  v.  a.  Affilier  ,  aggréger 
à  un  corps ,  à  une  fociété.  Affiliât,  ado , 
part.  Affilié.  Du  latin  affiliare. 

AFFILIATIEN,  f.  f.  Affiliation, 
a&e  par  lequel  on  affilie.  Ces  termes  ne 

t>nt  d'ufage  que  dans  les  monaftères  des 
eligieux.  Etre  affilié  à  une  maifon  Reli- 
gieufe ,  c'eft  s'y  fixer ,  &  la  choifir  de 
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préférence  aux  autres  de  la  province.  On 
appelle  lettres  d'affiliation  ou  de  partici- 
pation, une  feuille  de  parchemin  que 
donne  le  Général  d'un  ordre  religieux  aux 
laïques  qu'il  affilie. 

AFF1NADOU ,  f.  m.  Terme  de  Cor- 
dier.  Seran  ,  affinoir ,  infiniment  au  tra- 
vers duquel  on  fait  pafler  le  chanvre 
pour  l'affiner. 

AFFINAGI ,  f.  m»  Affinage  ,  terme 
d'Orfèvre.  L'action  d'affiner  l'or  ou  l'ar- 
gent. Pron.  long. 

AFFINAR,  v.  a.  Affiner,  rendre 
plus  fin  ,  purifier.  Du  celt,  affinare. 

AFFLMTA  ,  f.  f.  Affinité  ,  degré  de 
proximité  qui  s'acquiert  par  le  mariage. 
Du  latin  affinitas  ,  rapport ,  liaifon. 

AFFINOIRO,  f.  f.  Terme  de  Menui- 
fier.  Pierre  de  grès  ,  qui  a  le  grain  extrê- 
mement fin ,  fur  laquelle  on  pafle  les 
outils  de  menuiferie  pour  les  affiler. 
Prononcez  long. 

AFFIRMAR,  v.  a.  Terme  de  Palais. 
Affirmer ,  attirer  avec  ferment.  Du  latin 
affirmare.  En  terme  de  commerce  ,  affiv 
mur  un  compte.  Affirmer  un  compte , 
c'eft  aflurer  qu'il  eft  jufte  ,  &  s'en  recon- 
noitre  débiteur.  Affirmât ,  ado  f  part, 
affirmé. 

AFFIRMATIEN  ,  f.  f.  Affirmation  , 
afiurance  avec  ferment  dans  les  formes 
juridiques. 

AFFLAQUIR  ,  v.  a.  Affaiblir ,  rendre 
mol.  De  flaq .  Flafque  ,  lâche. 

AFFLATAR ,  v.  a.  Approcher  quel- 
qu'un ;  careirer.  S*afflattar ,  v.  r.  S'ap- 
procher de  quelqu'un.  Du  celt.  afiaith  , 
carefies. 

AFFLICTÏEN,  f  f.  AfîMion ,  cha- 
grin. V.  LAGNO. 

AFFLIGEAR,  v.  a.  Affliger,  don- 
ner du  chagrin.  Affligeât ,  ado ,  part. 
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affligé.  Du  ce!t.  affligea. 

AFFLOURAR  ,  v.  n.  Dcfleurir.  On 
le  dit  des  arbres  dont  les  Meurs  tombent 
à  caufe  du  froid.  La  vigno  a  ajjlourat. 
La  vigne  a  dcrlcuri.  De  flos ,  mot  latin , 
&  de  Yà  privatif  des  Grecs. 

AFFOUACEAMENT,  f.  m.  Affoua- 
gement ,  lifte  du  nombre  des  feux  de 
chaque  paroilfe.  Il  dérive  de  fuech  , 
feu. 

A FFOUG ADURO  ou  AFFOUSCA- 
TIEN  ,  f.  f.  Empreifement ,  adion  de 
celui  (|iii  s'emprelle. 

AFFOUGAR  ,  v.  a.  Incendier.  S\if- 
fougar ,  v.  r.  S'échauffer ,  s'emprefler  , 
fc  donner  du  mouvement  pour  le  fuccès 
d'une  affaire.  Du  eclt.  affocare  ,  faire  du 
feu.  Affougat ,  ado  ,  part.  Fougueux  , 
échauffe  ,  violent ,  impétueux. 

AFFOURISME,  f.  m.  Aphorifme  , 
fentence  qui  en  peu  de  mots  renferme 
une  maxime  générale.  Du  grec  «?«fw/u*f. 

AFFOURTJR  ,  v.  a.  Àirurer  par  fer- 
ment, affirmer,  fou  tenir  avec  opiniâ- 
treté, dffourtit ,  Mo,  part.  AfTuré.  Du 
latin  fortiter  ajfercre. 

AFFRANCHIR  ou  AFFRANQUIR , 
v.  a.  Affranchir  une  lettre  ,  c'eft  en  payer 
le  port  au  lieu  d'où  on  la  fait  partir.  Du 
celt.  affrancare. 

AFFRANQUIMENT  ou  AFFRAN- 
CHISSAIENT, f.  m.  Affranchilfement , 
l'action  d'affranchir. 

AFFRETTAMENT,  f.  m.  Affrète- 
ment, convention  pour  le  louage  d'un 
vaiffeau.  Du  celt.  affredamentum. 

AFFRETTAR,  v.  a.  AfTretter, 
prci.dre  un  vaiffeau  à  louage.  Affrcttat , 
ado ,  part.  Affrété. 

/  FFRETTEUR,  f.  m.  Terme  de  ma- 
rine.  Affréteur  ,  celui  qui  aflrcttc  un  vaif- 
feau, 
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AFFROUNT  ou  AFFRONT ,  f.  m; 
Affront,  outrage,  injure.  Du  celt.  af» 
frond.  Pren  leis  affronts  per  à'amendos 
Jîicrados.  Il  reçoit  les  injures  comme  des 
douceur?.  . 

AFFROUNT^ R  ,  v.  a.  Affronter, 
braver  ,  attaquer  avec  hardiefls  ,  avec 
intrépidité. 

AFFROUNTARIE  ,  f.  f.  Effronterie , 
impudence. 

AFFROUNT  AT  ,  ADO  ,  *ou  AF- 
FROUNTEUR,  EUSO,  f.  Effronté, 
qui  infulte  tout  le  monde.  Du  ce'r.  affron- 
ter. Affrounteur  lignifie  auffi  fourbe , 
trompeur. 

AFFROUS,  OUSO,  adj.  Affreux, 
hideux  ,  horrible ,  effroyable.  Du  grec 

AFFROUSAMENT ,  adv.  AfTreufe- 
ment,  effroyablement.  Il  lignifie  auffi 
beaucoup. 

AFFUBLAMENT ,  f.  m.  AfTuble- 
ment,  vêtement.  Ce  terme  n'eft  ufité 
que  chez  certaines  Religicufes. 

AFFUBLAR ,  v.  a.  Affubler  ,  couvrir, 
habiller.  S'affublar ,  v.  r.  S'affubler,  fe 
couvrir.  Affublât ,  ado,  part.  Affublé.  Il 
lignifie  auffi ,  entêté ,  prévenu  en  faveur 
de  quelqu'un ,  d'une  opinion. 

AFFÛRAT,  ADO,  adj.  Animé,  em- 
porté, firicux.  Du  latin  furens.  L'on  dit 
auffi  s'afftrar ,  fynonyme  de  saffougar. 

AFF  US  T AGI ,  f.  m.  Les  Menuifiers 
nomment  banc  a"affuftagi  ,  tous  les  ou- 
tils néceffaires  pour  leur  métier ,  tels  que 
la  varlopo  ,  la  miegeo  varlopo  ,  leis  ra- 
bots ,  leis  guilhaumes  ,  leis  bouvets  de 
tout  pas ,  5cc.  de  Fujlier ,  Menuifier. 

AFFUT,  C  m.  Affût  ,  machine  do 
bois  qui  fert  à  faire  rouler  les  canons  Se 
à  les  foutenir.  L'affût  marin  eft  celui  qui 
eft  employé  pour  les  canons  des  vaif-. 

féaux. 
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féaux.  Du  celt.  Fuji. 

APFUTAR ,  v.  a.  Affûter  un  canon , 
le  mettre  fur  fon  afiùt.  Affûtât ,  ado  , 
parc.  Affûté. 

AFFUTIAUS,  f.  m.  pl.  Acquêts, 
atours ,  ornemens  de  mode  ,  bijoux , 
tout  ce  qui  fert  à  la  parure  des  femmes. 
<lu  celt.  ajfh'tare ,  orner. 

AFIN ,  conj.  Afin.  Elle  eft  toujours 
fuivie  de  l'infinitif  avec  la  prépofirion  de  , 
ou  du  {iibjon&if  précédé  de  que.  Afin  que 
va  fiches.  Afin  que  vous  en  foyez  inftruit. 
Afin  de  /ou  veire.  Afin  de  le  voir.  Les 
payfans  difent  quelquefois , per  afin.  Afin 
vient  du  latin  ad  fine/n.  L'on  difbit  autre- 
fois ad  finem  ut  ,  afin  que ,  bX  Ton  ccri- 
voit  en  françois  adfin. 

AFOUGASSAT ,  ADO ,  adj.  Epaté , 
large  ot  plat.  On  le  dit  du  nez.  V.  FOU- 
■GASSAT. 

AGAÇAR,  v.  a.  Agacer  ,  harceler  , 
provoquer  quelqu'un  par  des  paroles  pi- 
quantes. Agacat ,  ado ,  part,  agacé.  Du 
grec  kx^tn.  Irriter ,  piquer. 

AGACHOUN  ,  f.  m.  Cabane  faite  à 
la  hâte  avec  des  branches  d'arbres ,  d'où 
Je  cha/frur  épie  les  oifeaux  de  paflâge. 
Agachouns ,  au  pluriel  ,  pierres  qui  en- 
trent dans  la  conftruition  des  termes  ou 
limites ,  à\xgachar ,  regarder.  Terme 
ufité  en  Languedoc  ÔC  en  certains  lieux  de 
ja  Provence ,  formé  du  grec  Àyk». 

AGACÏN  ou  AGASSIN,  f.  m.  Cor , 
Durillon  qui  vient  aux  pieds.  L'on  dit 
plaifamment  d'un  boifu ,  a  un  agafiin 
darrie  tefiquino.  Il  a  un  cor  à  l'échiné. 
Du  celt.^w ,  mal  t  cin  ,  piquant. 

AGAFFAR,  v.  a.  Défigurer ,  dévifa- 
ger ,  bleflêr  au  vifage.  Du  celt.  gafaclu, 
prendre ,  faifîr. 

AGAMOUTÎR,  (s')  v.  r.  S'empa- 
queter ,  fe  tenir  au  lit ,  dans  une  pofture 
Vocab.  Prov.Franf. 
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reflèrrée.  Agamoutu ,  ido.  V.A&AOU- 
LOUNAT. 

AGANTAR  ,  v.  a.  Prendre ,  faifir 
avec  la  main.  Prendre  a  la  volée ,  happer. 
Du  mot  celt.  gant,  au  pouvoir.  Aganto , 
impératif ,  attrape  ,  prends  ce  que  je  te 
jette.  Agantat  yado  ,  pan.  Saifi,  pris. 

AGARANCIER  ,  f.  m.  Eglantier,  ro- 
fier  fauvage.  Cynorrhodon  j  ro/à filvtjîris 
vulgaris  ,  flore  odorAto  incarnato.  Tour. 
Inft.  638.  11  croit  dans  les  haies ,  Se  il 
porte  un  fruit  que  l'on  -nomme  grato- 
cuou.  V.  ce  mot. 

AGARIC ,  f.  m.  V.  ESQUOj  AMA- 
DOU. 

Agaric  ,  f.  m.  Agaric  ,  efpèce  de 
champignon  qu'on  nous  apporte  du  Le- 
vant. Il  en  vient  de  Hollande  ,  qui  a  été 
rapé  &  blanchi  avec  de  la  craie.  On  l'ap- 
pelle en  grec  iy<tfir.oyr ,  d'Agarie ,  pays 
de  la  Sarmatie  ,  d'où  on  le  droit  ancien- 
nement. 

AGAS  ,  f.  m.  Erable  ,  arbre  de  haute 
futaie  ,  dont  le  bois  eft  fort  dur ,  Se  pro- 
pre aux  ouvrages  de  charronage;  fès 
feuilles  font  découpées.  Il  fleurit  en  Mai , 
Se  fon  fruit  mûrit  en  Septembre.  L'érable 
produit  une  efpèce  de  fucre.  Aga  en  cel- 
tique ,  lignifie  bois,  forêt,  bâton,  pieu. 
En  latin  on  l'appelle  acer. 

AGASSO  ,  f.  f.  Pie ,  agace  ,  oifeau 
noir  Se  blanc ,  qui  marche  en  fautant. 
On  la  nomme  aufîî ,  margot.  Du  celr. 
agac\.  Es  larrouno  eoumo  uno  agijfo. 
Elle  eft  voleufc  comme  une  pie;  parce 
que  l'on  dit  que  la  pie  vole  les  bijoux  Se 
les  cache  enfùite.  Agajfo  ftro  j  Pie 
griêche.  Elle  ne  diffère  de  la  première 
que  par  fa  couleur  cendrée.  Prononcez 
Jong. 

AGATO  ,  f.  f.  Agate  ,  pierre  fine  de- 
mi-tranfparente ,  que  les  Celtes  appel- 


Digitized  by 


iS  AGI 

loient ,  agata  hL  agaten.  On  diftingue 
les  agates  en  orientales  &  occidentales. 
Elle  fert  aux  Doreurs  pour  brunir  l'or  & 
l'argent.  Prononcez  long. 

AGATO,  GATHO  &  AGATHO  r 
f.  f.  Nom  de  femme.  Agathe.  Pron.  long. 

AGAVOUN  ou  AGOUN ,  f.  m.  Ar- 
réte-bgeuf  ou  bugrandc.  Anonis fpinofa , 
flore  pur  pur eo.  Tour.  Inft.  48.  Sa  ra- 
.cine  elt  une  des  cinq  apéritives.  Son  nom 
paroit  dériver  du  ceke  oga ,  bois,  parce 
que  la  racine  de  cette  plante  eû  Ii- 
gneufe. 

AGF.AT ,  ADO  ,  adj.  Agé.  Qui  a  un 
grand  âge  ,  un  certain  nombre  d'années» 
Du  provençal  iagi.  Age. 

AGERB1T  ,  IDO  ,  adj.  Foulé  aux 
pieds.  On  le  dit  du  gazon ,  de  l'herbe 
d'un  pré  fur  laquelle  on  a  marché. 

AGGRAND1R,  v.  a.  Aggrandir.  F. 
REGRANDIR. 

AGI ,  f.  m.  Grain  de  raifin.  Du  grec 
fuyot ,  en  fupprimant  le  p.  Agi , 
âge.  V.  IAGI.  Prononcez  long. 

AGiBIS  ,  adj.  m.  Epithète  que  l'on 
donne  aux  railins  féchés  fur  la  plante* 
V.  JUB1CAT. 

AGI  LIT  A ,  f.  f.  Agilité ,  foupleffe.  Du 
laiin  ,  agilitas. 

AGIR  ,  v.  a.  Agir ,  être  en  mouve- 
ment ,  fe  remuer,  faire  quelque  chofe. 
Du  latin  agere.  De  que  sagijfè  ?  De  quoi 
i'agit-îl  ? 

AGISSENT ,  F.NTO,  adj.  AgifTant, 
qui  agit ,  qui  fe  donne  du  mouvement. 

AG1TAR  ,  v.  a.  Agiter ,  difeuter  de 
part  &  d'autre.  S'agitar ,  v.  r.  S'agiter. 
On  le  dit  des  flots  de  la  mer ,  dans  le 
ftyle  rek\è.  Agitât ,  ado  ,  part.  Agité. 
Es  fourjjb  agitât.  Il  eû  fort  agité  ;  en 
parlant  d'une  perfonne  qui  anive  eiTouf- 
îlée ,  pour  avoir  marché  vite..  Du  latin 
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agita  re. 

AGITATIEN ,  f.  f.  Agitation ,  trou- 
ble produit  par  les  pâmons.  Secouife 
d'un  vaiflêau  ,  d'une  voiture ,  Sec. 

AGLANAGI  ,  ù  m.  Glandée ,  récolte 
des  glands. 

AGLAND,  fr  m.  Gland,  fruit  du 
chêne ,  du  liège ,  propre  à  nourrir  &  à 
engraiflêr  la  volaille  &  les  cochon*.  En 
quelques  pays  on  fait  du  pain  avec  les 
glands  ,*  il  cit  lourd  &  iodigefte.  Du  latin 
glans.  On  nomme  agland  de  m*r  ,  un 
coquillage  mulcivalve ,  qui  a  la  figure 
approchante  du  gland  ,  &  que  les  latins 
nomment  balanus. 

AGftÈOU  ,  f.  m.  Agneau,  le  petit  de 
la  brebis.  Ma  fedo  a  j'ach  fagntou.  Ma 
brebis  a  agnélé.  Il  vient  du  latin  agnus , 
qui  le  tient  du  grec.  Les  petits  agneaux 
fe  nomment  cgnelets  dans  les  paftorales. 
L'agnèou  de  camp  eft  un  agneau  d'un  an. 
L'agnèou  pafiau.  L'agneau  pafcal  eft  ce- 
lui que  les  Juifs  maugeoient  à  la  fête  de 
Pâques.  L'on  a  confervé  cette  coutume  A 
Marfeille,  où  chaque  chef  de  famille  pré- 
fente de  l'agneau  à  fa  table  le  jour  de 
Pâques.  En  terme  de  Prédicateur ,  c'eft 
J.  C.  immolé  pour  le  falut  des  hommes. 
La  laine  dos  agneaux  fe  nomme  agnelin, 
Doou  diable  ven  Pagriiou,  oou  diable 
touerno  la  pèou.  Le  bien  mal  acquis  ne. 
profite  pas. 

AGNES  ou  AGNTJS ,  f.  f.  Nom  de 
femme.  Agnès.  Prononcez  long. 

AGNUS  ou  AGNUS  DEI,  f.  m- 
Agnus.  Petite  figure  d'un  agneau  em- 
preinte fur  de  la  cire  ,  fit  bénite  par  le 
Pape ,  que  les  Religieufès  enveloppent 
dans  des  morceairx  d'étoffé.  De  là  vient 
que  le  peuple  donne  !e  nom  générique 
d'agnus  à  tous  les  petits  reliquaires  que 
font  les  Religieuiès.  Prononcez  toog. 
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AGNUSXASTtfS,  f.  m.  Nom  latin 
du  pebrier.  V.  ce  mot. 

AGOUBfLHO ,  f.  f.  Terme  de  Col- 
porteur. Ce  mot  comprend  divers  petits 
paquets  de  marchandifes ,  comme  épin- 
gles ,  aiguilles  ,  cifeaux ,  couteaux ,  &c. 
Il  équivaut  à  peu  près  à  Pacou- 
tilho. 

AGOULOUPAR  ou  ALOUPAR  ,  v. 
a.  Envelopper ,  couvrir,  cacher  Tous  un 
manteau.  S'.igouioupar ,  v.  r.  S'envelop- 
per. Agwliupat ,  ado  t  part.  Enve- 
Jopé.  Du  celt.  golo ,  couverture. 

AGOUMOUTIR  ,  (  s  )  v.  r.  Se  tapir, 
s'accroupir ,  fe  cacher  dans  un  coin ,  eh 
fe  tenant  dans  une  pofture  reflerrée. 

ACOUNIE  ou  AGONI ,  f.  f.  Agonie , 
état  d'un  homme  qui  va  expirer.  Du  grec 
AyétU ,  crainte ,  faififlément. 

AGOUNISANT  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  à 
ragonie.  Agonifant.  C'eft  aufli  le  Prêtre 
des  agontfàns ,  celui  qui  eft  chargé  de 
faire  auprès  des  mourans  les  prières  de 
l'agonie. 

AGOUTAR ,  v.  a.  Epuifer  ,  tarir , 
mettre  à  fée.  Du  latin  ad  guttam ,  juf- 
<ju'à  la  dernière  goutte.  Agoutat ,  ado, 
part.  Tari.  Les  Bateliers  d'Arles  difent 
agoutat  pour  écope.  Nous  appelions  cet 
infiniment  fmfo.  V.  ce  mot. 

AG RADAR  ,  v.  n.  Agréer ,  plaire  , 
avoir  des  charmes.  Du  celt.  agradatu. 
Je  plais. 

AGRATOUNIT,  IDO,  adj.  V. 
AGROUTOUNIT. 

AGRAMENT ,  f.  m.  Agrément ,  avan- 
tage, plaiftr  i  approbation.  Du  celt 
agreamentum. 

AGREABLE ,  ABLO ,  adj.  Agréable , 
«mi  plaît.  Du  celt.  agrcabl.  Prononcez 
long. 

AGRÈAR ,  v.  a.  Agréer ,  fournir  un 
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\-airteau  de  fes  agrès.  Trouver  agréable. 
Du  celt.  aggrtare. 

AGGREGATIEN,  f.  f.  Aggrégation, 
aflbciation. 

AGREGEAR,  v.  a.  Aggreger.  Aflb- 
cier  à  un  corps ,  à  une  faculté ,  &c.  Du 
latin  aggregare. 

AGRENAS,  f.  m.  Prunier  fauvage, 
arbrilfeau  qui  vient  dans  les  haies.  C'eft 
t acacia  gernuinka  de  Schroder. 

AGRENO ,  f.  f.  Prune  fauvage.  Du 
cel.  aigr.  Aigre  &  arana.  Prune.  Prune 
aigre.  Prononcez  long. 

AGREOUGEAT,  ADO,  adj.  Pi- 
qué ,  irrité  ,  qui  a  fujet  de  fe  plaindre. 

AGREOUGES,  f.  m.  pl.  Grieft, 
chagrin,  fujet  de  plainte.  Du  celt.  gtU* 
chu.  Prononcez  long. 

AGRÈS  ,  m.  pl.  Agrès,  rout  ce  qui 
eft  néceilaire  pour  agréer  un  vahîeau. 

AGRICOL  ,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Agricdl.  St.  Agricol  eft  un  des  patrons  de 
la  ville  d'Avignon. 

AGRICULTURO ,  f.  f.  Agriculture. 
Art  de  cultiver  la  terre.  Du  latin  agri 
caltura.  Culrare  des  champs. 

AGRIFFAR,  v.  a.  Prendre  avec  les 
griffes.  Donner  des  coups  de  grifîès.  Du 
celt.  agri  f  are. 

AGR1FFIEN  ou  ACRUFFIEN,  f. 
m.  Sorte  de  cerue  ,  que  l'on  nomme  à 
Paris ,  bigarreau  ou  guigne. 

ÂGRIFIN,  f.  m.  Aigrefin,  homme 
qui  vit  d'induftrie. 

AGRIMOINO ,  ù  f.  Aigremoine , 
plante  déterfive  ÔC  vulnéraire.  Les  Bo- 
raruftes  la  nomment ,  agrimonia  ;  tupi- 
torium.  Prononcez  long. 

AGRIPAR ,  v.  a.  Prendre  ,  dérober 
fubtilement ,  en  cachette ,  avec  fineife. 
Du  latin  arripere. 

AGROUAGNO,  Cf.  Couvée,  tout 
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les  œufs  qu'une  poule  couve  en  même- 
tems.  La  totalité  de  poulets  qui  en  font 
venus. 

AGROUAR ,  v.  a.  Couver  ,•  engen- 
drer. Agrouat ,  ado ,  part.  Couvé  j  en- 
gendré. Agrouat ,  lignifie  aufli  accroupf. 
Du  eclt.  croua.  Créer. 

AGROUNCHAR ,  (s'  )  v.  r.  Se  tapir , 
fc  cacher ,  fe  tenir  dans  une  polture  rac- 
courchie  ÔC  relferrée.  Agrounchat ,  ado , 
part.  Tapi. 

AGROUPIR  ,  (  s'  )  v.  r.  S'accroupir , 
fe  tenir  dans  une  pofturc  où  la  plante 
des  pieds  touchant  à  terre  ,  le  derrière 
touche  prefque  aux  talons.  Agroupit , 
ido ,  ou  agrouppat ,  ado.  Accroupi.  Du 
celt.  crop.  Courbe. 

AGROUTOUN1T,  IDO,  adj.  Ca- 
ché dans  une  grotte ,  fous  un  rocher  \ 
dans  un  lieu  obfcur.  Du  celt.  Crotten. 
Grotte. 

AGRUE  »  Cf.  Grue  ,  oifeau  de  paf- 
fage  qui  vole  en  treupe  &  en  ordre.  Du 
celt.  Crua. 

AGRUETTO,  f.  f.  Griotte  ,  forte  de 
cerile  aigrelette  ,  qui  a  la  queue  courte. 
On  en  compte  pluiicurs  efpèces.  Cerafus 
acida  rubtlLi.  J.  B.  i. 

AGRUFF1EN  ,  C  m.  V.  AGRIF- 
F1EU. 

AGRUPIT.  V.  AGROUPIT. 

AGRUTTIER,  f.  m.  Griottier.  Arbre 
qui  porte  les  griottes. 

AGUAR,  v.  a.  Terme  de  payfam 
Rcdrefler ,  refaire  la  pointe  d'une  pioche» 
Du  celt.  ag.  Pointe. 

AGUDO,  f.  f.  Obtention,  aôion 
d'obtenir,  chofe  obtenue.  Prononcez 
long. 

AGUERRIR  ,  v.  a.  Aguerrir,  accou- 
t  imer  à  la  gu<  rre  ,  aux  fatigues.  S'a- 
guerrir ,  v.  r.  S'aguerrir.  Aguerrit ,  ido. 
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part.  Aguerri.  Pour  l'étymologie.  V. 
Guerro. 

AGUÈTS  ,  f.  m.  pl.  Effè  eis  aguets. 
Être  aux  aguets,  épier.  Du  ctlt.  a- 
guayt. 

AGUIAR  ,  Mot  de  deux  fyllabcs.  v. 
a.  Conduire,  mener,  guider.  Dieou  r'd- 
guie.  Dieu  t'amène  ,  Dieu  te  conduife. 
Du  celt.  guia  ,  conducteur. 

AGUIET ,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Cartahu ,  manoeuvre  que  l'on  paile  dans 
une  poulie  au  haut  du  mat ,  &  qui  fert  à 
hiifcr  quelque  choie» 

AGUILHAT  ,  f.  m.  Sanglier.  Poinorr 
de  mer  couvert  d'écaillés.  11  a  une  cou- 
leur rougeàtrc }  il  a  deux  ouïes  au  ventre , 
garnies  de  forts  aiguillons.  11  a  aufli  au- 
deftbus  de  l'anus  trois  aiguillons  courts  & 
pointus  ;  de  là  fon  nom  provençal.  Il  eft 
bon  à  manger. 

AGUILHADO,  f.  f.  Aiguillée  de  fil , 
de  foie ,  de  coton ,  ckc.  La  quantité  qu'il 
en  faut  pour  enfiler  à  une  aiguille.  Pro- 
noncez long. 

AGUILHETO ,  f.  f.  Aiguillette ,  cor- 
don  ferré  par  les  deux  bouts ,  qui  fervok 
autrefois  à  attacher  ,  &  que  les  Officier? 
portent  aujourd'hui  par  ornement  fur  l'é- 
paule. Noufitr  Paguilheto.  Nouer  l'ai- 
guillette ,  empêcher  par  (brtilège  la  con- 
ibmmation  du  mariage.  Du  celt.  aguiiAe- 
tenn. 

AGUILHIER ,  f.  m.  Étui  propre  à: 
renfermer  des  aiguilles. 

AGUILHO ,  f.  f.  Aiguille  ,  broche 
d'fcicr  dont  on  fe  fert  pour  coudre.  A' 
guilhos  de  trit ,  terme  de  marine.  Ai- 
guilles propres  à  coudre  Je*  voiles  des 
vahTeaux.  Aguithos  de  bas.  Broches  à 
tricoter  ,  petites  verges  de  fer  ou  de  lai- 
ton avec  lefquelles  on  fait  les  bas.  Agui<- 
UiQÙmantadotKvQxiÙA  aimantée  qui  dirige 
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la  fleur  des  bouflbAvers  le  nord. 

Aguilho  ,  Pjion.  Aiguille.  Ce 
poiifon ,  long  ÔC  lille ,  a  les  mâchoires 
fort  allongées.  Aguilho  ,  plante  ,  peigne 
de  Venus.  Ses  (èmenecs  rcUèmblent  à  une 
longue  îùjjmlle.  Scandtx  ou  ptclai  vene- 
ris.  On  la  nomme  auflî  Aguilhoun ,  m. 
Les  Celtes  appelaient  les  aiguilles ,  ac* 
cubia.  Prononcez  long. 

AGUILHOUN ,  f.  m.  Aiguillon ,  le 
piquant  des  mouches  à  miel ,  des  in- 
fectes ,  &c.  Aj  figuré  ,  ce  qui  incite  à 
faire  quelque  chofe.  Aguilhoun  ou  agut* 
ih.ido  ,  f.  Aiguillon  de  Laboureur ,  pointe 
qui  eft  au  bout  d'un  long  bâton ,  &C  qui 
fert  à  piquer  les  bœuts.  Du  ceit.  acu- 
Ita. 

AH1E,  Cri  de  douleur,  d'éronnement 
ou  d'admiration.  Du  grec  «. 

AHOUKO,  ARO,  adv.  A  préfent , 
à  cette  heure.  Du  latin  ad  horam.  Tout 
aro.  Tout  à  l'heure,  dans  un  inilant, 
bientôt.  Aro  fe  prononce  long. 

AJANÇAR  ,  v.  a.  Agencer ,  orner  , 
parer.  V.  ENJANÇAR. 
*     AJASSAT,    ADO,  adj.  Couché, 
étendu  par  terre ,  accablé  de  fatigue.  Du 
latin  jactns. 

AIDANÇO,  f.  f.  Avance,  fecours, 
protection  ,  aumône.  Du  latin  adjudarc. 
Prononcez  eidanjb  ,  long. 

AIDODE  CAMP,  AIDO-MAJOR , 
£  m.  Aide-Major,  Aide  de  camp.  Pro- 
noncez eido.  long.  Li  Cour  dûs  Aidos. 
La  Cour  des  Aides.  Dites  la  Cour  des 
Èdos. 

AIGLANTIER ,  f.  m.  Eglantier  ,  ro- 
fîcr  fauvage.  V.  AGARANCIER. 

AIGLARIAT.  F.  ESGLARIAT. 

AIGLO  ,  f.  f.  Aigle,  le  roi  des  oi- 
fcaux.  Il  y  en  a  de  fix  elpcces.  En  latin 
on  le  nomme  aauila.  Prononcez  long.  11 
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vient  peut-être  du  celt.  aigl. 

AIGNOQUO,  f.  f.  Meurtriflure ; 
contufion  ,  coup  porté  avec  violencë. 
Prononcez  long.  Du  celt.  aigneas. 

A IGRAS ,  f.  m.  Verjus ,  fuc  acide  que 
l'on  tire  des  raifins  aigtes. 

AIGRASSIERO,  f.  f. Verjus  ,  raifins 
que  l'on  cueille  avant  leur  maturité. 

AIGRE ,  AIGRO  ,  adj.  Aigre,  acide; 
qui  a  de  l'aigreur.  Du  celt.  aigr.  Pronon- 
cez long.  f 

AIGREGEAR  ou  EIGRECEAR,  v. 
n.  Soulever  une  pjerre ,  une  poutre  ,  une 
porte  avec  un  inllrument  pour  lui  donner 
du  jeu.  .  ...... 

AÎGRETTO ,  f.  f.  V.  EICRFTTO. 

AIGRIR,  v.r.  V.  ENLIGRIR. 

AIGROUR,  f.  f.  ou  AIGR,UG?,Y. 
m.  Aigreur,  qualité 'de  ce  qui  eft  aigre. 
On  le  dit  au  propre  &  au  ligure'.  Pro- 
noncez aigrugi  ,  long. 

AIGUAR,  v.  a.  Mouiller  ,  aigayer  ; 
baigner,  a  Aix ,  il  fignifie  arranger,  par 
contraction  d* angar*  V.  ce  mot. 

AIGUILIIAT,  f.  n\  Chien  de  mer, 
poifibn  cairilagmcux  ,  que  l'en  nomme 
en  latin ,  galcus  ,  acanthias  &  fphinax: 
Il  a  des  aiguillons  aux  deux  nageoires  q\it 
font  fur  fon  dos.  Sa  peau  fert  à  polir  je 
bois.  L'on  en  fait  au/H  des  boîtes ,  des 
étuis. 

AIGÛADIERO  ;  f.  f.  Aiguière,  pot  a 
tenir  des  fleurs ,  vafe  dans  lequel  on  fèrt 
de  l'eau  à  table ,  &c.  Uaqua  ,  eau.  Prôn. 
long. 

AIGU  ADO  ,  f.  f.  Terme  de  marine. 
Faire  aiguado.  Faire  aiguade  ,  faite  de 
l'eau.  Vieux  mot  dont  on  ne  fe  fert 
guère  aujourd'hui. 

AIGUAGNIER  ,  f.  m.  Rotec  du  ma- 
rin ,  ferein  qui  tombe  à  l'entrée  de  la 
nuit.  L'on  dit   proverbialement  d'an 
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h»mi«e  qui  eft  i\re  le  matin  &  fc  foif.  qm  quiet*.  Ali  figuré  charrerrrifc.  GàftlcÈ*- 

\Cfn  aigwjgnur  aàhjh  hdtre.'  PVonon-  Vous  dite  nigïios  qiurtt.  Ne  vous  fie2  pas 

'  cez  'eigagn/er,  tfux  personnes  qtii  aneffem  tmé  con* 

,    AIGUAIGNO  j  ff  t.' Rofée ,  goutté  tenante  douce  ,  humble  *t  flatreufel 

"d'eau  qui  tombent  le  marîn  ou  le  foîr  fur  Jiguo  neou.  Eau  de  neige;  verglas.  Aiguô 

Jet  planies,  les  arbres,  Sec.  Les  Chàf-  fignado.  Eau  bénite. 
Te  urs  difent  aigail..  Prononcez  tigagno  ,       AIGUO  ESPOUNTCHO ,  f.  f.  Ncr- 

long.  />m  yj/arj  s'implow  pas  d.aiguai-  prun  ,  bourg-épine  ,  arbrifléau  qui  por** 

^no.  Les  ruiiîoaux  ne  (c  rèrhpliïlênr  pas  te  des  fruits  ou  bayes  rond;s  Se  noi^ 

de  fcau'dc  la  rbfec.  On  lé  dit  au  figuré  tes,  Ceft  un  bon  '  hydraguogue.  RAam- 

d'un  h© Time  qui  s'efl -enrichi'  par  dés  nus  ccitharricus.  Spina  centna.  Pro- 

"  voies  peu  honnête*.  nônCcz  long. 

;    ArGUAGXOUS,  OUE,  adj.  Cou-       AILA  ,  adv.  De  l'autre'  côté.  L'on 

Vert ,  mouillé  par  la  rofèe.  prononce  eilà.  Du  latin  il.'âc. 
AIGU  ARDENT  ^  ù  f.  Eau  de  vie.       AILASSO  ,  V.  HAILASSO. 
'  Liqueur  diftiUée  du  vip.  Du  latin  aqua       A1LHET  ,  T.  m.  Ail.  Plante  dont  la 

arêlHis,  racine  bulbeufè  a  une  odeur  forte  5c 

*;    ÀÏCUASSOUS  ?  OUE  ,  adj.  Aqueux ,  excite  1  appétit.  Elle  eft  comptée  parmi 

qui  a  le  goût  dé  l'eau  ,  qui  eft  de  la  les  hydraguogties.  Du  latin  allium.  Un 

nature  de  l'eau.  '  us  tfailhet.  Une  glane  d'ail.  Lou  mour- 

AIGUO  y  f.  f.  Eau,  l'un  des  quatre  '  tier  finie  toujours  failket.  La  caque 


oou  jamais  dire ,       AILHOLI ,  f.  m.  Ail  &C  huile  ,  beur- 

ffaquejîo  aiguo  noua  béourai.  Il  ne  faut  re  de  Provence.  Ragoût  que  l'on  fait  en 

pas  dire,  fontaine,  jë  ne  boirai  pas  de  pilant  quelques  gouiles  d'ail  dans  un 

ron  eau.  Sufir fiing  &  aiguo.  Suer  fang  mortier,  &  en  y  ajoutant  peu-à-peu 

&  eau  i  fuer  à  grollbs  gouttes.  Pejquar  de  l'huile  ;  cela  forme  une  efpcce  de 

en  aiguo  troublo.  Pêcher  en  eau  trouble,  pommade  que  l'on  mange  crue  avec 

Profiter  des  malheurs  publics.  On  le  (fit  du  poiflbn  bouilli,  des  haricots  ,  des 

aufTî ,  pour  prendre  du  mal  vénérien,  limaçons ,  &C.  lorfqu'on  fait  dilToudre 

Faire  d* aiguo  claro.   Faire  de  Fcàu  de  cet  ailholi  dans  de  l'eau  bouillante , 

claire.  Pourtar  <taiguo  à  la  mar.  Porter  l'on  fait  ce  que  nous  nommons,  tour' 

de  l'eau  à  la  mer.  Jiguo  fouero,  pan  &  rido.  V.  ce  mot.  Prononcez  ailholi 

vin  dintre  ,  termes  de  marine.  L'eau  de-  long.  II  vienr  d'ailhct  8C  d'Ac// ,  huile, 

hors  ,  lé  pain  &  le  vin  dedans.  L'on  dit  V ailholi  s'es  foundut.  Expreflion  des 

de  deux  perfonnes  qui  ne  peuvent  fe  voir,  femmes  qui  ne  peuvent  pas  réuffir  à 

Soun  loufuech  0 l 'aiguo.  Ils  font  comme  donner  à  ce  mets  la  confiftance  nécef- 

Ie  feu  &  l'eau.  Jiguo-marino ,  f.  f.  Ai-  faire.  Au  figuré ,  le  coup  a  été  man- 
gue marine.  Couleur  de  l'eau  de  la*  mer.  .  que.  L'on  dit  auflï ,  en  parlant  d'un 

AIGUO-QUETO ,  Eau  croupie.  Da-  mariage  projetté ,  qui  n-'a  pas  lieu,  S'es 
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foundut  eçampun  ailkofj. 

AIMABLE.  V.  EIMABLE. 

AIMANT  ,  f.  m.  V.  AMANT. 

AIMAR  ,  V.  AMAR. 

AINÉ ,  C  m.  Prononcez  long  tint. 
V.  M  AGI,  tiaifnatus  celtique. 

AINlERou  ASINIER  ,  f.  m.  Anier, 
celui  qui  conduit  des  ânes  ,  qui  les  loue. 
Pu  latin  ajinus  ou  du  celtique  afin. 

AJOUCADOU,  f.  m.  ou  AJOU- 
CADOU1RO,  f.  f.  Juchoir  ,  lieu  où 
Se  juchent  les  poules. 

AJOUCAR  (  s') ,  v.  r.  Se  jucher, 
ou  jucher.  On  le  dit  des  oifeaux  qui 

mettent  fur  une  branche ,  fur  une 
perche  pour  do;mir.  L'aftion  de  f*  ju- 
cher fe  nomme ,  ajoucagi  ,  m. 

AJOUGNE  ,  y.?.  Atteindre,attrap- 
per.  Du  hùirad/ungtrt.  Prononcez  long. 

AJOURNAMENT,f.  m.Ajournement, 
affignarion  à  comparaître  à  certain  jour. 

AJOURNAR  ,  v.  a.  Ajourner,  af- 
figner  devant  un  juge  pow  comparaî- 
tre à  certain  jour.  Du  latin  adiurnare. 
C.  à  d.  dttfn  dicere ,  déligner  le  jour. 

AIRE  DE  VENT,*'.  ÈR  DEVENT. 

AIR ,  f.  m.  L'air.  Nous  écrivons  tr. 
V.  ce  mot. 

AISAT  ,  ADO  ,  adj.  Aifé ,  facile. 
Du  celtique  tus.  Es  aijat  de  dire ,  mai 
fut  de  faire.  Il  eft  plus  foede  de  dire 
une  chofe  que  de  la  faire.  L'on  pro- 
nonce prefquepartoutr//5/.^/j^tf/;K'/îr, 
adv.  Avec  aifance ,  facilement.  K  EI- 
SAT,  EISADAMENT,  EISANÇO. 

AISSADETTO  ,  f.  f.  Serfouette  , 
-  petite  marre  qui  fert  aux  balayeurs  des 
rues.  Prononcez  eiffadettorlong  diminutif 

AISSADO,  f.  f.  Houe  ,  marre  ,  pio- 
che ,  dont  on  fe  fert  pour  labourer  la 


AISSADOUN ,  f.  m.  Petite  pioché  t 
c'eft  le  même  qu'jiJpiJefto.  Les 
ouvriers  qui  travaillent  aux  carrières  ap- 
pellent aufli  ,  aijfadoun  ,  le  pic  don* 
ils  fe  fervent  pour  détacher  les  pierres. 

AISSE,  AJSSO  ,  adj.,  Terme  o> 
Boulanger.  Epithète  que  Ton  donne  au 
pain  qui tft aigre,  pour  avoirlaitfé  trpp  le- 
ver la  p^te  ou  pour  y  avoir  mis  urje  trqp 
grande  quantité  de  levain.  Prpn,  long. 

AISSÈLO  ,  f.  f.  pu  EISSÉLO,  Aif- 
felle,  cavité  qui  elt  fous  la  partie  la 
plus  élevée  du  bras.  Du  celtique  ajcella. 

AISSÉTÏO,  f,  f.  Hachcreau ,  petits 
hache.  Diminutif  à'aijjq.  ,  . 

AI$SO,  C  f.  Hache-,  marteau- trao- 
chant  d'un  côré.  Du  brin  ajlïa.  Aitjlre 
d'aijfb^  m.  Charpentier.  Prononcez  long. 

AJUDAIRE ,  C  m.  Celui  qui  çide. 
Prononcez  long. 

AJL'DANT,  f.  m.  Ajudant,  ouaj- 
de.  Terme  de  marine.  On  diftingue 
l'aide-canonier  &  laide-pilote. 

AJVDAR,  v.  a.  Aider,  dopner  fe- 
cours  ou  aflîftance.  Du  latin  adiuvare. 
Pitou  dis  ,  ajudO'ù  ,  yecu  t\yudarjf. 
A;de-toi ,  Dieu  t'aidera.  Diecu  y\ij^t 
à  vos  Souhaits.  On  le  dit  à  junç.pej- 
fonne  qui  éternue. 

AJUDO,  f.  f.  Aide,  a/Éltarjce ,  fc- 
cours.  Çme  /'ajudo-dt  Ztec^.  pieuiiidaqt. 
Avec  l'aide  de  Dieu.  Bouta  diaà  ,a 
befoun  d'à  judo.  Bon  droit,  a  hçfoîn 
d'aide.  Ii  faut  folliciter  malgré  la  ï?ç|n- 
,té  de  fa  çaufe.  Prononcez  lora.^  .>, 

AJUFFRIT  ,  1DO  ,  adj.  Jfcflfc  V. 
AMA1TÏT. 

AJUNILHAR  (  s  )V  v.  r,  Se  meure 
a  genoux  ;  s'agenouiller. 

AJUST ,  f.  m.  Allonge  ,  piîce  de 
bois,  d'étoffe,  de  toile,  &c.  que  l'on 
ïoint  à  ce  qu'on  veut  jalonner,  li.tign* 
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'  fie  aufli,  addition. 
1  AJUSTAR ,  t.  a.  Ajufter ,  parer  i 
agencer,  ajouter,  joindre,  lier  enfêm- 
ble.  Du  celtique  ajujla.  Il  fignifie  encore 
-adapter.  Ajujla  s  vouejlreis  Jluttos.  Ajus- 
tez vos  Aimes  j  mettez-vous  d'accord. 
'Ajujlar  làs  lettres.  Epéler  les  lettres. 
•  ALABARDO  ,  f.  f.  Hallebarde  ,  for- 
te  d'arme.  Du  celtique  aLibarda, 
•V.  Halabardo. 

ALABASTRO,  f.  f.  Albâtre.  Du 
celtique  alabajlro.  Matière  calcaire  moins 
dure  que  le  marbre.  La  plus  commu- 
ne eft  d'un  blanc  fkle. 

ALABRE ,  f.  m.  Glouton  ,  goulu  , 
qui  mange  à  l'excès.  Du  grec  "*«0fV  ; 
vorace. 

ALAFANT.  V.  ELEPHANT. 

ALAMBIC,  f.  m.  Alambic,  vaif- 
feau  qui  fert  à  diftiller.  A  paffat  à 
'  f  alambic.  II  a  paifé  par  l'alambic.  Du 
celtique  al  ;  élevé  ,  &.  du  grec  <tft$)t , 
pot. 

ALAMBIQUAR  (  s*  ) ,  ou  S'ALAM- 
B1SQUAR  ,  v.  r.  S'alambiquer  l'efprit. 
Se  fatiguer  par  une  trop  grande  appli- 
cation. Comme  fi  l'on  difoit  mettre  fon 
cfprir  à  l'alambic. 

ALAMOUN  ,  f.  m.  Nous  trouvons 
'  ce  mot  dans  le  Di&ioimaire   du  P. 
Pellas  qui  le  rend  par  le  mot  de  cep 
de  charrue. 

ALAN ,  ALANTO  t  f.  Goinfre ,  gou- 
lu, glouton,  effronté  ,  frippon,  qui  ne 
donne  rien  aux  autres  ,  qui  garde  tout 
pour  lui. 

HALL  AN  ,   HALLANTARIE  , 
ALANGAR.  V.  HALANGAR. 

ALANGOURIT ,  IDO  ,  adj.  Lan- 
goureux ,  tang  lilfanr  ,  tranfi  d'amour 
ou  de  maladie.  Du  latin  lunguere,  languir. 

ALANGLEUR,  EUS0,f.  Raifon- 
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neûr,  qui.fe  rebeque.  De  liriguax  ^ 
mot  Jatin. 

ALANTAR  ,  v.  a.  Friponner ,  trom- 
per ,  charlataner.  D'alan  ,  frippon. 

AL'APEDO ,  ou  ARRAPEDO  ,  f. 
f.  Lepas  ou  patelle ,  coquillage  uni  val- 
ve fon  commun  dans  nos  mers.  Son 
nom  vient  de  ce  qu'il  s'attache  aux 
rochers.  L'on  dit  au  figuré  ,  d'un  ava- 
re. S'aganto  pertout  coumo  uno  arra- 
pedo.  Il  s'attache  à  tout. 

ALARGANT,  ANTO,  adj.  Qui  don- 
ne largement,  généreux.  De  largior,  mot 
latin.  L'on  dit  ironiquement  d'un  taquin. 
Es  alargant  coumo  /* tfpajb  que  peuerti. 

ALARGAR  ,  v.  a.  Éloigner  ,  écar- 
ter. Salargar,  v,  r.  S'écarter,  fe  tenir 
éloigné.  Alargat ,  ado ,  pan.  Eloigné. 
Du  celtique  allargarc.  En  terme  de 
marine  ,  quitter  la  cote. 

ALARGIR  ,  v.  a.  Élargir ,  rendre 
plus  large,  mettre  hors  de  prifon.  V. 
Relargear  8c  relargir. 

ALAUSO  ,  ou  ALACHO  ,  f.  f. 
Alofe  ,  poiffon  de  mer  qui  remonte  dans 
les  rivières.  En  latin  aleja.  En  celtique 
alaufi.  Prononcez  long. 

ALCOURAN,  f.  m.  Alcoran,  livre 
de  la  Loi  mahometanc.  Ce  mot  qui 
eft  arabe,  lignifie  collection. 

ALCYOL  N ,  f.  m.  Alcyon  .  martin- 
pécheur  ,  oifeau  maritime  qui  eft  de 
la  grofTcur  d'une  caille.  Du  grec  «axwwt. 

ALEN ,  f.  m.  V.  HALLEN.  Du 
celtique  a/an  ,  haleine.  Ainfi  é'a/enado , 
a/en.ir ,  8tc. 

ALENTOUR  ,  adv.  Autour,  à  fan- 
tour.  Il  eft  aufli  fubft.  m.  Ltis  alen- 
tours. Les  alentours  ,  ce  qui  eft  à 
l'entonr. 

ALERTO  ,  adv.  Alerte,  en  l'air  , 
debout.  Es  toujours  alerto.  Il  eft  tou- 
jours 


Digitized  by  Google 


ALE 

Îodk  alerte  ,  fur  Tes  gardes.  Alerto  eft 
auflî ,  f.  f.  M'a  àounat  uno  terriblo 
alerto.  Il  m'a  donné  une  fàcheuiè  aler- 
te. D'al  ertho,  à  terre. 

ALESTIR  ,  y.  a.  Apprêter  ,  prépa- 
rer ,  difpofer,  mettre  en  état.  S'aUJ- 
tir ,  v.  r.  Se  préparer.  Aleftit ,  ido  , 
part.  Préparé.  Dj  l.ft  ,  prêt. 

ALEVINAR  ,  v.  a.  Aleviner  ,  jeter 
de  l'alevin  dans  un  étang. 

ALÈVO,  f.f.  V.  ARÇOUN  D'UN 
BAST.  Prononcez  long. 

AJLÈYO ,  f.  f.  ou  LÈYO  ,  Allée  , 
lieu  bordé  d'arbres ,  propre  à  la  pro- 
menade. Du  celtique  aleya.  Prononcez 
long. 

ALFABET  ,  f.  m.  V.  SANTO 
CROIX. 

ALGARADO,  ou  GARO-GARO , 
f.  f.  Algarade ,  infulte  faite  avec  bra- 
verie.  Du  celtique  atgaradenn.  Pronon- 
cez long. 

ALGtBRO  ,  f.  m.  Algèbre ,  feien- 
ce  du  calcul ,  repréfentéc  par  les  lettres 
de  l'Alphabet.  Ménage  le  dérive  de 
l'arabe  algiabarat  -f  rétabliuement  dans 
une  chofe  rompue.  Prononcez  long. 

ALIBI,  f.  m.  Alibi  ,  mot  latin  , 
pour  exprimer  la  préfence  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu  éloigné  de  celui  où 
l'on  prétend  qu'elle  étoit  dans  un  cer- 
tain tems. 

ALIBI -FOUR ANS  ,  f.  m.  pl.  aIï- 
biforatns ,  mauvaife  exeufe  ,  mauvaife 
défaite.  Strquo  toujours  d'alibi-fourans. 
11  cherche  toujours  des  éxeufes. 

ALIBOUFIER  ,  f.  m.  ou  ALIGOU- 
FIER.  Storax  ,  arbre  qui  fe  trouve 
près  de  la  montagne  de  la  Sainte  Bau- 
me ,à  cinq  lieues  de  Marfeille.  On  en 
retire  par  inciiion  ,  une  réfine  odori- 
férante. Styrax  folio  mali  cotonei.  Tour- 
Vocab.  Prov.  Franf. 
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nefort ,  Inft.  598, 

ALICHAT ,  ADO ,  adj.  On  le  dit 
du  blé  que  les  pluies  ont  couché ,  abat- 
tu. 

ALIECHAR  (  s*  )  ,  v.  r.  Se  mettre 
au  lit ,  s'alkcr.  De  liuh  ,  lit. 

AL1ELAR  ,  ou  ALIEOURAR  ,  v. 
a.  Ajuiter  une  balance  ,  la  mettre  au 
poids  julie.  Do  libra ,  mot  latin ,  com- 
me (t  l'on  difoit  ad  lilrarn  ,  à  la 
livre. 

ALIENATIEN  ,  f.  f.  Aliénation  , 
action  d'aliéner. 

ALIENAR,  v.  a.  Aliéner,  transféier 
à  un  autre  la  propriété  d'un  bien.  Du 
latin  alienare.  Aliénât ,  ado  ,  part. 
Aliéné. 

ALIGNA  MENT  ,  f.  m.  Alignement," 
ligne  que  l'on  tire  pour  qu'une  rue  , 
une  muraille  fuive  la  ligne  droite. 

ALIGNAR,  v.  a.  Aligner  ,  ranger, 
drefler  fur  une  ligne.  Du  latin  linea  , 
ligne. 

ALIGOUFIER,  p.  ALIBOUFIER. 

ALIMENT  ,  f.  m.  Aliment,  nour- 
riture ,  ce  [qui  fert  à  conferver  la 
vie.  Du  latin  alimentum. 

ALIMENTARI ,  adj.  de  t.  g.  Ali- 
mentaire. Pcnfun  alirruntari.  Penfion 
alimentaire  ,  deftinée  à  payer  la  nour- 
riture ,  les  alimens.  Prononcez  long. 

ALIMENT AR  ,  v.  a.  Alimenter,  nour- 
rir ,  fournir  les  alimens  néceilàires. 
Terme  de  Palais. 

A  LIN  ,  adv.  de  lieu.  Là,  dans  cet 
endroit ,  là  dedans.  Il  vient  peut-être 
du  latin.  Mine. 

ALISCAMP,  f.f.  pl.  Terme  d'Arles, 
pour  defigner  les  Champs  Elifées.  II  eft 
formé  du  latin  Campi  Champs,  Elifii, 
Elyfées. 

AL1SSANDRE  ,  f.  m.  Nom  d'hom- 
D 
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me.  Alexandre.  D'A'Aig«rXf«  ;  homme 
de  cœur.  Prononcez  long. 

ALLACHAR  ,  v.  a.  Allaiter ,  nour- 
rir un  enfant  de  fon  lait ,  lui  donner 
à  têter.  De  lach  ,  lait. 

ALLARMAR  ,  v.  a.  Alarmer  ,  don- 
ner l'alarme  ,  donner  de  l'inquiétude, 
de  l'émotion.  Sallarmar ,  v.  r.  S'alar- 
mer ,  s'épouvanter.  Allarmat ,  ado  , 
part.  Alarmé. 

ALLARMO  ,  f.  f.  Alarme  ,  émo- 
tion eau  fée  par  une  frayeur  fubite.  Du 
celtique  alarm.  FauJJb  allarmo.  Faune 
alarme ,  vaine  crainte.  A  mes  rallar- 
rno  dins  lou  quartier.  Il  a  donné  l'alar- 
me à  tout  le  voilinage.  Prononcez  long. 

ALLASSAR  ,  v.  a.  Laffer ,  fatiguer. 
SallaJJar ,  v.  r.  Se  laffer.  AllaJJat , 
ado  ,  part.  Laffé  ,  fatigué.  V.  LAS. 

ALLEGAR  ,  v.  a.  Alléguer  ,  avan- 
cer ,  citer  une  autorité.  Du  latin  aile- 
gare. 

ALLEGRAMENT,  adv.Avcc  gaité, 
d'une  manière  dégagée.  Du  celtique 
allegria  ,  allegreffe. 

ALLÈGRE  ,  GRO  ,  adj.  Agile  ,  gai , 
difpos ,  qui  eft  vif,  enjoué.  Prononcez 
long. 

ALLEGRESSO,  f.  f.  Allegreffe ,  joie, 
contentement.  Leis  fept  allegrejfos.  Les 
fept  allegreffes.  Prière  qui  commence 
à  chaque  reprife  par  ces  mots  ,  Ré- 
jouiffez-vous ,  Marie.  Prononcez  long. 

ALLEMAND,  f.  m.  Allemand ,  qui 
eft  d'Allemagne.  M'a  fach  uno  querèl- 
lo  d'Allemand.  Il  m'a  fait  une  querelle 
injufte. 

ALLEOUGE ,  C  m.  Allège  ,  petit 
bâtiment ,  forte  de  tartane.  Prononcez 
long. 

ALLÊOUGEAR  ,  v.  a.  Alléger ,  dé- 
charger d'une  partie  du  fardeau ,  fou- 
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lager.  De  leougier ,  léger.  AUeougeat 
ado ,  part.  Allégé.  S'alUougear  ,  v.  r» 
S'alléger ,  diminuer  fon  fardeau. 

ALLETO ,  f.  f.  Diminutif  d'alo. 
Petite  aile.  Faire  taileto.  Planer. 

ALLIAGI ,  f.  m.  Alliage  ,  unioo  de* 
métaux  par  la  fufion.  Prononcez  long. 

ALLIANÇO ,  f.  f.  Alliance  ,  union 
par  le  mariage.  Allianço ,  eft  auflî  la 
confédération  qui  fe  fait  entre  des  états 
pour  leur  intérêt  commun.  Baguo  à 
r  allianço  ,  riban  à  t allianço.  Bague  , 
ruban  à  l'alliance.  Prononcez  long. 

ALLIAR  ,  v.  a.  Allier  des  métaux  r 
faire  un  alliage.  S'alliar ,  v.  r.  S'allier 
par  le  mariage.  Alliât ,  ado ,  part.  Allié- 
Leis  alliais.  Les  Princes  alliés  ou  con- 
fédérés. Du  celtique  alya. 

ALLISQUAR  ,  v.  a.  Nettoyer  ; 
rendre  propre  ,  ajufter  ,  agencer. 
S'altifquar ,  v.  r.  Se  parer.  Allijquat  r 
ado ,  part.  Paré  ,  ajufté.  Du  celtique 
aligein. 

ALLOBROGUO  ,  f.  m.  AIlobroge„ 
homme  greffier,  ruftre  ,  qui  parle  d'une 
manière  inintelligible.  C'étoit  autrefois 
le  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife» 
Prononcez  long. 

ALLUMAR ,  v.  a.  Allumer ,  mettre- 
le  feu  à  quelque  chofe  de  combuftible* 
Du  celtique  allumi.  Sallumar ,  v.  r» 
S'allumer.  Allumât ,  ado  ,  part.  Allu- 
mé. 

ALLUMETTO ,  f.  f.  K  BROU- 
QUETTO. 

ALLUNCHAR  ,  v.  a.  Eloigner ,  pla- 
cer loin  ,  écarter.  S'aJlunchar  ,  v.  r. 
S'éloigner.  Au  figuré  ,  s'allunchar  dcou 
vici.  Renoncer  aine  vices.  L'on  dit  auflî 
s'alluetichar.  De  luen ,  loin. 

ALLUQUAR ,  v.  a.  Regarder  atten- 
tivement ,  fixement.  Alluquat  rado, 
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pan.  Regarde. 

ALLURO ,  £  f.  AUure ,  démarche , 
Façon  de  marcher.  Au  figuré ,  manière 
dont  un  homme  fc  comporte.  Ai  vift 
A  foun  alluro  quero  un  yaurian.  Je  l'ai 
connu  pour  un  vaurien,  à  fa  maniè- 
re d'agir.  Prononcez  long. 

ALLUSIEN  ,  f.  f.  AlkiHon  ,  figure 
par  laquelle  on  fait  fentir  le  rapport 
d'une  perîbnne  ou  d'une  chofe  à  une 
autre.  Du  latin  alludere. 

ALO  ,  f.  f.  Aile ,  ce  qui  fert  aux 
oiieaux  pour  voler.  Du  latin  ala.  Batte 
plus  que  (Tuno  alo.  Il  ne  bat  plus  que 
d'une  aile.  S'avie  dalos.  S'il  avoit  des 
ailes  ,  en  fous-entendant ,  il  voleroit. 
L'an  rougnat  leis  alo  s.  On  lui  a  rogné 
les  ailes ,  on  a  diminué  fon  pouvoir  , 
fon  crédit.  Tous  ces  proverbes  font 
au  figuré.  Prononcez  long. 

ALO  D'UN  CAPEOU ,  Bord  d'un 
chapeau  ,  que  les  Provençaux  appellent 
mal-à  propos  8c  contre  les  règles  du 
François ,  les  ailes. 

ALOFI ,  f.  f.  Vefle  ,  ventofité  qui 
fort  par  le  derrière  fans  bruit.  K.  LOU- 
FO.  Prononcez  long. 

ALONGUI ,  f.  m.  Retard ,  longueur, 
délai  pour  amufer  ,  pour  gagner  du 
tems.  Serquar  tfalonguis.  Amufer  quel- 
qu'un par  des  lenteurs  affectées.  P.  long. 

ALOUNGAMENT ,  f.  m.  Alonge- 
ment ,  augmentation  de  longueur. 

ALOUNGAR ,  v.  a.  a  longer ,  faire 
qu'une  choiè  /bit  plus  longue.  Faire 
durer  plus  long-tcms.  Etendre. 

ALOUES,  f.  m.  Aloès,  arbre  qui 
produit  un  fuc  qui  porte  le  même 
nom.  a  Marfeille ,  on  prononce  alouat. 
Du  grec  A'*o/*. 

ALOUVETTO,  f.  f.  V.  Calandro. 

ALOUViT ,  IDO ,  adj.  Affamé,  qui 
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a  toujours  appétit,  on  le  dit  des  enfans 
qui  mangent  bcaucoup.Du  latin  lupicus  , 
affamé. 

ALOUYEOU ,  f.  m.  Aloyau  ,  pièce 
de  boeuf  coupée  le  long  du  dos. 

ALOY,  f.  m.  Nom  d'homme.  Eloi. 

Bel  ay  que  vas  en  r ou  ma  vagi 

Ti  rteoumandi  à  Sunt  Aloy 

Afin  que  de  retour  de  n'agi 

Noun  vèngues  ni  berni ,  ni  goy. 

ALPOS  ,  f  f.  pl.  Les  Alpes  ,  mon- 
tagnes qui  (eparent  l'Italie  de  la  Fran- 
ce 6c  de  l'Allemagne.  Alp  en  langue 
celtique  ,  fignifie  montagne.  Pron.  long. 

ALTERAT1EN ,  f.  f.  Altération  , 
changement  dans  l'état  des  chofes. 
Grande  foif. 

ALTERA R ,  v.  a.  Altérer  ,  gâter  , 
occafioner  une  grande  foif.  Altérât  , 
ado,  part.  Altéré.  Sieou  toujours  alté- 
rât. J'ai  toujours  foif.  Du  latin  alterare. 

ALTHEA  ou  ALTHIA  ,  f.  f.  Altluea, 
guimauve,  plante  dont  la  racine  cft  beau- 
coup ufitée  dans  les  tifancs  émoliientes. 

ALUBAT  ,  adv.  Dans  un  lieu  om- 
bragé j  à  l'ombre.  V.  UBAT. 

ALUIN,  f.  m.  Alevin  ,  petit  poif- 
lon  que  l'on  met  dans  un  étang  ou 
dans  un  réfervoir  ,  pour  le  peupler. 
L'on  dit  auflî  aluinagi. 

ALUN ,  f.  m.  Alun ,  fel  foflîle  d'un 
goût  acide.  Du  grec  fel. 

ALUNAGI ,  f.  m.  Action  d'aluner. 
Prononcez  long. 

ALUNAR,  v.  a.  Aluncr,  tremper  dans 
de  l'eau  d'alun.  Alunat,  ado,  part,  a  luné. 

AMADOU,  f.  m.  Amadou. Esquo. 

AMADOUAR  ,  v.  a.  Amadouer  , 
flatter  ,  carefTer ,  calmer ,  adoucir.  Ama- 
douât ,  ado ,  part.  Amadoué  ,  adouci. 

AMADOUR  ,  f.  m.  Mot  ancien.  V. 
AMATOUR  &  AMOUROUS. 

D  2 
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AMAGAR  ,  v.  a.  Cacher  une  cho- 
ie ,  la  mettre  en  un  lieu  où  on  ne 
puille  pas  la  découvrir.  Samagar ,  v. 
r.  Se  cacher ,  fe  blotir ,  fè  tapir.  Ama- 
gat ,  ado  ,  part.  Caché ,  tapi.  V.  MA- 
GUET ,  pour  lerymologie. 

AMALUGAR  ,  v.  a.  Démantibuler, 
froilfer  ,  brifcr  les  os.  S'es  tout  ama- 
lujit.  Il  s'clt  fracaifé  ,  brile  tous  les 
os.  Amila  ,  en  Languedocien  ,  lignifie 
la  hanche. 

AMAXES  ,  Exp.  adverbiale.  Sous 
la  main  ,  à  portée  d'être  pris.  Va  tout 
a  mânes.  Il  a  tout  fous  la  main.  Du 
latin  ad  manum. 

AMANT ,  ANTO ,  f.  V.  CALIGNAI- 
RE  Se  CALIGNEIRIS. 

Amant,  f.  m.  Aimant ,  pierre  d'ai- 
mant qui  attire  le  fer.  L'on  dit  auflt , 
Eimant.  V.  ce  mot. 

AMAIl,  v.  a.  Aimer,  avoir  de  l'amour, 
de  l'amitié ,  de  l'afFeétion  pour  une 
perfonne  ,  pour  quelque  choiè.  Arnat, 
ado  ,  part.  Aimé.  Du  latin  amure. 

AMAR,  AMAKO ,  adj.  Amer,  qui 
a  de  l'am^rtum?.  Du  latin,  amarus.  Ce 
qu'es  am.ir  à  la  l'uuyuo,  es  dous  oou 
couer.  Ce  qui  efl  amer  à  la  bouche, 
eft  doux  au  cœur.  Quu  mingco  amar, 
poou  pas  tji  upir  doux.  La  douleur  n'ex 
cite  point  à  rire.  Littéralement ,  celui 
qui  mung;  de  l'amertume,  ne  peut  pas 
fairs  des  crachats  doux. 

AMARAR  ,  v.  a.  Rifquer  ,  hafar- 
der ,  lâcher,  expofer  au  di'r,t;er.  Amaro 
Uno  jhrdino  ptr  aver  un  thoun.  Quand 
On  docr.e  un  csuf ,  c'tit.  pour  avoir  un 
bœuf.  Les  petits  préfens  en  attirent 
des  :>,rdnc!'.  Du  latin  ad  mare,  comme 
lî  l'on  difbir ,  jerer  à  la  mer. 
-  AMARAXTHO,  f.  f.  Amaranthc  , 
fleir  d'Automne  qui  roiïemble  à  une 
panache.  Amarani'ms. 
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AMARINAR ,  v.  a.  Amariner.  Ter 
me  de  marine.  C'eft  mettre  des  mate- 
lots dans  un  vauTeau  que  l'on  a  pris* 
A  marinât ,  ado ,  part,  a  mariné  ,  ée. 
S'amarinar  ,  v.  r.  Donner  dans  un  piège  r 
fc  hafarder.  Du  latin  mare ,  mer.  V* 
S*amarar. 

AMARINO,  r.  AUMARINO. 

AMARMAR  ,  V.  AMERMAR. 

AMAROUR  ,  f.  f.  ou  Amartumo  'r 
ou  amarum  ,  f.  m.  Amertume  ,  qualité 
de  ce  qui  eft  amer,  au  figuré,  douleur  j. 
peine  ,  inquiétude  ,  fouet. 

AMARRO ,  f.  f.  Terme  de  mari- 
ne. Amerrc  ,  cordage  fervant  à  attacher 
un  vahTenu  ,  ou  quelqu'un  de  fes  agretsi 
Prononcez  long.  Du  celtique  aman  , 
lien. 

AMARRAR  ,  r.  a.  Amarrer  ,  lier  r 
attacher  avec  une  amarre.  Amarrât , 
ado ,  part.  Amarré. 

AMARUM,  f.  m.  Efpèce  de  gefle 
nommée  par  les  Botaniftes  Aphaca  r 
dont  la  femenec  mêlée  avec  le  blé  com- 
munique de  l'amertume  au  pain.  Vicia: 
lutta  folits  convohuli  minoris. 

AMASSAR,  v.  a.  Amaflcr  ,  accu- 
muler ,  entaller.  En  quelques  pays , 
cucilIir.Du  celtique  a/n,i{,  amas.  AmaJJbr^ 
ado ,  part.  Amaile  cueilli.  L'on  dit  aufll 
amajjàire,  amajfeiris.  Celui  ou  celle 
qui  cueille  les  feuilles  de  mûriers  , 
les  fruits ,  &c. 

AMATAR,  v.  a.  Mater,  humilier, 
abattre.  Amatat ,  ado7  part.  Mâté.  Du 
celtique  anujjare. 

AMATIT  ,  adj.  m.  On  le  dit  du 
pain  nuuïif  8c-  pcfrnt ,  psrcc  que  la 
pâte  n'a  pas  levé.  V.  MASSIF. 

AMATOLR  y  C  m.  Amateur  ,  celui 
qui  a  de  l'attachement  pour  les  ans, 
qui  s'y  adonne  par  amufement.  Du  la- 
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tin  amator.      '  :  ~ 

AMA^OUNO,  f.f.  Femme  cbura- 
geufè  ,  Amazone  ;  aujourd'hui  l'on  don- 
ne ce  nom  aux  Dames  qui  portent 
avec  les  jupes  un  furtout  8c  un  "cha- 
peau comme  les  hommes. Llrabit  qu'elles 
ont  alors  ,  fe  nommé  hàtur  J\4rt:àfou- 
no.  Ama\otmo  , 'vient  dir  grec".  " 

AMBASSADO ,  ou  AMBHISSÀDO , 
f.  f.  Ambalfàde  .,  for.  &  ion  d'un  Ambaf- 
fadeur.  On  Je"  dit  dans  le  ftyje  fami- 
lier, de  certains  mellhges  entre  parti- 
culiers. Prononcez  jong.  Du  celtique 
ambjjctxi.  '\ 

ÀMBASSADOUR  ,  ou  AMBEISSA- 
DOUR  ,  Cm.  Ambaflâdenr,  celui  qui 
cil  envoyé  én Ambartade  par  Un  Prirf- 
.ce  ,  ou  par  ,un  Etat  fouverain.  au  figu- 
ré fi,, dans  Te  difco».ifs  familier  ,  il  fc 
d;t  d'un  melfag.T.  Du  celtique  Ambac- 
\ador.  1  ■ 

•^AMBIGUT)  f.  m.  Ambigu  ,  repas 
où  Ton  fert  en  mêmc-teins"  la  viande 
8t  le  fruit.  Du  latin  ambo  ,  .  tous  les 
'deux. 

AMBITIEN  ,  f.  f.  Ambition  ,  defîr 
de  gloire  ,  pambn  qui  fait  de/irer  les 
biens ,  les  honneurs ,  la  grandeur  ,  &c. 

AMBf  riGUNAR  ,  v,  a.  Ambition- 
ner ,  rechercher  avec  ardeur.  Du  celti- 
que ambicioni. 

AMBÎTIOUS,  OUSO,  adj.  Qui  a 
de  l'ambition  ,  ambitieux.  Il  cft  aufli 
fubflanrif. 

A  MELA  DO  ,  f.  f.  Emblée.  Prendre 
tfa/nblado.  Prendre  d'emblée  ,  tout-à- 
coup,  Se  comme  d'alfaut.  Du  celtique 
Qmblfih,  premier. 

^  AMBLAIKE  ,  f.  m.  eu  AMBLEUR , 
Cheval  qui  va  l'amble,  au  féminin  , 
ambhufo. 

AMBLEUR,  f.  m.  Le  peuple  fe 
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f^rt  quelquefois  de  ce  terme  pour  Ha- 
'ijçuY.  'K  ce  mot. 

ÀMBLO ,  f.  f.  Amble  ,  forte  de  pas 
du  cheval  qui  ne  fatigue  pas  le  cava- 
lier. Du  celtique  amble.  Anar  à  l 'amblo , 
amblar.  Atnblcr  ,    aller  l'amble. 

AMBÔUTISSOIR ,  f.  m.  Embou- 
tiiîoir,  plaque  de  fer  fur  Irquelle  1  Epe- 
ronnier  ou  le  Ferblantier ,  emboutit  &  ef- 
tampe  les  pièces  plates  qu'il  veut  ren- 
dre concaves  ou  convexes.  Du  celti- 
que Arn  bwy  tho.  Battre  autour. 

AMBRETTO ,  f.  f.  Ambrctte ,  flciir 
du  .Grand-Seigneur.  Jacta.  Arnhet.'b 
fèro.  Ambrctte  fauvagç.  Cette  efpéce 
naît  dans  les  prés  H  autres  lieux'  in- 
cultes ,  ce  qui  l'a  faite  nommer  ,  Jacea 
nigra  pratenfis.  Prononcez  long. 

Ambret  ro  ,  f.  f.  Graine  d'ambret- 
te  ,  femcr.ee  odoriférante  d'une  plante 
qui  fc  nômme  ketmi.  Elle  eft  fort 
chère  &  elle  fert  aux  parfumeurs.  Pro- 
noncez long. 

AMBRICOT ,  f.  m.  Abricot  ,  fruit 
du  printems  qui  a  très  bon  gcût.  Du 
celtique  abriqefen.  En  latin  malus  ar- 
meniaca. 

"  AMBRICOUTIER  ,  f.  m.  Abrico- 
tier ,  arbre  qui  porte  les  abricot?. 

AMBRO ,  f.  f.'  Anbre  ,  fubrfance 
odoriférante  ,  dont  on  diftingue  deux 
efpèces ,  le  jaune  8t  le  gris.  Du  latin 
ambra.  Es  fin  coumo  l'ambra.  Il  eft 
fin  comme  l'ambre.  Sorte  de  colem- 
bourg  que  l'on  applique  à  un  homme 
rufé.  Prorrtor.cez  long. 

AMBROISO ,  ou  AMBROUSîE  ,  f. 
f.  Ambroifie  /  genre  de  plante  dent  la 
feuille  cft  découpée  comme  celle  de 
l'ablinthe.  Du  latin  ambrofia- 

AMBROSI ,  ou  AMBROISO,  f.  m. 
Nom  d'homme.  Atnbroife.  Prf-r.oncez 


Digitized  by  Google 


99  A  M  Ç 

Jong. 

AMEIGRIR  (  s*  ) ,  v.  r.  Maigrir  ,  de- 
venir maigre.  Amugrit ,  a/o  y  part. 
.Maigre ,  maigri }  amaigri,  f .  MAIGRE. 

AMEINAK ,  v.  a.  Amener  »  baùfer 
les  voilei.  Terme  de  marine,  Atneinat , 
fldo  ,  part.  Amené  ,  bauTé.  Du  celti- 
que amenâr  ,  baiifer. 

AMEN ,  Mot  hébreu  ,  qui  fignifie 
ainli  foi  t- il.  Dis  toujours  amen.  Il  ap- 
plaudit à  tout  ce  qu'on  tait.  Se  un  Angi 
difie  amen.  Si  un  Ange  difoit  amen. 
Façon  de  parler  du  peuple ,  qui  croit 
qu'un  Ange  difant  amen  ,  Ton  relie  dans 
ia  pofture  ou  l'on  fe  trouve. 

AMENDIER  ,  f.  m.  Amandier ,  arbre 
qui  porte  les  amandes.  Du  celtique 
amandalarius. 

AMENDO ,  f.  f.  Amande  ,  fruit 
renfermé  dans  une  écorce  dure  &  li- 
gneufè.  Oa  diftingue  l'amande  douce 

l'amande  amere.  Du  celtique  aman- 
des. Les  amandes  étant  une  des  pro- 
ductions les  plus  abondantes  de  la  Pro- 
vence ,  nous  allons  donner  1  enumé- 
ration  des  efpèces  qui  s'y  trouvent. 
L'amande  commune.  Vamendo  duro. 
Jtmygdalus  Jàtiva  frudu  minori.  L'a- 
mande à  coque  friable.  Larnendo  abe- 
lano.  Amygdulus  putamine  molliori. 
L'amande  piftache.  Larnendo  fultano 
ou  piflacko.  Amydalus  dulcis  putami- 
ne molliori.  Auprès  de  Valenfole ,  l'on 
diftingue  f amendo  coutelouno  ,  1  amen- 
dur  couteloun.  Amygdulus  putamine 
molli  fubrotundo  acuto.  Cette  derniè- 
re amande  eft  ronde ,  charnue  ,  un  peu 
pointue  à  fes  extrémités  avec  une  écor- 
ce dure.  On  nomme  amendoun  ,  m. 
l'amande  verte ,  ou  le  fruit  qui  n'eft 
pas  encore  mûr. 

Amenoq  ,  £  f.   Amende  ,  peine 


pécuniaire  impofée  par  un  jugé ,  pour 
fatisfachon  &  réparation  -d'une  faute. 
Amenda  hqunourablô  ,  que  les  payfans 
au  rapport  du  P.  Pcîlas  ,  nomment 
jnendo  nourado.  Amende  hon5rable,c'eft 
celle  qui  coniiile  à  reonnokrc  fa  fau- 
te &  à  demander  pardon  publique- 
ment à  Dieu ,  au  Roi  ou  à  la  Jufti- 
ce.  Amendo,  fe  dir  aulfi  d'un  renvoi 
fait  à  une  pièce  d'écriture ,  d'une  mar- 
que pour  renvoyer  d'un  endroit  à  un 
autre.  Du  celtique  amand  ou  amen- 
da. 

AMENDRIR  ,  v.  a.  Amincir  ,  amoin- 
drir ,  rendre  moindre.  S'amendrir  ,  v. 
r.  Amoindrir ,  devenir  moindre.  Amen- 
drit ,  ido ,  part.  Amoindri,  De  mens  , 
moins. 

AMERIQUEN ,  AMERIQUÊNO,  f. 
Américain  ,  natif  ou  habitant  d'Améri- 
que. L'on  donne  communément  ce 
nom  aux  per/bnnes  qui  viennent  des 
îles  de  l'Amérique  pour  s'établir  en  Pro- 
vence. 

AMERIQUO  ,  f.  f.  Amérique.  La 
quatrième  partie  du  monde  connue ,  dé* 
couverte  par  Americ  Vcfpuce. 

AMERMAR  ,  v.  a.  Diminuer  de 
prix.  Lou  blad  a  amer mat.  Le  blé  a 
baillé.  Du  celtique  amerh ,  épargne. 

AMI ,  f.  m.  Celui  avec  qui  on  eft  lié 
d'amirié  réciproque.  Du  latin  amicus~Ami 
jufquà  la  bourfo.  Amijufqu'à  ia  bourfê. 
Leis  bouens  comptes  ,  fan  leis  bouens 
amis.  Les  bons  comptes  font  les  bons 
amis.  Leis  amis  fi  counouijjbun  dins 
lou  be/bun.  On  connoît  les  amis  au 
befoin.  Quuesanù  de  cadun  ,  v"es  de 
degun.  Celui  qui  eft  ami  de  tous  ne 
l'eft  de  perfonne.  Foou  mançear  un 
minot  de  fau  eme  un  ami  avant  de 
lou  counouifc.  Il  faut  vitfre  long-rems 
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avec  un  ami  pour  le  connoltre.  Loti 
milhour  ami  es  un  e  jeu  dins  la  pecho, 
Lorfqu'on  a  de  l'argent ,  l'on  fê  paflê 
d'amis.  Ami  ou  amit  .,  jf. ,  m.  Amiâ  , 
forte  de  linge  béni  que1  les  Prêtres 
mettent  fur  leurs  épaules  ou  fur  leur  tête, 
lorfqu'ils  vont  due  la  Méfie.  Du  celte 
amis  ,  vêtement. 

AMIABLE  ,  ABLO  ,  adj.  Amiable, 
doux  ,  gracieux,  a  tamiablo  r,  amia- 
blâment ,  adv.  Amiablemem ,  à  l'amia- 
ble ,  d'une  manière  amiable  ,  (ans  pro- 
cès. Prononcez  long. 

AM1DOUN,  f.  m.  Amidon  ,  pâte 
faite  avec  la  fleur  de  la  farine  de  fro- 
ment. V.  EMPES.  Du  celtique  amyd, 
froment. 

AMIDOUNIER  ,  f.  m.  Celui  qui 
-  fait  l'amidon ,  &  la  poudre  à  poudrer. 
Amidonnier. 

AMIGO,  f.  f.  Amie  ,  celle  dont 
Ton  cft  ami.  Du  latin  arnica»  Prononcez 
long. 

AMIRAILH  ou  AMIRAU  ,  f.  m. 
Amiral ,  Commandant  en  chef  des  Ar- 
mées navales.  Du  grec  A/wifi/j*.  Il  eft 
aufli  adj.  Lou  Veifiiou  Amiraiu  Le 
VaiiTeau  Amiral ,  celui  que  l'Amiral  ou 
le  Vice-Amiral  monte. 

AMIRAR.  V.  ADMIRAR. 

AMIROOUTA ,  f.  f.  Amirauté ,  ju- 
risdiâion  qui  connoît  des  conteftations 
en  matière  de  marine  &  de  commer- 
ce de  mer.  L'Amiral  de  France  en  eft 
le  chef. 

AMISTADOUS ,  DOUE  ,  adj.  Affa- 
ble ,  carénant ,  aimable. 

AMISTANÇO ,  C  f.  Amitié  ,  affec- 
tion que  l'on  a  pour  quelqu'un.  Pro- 
noncez long. 

AMITIÉ,  f.  f.  Amitié,  affeaion. 
L'amitié pajjb  lou  garni.  L'amitié  paffe 
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le  gant.  Amitié  de  grand,  ejcalitr  de 
veire.  L'amitié  des  grands  eft  fragile 
comme  le  verre.  Du  latin  amicitia. 

AMMOUNIAC  ou  AKMOLNiAC  , 
adj.  Sau  ou  goumo  armouniac.  Sel 
ammoniac  ,  gomme  ammoniaque  ,  ter- 
mes de  Commerce. 

AMNISTIO  ,  f.  f.  Amniftie.  Pardon 
que  le  Souverain  accorde  aux  défer- 
teurs,  aux  fujets  révoltés.  Prononcez 
long.  Du  grec  «pire»*» 

AMOUERNO,  f.  f.  Aumône,  ce 
que  l'on  donne  aux  pauvres  par  cha- 
rité. Vamouerno  n'a  jamais  appaurit 
degun.  L'aumône  n'appauvrit  pas  l'hom- 
me. Prononcez  long.  Du  grec  tHHfitnr* 

AMOULAIRE ,  f.  m.  Remouleur  , 
gagoe-petit  ,  qui  aiguifè  les  couteaux  ,les 
cifeaux ,  6cc  Au  figuré  ,  menteur  , 
trompeur,  fourbe.  Prononcez  long. 

AMOULAR ,  v.  a.  Aiguher,  affiler, 
donner  le  fil,  le  tranchant  aux  outils 
d'acier.  Peiro  amouelo.  Pierre  à  aigui- 
fêr.  Amoular  feis  dents.  Se  préparer 
à  bien  manger.  Amoular  jèis  harpos* 
Aiguifer  Ces  griffes.  Du  grec  juJam  ;  meur 
le. 

AMOULOUNAR ,  v.  a.  Les  Lan- 
guedociens difent  AMOUCHOUNAR  , 
Mettre  en  tas  ,  en  monceau  ,  amonce- 
ler ,  entairer  ,  froitTer  ,  chiffonner.  Il 
eft  aufli  réciproque.  Amoulounat ,  ado  , 
part.  Amoncelé ,  chiffonné.  V.  MOU- 
LOUN.  Amoulounat ,  fë  dit  auffi  d'une 
perfonne  courbée. 

AMOUN ,  AMOUNDAU ,  V.  ADA- 
MOLN. 

AMOUNEDAT ,  ADO ,  adj.  Pécu- 
nieux  ,  qui  a  beaucoup  de  l'argent.  De 
mounedo  ,  monnoie  ,  argent. 

AMOUR  ,  f.  m.  Amour,  fentiment 
par  lequel  le  cœur  fe  porte  vers  un> 
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oh;  et  qui  lui  paroit  aimable.  Du  latin 
emor.  Amour  de  gendre ,  Jiukou  dhy- 
yer ,  ou  amour  de  nouera  ,  amour  de 
gindre  ,  «  u/io  bugido  finjo  ctndtts. 
L'amour  d'un  gondre  n'dt  pas  plus: 
ardenr  que  la  foleil  d'hiver.  Amour 
&  rafquo  regardo  pas  dounte  s  atta- 
qua. L'.tmour  bX  la  teigne  s'attachent  à 
toute  lbrte  de  peribnnes.  Quu  fi  mar- 
rido  per  amour  a  houe  no  nutch  &  mar- 
rit  jour.  Quu  d'amour  fi  pren  f  enva- 
hi fi  quitta.  Proverbes  contre  les  ma- 
riages d'amourette. 
ç  L'Amour  es  un  catieou  cour  far i 
V  Que  fi  jugo  deis  couers  ,  coumo  /ou 
/    gat  d'un  garri.  (  Gros  ). 

-  Amour  de  court ifan,  carejfbs  de putan , 
Ben  de  vielan  £?  fi  de  fe melon  , 

-  Noun  duroun  pas  paJJ'at  un  an. 
L'amour  des  courtifans  ,  les  carefles 
des  femmes  de  mauvaife  vie,  les  bien- 
faits des  avares  ,  les  promefics  des 
femmes  (ont  ds  courte  durée. 

•  AMOURÇAR,  v.  a.  Amorcer  Je 
poillbn  ,  l'attirer  avec  de  l'amorce.  Du 
celtique  atnorch  ,  amorce.  Amourçar 
ou  amour fu.  Amorcer,  mettre  l'amor- 
ce au  tufîl  ,  &C.  V.  mor/b.  Amour- 
paf ,  amorcer.  Au  figuré  ,  attirer  par 
des  chofes  qui  flattent  l'efprit  ou  les 
fens. 

AMOURETTOS,  f.  f.  pl.  Amou- 
rette ,  amour  de  pur  amufement ,  fol 
amour.  L'on  donne  encore  ce  nom  à 
une  petite  fleur  très -odoriférante.  Pro- 
•  noncez  long. 

AMOURIER ,  f.  m.  Mûrier,  arbre 
qui  porte  les  mûres.  On  diftingue  les 
noirs  &  les  blancs-,  c'eft  la  feuille  de 
ces  derniers  qui  nourrit  les  vers  à  foie. 

AMOURO,  f.  f.  Mûre  ,  fruit  qui 
eft  formé  de  petits  grains  réunis.  Du 
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latin  monts.  Amcuro  de  roumias.  Mû- 
re fauvage  ,  *ri»»t  qui  naît  iur  une  ef- 
pece  de  ronce.  Ln  .  quelques  endroits. 
les  mûres  noir<s  le  nomment,  amou* 
ros  dr  'prefèr.  n  Prononcez  long,  t  •.  i 
AMDtfUXrô  ,  OLE  ,•  ou  AMOUI- 
ROUTS  ,  adj.  Amoureux  ,  qui  a  de 
l'amour  pour  une  pei  Tonne  d'une  autre 
fexc.  Es  amourous'ccujno  unçat.  Il  elt 
amoureux  comme  ur.chirdon.  Esfa/nou- 
rous  deis  vounge  millo  viergts.  C'eft 
l'amoureux  des  onze  mille  vierges.  Du 
celtique  amourous. 

AMOURRACHAR  (s') ,  v.  r.  ^amour- 
racher4  devenir  amoureux,  fe  prendre 
d'amour.  Samourracharie  duno  gato 
couijf  'ado.  Il  deviendroit  amoureux  d'une 
charte,  fi  on  lui  tnettoit  Une  coiffe. 
Amôurrachat  y  .ado  ,  part.  Amourra- 
ché  ,  amoureux. 

AMOURRADURO,  f.  f.  Terme  de 
vigneron.  L'action  de  provigner  ,  de 
coucher  en  terre  les  brins  d'un  fep  de 
vigne.  Prononcez  long. 

AMOURRAR  { s  ) ,  v.  r.  Donner 
du  nez  contre  terre  ,  tomberfur  le  viiage. 
Il  vient  du  provençal  mourre ,  qui  lignifie 
mufcau,$c  au  figure  la  mâchoire  ,1a  face. 
S'amourrar  ooufl  r/coa.Boire  au  flacon,  à 
la  bouteille  JI  vient  également  de  mourre  , 
pris  pour  la  bouche.  Amourrar  ,  eft 
quelquefois  neutre.  Fat  lou  amourrar 
à  la  Jouer, t.  Fais  le  boire  au  tuyau  de 
la  fontaine. 

AMOURTEÎRAR  ,v.  a.  Terme  de 
maçon.  Garnir  de  mortier.  V.  MOUR- 
TIER. 

AMOURTIR  ,  v.  a.  Amortir ,  faire 
perdre  de  la  force ,  affoiblir  les  paf- 
fions.  En  terme  de  joueur.de  boules, 
amourtir  ,  eft  jeter  fa  boule  en  un  en- 
droit où  l'on  tache  de  la  faire  refter. 
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U  paroit  dériver  de  mors,  mort. 

AMOUSSAR  ,  v.  a.  Eteindre  ,  étouf- 
fer le  feu  ,  détruire  la  flamme.  Au  figu- 
ré ,  abolir  ,  affaiblir.  S'amoujfar  ,  v.  r. 
S'éteindre.  Amoujfat ,  ado ,  part.  Eteint. 

AMOUSSOIR  ,  f.  m.  Eteignoir ,  petit 
infiniment  de  ter  blanc  ,  de  laiton  ou 
d'argent ,  propre  à  éteindre  les  bou- 
gies ,  &c.  AtnouJJbtr  ou  amour  fuir  , 
Terme  de  charpentier.  Amorçoir  ,  for- 
te de  tarière  dont  on  fe  fert  pour 
commencer  les  trous. 

AMPANOUN  ,  C  m.  Terme  de 
charron.  Empanon ,  extrémités  pofté- 
rieures  du  brancart  qui  paflënt  outre 
le  luToir  de  derrière.  En  terme  de. 
charpentier,  empanon,  chevron  qui  ne 
va  pas  jufqu'au  faite. 

AMPÈRl.  r.  EMPÉRI.  Prononcez 
Jong. 

AMPEROUR,  f.  m.  Empereur,  ce- 
lui qui  commande  ,  qui  règne  dans  un 
Empire.  Il  y  a  un  poiflbn  qui  porte  ce 
nom.  V.  Pey-efpafo.  Du  latin  impe- 
rator. 

AMPLAMENT,  adv.  Amplement  , 
d'une  manière  ample. 

AMPLE  ,  AMPLO ,  adj.  Ample  , 
étendu  en  long  &  en  large.  Du  latin 
ampltts.  Prononcez  long. 

AMPLOUR ,  f.  f.  Ampleur,  étendue 
d'une  chofe  ample. 

AMPOULO,  f.  f.  Ampoule,  peti- 
te veffie  qui  fe  fait  fur  la  peau.  L'on 
donne  auffi  ce  nom  au  calus  qui  vient 
aux  pieds  &  aux  mains  des  gens  de 
travail.  La  fanto  Ampoulo.  La  fainte 
Ampoule ,  petite  bouteille  où  l'on  con- 
(èrve  l'huile  qui  fert  à  l'onétion  des 
Rois  de  France.  Du  celtique  ampcla. 

AMPOULETTO,  f.  f.  Ampoulette, 
horloge  à  fable.  Terme  de  marine  , 
Vocab0  Prov.  Frarif. 
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diminutif  d'arnpou/o.  Du  celtique  am- 
pollata.  Pron.  long  l'un  &  l'autre. 

AMURAR  ,  v.  a.  Amurer  ,  terme 
de  marine  ,  bander  les  cordages.  Mot 
celtique. 

AMURO ,  f.  f.  Amure ,  trou  prati- 
qué en  iluV^rens  endroits  du  p'atbord 
d'un  vailleau  pour  y  arrêter  les  cordes 
qui  fervent  à  bander  les  voiles.  Pronon- 
cez long.  Du  celtique  amur. 

AMUSAIRE  ,  AMUSARÈLLO  ,  f. 
Celui  ou  celle  qui  amufe ,  qui  divertir. 
Amufùre  ,  eft  aufii  le  nom  d'un  (itilet 
de  chaiTcur  dont  le  fon  attire  &  amu- 
fe les  oifeaux. 

AMUSAMENT  ,  f.  m.  Amufemcnt, 
ce  qui  amufe  ,  ce  qui  fea  à  amuter. 

AMUSAR  ,  v.  a.  Amufcr ,  faire  per- 
dre  le  tems,  divertir,  réjouir  ,  repaîrre 
de  folles  efpérances.  Amufar  lou  ta- 
pis. Amufer  le  tapis  ,  entretenir  la 
compagnie  de  chofes  agréables.  S* amu- 
far ,  v.  r.  S'amufer  ,  fe  divertir  ,  fe 
défennuyer.  S'amufir  en  choouc/iotos. 
S'amufer  a  des  bagatelles.  Amufit  , 
ado  ,  part.  Amufé.  MUSAR. 

AN,  f.  m.  An  ,  année.  Airemblage 
de  douze  mois.  Du  latin  annus.  Oou 
bout  de  cent  ans  ,  fi  rtvilho  maton. 
On  «!oit  s'attendre  à  tout  en  vivant 
long- tems.  Au  bout  de  cent  ans ,  il 
arrive  un  malheur  imprévu.  Buuen  an. 
Bonne  année. 

ANAGRAMO,  f.  m.  Anagramme, 
f>anfpoiition  de  lettres  d'un  nom  ,cnfor- 
te  qu'il  en  réfulte  un  autre  nom.  L'ana- 
gramme de  Koulan  elt  laroun.  Ce 
mot  dérive  du  grec  âvà  ,  en  arrrière 
&  de  >pi'-eu«t ,  lettre.  Prononcez  long. 

ANAR  ,  v.  n.  Aller  ,  partir  d'un  lieu 
pour  fe  rendre  dans  un  autre.  Ce  ter- 
me eft  fort  ufité  dans  les  vaiiTcaux. 

- 
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Anar  ccu  plus  près.  Aller  au  plus 

près  du  vent ,  cir-gler  à  lix  quarts  de 
vent  du  rjmb  d'où  il  vient.  Anar  à 
tcut  vint.  A;!er  à  tout  vent.  Au  figu- 
ré, marcher  far.s  (avoir  où  Ton  va. 
N'avoir  point  de  réfolution.  Va  ccu- 
tno  fi  teflo.  Il  fait  tout  fans  attention. 
Aquu  v.ï  Jenjb  dire.  Cela  coule  de 
fource.  Cela  va  fans  dire,  Tout  Jbun 
ben  /es  enanat  en  filutgno  de  pouer- 
rts.  Tout  fon  bien  s'eft  dûTîpé.  Fai- 
fant  al!iil;on  aux  poireaux  dont  on  fé- 
pare  lccorcc  ou  la  peau  extérieure 
avant  de  les  faire  cuire.  S'enanar  ,  v. 
r.  S'en  aller,  partir.  Anat ,  ado ,  part. 
Allé.  Du  celtique  and ,  marcher. 

AN  AT  OU  VUE  ,  f.  f.  Anatomie  ,  art 
de  duTéqucr  les  parties  fluides  des  ani- 
maux. Du  grec  «r«Ttytr<» ,  je  coupe. 
Les  Provençaux  délignent  suffi  par  ce 
terme  un  fquelette  ,  S(  i!s  l'appellent 
indifféremment  uno  fournie  ,  uno  ana- 
toumie.  lis  difent  même  d'une  porfon- 
une  excelTivcment  maigre.  Se mb h  uno 
anatounue.  Il  n'a  que  la  peau  collée 
fur  les  oî. 

ANCETROS.  V.  DEVANCIERS  , 
ENCIANS.  Prononcez  long. 

ANCHO  ,  f.  f.  Anche ,  petite  ma- 
chine que  l'on  adapte  à  des  inflrimens 
à  vent  pour  les  faire  réfonner  ,  reîs  que 
le  h.aibois ,  le  baflbn ,  &c.  Prononcez 
lor,^. 

ANCUOYO  ,  f.  f.  Anchois  ,  m. 
I' .[.Ton  de  mer  bleuâtre  ,  que  l'on  a 
nrs  ::u  nombre  des  aphyes  ;  il  eftfans 
cci  'l'es ,  charnu ,  &  n'a  d'autres  arêtes 
que  Icpjrîe  du  d  )S  tr.ji  eft  fort  menue. 
On  f«ie  les  anc;;  y.s ,  après  leur  avoir 
ôté  lu  tête  H.  les  entrailles.  On  en 
péeho  beaucoup  en  Provence  depuis 
le  commencement  de  l'année ,  jufques 
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a  la  fin  de  Mars.  Ejguùhar  rancheya. 
Expreffion  figurée  ,  faire  maigre  chère. 
Du  celtique  anchova.  Prononcez  long. 
EJfUichats  coumo  danchoyos.  PrefTès 
comme  des  harengs. 

ANCO  ,  Prépofitfon.  Chez  ,  dans  la 
maifon  de.  L'on  dit  aufli  aco.  Vent 
danco  ou  d'aco  de  Ptirre.  Je  viens  de 
chez  Pierre.  Es  aco  de  fa  mèro.  Il  eft 
chez  fa  mère.  Du  celtique  an  cem  , 
dans  la  maifon. 

ÀNCOLES  ,  V.  ENCOUES.  Du 
celtique  anecu  \  mort ,  agonie  ,  chagrin. 

ANCOULO  ,  f.  f.  Terme  de  ma- 
çon. Contrefort.  Du  celtique  anc  ,  cour- 
bure. Pron.  long. 

ANCOUNO  ,  f.  f.  Coin  ,  cachette  , 
lieu  étroit ,  rcMcrré.Du  celtique ancena  p 
finuolité.  Prononcez  long. 

ANCRAGI  ,  f.  m.  Ancrage  ,  lieu 
propre  &C  commode  pour  ancrer.  Mouil- 
lage. Prononcez  long. 

ANCRAR  ,  v.  a.  Ancrer  ,  jeter  l'an- 
cre ,  mouiller  dans  un  port  ,  dars  une 
rade.  Au  figuré  ,  s'affermir  dans  un 
emploi.  Es  ben  ancrât.  11  elt  bien  éta- 
bli ,  folidement  affermi. 

ANCRIER,  f.  m.  Terme  d'Impri- 
meur. Encrier,  n»orce  u  de  pierre  ou 
do  bois  fur  lequel  on  met  l'ancre  qui 
fert  à  toucher  les  formes. 

AXCKO,  f.  f.  Terme  de  marine- 
Ancre  ,  grofîe  pièce  de  fer  ,  dont  les 
extrémités  fe  terminent  à  deux  bran- 
ches ,  formant  un  arc  ,  elle  fert  à  fixer 
les  vauTeaux.'Du  celtique  ancor  ,  ou 
du  latin  archora.  Ancro  ,  en  terme  dc- 
ferrurier  ,  eft  une  barre  de.  fer ,  dont 
on  affermit  les  murailles,  on  la  nom- 
me aufli  ,  clau.  Ancro  per  cfcrieoure. 
Encre  ,  liqueur  noire  ,  ou  de  quelque- 
autre  couleur ,  dont  on  fe  fert  pour 
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ccrirc.  An:ro  d'Imprimuc.  Encre  d'Im- 
primeur ,  c'eft  une  forte  d'encre  dont 
l'huile  eft  la  bafe.  Prononcez  long. 

ANDANO  ,  f.  f.  Suite  ,  rangée  de 
plutieurs  chofes  fur  une  même  ligne. 
Du  celtique  andana.  Prononcez  long. 

ANDIVO  ,  f.  f.  Endive  ,  chicorée 
b'anche.  Plante  potagère  que  l'on  man- 
ge en  faiado  ,  on  en  compte  deux  ef- 
pèces  y  h  blanquo  ÔC  la  frijudo.  Cicho- 
riurn  lati fol iu m  ,  five  emlivia  vulgaris. 
Prononcez  Ion;». 

ANOROUNO  ,  f.  f.  Ruelle  ,  endroit 
propre  à  fe  cacher ,  ou  à  cacher  quel- 
que chofe.  Recoin.  Du  grec  W»f»r , 
petite  fale  où  fe  rendent  les  hommes. 
Suivant  le  P.  Mcrindo!.  Prononcez 
long. 

ANDUECHO,  ou  ANDOUIL1IO, 
f.  f.  Andouille  ,  hachis  de  boyaux 
de  porc  ,  entonne  dans  un  plus 
grand  boyau  ,  avec  des  épiecs  ,  &c. 
Du  celtique  andouilhen.  Prononcez 
long. 

ANDUEOU  ,  f.  m.  Nom  propre 
d'homme.  Andéol.  Du  latin  Andeolus. 

ANEANTIR,  f.  m.  Anéantir  ,  ré- 
duire au  néant.  Du  celtique  anéantira. 
S'anéantir ,  v.  r.  S'abaiflêr  ,  s'humilier. 
Anéantit ,  ido  ,  part.  Anéanti  ,  humi- 
lié. En  ce  fens  ,  il  eft  employé  figu- 
rément. 

ANEANTISSAMENT ,  f.  m.  Anéan- 
tiflement.  Au  figuré  8C  en  termes  de 
dévotion ,  humiliation  d'une  créature 
devant  Dieu. 

ANELET  ,  f.  m.  Boucle  ,  cheveux 
frifés  par  anneaux  j  c'eft  auflï  une  peti- 
te bague.  HDu  latin  annulas. 

ANEMOUNO,  f.  f.  Anémone  ,  fleur 
printanière  qui  vient  d'oignon.  Du  grec 
intjûni'  Prononcez  long.  Anémone  hor- 
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tenfis.  T.  inft.  177. 

ANÈOU  ,  f.  m.  Anneau  ,  cercle  rond 
qui  fèrt  à  attacher  quelque  chok.Anèoux 
deis  ridious.  Anneaux  des  rideaux. 
Anèou ,  bague. 

ANETH ,  f.  m.  Anet  ,  plante  qui 
reflcmble  au  fenouil ,  mais  dont  l'odeur 
eft  moins  agréable  ,  fa  femence  eft 
ftomachique  £*  carminative.  Antthwn 
hortenfe.  T.  inft.  318, 

ANGELIQUO ,  f.  f.  A  ngelique ,  plan- 
te dont  la  racine  eft  ftomachique  & 
cordiale.  On  en  diftingne  quatre  efpè- 
ces.  i°.  Angelici  fativa  ,  J.  B.  3.  14c. 
Lnperatoria  fativa.  Tournefort  ,  infl. 
317.  Angélique  de  Bohême.  i°.  Lnpe- 
ratoria pratenfis  major.  30.  An  gel  te  a 
fylveflris  minor  Jeu  erratica.  40.  Ln- 
peratoria archangelica  dtcla.  Prononce» 
long. 

ANGÉLUS  ,  f.  m.  Angélus  ,  mot 
latin  qui  commence  la  prière  que  l'on 
fait  trois  fois  le  jour  k  l'honneur  de  la 
Sainte  Vrierge.  An  founat  CAn^lus.  On 
a  fonné  l'Angelus.  En  quelques  pays 
l'on  dit ,  An  founat  l'Ave  Maria.  An- 
gélus ,  fe  prononce  long  en  Provençal. 

ANGI ,  f.  m.  Ange  ,  créature  fpi- 
rituelle  qui  eft  la  première  en  dignité 
entre  les  créatures.  Du  grec  A'yy«A«, 
mclTager ,  envoyé.  L'on  dit  familière- 
ment en  parlant  d'un  enfant  qui  n'a 
pas  de  malice.  Es  un  Angi.  C'eft  un 
Ange.  Rire  eme  leis  Angis.  Rire  aux 
Angîîs  ,  c'eft  rire  feul  ,  niaifémement 
&  fans  fujet.  Angi  ,  ou  pey  <fangi, 
Ange ,  poillbn  de  mer  que  les  latins 
ont  nommé  Squatina  ,  il  eft  plat  £c 
cartilagineux.  Le  peuple  mange  fes 
œufs  contre  la  diarrhée.  Sa  peau  fort 
à  polir  le  bois  :  l'on  en  fait  aufli  une 
clpcce  de  favon  pour  la  gjle.  Angi  , 
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eft  encore  un  riom  d'Artillerie.  Ce  font 
deux  boulets  attachés  enlcmblc  par  une 
barre  de  fer ,  doat  l'ufage  eft  d'abat- 
tre les  vergues ,  les  mâts ,  &c.  Lorfqu'il 
meurt  quelqu'un  fur  un  vaufeau ,  on  lui 
attache  au  pied  des  boulets  à  l'ange  , 
enfuitc  on  le  jette  à  la  mer.  Angi ,  eft 
enfin  un  nom  d'homme.  Ange  ,  mais 
plus  ordinairement  en  Provençal ,  T  An- 
gi j  m>Jlrc  l'Angi.  Prononcez  long. 

ANGLE,  f.  m.  Angle,  rencontre 
de  doux  lignes  qui  k  coupent.  Du  la- 
tin ,  aro'Uus.  Prononcez  long. 

ANGLES  ,  ANGLESO,  adj.  &  f. 
Anglois  ;  qui  eft  d'Angleterre. 

ANGLOTERRO  ,  f.  f.  Angleterre  , 
Royaume  d'Europe  qui  eft  (itué  au  i  ie. 
degré  de  longitude  &  au  5  orne,  de 
latitude.  La  nouvtlLo  Angleterre .  La 
nouvelle  Angletcrte ,  aujourd'hui  ,  les 
Infurgens.  Prononcez  long. 

ANGOUISSO  ,  f.  f.  Angoiffe  ,  peine 
d'efprit ,  douleurs  ,  infirmités.  Du  latin 
angujîiii.  Prononcez  long. 

AXGOUST1N,  f.  m.  Auguftin  ,nom 
d'homme.  Leis  Angoufiins.  Les  Auguf- 
tins  font  des  Religieux  qui  fuivent  la 
règle  de  Sr.  Ajguftin  ,  fous  le  titre 
d'hermites  de  St.  Auguftin.  Ils  font  vê- 
tus de  noir  &  forment  un  des  4  Or- 
dres mendians  nommés  à  Marfcillc  , 
Ltis  qit.urc  grands  Corps. 

ANGUJELOUN  ,  f.  m.  Petit  vert 
froid  qui  foufile  du  Nord  &  qui  eft 
très-fenlible.  Du  latin  ,  aquilo. 

ANGUILLO ,  ou  ANGUIELO  ,  f. 
f.  Anguille  ,  pcilîbn  d'eau  douce  qui 
defeend  quelquefois  dans  la  mer ,  il  eft 
fait  en  ferme  de  fërpent  &  fans  écail- 
les ,  il  périr  dans  l'eau  trouble.  Du 
latin  anguilia.  Quu  pria  ranguilto  per 
la  cquc  &  la  fremo  per  la  paraulo  , 
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poou  dire  que  ten  rfa.  Celui  qui  prend 
l'anguille  par  la  queue  &  la  femme 
par  la  parole  ,  ne  tient  rien.  C.  à  d. 
que  l'anguille  échappe  ÔC  que  la  fem- 
me manque  de  parole.  L'on  dit  auflî , 
Quu  troou  farro  Fanguielo  ,  fejeapo. 
Pron.  long. 

ANIMAR ,  v.  a.  Animer  ,  mettre 
l'aine  dans  un  corps  ,  donner  de  l'ac- 
tion ,  de  la  vivacité  ,  exciter.  S'animar  , 
v.  r.  S'échauffer  ,  s'irriter.  Animât  , 
ado ,  part.  Animé ,  échauffé.  Du  latin 
animare, 

ANIMATIEN,  f.  f.  V.  AFFOUS- 
CATIEN. 

ANIMAU ,  f.  m.  Animal  ,  être 
compofé  d'un  corps  organifé  &  d'un 
ame  fenfitive.  Du  latin  animal.  Ani- 
mau  y  animalo  ,  adj.  Qui  appartient 
à  l'animal.  Pichoun  animau.  Animal- 
cule. On  dit  communément  à  un  hom- 
me ftupide  ,  greffier  ,  8cc.  Sies  un 
animait.  Tu  es  un  animal. 

ANIMOUSITA,  f.  f.  Animofité  ; 
haine  que  l'on  conferve  contre  quel- 
qu'un de  qui  l'on  croit  avoir  reçu  une 
offên/e. 

ANJOLVIN  ,  f.  m.  Petit  oifeau  dont 
la  tête  eft  de  couleur  cendrée  noire  ,  &c. 

AN1S  ,  f.  m.  Anis ,  plante  que  l'or» 
doit  rapporter  au  genre  du  perfil.  Sa 
femence  eft  douce ,  odorante ,  carmi- 
native ,  l'on  en  retire  une  huile  qui 
fert  dans  les  pharmacies.  Anis  Jùcrar. 
Anis  fucré,  ou  Anis- dragée  :  c'eft  de 
l'anis  qui  a  été  recouvert  de  fucre. 
Touerquo  à  Vanis.  Gâteau  anife. 

ANIS  ADO  ,  adj.  f  Aiguardent  ani- 
fido.  Eau-de-vie  anifëe  ,  dans  laquelle 
on  a  fait  infufer  de  la  femence  d  anis. 
Pron.  long. 

ANISSAR  ,  v  a.  HérûTer.  S'anifar, 
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y.  r.  Se  héruTer  ,  fe  dreflcr.  A  leis 
peous  tous  anijjats.  Il  a  les  poils  hé 
rifles.  Ce  terme  n'eft  pas  ulité  dans 
toute  la  Provence.  Il  paroit  venir  tiijjhr , 
hauirer ,  dreflêr. 

ANNADO  ,  f.  f.  Année  ,  an  ,  le  rems 
que  le  foleil  emploie  à  parcourir  les 
douze  Agnes  du  Zodiaque.  Du  latin 
annus.  Pron.  long. 

ANNALOS  ,  f.  f.  pl..  Annales  ,  rap- 
port hiftorique  des  affaires  d'un  état , 
rédigées  par  ordre  d'années.  Du  latin 
annales.  Pron.  long. 

ANNATO  ,  f.  f.  Annate  ,  taxe  fur 
le  revenu  de  la  première  année  d'un 
bénéfice  vacant,  cette  taxe  fe  paye  au 
Pape.  Prononcez  long.  Du  latin  arma- 
ta. 

ANNIVERSARI,  f.  m.  Anniverfaire, 
fervice  que  l'on  fait  pour  un  mort  , 
une  fois  chaque  année  a  perpétuité.  Il 
eft  auffi  adj.  Lou  jour  anniverfari.  Le 
jour  anniverfaire.  Pron.  long.  Du  latin 
anniverfarius. 

ANNUEL,  ANNLÈLLO ,  adj.  An- 
nuel ,  qui  dure  pendant  un  an  t  ou 
qui  revient  tous  les  ans.  Du  latin  an- 
nualis. 

ANNO,  f.  f.  Nom  de  femme.  An- 
ne. En  latin  anna.  Prononcez  ano  , 
long.  L'on  dit  auffi ,  nanoun  ,  nanètto  , 
pour  anno. 

ANNOUBLIR ,  v.  a.  Anoblir ,  ren- 
dre noble.  Anoublit ,  ido ,  part.  Ano- 
bli ,  qui  eft  devenu  noble  depuis  peu 
de  rems. 

ANNOUBLISSAMENT,  f.  m.  Ano- 
bliffcment ,  grâce  du  Prirce  par  laqT_> 
Ic  on  cil  anobli.  De  noble  ,  noble. 

ANNOUNO  ,  f.  f.  Froment.  V. 

nouno; 

ANNULAR,  v.  a.  AnniUIcr,  cafler. 


abolir.  Terme  de  pratique.  Annulât  , 
ado  t  part.  Annullé.  Du  latin  anikilare. 

ANO  ,  f.  f.  Portc-preire  ,  ane ,  terme 
de  Rélieur ,  (brre  de  coffre  fur  lequel 
eft  appuyée  la  petite  preflê  qui  fert  à 
rogner  le  papier  ,  &c.  Ce  mot  paroit 
venir  du  françois  Ane.  Nos  Relieurs 
l'ont  provençaiifé.  Pron.  long. 

ANOUG  E ,  f.  m.  Petit  agneau.  Agneau 
de  fix  à  fept  mois  ,  jufqu'à  l'âge  de 
douze ,  alors  il  fe  nomme  agneoude  camp. 
Du  latin  agnus.  Prononcez  long. 

ANOUIT  ,  adj.  m.  Terme  de  pay- 
fan.  On  le  dit  du  bled  qui  fe  déffe- 
che  fur  la  plante  :  il  pourroit  dériver 
de  anouet ,  mot  celtique  ,  qui  fignifie 
froid. 

ANOUNÇAR ,  v.  a.  Annoncer  ,  fai- 
re favoir  une  nouvelle  à  quelqu'un  , 
avertir  de  quelque  chofe.  S'anounpar, 
v.  r.  S'énoncer  ,  fe  faire  connoitre  , 
haranguer.  Anounfat,  ado}  part.  Annon- 
cé. Du  latin  nuntiare. 

ANOUNCIATIEN  ,  f.  f.  Annoncia- 
tion ,  c'eft  le  Melfage  de  l'Ange  Ga- 
briel à  la  Ste.  Vienne,  pour  lui  annon- 
cer le  myftère  de  l'Incarnation.  L'Egli- 
fe  célèbre  cette  Fête  le  25  Mars. 
NoucJIro  Damo  de  Mars.  Il  eft  un 
ordre  de  Religieufes  établis  fous  le  titre 
d'Anounciados  ,  ou  filles  de  l'Annon- 
ciation. 

ANOUNÇO  ,  f.  f.  Annonce ,  publica- 
tion des  bancs  de  mariage  ;  lettres  de  pi  • 
blication .  C'elt  auffi  le  compliment  que  fait 
un  Comédien  ,  pour  avertir  le  public  de 
la  pièce  qu'on  doit  jouer  le  lendemain. 
Pron.  lonp. 

.  ANQUO  ,  f.  f.  Hanche ,  partie  du 
corps  humain  dans  laquelle  le  .haut  de 
la  cuiffe  eft  emboîté.  Pron.  long. 
ANRI  ou  HANRI ,  f.  m.  Nom  pro- 
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pre  d'homme.  Henri.  Du  latin  Henri' 
eus. 

ANSIN  ,  adv.  Amfi ,  de  même  ,  de 
cette  manière.  An/m  defwfin.  De 
manière  8c  d'autre.  Du  latin  Jic. 

ANSOUBLE  ,  f.  m.  Enfouplc ,  gr»s 
rouleau.de  bois  fur  lequel  les  Tiue- 
rands  roulent  la  toile.  Tous  les  métiers 
des  Manufacturiers  en  foie,  en  laine ,  &c. 
ont  une  enfuble  devant  ÔC  une  .derrière. 
Prononcez  long. 

AXSPESSADO  ,  f.  m.  Terme  de 
guerre.  Anfpelladc  ,  Bas-officier  d'In- 
fanterie qui  vient  après  le  Sergent.  On 
prétend  que  fon  étymologb  vient  de 
Lançâ  efpcjjltdo.  Lance  brifée  ,  parce 
que  l'on  nommoit  a  cette  charge  les 
cavaliers  qui  avoient  brifë  leurs  lances. 

AN  TAN! ,  adv.  Autrefois ,  jadis.  En 
certains  lieux  de  la  Provence ,  l'année 
dernière  ,  l'an  pane.  Du  latin  ante 
annum. 

ANTECHRIST ,  f.  m.  Antechrift  , 
celui  qui  viendra  dans  les  derniers  tems 
féduirc  les  chrétiens.  On  dense  auffi 
ce  nom  à  quelqu'un  qui  eft  bien  mé- 
chant. Es  un  Antechrift.  C'eft  un  mau- 
vais fujet.  Du  latin  ante  Chriftunu  Op- 
pofé  au  Chrift  ,  ou  mieux  du  grec 
irr) ,  contre  &.  xr'"f  .  Chrift. 

ANTENO,  f.  f.  Antenne  ,  vergue. 
Du  celtique  ant ,  bois.  Prononcez  long. 
V.  VÉRGO. 

ANTHIAS,  f.  m.  Anthias,  poiflbn 
de  mer  dont  on  compte  quatre  efpè- 
ces.  Le  Capelan  eft  de  ce  gente.  V. 
ce  mot.  Du  grec  AV3î**.  Pifcis  fiori- 
dus. 

ANTIDATAR  ,  v.  a.  Antidater  , 
mettre  une  antidate. 

A^4TIDATO  ,  f.  f.  Antidate ,  date 
mile  à  un  a&e ,  du  jour  antérieur  ù 


ANT 

celui  auquel  l'acte  a  été  pailë;  Du  larid* 
ante  ,  auparavant.  Prononcez  long. 

ANT1EN0 ,  f.  f.  Antienne  ,  forte 
de  verfet  que  I  on  chante  à  l'Eglife 
avant  Ôc  après  les  Pfeaumes.  Du  grec 
ùrrt^oT».  Au  ligure ,  trille  nouvelle.  M'a 
pwrgtut  aque/u  antieno.  Il  m'a  annoncé 
cette  nouvelle.  Prononcez  long. 

ANT1M01NO  ,  f.  m.  Antimoine  , 
demi  métal  folide  ,  friable  &  brillant , 
dont  on  fait  beaucoup  de  préparations 
en  Médecine.  Antimonium.  Prononcez 
long. 

ANTIPAPO ,  f.  m.  Antipape  ,  qui 
prétend  Ce  faire  reconnoître  pour  Pape. 
On  en  compte  vingt- huit  depuis  le 
troilième  liècle  dans  Thiltoire  ccdeliaf- 
tique.  Prononcez  long. 

ANTIPATHIE  ,  f.  f.  Antipathie 
inimitié  naturelle  ,  averfion  pour  une 
perfonne  ,  pour  une  ebofe.  Du  grec  irri 
contre  &  niSc*  paflîon. 

ANTIPODOS  ,  f.  m.  pl.  Antipo- 
des ,  peuples  qui  habirent  les  parties 
de  la  terre  diamétralement  oppofées. 
Du  grec  à*Ti  contre  &  -*it  *  Wir  , 
pié.  Prononcez  long. 

ANTIQUAILHOS,  f.  f.  pI.Antiquaille, 
terme  de  mépris.  Chofes  de  peu  de 
valeur ,  de  rebut.  Prononcez  long. 

ANTIQUITA ,  f.  f.  Antiquité,  les 
fiècles  les  plus  éloignés. 

ANTIQUE ,  QLO  ,  adj.  Antique  , 
vieux ,  ancien.  Du  latin  antiquus.  L'on 
dit  aû  fubftantif ,  en  parlant  d'une  mé- 
daille ,  d'une  ftatue.  Es  uno  antiquo. 
C'eft  une  antique  ,  &  d'une  perfonne 
qni  ne  fuit  pas  les  ufages  nouvellement 
reçus.  Poudo  à  /'antiquo.  11  agit  à  l'an- 
tique j  à  la  manière  antique.  Pron.  long. 

ANTO,  f  f.  Pi  ecc  de  bois  attachée 
avec  des  liens  de  fer  aux  ailes  des 
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moulins  à  vent.  Prononcez  long. 

ANTONI ,  f.  m.  Nom  propre.  An- 
toine. Par  contraction  s  Tounin  ou  To- 
ni.  Du  latin  Antonius.  Prononcez  long. 

ANTORCHO  ,  f.  f.  Torche  ,  grand 
flambeau  de  cire  que  l'on  porte  aux 
Procédons.  V.  TORCHO.  Pron.  long. 

ANTOUNIN ,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Antonin.  Du  latin  Antcninus. 

ANUECHAR  (  s*  ) ,  v.  r.  S'anuiter , 
fe  mette  à  la  nuit  ,  s'expofer  à  être 
furpris  en  chemin  par  la  nuit.  De 
nueck ,  nuit. 

APANAG.lt-  .£  m.  Apanage,  terres 
que  les  Souverains  donnent  à  leur  puî- 
nés pour  leur  partage.  Du  latin  apa- 
nagium.  Pron.  long. 

APARAR ,  v.  a.  Ce  verbe  a  diver- 
fes  lignifications.  Aparar  la  man.  Ten. 
dre  la  main  ,  demander  l'aumône.  Apa- 
rar lou  faudieou.  Tendre  le  tablier  pour 
recevoir  quelque  chofe.  Aparar  de  coous. 
Recevoir  de  coups. 

APARIAIRE ,  f.  m.  Apparcilleur  ; 
ouvrier  qui  donne  l'apprêt  aux  chapeaux, 
aux  bas  ,  aux  bonnets  ,  &c.  Prononcez 
long. 

APARIAR,  v.  a.  Apparier,  accou- 
pler ,  joindre  enfemble  ,  affocier.  Apa- 
riat ,  ado  ,  part.  Accouplé.  S'apariar, 
-v.  r.  S'accoupler  ,  s'allouer.  Vendrien 
doou  Diable  per  s  apariar.  Ils  viendroient 
du  bout  du  monde  pour  s'alTocier. 
Noue/Ire  Signe  de  peynie ,  fa  leis  gens 
puis  les  aparie.  Dieu  fait  les  gens  , 
enfuite  il  les  unit. 

APARTENIR  ou  APARTOUQUAR, 
v.  n.  Appartenir  ,  être  de  droit  à  quel- 
qu'un. Du  latin  pertinerc  ou  du  celt. 
aparchantar. 

APARTENENÇOS  ,  f.  f.  pl.  Appar- 
tenances ,  dépendances  ;  ce  qui  eft  de* 
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pendant  d'un  Domaine  ,  d'une  Terre. 
Pron.  long.  Du  celtique  appartinentice» 

APAL'RIR  ,  v.  a.  Appauvrir  ,  rendre 
pauvre.  De  paure  ,  pauvre.  Apaurit  ; 
ido  ,  part.  Appauvri. 

APE1SAR ,  v.  a.  Apaifèr  ,  adoucir  , 
calmer  la  colère.  S'apeijàr  ,  v.  r.  S'apai- 
fer.  Apeifat ,  ado  ,  part.  Apaifé.  On, 
écrit  auffi  apaifar ,  de  par ,  paix. 

APERAMOUN  ou  APERaMOUN- 
DAU  ,  adv.  Là  haut.  V.  ADAMOUN." 

APERAVAU  ou  APEREILEVAU  , 
adv.  Là  bas.  V.  ADAVAU. 

API ,  f.  m.  Céleri ,  herbe  potagère 
que  l'on  mange  en  falade.  Du  latin 
apium.  Pron.  long.  API  FER  ,  f,  m. 
Ache.  En  celtique  aich.  Les  Botaniftes 
appellent  Tache  :  apium  palujlre.  Pron. 
long. 

APIELAR  ,  v.  a.  Appuyer ,  fourenir 
par  le  moyen  d'un  appui.  SapicLir  , 
v.  r.  S'appuyer ,  fe  fcrvir  d'une  chofe 
pour  appui.  Apielat  ,  ado  y  part.  Ap- 
puyé. Du  celtique  apoe ,  appui. 

APIFR  ,  f.  m.  ou  ABILHÏER,  Ru- 
che ,  panier  propre  à  ferrer  des  abeil- 
les. V.  ERUSC. 

APLANAR  ,  v.  a.  Aplanir ,  rendre 
uni  ce  qui  .étoit  inégal  ,  mettre  de  ni- 
veau. Aplanat  ,  ado  ,  part.  Aplani.  Au 
figuré  ,  furmonter  les  difficultés.  V, 
PLAN. 

APLOUMB,  f.  m.  Aplomb,  ligne 
perpendiculaire  à  l'horifon.  L'on  dit 
auffi  la  murailho  nés  pas  d'aploumb. 
La  muraille  n'eft  pas  d'aplomb.  L  ety- 
mologie  de  ce  mot  eft  connue  de  tout 
le  monde. 

APOLOXI ,  C.  m.  Apollonie.  V: 
POULONï.  Pron.  long. 

APOTRO  ,  f.  m.  Apôtre,  un  des 
douze  Difciplcs  de  N.  S.  J.  C.  On  uoù- 
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Vc  dans  les  Plmts  de  Sint  EJlcve  ,  avec  les  épaules ,  d'ébranler  une  cho- 
ies complaintes  de  S:.  Eùenne  ,Apouf~    fe  ou  de  la  foucenir.  Apountciat  t  ado 

tos  pour  Apôtros.  Ce  qui  prouve  qu'an-  parc.  Acotté.  Du  celr.  apcnftre. 

cinnnement  on  fe  fervoit  de  ce  terme.  APOUPLEX'.E  ou  APOLPLEXIO, 

Pron.  long.  Siesun  bouenApôtro  Tu  fais  C  f.  Apoplexie  ,  maladie  accompagnée 

le  bon   Apùrre.  Tu  es  un  hypocrite,  àu  râle  ,  dans  laquelle  le  mouvement 

APOUiÀ*  TAMENT,  f.  m.  Apoin-  &  le-  feritiment  cetTent  ,    quqique  la 

temens;  g^g-'S,-  falnires  ;  honoraires  circulation  du  fang  foir  augmen  tée  plus 

pcnlion  que  le  Koi   accorde.    Faire  ou  moin::.  Du  grec  xtwrKsrin.  Pron.  long. 

' rapointanun?.  Se  raccomoder  avec  un  APOURTAK ,  v.  a.  V.  ADULRRE. 

ennemi,  oublier  les  olfemes  palfêes  ,  APOUR TROUNÏR   (s'),  v.  r.  De- 

Yaccbrder.  Apouintamcnt ,  cft  auffi  un  venir  poltron ,  pareifcux.  Apourtrounit ,  • 

terme  de  pratique.  ido  ,  part.  Lâche,  fainéant ,  par  efleux , 

APOUI.VTAR,v.a.  Apointer  ,  vifer  poltron.  V.  PO'JLTROUN. 

à  un  point.  Apouintar  uno  bocko.  Jeter  APOUSTASIAR  ,  v.  n.  Apoftafier, 

fa  boule,  euforte  qu'elle  s'approche  du  commettre  le  crime  d'apoftah'c. 

cochonnet.'  Celui  qui  joue  de  la  forte  APOUSTASIE ,  f.  f.  Apoftafie ,  re- 

fe  nomme  Apouinteur ,  ou  apouintai-  noncement  au  chriftianifme  pour  em* 

re.  Apouintar  ,   terme  de  pratique  ,  brafler  une  faufle  Religion.  Du  grec 

apointer  les  parries  h  produire.  Apouin-  *vitT*<ft* 

tat ,  ado  ,  part.  Appointé.  Apouintat ,  APOUSTAT ,  f.  m.  Apoftat ,  celui 

f.  m.  Soldat  qui  a  une  plus  forte  paye;  qui  renonce  au  chriftianifme  j  on  le  dit 

matelot  qui    reçoit  fes  émolumens  ,  plus  ordinairement  d'un  Religieux  qui 

quoiqu'il  ne  fafle  rien  à  bord  d'un  vaif-  renonce  à  fes  vœux  &  qui  fort  de  foti 

feau,  Du  eclt.  Anpunclare.  cloître. 

APOULTROUN'iR.   V.  APOUR  •  APOUSTOULAT  ,  f.  m.  Miniftcre 

TROUNIR.  des  Apôtres.  Apoftolat.  Du  latin  apof- 

APOUNCHAIRE,  f.  m.  Celui  qui  tolatas  t  formé  du  grec  Àv*r».or 

fait  la  pointe  à  un  inftrument  ,  à  un  APOUSTOULIQUE  ,  QUO  ,  adj. 

outil.  Pron.  Ion:».  Apoftolique.  Ce  titre  eft  aujourd'hui  un 

APOUNCHAR  ,  v.  a.  Rendre  poin-  des  titres  diftinétifs  de  la  véritable  Egli- 

tu  ,  faire  la  pointe  à  un  inftrumenr.  fe.  L'Eglifo  apoujlouliquo.  L'Eglife  apof- 

V.  POUNCHO ,  Apounchat  ,  ado  ,  tolique.  Prononcez  long, 

part.  Qui  a  une  pointe.  Pointu.  S'apoun-  APOUSTUMIR  (s')  v.  r.  ou  APOUS- 

char ,  v.  r.  Devenir  pointu  ,  fe  faire  'TUM!R,v.  n.  S'abceder ,  venir  en  fup- 

pointu.  puration ,  apouftumer.  Apnufiumit ,  ido , 

APOUNCHEIRAR  ,  v.  a.  Etançon-  part.  Apoltumé  ,  abeédé.  V.  POUS- 

ner  ,  foutenir  par  des  étançons.  V.  TÈMO. 

POUNCHIER.  APOUZÈMO,  f.  m.  Apozème,ter- 

APOUNTELAR  ,  v.  a.  Appuyer  ,  me  de  Médecine.  Décoclion  de  raci- 

acotter.  S'apountelar  ,  v.  r.  S'aconer,  ncs ,  de  feuiiles  ,  &Cc.   à  laquelle  on 

s'appuyer  ,  s'efforcer  avec  les  mains  ai  ajoute  quantité  futfifonte  de  fyrop.  Les 

\  Médecins 
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Médecins  ont  reconnu  que  les  apo?è- 
mes  étoient  les  remèdes  les  plus  actifs 
dans  la  plupart  des  maladies  chroni- 
ques. Du  grec  <v«  &  de  Çi*  ,  bouil- 
lir. Pron.  long. 

APPARENÇO,  f.  f.  Apparence  , 
extérieur  ,  ce  qui  paroit  au-dthors.  On 
Je  dit  encore  ,  pour  vraifemblance.  Du 
celt.  apparanc^.  Pron.  long. 

APPARTAMLNT,  f.  m.  Apparte- 
ment. Ce  mot  en  françois ,  figtiirie  plu- 
fieurs  chambres ,  falles  ,  cabinets  &c. 
Le  mot  provençal  appjrtament ,  ne  fc 
dit  que  d'une  feule  pièce  ti.  furtout 
de  la  chambre  à  coucher.  Du  latin 
partimentuin  ,  divilion. 

APPEL,  f.  m.  Appel  ,  recours  à 
un  juge  fupérieur. 

APPEL AR  ,  v.  a.  Nommer  une  cho- 
fe par  fon  nom ,  appeler.  II  s'emploie 
le  plus  fouvent  au  réciproque.  S'appe- 
iavo  Barthoumiecu.  II  s»ppelIoit  Bar- 
thélemi.  Les  Prédicateurs  difent.  Dicou 
vous  appèlo  à  l'état  de  perfeclien.  Dieu 
vous  appelé ,  vous  invite  à  la  perfection. 
Appelar  ,  v.  n.  Appeler  ,  faire  venir. 
V.  C/um  ir  ,  Sounar ,  Appelar  .  v.  n. 
Appeler  ,  former  appel ,  porter  la  cai> 
fe  du  Tribunal  d'un  Juge  fubaîterne 
devant  le  Juge  fupérieur.  Appelât,  ado, 
part.  Appelé.  Du  latin  appel/are. 

APPESANTIR ,  v.  a.  Appéfantir  , 
rendre  pefant,  lourd.  V.  PESA  NI". 

APPETISSENT  ,  ENTO,  adj.  F. 
GOUSTOUS. 

APPETIT  ,  f.  m.  Appétit  ,  defir 
ou  befoin  de  manger.  Gailhard  de 
bouen  appétit  Grand  mangeur.  Au  fi- 
guré ,  grivois  ,  jeune-homme  ,  éveillé  , 
alerte,  cadet  de  haut  appétit.  L'appétit 
vèn  en  mangeant.  L'appétit  vient  en 
mangeant.  A  houen  appétit ,  nounfoou 
Vccab.Prov.  Franç. 
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moujlardo.  Il  ne  11  faucc  que  d'appé- 
tit ;  la  faim  fait  trouver  bon  tout 
ce  qu'on  mange. 

APPLANAR  ,  v.  a.  Terem  de  chau- 
dronier.  Planer  ,  unir  ,  polir  avec  la 
plane. 

APPLANTAR  ,  v.  a.  Arrêter  ,  em- 
pêcher la  continuation  du  mouvement 
d'une  chofe.  S'applant  ir ,  v.  r.  S'arrê- 
ter. Applanto-ti  ,fenfo  t'ejligne.  Arrê- 
te-toi ,  fans  prendre  mal.  Applantat , 
ado ,  part.  Arrêté. 

APPLATIR  ,  v.  a.  Aplatir  ,  rendre 
plat,  artailPer.  S'appfctir ,  v.  r.  S'apla- 
tir. AVaplatiJfi  ccurno  uno  j'umi.  Je 
m'aplatis  comme  une  punaife.  Apla- 
tit ,  ido  ,  part.  Aplati,  f.  PLAT  , 
FLATO. 

APPLAUDISSIMENT  ou  APPLAU- 
DISSAMENT,  f.  m.  Applaudiifcment , 
approbation  marquée  par  des  lignes  ex- 
térieurs. 

APPLAUDIR  ,  v.  n.  Applaudir,  ap- 
prouver ce  que  quelqu'un  a  fait  ou  a 
dit  ;  battre  des  mains  pour  marquer 
fon  approbation.  Du  latin  pJaudere. 

APPLICATIEN  ,  f.  f.  Application  , 
aâion  d'appliquer.  Attention. 

APPLIQUAR ,  v.  a.  Appliquer  ,  col- 
ler une  chofe  fur  une  autre.  S'appli- 
quar ,  v.  r.  S'appliquer,  porter  atten- 
tion à  une  chofe.  Appliquât  ,  ado  , 
part.  Appliqué.  Appliquer  ,  Ce  dit  au(Tî 
pour  adapter  un  partage ,  une  compa- 
raifon.  Purlavoun  de  gibous  ,  v'a  s'es 
appliquât.  L'on  parloit  des  bofliis ,  il 
s'en  eft  fait  l'application.  Du  celtique 
applidî, 

APPRADIR ,  v.  a.  Mettre  en  pré , 
faire  un  pré  d'une  terre  qui  produi- 
sit auparavant  du  blé  ,  &c.  De  prat  , 
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APPRECIA  R ,  v.  a.  Apprécier  ,  met- 
tre à  prix;  faire  d'une  chofe  le  cas 
qu'elle  mérite.  Du  celt.  appretiare. 

APPREHANDAR ,  v.  a.  Aprrihen- 
der,  craindre  ,  avoir  peur. 

APPREHANSlEN ,  f.  f,  Appréhen- 
fïon.  V.  CRENTO. 

APPRENDRE ,  v.  a.  Apprendre  , 
acquérir  des  connoiflànces  ,  étudier  : 
enfeigner  aux  autres  les  feiences  ,  ce 
que  l'on  fait.  Apprendre  de  touer.  Ap- 
prendre par  cœur.  S'apprendre  fi  même. 
Apprendre  fans  maître.  Appres  ,  e£b , 
part.  Appris ,  apprife.  Du  celt.  âpre- 
headere.  Pron.  long. 

APPRENIDRIS  ,  ISSO  ,  f.  Apprenti , 
apprentie  \  celui  ou  celle  qui  fait  fon 
apprentiflbge.  L'amour  n'a  jamais  pajfat 
per  apprendris.  L'amour  ne  fut  jamais 
uovice. 

APPRENDRTSSAGI ,  f.  m.  Appren- 

tilîhgc  ;  tems  qu'un  apprenti  doit  paf- 
fer  chez  un  maître  pour  apprendre 
fon  métier;  c'eft  auflï  l'emploi ,  l'état, 
l'occupation  d'un  apprenti.  Prononcez 

APPR'MAR.  V.  APOUNCHAR.  Il 

lignifie  auflï ,  amincir.  V.  ESPRIMAR. 

APPUYAR.  V.  APPIELAR. 

APRES  ,  Prép  ofition  qui  marque  les 
perfonnes  ou  les  choies  qui  fuivent  les 
autres.  Après.  Après  Li  mouert ,  ku  Mé- 
decin. Apres,  la  mort ,  le  Médecin.  Aprh 
ajuo ,  foou  rimr  /"efia/o.  Après  cela ,  il 
faut  tirer  l'échelle  ,  c'eft  à-dire  ,  cela  eft 
parfaitement  bien  fait.  Aj  rh  la  pan/h , 
\èn  /j  dwfo.  Après  la  panfe,  vient  la 
danfe.  Aptès  il  pluegeo  ,  ven  /ou  beou 
tems.  Après  la  pluie  ,  vient  le  beau  teins. 
Aprh  très  jours  ton  s'ennuigto  ,  de  fre- 
mos ,  ch^Jles  &  de pluegeo.  Les  femmes  , 
les  hôtes  tç  la  pluie  ennuyent  au  bout  de 
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trois  jours.  Après  la  fejlo ,  lou  fhuel 
rèfto.  Après  la  fête,  le  fou  refte.  M'èt 
toujours  à  faprès.  II  me  fait  toujours. 
Aprh  deman  ou  pajfat  deman.  Après  de* 
main.  Après -dinar  ou  après-dinado.  L'a- 
près-diné.  Après  Jbupar  ou  aptès-jbu- 
pado.  L'aj  rès-fcupé. 

APREE OUNDiR ,  v.  a.  Approfondir, 
pénétrer  dans  la  connouTance    d'une  ^ 
chofe. 

APRESTAGI,  f.  m.  Apprêt  des 
viandes  ,  aflaifonnement.  Prononcez 
long. 

APRESTAR  ,  v.  a.  Apprêter ,  affai- 
fonner  les  mets  ,  préparer  un  repas.  Du 
celt.  aprejfa. 

APRIVADAMENT ,  f.  m.  Aaion 
d'apprivoi/èr  un  animal ,  de  le  rendre  fa- 
milier. 

APRIVADAR,  v.  a.  Apprivoifcr , 
rendre  doux  }  accoutumer  un  oifeau  à 
voltiger  dans  une  chambre  ,  fans  qu'il 
s'échape.  Il  paroît  dériver  du  latin  priva- 
tus.  On  le  dit  auflï,  mais  r;  rement ,  d'un 
bomme  qui  fe  familiarife  ,  qui  fe  rend 
familier ,  quoiqu'il  eût  montré  aupara- 
vant un  caraétère  farouche. 

APROUbAIRE  ,  f.  m.  Approbateur  , 
celui  qui  approuve.  Prononce?  long. 

APROUBAR  ou  AI ROLVAK,  v.  a. 
Approuver,  agréer,  donner  ion  z\  pro- 
bation.  Trouver  bien  ;  autorifer.  Aprou- 
bat ,  ado ,  part.  Approuvé. 

APROUBATIEN  ,  f.  f.  Approbation  ; 
agrément  }  jugement  favorable  que  l'on 
fait  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe. 

APROUCHAR,  v.  a.  Approcher  -, 
mettre  une  chofe  proche  d'une  autre. 
S'aprouchar ,  v.  r.  S'approcher ,  fe  ren- 
dre auprès  Aprouchat ,  ado ,  part. 
Approché.  De  prochi.  Auprès. 

APROUPRIAR,  (s')  v.  r.  S'appro- 
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prier ,  fe  rendre  maicre ,  ufurper  la  pro- 
priété d'une  chofe.  Du  latin  proprium 
fibi  reddere. 

AQUEOU,  AQUELO  ,  Pronom  dé- 
monllratif.  Celui-là  ,  celle-là.  Celui , 
celle.  L'on  dit  auflî ,  aquecu  (Caqui.  Pour , 
c^Iui-là.  au  pluriel  aque/eis.  Ceux-là , 
celles-là  ,  ceux  ou  celles. 

AQUEROUR ,  f.  m.  V.  ACQUE- 
ROUR. 

AQUESTOU,  AQUESTO,  Pro- 
nom démonflratif.  Celui-ci ,  celle-ci. 
Prononcez  long,  au  pluriel  m.  Se  f. 
aqucjieis. 

AQUI  ou  AQUITO  ,  adv.  de  lieu. 
Là  ,  dans  cet  endroit. 

AQUIPAGI ,  f.  m.  AQUIPAR  ,  v.  a. 
V.  EQUIPAGl  &  EQUIPAR.  Du  celt. 
aquipar  &  aquipaich. 

AQUISITIEN.  V.  ACQUISITIEN. 

AQUIST.  V.  ACQUIST. 

AQUITTAR.  V.  ACQUITrAR. 

AQUO  ou  AQUO  D'AQUI ,  Pronom 
démonftratif,  qui  fert  à  indiquer  une 
chofe.  As  vijl  aquo?  As-tu  \u  cette 
chofe -Jà  ?  as -tu  vu  cela  ?  U  aquo  de.  Com- 
me. Ai  a" aquo  dei s  en  fans.  Je  fuis  fem- 
blable  aux  enfans.  As  d'aquo  deis  mouni- 
nos.  Tu  fais  comme  les  finges. 

AQUOTO,  AQUOTO  D'AQUI. 
Ceft  le  même  que  AQUO.  Prononcez 
long. 

ARABE  ,  f.  m.  Arabe ,  qui  eft  de 
l'Arabie.  On  dit  communément  d'un 
homme  dur.  Es  un  Arabe.  On  le  dit  auflî 
d'un  avare.  L'Arabe  eft  auflî  la  langue 
des  Arabes.  Parlo  arabe.  Il  parle  arabe. 
Prononcez  long. 

ARABIO,  f.  f.  Arabie,  pays  confi- 
dérable  de  Ta  fie.  Pron.  long. 

ARAGANT,  ANTO ,  f.  m.  &  f. 
V.  ARROUGANT. 
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ARA  GN ADO ,  f.  f.  Toile  d'araignée. 
V.  TARAGNINO.  Prononcez  long. 

ARAGNO,  f.  f".  Araignée,  infeae 
qui  vit  de  mouches  ÔC  d'autres  petits  ani- 
maux. On  en  compte  plulicurs  efpèces;. 
Du  latin  aranta.  Prononcez  long.  Aragno 
ert  encore  un  lacis  ou  filet  que  l'on  tend 
dans  les  allées ,  que  les  Rkovençaux  nom- 
ment ,  thtjb.  K  ce  mot.  Aragno  ie  nur. 
Araignée  de  mer,  ou  vive ,  poiffon  qui  a 
des  aiguillons  noirs  au  bout  des  ouïes , 
dont  la  piquure  eft  venimeufe. 

ARAGNOOUS ,  f.  m.  pl.  Les  deux 
petits  filets  qui  font  au  bout  de  l'allée 
d'aibrc,  nommée  en  provençal  thefo. 
Aragnoou ,  en  terme  de  pécheur ,  eft 
une  forte  de  filet.  Ara<*nocu  ,  adj.  eft  le 
nom  d'une  efpècc  de  raifio.  V.  RIN.  On 
l'appelle  auflî  aragnin. 

ARAGNOUS,  OUE ,  adj.  Hargneux 
homme  de  mauvaife  humeur,  grogneur  , 
qui  querelle  tout  le  monde. 

ARAIRE,  f.  m.  Charrue,  infiniment 
propre  au  labourage ,  à  laquelle  on  at- 
telé des  bœufs,  des  chevaux,  des  mu- 
lets ou  des  ânes.  Il  eft  des  pays  où  les 
payfans  pauvres  attelent  leurs  femmes 
avec  leurs  ânes.  Du  latin  aratrum.  Pro- 
noncez long.  Les  Celtes  difoient  arar. 

ARAMOUN,  f.  m.  Armon.  L'on 
donne  ce  nom  aux  deux  pièces  de  bois 
qui  aboutiflent  au  timon  d'un  carofle  ,  8c 
qui  foutiennent  la  chev  ille.  Sep  de  charrue. 

ARAMBAGI,  f.  m.  Adion  d'acrocher 
un  vailfeau  pour  venir  à  l'abordage.  Pro- 
noncez long. 

ARAMBAR ,  v.  a.  Aramber  ,  acro- 
cher  un  vailfeau,  pour  l'aborder.  Dans 
le  ftyle  familier ,  arambar  ,  fe  prend 
pour  acofter ,  s'approcher  de  quel- 
qu'un. 

ARAN,  f.  m.  ou  ficcu  ctaran.  Fil 

F  i 
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d'archal ,  fil  de  fer.  On  dit  auflî  aran , 
pour  airain.  Du  latin  as ,  ceris  ,  ou  du 
cclt.  arcm. 

ARANGEAT  ,  f.  m.  Orangeat,  forte 
de  confiture  à  l'orange. 

ARANGELIER  ou  ARANGIER ,  f. 
ro.  Oranger  ,  arbre  qui  porte  les  oranges. 
Aurantium  vulgare.  Ses  feuilles  en  dé- 
coction ^s'adminiftrent  dans  les  maladies 
fpafmodiques. 

ARANGERÎE,  f.  f.  Orangerie  ,  lieu 
planté  d'orangers  ;  ferre  où  Ton  enferme 
les  orangers  pendant  l'hiver. 

ARANGI ,  f.  m.  Orange  ,  f.  fruit  de 
l'oranger.  Da  c»lt.  arangia.  Flous  (Ta- 
rjngi.  Fleur  d'orange.  Prononcez  long. 

ARASSAR,  v.  a.  Harafler.  r.  HA- 
RASSAR.  Arajfar,  faire  armjfo.  Ecar- 
ter la  foule  ,  faire  éloigner  la  populace 
d'une  rue  par  où  un  Grand  doit  palier. 
Il  vient  du  grec  fw<r»  ,  qui  lignifie  fen- 
dre ,  ouvrir. 

ARBARESTO.  V.  ALBARESTO. 

ARBITRAGI,  f.  m.  Arbitrage,  juge- 
ment d'une  affaire  par  arbitres.  Pronon 
cez  long. 

ARB1TRAR  ,  v.  a.  Arbitrer  une  af- 
faire   la  juger  en  qualité  d'arbitre. 

ARBITRE  ,  f.  m.  Arbitre  ,  celui  qui 
eft  choili  pour  juger  une  affaire  à  l'a- 
miable. Arbitre  ,  eft  auflî  la  faculté  que 
l'homme  a  de  choilir  une  chofe  ou  une 
autre.  Lou  libérait  arbitre.  Le  libre  ar- 
bitre. Du  latin  arbiter. 

AR3ETTO ,  f.  f.  Poirée  ,  plante 
potagère  qui  eft  très  commune  en  Pro- 
vence. Dans  la  haute  Provence  on  l'ap- 
pelle rep.irat ,  m.  La  poirée  ou  botte 
blanche  donne  de  larges  feuilles  avec  une 
c'ne,  dont  on  fait  ufagedans  les  cuilïncs. 
Ar'-ettn-rabo  ,  Bette  Rave  ,  plante  dont 
la  racine  fe  mange  cuite  en  faladc.  On  en 
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compte  trois  efpèces ,  la  rouge ,  la 
blaache  &  la  jaune.  La  rouge  eft  la  plus 
commune  ,  mais  les  deux  autres  font 
plus  délicates.  Arbttto  eft  le  diminutif 
A'herbo.  Arbetto-Rabo  ,  c'eft-àdirc  , 
arbetto  dont  la  racine  eft  une  efpèce  de 
rave. 

ARBOURAR ,  v.  a.  Arborer  \  planter 
un  mât ,  hiffer  un  pavillon.  D'arbor ,  ar- 
bre, Aubourar  ,  en  quelques  lieux  ,  fi- 
gnifie drelTer  ;  élever. 

ARBOL'RISAR ,  v.  a.  Herborifer, 
aller  dans  la  campagne  à  la  découverte 
des  plantes. 

ARBOURÏSTO  ,  f.  m.  Botanifte,  qui 
s'attache  à  la  connoilfance  des  plantes. 
Hcrborifte,  qui  vend  les  hsrbes ,  les 
racines.  Ces  mots  viennent  d'herba ,  dont 
ont  fait  arbo  par  corruption.  Prononcez 
long. 

ARBRAR  ,  v.  a.  Vieux  mot ,  que  Ton 
n'emploie  qu'au  réciproque,  &  même 
fort  rarement.  S^arbrar  ,  lignifie  s  efever, 
grimper  fur  des  arbres. 

ARC ,  f.  m.  Arc ,  forte  d'arme  qui 
fert  à  jeter  des  flèches.  Du  latin  arcus. 
Arcboutant.  Pié  de  biche ,  barre  de 
fer  que  l'on  met  derrière  une  porte 
pour  la  fermer.  En  terme  de  marine , 
cefl  une  forte  de  petit  mât  qui  fert  à  te- 
nir les  écoutes  de  bonnettes  en  étui ,  Se 
à  repoufler  un  autre  vaifteau ,  s'il  venoit 
à  l'abordage.  Arc  if  aubarejlo ,  f.  m. 
Terme  de  Maçon.  Arrière  voufiure  ,  pe- 
tite voûte  que  l'on  fait  dans  1  epatifeur 
d'un  mur ,  derrière  l'ouverture  de  la  baie 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

ARCADO ,  f.  f.  Arcade ,  ouverture 
faite  en  arc.  Arche  d'un  pont.  Prononcez 
long. 

ARCANCIEL,  f.  m.  Arc-en-cid  , 
météore  lumineux  qui  paroit  dans  les 
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airs  en  forme  d'arc. 

ARCANGl ,  f.  m.  Archange  ,  Ange 
d'un  ordre  fuperieur.  Du  grec  <*«'/.»;  \nm- 
cipautc  ,  Se  d%*yytku  y  Ange.  Prononcez 
long. 

ARCELAR ,  v.  a.  Harceler.  V.  HAR- 
CELAR. 

ARCÉOU ,  f.  m.  Arceau ,  diminutif 
èïarc.  Petit  arc  ;  arc  d'une  voûte. 

ARCHEVESQUE  ,  f.  m.  Archevêque, 
Evcquc  métropolitain.  L'on  dit  en  cer- 
tains pays  ,  Arcavefqut.  Prononc.  long. 

ARCHIDIACRE  ,  f.  m.  Archidiacre , 
celui  qui  pofsède  un  Archidiaconc.  Pro- 
noncez long. 

ARCHIDUC  ,  f.  m.  Archiduc.  Duc 
de  la  maifon  d'Autriche. 

ARCHIER  ,  f.  m.  Archer  ,  Cavalier 
de  la  Maréchaulféc.  Arcliiers  de  (EJiu- 
dèlo.  ChalTe  Coquins  j  Archers  établis 
pour  emprifonner  ou  pour  challér  les 
Médians.  Autrefois  les  Archers  étoient 
une  troupe  de  Soldats  armés  d'arcs  &  de 
flèches. 

ARCHIPÈLO  ,  f.  f.  Archipel ,  autre- 
fois ArchipeJage,  fuivant  fon  étymologie 
greque.  Partie  de  la  Méditerranée  ,  qui 
renferme  beaucoup  d'îles.  Pron.  long. 

ARCHIPOUE  ,  f.  f.  Hachis  de  vian- 
des. N'a  fach  un  archipoue.  Il  l'a  haché 
menu  comme  du  perlil.  Ce  terme  eft 
corrompu.  Il  vient  de  fuchar  &  dcpaJ?o. 
Hacher ,  réduire  en  pâte. 

ARCHIPOUMPO,  f.  f.  Archipompe, 
terme  de  marine.  Retranchement  quarré 
fait  avec  des  planches  à  fond  de  cale 
pour  la  confervation  des  pompes.  Pro- 
noncez lcn». 

ARCHITFCTO,  f.  m.  Prononcez 
Archittko  ,  long.  Architecte,  qui  exerce 
l'Art  de  bâtir  --  qui  donne  le  plan  d-.s  édi- 
fices. Do  mois  grecs         &  T«*T«rî 
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principal  Ouvrier. 

ARCIilTECIURO,  f.  f.  Architec- 
ture ;  art  de  bâtir.  Prononcez  long. 

ARCHIVERO  ou  ARCHIVISTO  , 
f.  m.  Archiviftc.  Gnrde  des  Archives 
d'une  Ville,  d'un  Corps.  Prononcez 
long. 

ARCHIVOS  ,  f.  f.  pl.  Archives,  lieu 
où  l'on  garde  les  anciens  titres ,  les  pa- 
piers d'une  Communauté,  d'un  Corps. 
Du  grec  ifxtl*cv'  Suivant  Suidas.  Pronon- 
cez lonp,. 

ARCHO  ,  f.  f.  Arche ,  partie  d'un  pont, 
fous  laquelle  l'eau  pallè.  Archo  de  Ncu~ 
vK  Arche  de  Noé  >  forte  de  vailTcau  que 
Noé  conftruilit  pour  fe  garantir  du  dé- 
luge. L'on  dit  proverbialement  d'une 
maifon  où  il  y  a  beaucoup  d'animaux.  Es 
r archo  de  Nouvè ,  ta  touto  forto  de 
bijïis.  Il  y  a  route  forte  de  bètes  comme 
dans  l'arche  de  Noé.  Les  Conchyliolo- 
giftes  donnent  le  nom  d'arche  de  Noé  à 
une  coquille  en  foi  me  de  bateau  ,  de  la 
famille  des  cœurs.  Archo,  parmi  les  gens 
du  peuple,  eft  une  forte  de  coflrc  fort 
grand  ,  &  d'une  ftructure  antique.  Du 
Cfclt.  arch ,  ou  du  latin  arca.  Prononcez 
long. 

ARÇOUN ,  f.  m.  Arçon ,  petite  pièce 
de  bois  faite  en  arc  ,  qui  donne  à  la  felle 
fa  forme.  Les  arçons  que  l'on  met  au  bas 
des  mulets,  fe  nomment  alhos  ,  f.  Av 
fouri)  Arçon,  Terme  de  Chapelier.  Ar- 
chet auquel  eft  stnehée  une  corde  de 
boyau ,  qui  fert  à  battre  &  à  ft parer  le 
poil  ou  la  laine  que  l'on  emploie  à  for- 
mer un  chapeau. 

ARÇOUN AR  ,  v.  a.  Arçonner,  battre 
le  poil  avec  l'arçon.  Arçcun  eft  encore 
un  diminutif  d'arr,  du  ctlt.  arfin. 

ARCOVO  ,  f.  f.  Corruption  â'alcovo» 
Alcôve ,  endroit  pratiqué  dans  une  cham- 
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bre  pour  y  placer  un  lit.  Du  celt,  aicof 
ou  a/coba.  Prononcez  long. 

ARDAMMENT,  adv.  Ardemment, 
avec  ardeur. 

ARDENT,  ENTO,  adj.  Ardent, 
enflammé,  au  figure ,  violent ,  exceflif , 
empreflë.  Du  latin  ardeo.  Je  brûle. 

ARDOISO  ,  f.  f.  Ardoifc ,  pierre  ar- 
gilleufe  ,  bleuâtre  ou  grife  ,  qui  fe  di.ife 
en  lames  minces ,  &.  qui  fert  à  couvrir 
les  maifons.  Du  latin  ardofia.  L'on  trouve 
des  empreintes  de  feuilles  fur  la  plupart 
des  ardoifes.  Prononcez  long. 

ARDOS.  V.  HARDOS. 

ARENADOU  ,  f.  m.  Sorte  de  bou- 
ton attaché  au  haut  d'un  bat  de  mulet , 
qui  fert  à  accrocher  les  rênes  de  la  bride 
ou  la  longe  du  licol.  De  renos.  Rênes. 

ARENO ,  f.  f.  Sable ,  m.  Sorte  de 
terre  légère,  mêlée  de  petits  graviers. 
Du  latin  areiu.  Prononcez  long.  Leis  are- 
nos  d'Arles.  Les  arènes  ou  l'amphithéâtre 
d'Arles ,  dans  lequel ,  Tous  les  Romains , 
combattoient  les  Gladiateurs. 

ARESCLE  ,  f.  m.  En  certains  pays , 
efiounsèou.  Archet  de  berceau  j  forte  de 
cercle  que  l'on  place  fur  la  tête  des  enfcms 
dans  le  berceau  ,  pour  empêcher  que  la 
couverture  ne  tombe  fur  leur  vifage. 
Arejile  le  prononce  long  ,•  il  paroît  dé- 
river d'arcus ,  comme  li  l'on  difoit  petit 
arc. 

ARESTO,  f.  f.  Arête,  épine  de 
poiilbn.  Prononcez  long.  Du  latin  arijïa. 
Arejh^en  terme  de  Maçon,  eft l'angle 
ou  le  tranchant  que  font  deux  furfaces 
d'une  pierre.  Lo:fqu'cllc  eft  bien  raillée  , 
on  dit  qu'elle  cit  à  vive  arête.  Vivo 
arejlo.  Dans  le  flylc  badin  ,  l'on  dit  d'un 
homme  maigre  :  ni  que  F  arejlo.  Il  a  la 
'  peau  collée  fur  les  os. 

ARET ,  f.  m.  Bélier ,  le  mâle  de  la 
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brebis.  Du  latin  aries,  Aret  eft  auflî  un 
filet  pour  prendre  des  oifeaux ,  des  poif- 
fons,  ficc.  Du  latin  res ,  relis.  CaJJ'atre 
ei'aret.  Chafleur  au  filet. 

ARLT1F,  IV O,  adj.  Rétif,  on  le 
dit  des  chevaux ,  ÔC  plus  particulièrement 
des  mulets  qui  s'arrêtent  au  lieu  d'avan- 
cer, loifqu'ils  rencontrent  une  écurie, 
Sec.  11  vient  du  latin  rétro  ,  en  arrière. 

ARFAR ,  v.  a.  Terme  populaire  , 
prendre,  iàilir,  enlever  par  force.  Du 
celt.  arpa. 

ARGAIGNO,  f.  f.  Vieux  fers , du  celt. 
argaino  ,  mot  encore  ulité  de  nos  jours 
chez  les  Gallois.  Au  figuré ,  chofe  qui  cft 
hors  de  fervice.  Sies  uno  vieilho  ar» 
gaigno.  Tu  n'es  plus  bon  à  rien.  Pro- 
noncez long. 

ARGANEOU,  f.  m.  ou  CIGALO, 
f.  f.  Organeau,  anneau  pb.cé  a  l'extré- 
mité de  l'ancre  ,  auquel  on  attache  un 
cable.  V.  CIGALO. 

ARGEIROLO,  f.  f.  Azerole.  V. 
POUMETTO.  L'arbre  qui  porte  ce 
fruit ,  fe  nomme  argerou/ier ,  m.  Ar* 
geirolo  Ce  prononce  long. 

ARGENT,  f.  m.  Méral  précieux, 
blanc  ,  fin ,  pur  &  ductile.  Du  latin  ar- 
gentum.  On  applique  aufii  ce  nom  k 
toute  forte  de  monnoie  ,  de  quelque  mé- 
tal qu'elle  foit.  Pagzr  argent  coumptant. 
Payer  en  efpcccs  fondantes.  A  l'argent 
mignoun.  Il  a  l'argent  mignon,  il  a  de 
l'argent  en  réfèrve.  Argent  blanc.  Argent 
blanc,  argent  monnoyé;  écus.  Argent 
mouert.  Argent  mon ,  qui  ne  porte  point 
d'intérêt.  V*a  près  argent  coumptant.  Ex- 
prcfiîon  figurée.  Il  a  cru  ce  qu'on  lui  a 
dit.  Li  va  boeten  jueç  ,  boiun  argent.  II 
donne  dedans  tête  baiflëe.  Ges  d'argent  , 
ges  de  SoujJJe.  Point  d'argent ,  point  do 
SuiiTc.  Senfo  argent  noun  fi  fa  rcn.  Sar.s 
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argent  l'on  ne  fait  rien.  Coou  a* argent 
n'es  pas  coou  de  mouert.  Une  dépenfe  un 
peu  forte  ne  ruine  pas.  Mettre  de  bouen 
argent  contro  de  marri  t.  Mettre  du  bon 
argent  avec  du  mauvais  ;  plaider  contre 
un  homme  infolvable.  Es  cargat  (T argent 
coumo  un  grapaud  de  plamos.  Il  man- 
que d'argent.  Argent  fi  tout,  &  ben  faire 
pajjb  tout.  L'argent  fait  tout  ;  les  bon- 
nes avions  font  au-d.-flus  de  tout.  Argent 
ooublidat,  ni  guierdoun  ni  gra.  Argent 
oublié  n'apporte  ni  récompenfe  ni  re- 
connoilTance.  Argent  mau  emplegat  ou 
refufitn'et  pas  en  bourjb.  L'argent  mal 
employé  ou  que  l'on  refufe  de  nous  prê- 
ter n'efi  poi  it  dans  notre  bourfe.  Argent 
cownpta.t  pou/rto  medecino.  Argent 
comptant  porte  médecine.  Es  mànquar 
d'ejprit  que  cfemplegar  mau  foun  argent. 
C'cft  être  infenfé  que  d'employer  mal  fon 
argent.  Argent-vieou ,  f.  m.  Argent-vif  -, 
mercure ,  minéral  liquide  qui  fe  trouve 
dans  le»  mines ,  &  qui  fert  dans  les  Phar- 
macies 8c  dans  les  Arts.  As  d'argent- 
vieou  dins  la  tefto.  Tu  as  trop  de  viva- 
cité. Es  vieou  couno  l 'argent.  Il  eft  com- 
me l'argent-vif;  il  remue  toujours. 

ARGENTAR  ,  v.  a.  Argenter ,  cou- 
vrir de  feuilles  d'argent.  Argtntat ,  adoy 
part.  Argenté. 

ARGENTARTE,  f.  f.  Argenterie, 
vai/Tcaux  Se  meubles  d'argent. 

ARGENTIER,  f.  m.  Orfcvre;  celui 
qui  fait  des  ouvrages ,  de  la  vaufelle  d'ar- 
gent. 

ARGENTIN  ,  INO  ,  adj.  Argentin  , 
qui  a  le  fon ,  la  couleur  femblable  a  la 
couleur  ,  au  fon  de  l'argent. 

ARGERIEN  ,  ENO  ,  f.  Qui  eft  d'Al- 
ger ,  Algérien.  D'Argier  ,  mot  proven- 
çal par  lequel  on  exprime  la  ville  d'Alger 
en  Barbarie.  Les  habitans  de  cette  ville 
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ayant  maltraité  les  Chrétiens  dans  le  tems 
des  guerres  qu'ils  avoient  avec  nous , 
donnèrent  lieu  à  cette  façon  de  parler  : 
Mi  tratto  coumo  un  Argerien.  Il  n'a  pas 
plus  de  pitié  de  moi  qu'un  Algérien. 

ARGIELAS ,  f.  m.  Genêt  piquant  ou 
épineux  ;  arbrifieau  qui  s'élève  plus  ou 
moins ,  fuivant  les  lieux  où  il  croit.  Il 
fleurit  en  automne.  Genifia  Jpartium  ma- 
jus  brevioribus  aculeis.  Tourn.  Inft.  445. 
Le  grand  genêt  épineux  ,  hngioribus 
aculeis  ,  fleurit  au  printems. 

ARGiELO  ,  f.  f.  En  certains  pays  ; 
argiero  bX  argilo.  Du  latin  arg  1  lia.  Ar- 
gile ,  terre  compaâc  ,  grallë  ,  gliflante 
ôc  pcfànte.  Elle  fert  à  faire  des  tuiles , 
des  vafes ,  des  briques.  On  en  diftingue 
plufieurs  efpèces,  fuivant  la  couleur. 
Prononcez  long. 

ARGIEI.OUS  ,  OUE  ,  adj.  Argileux, 
qui  tient  de  l'argile,  qui  retfcmble  à  l'ar- 
gile. 

ARGOT  ,  f.  m.  Ergot ,  forte  d'ongle 
crochu  qui  vient  aux  pieds  de  certains 
animaux,  tels  que  le  coq  ,  8cc;  Du  grec 
»T>.«» ;  repouflër.  Argot  lignifie  au/fi  un 
certain  langage ,  un  jargon  que  parlent 
les  garçons  du  dcToir ,  les  artifans ,  les 
filoux  &Cc.  pour  n'être  point  entendus. 
En  françois ,  Argot. 

ARGOL'LETS  ,  f  m.  pl.  Terme  ufi- 
té  en  quelques  lieux  pour  défigner  les 
petits  enfans.  Agues  pieta  de  meis 
paureis  argoulets.  Ayez  pitié  de  mes 
pauvres  enfans.  Du  grec  Aq»*  ,  inno- 
cent, blanc. 

ARGOUSIN,  f.  m.  Le  peuple  dit, 
ardoujin.  ^Argoufin  ,  bas  officier  de 
galère  qui  a  foin  d  oter  &  de  remet- 
tre les  chaînes  aux  forçats ,  8c  qui  veille 
fur  eux  de  crainte  qu'ils  ne  s'echap- 
pent.  Ce  terme  paroit  venir  de  l'arabe 
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a/g.'M'il. 

AKGUI,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Cabeltan.  V.  CABESTRAN.  Pronon- 
cez long. 

ARIDÈLLO,  f.  f.  V.  HARIDÉL- 
LO. 

AR?GOT  ou  LARIGOT  ,  f.  m. 
Arig'-t.  Nom  d'un  jeu  de  l'orgue. 

ÀKIGUIER  ,  f.  m.  Ali.icr  ,  arbre 
qui  cruic  dans  les  haies  £t  dans  les 
bois  ,  $C  dont  le  fruit  cfl  une  baie 
remplie  de  femences  calL-ufes.  Cratct- 

ARIGUO  ou  ARIGO  ,  f.  f.  Alifc, 
fruit  de  l'alifier.  Prononce/  long. 

ARJOOU,  f.  m.  Orgeolet,  bou- 
ton ou  tumeur  qui  vient  fur  les  pau- 
pières 8c  qui  reifemble  à  un  grain 
d'org  • ,  d'où  vient  fon  nom  françois.  Le 
'provençal  e.'t  peut-être  une  corruption 
de  ce  inot.  Le  peuple  croit  que  ces 
boutons  viennent  aux  yeux  do:  perfon* 
nés  qui  ont  refuie  quelque  chofe  à  une 
femme  enceinte.  Ces  fortes  de  préju- 
gés font  rrès-communs  en  Provence. 

ARLATENQ  ,  TENQUO,  f.  Ha- 
bitant j  natif  d'Arles.  V.  Le  Di&ion- 
nairc  Géographique. 

ARLEQUIN  ,  f.  m.  Arlequin  ,  per- 
fonnage  des  Comédies  Italiennes ,  d'où 
l'on  a  fait  le  fubftanrif  arlcqutnado  ,  qui 
/ignific  bouffoncrie ,  plaifanterics  j  lin- 
geries. Arlequin  ado  ,  fe  prononce  long. 

ARLES  ,  f.  m.  Arles  ,  ville  de 
Provence  très -ancienne  \  dont  nous  ne 
faifons  mention  ici  que  pour  placer  le 
proverbe  fuivant.  Tt  farai  g.ignar  /ou 
courre  d'e/ci  en  Arles  ,  leis  Jabatos  à 
la  man.  Cela  fait  aliulion  à  la  p.'aine 
de  la  Crau  que  l'on  traverfe  en  allant 
à  Arles  £c  qui  eft  remplie  de  pierres. 

AKLEIU  ,  f.  m.  Terme  do  M?.r- 


ARM 

chand.  Fretin  ,  ^.i.e  de  rebut  ,  ou 
de  peu  de  vaLur.  Au  ii^irré  ,  homme 
finguiier  ,  importun  ,  ennuyeux.  Pron. 
long. 

ARMADO  ,  f.  f.  Armée  ,  grand 
nombre  de  trompes  aiiomblccs  en  un 
corps  ,  fous  la  conduite  d'.;a  Général. 
Pron.  lorg. 

ARMAMENT  ,  f.  m..  Armement  , 
appareil  de  gu.rre.  Arnurr.tiit  d'un 
K/Jfcvu.  Armenu-n: ,  ce  qui  fert  à  ar- 
mer un  Vanleati.  Action  d  'équiper  un 
VaiiTeau. 

ARMANAK  ,  f.  m.  Aîmanak  ,  ca- 
lendrier qui  marque  les  mois  ,  les  lu- 
nailbns  ,  &cc.  corruption  d'Aimanak.  De 
l'Arabe  al  &  manak  ,  compte.  L'on 
dit  populairement  à  un  homme  qui 
nous  dit  des  drôleries  ,  des  faufferés. 
S/es  un  Armanak.  Tu  es  un  hâbleur. 
Les   Provençaux  prononcent  Armana. 

ARMAR  ,  v.  a.  Armer,  fournir  d'ar- 
mes. Armur  un  Veijj'eou,  Armer  ,  équi- 
per ,  agréer  un  vaifl'eau.  Annat ,  ado , 
part.  Armé  ,  armée.  D\:rmo ,  arme. 

ARMARI  ,  f.  m.  Armoire  ,  f.  Meu- 
ble de  bois  qui  fervoit  autrefois  à  fer- 
rer des  armes ,  fcc  d:ms  lequel  on  met 
aujourd'hui  des  meubles,  &c.  Du  celt, 
al'ii  ire.  Pron.  long. 

ARMARIE  ,  f.  f.  Armoiries ,  armes , 
certaines  marques  qui  indiquent  la  no- 
bleiTe  &  qui  diftinguent  les  familles. 
On  leur  a  donné  ce  nom  parce  que  les 
anciens  Chevaliers  portoient  leurs  ar  - 
moines  fur  leurs  armes  ,  fur  leur  écu  , 

ARMATOUR  ,  f.  m.  Armateur,  ce 
lui  qui  arme  un  vaitfeau  en  courfe. 
Par  extenfion  ,  propriétaire  d'un  vaif- 
feati ,  c  i'ui  qui  le  commande. 

ARME  Ni  ,  f.  m.  Arménien  ,  hzhl- 
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tant  de  l'Arménie.  Pron.  long. 

ARMENTELLO ,  f.  f.  Plante.  V. 
PIMPINELLO.  Pron.  long. 

ARMINETTO  ,  f.  f.  Erminette  ,  ou 
herminecte ,  ouùl  de  fer  qui  fert  aux 
Charpentiers  fcC  aux  Tonneliers  pour 
couper  le  bois  fur  le  plu:,  pour  pla- 
ner &o 

AKMITAGI ,  f.  m.  Hcrmitage  ,  ha- 
bitation d'un  hermite.  Pron.  long. 

AKMITAN  ,  f.  m.  ou  ARMlTO  , 
Ermite.  Solitaire  qui  vit  des  aumônes 
qu'il  vient  recevoir  dans  les  villes  ou 
dans  les  villages  voilins.  Du  grec  'Ef^ôr. 

ARMO  ,  f.  f.  Arme  ,  inltrument  qui 
fert  à  attaquer  ou  à  fe  défendre.  On 
l'emploie  fouvent  au  pluriel  en  pro- 
vençal &  en  françois.  Du  latin  arma-, 
Pron.  long.  Prendre  leis  armos*  S'ar- 
mer ,  prendre  les  armes. 

Armo  ,  f.  f.  Corruption  d'à/no. 
Ame  fubltance  fpirituelle  deftinée  à 
faire  mouvoir  le  corps  humain.  Du 
latin  anima.  Leis  armos  doou  Prccatori. 
Les  ames  qui  fouffrent  dans  le  Pur- 
gatoire. Les  payfans  difent  aufll  ypau- 
ro  armetto.  Pauvre  ame.  Armetto  elt 
le  diminutif  d'armo.  Mi  tremento  coumo 
uno  armo  danado.  Il  me  fait  fouffrir 
comme  un  damné.  Pron.  long. 

ARMOOU  ,  f.  m.  Arrochc ,  bonne- 
dame.  Plante  potagère  dont  on  fait 
peu  d'ufage  dans  nos  cuifines.  Atri- 
plex. 

ARMOUN ,  f.  m.  V.  ARAMOUN. 

ARMURIER  ,  f.  m.  Armurier,  celui 
qui  fait  des  fufils  ,  des  phtolets ,  ôtc. 

ARNAR  ,  v.  a.  Ronger  ,  percer  , 
piquer.  On  le  dit  des  vers ,  des  teignes 
qui  rongent  les  habits ,  le  bois  ,  le 
chocolat ,  &c.  Arnat ,  ado,  part.  Ver- 
moulu, piqué.  Moun  habit  ïes  tout 
Vocab.  Prov.  Frcnç. 
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arnat.  Mon  habit  cft  tour  rongé  des 
teignes.  En  celc.  arnatus  pannus. 

ARNAVEOU ,  f.  m.  Paliure  ,  arbrif- 
feau  qui  croit  dans  les  haies.  Paliurus 
d.donœi.  Toum.  inlf.   616.  / 

ARNES  ,  f.  m.  Harnois ,  tout  ce  qui 
lêrt  h  harnacher  un  cheval.  Du  eclt. 
arncjium. 

ARNESQUAR  ,  v.  a.  Harnacher  , 
fcller,  brider  un  cheval  j  lui  mettre 
fes  harnois.  Au  figuré  ,  habiller  fplen- 
didement.  Arnefqiiat ,  ado  ,  part.  Har- 
naché. ' 

A  R  NIER  ,  f.  m.  ou  MARTIN-PES- 
CARET.  Oifeau.  Le  Martin-pécheur» 
On  lui  a  donné  le  nom  à'arnier  ,  par- 
ce que  les  payfans  le  déifechent  8c  le 
mettent  dans  leurs  garde-meubles  pour 
garantir  leurs  habiis  des  teignes.  M. 
Darluc  (  Hilt.  nat.  de  Provence ,  tom. 
I.  pag.  416.)  allure  que  les  teignes 
s'attachent  au  plumage  de  cet  oifeau  ; 
peut-être  elf-ce  la  raifon  qui  a  fait  croi- 
re qu'il  préfervoit  les  habits  de  ces  in- 
feûes  plus  friands  de  fa  chair.  Cet 
oifeau  avale  les  poiflbns  dont  il  rejette 
les  arêtes  par  le  vomilîement. 

ARNO,  {.  f.  Teigne ,  gerce  ,  infec- 
te qui  ronge  les  habits ,  les  livres  ,  le 
bois ,  &c.  Ce  terme  eft  celtique  \  l'on 
appelle  dans  le  langage  familier  ,  de 
evous  d'arnos  ,  piquure  de  teignes ,  les 
infirmités  de  la  vieilleiTe.  Pron.  long. 

ARO.  V.  AHOURO. 

AROMATO,  f.  m.  Aromates.  Fn 
provençal  on  ne  le  fert  de  ce  mot  qu'en 
chaire  pour  défigner  le  parfum  dont 
on  embaumoit  les  corps  morts  ;  celui 
que  la  pécherefle  répandit  fur  N.  S. 
J.  C.  Sec.  Le  mot  Aromate  vient  du 
grec  ia«/«tT(t  ;  parfums.  Pron.  long. 

ARPANTAGI ,  f.  m.  Arpentage 
G 
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mefure  des  terres  par  arpens.  Du  mot 
arpant  ,  arpent  j  certaine  étendue  de 
terre.  Arpant ,  n'eft  plus  ulité  en 
Provence.  Il  dérive  ducelt.Pron.  long. 

ARPANTAR ,  v.  a.  Arpenter  ,  me- 
furcr  par  arpent.  P.  Cannegear ,  Arpan- 
tar ,  au  figuré  ,  marcher  vite  &  à 
grands  pas. 

ARPANTEUR,  f.  m.  Arpenteur  , 
celui  qui  arpente  les  terres.  Au  figu- 
ré ,  qui  marche  beaucoup ,  qui  fait  de 
grands  pas. 

ARPATEGEAR,  v.  a.  ou  HARPE- 
GE  AR.Etendre  lesgritFcs  pourfc  défendre 
ou  pour  s'échapper.  V*  HARPEGEAR. 

ARPIC  ,  f.  m.  L'on  donne  ce  nom, 
en  quelques  lhux  de  Provence  ,  au  har- 
pon des  bateliers.  V.  GAN'CHOU. 

ARPO ,  f.  f.  V.  HARPO. 

ARQUEBUSO  ,  f.  f.  Arquebufe  , 
arme  à  feu  dont  on  fc  fervoit  ancien- 
aement.  Du  celt.  aiqebufin. 

ARQUEMI ,  f.  r.  Armoife,  plante 
dont  les  f.mmes  font  une  décoction , 
contre  k  s  vapeurs  hyilcri  ;ues ,  on  la 
nomme  plus  communément ,  arquemi- 
Jo.  Pron.  long.  En  Y  in  arttmijia. 

ARQUEMIE ,  f.  f.  Alchimie ,  cor- 
ruption du  latin  Aichyn  ù. 

ARQUET ,  f.  m.  Àrchet  de  violon , 
de  bafle  ,  &c.  Baguette  de  bois  à  la- 
quelle on  a  adapté  des  crins  que  l'on 
frotte  avec  de  la  colophane  pour  tirer 
le  fon  des  cordes  d'un  inftrumenr. 'Ar- 
chet ,  en  terme  d'attifons  ,  outil  qui 
flrt  à  faire  marche  le  fbrét.  En  ter- 
me de  Tourn.ur ,  perche  attachée  ;.u 
p'ancher  q  ii  eft  fufpendue  fur  la  tête 
de  1  ouvrier  8t"  à  laquelle  on  attache 
une  corde  qui  fait  tourner  l'ouvrage. 
Les  maçons  nomment  arquet ,  une  for- 
te de  fob  faite  avec  un  fil  de  fer  ou 
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de  laiton  qui  fert  à  feier  les  pierres 
dures ,  les  cailloux  ,  &c.  Arquet  ,  cft 
le  diminutif  d'arc.  Dans  les  villes  Ton 
dit  archet ,  qui  cft  du  provençal  moderne. 

ARRAMBAGI,  f.  m.  L'aâion  d'aram- 
ber  un  vaifleau.  V.  ARAMBAGI. 

ARRAMBAR,  v.  a.  V.  ARAMBAR. 

ARRANGEAR  ou  ARRENGEAR, 
v.  a.  Ranger  ,  arranger  ,  mettre  en 
ordre,  ajufter,  agencer.  Pouri'érymo- 
logie.  V.  RENGEAR. 

ARRAPAR ,  v.  a.  Prendre  ,  faifir. 
ArrapOfPrcnds.  Arrapatt  ado,  adj.  Pris. 
En  terme  de  cuifînier.  Arrapat ,  fignific  > 
brûlé ,  attaché  au  fond  de  la  calferole , 
de  la  marmite. 

ARRAPO-FERRI ,  f.  m.  En  quel- 
que pays  ,  menado.  Manique  de  repaf- 
feufe  de  linge.  Paquet  de  linge,  avec 
lequel  elles  prennent  le  fer  à  repaf- 
iêr,  de  peur  de  fe  brûler  les  doigts. 
Pron.  long. 

ARRAPOMAN,  f.  m.  Grateron  , 
plante  fort  commune  qui  s'attache  aux 
habits  des  paflans.  On  l'appelle  aufli 
réble  ,  elle  cft  dépurative.  Aparint 
vuigar/s.  Tournefort ,  inft.  i  r<- 

ARRARIR,  v..  a.  Couper  les  bran- 
ches inutiles  d'un  arbre.  L'on  pour- 
roit  dire  ,  éclaircir  un  arbre.  De  rarus  r 
rare.  Ce  terme  expreflif  en -provençal 
ne  peut  guère  s'exprimer  aufli  intelli- 
giblement en  françois. 

ARRASSAR ,  ARRASSO,  V.  ARAS- 
SAR. 

ARRE1RAGI,  f.  m.  Arrérages,  ce 
qui  eft  dû  ,  ou  échu  d'une  rente ,  d'une 
peniTon.  Du  celtique  areragium.  Pr.long. 

ARREIROUGE  ,  GEO  ,  adj.  Tar- 
dif à  payer,  lent  à  paraître  ,  qui  ar- 
rive après  les  autres.  Pron.  long. 

ARRENDAR  ,  v.  su  Arrenter  ,.  don- 
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«or  ou  prendre  à  rente.  Atrentat 
ado  ,  part.  Loué  ,  arrenté.  Arrendar , 
iè  dit  pour  arrentar.  Les  Celtes  ont 
die  arenJa. 

ARRÈST  ,  f.  m.  Arrêt  ,  jugement 
«Tune  Cour  Souveraine.  Arriji  ,  (ignifie 
atiffi ,  une  choie  qui  arrête  ,  qui  fert 
à  arrêter.  Chin  farrèft.  Chien  d'arrêt , 
chien  qui  s'arrête  ,  quand  il  voit  le  gibier. 
Du  cetr.  a-tfi. 

ARRES1 ÀMENT  ,  f.  m.  Arrêre- 
rnent,  terme  de  pratique.  Détènfe  à 
un  débiteur  de  payer  une  fomme  que 
fon  créancier  doit  à  un  autre. 

ARRESTAR,  v.  a.  Arrêter,  empê- 
cher d'aller  plus  avant.  Arrejiar ,  en 
terme  de  chaire.  Être  à  Parrêr.  Aqueou 
chin  arifto  ben.  Ce  chien  arrête  ferme. 
S'arrffiar ,  v.  r.  S'arrêter  ,  cefler  de 
marcutr  ,  quitter  ce  que  l'on  avoit 
commencé.  Arrèfto.  Arrête -toi.  Arref- 
tat,  ado,  part.  Arrêté. 

ARRI ,  Sorte  d'Impératif,  terme  de 
payfan,  qii  équivaut  au  françois ,  mar- 
che. Arri  motin  ai  j  âh ,  dh.  Nous  li- 
fbns  dans  l'hiftoire  ,  que  le  Maréchal 
de  Catinat  s'étant  déguifé  en  Char- 
bonnier,  crioit  au  mulet  qu'il  chaflbit 
devant  lui ,  arri  Catinat.  Rabelais  a  dit, 
ari  bourriquet.  I.es  Italiens  fe  fervent 
auflî  de  ce  mot.  M.  Marchetti  prétend 
que  les  Provençaux  ont  inventé  ce  mot 
.en  dérilion  de  i*hcrecique  Ariusquivou- 
lott  introduire  fon  hérélie  à  Marfeille.  V. 
l'explication  des  ufages  Se  coutumes 
des  Marfeillois,  pag.  $66,  où  l'on  trou- 
vera la  notice  d'une  infeription  expli- 
quée par  le  célèbre  Peyrefc.  Pronon- 
cer lonrv 

ARRiBAR  ,  v.  n.  Arriver,  appro- 
cher de  la  rive ,  aborder ,  parvenir  au 
lieu  où  l'on  veut  aller.  Arnbar ,  fc  dit 
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auflî  de  tous  les  événement  de  la  vie. 
Qu'es  arnbat  ?  Qu'eft-il  arrivé  ?  Arri- 
bar  en  bouen  port.  Arriver  à  bon  port, 
c.  à  d.  heureufemment.  Arribar  ou 
arrivar  ,  terme  de  marine.  V.  Pou- 
gear.  Du  celt.  arivout.  Anibat ,  ado , 
part.  Arrivé. 

ARRIÉ  ,  adv.  Arrière  ,  en  arrière  , 
en  reculant.  En  artié.  En  arrière  \  en 
demeure.  Le  mot  arru  ,  elt  propre 
aux  charretiers  pour  faire  reculer  les 
mulets  ,  ils  difent  aulTi  ,  arriè  ,*  dévie 
t'eilà ,  pour  les  faire  pa  (Ter  par  un 
autre  chemin. 

ARRIERAT,  ADO,  adj.  Arriéré, 
terme  de  Commerce  ,  celui  qui  ne 
paie  pas  au  tems  marqué,  fes  lettres 
de  change,  billets,  mandats,  SCc. 

ARRIERO-SESOUN,  f.  f.  V.  HÈU 
RE-SEPSOUN. 

ARRIMAGI ,  f.  m.  Arrimage  ,  l'ac- 
tion d'arrimer  un  vailTcau.  Pron.  long. 

ARRIMAR ,  v.  a.  Arrimer  ,  arran- 
ger la  cargaifon  d'un  navire.  V.  ESTI- 
VAR. 

ARRIMEUR,  f.  m.  Arrimeur,  ou 
arrumeur.  Officier  établi  dans  les  ports, 
pour  arranger  la  cargaifon  des  vaif- 
feaux. 

ARROS  ou  ARRHOS ,  ù  f.  pl.  Ar- 
rhes ,  argent  que  l'on  d«  nne  pour  l'af- 
furance  du  marché.  Il  vient  du  grec 
,  gagos.  Pron.  lor.g. 

ARROUGANÇO ,  f.  t.  Arrogance  , 
fierté ,  orgueil ,  préemption.  M'a  ref- 
ponduteme  unoarrougar^o.  Il  m'a  répon- 
du arrogamment.  Pron.  long. 

ARROUGANT,  ANTO  ,  adj.  Ar- 
rogant, hautain,  fier,  fuperbe.  L'on 
dit  aufli  fubltamivemcnr.  Es  un  arrou- 
gant  i  fies  uno  arrouganto.  Du  celtique 
arrogancia, 
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ARROUINAR  ,  v.  a.  Ruiner  ,cau- 
fer  la  perte  des  biens.  S'arrouinar  , 
v.  r.  Se  ruiner.  Arrouinat ,  ado  ,  part. 
Ruiné.  V.  ROUINO. 

ARROUNDISSAMENT ,  f.  m.  Ar- 
rondiflement ,  aftion  par  laquelle  on  ar- 
rondit. 

ARROUNDIR  ,  v.  a.  Arrondir,  ren- 
dre rond.  Arrowidit ,  ido ,  part.  Ar- 
rondi. 

ARROUSAGI  ,  f.  m.  Arrofage ,  ar- 
rofement ,  aéiion  d'arrofer. 

ARROUSAR ,  v.  a.  Arrofcr ,  jeter 
de  l'eau  fur  les  plantes.  S'arroufîr  , 
v.  r.  S'arrofer  ,  Te  mouiller.  Arroufat , 
ado  ,  part,  arrofè ,  mouillé. 

ARROUSOIR  ,  f.  m.  Arrofoir ,  vafe 
fait  pour  arrofer  les  plantes.  Du  latin 
ros  ,  rofee. 

ARSENAL  ,  f.  m.  Arfenal  ,  grand 
bâtiment  près  d'un  Port  ,  où  le  Roi 
entretient  fes  vaiflêaux  &  les  chofes 
néceiraircs  pour  les  armer.  Du  celt. 
arfanal. 

ARSENIC ,  f.  m.  Arfenic  ,  poifon 
violent  qui  fc  trouve  dans  les  mines. 
Ceft  une  fubftance  pefante  qui 
ne  S'enflamme  pas  ,  mais  qui 
s'échappe  en  fumée  avec  une  for- 
te odeur  d'ail.  Il  vient  du  grec  «fini, 
homme ,  &  de  mit»  ,  je  tue.  Ce  n'elt 
guère  que  dans  les  arts  qu'on  l'emploie. 

ARS1ER ,  f.  m.  Acier  ,  fer  purifié 
&  affiné.       ACIER.  Du  celt.  aceir. 

ARTS ,  f.  m.  pl.  Les  arts ,  les  diftè- 
rens  métiers.  Du  latin  ors. 

ARTEMISO  ,  f.  f.  Plante.  V.  AR- 
QUÉ MI. 

ARTÊOU  ,  f.  m,  Orteil ,  les  doigts 
du  pied.  Gros  artèou.  Le  pouce  du 
pied.  Du  grec  *»Tix«P' 

ARTICHAL'D  ,  f.  m.  Artichaut.  Du 
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celr.  artichauden.  V.  CACHOFLO. 

ARTICLE  ,  f.  m.  Article  terme  de 
commerce.  Petite  partie  d'un  compte  f 
d'un  mémoire ,  d'une  facture ,  &c.  Claufes 
Se  conditions  d'un  marché.  Articles  de  ma- 
riagi.  Articles  de  mariage  ,  contrat  de 
mariage  privé  &  drefle  entre  les  parens 
des  parties  contractantes  {ans  Notaire. 
Ces  articles  en  Provence  tiennent  lieu 
d'aâe  public ,  &  ne  font  contrôlés  que 
lorfque  l'on  eft  dans  le  deucin  d'en  faire: 
ufage. 

ARTIFICI,  f.  m.  Artifice,  art,  in- 
dultrie  '■,  fraude ,  déguifemenr.  Du  latin 
artificium.  Fuech  d'artifici.  Feu  d'arti- 
fice. Feu  préparé  avec  art ,  foit  pour  la 
guerre  ,  foit  par  divertiflèment.  Pro- 
noncez long. 

ARTIFICIER,  f.  m.  Artificier.  Celui 
qui  fait  des  feux  d'artifice. 

ARTU.HARÎE  t  f.  f.  Artillerie  ,  tout 
l'équipage  de  guerre  ,  corps  des  Officiers 
qui  fervent  dans  l'artillerie.  On  nomme 
Artilheurs,  Artilleurs,  ceux  qui  fervent 
à  l'artillerie. 

ARTIMOUN  ,  f.  m.  Terme  de  nfa- 
rine.  Artimon ,  mât  d'un  vaineau  le  plus 
près  de  la  pouppe.  Artirnoun  vient  de 
timoun ,  gouvernail ,  parce  que  ce  mât 
cft  proche  du  gouvernail. 

ARTISAN  ,  f.  m.  Artifan,  homme  de 
métier ,  ouvrier  qui  profefle  un  An  mé- 
chanique. 

ARTOUN ,  f.  m.  Pain.  Ce  mot  cft- 
grec,  Apref. 

AS  ,  f.  m.  As  ,  au  jeu  de  dez  ,  c'eft 
un  fêul  point  marqué  fur  une  des  faces.. 
Aux  cartes ,  c'eft  celle  qui  n'a  qu'une 
fêule  "figure  placée  dans  le  milieu.  On  le 
dérive  du  grec  ht ,  pris  pour  un. 

ASCENSIEN  ,  f.  f.  Afcenfion.  Ce  mot 
cft  confacré  pour  exprimer  l'élévation 
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miraculeufe  de  N.  S.  J.  C.  quand  il  monta 
au  ciel.  Du  lat.  afienfio. 

ASCLE ,  f.  m.  En  quelques  pays  , 
ASCLO ,  f.  f.  Bûche  ,  grofle  pièce  de 
bois  qui  fert  à  brûler.  Prononcez  long. 
Du  celr.  as,  planche ,  bois,  &  de  clodh  , 
coupé. 

ASE,  f.  m.  V.  AY.  Il  dérive  du  celr. 
ajèen  ,  ou  du  lat.  afinus. 

ASILE ,  f.  m.  Afile ,  lieu  de  fûreté , 
Heu  où  l'on  eft  à  couvert  des  pourfuites 
de  la  Juftice.  Au  figuré  ,  protecteur.  Du 
lat.  a^yl'um.  Prononcez  long. 

ASIN1ER  ,  f.  m.  Anier,  celui  qui 
conduit  ou  qui  loue  les  ânes.  D'ajè , 
âne. 

ASIO  ,  f.  f.  A  fie ,  une  des  quatre 
parties  du  monde.  Prononcez  long. 

ASMO.  V.  ASJHMO.  Prononcez 
long. 

ASPERGES ,  f.  f.  ou  ASPERGEO.  Af- 
perge ,  plante  potagère  ,  dont  on  mange 
les  fom  mités  en  ragoût ,  au  jus  >  à  l'huile , 
&c.  Afparagus.  Prononcez  long. 

ASPERS1EN  ,  f.  f.  Afperfion ,  terme 
d'Eglife,  cérémonie  par  laquelle  on  jette 
de  l'eau  bénite  fur  les  fidèles  ,  fur  les  fé- 
pul  turcs  ,  Sec.  Du  latin  a/pergere. 

ÀSPERSOIR  ou  ASPERGES ,  f.  m. 
Àfperfoir  ,  goupillon  }  infiniment  avec 
lequel  le  Prêtre  fait  l'afperfion- 

ASPÉTRO  ,  f.  jn.  Speôre ,  fantôme. 
Au  figuré ,  homme  extrêmement  laid  ; 
chofe  hideufe  ,  effroyable..  Corruption  du 
latin  fpeiïrum. 

ASPHODÊLO  ,  f.  m.  Afphodèlc , 
plante  qui  a  la  fleur  en  lys  ,  corn po fée 
d'une  feule  pièce ,  découpée  en  fix  par- 
ties. Sa  racine  eft  nourriftante  ;  l'on  peut 
en  faire  du  pain  dans  le  befoin.  Afphode- 
ius  major  flore  albo  romofus.  J.  B.  Pro- 
noncez long. 
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ASPIC  ,  f.  m.  Afpic ,  ferpent  que  nous 
n'avons  pas  en  Provence.  AJpic,  lavande, 
plante  odoriférante  fort  commune  fur  nos 
collines.  Lavaudula  Jptca. 

ASPIRANT,  f.  m.  Afpirant,  celui  qui 
afpire  à  la  maitrife  dans  un  corps.  Du  la- 
tin afpiro.  » 

ASPRE  ,  ASPRO ,  adj.  Apre  ,  qui  a 
quelque  chofe  de  rude,  de  défagréable 
au  goût  :  on  le  dit  principalement  des 
fruits  qui  ne  font  pas  parfaitement  mûrs. 
Vafpre,  m.  ou  i'ajprour,  f.  eft  l'âpreté 
ou  la  qualité  de  ce  qui  eft  âpre.  AJpre , 
/ignific  encore  une  certaine  monnoie  de 
Turquie  ,  qui  vaut  environ  lix  deniers  de 
notre  monnoie.  L'on  dit  en  général,  a 
d'ajpres.  Il  a  des  alpres ,  pour  dire  ,  il 
eft  riche,  il  a  de  l'argent. 

ASSA  ,  imcrjcôion.  Oh  çà.  Elle  fert  à 
commander  ,  à  encourager ,  &c.  AJfa 
deman  manques  pus.  Oh  ça  ne  manquez 
pas  de  venir  demain. 

ASSADOULAR ,  v. a.Raflafier ,  aflbu- 
vir  la  faim.  Au  figuré  ;  fatisfaire  fes  de- 
firs.  S'ajjadoular  ,  v.  r.  Se  rafla  fier.  Ajffà- 
doulat ,  ado ,  part.  Rafiafié ,  qui  a  mangé 
tout  fon  foui.-  V.  SADOUL  pour  1  ety- 
mologie. 

ASSAGEAIRE ,  f.  m.  Eftayeur,  qui 
eflaie.  Prononcez  long. 

ASSAGEAR,  v.  a.  Eflàyer,  tenter, 
éprouver  une  chofe  ,  pour  en  connoître 
la  qualité.  Affligeât ,  ado ,  part.  Eflayé. 
S'ajjagejr  t  v.  r.  Eflayer  de  faire  une 
chofe.  S'ajageo.  II  Ce  donne  des  aiis.  On 
le  prend  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part. 
Du  celr.  ajjhghare. 

ASSAI  ou  ASSAY  ,  f.  m.  EiTai,  aétion 
par  laquelle  on  goûte  r  on  éprouve  ,  on 
eflaie  une  chofe.  Du  celi.  ac^ay.  AJf  ù  , 
flgni6e  auflî  alfez.  Alors  il  eft  adverbe. 
Nous  l'avons  rjanûrùs  aux  Italiens  *  chez. 
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qui  tf/7ji  lignifie  beaucoup.  Il  vient  du 
latin  ad  K  J  'itis. 

ASSAILHIR  ,  v.  a.  AiTaillir,  attaquer. 
Terme  peu  ufité ,  dérivé  du  celt.  af- 
fdilla. 

ASSANAR ,  v.  a.  V.  SANAR. 

ASSASSIN ,  f.  m.  AlTaffin  ,  homme 
qui  en  tue  un  autre.  AJJ'ijfin  ,  lignine 
au/Tt  aflaflïnat  ,  meurtre.  An  fich  un 
ajpijjin  oou  bouejc  deis  Ta/lhados.  L'on  a 
commis  un  alîalfinat  au  bois  des  Tail- 
lades. 

ASSASSINAR,  v.  a.  Aflaflîner,  com- 
mettre un  alfaflin  ,  un  meurtre.  Du  celt. 
êc\ayner. 

ASSAUT ,  f.  m.  Aflâut  ,  attaque  d'un 
camp  ,  d'une  place  forte  ,  dans  le  defiein 
de  l'emporter.  Du  celt.  aJJ'altus.  En  terme 
d  efcrime  ,  c'ett  un  exercice  qui  s'exécute 
avec  des  fleurets ,  &  qui  repréfente  un 
véritable  combat. 

ASSE ,  interjection  qu'il  n'eft  guère 
pofllble  de  rendre  en  françois.  Elle  fert  à 
exprimer  une  forte  d'inquiétude  ou  d'in- 
fouciance.  Prononcez  long. 

ASSEGURANÇO  ou  ASSURANÇO , 
f.  f.  Attirance  ,  nantiilcment ,  fureté. 
Au  figuré  ,  hardiefle  ,  fermeté  ,  con- 
fiance ,  intrépidité  ,  &c.  Prononcez 
long. 

ASSEGURAR ,  v.  a.  Aflurer  une 
chofe ,  la  donner  pour  véritable.  Alfurer 
une  marchandife  ,  en  répondre.  L'on  dit 
aulîî ,  ajfurar.  Du  latin  fecurus. 

ASSEMBLA  DO  ,  f.  f.  Aflemblée  , 
réunion  de  plulieurs  perfonnes  en  un 
même  lieu  pour  le  même  deflein.  Pro- 
noncez long.  Du  celt.  affemblata  ou 
acqimble.  On  le  dérive  auiTî  des  mots  la- 
tins ad  &  JimuL 

ASSEMBLAGI,  f.  m.  Aflemblage, 
a&ion  d'alfembler,  de  réunir.  Terme 
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commun  à  différern  Attifant.  Prononce* 
long. 

ASSEMBI.AR,  y.  a.  A  Sembler  plu- 
heurs  perfonnes }  les  convoquer  dans  un 
lieu.  En  terme  d'Arts,  réunir  pluficur* 
r-artL'S  divilèes  ,  les  mettre  en  leur  rang  , 
à  leur  place. 

ASSEN  riT ,  IDO  ,  adj.  V.  CHA- 
PAT. 

ASSERVIR ,  v.  a.  Artcrvir,  alRijectir , 
réduire  fous  fa  puilfrnce.  Ajcrvit ,  ido  , 
part.  Afiujetti.  Peu  ulité. 

ASSÉS  ,  adv.  Aflèz ,  fumTamment , 
autant  qu'i!  faut.  Du  latin  fais. 

ASSESOUNAR  ,  v.  a.  AlTaifonner  , 
accommoder  un  mets  avec  les  ingrédient 
néceflaires  pour  le  rendre  agréable  au 
goût.  On  le  fait  dériver  du  latin  ajjatio. 
L'art  d'aflaifonner  ,  les  ingrédiens  avec 
lefquels  on  allhilîbnne  les  viandes  ,  le 
nomment ,  ajjijounaments  ;  aflaifonne- 
mens.  AJp/ounat ,  ado ,  part.  Aflai- 
fonné. 

ASSESSOUR  ,  f.  m.  Afléfleur  ,  Ma- 
giftrat  de  Police,  Officier  Municipal, 
qui  eft  choifi  dans  la  dalle  des  Avocats  , 
&  qui  a  le  titre  &  le  rang  de  Conful.  Du 
latin  ajjkjfor. 

ASSETAR ,  v.  a.  Aflcoir ,  mettre 
dans  un  liège.  AJfetar  la  bugedo.  Terme 
de  Blanchilî'oufe.  Encuver  le  linge  de  la 
leffive.  L'on  dit  en  quelques  endroits, 
enfumar.  V.  ce  mot.  S'r/Jrtar,  v.  r. 
S'alîeoir,  fe  mettre  dans  un  liège.  AJ/ètary 
ado  ,  part.  Aflïs.  Du  latin  Jcdere  ,  ou  du 
celt.  ajèddaf.  Être  aflis.  L'on  dit  d'un 
homme  qui  s'aftied  dès  qu'il  rencontre  un 
liège.  Es  put eou  affètat  qu'uno  bugado.  Il 
eft  plutôt  aflïs  qu'une  leffivc.  Traduétion 
littérale.  AJJèt.idou.  V.  BUGADO. 

ASSEY.NAR,  v.  a.  Ce  terme,  qui 
n'eft  plus  ufité ,  fc  rendoit  en  françot* 
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par  le  vieux  mot  aflinier  ,  c'eft-à-dire  , 
mettre  fur  les  vêtemens  des  (ignés  par 
lefquels  on  diftinguoit  les  Biles  publiques. 
C'étoit  un  ufage  reçu  en  Provence  &  en 
Languedoc.  Charles  VI  &  la  reine  Jeanne 
avoient  fait  des  Ordonnances  pour  em- 
pêcher que  les  honnêtes  femmes  ne  fuf- 
ient  confondues  avec  les  proftituées.  U 
iêroit  à  fouhaiter  que  ces  Réglemens 
fiuTent  en  vigueur  dans  les  grandes  villes. 

ASSIDU  ,  adj.  m.  Aflîdu ,  qui  a  une 
application  continuelle  à  quelque  chofe  ; 
qui  rend  des  foins  continuels  à  quelqu'un. 
Du  latin  ajfiduus.  L'on  n'emploie  guère  le 
féminin  aj/îdudo. 

ASSIDUITA,  f.  f.  Affiduité,  foins 
d'une  pcrfbnne  aflîdue.  Eme  ajfidiuta. 
Aflîdumcnr ,  avec  aflîduité. 

ASSIEGE AR  ,  v.  a.  Affiéger,  faire 
le  fiège  d'une  ville.  Du  celt.  ajjidiarc. 
Ajfiegeat ,  ado ,  part.  Aflîégé. 

ASSIETO  ,  f.  f.  r.  SIETO.  Du  celt. 
ac\yed.  Prononcez  long. 

ÂSSIGNAR ,  v.  a.  Afligner ,  donner 
un  exploit  pour  faire  paroître  devant  un 
Juge.  Indiquer,  faire  connoltre,  placer 
un  paiement.  Ajfignat ,  ado  ,  pair.  A  (li- 
gne. Du  celt.  aefina.. 

ASSIGNATIEN,  f.  f.  Affignation, 
exploit  par  lequel  on  afligne.  Rendez- 
vous. 

ASSIOUNADURO ,  C  f.  Arrangement 
fait  avec  propreté  :  ajuftement. 

ASSIOUNAR  ,  v.  a.  Arranger,  parer, 
agencer.  S'aJJiounar ,  v.  r.  S'ajufter  pro- 
prement. Fremo  ajfiounado.  Femme  bien 
agencée.  Houjlau  ajfiounat.  Maifon  tenue 
proprement. 

ASSIPADO,  f.  f.  Choc,  heurt, 
coup  que  l'on  donne  en  heurtant,  en 
bronchant.  Prononcez  long. 

ASSIPAR ,  v.  a.  Heurter ,  fe  heurter 
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contre  une  pierre.  Du  cch.  ajbupa.  Bron- 
cher. 

ASSISTAMENT  ,  f.  m.  ou  ASSIS- 
TANÇO ,  f.  f.  AfTHtance,  aide ,  fecoursj 
aumône.  AJfiJianço  Ce  prononce  long. 

ASS1STAR,  v.  a.  AÏÎÎfier,  prêter  fe- 
cours ,  aider  quelqu'un  de  fes  confeils  , 
de  fon  argent.  Du  celt.,û7jf/?a.  Il  eft  aufli 
neutre  ,  &  il  lignifie  ,  être  préfent  à  une 
cérémonie  ,  à  des  nôces  ,  ficc 

ASSOUCIAR  ,  v.  a.  Aflbcier ,  ad- 
mettre dans  un  corps  ,  dans  une  fociété. 
S'ajbuciar ,  v.  r.  S'aflbcier,  contracter 
une  fociété  avec  quelqu'un.  AJJ'ouciat  ; 
ado ,  pan.  &  f.  Aflbcié.  On  le  dit  de  ceux 
qui  forment  une  fociété  de  commerce, 
des  Membres  des  Académies  ,  ôcc.  Du 
latin  ad  Se  fbcius. 

ASSOUCIATIEN,  f.  f.  Auociation , 
aâion  d'ailbcier  ou  de  former  une  fo- 
ciété. 

ASSOULAR ,  v.  a.  Appaifer  ,  calmer, 
tranquillifer.  S'ajbular ,  v.  r.  Se  confb- 
ler  ;  ceiTer  de  pleurer.  Ajoutât ,  ado  ; 
part.  Appaife.  L'on  dit  d'un  enfant  qui  ne 
celle  pas  de  pleurer ,  Jî  poou  pas  ajfbu- 
lar.  Du  latin  falatium.  V.  SOULAS.  On 
nomme  ejfoulament ,  l'appétit  fàtis- 
fàit.  j 

ASSOUMAR,  v.  a.  Aflbmmer,  tuer 
avec  une  malle.  On  le  dit  plus  fouvent  au 
figuré  ,  pour ,  abattre  ,  incommoder  9 
accabler.  Du  celt.  ac^ouma. 

ASSOUMPTIEN,  f.  f.  Auomptiod  , 
l'entrée  triomphante  &  glorieufè  de  la 
fainte  Vierge  dans  le  ciel.  Du  hùnajfump- 
tio.  L'on  dit  plutôt  en  provençal ,  Nvjlra 
Damo  (TAvoufi. 

ASSOUPIMENT  ou  ASSOUPISSA- 
MENT,  f.  m.  AiroupûTement,  état  d'une 
perfonne  alîbupie. 

ASSOUPIR,  v.  a.  Aflbupir ,  endoi- 
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mir  à  demi  ,  caufer  une  difpofition  pro- 
chaine au  fommeil.  S'aJJoupir ,  v.  r.  S'af- 
foupir ,  s'endormir.  sljJLupit ,  ido  ,  part. 
Alîbupi ,  qui  a  toujours  envie  de  dormir. 
Du  larin  fopor. 

ASSOURTIMENT ,  f.  m.  Aflbrti- 
tnent ,  convenance  ,•  amas  de  certaines 
chofes  qui  conviennent  enfemble.  AJJbur- 
timent  d'uno  raubo.  Garniture  d'une 
robe. 

ASSOURTIR ,  v.  a.  Aflbrtir  ,  mettre 
pluficurs  chofës  enfemble  ;enforte  qu'elles 
ft  conviennent.  V%  LNSOURTIR.  En 
terme  de  Chupelier ,  zjjburtir ,  eft  mettre 
lacoëife  à  un  chapeau. 

ASSOUSTAR  ,  v.  a.  Mettre  à  l'abri , 
à  couvert,  au  figuré  ,  cacher  une  action 
criminelle.  S'aJJfouJlar  ,  t.  r.  Si  mettre  à 
la  foujlo.  Se  mettre  à  l'abri.  V.  SOUS- 
TO. 

ASSUJETTIR,  v.  a.  Afiujettir,  fou- 
mettre ,  ranger  fous  fa  dominaton.  AJJ'u- 
jettit ,  ido ,  part.  Aiîujetti ,  aftreint. 

ASSIRAIRE  ou  ASSUREUR,  f.  m. 
AlTurcur  ,  celui  qui  pour  une  certaine 
(bmme  allure  les  marchandifes  embar- 
quée* fur  un  vairïeau.  Prononcez  long. 

ASSURANÇO  &  ASSURAR.  V. 
ASSEGURANCO  &  ASSEGURAR. 

ASTE ,  f.  m.  Broche  ,  uftenfile  de 
cuifine  long  &  pointu  ,  où  l'on  palTe  h 
viande  qu'on  veut  faire  rôtir.  Du  celt. 
afla.  Prononcez  long. 

ASTELADO,  f.  f.  Brochée,  la  quan- 
tité de  viande  qu'on  fait  rôtir  à  une 
broche.  Prononcez  long. 

ASTHMO ,  f.  m.  Afthme  ,  maladie 
qui  gêne  la  refpiration  ,  &  qui  fc  divife 
en  plufieurs  efpèces.  Du  latin  ajîhma , 
dérivé  du  grec. 

ASTIQ  ,  f.  m.  Aftic  ,  os  de  la  jambe 
d'un  mulet >  ou  inftrument  de  bou  à  peu 
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près  fcmbtable  ,  qu»  fert  à  lùTerles  fc*. 
melles.  Terme  de  Cordonnier. 

AS!  RE  ,  f.  m.  aur  ,  corps  lumi- 
neux ,  teJs  que  les  étoiles ,  le  foleil , 
&c.  Prononcez  io::g.  Du  grec  «enfp. 
Les  femmes  difent  en  careilànt  leurs 
enfans.  Mr,un  bd  jjîre.  Mon  bel  afire. 

AS  I ROLABO,  f.  m.  Aitrolabc, 
initruiiient  de  manne  qui  fert  à  prendre 
la  hauteur  du  pôle ,  du  iolcil ,  d'une 
étoile ,  &c.  Il  eft  (onr.é  du  grec  Mrtff  , 
aftre,  &  du  verbe  >^4*j»  ,  prendre. 
Prononcez  long. 

AS  TROLOGO ,  f.  m.  Le  peuple 
prononce  alfez  fouvent  AJiorlogo.  Aiiro- 
logue,  qui  s'adonne  à  i'Aitrologie.  Au- 
jourd'hui ce  mot  équivaut  à  celui  de  Char- 
latan ;  tant  i'Ailrologie  ou  la  divination 
par  le  moyen  des  aftres  eîï  tombée  en 
diferédit.  Prononcez  long.  Du  grec  Amf 
&  de  tÀyof  ,  difc  ours. 
^  ATLLADOUIRO ,  f.  f.  Terme  de 
Charron.  Croire  cheville  de  bots  qui  rra- 
verfe  le  bout  du  timon  des  affiles  des  ca- 
nons. On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce 
qu'elle  fert  à  atteler.  Prononcez  long. 

ATELAR ,  v.  a.  ou  ATALAR.  Atteler 
des  chevaux ,  des  mulets ,  &c.  à  une  voi- 
ture. 

ATELIER  ,  f.  m.  Attelier ,  lieu  où  les 
Artifans  font  leur  ouvrage.  Du  celt.  ajiel- 
louer.  Le  mot  attelier  s'emploie  pour 
boutique ,  pour  chantier  &  pour  maga- 
lin  ,  fuivant  les  ouvriers  auxquels  on  l'ap- 
plique. 

ATERRAGI ,  f.  m.  Atterrage  ,  terme 
de  marine.  Lieu  où  un  vaiiTcau  peut 
prendre  terre. 

ATIQ,  ATIQUO,  adj.  Ethique, 
maigre  ,  décharné  ;  qui  eil  attaqué  de 
confomption.  Du  grec  «*twi};  fièvre 
lente. 

ATO; 
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&TO ,  Exclamation.  £f|  bien.  L'on 
dit  aulîî  j  ato  certo.  Prononcez  long. 

ATOU ,  conjonction.  Auflî ,  de  même. 
Ytou  atou.  Moi  aufli. 

ATOURS  ,  f.  m,  pl.  Atours ,  parure. 
On  ne  le  die  guère  dans  le  Irylc  familier, 
&  jamais  de  la  parure  des  hommes.  Il 
vient  du  celr.  atorna  ou  addurn. 

A -TOUT,  f.  m.  V.  TRIOUMFLE. 

ATRAPAR,  v.  a, Attraper,  atteindre t 
en  courant  ;  tromper ,  ftuprendre  }  ga- 
gner ,  contracter  une  maladie.  Du  celr. 
ûttrap. 

ATTRAPATORI  ,  f.  m.  Attrapoire , 
.piège  pour  attraper  des  animaux.  At- 
trape ,  tromperie ,  CurprKe.Attrapatoun , 
diminutif  Petit  piège.  Pron.  long. 

ATTAQUAR  ,  v.  a.  Attaquer,  aflâil- 
Jir ,  être  agretfeur  i  commencer  le  com- 
bat. Du  celt.  attacq.  Attaquât ,  ado  , 
part.  Attaqué.  S'tittaquar ,  y.  r.  S'attaquer 
mutuellement,  au  figuré,  s'acrocher  c\ 
quelque  chofe.  S'jttaquo  toujours  à  la 
milhouro  vhndo.  Il  tombe  toujours  fur 
Je  meilleur  plat. 

ATTAQUO  ,  f.  f.  Attaque. 

ATTE.  V.  ACTE. 

ATTENDRE ,  v.  a.  V.  ESPERAR. 

ATTENIR,  v.  a.  Croire  facilement 
une  chofe.  Trouver  bon  ce  qui  a  été 
fait. 

ATTIRAILH  ,  f.  m.  Attirail ,  terme 
collectif,  qui  déligne  quantité  de  chofe 
d'une  même  cfpèce.  Du  celt.  attilfum. 

ATTIRAR  ,  v.  a.  Attirer ,  tirer  à  foi. 
Au  figuré  ,  fëduirc ,  gagner  ,  charmer , 
enchanter.  Attirât ,  ado ,  part.  Attiré, 
engage,  feduir. 

ATTITRAT,  ADO ,  adj.  Attitré , 
chargé  d'un  emploi.  On  le  prend  toujours 
en  mauvaife  part. 

ATTITUDÔ ,  f.  f.  Attitude,  pofi- 
l^ocab.  Prov.Franf. 
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tion  du  corps ,  de  la  têre ,  &c.  Terme  de 
Peinture.  Prononcez  long. 

A  IT  RÈT ,  f.  m.  Attrait ,  ce  qui 
attire  agréablement.  Du  celt.  atred. 

ATTROUPA  R ,  (s')  v.  r.  S'attrou- 
per ,  s'aflembler  en  troupe.  Attroupât , 
ado  t  part.  Attroupé.  On  l'emploie  le  plus 
fouvent  au  pluriel. 

AU ,  f.  f.  Toifon  d'une  brebis ,  d'un 
mouton.  La  laine  que  l'on  a  tondue  fur 
ces  animaux.  Du  celt.  apfiun. 

AVAÎSSO  ,  f.  f.  K  RAISSO. 

AVALA1RE,  f.  m.  a  valeur ,  celui  qui 
avale.  Prononcez  long. 

AVALANCAR  ,  (s')  v.  r.  Ce  terme 
eft  ulité  en  quelques  endroits  pour  ,  s'af- 
fairer. On  le  dit  du  fumier ,  des  terres 
qui  s'aftailfent  après  une  groflë  pluie. 
'  AVALAR,  v.  a.  Avaler,  faire  palTer 
par  le  gofier  dans  l'eftomac  quelque  ali- 
ment. Au  figuré  ,  tbuffrir,  endurer  des 
mortifications.  Eh  terme  de  marine , 
lancer  un  vailfeau  à  la  mer ,  le  mettre  à 
flot.  Avtlat ,  ado  ,  part.  Ava'é. 

AVALlR,v..a.  Envahir,  ufurper,  fe 
rendre  maître.  Aïaliry  v.  n.  Difparoître , 
s'eclipfer.  AvaUfio  ,  lignifie ,  difparois. 
On  le  dit  au(Ti  pour  montrer  la  répu- 
gnance que  l'on  a  pour  une  chofe.  Il  li- 
gnifie ,  alors ,  fi. 

AVALOIRO  ,  f.  f.  Terme  de  Sellier. 
Avaloire,  pièce  du  harnois  des  chevaux 
qui  leur  defeepd  derrière  les  cuifles.  En  . 
'terme  de  plaifanreric  ,  on  dit,  grando 
avaloiro ,  boitcno  avaloiro ,  d'un  grand 
mangeur.  Pron.  long. 

AVANÇAMENT,  f.  m.  Avancement , 
ce  qui  avance.  Progrès  dans  une  feience  ; 
établiiïement  de  foi  tune. 

AVANÇ AR ,  v.  a.  Avancer ,  poulTr  en 
avant.  Avançar  ;  v.  n.  Faire  des  progrès. 
Sayatifar  ,  v.  r.  S'avancer,  s'approcher , 
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aller  en  avant.  Avançât ,  ado,  part.  Avan- 
cé ,  qui  a  profité  de  Ces  érudes.  La 
nucch  es  foafffb  avançado.  La  nuit  eft 
fort  avancée  ,  nous  fommes  bien  avant 
dans  la  nuit.  Du  celt.  av.inc\. 

AVANIE,  f.  f.  Avanie.  Terme  em- 
prunté du  langage  turc.  Vexation  que 
font  les  Turcs  aux  Chrétiens  ,  pour 
en  retirer  de  l'argent.  Au  figuré  ,  inju- 
re ,  affront ,  in  fuite ,  outrage. 

AVANT ,  Prépolition  qui  marque 
le  tems  précédent.  Avant-vetlho.  Avant 
veille  ,  le  jour  qui  précède  la  veille. 
Avant  hier.  Le  jour  qui  précédoit  ce- 
lui de  hier.  En  avant.  En  avant.  L'avant 
d'un  vaiflèau  eft  h  proue.  Il  eft  alors 
fùbftaïuif  mafeulin.  L'on  dit  anar  de 
rayant.  Au  figuré  ,  aller  en  avant , 
continuer  ce  que  l'on  a  commencé  ou 
projette. 

AVANTAGEAR  ,  V.  a.  Avantager  , 
donner  d«s  avantages  à  quelqu'un  par- 
deffus  les  autres.  Ce  verbe  eft  du  pro- 
vençal moderne. 

AVANT AGEOUS ,  OUE ,  adj.  Avan- 
tageux ,  qui  apporte  de  l'avantage. 

AVANTAGÏ ,  f.  m.  Avantage  ,  pro- 
fit ,  utilité  ,  fupériorité  en  vertus- ,  au 
jeu,  &c.  Pron.  long.  Du  celt.  avan- 
t.uck. 

AVANTURAR v.  a.  Aventurer  , 
hasarder  ,  mettre  à  l'aventure  ,  rifquer. 

AVANTURIF.R  ,  f.  m.  Aventurier  , 
homme  fans  fortune,  qui  vit  d'intri- 
gues. 

AVANTURO,  Cf.  Aventure, acci- 
dent ,  ce  qui  arrive  inopinément.  Du 
celt.  avantur.  Pron.  long.  On  nomme 
boueno  avanturo.  Bonne  aventure  ,  la 
Chiromancie  ,  l'art  de  deviner  par  les- 
fibres  qui  font  dans  la  main.  Devinât 
h  êouenQ  avanturo.  Dire  la  bonne 
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aventure.  Avanturo,  Ce  dit  aufli  pour 
hafard.  11  lignifie  encore  profit.  Soi/n 
Jèis  avanturos.  C'eft  un  revenant-bon 
pour  lui. 

AVARE,  ARO,  adj.  &  C  Avare, 
qui  a  de  l'avarice.  Du  latin  avarus. 

AVAKÉGEAR  ,  v.  n.  Vaciller  ,  chan- 
celer, n'être  pas  ferme  fur  fes  pieds» 
Du  latin  variare. 

AVAR1CI ,  f.  f.  Avarice  ,  vice  qui 
donne  trop  d'attachement  aux  richef- 
fes.  Pron.  long. 

AVARICIOUS  ,  OUSO ,  adj.  Syno- 
nyme d*avare ,  mais  bien  plus  expref- 
fif. 

AVARIE ,  C  f.  Avarie  ,  dommage 
arrivé  à  un  vaifleau  ou  aux  marchan- 
dées dont  il  eft  chargé.  Terme  de  po- 
lice maritime.  Du  celt.  avari. 
AVAU.  V.  ADAVAU. 
AVAUX  ou  AVAUSSES ,  f.  m.  pL 
Petit  chêne  vert  nommé  en  certains 
pays ,  garrus.  Et  par  les  Botaniftes  ; 
quercus  coccifèra.  Cet  arbrilïèau  ref- 
femble  à  un  buiffbn  ,  la  coultur  de 
Ces  feuilles  eft  d'un  vert  luifimt.  11  pro- 
duit, le  kermès  dont  nous  parlerons  à 
l'article  varmilheun.  V.  ce  mot. 

AUBADO  ou  OOUBADO  ,  f.  f. 
Aubade ,  concert  d'inftrumens  que  l'on 
donne  à  la  porte  d'une  perfonne  ,  un 
jour  de  fête.  On  le  nomme  aubado  t 
ce  qu'autrefois  on  le  donnoit  à Tau- 
du  jour.  Au  figuré ,  auhado  ,  fignî- 
fie  une  infulte  ,  tine  diftnite.  Pron. 
long.  Auèados  de  nouvé.  Aubades  on 
fèrénades  que  l'on  joue  à  Marlêilîe » 
le  foir ,  quelques  jours  avant  les  fêtes 
de  Nocl. 

AUBANS,  f-m.  pl.  V.  HAUBANS* 
AUBARESTIER  ,  f.  m.  Arbalétrier, 
celui  qui  fe  fert  de  l'arbaltte.  Du  celr* 
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iïbaîlfii. 

AUBARESTO ,  f.  Ù  Arbalète  ,  inf- 
rrument  de  guerre  ancien.  Sorte  d'arme 
de  trait.  Pron.  long.  Du  celt.  a/bras. 
Les  cochers  donnent  le  nom  d'auba- 
refto ,  cheval  en  arbalète  ,  au  cheval 
qu'ils  attelent  fêul  à  une  voiture  ,  au- 
devant  des  deux  chevaux  du  timon. 
On  le  nomme  aulïï  en  françois  ,  ba- 
dinant. 

AUBEN.  V.  OOUBEN. 

AUBENO ,  f.  f.  Revenant-bon.  Pro- 
fit que  ion  retire  fortuitemc nr.  L'on  dit 
en  plailàntanr.  Leis  coous  deis  bif- 
iouns  Jbun  leis  aubenos  deis  chins.  Les 
coups  de  bâtons  font  les  profits  des 
chiens.  i 

AUBEQUO ,  ù  f.  Terme  de  char- 
pentier.  Aubier,  la  partie  blanchâtre 
&  molle  qui  eft  entre  Técorce  ÔC  le 
bob  de  l'arbre. 

AUBERGEO  ,  f.  f.  En  quelques 
pays ,  aubergi.  Auberge  ,  hôtellerie  , 
maifon  où  l'on  donne  à  manger  6c  à 
coucher.  Du  celt.  alberga.  Pron.  long. 
Aubergi  %  eft  encore  i'aJberge  ,  forte 
de  pèche  dont  la  chair  eft  jaune  & 
ferme.  V.  PESSÈGUI. 

AUBERGIER,  f.  m.  Albergier ,  ar- 
bre qui  porte  les  alberges. 

AUBERGISTO ,  f.  m.  Aubergifte  , 
celui  qui  tient  auberge.  Pron.  long.  K 
HOSTE  • 

AUBERO ,  f.  f.  Arbre.  V.  AUBO. 

AUBEROUN  ,  f.  m.  Aubron  ou  au- 
beron  ,  terme  de  ferrurier ,  efpèce  de 
cramponnet  à-peu- près  en  fer  à  che- 
val qui  reçoit  -les  pênes  &  les  gâchet- 
tes d'une  ferrure  à  pêne  en  bord. 

AUBLADO ,  ù  f.  Poiffon.  V.  OOU- 
BLADO. 

AUBLIDAR.  V.  OOUBUDAR. 
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AUBLIGEAR.  V.  OOUBLIGEAK. 

AC'BO ,  f.  f.  Aube,  auroie  ,  le  poirt 
du  jour.  Du  celtique  ou  du  latin  a/ba. 
Pron.  long.  Laubo  de  font  Miaueou* 
L'aube  du  jour  de  St.  Michel.  Les 
payions  obfervent  attentivement  le  tems 
qu'il  fait  ce  jour-là  à  l'aube  du  jour  ; 
ils  difent  que  le  vent  du  fud  ou  du 
nord  dure  pendant  quarante  jours.  Ils 
préfèrent  le  vent  du  fud  qui  leur  don- 
ne de  la  pluie  ,  &  les  chaiTcurs  dé- 
firent le  vent  du  nord  qui  leur  amène 
du  gibier.  Aubo ,  arbre  ;  tremble  peu- 
plier blanc.  Du  latin  a/ba  ;  cet  arbre 
étant  nommé  ,  populus  alba.  Aubo 
(Teglijb.  Aube  de  Prêtre  ,  robe  blan- 
che que  le  Prêtre  met  fur  fa  fou  tu- 
ne lorlqu'il  va  dire  la  me  ire. 

AUBRAN.  V.  OUBRAN. 

AUBRE,  f.  m.  Arbre ,  le  plus  grand 
des  végétaux  qui  n'a  qu'un  feul  tronc 
&  qui  poulie  beaucoup  de  branches. 
Du  latin  arbor.  Pron.  long.  Aubre 
drecL  Jeu  d'enfâns  qui  conlifte  à  met- 
tre la  tète  Se  les  mains  à  terre  &  à 
élèver  les  pieds  contre  un  mur.  Aubre  y 
Ce  dit  aufll  pour  mât  des  vailfeaux. 
V.  MAT.  Aubre  de  carroffb.  Terme 
de  charron  ,. quenouilles.  En  ternie  de 
Machinifte,  on  le  dit  des  pièces  de 
bois  ou  de  fer  qui  tournent  fur  un 
pivot  fle  qui  fervent  à  foutenir  d'autres 
pièce  9.  L' aubre  d'une*  peiro  de  moulin. 
L'arbre  d'une  meule  eft  le  fer  qui  la  tra- 
verfe  &  qui  fert  à  la  faire  tourner.  Au- 
bre-ejpin,  Aubepin  ,  ou  aubepins  ,  pe- 
tit arbrilTeau  épineux  qui  produit  dss 
petits  bouquets  d'une  od^ur  agréable. 
Oxiacantha. 

AUBRET  ,  f.  m.  Diminutif  d'auhre. 
Petit  arbre.  Les  chafTeuw  donnent  aufli 
ce  nom  à  une  grofle  branche  d'arbre 
H  i 
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dépouillée  de  fes  feuilles  qu'ils  élèvent 
à  la  cime  d'un  arbre  vert ,  pour  atti- 
rer les  oifeaux  qui  viennent  s'y  per- 
cher volontiers.  V.  CIMÉOU. 

AUBRÎF.R.  V.  OUBRIER. 

AUCASIEN.  V.  OOUCASIEN. 

AUDAÇO ,  f.  f.  Audace ,  hardieflê 
cxceflîve.  Du  latin  audacia.  Pr.  long. 

AL'DIENÇO  ,  f.  f.  Audience  ,  féan- 
cc  à  laquelle  les  Avocats  plaident  de- 
vant ks  juges.  Le  lieu  où  l'on  plaide. 
L'attention  qu'un  grand  donne  à  celui 
qui  lui  parle.  En  certains  petits  villa- 
ges l'on  nomme  auditori  ,  m.  Audi- 
toire ,  le  lieu  où  l'on  plaide.  Pron.  long. 
Du  latin  Audirt  ,  écouter. 

AUDITOUR,  f.  m.  Auditeur,  celui 
qui  écoute  un  difeours  dans  une  Af- 
femblée  publique.  Auditour  de  roto. 
Auditeur  de  rote.  Officier  de  la  Cour 
de  Rome  en  la  Légation  d'Avignon. 
Auditour  de  comptes.  Auditeur  des 
,  Comptes ,  celui  qui  dans  un  Corps  eft 
chargé  d'examiner  les  comptes  tréfo- 
raires. 

AVELANIER  ,  f.  m.  Avelinier,  cou- 
drier ,  noifèttier,  arbre  qui  porte  les 
avelines  ou  les  noifettes. 

AVELANO  ou  AULAGNO  ,  f. 
£  Aveline ,  noifette  ,  fruit  qui  eft  fort 
commun.  Corylus  ,  fivl  nux  avellana. 

AVE  MARIA  ,  Mots  I  ntins  dont  on 
fî  fert  pour  exprimer  la  fâlu  ation  An- 
géli  ]tie.  Dans  certains  endroits  on  dit 
YAv:  Maria  ,  pour  l'Angelus.  L'on 
romne  aufTi  Ave  Maria  ,  les  petits 
grains  des  Chapelets  fur  lefquels  on 
récite  la  prière  qui  commence  par  ces 
mots.  C'cft  encore  l'endroit  du  Ser- 
mon où  le 'Prédicateur  implore  le  fe- 
conrs  de  la'Sre,  Vierge. 

AVENAT ,  f.  m.  Gruau  d'avoine  , 
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avoine  brifée  &  mondée  dont  on  fait 
du  bouillon.  Du  latin  avena. 

AVENAT,  ADO,  Part,  du  verbe 
AVENAR.  Il  eft  difficile  de  rendre  en 
françois  le  vrai  fens  du  mot  avenat. 
Les  honnêtes  gens  difent  avivé ,  mais* 
ce  mot  n'eft  point  reçu  dans  cette  ligni- 
fication par  l'Académie.  Quoi  qu'il  en 
/bit ,  nous  difons.  A  ben  avenat ,  leis 
Jburços  fjun  avenados.  Pour  exprimer 
que  les  fources  font  fuflifammenr  pour- 
vues d'eau  ,  que  les  pluies  ont  été  fuffi- 
fantes.  Ce  mot  doit  venir  du  celtique 
aven ,  qui  fignifioit  chez  les  Celtes  , 
rivière  ,  abondance  d'eau  j  fource  enflée. 

AVENENT,  ENTO,  adj.  Avenant, 
qui  a  l'abord  gracieux  ,  qui  a  bon  air , 
bonne  grâce.  En  terme  de  pratique  , 
l'on  dit ,  Avtnent  que. .  .  S'il  avient  , 
s'il  arrive  que  ...  Du  latin  advenire, 
Avev.gut  ,  udo  ,  part,  du  verbe  Ave- 
nir qui  n'eft  pas  alité.  Avenu  ,  avenue, 
qui  eft  arrivé  par  accident. 

AVENGUDO  ,  f.  f.  Avenue ,  allée 
plantée  d'arbres  j  endroit  par  cù  l'on 
arrive  dans  un  lieu.  Pron.  long. 

AVENT  ,  f.  m.  Avent  ,  les  quatre 
femaines  qui  précèdent  la  Nocl.  Du 
latin  advtntus.  L'on  dit  aufll  ,  leis 
avent  s  ,  au  pluriel. 

AVENÏIS  V.  ADVENTIFS. 

AVER ,  v.  a.  Avoir  ,  pofteder  ,  at- 
traper ,  Ce  venger  de  quelqu'un.  Aver, 
C  m.  Bétail ,  troupeau.  Gardar  laver. 
Garder  les  troupeaux.  Le  verbe  aver  % 
dérive  du  latin  hahere.  Le  fubftantif 
aver  vient  du  latin  ovis. 

AVERAGT ,  f.  m.  Ce  terme  défigne 
un  troupeau  ,  ou  le  droit  de  pâtura- 
ge dans  certains  lieux.  :  Pron.  long. 

AVERAR  ,  v.  a.  Aveindre  ,  tirer  une 
choie  d'un  lieu  élevé.  Avérer  ,  faire 
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voir  qu'une  chofe  eft  vraie.  Avérât  , 
ado  ,  part.  Avéré  ou  defcendu. 

AVÉRNO ,  ù  f.  Aune  ,  grand  arbre 
peu  commun  en  Provence ,  fês  feuil- 
les font  fort  larges.  En  latin  il  fe 
nomme  a/nus.  Pron.  long. 

AVEKS1EM ,  f.  f.  Averlion  ,  haine, 
antipathie.  Du  latin  Averfatio. 

AVER TISSAMENT ,  f.  m.  Avertif- 
fement ,  avis  que  l'on  donne  à  quelqu'un 

AVERTIR  ,  v.  a.  Avertir  ,  donner 
avis,  inftruire,  informer,  Du  celtique 
averticçi.  Avertit  ,  ido  ,  part.  Averti , 
avifé. 

AVESINAT ,  ADO  ,  part.  Avoi- 
fîné  ,  qui  a  des  voifins.  L'on  dit  aufli  , 
Envcjin.it  ,  du  latin  vicinus, 

AVETTO ,  f.  f.  Jeune  abeille.  V. 
ABILHO.  Pron.  long. 

AUFEGUE,  f.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  une  efpèce  de  blé.  V.  BLAD. 

AUFETO,f.  f.  Femme  ou  fille  qui 
fait  des  cordes  de  fpart. 

AU  FIER  ,  f.  m.  Marchand  de 
cabas  ,  de  cordes  de  fpart.  L'on 
dit  proverbialement.  N'ai  tafiat  tout 
coumo  CAufier.  J'en  ai  mangé  comme 
le  Marchand  de  fpart.  C.  à  d.  Je  n'en 
ai  pas  goûté.  J'en  ai  mangé  comme 
je  file. 

AUFO ,  f.  f.  Spart-,  08e  ,  forte  de 
jonc  qui  vient  d'Alicance  en  Efpagne 
&  dont  on  fait  un  grand  ufage  en 
Provence.  Faire  d'aujfcs.  Signifie  au 
figuré  ,  éîre  oifif ,  n'avoir  rien  à  faire  par 
a?Mpn  à  la  modicité  du  falaire  que 
gagnent  les  ouvriers  qui  travaillent  à 
faire  des  cordes  de  jonc.  Sparffùm. 
il,  y  a  qusjquçs  années-  qu'on  a  établi 
à  Paris  une  manufacture  - de  tapis  de 
.•/part-  qui  furent  annoncés  dans  les 
papiers  publics,  comme  éconamiauei 
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&  de  longue  durée. 

AUGO,  ù  f.  Algue  ,  plante  qui 
croît  en  quantité  le  long  des  bords  de 
la  mer  Meditérranée.  On  s'en  fert  à 
Marfcille  pour  envelopper  la  fayence 
&C  les  autres  chofes  fragiles  que  l'on 
envoie  dehors  dans  des  cailles.  Du  latia 
alga.  Prononcez  long. 

AUJAR  ou  AUGEAR,  v.a.Ofer, 
avoir  la  hardiefle  de.  faire  quelque  cho- 
fe. Du  latin  audere. 

AVIAMENT  ,  f.  m.  Acheminement, 
action  de  fe  mettre  en  chemin.  Au 
figuré  ,  ce  qui  eft  propre  à  faire  par- 
venir à  un  but. 

AVIAR ,  v.  a.  Acheminer,  mettre  en 
chemin.  Au  figuré,  mettre  en  état  de 
pouvoir  réuflîr.  S'aviar ,  v.  r.  S'ache- 
miner ,  fe  mettre  en  chemin.  Aviat  , 
ado  y  part.  Acheminé.  Du  latin  via  , 
chemin.  Es  Ben  aviat.  Il  eft  bien  ache- 
miné. 

AVINAR  ou  AVINACHAR  ,  v.  a. 
Aviner ,  imbiber  de  vin  un  tonneau  , 
&c.  Avinat ,  Wo  ,  part.  Aviné. 

AVIS ,  f.  m.  Avis  ,  opinion  ,  fenti- 
ment.  Avis ,  eft  aufli  un  mot  celte. 
M'es  d'avis.  Il  me  femblc  je  furs 
d'avis.  L'on  dit  aufli  avifafncnt. 

AVISAR  ,  v.  a.  Avifcr,, avertir,  doiy- 
ncr  avis.  Du  celt.  avifa.\ 

AVIVAR ,  v.  a.  Aviver ,  . donner  de 
l'éclat  aux  ouvrages  ,  leur  rendre  leur 
première  fraichei  r  Ce  terme  eft  com- 
mun à  plulicurs  fortes  d'ouvriers.  Avi- 
vât ,  ado ,  part.  Avivé. 

ÀULIVAR  &  AULIVÔ.  V.  OOtf- 
LIA'AR  &  OOULIVÔ.  ,  . 

AUMARIN1F.K  ou'  AL'MARINO  , 
£  f.  OfierV  foiiic-dificr.  Arbrifteau  qnt 
croit  le  long  des  eaux  Se  qui  pouf- 
fe des  rameaux  grêles  &  flexibles  donc 
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on  fait  des  liens  &  des  paniers.  On 
1c  nomme  en  quelques  pays  Pir/è.  V, 
ce  mot.  Uaumarino  ,  eft  proprement 
la  brantho  de  l'arbriflêau.  Du  celte 
amirr ,  lien. 

AUWfENT  ,  f.  m.  Augment.  Terme 
t!e  pratique. 

AL'MfcNTAR  ,  v.  a.  Augmenter  , 
accroître  ,  rendre  plus  copieux.  Du 
celt.  Arment  ire;  Augmenter  t  eft  auflî 
neutre, il  lignifie  croître,  s'augmenter. 

AUMENTATIEN  ,  f.  f.  Augmenta- 
tion ,  accroiflèment,  addition  d'une  cho- 
fe  à  une  "âutre  de  même  nature. 

AUMOUERNO  ,  f.  f.  Aumône  , 
don  que  l'on  fait  aux  pauvTcs  par  cha- 
rité. Pron.  long. 

AUMOURNIER ,  f.  m.  Aumônier, 
'celui  qui  diftribuc  les  aumônes.  On 
Tapplique  aujourd'hui  aux  Ecdélîafti- 
ques  attachés  à  la  personne  d'un  Evô- 
que  ou  d'un  Seigneur.  Ces  mots  de* 
'rivent  JtEleemofini ,  mot  atin  formé 
du  grec. 

AUMUSSO,  <*.  f.  Prononcez  long. 
Auinuflè,  fourrure  que  les  chanoines 
portent  fur  le  bras  dans  Tété.  Du  celt. 
aumuffj. 

AUNO,  f.  f.  Aune,  forte  de  me- 
ïure  de  longueur  qui  équivaut  à  qua- 
tre empans  ÔC  quatre  cinquièmes  de 
nôtre  carthe.  Du  celt.  alna.  Prononcez 
long. 

AVOUCASSAR  ou  AVOUCASSE- 
GEAR  ,  v.  n.  Avocatier  ,  terme  de 
mépris  qui  ne  Ce  dit  que  des  Avo- 
cats çut  plaident  rarement. 

AVOUCAT ,  f.  m.  Avocat  ,  celui 
qui  ayant  obtenu  dans  une  Univerïîté 
le  grade  de  licentié  en  droit ,  plaide  & 
défend  en  juftice  les  caufês  des  parti- 
culiers. Du  latin  advocatus  ,  qui  fîgni- 
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fie  défèmeur.  Celt  dans  ce  fens  mie 
nous  appelions  la  Ste.  Vierge  ,  n^efin 
Avoucato.  Notre  Avocate  auprès  de 
fon  fils  tout-puiiibnr. 
*  AVOUST ,  f.  m.  Août ,  le  huitième 
mois  de  l'année.  Du  latin  Augujîusy 
parce  qie  les  Romains  le  confacrèrert 
à  rncnneuru'Ang'Jiie,  apre  s  que  cePiin- 
ce  eut  remporté  pendant  trois  fois  les 
honneurs  du  triomphe. 

AUPJL/R  ,  AUPILÀTIFN.  V, 
OOUPILAR  ,  OOUPILATÎEM. 

AUPIN7EN.  V.  OOUP1N1EN. 

AUPRES ,  AUPRESSIEN.  f.OOU- 
PRÊS  ,  OOUPKESSIEN. 
^  AUQUELI ,  f.  m.  Nom  d'homme , 
Eucher.  Pron.  long. 

AUQUETTO,  f.  f.  Diminutif  d'oie. 
Cane ,  femelle  du  canard.  Prononcez 
long. 

AUQUETOUM,  f.  m.  Le  petit  du 
canard.  Diminutif  dauquo. 

AUQUO ,  f.  f.  Oie  ,  la  femelle  du 
jars  ;  on  diftingue  l'oie  fauvage  & 
j'oie  domeftique.  Elle  barbotte  dans 
l'eau  8c  fc  nourrit  d'herbes  &  de 
grains.  Du  celr.  auca.  Pron.  long. 

AUQUOUN ,  f.  m.  Oifon ,  le  petit 
de  l'oie.  Autre  diminutif  d'auçuo. 

AURADO  ,  f.  f.  Dorade  ,  poiflbn 
de  mer  qui  a  -  le  corps  applari  îc  cou- 
vert d'écaillés  de  fdiverfes  couleurs.  Du 
latin  aureata, 

AURAILHO,  AURATORI  ,  AU- 
REILHETO,  AUREILHO  ,  &  AU- 
KEILHUT.  V,  ces  mots  à  la  lettre 
O. 

AURIN,  f.OOURIN. 

AURIPEOU  ,  f.  m.  Oripeau.  V. 
OOURIPEOU. 

ALRTVELAIRE.  f.  m.  Batteur  <Tor. 
Son  ouvrage  fe  nomme  Awriytlimt  y  f* 
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Aurivelaire ,  fe  prononce  long. 

AURO  ,  f.  r.  Vent.  Prononcez  long 
du  grec  Avf*.  A  auro  drechoges  d'abri, 
A  paurc  home  ges  daini.  Le  vent  fort 
pénètre  par-tout ,  l'homme  pauvre  man- 
que de  tout ,  même  d'amis. 

AURORO,  ù  f.  Aurore,  du  latin  au- 
rcra.  V.  AUBO.  Pron.  long. 

AUKOUS  ,  AUKOUE,  ad).  Venteux, 
qui  çft  txpofc  au  vent.  11  lignifie  auflî , 
qui  A;  vante  ,  qui  fe  glorifie  de  fes  biens  , 
defon  pouvoir.  Hautain  ,  lier.  Y)' Auro  , 
vent. 

AURRE ,  f.  m.  Autre  chofe  ,  du  latin 
aller.  Ken  aurre  ;  rL-n  de  plus.  L  a  ben 
eurre.  11  y  a  bien  autre  chofe.  Pronon- 
cez long. 

AURRIAS  ,  f.  m.  Njm  d'homme  ; 

AURUELO,  f.  f.  Plante.  V.  OOU- 
RUELO.  Pron.  long. 

AURUOU.  V.  OOURUOU. 

AUS1DO,  ou  AUV1DO,  f.  f.  Ouïe , 
fins  par  le  moyen  duquel  nous  enten- 
dons. Pron.  long. 

AUSIR,  ou  AUVIR  ,  v.  a.  Ouïr,  en- 
tendre, du  latin  ,  audire.  L'a  ges  de  mil- 
hour  fourd  qu'jçuœu  que  vcou  pas  aujir. 
Pcrfonne  n'eft  plus  fourd  que  celui  qui 
refufe  d'entendre. 

AUSSAR.  V.  HAUSSAR. 

AUSSEL1ERO ,  f.  f.  Volière,  cage, 
lieu  fermé  par  des  fils  de  fer  où  l'on  ferre 
des  oifeaux.  Pron.  long. 

AUSSEOU ,  f  m.  Oifenu  ,  animal  a 
deux  pieds  ,  qui  s'élève  par  le  fc cours  des 
riJes.  D.i  Cclt.  Auctll.n.  A  t.nlt  aufjéou 
fiunnis  esbt  AiA  ha.-.  :  o:0?-i  t'ouve  fon 
ridbeau;  choeur  ^.r'c  -y  \YAuf 
ficus ,  de  clans .  <  \:' ru  s  ■  •  '.-r;,  per 
vnplefîr,  milh  d:>u?  '  ■<  n ■'. ..•;.t:x> 
1«  chiennes  a:  rv  >'  ..-i-iil-s  dea- 
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nent  plus  de  chagrin  que  duplaifir.  Voeu 
mies  efire  aujjiou  de  champ  qdauffeou  dt 
gabi.  Il  vaut  mieux  être  libre  qu'empri- 
fonné.  L'on  dit  d'un  homme  qui  n'eft  point 
ftable  dans  fa  place.  Es  coumo  l'cuffèou 
fur  la  bcftnquo.  L'on  appelle  un  bœuf, 
dans  le  ftyle  de  dcriJion.  VAuJJècude  fane 
Zuc.  Loifeau  dè  fyint  Luc. 

AUSSET  ,  f.  m.  V,  HAUSSET. 

AUSSETOS,f.f.  pl.KHAUSSETOS. 

AUSSI N,  f.  m.  V.  OOUSSIN. 

AUSSO-  V .  HAUSSO. 

AUTANT.  V.  OOU TANT. 

AUTAR,  f.m.  Autel  ,  table  quarréç 
fur  laquelle  on  offre  le  Sacrifice  de  la 
Mefle.  Du  latin  ait  are.  Le  grand  Autel, 
L'Autel  principal  fe  nomme  lou  mcflre 
Autar.  N'en  prendrie  fur  t Autar.  Il  en 
prendroit  fur  l'Autel  j  le  facrilège  ne  J'ar- 
réteroit  pas.  Çuu  ferre  l Autar  dtou 
■vieoure  de  C Autar.  Chacun  doit  vivre  de 
fa  profeiTion  ;  qvii  fort  à  l'Autel  ,  doit  vi- 
vre de  l'Autel. 

AUTEROUS-  F.  HAUTEROUS. 

AUTOBRE.  V.  OCTOBRE. 

AUTOUR.  V.  f] AUTOUR. 

AUTOUR  ,  f.  m.  Auteur  ,  celui  qui  a 
compofé  un  ouvrage.  Du  latin  aucfor. 
C'c't  auffi  celui  qui  tfl  ia  caufe  d'une 
chofe  ,  d'un  événement. 

AU  i  OU  ,  adv.  Prononcez  long.  Cou- 
rage ,  debout ,  levez-vous. 

AUTOUNADO,  Cf.  Fruit  d'Autom- 
ne qui  n'ii  pas  mûri  fur  l'arbre. 

AUTOUNO,  f.  f.  Automne  ,  une  des 
quatre  fa  lions  de  l'année  ,  qui  fuit  l'été  6c 
qui  précède  l'hiver.  On  le  fait  venir  du 
latin  augeo ,  j'accrois ,  cuod  annumfru- 
pi  bus  ûureir. 

AUTOUR,  f.  m.  Autour,  oifeau  de 
proie.  Aecipiter  paltimbarius. 

AUTOUR ,  Piépofiu^OOUTOUft 
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AOTRAMENT  ,  adv.  Autrement , 
d'une  autre  manière.  Il  fignifie  aulîî  finon. 
Vents  leou  ,  autranvnl  mi  fachi.  Venez 
bientôt ,  fans  quoi  vous  me  fâchez.  Pas 
autrement ,  fe  prend  aufli  pour  guère.  Es 
pis  autrameia  nulau.  11  n'eft  guère  ma- 
lade. 

AUTRE  ,  AUTRO ,  Pronom  relatif 
de  t.  g.  A  i  pluriel  rutreisou  autres.  Autre , 
dirent ,  meilleur  ,  &c.  Autreis  -fes , 
adv.  Autrefois. 

AUTRUCHO.  V.  DESTRUSSI. 

AUTURIER  ôc  AUTURO.  V.  HAU- 
TURIER ,  H  AUTURO. 

AVUGLAMEN  f  ,  f.  m.  Aveuglement. 
On  l'emploie  toujours  au  figuré.  Trou- 
ble ,  obfcurciflement  de  la  raifon.  Avu- 
glaincnt ,  adv.  Aveuglément ,  à  l'aveu- 
gle ,  fans  rien  examiner. 

AVUGLAR  ,  v.  a.  Aveugler ,  rendre 
aveugle  ,  priver  de  la  vue.  Au  figuré , 
éblouir  ,  ôter  l'ufage  de  la  raifon.  & a- 
vugiir ,  v.  r.  S'aveugler  ,  fe  laiter  préoc- 
cuper. Avuglat,  ado  ,  part.  Aveuglé. 

AVUGLE  ,  AVUGLO  ,  f.  ÔC  adj. 
Aveugle ,  privé  de  la  vue.  Prononcez 
long. 

AUVIDO  ,  AUVIR.  P\  AUSIDO  , 
AUSIR. 

AU2IAS.  V.  AURRIAS. 

AY  ou  AZE  ,  f.  m.  Ane,  animal  qua- 
drupède très-connu  &  très-commun  en 
Provence ,  qui  vit  à-peu-près  trente  ans. 
Au  figure  ,  ,  ou  ay  cabanier  ,  lignifie 
un  ignorant.  Du  celt.  a^enn.  Açe  fe  pro- 
nonce long.  Ay  raflegue ,  Ane  fec  t  dé- 
charné ,  qui  montre  l'épine  du  dos  6c  les 
côtes  :  ce  qui  fe  nomme  en  provençal , 
lou  rafeou.  Il  eft  peu  d:  mots  qui  aient 
autant  de  proverbes  que  ceux-ci.  Nous 
allons  rapporter  les  piusulirés.  Adura{e, 
dur  aguilàoun.  A  dur  âne  dur  aiguillon. 
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A  tay  defgaletit,  grupi  benpimo.  Faite* 
bien  manger  un  âne  maigre.  Lavas  la 
ttfio  à  ray ,  ejeampas  lou  Ujfieou.  A  laver 
la  téte  d'un  âne  ,  on  perd  fa  leflîve.  A 
bouen  varlet  ooureilhos  d'a^.  Un  bon  do- 
meftique  doit  écouter  les  injures  patiem- 
ment. As  ccwno  ra^e  de  capitcu ,  fufes 
quand  vies  venir  lou  beft.  Il  fait  comme 
.  l'âne  du  chapitre  qui  lue  quand  il  voit 
approcher  le  bât.  Proverbe  que  l'on  ap- 
plique aux  pareireux.  Fa  coûta  fa^e 
doou  Moounier  ,  s'arrejlo  en  touteis  leis 
pouertos.  Il  fait  comme  l'âne  du  Meu- 
nier ,  il  s'arrête  à  toutes  les  portes.  Aquel 
ay  es  mal  au ,  a  dejpas  a^tou  un  bel  empla- 
Jlxe.  Cet  âne  eft  bien  malade ,  puifqu'on 
lui  a  mis  un  emplâtre  defius.  Pour  fentir 
le  fin  de  ce  proverbe ,  il  faut  favoir  ce  que 
fignifie  empiifire  au  figuré.  V.  ce  mot. 
De  quu  fera  C a^eque  loul'.ve  par  la  quoue. 
Que  celui  à  qui  appartient  l'âne  ,  vienne 
le  relever.  A^e  de  naturo ,  que  Jbou  pas 
legir  foun  efirituro.  Ane  de  nature ,  qui 
ne  fait  pas  lire  Ln  écriture.  Es  ccumo  un 
aydins  un  canitr.M  eft  comme  un  âne  dans 
une  plantation  de  rofeaux.  Il  eft  là  à  bou- 
che que  veux-tu.  Cnbarie  pulicu  l'ay 
d'un  paure  home  ,  que  farie  faute.  Il 
mpurroit  plutôt  l'âne  d'un  pauvre  hom- 
me. Per  un  peuint  ,  Martin  perdi  t  Jeun 
a^e.  Pour  un  point ,  Martin  perJit  fbn 
âne.  Faire  lou  repas  de  fay.  Faire  le  re- 
pas de  l'âne  :  manger  fans  boire.  Es  mar> 
rit  coumo  un  ay  nègre.  Il  eft  méchant 
comme  un  âne  reuge.  Fus  coumo  aqueou 
que  fircavo  foun  ay  &  lèro  de  fus.  Tu 
fais  comme  celui  qui  cherchoit  Ion  âne, 
tandis  qu'il  étoit  monté  deflus.  Vay  qu'a, 
doueis  mijlres ,  la  quoue  li  pelo.  L'âne 
qui  eft  au  fervicc  de  deux  maîtres  a  beau- 
coup à  fouflTrir.  Va^e  doou  commun  es 
toujours  lou  plus  mau  bu  fat.  L'âne  du 

commun 
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commun  eft  toujours  le  plus  mal  bâté* 
On  ne  contribue  pas  volontiers  aux  dépen- 
fcs publiques.  A  viUn^iarbounadocf a\e.  A 
un  taquin  des  coups  de  baron.  Foou  ejla- 
quar  f  a^e  dounte  lou  mrjlrc  voou.  11  faut 
attacher  l'âne  où  le  maître  l'ordonne.  La 
niai  de  gens  fouets  que  d'ares  chreftians.  H 
y  a  plus  d'hommes  fous  que  d'ânes  chré- 
tiens. Va  fouejjb  a^es  à  la  fiero  que  fi 
fembloun.  Il  y  a  beaucoup  d'ânes  à  la 
foire  qui  le  rertemblent.  Quand  an  raubat 
ray,  fanas  l'efiable  ,  oufesla  pouerto 
novo.  Après  la  mort  le  médecin.  Se  Az 
uno  boueno  ribo ,  es  per  un  marrit  ay. 
Les  bonnes  places  font  pour  les  ignorans. 

AZANI ,  f.  m.  Habit  d'Avant ,  habit 
billcbarré ,  qui  fert  à  faire  une  efpèce  de 
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mafearade.  Son  étymologie  vient  peut- 
être  d'açf ,  parce  que  cet  habit  eft  com- 
pofé  de  bandes  de  différentes  couleurs  à 
peu  près  femblables  pour  la  forme  à  cel- 
les qui  font  fur  le  dos  des  ânes. 

AZARD,  V.  HAZARD.  Du  celtique 
a\ardum. 

AZE.  V.  A  Y. 

AZENADO,  Ù.  V.  RASTEGAGNO. 

AZIN1ER.  V.  ASIMER. 

AZUR ,  f.  m.  Azur.  Verre  bleu  réduit 
en  poudre.  Du  celtique  ajur. 

AZURAR ,  v.  a.  Azurer  ,  peindre  en 
bleu  ,  couleur  d'azur.  Apurât,  ado.  part. 
Azuré  ,  qui  eft  de  la  couleur  de  l'Azur. 
A\urar  eft  aulfi  mettre  de  l'azur  dans  un 
nouèt,  bX  en  colorer  légèrement  le  linge. 
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,  deuxième  lerrre  de  l'Alphabet ,  & 
la  première  des  conformes.  Elle  fe  pro- 
nonce comme  en  françois.  Va  fbuejjb 
gens  mtrquats  oou  B.  Il  y  a  bien  des  gens 
marqués  au  B,  c'cft-à-dirc  ,  borgnes , 
bofliis ,  boiteux  ,  bègues ,  ÔCc. 

BA,  f.  m.  Terme  enfantin,  qui  fignifie 
baifer.  Les  Nourrices  difent  aux  enians  : 
Fai  mi  un  ba  \  fat  mi  ba.  Baife  moi. 

BABALLA.  A  la  baballa.  Terme 
nrabe  introduit  à  Marfeille ,  qui  fignifie  à 
la  garde  de  Dieu.  S'en  va  à  la  baballa.  Il 
va  à  la  garde  de  Dieu. 

BABARACHOUN ,  f.  m.  Petit  en- 
fant ,  babouin  ;  terme  employé  par  les 
Bohémiennes ,  femmes  qui  fe  mêloient 
de  deviner  la  bonne  fortune.  Du  celt. 
bab  ,  enfant. 

BABASSAN,  f.  m.  Sorte  de  bonnet 
ouvert ,  à  la  manière  de  ceux  que  portent 
les  Arméniens  &  les  Grecs.  Ce  mot  eft 
arabe. 

BABEL ,  f.  f.  Tourre  de  Babel.  Tour 
de  Babel.  On  l'emploie  au  figuré ,  pour 
exprimer  une  mailbn  où  il  y  a  du  va- 
carme ,  par  allufion  à  la  tour  de  Babel , 
où  fe  fit  la  confùfion  des  langues.  Babel 
eft  un  mot  hébreu  ,  qui  fignifie  confù- 
fion. 

BABET  ou  BABÊOU,  Diminutif 
tTEliiabeth.  V.  ce  mot. 

BABI,  f.  m.  Petit  enfant,  babouin, 
c'eft  un  terme  de  mépris.  V.  BAMBO- 
CHOU.  Babij  fignifie  aufli,  Babylas  ; 
&  dans  ce  fens  c'eft  un  nom  d'homme. 

BABILH,  ù  m.  Babil  j  caquet;  fu- 
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perfluité  de  paroles. 

BABILH  AR ,  v.  n.  Babiller ,  caqueter.; 
parler  beaucoup  &  fans  fujet.  Du  celt. 
babillât. 

BABILHARD,  ARDO ,  f.  Babillard  , 
qui  babille  ,  qui  parle  beaucoup. 

BABINO,  f.  f.-Bsbine,  lèvre  des  ani- 
maux ;  par  extenfion  8c  en  terme  de 
mépris ,  greffes  lèvres  d'un  homme. 

BABIOLOS,  f.  f.  pl.  Dans  les  pays 
voifins  du  Languedoc.  Baboyos.  Ba- 
bioles ,  contes ,  (omettes.  Chofes  de  peu 
d'importance. 

BABOOU ,  Terme  inventé  pour  ex- 
primer la  peur  que  l'on  fait  à  un  enfant  y 
en  paroiiTant  tout  à  coup  fans  qu'il  s'y 
attende.  Faire  baboou.  Paraître  tant  /bit 
peu ,  fe  cacher  enfuite  ,  pour  reparoître 
encore.  C'eft  un  amufement  pour  les 
enfàns  quand  on  fait  cette  efpèce  de  jeu 
avec  prudence. 

BABORD  ,  f.  m.  Bas-bord  ,  le  côté 
gauche  du  navire.  Du  celt.  babour^.  Bâ- 
bord lou  quart.  Bas-bord  le  quart.  Ce 
commandement  indique  que  ceux  qui 
couchent  à  bas-bord ,  ou  à  gauche  ,  doi  • 
vent  faire  le  quart  ;  tandis  que  ceux  qui 
couchent  à  fttibord ,  ou  à  droite  ,  vont 
repofer. 

BABOUCHO,  fi  f.  Babouche  ,  forte 
de  Pantoufle  ufitée  parmi  les  Orientaux  , 
de  qui  nous  l'avons  reçue  ,  ainfi  que  le 
nom.  Prononcez  long. 

BABOUE,  f.  f.  Souci,  peine,  cha- 
g?i  i ,  du  celt.  baly  grande.  Boïs  ,  peine. 
Baboue ,  eft  auiïï  une  forte  de  puceron 
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qui  ronge  les  légumes, 

BACAILHAU ,  f.  m.  Bacaliau  ;  nom 
que  Ton  donne  en  Provence  à  la  mo- 
rue sèche. 

BACANALO ,  f.  ou  BACÀNAU ,  m. 
Bacchanales  ,  fêtes  que  Ton  célébroit 
autrefois  en  l'honneur  de  Bacchus.  Au- 
jourd'hui ces  mots  flgnifient,  débauche  , 
grand  bruit,  vacarme.  Prononcez  long. 
Bacanalo. 

BACARRA  ,  f.  m.  Jeûne  forcé.  Faire 
bacarra.  N'avoir  rien  à  manger  j  regarder 
manger  les  autres  ;  jeûner  par  force.  Du 
celt.  bac ,  défaut.  Arraia ,  alimens. 

BACHACOUN ,  f.  m.  Valet  qui  fert 
aux  jeux  de  paume  &  de  mail.  Ce  terme 
équivaut  au  mot  françois  ,  goujat.  Il  fe 
rend  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part, 
eft  bafoué.  Es  fouit  bachacoun, 
BACHAS  ,  ù  m.  Terme  ufîté  en  cer- 
tains pays  pour  défigner  une  mare  ,  un 
gâchis.  F.  LAGAS,  GAROUILHAS. 
En  d'autres  pays  ou  le  prend  pour  le 
baflîn  d'une  fontaine.  V.  CONQUO. 

BACHASSOUN ,  f.  m.  Bachaffon  ,' 
terme  de  Papetier.  Caiire  de  bois  qui 
donne  l'eau  aux  caiflès  des  Papeteries. 
Diminutif  de  bâchas. 

BACHELIER ,  f.  m.  Bachelier ,  qui 
a  atteint  le  Baccalauréat.  Du  latin  bac- 
calaureus.  Comme  fi  l'on  difoit,  baccd 
laured  thnatus  ;  par  allufion  à  la  cou- 
ronne de  laurier  que  l'on  donnoit  aux 
Poètes. 

BACHETO  ,  f.  f.  C'eft  un  fynotiyme 
de  bacanalo.  On  le  dit  pour  exprimer  la 
débauche  de  la  table.  Fan  bacheto.  Ils 
relient  longtems  à  table  ,  à  boire. 

BACHIQUO,  adj.  de  t.  g.  Bachique  , 
qui  appartient  à  Bacchus.  Bando  bachi- 
quo.  Troupe  de  gens  qui  Ce  rendent  à 
une  fête ,  à  une  aflèmblée.  Par  allulion 
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aux  fêtes  de  Bacchus ,  où  Ce  raflèmbloient 
les  perfonnes  dw'  tout  fexe  &  de  tout  état. 
Prononcez  long. 

BACHIQL  ELO  ,  f.  f.  Poltron,  lâ- 
che ;  bagatel'e.  Du  latin  baciballuni ,  ba- 
biole. En  quelques  pays  l'on  donne  le 
nom  de  bachiquilo  ,  à  une  forte  de  bei 
gnets  légers.  Prononcez  long. 

BACHOQUO  ,  f.  f.  Loupe  du  bois , 
excroiflàuce ,  nœud  qui  s'élève  fur  l'é- 
corce  des  arbres.  Par  extenfion ,  tumeur 
qui  fe  forme  fur  le  corps  à  la  fuite  d'un 
coup.  Prononcez  long. 

BACILLO,  f.  m.  Bacile,  fenouil 
marin ,  plante  fort  commune  fur  les 
cotes  de  Provence ,  su  bord  de  la  mer. 
On  l'appelle  aufli  perce-pierre.  Crithmum 
Jîve  feniculum  maritimum.  Tourn,  Pro  • 
noncez  long.- 

BACLAR ,  v.  a.  Bâcler ,  finir ,  ter- 
miner une  affaire  j  fermer,  barricader. 
Du  latin  baculum. 

BACOUN ,  f.  m.  Lard  du  porc  <àlé. 
Ce  terme  eft  celtique ,  &  les  Gallois 
s'en  fervent  encore.  L'on  dit  aufli  bacow 
nar ,  v.  a.  Pour ,  faler  un  cochon. 

BADAFO ,  f.  f.  Bruyère ,  rameau  fur 
lequel  on  fait  monter  les  vers  à  foie  pour 
faire  les  cocons.  Prononcez  long. 

BADAILHAR ,  v.  n.  Bailler ,  ouvrir 
la  bouche  involontairement  &  extraordi- 
nairemenr.  Du  celt.  badailhat. 

B  ADAILHOUN  ,  f.  m.  Bâillon ,  pièce 
de  bois  ou  de  fer  que  Ton  met  dans  la 
bouche  d'un  homme  ou  d'un  animal  pour 
l'empêcher  de  crier  ou  de  merdre.  C'eft 
encore  une  forte  de  pincette  propre  à 
remuer  les  groflès  bûches  que  l'on  met 
au  feu. 

BADAIRE ,  f.  m.  Bâilleur ,  celui  qui 
bâille.  Niais ,  qui  s'amufe  a  tout.  Badaud. 
Au  féminin ,  l'on  dit,  badarUlo.  Pronon- 
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cez  long.  Badarcou  eft  fynonyme  de  ba- 
daire. 

BADAIT.  V.  BADAUT. 

BADAR ,  v.  n.  Bâiller  j  ouvrir  la  bou- 
che. Badauder ,  admirer ,  regarder  avec 
de  grands  yeux  ,  comme  un  niais.  Du 
celr.  badare. 

BADASSO ,  f.  f.  Herbe  aux  puces. 

BADAUD  ,  AUDO ,  f.  Badaud , 
niais.  Qui  s'amufe  à  tout ,  qui  admire 
tout. 

BADAUT,  f.  m.  Bâillement,  aûion 
4e  bâiller.  Ouverture  de  la  bouche  faite 
^volontairement  &  avec  une  forte  infpi- 
ration. 

BADESSO  ,  f.  f.  Abbcfle,  Supérieure 
d'un  Monaftère  de  filles.  Prononcez 
long.  Du  latin  abbatijfa. 

BADIER ,  ERO  ,  adi.  Ouvert  entiè- 
/ement.  On  le  dit  des  portes  &  des  fe- 
nêtres. Pouerto  badiero.  Porte  toute  ou- 
verte. De  badare ,  mot  celtique. 

BADIN  ,  BADINO ,  f.  Badin ,  folâ- 
tre ,  qui  s'amufe  â  des  bagatelles. 

BADIN  AGI,  f.  m.  ou  BAD1NARIE  , 
f.  f.  Badinage ,  action  d'un  homme  bz- 
din. 

BADIN AR ,  v.  n.  Badiner  ,  folâtrer. 
Dire  une  chofe  faufie  pour  voir  fi  on  la 
croira  vraie.  Plaifantcr.  Du  eclt.  ba- 
dina. 

BADINO  ,  f.  f.  Badine.  L'on  a  donné 
ce  nom  à  une  petire  canne  que  l'on 
porte  pour  badiner  ,  5c  non  pas  pour 
s'appuyer  dellus.  Prononcez  long. 

BADUQUAR  ,  v.  n.  Badauder,  niai- 
fer  j  admirer  tout  ce  que  l'on  voit.  Aug- 
menta i  d  i  verbe  badar. 

BAFKAIRE  ,  BAFRAR  &  BAFRO. 
V.  BRAFAIRE,  BRAFAR  ,  BRAFO. 

BAFOUAR,  v.  a.  Bafouer,  traiter 
injurieufement  hX  avec  mépris.  Bafouât , 
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ado ,  part.  Bafoué.  Du  celt.  baffoua. 

BAGAGI,  f.  m.  Bagage,  équipage 
des  voyageurs ,  des  Soldat?.  Du  celt. 
bagage.  Prononcez  long.  Plegar  bagagi» 
Plier  bagage  ,  déloger  ,  décamper.  A 
perdut  tout  Jbun  bagagi.  Il  a  tout  per- 
du. 

BAGANAUDO,  f.  f.  Baguenaude, 
tromperie  ,•  badtnerie ,  propos  vide  de 
fens.  Du  celt.  baghenoda.  On  a  donné 
encore  ce  nom  à  une  capfule  membra- 
neufe  enflée  comme  une  vefîîe  ,  qui  croît 
fur  le  bagtienaudier ,  appelle  par  les  Bo- 
taniftes  cv/utea  vejicaria.  Les  enfans  s'en 
amufent  ,  en  les  faifant  claquer  dans 
leurs  mains.  Prononcez  long.  On  dit  ba- 
ganaudar.  Baguenauder  ,  s'amufer  à  des 
babioles. 

B AGAR  ,  v.  a.  Terme  de  Tailleur  y 
baguer,  arranger  les  plis  d'un  habit, 
d'une  robe.  Bagat ,  ado ,  part.  Ba- 
gué. 

BAGARRO,  f.  f.  Bagarre,  querelle 
avec  grand  bruit ,  tumulte.  Du  celt»  ba- 
gady  troupe.  Prononcez  long, 

BAGASSAR,  v.  n.  Gourgandincr , 
hanter  les  lieux  de  diflblution ,  mener 
une  vie  débauchée.  Terme  bas. 

BAGASSO ,  f.  f.  Bagafle  ,  femme  de 
mauvaife  vie.  En  Amérique  l'on  donne  ce 
nom  aux  cannes  à  lucre  qui  ont  pafle  au 
moulin.  Les  gens  du  peuple  emploient 
ce  mot  à  tout  propos.  Un  M  itcloc  dira  : 
Quu  es  aqutlo  bagajjo  de  Capitani  ?' 
Quel  eA  ce  Capitaine  ignorant  î  Du  celt. 
bagach.  Canaille. 

BAGATÈLLO,  f.  f.  Bagatelle ,  chofe 
frivole  ,  de  peu  de  valeur.  Pro.iorcez" 
long.  Du  celt.  Bagatela.  Parlo  tcujtursr 
de  la  bagatUlo.  11  pa'îe  toujours  indé- 
cemment. Es  uno  bagatello  :  c'eft  peu  de 
chofe* 
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BÀGNADURO ,  f.  f.  Mouillure ,  ac- 
tion de  mouiller ,  état  d'une  chofe  mouil- 
lée. 

BAGNAR,  v.  a.  Mouiller,  tremper, 
imbiber  d'eau  ou  d'une  autre  liqueur.  Si 
bagnar ,  v.  r.  Se  mouiller.  Bagnat,  ado, 
part»  Mouillé.  En  terme  de  Chandellier  , 
plinger,  tremper  le  cotop  dans  le  fuif 
fondu.  f 

BAGNIER  j  f.  m.  Meflîer,  villageois 
commis  à  la  gardi  des  fruits  de  la  terre  , 
au  tems  des  moiflbns  ou  des  vendan- 
ges. 

BAGNOIR ,  f.  m.  Lieu  public  où 
l'on  va  prendre  les  bains.  Baignoire  j 
mouilloir ,  petit  vafe  ordinairement  d'é- 
tain,  dans  lequel  les  fileufes  mouillent 
leurs  doigts. 

BAGNOU  ,  f.  m.  Bagne.  Lieu  où  l'on 
renferme  les  Forçats  après  le  travail. 

BAGNOULET ,  f.  m.  Bavolet.  Coëf- 
fure  d'enfant  ou  de  villageoife.  On  la 
nomme  auflî  en  provençal,  Bagnolette. 
Du  celt.  bagnolaitte. 

BAGO  ou  BAGUO,  f.  f.  Bague,  an- 
neau que  l'on  porte  au  doigt.  Il  y  a  p!u- 
/îeurs  fortes  de  jeux  qui  portent  ce  nom 
>  là.  En  terme  de  marine  ,  c'eft  une  petite 
corde  coufue  en  rond,  autour  d'un  œil 
de  pie  ou  d'un  œillet  de  voile. 

BAGUETTO,  f.  m.  Petite  bague. 
Baguette  ,  verge  ,  lioufîïne.  Pert'ro  mou- 
lure ronde.  Baguette  à  battre  la  caille ,  8cc, 
Prononcez  long. 

BAGUiER ,  f.  m.  Baguier,  écrin, 
petit  colTre  propre  à  ferrer  les  bagues. 
En  cernins  pays ,  baguitr  eft  fyronyme 
de  li  fi  r.  V.  ce  mot* 

BAHUT  ,  f.  m.  Bahut ,  grand  coffre. 
Du  celtique  bahu.  Ce  terme  n'eft  ufi- 
té  qu'en  quelques  pays. 

BAJANET ,  f.  m.  Ce  terme  éqm 
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vaut  au  mot  françois  ,  petit ,  bas  dans 
les  actions.  On  le  dit  auflî  pour  (im- 
pie ,  niais.  Du  celt.  be/aru 

BAJANO  ,  f.  f.  Saugrenèe  ,  forte 
de  falade  faite  avec  des  légumes  cuits. 
Les  lavandières  mangent  les  haricots 
noirs  apprêtés  de  cette  manière. 

BA1AR,  v.  a.  V.  BAYAR. 

BAJAT  ,  f.  m.  Fiente  de  brebis  qui 
s'attache  à  la  laine.  Celt  ua  mot  turc 
fort  ulîté  à  Salonique  d'où  nous  tirons 
beaucoup  de  laine, 

BAIETTO.  V.  BAYETTO. 

BAILAR  ou  BEJLAR ,  v.  a.  Bail- 
ler, donner.  Ce  terme  n'eft  ufité  que 
dans  la  montagne.  Baitat ,  ado  ,  part. 
Donné. 

BAILE  ou  BAILLE  ,  f.  m.  Bailli , 
Lieutenant  de  Bailli ,  juge  de  village. 
Du  celt.  bailta  ,  juge  ordinaire.  Les 
bergers  nomment  auffi  )bai/e9  celui  qui 
a  la  principale  direction  des  troupeaux; 
le  berger  en  chef! 

BAILH,  f.  m.  V.  BAL. 

BAILHO.  V.  BAYO. 

BAILO ,  f.  f.  A  Marfeille  ,  &c.fa- 
ge-femme,  accouchèufe.  A  Avignon',  8c  c. 
nourrice.  Ce  terme  vient  du  celtique 
Baun  le  à  niim.  Accoucher  une  fem- 
me. 

BAIME  ou  BAUME  ,  l  m.  Bau- 
me ,  fubflancc  odoriférante  qui  coule 
par  incilion  de  diflerens  arbres.  Bai' 
me ,  au  figuré  ,  confortai  if.  Aqueou 
\ii  es  un  baime.  Ce  vin  eft  excellent 
comme  du  baume.  Du  grec  r«A<r*//,r. 

BAIOQUO.  V.  BAYOQUO. 

BAISADURO  ,  £  f.  Baifure  ,  l'en- 
droit où  le  pain  a  été  touché  par  un 
autre  dans  le  four. 

BA1SAR  ,  v.  a.  V.  BAYAR. 

BAJSARy  C  m.  Bailer  ,  action  de 
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celui  qui  baife,  L'oa  dit.  plus  ordinal- 
renient  carefju.  V~  ce  mot. 

BAISSALRE,  C.  nu  âplaigneur  ou- 
vrier qui  prépare  les  étoiles  de  laine  , 
qui  en  tire  le  poil,  au  forrir  du  mé- 
tier.. On  donne  auut  ce  nom  à  celui 
qui  met  les  draps  à  la  prerte. 

BAISSER  ,  v.a.  Bailler  ,  mettre  plus 
bas.  11  eifc  aulft  neutre.  La  ribitro  baijfo. 
La  riviera  baille,  St  baijfbr ,  v.  r.  Se 
bailler.  Rjijfoi ,  ado,  part.  BàùTe.  De 
bas,  terme  celtique» 

BAISSIERO,f.  f.  Prononcez  ,  btif- 
ftcro ,  long.  Bas-fond  ,  le  relie  du 
vin  qui  eft  dans  un  tonneau  avec  la 
lie. 

BAISAREOU  ,  ELLO ,  f.  &  adj 
Bàifeur  ,  qui .  fe  plait  à  donner  des 
baifers.  A  lou  mpurre  baifareou  ,  cou- 
ma  la  quoue  d'un  Jcvcceau.  V.  SEVE- 
REOLL 

BAL ,  f.  m.  Bal ,  aAemblée  pour 
danfer.  Du  cel.  Bail.  Les  payfans  pro- 
noncent bal  pour  bailh.  Bail,  arrente- 
ment  pour  un  certain  tems. 

BALADIN  ,  INO  ,  f.  Baladin  ,  ba- 
hdinc  ,  farceur  -,  dan&ur  qui  fait  des 
tours  d'adrefte  dans  les  places  publi- 
ques. 

BALAFRAR ,  v.  a.  Balafrer ,  faire 
un  balafëe  a  quelqu'un.  Balafrât ,  ado  , 
pan.  Balafré. 

BALAFRO,  f.  f.  Grande  bleflure 
au  vifage  \  cicatrice  qui  refte  après  la 
blefTure.  Pron.  long. 

BALAN  ,  f.  m.  Balancement ,  mou- 
vement d'uu  corps  qui  balance.  En 
terme  de  marine  >  ceft  le  mouvement 
d'une  manœuvre  qui  n'eft  point  amar- 
rée. Tenir  lou  balan  tfuno  manewrxK 
Ceft  l'attacher  afin  qu'elle  no  balance 
point.  En  quelques  pays  l'on  éijhu- 
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rur  à  batan.  Sonner  les  cloches  à  îa 
volée.  Le  terme  plus  reçu  eft  founar. 
avant.  V.  SOLNAR. 
,  BAL  ANÇADOU,  f.  m.  Branlqire  , 
plunche  pofée  en  travers  <ùr  un  corps  ; 
fôlide  aux  deux  boucs  de  laquelle  lest 
enfans  fe  balancent.  Ceft  aulfi  l'cfcar- 
polete  ou  une  branche  d'arbre  fur  la- 
quelle les  enf?ns  fe  font  h^ulTer  &C 
bailler  par  le  mouvement  qu'ils  don- 
nent à  cette  branche. 

BALANÇAI,  v.  n.  Se  balancer  ; 
le  haulfer  ÔC  fe  b.iilfer  alternativement. 
Balançdr  ,  eft  aullî ,  v.  a.  &  lignine  , 
balancer ,  tenir  en  équilibre.  Du  celr. 
bakncea ,  ainii  que  fes  dérivés.  Balan- 
çât ,  ado ,  part.  Balancé. 

BALANCIER  ,  f.  m.  Balancier ,  piè- 
ce qjùi  par  le  balancement  règle  les 
mouvemens  d'une  horloge.  Les  marins 
nomment,  balancier  de  lampi ,  un  cer- 
cle mobile  qui  tient  en  équilibre  ,  la 
lampe  que  l'on  met  dans  l'habitacle. 
Balancier ,  eft  encore  l'ouvrier  qui  fait 
les  halances.  A  la  monnoie,  c'eft  la  ma- 
chine qui  fert  à  faire  les  empreintes 
fur  les  flancs. 

BALANCINOS  ,  f.  f.  pl.  Balanci- 
nes  ou  valancines,  terme  de  marine. 
Manœuvres  qui  descendent  des  barres 
des  hunes  8c  des  chouquets  ,  &  qui 
viennent  former  des  branches  fur  les 
deux  bouts  de  la  vergue  où  elles  paf- 
fent  dans  des  poulies.  La  balancine 
d  une  chaloupe  eft  la  corde  qui  foutient 
ls  gui.  V.  GUIS. 

BALANÇO,  f.  f.  Balance,  infini- 
ment qui  fert  à  pefer  i  au  figuré ,  at- 
tention fur  des  objers  qui  préfèntent 
différentes  raifons  ,  dilrerentes  combi- 
naifons.  Du  latin  bilanx.  En  terme  de 
commerce,  Balinço  ,  eft  la  folde  des 
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livres  de  compte  ;  l'état  filial  d'un 
compte  particulier.  Pron.  long.  Il  peut 
dériver  du  celt.  balance 

BALANDRAN  ,  f.  m.  Vieux  terme 
qui  ii  gui  ri  oit  manteau.,  grande  cafàque 
de  campagne.  Du  celt.  bal,  euvelop- 
pe  &  amdro  ,  autour. . 

BALANDRO,  f.  f.  Terme  de  ma- 
rine. Sorte  de  vaifleau  à  fond  plat  qui 
eft  peu  d'ufage  dans  nos  pays  ,Ôt  fort 
commun  d^ns  le  Nord.  Pron.  long. 

BALAR  ou  BALLAR ,  «.  a.  Dan- 
ièr;  fauter  ,  faire  des  pas  réglés  & 
jen  cadence  au  fon  -de  quelque  infini- 
ment. Du  celt.   bal/are  ou  du  grec 

B<BALAUSTIER  ,  BALAUSTO.  V. 
PAPARRY 

BALCOUN ,  r.  m.  Balcon  ,  faillie 
pratiquée  fur  la  façade  extérieure  d'une 
maifon.  On  le  fait  dériver  du  latin 
palcus.  Il  paroit  plus  naturel  de  pen- 
fer  que  nous  le  devons  aux  celtes  qui 
difoient ,  balcones.  Le  peuple  pronon- 
ce ,  barcowu 

.    BALDAQUIN  ,  C  m.  Baldaquin. 
PALI ,  &  DÉS. 

BALENO,  f.  fl  Baleine  ,  le  plus 
•gros  de  tous  les  poifïbns.  Du  celt.  bi- 
lan. L'on  donne  également  le  nom  de 
bileno,  à  cette  corne  pliante  &  élaûi- 
q<je  que  l'on  retire  des  barbes  de  la 
bileine. 

BALENOUN ,  f.  m.  Baleineau  ou 

petite  baleine.  Baleno  ,  te  prononce 
long. 

BALET  ,  f.  m.  Ballet,  c'eft  un  di- 
minutif  de  bal.  On  entend  par-là ,  une 
danfe  figurée  à  huit  ,  douze  ,  vingt- 
quatre  perfonnes. 

BALICOT  ,  f.  m.  Bafilic  ,  plante 
odoriférante  qui  produit  une  petite  fleur 
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blandhc.  L'on  compte  quatre  efpèces 
de  baiilic.  |  Le  grand ,  le  petit ,  le  pa- 
naché &  le  fauvage.  Ocimum.  Tourn. 

BAL1N  BALAN  ,  adv.  qui  exprime 
les  mouvemens  des  bras  d'un  homme 
qui  les  balance.  Anavo  balin-balan.  Il 
marchoit  les  bras  ballans.  :1Î, 

BALIVERNO ,  f.  f.  Sottifc  ,  difeours 
frivole  ,  fornette.  Dire  de  balivernos. 
Baliverner ,  dire  des  balivernes.  Du  cdt. 
ba?ardye{,  extravagance.  Pron.  long» 

BALQ  ,  ù  f.  Baie  ,  petite  boule  -  de 
plomb  que  L'on,  met  dans  les  fulilsroU 
les  pifloléts.  Les  Jaales  ries  canons  fè 
nomment  Boulets.  Du  celt.  bala.  B<\- 
lo  ,  en  terme  de  paumier ,  cil  la  baie 
pour  jouer  â  la  paUrhé.  Ea  te  ifens 
J'étymologie  parok  grecque.  Ce  mot 
vient  de  0***»,:  jeter.  Baloj  chez  ks 
Imprimeurs  ,  cô  cet  infiniment  avec 
iequel  on  -louche  les  ■  formes  pour  leur 
appliquer  l'encre.  C'eft  encore  un  gros 
paquet  de  marchandifes  emballé.  Uno 
bah  de  Ltno.  Une    baie  de  laine. 

BALOIR  ou  BALOUAR  ,  /.  m. 
Guêtre  i  forte  de  chau/Ture  de  ctep  , 
jde  peau,  ou  de  iroile,  qui  couvre  la 
jambe  &  le  demis  du  pic.  Les  pay- 
fâns  &  les  bergers  en  portent  au  tra- 
vail ,  les  militaires  en  ont  aufïî  lors- 
qu'ils font  de  fjrvice.  Le  mot  baloir  t 
vient  du  celte.  '  i 

BALOT,  f.  m.  Ballot .  petne  bal- 
le tic  h  :;i rchandifès.  Diminutif  de  balo. 

BALOTO ,  f.  f.  Pillule  ,  compoh*- 
tion  médednale  réduite  en  petites  bou- 
les. Bol.  Du  celt.  balatola.  Baloto  , 
lignifie  aufïî  uae  pelote  de  neige  ,  une 
boule  faite  avec  de  la  aeige  preffee. 
Proo.  long. 

BALOUN ,  f.  m.  Ballon  ,  grofïê 
balç  &  cuir  que  l'on  remplir  d'air  à 
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l'aide  d'un  foufflet  &  avec  laquelle  on 
joue.  L'on  a  donné  en  françott  le 
nom  de  ballon  à  tout  corps  fphéri- 
que  fait  par  art  &  creux  en  dedans. 
Les  Ballor.s  aërottatiques  ont  fait  fen- 
fanon  pendant  les  deux  années  précé- 
dentes i  il  eft  à  délirer  que  l'on  per- 
fectionne cette  découverte. 

BALOURD,  OURDO  ,  f.  &  adj. 
Balourd  ,  greffier,  ftupide.  Balourdas  , 
eft  un  augmentatif  ,  il  lignifie  gros 
-balourd.  A  la  balourdo  ,  adv.  Avec 
balourdise  ,  d'une  manière  mefleante  , 
fans  efprit.  L'on  dit  aufïï  balourd ifo, 
pour  exprimer  l'action  ou  le  caractère 
d'un  balourd. 

BALOUTAR,  v.  à.  Balloter,  don- 
ner fon  furftage  par  la  voie  du  feru- 
tin.  Ceft  aufli  balloter  quelqu'un  ,  le 
jouer  de  lui ,  l'amufer  par  de  vaines 
promenés,  le  renvoyer  d'un  jour  à 
l'autre.  Baloutar ,  v.  n.  Pclotter  ,  ter- 
me de  jeu  de  paume  ,  jouer  fans  fraix , 
«'exercer  avant  de  commencer  une  par- 
tie réglée-  . 

BALOUTAGI ,  f.  m.  Ballotage ,  ac- 
tion de  balloter.  On  conçoit  aifèment 
que  ces  mots  dérivent  de  balo. 

BALSAMINO  ,  f.  f.  que  les  pay- 
sans nomment  Bar\amiao.  Balfamine , 
forte  de  plante  ainu"  nommée  parce 
qu  elle  fournit  à  la  Médecine  un  bau< 
me  excellent  dans  les  blefîures  ,  les 
ulcères  ,  les  hemmorrhoïdes  ,  &c  BaU 
famine 

BALUSTRADO  ou  BALUSTRE , 
f.  m  Les  Provençaux  confondent  auez 
ces  deux  termes  pour  déligner  une 
baluftrade.  Du  latin  balcftrum ,  dérivé 
du  grec.  Chez  les  Orfèvres  balufire , 
s'entend  de  la  tige  d'un  chandelier  qui 
fe  rerrnine  pnr  un  nœud  à  chacune  de 
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fcs  extrémités.  Pron.  long. 

BALUTAR  ;  v.  a.  Bluter  ,  paner 
la  farine  au  blutcau.  Baluteou,  f.  m. 
Bluteau.  Du  celt.  bulîellus.  V.  TA- 
MIAR.  Ces  termes  n'étant  pas  reçus 
dans  toute  la  Provence.. 

BAMBIN ,  f.  m.  Babi ,  enfant  à  la 
mammelie.  Petit  enfant.  De  l'Italien  Bam- 
bino ,  formé  du  ce!r.  bob. 

BAMBOCHOU,  f.  m.  Homme  de 
petite  taille.  Petit  enfant.  L'on  donne 
auflî  ce  nom  aux  marionnettes.  Il  ligni» 
fie  encore  petite  figure  de  rapiirerie. 
Pron.  long.  Celt  un  terme  de  mépris. 
Du  celt.  bob.  Petit  enfant. 

BAN  ,  f.  m.  Pain.  Lieu  public  où 
l'on  prend  des  bains.  Cuve  remplie 
d'eau  dans  laquelle  on  fe  baigne.  Ac- 
tion de  fê  baigner.  Du  celt.  bad ,  ou 
du  latin  balntum.  Ban  de  vapeur.  Ter- 
me de  pharmacie.  Bain  de  vapeurs. 
Ban  t  terme  d'Eglife.  Ban ,  proclama- 
mation  qui  fe  fait  dans  une  Paroiflê 
pour  avertir  qu'il  y  a  promené  de 
mariage  entre  telle  &  telle  perfonne. 
jEpctmtar  leis  tans.  Publier  le  mariage. 
Ban.  Ban  ,  exil  ,  banriuTement.  Ban 
&  rcire  ban.  Ban  ÔC  arrière  ban  ,  ter- 
me de  guerre.  Mandement ,  convoca- 
tion que  fait  le  Roi  pour  anembler  la 
noblefle  de  lès  Etats  en  tems  de  guerre. 

BANAREOU,  adj.  Banal ,  terme  de 
coutume.  On  le  dit  d'un  four ,  d'ua 
moulin  ,  &c.  appartenant  au  Seigneur 
qu'il  entretient  pour  l'ufage  de  les  cen- 
litaires  &  auquel  il  peut  les  contrain- 
dre de  faire  cuire ,  moudre  ,  &c.  Si- 
gnour  Banarèou.  Seigneur  Bannerer.  On 
le  difoit  autrefois  de  ceux  qui  avoient 
le  droit  de  porter  bannièic  à  la  guerre. 
L'on  nomme  ,  banalita  ,  f,  Bannalité, 
le  droit  que  le  Seigneur  a  d'entrete- 
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nir  des  fours  ou  des  moulins  banaux. 

BANARUT  ,  UDO  ,  adj.  Cornu  , 
qui  a  des  cornes.  Au  figuré,  méchant. 
De  bano.  f.  ce  mot. 

BANASTO ,  f.  f.  Sorte  de  corbeille 
d'oiler  ronde  que  les  femmes  portent 
fur  la  tête  ,  en  revenant  du  marché  aux 
herbes.  Du  celt.  bnnajlum  ,  formé  de 
bena.  Pron.  long. 

BANASTOUN  ,  f.  m.  Banneton,  for- 
te de  panier,  ou  de  mannequin  long 
&  étroit  par  le  bas ,  dans  lequel  les 
payons  apportent  le  fruit  au  marché. 
Diminutif  de  banafto. 

BANASTOUNIER  ,  f.  m.  Vannier, 
ouvrier  qui  fait  des  hannetons ,  des 
paniers  ,  des  corbeilles  ,  &c  On  le 
nomme  en  certains  pays ,  banajlier  ou 
baneftier. 

BANC ,  f.  m.  Banc  &r  lequel  on 
s'aflîed.  Bine  de  bouchùro.  Etau  ,  for- 
te de  rable  fur  laquelle  les  bouchères 
étalent  &  coupent  la  viande.  Banc  de 
fuftier.  Banc  ,  établi  fur  lequel  les 
charpentiers ,  les  menuifîers  ,  8cc.  ra- 
botent &  aflëmblent  les  pièces  de  me - 
nuiferie  ou  de  charpenterie.  Du  celt. 
baneq.  Banc  de  fablo.  Ecueil ,  banc  de 
fable.  V.  SEQUO  ou  ESTÊOU. 

BANCAU ,  f.  m.  Banc  de  pierre  que 
l'on  place  à  côté  des  portes  des  mai- 
fons ,  pour  s'y  afleoir  &  pour  prendre 
le  frais  pendant  l'été. 

BANDEIROUN  ,  f.  m.  Diminutif 
de  bandiero.  Petite  bannière  ,  petit 
drapeau. 

BANDIERO ,  f.  f.  Bannière  ,  enfei- 
gne,  drapeau.  Duceh.Bandacre.  Vieilho 
bandiero,  hoanour  de  capitani.  Vieux 
drapeau  fait  honneur  au  capitaine.  Vi- 
rar  bandiero.  Expreflion  qui  fe  dit  au 
figuré,  pour  changer  d'opinion.  Dans 
Vocab.Prov.  Franc. 
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lô  propre,  c'eft  changer  de  pavillon. 
Bandiero  de  J'ant  Jan.  Banderolles  que 
l'on  vend  en  Provence  aux  fêtes  de  St. 
Jean ,  &c  Elles  font  de  papier ,  col- 
lées-a  un  bout  de  rofeau.  Bandiero ,  en 
terme  de  marine ,  lignifie  le  pavillon  d'une 
nation.  Le  mot  bandiero  ,  fe  prononce 
long. 

BANDINELLO,  f.  f.  Terme  de 
Marchand  drapier.  Sorte  d'enveloppe 
dont  on  couvre  les  draps  pour  les 
garantir  de  la  pouflière.  Pron.  long. 

BANDLR  ,  v.  a.  Bannir  ,  exiler  , 
chaflér  d'une  ville.  Par  extcnlion ,  d'une 
fociété.  Bandit ,  ido  ,  part.  Banni  , 
charte.  Bandit,  e|ft  auflî  ûibft.  m.  U 
lignifie  ,  bandit  ,  voleur  ,  vagabond. 
Ssmblo  un  bandit.  11  a  la  figure  d'un 
mal-honnête  homme. 

BANDISSAMENT  ou  BANDISSI- 
MENT  ,  f.  m.  Bannùfement,  exil ,  ban 

BANDO  ,  f.  f.  Bande  ,  troupe  de 
gens  ou  d'animaux ,  multitude.  Du  celt. 
bandenn.  Bando  ,  lignifie  au/fi  côté. 
Du  celt.  banda  :  c'eft  aulTi  en  ce  fens 
que  les  marins  dilènt  ,  mettre  à  la 
bando.  Pencher  le  vaifleau  d'un  côté 
pour  le  nettoyer  de  l'autre.  En  termes 
vulgaires  ,  mettre  à  la  bando,  lignifie 
mettre  de  côté  ,  rejetter  ,  mettre  à  pat. 
Bando  ,  Ce  dit  encore  d'une  troupe  de 
muficiens.  Bando  bachiquo.  Troupe  de 
gens  qui  font  joyeux.  Au  figuré ,  gran- 
de cohue.  Bando  d'un  bilhard.  Ban- 
des d'un  billard.  Pron.  long. 

BANDOULIERO  ,  f.  f.  Baudrier , 
bandoulière ,  bande  de  cuir  ou  d'étoffe 
qui  pafle  fur  l'épaule  droite  8c  pend  au- 
de  flous  du  bras  gauche.Du  celtebandolyer» 
Pron.  long.  (  L'on  a  dit  par  erreur  au 
premier  Volume  que  la  bandoulière  paf- 
foit  de  l'épaule  gauche  fous  lebrasidroit). 
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BANESTIER.  V.  BANE5T0U- 
NIER. 

BANESTOUN.  V.  BANASTOUN. 

BANETTO,  f.f.  Diminutif  de  ban- 
no.  Petite  corne.  Les  jardiniers  donnent 
<c  nom  aux  gouflas  des  haricots 
noirs  qui  le  replient  en  forme  de  cor- 
nes. 

BANNIR,  v.  a.  K  BRUNIR. 

BANO ,  f.  f.  Corne  ,  partie  dure- 
nt faillante  qui  croît  fur  le  front  de 
certains  animaux.  Bano  deis  cerfs.  Bois 
du  cerf.  A  Icis  banos  touttls  drtchos.. 
Exp.  fig.  il  eft  fort  méchant.  Faire 
■leis  banos.  Faire  les  cornes ,  montrer 
les  cornes  c'eft  préfenter  à  quelqu'un 
le  doigt  index  Se  celui  du  milieu  pour 
le  huer..  A  mari  jaious  ,  la  bano 
oou  front.  Les  cornes  pouflent  au 
iront  d'un  mari  jaloux.  Du  ceît.  béan.. 
Pron.  long. 

BANQUET,  f.  m.  Banquet  ,  fe£ 
tin  ,  repas  magnifique.  Ce  mot  n'eft 
£uère  enployé  que  dans  le  ftyle  afcérique. 

BANQUETAR ,  v.  n..  Banqueter  , 
faire  un  banquet.  Du  celt.  banqecal  , 
donner  un  feftin.. 

BANQUETTO ,  f.  f.  Chaufferette  , 
boîte  de  bois  garnie  de  fer  cù  l'on 
met  du  feu  pour  tenir  les  pieds  chauds 
Pron.  long.  Diminutif  de  banquo. 

BANQUIER ,  f.  m.  Celui  qui  tient 
la  banque  ,  banquier. 

BANQUO ,  f.  f.  Banque  ,  lieu  où 
un  homme-  qui  fait  commerce  d'ar- 
gent ,  exerce  la  proft  iTïon.  Au  jeu  de 
cartes,  c'eft  celui  qui  tient  le  jeu.  En 
certains  pays ,  Banquo  ,  eft  fynonyme 
de  banc.  Pron.  long. 

BANQUOROUTO,  f.  f.  Banquerou- 
te ,  faillite.  V.  QUINQU1NELLO. 
Bron.  loi  j.. 
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BANQUOROUT1ER ,  C  m.  Ban- 
queroutier ,  celui  qui  fait  banquerou- 
te. Banquorouto  ,  banque  rompue  ,  c. 
à  d.  ceflâtion  de  banque  ,  de  commer- 
ce. 

BARAGOUIN  y  L  m.  Baragouin 
Tangage  corrompu ,  mélange  de  termes 
de  différentes  langues. 

BARAGNO,  f.  f.  Haie  r  clôture 
d'un  champ  faite  avec  des  arbrif- 
feaux  plantés  tout  autour.  Au  figuré  , 
cohue  ,  tumulte  ,  embarras.  Du  celt. 
bar  r  barrière.  Pron.  long. 

BARAQUO ,  f.  f.  Baraque  ,  petite- 
hutte.  Echoppe  ,  petite  boutique  en 
bois  appuyée  à  un  rr.u-r  oh  l'on  vend: 
les  marchandifes  pendant  les  foires. 

BARAT  ,  f.  m.  Baraterie  ,  trompe- 
rie ,  fraude  ,  marché  fait  avec  fourbe- 
rie. 

BARATAR,  v.  a.  Changer ,. troquer. - 
Du  celr.  bar at tare,  II    lignifie  aulîi  , 
tromper ,  féduirc.  Baratat ,  ado ,  part,. 
Changé  ou  trompé. 

BARAT ARIE,  f.  f.  V.  BARAT.. 

BARA'Ï  O  ,  f.  f-  Fruit  qui  a  une 
apparence  de  bonté  à  l'extérieur  8c 
qui  eft  cependant  mauvais.  On  le  die 
des  melons  &  des  p?ftèques.  Lor/qu'cn: 
l'applique  aux  femmes  ,  c'eft  toujours- 
en  mruvaife  part.  Barato,  c  à  d.qut, 
tromre. 

B^RATTO,  f.f.  Barate  ,  forte  de 
barril  dans  lequel  on  bat  le  beurre.. 
V.  BARÎÈLO. 

BARAU ,  f.  m.  Sorte  dé  mefurc  du  ; 
vin  qui  fait  la  moitié  d'une  charge.  A- 
Marfeille  l'on  dit  MUheirolù.  V.  as  - 
mot.  Barauy  baril  de  laitière.  Du  celr.. 
barra  le. 

BARBAN  ou  BARBUS ,  Mot  ima*- 
giné  pour  épouvanter  les  enfans.  Du 
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cclt,  barbaou.  Epouvantât!  chimérique. 
Les  gens  du  peuple  difent  aux  enfans. 
■Garo  /ou  barban  ;  vcici  lou  barban. 
Ils  appellent  aufli  les  poux,  larbans. 

BARBARE  ,  ARO  ,  f.  &  adj.  Bar- 
tare  ,  qui  a  de  la  barbarie  ,  inhumain, 
■jciu2l.  Du  latin  bjrbarus. 

BARBARESQ  ,  BARBA  RESQUO  , 
adj.  Qui  eft  de  Barbarie.  Callino  bar- 
b.irefjuo.  Sor:e  de  poule  qni  vient  de 
fiarbarie  ,  dont  les  plumes  font  fri- 
ieest 

BARBARIE  ,  f.  f.  Barbarie  ,  grande 
«contrée  d'Afrique  entre  l'Océan  atlan- 
tique ,  la  mer  Méditerranée  ,  la  Nigri- 
tie,  l'Egypte  &  la  Guinée.  Elle  com- 
prend Tripoli ,  Alger  ,  Fez  ,  Maroc, 
&c.  Barbarie  ,  lignifie  auflî  cruauté  , 
Jbarbarie ,  inhumanité. 

BARBAROUS,  adj.  m.  Epithète  que 
JTon  donne  à  une  fone  de  ratfins  dont 
la  couleur  reflemble  à  celle  dos  céri- 
fes. 

BARBEGEAR ,  v.  a.  Rafer  ,  faire 
la  barbe.  En  quelques  pays  ,  rafer  à 
■demi.  Si  barbegear  ,  v.  r.  Se  rafer. 
Barbegeat ,  ado,  part.  Rafë. 

BARBEIROOU  ,  m.  Petit  barbier, 
garçon  Perruquier.  Du  celt.  barber. 
L'on  donne  aufli  ce  nom  à  un  oi- 
feau  de  proie. 

BARBEOU ,  f.  m.  Barbeau  ,  poif- 
fon  qui  a  deux  barbillons  aux  deux 
côtés  du  mufeau.  Du  latin  barbus,  ou 
du  ce't.  barbo. 

BARBET  ou  CANARD ,  f.  m.  Bar- 
bet ,  forte  de  chien  qui  a  le  poil  long 
Se  friie  Se  qui  va  à  l'eau.  Ce  chien 
rapporte  à  ion  maître  ,  ce  qu'il  a  laiflc 
en  quelque  endroit. 

BARBETTO  ,  f.  £  Diminutif  de 
barbo.  If  a  que  très  peous  t)  fa  barbette 
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Il  n'a  que  trots  poils  à  fâ  barbe.  Au  de 
menât  de  ta  barbetto.  Au  remuement  de 
ta  barbe ,  à  la  façon  dont  tu  ris.  En  ter- 
me de  marine  ,  la  barbetto ,  eft  l'amarre 
de  la  chaloupe,  la  corde  que  l'on  met  à  la 
proue  d'un  vail^au  pour  amarrer  la  cha- 
Joupcou  le  canot.  Certaines  religieufes 
donnent  le  nom  de  barbetto  à  une  forte 
de  guimpe  qui  prend  fous  le  menton. 

PARBIER  ,  f.  m.  Artifan  qui  fait  la 
barbe.  V-  BARBEIROOU.  Lcu  barbier 
eTOourueu  fa  la  barbo ,  puis  douno  À 
beoure.  Le  barbier  d'Auriol  rafe,  enfuite 
fait  boire. 

BARBO  ,  f.  f.  BaTbe.  Le  poil  qui  vient 
au  menton  ,  aux  joues  &  au-delfous  du 
nés.  Du  latin  barba.  En  terme  de  Botani- 
que ,  c'eft  la  racine  des  plantes  bulbeufei 
qui  reflemble  aux  poils  de  la  barbe.  Bar- 
bo deis  peys.  Barbillon ,  pendant  charnu 
qui  fait  partie  du  corps  decertainr  poif- 
fons.  Barbo  de plwnos.  Ba  rbc  de  plumes , 
filets  qui  font  attaches  aux  tuyaux  des 
plumes,  Barbos  deis  couiffbs.  Barbes  des 
coiffés  ,  bandes  de  toile  ou  de  dentelles 
oui  pendent  aux  coiffes  des  femmes.  Bar- 
bo ,  terme  de  maréchal.  Excroiflance  qui 
vient  fous  la  langue  du  cheval,&  qui  l'em- 
pêche de  boire.  Barbo  de  chivau.  La  partie 
extérieure  de  la  bouche  du  cheval,  fur  la- 
quelle porte  la  gourmette.  Barbo  -bouc  , 
C  m.  Plante  ,  barbe  de  bouc  ,  en  latin , 
tragopogon,  formé  du  grec.  Barbo  de 
reinard.  Barbe  de  renard  ,  plante  épi- 
neufê  ,  fort  commune  aux  environs  de 
Marfcille.  Celle  du  Levant  donne  la  gom- 
me adragant.  Tragacantha  Cretica,  flore 
incano.  La  notre  eft  nommée  Tragacan- 
tha maJJUienfls.  L'étymologte  grèque  eft 
épine  de  bouc:  &  ««ira*.  Faire  la 
barbo,  Rafer.  Au  figuré  ,  manger  tout  en 
rabfence  d'une  perfonne  que  Ton  dévoie  ' 
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attendre  :  Enlever  une  place  à  quelqu'un  , 
lui  faire  affront.  Fa  li  dirai  a  fa  barbo. 
Je  lui  dirai  à  fa  barbe ,  en  fa  préfence. 
Se  n'enfrettera  la  barbo.  Il  s'en  frottera  la 
barbe  \  il  n'en  goûtera  pas,  il  n'aura  point 
de  part  à  ce  profit.  Barbo  primo.  Jeune 
barbe ,  homme  qui  n'a  pas  acquis  de 
l'expérience ,  qui  eft  encore  jeune.  Anfin 
y  a  /ou  motuide ,  quu  fi  fa  la  barbo,  quu 
fi  fa  toundre.  Ainli  va  le  monde ,  Tun  fe 
rafe  ,  l'autre  fe  fait  rafer.  Barbo  n'es  que 
peou.  La  barbe  n'eft  que  du  poifr  Santo 
barbo ,  terme  de  marine  ,  lieu  deftiné 
dans  tous  les  vaifleaux,  à  enfermer  la 
poudre.  Prononcez  long.  Barbo.  V.  Aga- 
ric. 

BARBOCANO ,  f.  f.  terme  d'archi- 
tefture.  Corbeau,  groflê  pierre  ou  pièce 
de  bois  mife  en  faillie  pour  fouienir  une 
poutre.  Du  celtique  barbacanat.  Pro- 
noncez long, 

BARBOTO ,  f.  f.  Barbote ,  poifîon 
de  rivière  qui  fe  trouve  dans  Jes  eaux 
tranquilles.  Du  latin  barbota.  Prononcez 
long. 

BARBOU  ,  adj.  m.  qui  eft  quelquefois 
fubftantif.  Barbe  ,  cheval  de  Barbarie. 

BARBOUILHADO ,  f.  f.  L'on  donne 
ce  nom  en  Provence  à  un  ragoût  fait  avec 
.  des  artichauts  ,  des  fèves,  8(c.  mêlés  en- 
femble  :  c'eft  une  forte  de  fricaûee  qui  fe 
nomme  aufli  macedoino.  V.  ce  mot. 

BARBOUILHAGl.  f.  m.  Barbouilla- 
ge, ouvrage  mal  fait.  Difcours  embrouil- 
lé .  écriture  qui  n'eft  pas  lifible. 

BAEBOUlLHAIRE,ouBARBOUIL- 
HEUR ,  f.  m.  Barbouilleur ,  méchant 
écrivain  :  mauvais  peintre. 

BAKBOUILHAR ,  v.  a.  Barbouiller , 
peindre  groffièrement ,  falir,  gâter.  On  le 
dit  aufll  au  neutre ,  pour  ne  (avoir  Ce  que 
l'on  dit  :  parler  hors  de  propos  &,  confu- 
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lement.  Barbouilhat ,  ado ,  part.  Bar- 
bouillé. Du  celtique  barbouilha. 

BARBOUN ,  f.'m.  Barbon  ,  terme  de 
mépris  en  parlant  d'Un  vieillard  De  bar- 
bo ,  barbe.  L'on  dit  ordinairement  y 
vicilh  barboun,  , 

BARBOUTIAR  ,v.  n.  Balbutier,  par- 
ler avec  difficulté ,  foit  parle  défaut  des 
organes ,  foir  faute d'efprit  ou  de  mémoi- 
re. L'on  dit  auflî  barboutiaire ,  pour  ex- 
primer celuiqui  balbutie. 

BARBOUTINO.  V.  BOURBOUN 
TINO. 

BARBUT,  UDO,  adj. Qui  a  delà 
barbe ,  barbu.  On  le  dit  au  propre  &  au 
figuré. 

B ARD ,  f.  m.  Pavé ,  large  pierre  quar  - 
rée  &  platte ,  dont  on  pave  les  eglifes  , 
les  terraflës  ,  les  veftibules ,  &c. 

BARDAR  ,  v.  a.  Paver  une  églîfeavec 
des  bards.  Bardât  ,  ado ,  part.  Pavé. 
Bardar  un  pigeoun.  Barder  un  pigeon  , 
le  couvrir  d'une  bande  de  lard ,  avant  de 
le  mettre  à.la  broche.  Bùrdar  ano  Sau- 
mo  i  c'eft  mettre  une  forte  de  baft  fur 
une  «inerte.  V.  BARDO ,  BASTIERO  - 
&c. 

BARDACHO ,  f  m.  Giton.  Terme 
peu  employé.  Pron.  long. 

BARDANO  ,  f.  f.  Bardane  ,  pîante 
dont  on  compte  deux  efpèccs.  happa 
major  &  tzppa  perfonata.  On  lui  attri- 
bue beaucoup  de  vertus  ;  elle  eft  particu- 
lièrement fudorifique.  Prononcez  long. 

P.  ARDAQUO,  f.  £  Bardaque,  mot  turc. 
C-ft  !ir.e  forte  de  pot  de  terre  fort  min- 
ce, fans  bec,  dont  les  Levantins  fe  fer- 
vent pour  tenir  l'eau  qu'ils  boivenr:  on 
prétend  que  la  terre  qui  fèrt  à  la  fabrica- 
tion de  ces  pots  eft  extrêmement  rafraî- 
chinante.  Prononcez  long. 

BARDÉLO ,  forte  de  bât  plat ,  rem- 
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bourré  d'étoupe.  V.  BAST.  Pro.  long. 

BARDIS  |  f.  ni.  Hardis ,  bâtardeau 
qui  empêche  que  l'eau  n'entre  dans  un 
vauTeau  que  l'on  caréné  &  qui  eft  cou- 
ché fur  le  côté. 

BARDO ,  f.  f.  Bât  ou  forte  de  bât 
rembourré  avec  de  la  paille  ,  &  qui  n'a 
point  d'arçons.  Prononcez  long. 

BARDOT,  f. m.  Bardot ,  petit  mu- 
let :  il  vient  du  celt.  tard,  qui  lignifie 
fort. 

BARDOU,  f.m.  Barde.  Les  Bardes 
étoient  les  minières  de  la  religion  ,  chez 
les  anciens  Gaulois  11  eft  certain  que  le 
mot  Bardou  vient  du  celt.  bard  ,  qui  fi- 
gnifie  chantre.  Il  y  a  des  auteurs  qui  ont 
préféré  tirer  ce  nom  de  Bardus ,  fils  de 
Drys ,  le  cinquième  roi  des  Celtes.  Quoi 
qu'il  en  foit,  nous  favons  que  les  Drui- 
des étoient  les  doéfeurs  ou  les  prêtres  de 
la  nation  ,  &  que  les  Bardes  étoient  les 
chantres  ou  îesx>oëtes.  Pron.  long. 

BAR  DOUCHOUN  ,  f.  m.  Petit  bar- 
dot.  Diminutif  de  bardot. 

BARGEIRETTO  ou  BERGÊIRET- 
TO  ,  f.  f.  Bergeronette  ,  hochequeue  , 
forte  d'oi/èau  an*ez  joli,  qui  a  la  queue 
aflêz  longue  8c  toujours  en  mouvement. 

BARGIER  ,  BARGtERO ,  f.  Berger, 
bergère.  Ces  mois  ne  s'emploient  que 
dans  la  poéfie  ,  &  dans  le  ft>  Ie  badin  ou 
amoureux.  Moun  barqitr.  Mon  amou- 
reux. Ma  bargiiro.  Ma  maitrefle* 1  1 

BARGOUNEGEAR  ,  v.  a.  Bégayer , 
parler  imparfaitement.  L'on  dit  dés  en- 
fàns  qui  commencent  à  balbutier-  :  bar- 
gounegeo .  parlara  liou. 

BARGUiGNAGI,  f.  m.  Barguîgnage  , 
difficulté  à  prendre  un  parti.  Prononcez- i 
long.  •  " 

B/RGUIGNAR  ,  v.  n.  Barguigner, 
avoir  de  la  peine  à  fe  déterminer.  Mar- 
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chander  quelque  chofe  qu'on  ne  veur  pas 
acheter.  Du  celt.  barcaniart.        J  « 

BARJACAS,  f.m.ouBARJAIRE}  au  : 
fem.  Barjeufb  ,  barjarUlo.  Grand  par- 
leur ,  qui  caquète  ,  qui  jafe  volontiers. 
Babillard,  babillarde.  Prononcez  long. 

BARJAR  ,  v.  n.  Caqueter  ,  parler, 
babiller.  De  barjo.  V.  ce  mot. 

BARJF.LADO,  ou  BARJOULADO, 
f.  f.  Prononcez  long.  Tremois ,  menus 
grains  que  l'on  fème  au  mois  de  mars. 
C'eft  auffi  un  mélange  d'orge  ,  de  feigle 
&  d'avoine  que  l'on  Cerne  pour  nourrir 
lesbeftiaux.  t  - 

BARJO  ,  f.  f.  En  parlant  d'un  hom- 
me ,  c'eft  la  bouche  j  en  parlant  d'un 
cheval ,  ieis  barjos ,  font  les  babines. 
Ce  terme  vient  du  celt.  bajoll. 

BARJOULAR,Vi  a.  Terme  nfiré  dans 
quelque  pays ,  pour  dire  porter  un  enfant 
d'un  endroit  à  un  autre.  Du  latin  foia- 
lare 

BARIOTO,  f.  f.  Brouette ,  petit  cha- 
riot à  une  roue ,  qu'un  homme  fait  mar- 
cher devant  lui ,  &  dans  lequel  U  porte 
des  pierres ,  de  la  terre ,  &c.  du  celtiquë 
bara.  rfc»  «»-  , u      •  y  jj 

BARL AN ,  f.  m.  Brélân ,  jeudé  certes., 
Ceft  auffi  la  maifon où1  l'on  donne  àWôuer^ 
les  jeux  de  baiard,         -  •  '     <.  *  W 

BARLANDIF.R,  Ç,  m.  Celui  q#  donne  * 
à  jfcuer ,  -éu  qui  fréquente  Içs  hetnPoù'  l'on 
joàe,  fr.v\      ^       -  :-.awe.  al  t""*ui 

'BARL1C:  «c  BARLOC  >  &ptttfw  ' 
populaire  y  qui  lignifie  *  à  ?etr??és ,  de 
côté  k  d'autre,  U  'y  a  un  jeu  d'enfant  îhr- 1 
quel  on  a  adapté  ces  mots. 

BARLINGAÛ,  f.  m.  Oflétet,  •  petit 
os  à  quatre  faces ,  avec  lequel  les  enfens  - 
jouent  en  guife  de  dès.  C'eft  1*6$  du  ta- : 
Ion  des  bête*  à  pied  fourchu;  '  a 

BARNABEOU  >f,  m.  NratTlmm*.- 
Barnabé. 
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BAKNAG! ,  C  m.  Cocfulkw,  défoc-  caue  laaeamc 

dre,  avjbie,  d.dsrSiua.  Ce  mot  c'ett  BAR^L'EiROLO ,  f.  f.  Barquette  oa 

pas  'Jâépar  xoxz  la  Prorsnce.  L'oo  o-  barqjeroiie  ,  hi^n>enr  médiocre  de  voi- 

iou  b^Ti^.çt ,  vc  G.uIju.  turc  ,  ûas  ma: ,  qui  a<  %i  q-'a  I2  race  , 

BAR\AJÛ),  f-  m.  Njm  d'homme.  5t  ce  i>î2u  ict-s,  ùs=  ja.-r.ZLE  te  h^fardgr 

Êjrnurd  f iriruto.  Bernard  1  nerauxc  ,  en  hz^xe  mer.  Du  cslr.  Birg-da.  Petite 

fort£  c  ctrç.^L  c^ui  /c  rucb;  dan*  les  co-  barque.  Pr..  '!...:c2  ^rg. 

quiJL-î  qui:  rro  jvc  vjdef..  B  Al .QUclROCf c  ,  L  c  Bureiier, 

BAK  sAIlDI\ ,  f.  m.  Nom  d'homme ,  BARQU^K. 

B2rn3r.i1  a.  L'on  d  onne  a-lfi  ce  nom  aux  BAR^LETTO,  C  f.  Di-rvicicif  de 

religieux  qui  fuwcnt  la  règle  de  iâint  B:r-  bjrquo.  Ccft  slju  une  fone  de  bifeuit 

nard.  Les  religieuféi  de  c«  ordre  le  nom- .  1  jng  &  creux ,   en  torras  de.  barque, 

ment  BjrmrdtnoL.  Prononcez  long. 

BARNiGAC,  C  m.  Terme  de  ven-  BARQL'iER,  f.  m.  BateHer ,  celui 

dangeur,.  Scbillc  ,  forte  de  baquer  pro-  dont  la  profeiTîon  ef:  dr:  conduire  un  bâ- 

pre  à  puifér  le  vin  nouveau  dans  les  va  (es  teau.  L'on  nomme  auflî  bjrjuiers ,  ceux 

nommés  recebedomro  ,  pour  ea  remplir  qui  font  paffer  les  bacs  des  rivières, 

«muire  les  barils  de  tranfport,  BARQUIEOU ,  £  m.  Réfervoir ,  baf- 

B  A  RN  IS  «Cm.  Verras  ,  compofition  fin  rempli  d'eau  s  vivier.  Ceil  auflî  le 

propre  à  d -cuicr  du  ludaot  aux  peintures,  baflin  d'une  fontaine.  Pans  les  Savonne- 


V ,  VERNIR.          ;,u  ries ,  c'eft  l'endroit  où  l'on  repofe  la  le£ 

BARN1SSOIR ,  C  m.  Terme  cor-  five. 

rompu  ,  po.:r  brumjfoir.  V.  ce  rmt.  BARQUO  ,  Cf.  Barque  ,  petit  bâti- 

BAKOL'N,  f. m.  Baron,  edui  qui  a  ment  de  mer.  Du  celr.  ^javi.  Barquo 

une  Ii,irtym;'.  Du  grec  bfar.  Auloritc.  fa-  drtcho  ,  terme  de  marine,  Commande- 

r«/«,  diminutif  d*./wro  ,  petit  bâton  ment  à  çeox  qui  font  dans  une  chaloupe 

tels  que  ceux  des  di  nfcs  ,  des  échelles ,  de  (f  placer  de  forte  que  la  chaloupe  ne 

bu..  Traverfe  ,  pîtùc  perche.  'Yifîts  un  foit  pas  plus  chargée  duncôré  que  d'ua 

bomjjbun  ,  J'tnibio  uo.barotm,  dtihabtl-  autre  ,  ât  qu'elle  ne  penche  point  par  le 

las  /ou  j  fntbiû  un  buvjfoun.  La  parure  poids. 

ià\\  paroitre  opulent.  BARRADAS  ,  f.  m.  Barrabas,  nom 

BAROUNLGLAR  ,  (Si)  v.r.  Se  pa-.,  du  voleur  qui  fut  préféré  à  J.  C.  Nous 

nader,  ùt  donner  des  ;.irs  de  petit  mai  •  n'avons  pjacé  ici  ce  inor,  que  pour  rap- 

rrc  :  comme  (i  l'on  difoit:  barorxm  ngtrc.  peUer  le  proyerbe.  Es  ccninei£'ut  coumo 

BAROkJNlE ,  t    Bjrtinic  ,  feigneu-  Barribat  à  la  pajfien.  Ileli  connu  comme 

rie^ou  fitf  d'un  Baron  ,  foit  temporel  foit  Barrabps  9  la  paflion.  11  elt  connu  de  tout 

(piricucl.  le  monde, 

BARQUADO  ,  f.f.  Bat4Jée ,  la  char-  BARRACAN,  ù  m.  Barracaooubour- 

ge  d'un  bateau.  Par  extenfton^  une  mul- »  rac^n,  forœ..  d'étoffe  de  laine,  qui  eft 

titude  de  «ens.             !..                ;  plus  forte  que  lé  camelot,  8c  qui  l'eli 

v..  tu  Sauter  d'ua  i  irjdw  qu«  1e  drap..  Pu  çelt.  batfw 

fcatciiuà[>^c.  SuivartJ.PeJla*,  rtfger  m»:  
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BARRADO  ,  f.  f.  Coups  de  barre  ,  roulons  ou  les  bâtons  des  ridelles  des 

»olée  de  coups  de  buions,  C'eft  aulfi  la  charrettes.  Barttto ,  barrette  ,  petit  bqn- 

prohibition  dé  faire  fortir  des  blés  d'une  net  \  calote  de  cardinal.  Du  celt.  bartt. 

province.  Barrado  ell  encore  fynonyme  Chapeau.  Les  Charrons  nomment  auflî 

d'embargo»  C'eft  alors  la  défenle  de  lbr-  barrettes,  les  rais  d'une  roue.  Prononcez 

tir  d'un  port.  En  terme  d'économie ,  bar-  long. 

rado  lignifie  la  ferre  ou  Taélion  de  preflêr  BARRI ,  f.  m.  Prononcez  long.  Murs  ; 

les  fruits  pour  en  exprimer  le  fuc  Dans  rempart  d'une  ville.  Du  celt.  bar  ,  clô- 

ce  fens  l'on  dit ,  ho/i  de  la  premiero  Air-  turc  ,  enceinte.  Es  efpes  temmo  un  barri , 

rado.  Huile  de  la  première  ferre.  Pro-  ou  coumo  uno  murailho  mejlrtjj'o.  Il  ell 

noncez  long.  Du  celt.  barrad.  épais  comme  un  rempart ,  c'eft-à-dire  , 

BARRALET  ,  f.  m.  Mufcari ,  plante,  il  eft  privé  de  jugement  :  c'eft  un  idiot. 

Efpèce  de  jacinthe  ,  dont  la  femence  eft  BARRICAR  ,  w  a.  ou  BARRICA- 

ronde.  DAR.  Barricader ,  faire  des  barricades  ; 

BARRANQUO  ,  f.  f.  Terme  de  rué-  fermer ,  barrer.  Si  barricar,  v.  r.  S'en» 

pris.  Une  perfonne  qiri  marche  avec  fermer  v  fè  barricader.  Barricat ,  ador 

peine.  Vieilho  barranquo.  Vieille  dégqu-  Barricadé.,  . 

tante,  ennuyeufe.  Prononcez  long.  .  BARRI£QXJrf.  m.  Baril,  forte  de 
BARRAQUO.  V.  BARAQUO.  Du  périt  tonneau  ,  propre  à  mettre  du  vin  , 
celt.  bareca.  Prononcez  long;             |  de  l'eau,  du  beurre,  &c.  Pichoun  bdr- 
BARRAR ,  v.  a.  Barrer ,  fermer  avec  rieou.  Barillet.  A  Marfeille  ,  le  mot  for- 
une  barre.  Terme  d'Avignon.  Barrar  un  rieou  s'emploie  adverbialement  parmi  le 
ejerick.  Bàronner  des  lignes-  d'écriture  \  peuple,  pour  dire:  fiez- vous  y  ,  il  n'en 
biffer.  Barrar  lou  camin.  Barrer  le  che-  fera  rien.  C'cft  un  terme  de  moquerie. 
.  min.  Barrar  eft  auflî  ,  tirer  des  barres ,  T'e/peraves  en  aquo  ?  Ban  itou.  Tu  t'at- 
des  lignes,  tendois  à  cela  j  te  voilà  trompé  y  déchu 
BARRATIN  ou  BARRRETIN,  f.  de  ton  efpoir.  Barriecu,  Ce  prend  auflî 
i  m.  Diminutif  de  barrttto.  L'on  donne  pour  la  quantité  que  peut  contenir  un  ba- 
aujourd'hui  ce  nom  à  un  bonnet  pointu  riJ.  Un  barrieou  d'/wli.  Un  baril  pjçin 
-  que  l'on  met  aux  jeunes  garçons,  parfai-  d'huile.  Du-çelr.  bamley 
tement  femblable  aux  bonnets  quo  ks  BARRICInEOÙ ,  f.  m.  Sorte, de  baril. 
•  hommes  portent  perdant  la  nuit.       ,  Il  dérive  duxrelc.  baruttllus ,  formé ^Je 
BARRâU.  V.  BARAU.  barred.  On  donne  ce  nom  à  Marfc illejajux 
BAR-REOU ,  ù  m.  Barreau  i  le  eorps  barils  de  gpudron  que  l'on-brûlc  Ja  veille 
des  Avocats.  Efpèce  de  barre.  En  terme  des  fêtes  devant  les  portes  dis  mai- 
d'Imprimerie  ,  c'eft  une  barre  de  fer  cou-  fbns.  , 
e\ée  qui  fert  à  prêter  les.  formes  ,  bX  h  ;     BARRIELO ,  f,  f.  Prononcez  long. 

feireaifcr  la  prefle,     .  .    Barrique,  en  rerme  île  hiiiière  ,  barçw.- 

BARRETTO  ,  f.  f.  Petite  barre.  Di-  .  V.  BARRIQUG  &  BARAIV  , , 

■  fliinutif  de  barro'  Leit  harrtttos  efuno  .  ,   PAR$IE,RO,  %f./f.  B;  rrière.  Aflêçi- 

^tadtero ,  ou  leù  b.irounu  Les  bntons  des  blage  de  pièces  de  bois  ou  de  1er  qui  lut 

ohaifts.  Leis  barretos  deis  ridellos,  Les  à  fermer  ua  paflage;r    w  ^  ,  ;   :  ; 

i 
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BASTLHO,  C  f.  Cendre  de  fixide, 
feront  aux  Jetfives  des  Savonneries.  V. 

sooudo. 

BARRfLLAT ,  C  rr.  Tonnelier.  Ani- 
fin  qui  fair  des  barils ,  des  tonneaux , 

BARRlQUO,  C  f.  Barrique,  forte 
ée  tonneau  d'un  grand  volume.  L'on  di- 
vife  les  barriques ,  dms  le  commerce  » 
en  tierçons  &  en  quarts.  Le  quart  con- 
tient la  quatrième  partie ,  8c  U  rierçon  le 
rien  d'une  barrique  ordinaire.  Prononcez 
long.  Du  ceit.  barrigen. 

BARRO,  C  f.  Barre,  longue  pièce 
de  bois  ou  de  fer.  Au  Palais ,  le  lieu  où 
les  Avocars  plaident.  Barro  d'ejcrituro. 
Trait ,  tiret ,  divi/ion ,  ligne.  Barro  d un 
ga/mur.  Juchoir.  Barro  dàs  boufcts  cfuno 
forger».  BranJoire  des  foufflets  des  Maré- 
chaux ,  ÔCc  Barro  per  levar  un  pes.  Le- 
vier. V.  NfVÊOU.  Barro.  Jeu.  Barres. 
Jugar  à  barro.  Jouer  aux  barres. 

BARROQUO ,  adj.  de  t.  g.  Baroque , 
bi forre ,  rrrégulier. 

BARROUILHO  ,  C  m.  Terme  fami- 
lier dont  on  fe  fert  pour  déligner  un 
jeune  homme  plaifânr ,  qui  ne  s'amufê 
qu'à  des  émurderies.  Fanfaron ,  éventé  , 

arc. 

BARRUGO,  f.  f.  Verrue,  excroif- 
fence  dure  qui  naît  aux  mains  Se  au  vi- 
6ge.  Prononcez  long.  Du  latin  ver- 
ruca. 

BARRULAIRE  .  f.  m.  Rôdeur  ,  qui 
court  ça  8c  la  fans  deuein  \  qui  perd  ion 
tems  à  courir  les  rues.  L'on  dit  au  fé- 
minin. Barruelo ,  barruleto.  Prononcez 
long, 

BARRULAR ,  v.  n.  Roder,  vagabon- 
der. Courir  de  cote  ôc  tfautre ,  par  ennui  ' 
cm  par  pareflè. 

BARTALAY,  C  m.  Sorte  de  char- 
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cfoa ,  qoe  les  BotaniftÊ 
Unceclstet. 

BARTKOL'M'EOU.   V.  BOIR 
THOLM  EOL. 

BARTOL  NEGEAR ,  t.  n.  Bégayer, 
avoir  un  défaut  dans  h  prononciation  , 
qui  empêche  de  prononcer  nettement 
certains  mots.  Du  ceit.  bzrt.  ~ 

BARLTEOU,  C 
BALLTEOL'. 

BAS  ,  f.  m.  Bas ,  vêtement  qui  cou- 
vre la  jambe  ÔC  le  pic.  On  les  nomme 
auffi  bajjis  &  debas.  On  en  fak  de  foie  , 
de  laine ,  de  nJ ,  de  cocon  ,  &c  Du  celr. 
bas. 

BAS,  BASSO  ,  adj.  Bas  ,  profond  , 
creux.  Du  ceit.  bajjus.  Au  figuré ,  vfl  , 
méprjfàble.  Bas ,  adv.  Terme  de  marine* 
Tout  /ou  mounde  bas.  Tout  le  monde 
bas.  Pour  à  bas.  Mettre  Ion  pavaî/houn, 
bas  ;  ameinar  /ou  pavatlhoun.  Abaiuer  le 
pavillon,  le  mettre  bas.  Du  ceit.  bas. 
Prononcez  baffo  long.  Bas-bord.  V.  bâ- 
bord. Bas  ■  found.  Bas-fond  ,  endroit 
de  la  mer  où  les  rochers  font  plus  élevés  , 
&  où  les  vaiilèaux  ne  peuvent  palier 
fans  échouer. 

BAS  AN  AT,  ADO  ,  adj.  Bafàné ,  qui 
a  le  teint  noirâtre. 

BASANO ,  f.  f.  Bafàne,  peau  de  mou- 
ron préparée  avec  le  tan.  On  s'en  fert 
principalement  pour  relier  les  livres.  Du 
ceit.  badana.  Peau  blanchie. 

BASILE ,  f.  m.  Nom  d'homme.  BafiJe. 
BASILIC,  C  m.  V.  BALICOT.  Ba- 
Jt/icoa  ba folie ,  animal  fabuleux.  Inguent 
ba/àJte,  Onguent  bafïlicon  ,  du  grec 
B*w*«ir,  royal,  à  caufe  des  vertus  de 
cet  onguent. 

BAS  IN  ,  £  m.  Bafin,  étoffe  croifier" 
dont  la  chaîne  elt  du  fil ,  &  la  trame  du 
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BASSAQUET ,  f.  m.  ftc  plus 
nément  BASSAQUETO ,  f.  Petit  fcc , 
poche  des  Revendeurs  ;  lac  à  rama  fier 
tes  feuilles  pour  les  vers  à  foie.  Eytan 
mangeo  bajjaquet  que  gros  bajjaquas. 
Autant  coûte  à  nourrir  un  petit  homme 
qu'un  grand. 

BASSAQUO ,  £  f.  Paillaffe ,  grand 
fàc  de  toile  que  Ton  remplit  de  paille  , 
pour  y  coucher  deffus.  Du  celt.  baffacha. 
Prononcez  long.  Baffàqm  eft  encore  un 
terme  injurieux;  il  lignifie  dormeur, 
grand  pareffeux.  Pourtarla  bajjaquo.  Exp. 
fig.  Avoir  le  delTous. 

BASSEGUE ,  f.  m.  Prononcez  long. 
Mouton  d'une  cloche,  forte  pièce  de 
bots  à  laquelle  une  cloche  eft  fufpendue 
par  fes  anfes. 

BASSELAR ,  V.  a.  Battre ,  frapper  à 
donner  des  coups.  Bajfelat ,  ado,  part. 
Frappé. 

B  ASSEOIT  ,  f.  m.  Battoir ,  palette 
de  bois  avec  laquelle  on  bac  la  leflîve.  Au 
6guré  ,  fouflflet.  Ti  cali  un  bafiiou.  Je  te 
donne  un  tourner.  NB.  que  les  Proven- 
çaux ont  déjà  donné  le  foufflet  loriqu'ils 
font  cette  menace.  Fichar  un  bafiiou. 
Donner  un  coup  contre  quelque  corps  t 
ou  en  tombant.  N'a  fichât  un  bèou.  En 
fous-entendant  bafiiou,  U  s'eft  donné  un 
grand  coup. 

BASSES ,  C  m.  Prononcez  long.  V, 
BAS. 

BASSESSO,  f.  f.  Baffeffe,  aâion 
bafle  ,  indice  d'un  galant  homme. 

BASSET,  C  m.  Baflèt ,  fone  de  chien 
qui  a  les  jambes  courtes.  Les  chiens  des 
Rotifiéurs  font  de  cette  efpèce.  Bajfet  eft 
un  diminutif  de  bas ,  ad  j. 

BASSIAIRE.  V.  DEBASSIAIRE. 

BASSIN ,  f.  nu  Baflîn ,  vaiflèau  plat , 
qui  fcn  à  diirerens  ufages.  On  le  dit  auffi 
Vocab.  Provcnfai-Francois, 


BAS  Ët 

dPun  réfervoir  ,  d'un  plat  a  barbe ,  du 
badin  d'un  port ,  &c  Du  celt.  bacjin, 

BASSINAR ,  v.  a.  Baflîner ,  fomenter 
une  plaie.  L'on  dit  aum  bajjinar  lou 
liech.  Badiner  le  lit.  Baginat ,  ado,  Baf- 
fiaé. 

BASSINET,  C  m.  Baffmet ,  diminutif 
de  bajjuu  Chez  les  Arquebufiers ,  c'eft  la 
partie  crcufc  d'une  platine  d'arme  à  feu  , 
dans  laquelle  on  met  la  poudre  ou  l'a- 
morce. En  terme  d'Orfèvre ,  c'eft  une 
efpèce  de  baflin  qui  furmonte  la  branche 
d'un  chandelier.  Bajfinet  cfuno  gouergo. 
Creux  d'une  gouttière. 

BASSINO ,  û  f.  Baffine,  baffin  large 
8c  profond  dont  te  fervent  les  Apothi- 
caires Se  les  Chymiftes.  Le  peuple  pro- 
nonce bancînot  long.  Dans  certains  pays  , 
l'on  nomme  baffino,  la  cuvette  d'une  fon- 
taine ;  la  poêle  à  faire  les  confitures  ;  le 
chaudron  où  l'on  fait  chauffer  les  cocons 
pour  en  tirer  la  foie.  BaJJîno  eft  un  aug- 
mentatif de  bajfin. 

BASSO ,  ù  f.  Violonchelle ,  inftrumenr 
qui  fait  la  baffe  du  violon ,  &  qui  en  a  la 
forme.  Bajfo  ou  bajfotailko ,  partie  d'une 
pièce  de  mufique  qui  Ce  chante  par  ceux 
qui  ont  le  fbn  de  voix  plus  grave. 

BASSOCOUR,  ù  f.  Cour  &  non  pas 
bailè-cour. 

BASSOMAN,  C  f.  Baffe  condition, 
ou  comme  on  dit  ordinairement,  bas 
étage.  Gens  de  bajfo  mon  \  gens  du  com- 
mun: 

BASSOUN,  f.  m.Baffon  ,  Inftrumenr 
à  vent  qui  joue  la  baffe  du  haubois.  Celui 
qui  joue  du  baffon. 

BAST ,  f.  m.  Bât ,  efpèce  de  fêlle  de 
bois  qu'on  met  fur  les  mulets  pour  y 
ajouter  des  machines  propres  à  porter 
des  fardeaux.  Du  celt.  bjjïum.  Pourtar 
lou  bafi,  Expreffion  figurée.  Payer  l'ac» 
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quit  5  fupporjer  feul  la  dépenfe  pour  tous, 
les  joueurs.  Quu  deou pourt.tr  leu  bafi  , 
naijj'e  eme  las  jingius.  Celui  qui  •  ooit 
avoir  de  la  peine  ,  ndt  dansi.  loua. 

&AS1ARD,  AiiDO,  C '3ât?"U 
entant  naturel  ,  q  i  a'eft  pas  né  de  légi- 
time mar  âge.  B :j:arj ,  terme  de:  ma- 
rine. Bâtard  de  rucage  ;  corde  qui  fert  à 
reair  un  aii*.  mblage  de  bigots  Se  de  ra- 
ques, don:  e  tout  enfembie  porte  le  nom 
Je  raçage.  .D  u  cet,  bafiardd.  Quand  un 
L;JisrJ  fi  IhiL,  e*  if av.uiCuro  ,  &  quand 
£.i  mau  t  uV  r.ituro.  ,Un.  bâtard  ne  t'ait 
jamais  du  bien  que  par  hafard.  L'/itver 
ritspM  baftard  tben  tôt  yotard.  L'hiver 
De  manque  jamais  d'exercer  fes  ri- 
gueurs. 

BAS  TARDAIL.HO  ,  f.  f.  Bàtardaillc , 
terme  collectif,  race  de  bâtards.  Troupe 
de  batarJs.  , 

BASÏARDÉOU,  f.  m.  Bâtardeau  , 
digue  faste  d'un  double  rang  de  pieux 
pour  de  tourner  l'eau  d'une  rivière.  Ce 
mot  nous  vient  du  français  :  il  eft  du 
provençal  moderne. 

di  AS  1  AR  DIERO ,  Cf.  Pépinière ,  ter- 
me de  Jardinier.  Efpaçe  de  terre  où  l'on 
elève  des  jeunes  arbres  ,  jufqu'à  ce  qu'ils, 
ibic-nt  artez  gros  pour  être  tranfplan- 
tes. 

BASTF.GEAR ,  v.  n.  Porter  le  bât. 
Au  hgoré  ,  avoir  toute  la  peine  ,  tout  le, 
ibuci.  (, 

BAS TIAV ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Sé- 
baftien.    •  , 

.  BASTIDAN ,  C  m.  Campagnard  P 
homme  qui  habite  dans  une  campagne* 
.  .  On  le-%dir  quelquefois  pour  villageois; 
ruihre.  ; 
;  BASTIDO,  f.  f.  Baftide  ,  nom  que 
Ton  donne  en  Pnncnccaux  maifoss  de 
campagne  ou  de  plaifunce.  Du  celu  rv/?*« 


<U  ,  châteaa.  Iais  bafiidos  jbm  pet  leis 
pu j fins  ,  U:$  \ei£6as  per  Uis  Cr.ùtanis,- 
Les  baitjcks  font  deftinées  aqx  payfâns  , 
les  vantaux  aux  Capitaines ,  c'eft-à- 
dir»  ,  chacun  fon  lot.  Prononcez  long. 

EASTIDOUN' ,  f.  m.  Diminuât  de 
hafudo.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à: 
une  petite  cabane  détachée  de  la. baf- 
tide. 

B.\STIDOl'\0,  f.  f.  Petite  baftide. 
Autre  dùrùnurif  de  bafitdo.  Prononcez? 
long! 

BASTIEN  ou  BASTIOL  N  ,  ù  nu 
Terme  de  guerre.  BaùMon ,  grande  majfe 
de  terre  qui  eft  revêtue  de  maçonnerie  , 
&  qui  fen  aux  fomiications.  Du  cel.  baj- 
da. 

BASTIER,  f.  m.  Bâ  :ier  ,  ouuter  qut 
fait  &  qui  vend  des  bats.  De  bafi.  V.  ce 
mot. 

BASTIERO,  f.  f.  L'on  donne  ce  nonv 
en  certains  pays  à  cette  espèce  de  felle 
qui  eft  rembourrée  de  paille,  &  fan* 
arçons,  ôv  que  nous  nommons  b^rdu.  V, 
ce  mot.  Prononcez  long. 

BAS Tl.MEN'T  ,  f.  m.  Bàrrn  cm ,  bS- 
tilîe  ,  mauon  bâtie.  On  le  dit  aulîî  d'un 
vaiireau. 

EASTISSO ,  f.  m.  Bâti  Je ,  J'état  ou. 
Tentreprife  d'un  bâtiment ,  qaant  à  la- 
maçonnerie.  Il  eft  auflî  fyr.onyme  de 
bti/Itmcnt.  Prononçai  \çHtgrt    (  .. 

BAS71R  ,  v.  a.  Batlr  ,  édifier  \  con:-; 
traire.  Du.cek.  batic^.;-.  B  :J:r.un  vaftou. 
Coriftfuire  un  \  auléaiu  Bjfiif  /ou  juechy 
Faire  du  feu.  Qua  bajus7  s'cmpauiys. 
Celui  qui  bâtir  s'appauvrit.  Bafi  a  de  tt  no- 
te enfufidl  de  pin  y  ton  vtcciu  bai  pau , 
Ion  n'en  vis  la  fin.  Les  maiibns  dont  le% 
muraille»  font  de  terre  K  les  poutres  de 
pio  ,  .durent  fort  peii  (je  tems»  Bafiit , 
ido  i  iwt.  Bàtù 
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BASTJSSEIRE ,.  f.  m.  ou  BASTIS- 
SEUK  ,  BâtuTeur  ,  qui  aime  la  bâtùTe  ou 
à  faire  bâtir  ;  qui  fait  bâtir. 
.  BASTO  ,  adv.  8c  impératif  du  verbe 
bafiar;  Etre  fuftiiant.  Bofio  lignifie  aftez , 
futfifamtnent.  L'on  dit  auflî,  Tibaftopas 
r arrno  ?  Auras  tu  bien  le  courage  ?  Du 
celt.  bjfia ,  fufîîre.  L'on  dit  encore  baf- 
tant  pour  futhfant,  ou  qui  fuffit.  Hors 
de  ces  deux  cas ,  on  n'emploie  jamais  le 
verbe  bajlar.  N'en  a  bajlo.  Il  y  en  a  allez. 
Bajlo  fc  prononce  long. 

BASTOS  ,  f.  f.  pl.  Bafques  d'un  ha- 
bit »  petite  pièce  du  bas  de  l'habit.  L'on 
dit  encore  la  bafque  d'un  corps  de 
jupe. 

BASTOUN ,  f.  nr.  Bâton ,  morceau 
de  bois' rond  &  long  qui  fort  à  divers 
ufages.  BgJlowTpec  battre  un  buou.  Batte 
à  bceut'.BaJhun  de  gabï.Perchoir.Bdfioun 
de  galinUr.  Juchoir,  Bafioun  doou  Rey, 
Sceptre.  Bqftoun  ,  canne ,  bâton  fur  le- 
quel on  s'appuie  en  marchant.  Du  celt. 
bajîoea. 

.  BASTOUN  ADO,  f.  f.  Baftonade, 
coups  de  bâton.  Pron.  long. 

BASTOUNAR  ou  BASTOUNE- 
GEAR ,  v.  a.  Donner  la  baftonnade  ; 
donner  des  coups  de  bâton.  Bj,  "ounat , 
ado  ,  pan.  Battu  à  coups  de  bi'con. 

BASTOUNET  ,  f.  m.  Diminutif  de 
bafioun..  Petit  bâton,  Eme  Joua  picheun 
ba/hunet.  Avec  fon  petit  bâton. 

BASTOUMER  ,  f.  m.  Bâtonnier.  Ce- 
lui qui  dans  les  Confrairies  de  Pénitens 
porte  le  bâton  aux  procelîions,  &c 
Dans  l'ordre  des  Avocats ,  le  Bâtonnier 
eft  un  des  plus  anciens ,  qui  eft  choili 
pour  chef  de  l'Ordre.  On  l'appelle  Bâ- 
tonnier ,  parce  qu'il  avoir  autrefois  un 
bâton  a  la  main  les  jours  de  cérémo- 


bat  *} 

BATADOU  ,  f,  m.  Batte.  Ce  terme  > 
commun  â  divers  Ouvriers ,  exprime  dif- 
férons inftrumens.  Chez  les  Mâçons  & 
chez  les  Potiers  de  terre  ,  c'eft  une  forte 
de  martue  plate  &  quarrée ,  qui  fert  à 
brifer  le  plâtre ,  le  gravois  ou  les  briques., 
pour  les  réduire  en  poudre.  Chez  les  Pa- 
veurs ,  c'eft  la  hic  ou  demoifelle.  Chez 
les  Tapiflîers ,  c'eft  un  aucmblage  de 
bâtons  &  de  cordes  avec  lefquclics  on 
bat  la  bourre ,  1  etoupe ,  &c.  La  batte 
des  Pileurs  de  ciment ,  eft  une  groflê 
maife  de  bois  emmanchée ,  cerclée  dç 
fer,  8c  garnie  de  doux.  Les  payfans 
nomment  aufti  batadou>  une  forte  de 
panier  ou  de  mannequin  qu'ils  attachent 
au  bât  d'urt^pulet,  pour  y  mettre  des 
provifions.  Les  Celtiques  difoient  battu- 
ras. 

BATAILHER,  adj.  m.  Ce  terme  n'eft 
ufité  qu'à  Aix.  On  nomme  prat  Ba- 
tailher ,  Je  lieu  où  l'on  jette  les  animaux 
morts.  La  voirie. 

BATAILHO  ,  f.  f.  Bataille  ,  combat. 
Du  celt.  batalla.  Prononcez  long.  Il  y  a 
un  jeu  de  cartes  ,  qui  ne  fc  joue  que  par- 
mi les  enfans,  Scquifc  nomms  la  bâtai/, ho. 
Les  enfans  difent  aulîi.  mas  près 
moun  fen  ,  tu  mas pfis  ma pailho  j  jù- 
guen  à  la  batailho;  enfuite  ils  fe  foulent 
réciproquement  contre  la  bouche ,  ju£ 
qu'à  ce  que  l'un  d'eux  perde  la  rclpira- 
tion.  Prononcez  long. 

BATAILHOUN ,  f.  m.  Bataillon, 
cenain  nombre  de  gens  de  pied.  Bataïl- 
hounzàix  lignifier  petite  bataille.  A  Mar- 
féille ,  les  enfans  de  l'âge  de  douze  à 
quinze  ans  £c  réuniilbicnt,  il  y  a  quelques 
années  ,  pour  faire  le  bataillon  ,  c'eft-à- 
dire,  que  ceux  d'un  quarrier  ,  armés  de 
fronde,  attaquoient  ceu';  d'un  atrre,  ftC 
cette  bauiilc  devenok  fou^nt  danger-. aie 
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pour  l'un  des  deux  partis ,  êc  pour  les 
perfonnes  qui  paffoient  dans  les  chemins 
où  ils  s'étoient  raflemblés.  La  Police  a 
obvié  à  cet  abus  3  l'on  a  prefque  oublié 
aujourd'hui  le  nom  du  batailhoun.  Fai- 
re lou  batailhoun.  C'eft  fe  battre  à 
coups  de  pierres  avec  des  frondes. 

BATANT ,  f.  m.  Battant ,  partie  ef- 
fencielle  des  métiers  des  Tiirerans  Se 
autres  ouvriers,  qui  fert  à  ferrer  les 
toiles  ,  les  draps  ,  ©Ce. 

BATAREOU  ,  f.  m.  Cliquet  d'un 
moulin  ,  c'eft  ce  qui  fait  un  bruit  con- 
tinuel &C  qui  fait  couler  le  grain  de 
la  trémie  fur  la  meule.  Du  celt.  batul- 
lum. 

BATARÎE  ou   BATÏIARIE  ,  f.  f. 

Batterie  ,  les  canons  places  aux  deux 
côtés  des  vaiueaux,  ou  fur  une  pla- 
ge. Battarie  dh  coufino.  Batterie  ,  u£ 
tenliles  de  cuifine.  Battarie  dun  fu- 
Jieou.  Batterie  de  fùfîl,  la  partie  d'une 
platine  qui  couvre  le  bafïïnet  &  fur 
laquelle  donne  la  pierre  lorfqu'on  lâche 
la  détente.  Battaric  ,  fignÛte  auffi  , 
l'aâion  de  ceux  qui  fe  battent  }  une 
querelle  où  il  y  a  de  coups  donnés; 
on  dit  auffi  en  provençal  ,  Battuefto. 
Enfin  ,  Battarie ,  lignifie  la  batterie 
ou  l'aâion  de  battre  la  caifle.  En 
certains  pays  ,  l'on  prononce  batterie. 
Du  celt.  bateria. 

BATEGEAR ,  v.  a.  Baptifer ,  con- 
férer le  Sacrement  de  baptême.  Bâte- 
geat ,  ado ,  part.  Baptifc.  Quelques-uns 
écrivent ,  batejar.  Au  figuré  ,  mouiller 
quelqu'un  fur  la  tête,  ou  de  la  tête 
aux  pieds.  Bategear  lou  vin.  Baptifer 
le  vin  ,  y  mettre  de  l'eau.  Bategear 
uno  can.pmo.  Baptifer  une  cloche  , 
la  bénir  &  lui  donner  un  nom.  L'on 
dit  auflî  bategear  ,  pour  donner  un 
faux-nom. 


BAT 

BATF.GEAT,  ù  m.  Baptême.  V. 
BATÊMO. 

BATELADO  ,  f.  f.  Batelée ,  la  char- 
ge d'un  bâteau  j  un  bâteau  plein.  Pron. 
long. 

BATELIER ,  ù  m.  Bâtelier  ;  celui 
qui  conduit  un  bâteau.  V.  BARQUIER. 

BATÊMO ,  f.  m.  Baptême ,  fàcre- 
ment  par  lequel  nous  devenons  chré- 
tiens ;  on  le  dit  au  figuré ,  d'une  im- 
merfion  totale  du  corps  qui  fe  fait  fous 
le  tropique  aux  perfonnes  qui  y  palTent 
pour  la  première  fois.  L'on  fe  fert  auflî 
de  ce  mot  en  parlant  de  la  bénédic- 
tion d'une  cloche.  Pron.  long. 

BATENT  ou  BATTANT  ,  f.  m. 
Battant ,  partie  d'une  porte  qui  s'ou- 
vre en  deux. 

BATEOU ,  f.  m.  Bateau  ,  petite 
barque  qui  fert  à  traverfer  un  port  , 
un  bras  de  mer ,  une  rivière.  Du  celt. 
batella.  On  nomme ,  bateau  de  Carof- 
fo  ,  de  cabriolet.  Bateau ,  la  menuife- 
rie  d'un  carofle ,  d'un  cabriolet.  C'eft 
auflî  le  nom  d'une  coquille  du  genre 
des  lepas. 

BATEUR  D'ESTRADO ,  f.  m.  Bâti 
teurs  d'eftrade  ,  cavaliers  qui  vont  à  la 
découverte.  Au  figuré  ,  homme  qui 
rode  dans  les  rues  fans  nécefllté. 

BATIFUECH ,  f.  m.  Briquet ,  fufil 
pour  tirer  du  feu  de  la  pierre. 

BATISMAU ,  ALO  ,  adj.  Baptifmal  , 
qui  concerne  le  baptême.  On  ne  s'en 
fert  que  dans  ces  phrafes.  Ratibo  ba- 
tifmalo.  Robe  de  baptême.  Foucntt 
batifmaus.  Fonts  baptifmaux. 

BATISTERI ,  f.  m.  Extrait-baptif- 
tère  qui  confrate  le  jour  de  la  naif- 
fance  &  du  baptême.  Ces  mots  vien- 
nent du  grec  tkvrit»,  je  lave. 
BATISTOU  ,  f.  m.  Nom  d  homme. 
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Jean-Baptifte.  L'on  die  auflî,  Tijhu, 
par  abbréviatioo.  Pron.  long. 

BATISTO  ,  ù  f.  Batifte  ,  forte  de 
toile  très-fine  ,  qui  fe  fabrique  en  Flan- 
dre &  en  Picardie.  Pron.  long. 

BATO  ,  f.  £  Sabot ,  corne  du  pied 
des  chevaux ,  des  ânes  ,  des  mulets. 
Bato ,  batte  à  beurre  ,  forte  de  bâ- 
ton avec  lequel  on  bat  le  beurre.  Les 
felliers  nomment  auflî ,  batto ,  le  de- 
vant de  la  felle  du  cheval  qui  eft  de 
liège.  Pron.  long. 

BATOLR ,  f.  m.  On  nomme  ainfi 
une  forte  de  balle  ou  de  paume. 

BATREou  BATTRE,  v.  a.  Battre, 
frapper,  donner  des  coups.  Du  celt. 
battirc.  Pron.  long.  Battre  d'huous. 
Brouiller  des  œufs.  Battre  la  fimUo. 
S'en  aller,  marcher  vite  ou  beaucoup. 
Battre  la  campagno.  Battre  la  campa- 
gne ,  chercher  de  faux  fuyans.  Battre 
Iris  cartos.  Mêler  les  cartes.  Si  battre , 
v.  r.  Se  battre.  Battut ,  udo  ,  part.  Bat- 
tu. Lou  Pavailhoun  batte.  Le  pavillon 
bat ,  ou  joue. 

BATTUS ,  f.  m.  pl.  Les  pénitens 
Ibnr  appellés*  battus  à  Avignon,  6cc  Par 
allufion  à  la  flagellation  qui  écoit  an- 
ciennement ufitée  dans  leurs  procef- 
lions. 

BATUMAR  ,  v.  a.  Cimenter,  met- 
tre du  ciment. 

BATUM  ,  f.  m.  Ciment  fait  avec 
des  briques  8c  des  tuiles  pilées  &  paf 
fées  au  tamis  ,  pour  lier  les  pierres 
d'un  reforvoir  ou  pouf  enduire  les 
murs  fujets  à  l'humidité.  Il  paroît  ve- 
nir par  corruption  de  bitumtn ,  bitu- 
me. 

BAU  ,  f.  m.  Petite  colline ,  monticu- 
le. En  terme  de  marine  ,  falaife.  Du 
celte  bau ,  pierre ,  roc.  Boa  ,  eft  auflî 
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une  folive  qui  affermit  les  bordages  ôt 
fourient  les  tillacs  des  vaifleaux. 

BAVAIRE  ,  f.  m.  Baveux,  qui  ba- 
ve. C'eft  auflî  un  bavard.  Prononcez 
long. 

BAVAN,  A  BAVAN,  adv.  A  vide. 
Anar  à  bavan.  Aller  à  vide  ,  fans  char- 
ge. (Pellas). 

BAVAR  ,  v.  n.  Baver,  jeter  de  la 
bave. 

BAVARD ,  ARDO ,  aj.  &  f.  Bavard; 
qui  parle  fans  diferérion  ÔC  fans  mé- 
nagement. Du  celt.  baffard. 

BAVARDARIE  ou  BAVARDISO, 
f.  f.  Baverderie ,  caraâère  du  bavard. 
Balivernes. 

BAVARDEGEAR  ,  v.  a.  Bavarder* 
dire  des  bêtifes. 

BAVAREOU,  f.  m.  Bavette ,  petit 
linge  qu'on  met  fur  la  poitrine  des 
enfans  qui  font  à  la  mamelle.  L'on 
donne  encore  ce  nom  à  une  pièce  de 
toile  qui  eft  attachée  au  tablier  des 
enfans,  des  femmes.  V.  B  A  VETO. 

BAUCH ,  BAUCHO ,  f.  m.  Niais  , 
fot ,  nigaud ,  imbécille.  Du  celt.  bauch  ; 
farce. 

BAUDANO,  f.  f.  Terme  de  bou- 
cherie ,  tripailles  ,  boyaux  des  animaux. 
V.  TRIPO  &  TRIPETTO.  Pron. 
long.  Du  celt.  baud ,  moutons  8c  d'ano, 
aliment. 

BAUDRE ,  A  BAL'DRE  ,  adv.  A 
foifon  ,  abondamment  ,  à  ppignée.  L'on 
dit  aufli  ,  a  bris  baudres  à  pleines 
mains.  Pron.  long.  Du  celt.  baud  , 
abondant.  V.  BOOUDRE. 

BAUDRIER  ,  f.  m.  V.  BANDOU- 
LIERO. 

BAUDROUN  ou  BOOUDROUN, 
f.  m.  Boulin  ,  efpèce  de  foliveau  que 
les  maçons  emploient  pour  foutenir  les 
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planches  de  leur  échaffàut. 

BAUDROI  ou  BOOUDROI ,  f.  m. 
Baudroie  ,  grenouille  de  mer  ,  forte 
de  poiflbn  à  grande  bouche ,  les  Ita- 
liens le  nomment  Diavçlo.  Les  Latins 
rana  pijeatrix. 

BAUDUFO  ,  BAUDUFOUN  , 
V.  BOOUDUFO  ,  BOOUDU. 
FOUN. 

BAVETTO,  f.f.  Bavette,  Ccft  ce  que 
nous  avons  appelle  bavartou  plus  haut. 
La  pièce  d'un  tablier  qui  couvre  l'efto- 
rnac  8c  partie  du  fein.  L'écymologie 
Vient  de  bavo  ,  parce  que  cette  pièce  eft 
faite  pour  recevoir  la  bave  qui  coule 
de  la  bouche,  on  voit  aujourd'hui  la 
bavette  à  des  gens  qui  ne  bavent  cer- 
tainement pas. 

BAUF1GO.  V.  BOOUFIGO. 
BAUJAR,  v.  n.  S  'élever,  tenir  cnl'air, 
fc  gonfler, ou  s'enfler.  On  le  dit  ,  de 
la  poche  d'un  homme  ou  d'une  fem- 
me ou  de  toute  autre  chofe  qui  s'élè- 
ve étant  bien  remplie.  Du  çelt.  baljo , 
fort  gros. 

BAUJOS  ,  f.  f.  pl.  C'eft  un  terme  de 
badinage  dont  on  fe  fert  pour  dé/îgner  des 
poches  bien  pleines  ou  allez  grolfes  ,pour 
pouvoir  être  beaucoup  remplies  ,  des 
■befaces ,  &c.  Du  celt.  bargclla.  Pron. 
long.  Baujos  ,  fignifie  encore  les  fouf- 
flets  d'une  forge. 

BAUME  ,  f.  m.  V.  BA1ME.  Du 
eclt.  bautn. 
BAUMIAN.  V.  BOOUMJAN. 
BAL'MO  ,  f.  f.  Grotte  ,  caverne  , 
antre  ,  cavité  profonde  dans  un  rocher, 
fous  une  montagne.   Du  celt.  balma. 

BAVO,  f.  f.  Bave,  falive  qui  dé- 
coule de  la  bouche  des  enfàns  ,  des 
vieillards ,  &c.  Du  celt.  babous.  Bavo 
de  buous.  Terme  d'Arles ,  que  le  Pe- 
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re  Pellas  rend  par  frekeke.  Bavo  deis 
magnans.  Bave  des  vers  à  foie,  forte 
de  bourre  cotoneulê  dont  le  ver  tait 
une  enveloppe  plus  ou  moins  épailTc  au 
cocon.  Pron.  long. 

BA  VOUS ,  B  A  VOUE  ,  adj.  Baveux, 
qui  bave ,  qui  jeté  de  la  bave  par 
la  bouche.  B  avoue  ,  f.  f.  eft  un  poif- 
fon  de  mer,  que  nous  nemmons  ba- 
veufe  en  fran^ots  Se  bavo/à  en  larjn. 
On  lui  a  donné  ce  nom  fur  la  cote 
de  Provence  parce  qu'il  eft  toujouts 
couvert  d'une  liqueur  gluante.  Il  n'a 
point  d'écaillés ,  fon  dos  eft  brun  Se 
ion  ventre  de  couleur  blanchâtre  ,  i] 
eft  liffe  8t  moucheté.  Il  reftemble 
beaucoup  à  celui  que  nous  nom- 
mons cauquilhado,  perce-pierre. 

BAUQUO  ,  f.  f.  Foin  ou  pour  par- 
ler plus  correctement,  herbes  qui  croif- 
fent  le  long  des  ruillcaux  Se  que  l'on 
cueille  pour  la  nourriture  des  beftiaux. 
A  Aubagnc  on.  l'appelle  ,  varay.  B.:u- 
quo  vient  du  celt.  baus. 

BAUTHASAR  ,  ou  BOOUTHE- 
SAR ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Baltha- 
zar. 

BAYAR  ,  f.  m.  Bard  ,  forte  de  civiè- 
re dont  fe  fervent  les  maçons  pour 
porter  des  groiI"cs  pierres.  Du  celt. 
bar  a. 

Bayar  ,  v.  a.  Baifer,  faire  des  ca- 
rènes. Appliquer  fa  bouche  fur  la  joue, 
fur  la  main ,  Sec.  Bayât ,  ado ,  part. 
Baifé.  Du  celt.  bay ,  bouche. 

BAYETTO ,  f.  f.  Bavette  ,  étoffe 
de  laine  non  croifée  ,  fort  lâche  Se 
tirée  à  poil  d'un  côté. 

BAYL.OUNO ,  {  f.  Terme  ancien 
qui  équivaut  à  AbbelFe  ,  fupéricure  d'une 
Communauté.  C'eft  le  féminin  de  bai-  m 
le  ,  que  l'on  écrivoit  autrefois  ,  bayU%  ' 
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Du  celt.  baylia  ,  puillance.  Prononcez 
long. 

B  AYO  ,  f.  f.  Baie ,  forte  de  rade  ou  de 
golfe,  du  celt.  baya ,  port.  Baile ,  forte  de 
baquet  ou  moitié  de  tonneau  dont  fe 
fervent  les  matelots  dans  les  vaiflèaux 
pour  tenir  de  I  eau. 

BAYOUNETTO,  f.  f.  Baionnette  , 
forte  d'arme  que  les  foldats  mettent  au 
bout  de  leurs  fulils  &  dont  ils  fê  fer- 
vent lorfqu'ils  ont  confumé  leurs  pro- 
vi lions  de  poudre  &  de  balles.  On 
dit  qu'elle  a  ce  nom  pour  avoir  été 
in  ventée  à  Buionne.  Les  Troupes  fran- 
çoilès  n'ont  commencé  à  uftr  de  baïon- 
nettes qu'en  1671. 

BAZANTAR,  v.  a.  Tirailler, fecouer. 
V.  Ma\antar.  Du  celt.  ba\ata. 

BAZAR  ,  f.  m.  Mot  turc  qui  figni- 
fic  halle ,  marché  public.  Dans  notre 
langue  ,  il  lignine  achat  ou  échange 
tic  marchandées  en  totalité.  L'ai  fach 
un  ba\tir.  Je  lui  ai  vendu  le  tout  à 
un  tel  prix.  On  ne  prononce  pas  l'r. 
.  BAZARUETTO ,  f.  f.  Terme  de 
mépris ,  que  l'on  applique  aux  femmes 
qui  veulent  fe  mêler  de  toutes  les  af- 
faires ,  à  celles  qui  font  de  faux  rap- 
ports, &c. 

BAZAT.  V.  COUTOUN. 
BAZOCHO  ou  BASOCHO  ,  C.  f. 
Bafochc  ,  le  corps  des  clercs  des  Pro- 
cureurs du  Parlement.  L'on  dit  aqflî  > 
bejocho.  V.  notre  Diiftionnaire  géogra- 
phique à  l'article  ,  A IX.  Pion.  long. 

BAZOFI ,  f.  Srupide  ,  fot  ,  niais  , 
qui  a  peu  de  jugement. 

BE ,  BE  ,  Cri  du  mou:on  ,  des 
brebis. 

BEASSO.  V.  BIASSO.  Pron.  long. 
BEAT  ,  BEATO  ,  f.  Bienheureux  , 
beat  ,  homme  ou  femme  qui  mené 
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une  vie  exemplaire,  il  fignifie  auflî  , 
qui  a  du  bonheur.  Du  latin  bcatus*> 
Beat  quu  ten  ,  durbec  quejpero.  Il 
vaut  mieux  tenir  qu'attendre. 

BEATOUN  ,  Diminutif  de  beat.  Pe- 
tit beat.  Terme  doucereux. 

BEATIFICATIEN  ,  f.  f.  Béatifica- 
tion, cérémonie  ,  afte  par  lequel  le 
Pape  annonce  qu'un  mort  eft  au  nom- 
bre des  bienheureux. 

BEATIFIAR ,  v.  a.  Béatifier  ,  an- 
noncer ,  déclarer  que  quelqu'un  doit 
être  honoré  comme  frint.  Béatifiât  , 
ado ,  part.  Béatifié.  Du  latin  beatum 
facere. 

BE  ATILHOS ,  f.  f.  pl.  Béatillcs ,  me- 
nues  chofes  bonnes  à  manger,  comme  les 
crêtes,  les  foies,  l'eftofnac  des  pou'cts,&c 

BEATITUDO  ,  f.  f.  Béatitude  ; 
bonheur  des  faims.  On  compte  plu- 
licurs  béatitudes  dans  l'Evangile  :  bien- 
heureux les  pauvres  d'cfprit ,  parce  que 
le  royaume  des  Cieux  leur  appartient, 
&c.  Du  latin  beatitu  fo ,  bonheur. 

BÉATR1S,  f.  f.  Nom  de  femme. 
Béatrix. 

BÊBO  ,  f.  f.  Grofle  levre  ,  au  figu^ 
ré  ,  la  moùc.  Faire  la  bebo.  Faire  la* 
moue  ,  1;  ire  une  grimace  en  avançant  les 
lèvres ,  comme  les  enfans  qui  boudent, 
Pron.  long.  Du  celt.  bab. 

BEC ,  f.  m.  Prononcez  BÉ.  Bec  , 
partie  dure  &  fblide  avec  laquelle  les 
oilcaux  prennent  leur  Dourriture.  Du 
ce!t.  becq.  Bec  ,  au  figuré  fe  prend 
pou*  babil  ,  caque*.  N'a  que  bec  ou 
n'a  que  Unguo.  Il  n'a  que  du  babil  j 
il  parle  beaucoup  ,  mais  il  n'exécute 
rien.  Bec  d'ano.  Prononcez  bedano.  Bec 
d'âne  ,  outil  de  menuiher  ,  forte  de 
burin  à  deux  bifeauX  qui  fert  à  ïbn- 
ner  de*  morteifes  dans  le  bois.  Bec  dt 
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courbin.  Bec  de  corbin ,  forte  de  cro- 
chet avec  lequel  le  Calfat  tire  la  vieille 
étoupe  d'une  couture ,  ou  d'entre  les 
joints  de  deux  bordages.  Sec -jaune.  Bé- 
jaune ,  oifeau  jaune  8c  niais.  Au  figu- 
ré, jeune  homme  qui  entre  dans  un 
Corps  y  dans  un  Régiment,  qui  eft  en- 
core novice  ,  fans  expérience. 

BECADO ,  C  f.  Bcquée ,  ce  qu'un 
oifeau  donne  avec  le  bec  à  lès  petits. 
Au  figuré  ,  une  bouchée.  N'avie  qttuno 
becado.  Il  n'y  en  avoit  qu'une  pleine 
bouche.  Dounar  la  becado.  Abéquer  un 
oifeau.  Nota  qu'en  françois  l'on  ne  dit 
pas  bêchée.  Becado ,  fe  prononce  long. 

BECAFIGO  ou  BEQUOFIGO ,  C 
f.  Becfigue,  m.  Oifeau  qui  Ce  nour- 
rit de  figues  ,  il  eft  fort  délicat  bt 
commun  en  Provence. 

BECARUT ,  UDO  ,  adj.  Qui  repli- 
que  à  tout  propos  »  qui  fe  rebèque  , 
grand  parleur  ,  qui  a  toujours  quelque 
chofe  à  dire.  Beccarut ,  ù  Oifeau  aqua- 
tique ,  Maman. 

BECASSINO ,  £  f.  BecalHne  ,  oifeau 
qui  pèfe  environ  quatre  onces  ,  il  eft 
de  la  groûeur  d'une  caille  ÔC  de  la 
forme  d'une  bécaflè. 

BECASSO  ,  f.  f.  Becaflê  ,  oifeau 
moins  gros  que  la  perdrix  ,  dont  le 
plumage  eft  tacheté  ,  &  qui  a  le  bec 
d'environ  trois  pouces  de  longueur  , 
d'où  lui  vient  fon  nom.  La  becajfo  de 
mar.  La  becafTe  de  mer ,  ou  l'éléphant, 
eft  un  pohTon  fort  petit  qui  a  un  bec 
long  Se  une  forte  de  feie  du  côté  de 
la  queue. 

BECHÊT ,  ù  m.  Brochet ,  pohTonde 
rivière.  Il  y  a  aufli  le  brochet  de  mer. 

BECUT ,  adj.  m.  Pefe  becut.  C'eft 
ainfi  que  l'on  nomme  les  pois  chiches  , 
ca  certains  endroits.  K  CESE, 
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BEDÊ ,  f.  m.  Imbécille-,  niais.  V. 
Badaud.  L'on  dit  auflfi  bedelas. 

BEDEOU.  V.  BUDEOU. 

BEDENO ,  f.  f.  Bedaine ,  panfe  , 
gros  ventre.  Pron.  long.  On  le  fait  dé» 
river  de  bedon  ,  tambour. 

BEDIGAS.  V.  BERIGAUDAS. 

BEDIN ,  Les  enfans  ont  un  jeu  qui 
confifte  à  jeter  dans  un  trou  ,  des 
amandes,  des  pierres,  &c  en  difant 
de  bedin  ,  de  bedos  9  /auto  oou  cros. 
H  eft  difficile  de  rendre  en  françois 
ces  mots  qui  ne  parouTent  avoir  été 
enfantés  que  par  les  enfans  ,  &  dont 
l'étymologie  feroit  très-incertaine. 

BEDOT ,  f.  m.  Bédeau  d'une  pa- 
roi/Te ,  d'une  confrairie ,  bas  officier  qui 
porte  la  mafle  dans  les  Univerfités.  Du 
celt.  bedellus.  L'on  dit  à  Marftille ,  la 
bedoto  ,  en  parlant  de  la  femme  du 
bédeau. 

BEDOUELO  ,  f.  f.  Terme  de  mé- 
pris. Niaife ,  imbécille ,  femme  qui  man- 
que de  jugement.  Pron.  long. 

BEDOUFO,  f.  f.  Foible  ,  paref- 
fèux ,  fainéant.  Ce  terme  qui  fe  pro- 
nonce long  ,  paroit  dériver  du  turc 

BIDOUV1DO,  C  f.  Mauviette ,  for- 
te d'alouette  ,  c'eft  celle  qui  a  une 
huppe  fur  la  téte  ,  &  qui  eft  de  la 
grofleur  d'un  moineau.  Pron.  long. 

BEGWO ,  f.  f.  Echcllctte  ,  terme 
de  moiflbnneur  ,  d'agriculteur.  Petite 
échelle  que  l'on  attache  aux  côtés  du 
bât  d'un  mulet  pour  y  accrocher  des 
gerbes  de  blé ,  des  bottes  de  foin  , 
&c.  Du  celt.  benn.  Pron.  long. 

BEGUDO ,  f.  f.  Bévue ,  méprife  , 
faute  commife  par  mégarde.  Bcgudo  , 
eft  aufli  le  lieu  où  l'on  abreuve  les 
mulets.  L'on  donne  ordinairement  le 
nom  de  begudo ,  a  une  auberge  qui 
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fe  trouve  fur  le  grand  chemin  dans  Iç 
diftriô  d'un  village  qui  en  eft  écarté. 

BEGUIN ,  f.  m.  Béguin  ,  coiffe  de 
toile  qui  fèrt  aux  enfans.  Le  mot  bé- 
guin ,  Ce  prend  en  provençal ,  en  mau- 
vaife  part.  Ce  mot  eft  celtique,  Ce  que 
leu  begùn  addus,  lou fuari  fempouerio.Le 
naturel  ne  peut  pas  changer. 

BEGUINO  ,  f.  f.  Terme  de  mépris. 
Béguine  ,  dévote  fuperftitieufe  qui  porte 
un  béguin ,  ou  une  coiffe  qui  lui  cou- 
vre la  moitié  des  joues.  De  béguin. 

BEGULO  ,  f.  f.  Bégueule  ,  femme 
qui  parle  à  tout  propos ,  fit  impertinem- 
ment  :  caufenfe  ,  babillardc.  De  bec  fie 
gulo.  Comme  fi  l'on  difoit  elle  n'eft 
que  bec  fie  gueule.  Pron.  long. 

BEIS ,  pluriel  de  l'adj.  bèou.  V,  ce 
mot. 

BEISHUEILS ,  f.  m.  A  carne  ,  poif- 
Ton  très  commun  en  Provence.  Il  ref- 
femble  au  pageL  Son  nom  \1ent  de 
fa  forme  de  Tes  yeux. 

BEISAR  V.  BAYAR.  Beifar  patin. 
Baifer  le  babouin.  Ramper  auprès  de 
quelqu'un, 

BEISAREOU.  V.  BAISAREOU. 

BEISSAR.  V.  BAISSAR. 

BEISSAIRE.  V.  BAISSAIRE. 

BEÏSSIERO.  V.  BAISSIERO. 

BEL,  adi.  V.  BEOU. 

BELA  MI  N  r ,  adv.  Pcllas  dit ,  bêle 
mant.  Doucement ,  avec  modération, 
avec  retenue. 

BELAR  ,  v.  n.  V.  BSALAR. 

BELEOU.  V.  BESSAJ. 

BELET,  f.  m.  Blueau  ,  oifeau  qui 
a  la  tête  noire  tirant  fur  le  bleu  ,  les 
ailes  8c  le  bec  noir,,  le  deflbus  cou- 
leur de  rofe. 

BELIER  ME,  A  BELIERME  ,  Fa- 
çon de  parler  ,  adv.  Sans  choix  ,  en 
V ocab.  Prcnr.  Franf. 
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forte.  V*ai  croumpat  à  belitrme.  Je 
l'ai  acheté  en  entier ,  tel  fie  quel,  fans 
choifir. 

BELIGAS  ,  f.  m.  V.  BERIGAU- 
DAS. 

BELIS ,  prononcez  long.  Terme  ufitc 
à  Aix  parmi  ceux  qui  jouent  au  mail, 
pour  dire  ,  coup  d'arrière  main.  A 
Marfeille  l'on  dit,  Çhhhou,  P.  ce 
mot.  . 

BELITRARIE  ,  C  f.  Coquinerie  , 
a&ion  d'un  bélicre. 

BELITRE  ,  ù  m.  Bélitre  ,  terme 
injurieux  que  l'on  applique  aux  gueux , 
aux  coquins.  Pron.  long. 

BELLOLI.  V.  BEOU  L'HOLI. 

BELLO-VIANDO  ,  f.  f.  Plante  ,  for- 
te de  vefle  qui  poufle  des  tiges  à  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  piés.  Vicia. 
Jativa..  Pron.  long. 

BELLO  DE  NUECH ,  f.  f.  Belle 
de  nuit ,  plante  qui  porte  des  fleurs  jau- 
nes ou  rouges ,  elles  s'ouvrent  le  foir 
fie  fe.  ferment  au  lever  du  foleil.  Ja- 
lappa. 

BELLOS ,  C  f.  pl.  Les  Provençaux 
appellent,  Bel/os ,  les  figures  des  car- 
tes ,  telles  que  le  Roi ,  la  Dame  ,  le 
Valet.  Pron.  long. 

BELOUSAR ,  v.  a.  e'o  fr,  faix; 
aller  la  bille  du  billard  dans  la  blou- 
fê.  Au  figuré,  tromper  ,  attraper.  Si 
beloufar ,  v.  r.  Se  tromper  ,  fe  mé- 
prendre. Beloujàt,  ado  ,  part.  Trom- 
pé. 

BELOUSO ,  f.  f.  Blou/ê  ,  trou  pra- 
tiqué fur  la  table  d'un,  billard  dans 
lequel  on  tâche  de  ifaîre  entrer  la  Lille 
de  fon  advcr/lirc  en  la  touchant  avec 
la  fienne.  Du  celt.  blwch ,  boîte.  Pron. 
long. 

BELOYOS  ou  BELUROS  ,  f.  £  pl. 
M 
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Affiquets  ,  fanfreluches ,  atours ,  ajufte-  qui  fait  maigre  chère  ,  dejeûne  bien, 

mens  ,  &c.  Pron.  long.  Ben  refpailhat  ,  s'en  va  coumo  pailho. 

BELUGAN ,  f.  m.  Poiflon  que  l'on  Ben  que  lougau  nouncante pas  , lou  rems 
nomme  en  françois ,  Milan.  En  larin-  noun  perde  pas  un  pas.  Le  tems  cou- 

accipiter.  En  quelques  pays,  on  fap-  le  toujours,  quoique  l'horloge  s'arrête, 

pelle  belugo  , -f.  V.  Boulegan.  Ben  mau  aquifi  ,   noun  es  htiretagù 

BELL'GAR  ou  BELLGUEGEAR  ,  Le  bien  mal  acquis  ,  n'eft  p.as  héri- 

v.  n.  Etincellcr ,  répandre  des  étincel-  tage  ,  c.  à  d.  ne  nous  appartient  pas. 

lès  ,  des  blucttes  de  feu.  Briller  ,  ^cla-  Ben  d'ujùrier  noun  fa  gau  oou  ters 

ter.  heiretier.  Le  bien  d'un  ufurier  ne  pro- 

BELUGO  ,  f.  f.  Etincelle  ,  bluette,  fite  pas  à  celui  qui  en   hérite.  Ben 

pron.   long.  Belugo  de  fuech    efuno  mau  acquijl  mangeo  Vautre.  Le  bien 

violo.  Flamcche  ,  petite  étincelle  qui  mal  acquis  mange  l'autre  ;  quand  on 

s'élève  d'une    lampe.   Belugo  yen  un  a  volé ,  on  perd   ion  bien   &  celui 

grand  fuech.  Une  étincelle  produit  un  dont  on  s'eft  emparé.  L'on  dit  auflî, 

incendie.  Pron.  long.  Doou  ben  d" autrui  noun  figues  jamais 

BELUGUET,  f.  m.  Vif,  alerte  ,  lou  vouejlre*  Le  bien  d'autrui  tu  ne 

éveillé,  Il  vient  de  belugo.  L'on  dit  prendras.  Dooa   ben  d'autrui  ,  bfou 

auflî ,  bt  ^uguet.  V.  ce  mot.  juec.  L'on  n  ccooomife  pas  le  bien 

BEMOL  ,  f.  m.  Caractère  de  mufi-  des  autres.  Doou  ben  doou  paure  home 

fique  qui  fe  marque  par  un  b.  Bémol ,  foou  que  cadun  n'ague.  Chacun  veut 

ou  b-mol.  avoir  du  bien  d'un  pau.re  homme.  Lous 

BEN,  f.  m.  Bien,  le  contraire  du  bens  fan  rhome  orguilhous.  Les  biens 

mal.  Au  pluriel,  il  lignifie  ,  les  richef-  rendent  orgueilleux.  Lou  ben  s'en  va. 

fcs.  Ben  ,  adv.  Bien  ,  beaucoup.  Bien  &  la  vartu  refio.  Le"  bien  s'en  va  Se 

dune  mai  ilre  oppofëe  au  mal. Du, celt.  la  vertu  refte  ;  •  il  vaut  mteux'étre  ver- 

B"en:u  Ci  nouijjèn  lou  ben  que  quand  tueux  que  riche.  Lou  ben  n'es  facH  que 

nous  manqua.  L'on  ne  connoît  le  bien ,  .  per  leis  gens.  Le  bien  n'dr  q^ue  pour 

que  lorfqubn,  l'a  perdu.  Bèn  àich  ;  ben  les  hommes.    Eis .  bens  de  fremos  y 

ficli.  Bien  dit  ,  bien  fait.  Ben   yen  eyjfahs  de  boue  fi.  A  biens  de  femmes 

quand  un  garçoun  nay  j  Je  uno  filho  pioches  de  bois.  Ncun  etf  pas  rithe 

nay ,  ben  s\n  vai.  La,  nàiflance  d'un  quu  a  de  ben  ,  may  aqueou  que  fi  n'en 

garçon  annonce  du  bien»  celle  d'une  '  colmtento.  Le  bien  n  enrichit  p^s  ,  mais 

f\\ïs  <\cl\°(\éc\e  la  i>cnc.Bcn  doues mount  i-  le  contentement.  Quu  ben  mangeo  & 

gnos  fi  refiountroun  ,  quand  dous- gi~  ben  becu  ,  figuf  tamifencç  quofi  deoa. 

bous  s\it:roboun.  Lorfque  deux  bof-  Jl  ne  fuftù  pas  de  manger  , .  il  faut 

fus  .fe' rencontrent ,  l'on  peut,  dire  que  travailler.  Quu  fi  viejle  duou  bend'au- 

devtx  montagnes   fe  font  rencontrées,  trui ,  cou  mitan  de  la  samèro  fi 

Ben  que  ven  eme  la  Jluito  ,  s'en  tour-  dejpueilho.  Celui  qui  s  nabilb  du  bien 

no  per  lou  tambourin.  Ce  qui   vient  des  autres  ,  court  rnqut  d'être  dé*habil>- 

par-  la  flûte,  s'en  va  par  le  tambour,  lé  dans  la  rue.   Quu  ben  amo  »  ben. 

Ben  dt/um »  ,  quu  mau  ricou.  Celui  cafiigo.  Qui  bien  aime-  t  bien  chûne. 
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-Quu  Un  fi  m/Jùfio.,  ben  coanoui  ;  ywi 
bèn  fi  counoui  ,  pau  fi  prlfo.  Celui 
qui  $t  connaît  bien  ,  s'eftime  peu. 
Quu  ben  -me  voau  ,  me  va  dis  quu 
me  voou  mau ,  s  en  ris.  Nos  amis  nous 
avertiffent  de  nos  défauts  ,  nos  enne- 
mis Ce  jouent  de  nous.  Quu  fa  un  pa- 
nier ^  farieben  uho  banafio.  Colui  qui 
fait  u.t  panier,  peut  faire  une  benate. 
&tn  de  comporta  noun  flouris  ,  ni  gra- 
nd. Ben  rira  •■,  quu  rira  lou  damier. 
Rira  bien»  qui  «rira  le  dernier.  Ben 
marrit  es  tou  mefiier  que  nourrrjfc  pas 
foun  meflre.  Un  métier  eft  bien  imu- 
vai» ,  s'il  ne  donne  pas  du  pain  à  celui 
qui  le  pratique.  Quu  ben  fara  ,  ben 
troubara.  Qui  bien  fera  ,  bion  trou- 
vera. Quu  ben  clavo  \  ben  duerbe.  Qui 
bien  terme ,  bien  ouvre.  Quu  ben  mar- 
chanda ,  ben  pagQ.  Cduiqui  marchan- 
de beaucoup  ,  paye  bien.  Se  leis  pref- 
tos  venien  à  ben  ,  leis  homes  pre fia- 
rien  fiis  fremos.  S'il  y  avoit  du  profit 
à  prêter  ,  les  hommes  prêtero.'ent  leurs 
femmes.  Un  pau  dfajudo  ,  fa  gran 
ben.  Un  peu  d'aide ,  fait  beaucoup  de 
bien.  Ben  ou  no/è  de  ben.  Ben  ,  noix 
oblongue  &  triangulaire  qui  nous  vient 
d'Egypte.  Ceft  le  fruit  de  l'arbre  ap 
p^llé  glans  unguentaria.  On  ne  s'en 
tèrt  guère  que  chez  le$  Parfumeurs  , 
cuoiqu'elle  (bit  comptée jiarmi  les  mé- 
d  camens  par  les  Auteurs  de  matière 
•médicale. 

BENDAGI ,  f.  m.  Bandage  ,  terme 
de  Chirurgie  ,  bandes  appliquées  fur 
les  parties  du  corps  malades.  On  le  dit 
âufli  pourbrayer,  fufpenfoire,  en  ter- 
mes de  charron ,  ce  font  des  bandes 
de  fer  attachées  avec  des  gros  doux 
aux  jantes  des  roues  des  -charrettes  ,  de« 
chârriots    &c.  Pion,  long. 
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BENDAR  ,  v.  a.  Bander'  ,  tendre 
une  corde.  Du  celt.  bander.  L'on  dit 
aufll  ,  bendar  un  fufieou.  Armer  un- 
fulil.  Bendar,  lignine  encore  ,  bander-, 
couvrir  les  yeux.  Bendat ,  ado  t  part,- 
Bandé. 

fiENDÈOU ,  f.  m.  Bandeau  ,  linge: 
que  l'on  met  autour  du  front  ou  def-; 
las  ks  yeux.  Du  celt.  banddius.  Ben- 
deou  de  moungeo.  l.e  bandeau  des 
Religieuiès  Ce  met  fur  le  fronr. 

BÈNDOy  f.  f.  Bande,  linge  qui  fert 
à  ferrer  le  bras  avant  de  faire  la  faig  iée. 
du  celtique  banden.  Btndo  ,  en  terme  de 
cuiiînier  eft  fynontme  de  platino.  Vt  ce 
mot.  Bendo  de  carreau;  les  potiers  nom- 
ment ain/i  plufieurs  briques  rangées  de 
file  en  forme  de  bande.  Pron.  long. 

BENECHIER ,  f.  f.  Bénitier,  vafe  c«i 
l'on  met  de  l'eau  bénke.  Du  latin  bentdic- 
tarium. 

BENF.DICIT-É,  mot  latin  que  nous 
avons  fait  palfer  dans  la  langue  françoife 
&  provençale ,  f.  m.  Le  Bénédicité  eft  la 
prière  qui  Ce  dit  avant  de  fc  mettre  à  tr.« 
ble ,  &  qui  commence  par  ce  mot. 

BENEDICTIEN  ,  f.  f.  Bénédiction  , 
action  de  bénir.  Prononce z^enediffien. 

BENEDICTIN ,  f.  m.  Bénédictin.  Rc. 
ligieux  cjui  ftjit  la  règle  de  faint  Benoît 
Du  latin  benedic7us, 

BENEDUC ,  f.  m.  On  ne  prononce 
par  le  C.  Orpin ,  plante  qui  Croit  à  la 
hauteur  d'un  pied  ,  dont  les  tiges  fonç 
droites ,  rondes  &  revêtues  de  feuilles 
épaules  &  douces  au  touchor.  Ar.acjmp~ 
firos  ,  vulgb  fxba  craffa.  Tournef.  Ort 
.  la  nomjne  atiCn  en  f  ançois  ,  Repriïè  Se 
Joubarbe  des  vigne?. 

BÊNÊF1CI ,  f.  m.  Bénéfice  ,  gnin  ; 
profit ,  émolument  \  office  ecelétiailiquè 
auqwd  on  >fcim  un  -  revern».  En  terme  <5p 
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Droit,  exc*prion  favorabls  accordée  par 
la  loi.  Prononcez  long.  Du  latin  bénéfi- 
ciant. Benefici  dt  naturo.  Bienfait  ou  bé- 
néfice de  nacuv  ,  évacuation  naturelle 
qui  foulage  ie  corps.  Prononcez  long. 

BENEFICIAT  ou  BENEFICIER ,  f. 
m.  Bénéficier ,  celui  qui  pofséde  un  bé- 
néfice ecclétiailiquc. 

BEN  ESI  RE,  f.  m.  Etat  d'aifence. 
Benejlre  vous  fugue.  Ternie  de  felicita- 
tion  :  foyez  h;ureux,  comblé  de  biens. 
Prononcez  long. 

BENET  ,  adj.&  f.  Benêt ,  idiot ,  ni- 
gaud,  r.  BENIN. 

BENEZET,  f.  m.  ou  BENOIT.  Nom 
d'homme.  Benoir. 

BENEZIR,  on  BENESIR  r  v.  a.  Bé- 
nir. On  le  dit  d'une  cérémonie  de  l'Eglifê 
par  laquelle  le  prêtre  confacre  8c  offre  à 
Dieu  du  pain  Ôcdu  vin,  ÔCc  Du  latin  be- 
nedicere.  Bentjir  Dieou.  Bénir  Dieu*, 
c'eft  le  glorifier  ,1e  louer ,  le  remercier  de 
les  grâces.  Btiufit ,  ido ,  part.Béni.  ATV/z 
gaujîrie  coûtant  qu'un  Cape/ion  n*en  Jau- 
ne benejîr.  Proverbe  que  l'on  applique  à 
\m  homme  qui  frippe  les  habits ,  ficc. 

BENFACH,  f.  m.  Bienfait ,  gn;ce  , 
faveur,  bon  office  \  motcompofë  de  bea 
Se  de  foc h.  Uji  ber.fach  reprouchat  ten 
toujours  luec  Jooujfènfb.  Un  bienfait  re- 
proche tient  fouvent  lieu  d'offenfe. 

BENFACTOUR ,  f.  m.  BicnfàiÛeur  ; 
celui  <;ui  fait  des  bienfaits ,  des  don?.  Pro- 
noncez benfattour.  Du  latin  henefacfor. 

BENHl'ROUS,  BfcNHUROUSOou 
BENHUROUE,  adj.  Bienheureux  ,  qui 
a  du  bonheur.  En  Théologie  ,  on  nomme 
bienheureux  ceux  qui  jouirent  delavi- 
fion  intuitive.  Bcnhurous ,  dans  le  ftyje 
familier  ,eftfynonime  de  Beat.  On  lé  dit 
suffi  par  dérifion  à  Marfeille  comme  fi 
l'on  difoit  idiot,  A  bcnhurous  ou  tnaihw 
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vous  ,  noun  firques  buïro.  Ne  cherche 
noifeà  perfonne. 

BENIN ,  C.  nu  Bénin ,  doux  ,  humain» 
On  L'emploie,  en  provençal,  pour  bâ- 
clant, niais  ,  idiat- 

BfcNJOUiN,  ù  m.  Subfbnce  réfi- 
neufe.  V.  Bijcun.  L'on  donne  auffi  ce 
nom  à  rimpératoire  ,  pLante  alexitere  qui 
croît  dans  les  Alpes ,  &c 

BENOITO ,  f.  f.  Benoîte ,  plante  fh> 
machique  dont  la  racine  a  l'odeur  du 
gérofle.  Caryophillata. 

BENSIPOUNETTOS  ou  BENTl- 
POUNETTOS,f.  f.  pl.  Verge  dorée, 
plante  Ayptique  r  amère^  Vtrga  aurea, 

BENVENGUT  ,  UDO  ,  adj.  Biea 
venu ,-  compliment  que  l'on  fait  à  une 
perfonne  qui  retourne  d'un  voyage.  SU- 
g  ut  s  /ou  bai  yengut.  Soyez  le  bien  arri- 
ve. Ben  vengut  quu  adus.  Bien  venu  qui 
apporte.  Benvengudo  ;  f.  f  Bienvenue  , 
féltciration.  Faire  la  Benvengudo.  Féli- 
citer quelqu'un  fur  fon  heureufè  arrivée. 
Lifara  tant  benvengut ,  eu  un  ckin  en 
un  juec  de  quilhos.  On  l'accuc*  illira  com- 
me un  chien  dans  un  jeu  de  quilles. 

BÈOU  ,  BELLO  ,  adj.  Beau,  bien 
fait  ,  qui  a  une  taiHc  &  un  extérieur 
brillant ,  qui  plaît  à  la  vue.  Un  bel  home. 
Un  bel  homme.  Un  bèou  chivau^Un  bea* 
cheval.  Meis  bcleis  gens.  Les  parens  de 
ma  femme  ,  mes  alliés.  Du  celtique  bel 
ou  boel.  hou  diable  h  çuiu{e-  ans  ero  bec  us 
Le  diable  étoit  beau  à  quinze  ans ,  c.  à  d. 
la  jcuncilê  eft  une  beauté  ,  elle  procure 
des  agrémens  ,  même  aux  perfonnes  lai* 
des.  Beou  peoui  Beau  poil.  Nom  que 
l'on  donne  aux  fripiers  qui  courent  dans 
les  mes  en  criant  :  beou  peou.  Beou  f ai- 
quo.  Hydropote ,  abftême ,  buveur  d'eau , 
celai  -qui  ne  boit  pas  du  vin.  Beoufhol/\. 
U  m.  nuit  que  l'on 
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nomme  beouPholi ,  parce  qu'on  dit  qu'il 
boit  l'huile  des  lampes  des  églifcs ,  lorf- 
qu'il  peut  y  pénétrer. 

BEOUPRAT  ,  C  m.  Beaupré  ,  mât 
de  la  proue  d'un  vahTeau.  v.  Boprf. 

BEOURE,  v.  a.  Boire ,  avaler  une  li- 
queur. Pr.  1.  Du  eclt.  ou  du  latin  bibere. 
Beoure  pou  (s  Jiuveni  j  Buvoter.  Beoure 
coumo  leis  ckins.  Laper.  Papier  que  beou. 
Papier  qui  boit ,  qui  eft  pénétré  de  l'en- 
cre. Begut ,  begudo  ,  part.  Bu  ,  bue. 
Beoure ,  f.  m.  Boire ,  ce  que  l'on  boit.  Que 
voou  un  bouen  beoure ,  foou  que  /ou  Ji 
prengue.  Celui  qui  veut  boire  à  Coa  goût, 
doit  Ce  fervir  ou  fe  verfer  lui  -  même. 
Dono  que  noun  mangeo  f  /ou  beoure  la 
fbuften ,  &c.  Femme  ou  fille  qui  ne  man- 
ge pas ,  a  foin  de  boire.  As  bèllo  fiblar, 
quand  fa\e  voou  pas  beoure.  L'on  a  beau 
iitfler  quand  l'âne  ne  veut  pas  boire.  On 
J'applique  â  uneperfonne  têtue,  Âpres 
graci ,  Dieou  buguet.  Après  grâces- ,  Dieu 
but.  L'origine  de  ce  proverbe  vient  d'un 
pays  dont  les  habitan9  boivent  un  coup 
après  les  grâces  ,  pour  fe  rappeller  qu'il 
faut  les  dire.  Pron.  beoure  ,  long* 

BEOUTA  ,  f.  f.  Beauté  ,  proportion 
des  panies  d'un  corps  ,  qui  le  rend  agréa- 
ble à  la  vue.  Es  uno  beouta.  C'eft  une 
beauté  ;  c'eft  une  belle  femme.  La  beou>- 
ta  bXla  vergougno  van  gaire  enfim.  Ra- 
rement la  pudeur  efcorrc  la  beauté. 

BEOUVER  ou  BERVEDER  ,  f.  m. 
Belvédère  ,  lieu  le  plus  élevé  d  une,mai- 
fon,  d'où  l'on  découvre  une  grande  éten- 
due de  pays. 

BEQUETAR.  v.  a.  Donner  des  coups 
de  bec.  Bequetaty  ado,  pan.  Bequeté/^ 
du  mor  bec. 

BEQU1LHO,  Ct  Bâton  qui  a  une 
traverse  fur  laquelle  s'appuient  les  per- 
&nnes  qui  ont  de  la  peine  à  marcher.  Du 
celtique  bayiih*  Prononcez  long,  ;  . . 
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BEQUO^FIGO.  V.  BECOFIGO. 

BERBI ,  f.  m.  Dartre  ,  maladie  de 
la  peau.  On  diftingue  les  dames  vives  ÔC 
les  fàrineufes.  Du-  celtique  beriri.  Ben 
bia"un  aubre.  Chnncre  (Pellas).  Pr.long. 

BERENGUIERO,  f.  f.  C'eft  le  nom  des 
plus  gros  pots  de  chambre  ,  d'un  pot  de 
chambre  de  poterie  à  quatre  anees  ,  que 
l'on  place  dans  les  chaiiès  percées.  Pr.y  1. 

BERGAMOTTO ,  C  f.  Bergamorte , 
forte  de  poire  verte,  même  après  ùk  ma- 
turité ;  qui  a  un  goût  &  un  parfum  excel- 
lent. L'on  donne  auflî  ce  nom  à  un  fria't 
du  genre  des  citrons,  qui  eft  rempli  d'ef- 
fence  ÔC  dont  on  fait  un  grand  ufage  dans 
la  parfumerie.  L'on  prétend  que  le  mot 
bergamotto ,  vient  du  turc  bergamoud. , 
reine  des  poires.  Prononcez  long. 

BERGEIRETTOy  f.  f.  Hochequeue, 
Bergeronnette,  oifeau  nui  remue  toujours 
la  queuç.  En  latin  Mdtécilla.  Prononcez 
long.  Cet  oifèau  fuit  volontiers  les  trou- 
peaux fit  les  bergers  j  delà  fon  nom  pro- 
vençal. 

BERICLES.  f.  BESICLES. 

BERIGAUDAS ,  f.  m.  Niais,  fimple, 
nigaud,  imbécile,  homme  qui  n'a  pas 
d'efprit  ôc  qui  n'a  point  de  malice  }  ce 
que  Ton  nomme  en  terme  familier,  bon 
homme.  Crédule  à  l'excès.  L'on  dit  auflî 
bertgaud. 

BERîGOULOjf.f.  Sorte  d'apprêt  pour 
lès  artichauts.  Uno  aichoflo  ù  la  berigou- 
lo  î  eft  un  artichaut  cuit  dans  une  mar- 
mite avec  du  fcl ,  du  poivre  ,  de  l'huile 
$C  un  peu  d'eau.  En  quelques  pays  l'on 
dit  :  à  la  berigoulo,  pour  dire ,  fur  le 
gril ,  fur  les  Charbons.  Nous  ne  connoir» 

.fpns  pas  l'étymologie  de  berigoulo  qui  fe- 
prononco  long.  r 

BERLINÔ' ,  f.  f.  Prononcez  long» 
Berl'ne ,  forte  de  voiture  très-connutt. 

(    BERLO,,  ùt  Berle,  plante  aquati- 
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que  dont  la  feuille  féflêmble  à  celle  du 
«éleri.  Sium ,  fin-apium  palttftrt.  Pro- 
noncez long. 

BERNAR ,  v.  a.  Berner  ,  faire  fau- 
T«r  dans  un  drap  ,  par  jeu  ou  par  ma- 
lice. 

BEROU ,  BEROU.  Terme  de  Ber- 
gers; ils  s'en  fervent  pour  appeler  les 
•moutons  ,  les  brebis.  M.  S.  dans  fon 
-Dictionnaire  ,  rend  'le  mot  I?rroi/,par 
le  français ,  mouton  favori. 

BEKKI ,  f.  m.  Terme  de  payfan. 
Crochet  de  bois  qui  (crt  à  fufpendre 
ou  à  accrocher  un-panier ,  ou  autre  cho- 
ie. Les  ferruriers  donnent  le  nom  de 
berri  à  un  petit  croc  avec  lequel  ils 
ouvrent  les  ferrures.  Berri  eft  un  mot 
celtique.  Fron.  long. 

BfcRTO  ,  f.  f.  Nom  de  femme. 
Barthe.  Pron.  lonp. 

BERUGO.  V.  BARRUGO. 

BESAS ,  Terme  de  joueur.  Bezas , 
amj>ezas ,  befet.  C'eft  lorfque  l'on  amè- 
ne deux  as  en  jouant  avec  des  dez. 
D'as  &  bis.  Deux  fois.  ' 

IBESCLE  ou  BESCLIN ,  f.  m.  La 
rate  des  animaux  porte  ce  nom  qui 
dérive  du  cek.  befil.  Befile ,  fe  pro- 
nonce long. 

BESCLET  ,  f.  m.  «ifcu:t ,  pain  cuit 
deux  fois.  En  terme  de  PâtilTier  fie 
je  Confifeur,  c'eft  une  forte  de  pârif- 
ferie  que  l'on  a  varié  à  l'infini.  Béfiuet , 
en  tcrme.de  marine  ,  bifeuit ,  galette 
que  l'on  donne  fur  mer  aux  matelots 
en  guife  de  pain.  S'anbarqutnpasjènjb 
bejeuet.  Ne  nous  embarquons  pas  fans 
bifeuit.  N'entreprenons  pas  une  affai- 
re, s'il  nous  manque  de  l'-argenr  pour 
la  zerminer.  ......  1 

BESIGLES  ,  f.  f. '.Mo'e  bMrlefque 
.dont  on  fc  fort  peur  dvirner  !  *  m- 
enttes  i  l'on  ;dit  auffi  bcniks-y  ttxrMes , 
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fiez.  Pron.  long.  •«•■a 
JESQCHO.  V.  BASOCHG.  Prorr. 

long.  i 

'BESOUGNO  ,  f.  f.  Befogne,  affaire 
que  l'on  doit  terminer ,  ouvrage  d'un  >. 
■artifan.  Sotto  gent ,  fotto  beJbugno.Sc- 
•Ion  les  gens  ,  l'ouvrage.  As  fach  de 
btjqugno  de  finge  ,  pau  Cf  mau.  Ou  • 
•vrage  de  h'nge ,  peu  Se  mauvais. 

BESOUN  ,  f.  m.  Refoin ,  manque  , 
•difette  ,  nccelîîté.  Es  din  lou  befoun* 
Il  eft  dans  ^indigence.  Ai  bejbun  de 
cent  louis  per  acabar  ma  baftijjb.  Il 
-me  faut  cent  louis  pour  terminer  ma 
butifle.  Si  councui  Fami  oou  bejbunt 
L'ami  te  connoît  au  befoin. 

BESSAI,  adv.  Peut-être,  il  eft  pof- 
»fible.  Synonyme  de  bdeou  ou  buleou, 
BcJJai ,  eft  peut-être  une  corruption, 
ides  deux  mots  provençaux,^/*  ôt/w, 
«jue  fàis-je ,  d'où  l'on  aura  formé  beji 
j/àiy  en  prononçant  b  au  heu  de  q. 

BESSOUN  ,  OLNO ,  f.  Jumeau ,  un 
des  enfans  nés  d'une  même  groUciTe  ; 
parmi  les  animaux  d'une  même  ven» 
tréc.  Du  celt.  bes,  deux.  L'on  nomme 
Fruits  bejjbuns.  Les  fruits  qui  font  dou- 
bles ou  attachés  de  deux  en  deux.  Pâ- 
mer bcjfoun.  Panier  à  deux  divilions 
■qui  fert  aux  ouvriers  pour  mettre  leur 
•pain  fie  leur  vin  lorfqu'ils  vW  au  tra- 
vail. 

BESSOUNADO  ,  f.f.  Deux  jumeaux. 
A  fach  ttno  hjfounado.  Elle  a  accou- 
ché- de  deux  jumeaux.  BeJJbunado ,  fe 
dit  au.ft  vulgairement  parlant  ,  dé« 
deux  téfticules."* 

ifiESTI,  f.f,  sête  ,  animal  irraifon-* 
nable.  Au  figuré,  for,  idiot.  Moueri» 
Ja:  befii  ,  wouèrt'*eè  hu  veririi  Morte 
-la  fcéte  y  mort  le  venj*.  Sfédu  eltvâdo 
.àau  zbotfejk  lei»  bejti* fûtmûhos 
y>n  PJS.JHÙH.  J'ai^écé  «outrie  au;bois, 
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je  ne  crains  pas  les  bêtes  féroce*.  Ée/-r 
/*,  terme  de  jeu  de  carres.  Bête  ,Jfou- . 
te  que  l'on  fait  au  jeu  j  c'eft  aufli  uni 
jeu  qui  porte  ce  nom.  Pron  long.  Du 
latin  bejiia. 

BESTIARI  on  BESTIAU  ,  f.  m. 
Mot  collectif,  bétail,  ce  .  mot  com- 
prend les  bœufs  ,  les  moutons  ,  les 
agneaux  ,  &c.  Pr.  long. 

BESTIASSO  ,  f.  m.  Terme  de  me. 
pris,.  Grotte  bête  ,  gros  âne  ;  grand 
Ignorant ,  gros  nigaud  ,  l'on  dit  auflî 
bru/o  bejîi.  fiejiijjjb  ,  fe  prononce  long. 

BESTIOUNO ,  f.  f.  Petite  bête  , 
diminutif  de  btfii.  Pron.  long. 

BEST1SI  ou  BESTISO ,  f.  f.  Bcti- 
fe.  Caractère  ou  a&ion  d'un  fot  ,  fot- 
tife ,  ôcc,  i  ' 

BÊTO  j  f.  f.  Bête ,  forte  de  bateau  ; 
plat. 

BETI1.HO.  V.  BEATILHÔ. 

BETOINO,  f.  f.  Plante.  Bctoine , 
elle  eft  céphalique  vulnéraire  &  on 
en  fait  un  emplâtre  fondant  qui  eft 
fdrt  recommandé.  Betonrci. 

BETORABO.  V.  ARBETTORA- 
BCT. 

BEVACHIAR  ,  v.  n.  Terme  ufité,- 
en  qualques  pays  pour  [dire  ,  buvo- 
ter. 

BEVADOU  ,  f.  m.  ou  BEYADQUI- 
RQ ,  f.  f.  Augct ,  petit  vafe  de  -verre 
ou  de  fayence  que.  l'on  met  dans .  les 
cages  pour  faire  boire  les  oifëaux. 
"  BJLVEîRE ,  f.  m.  Buveur,  qui  boit 
beaucoup,  Pron.  long.- 

BEVENDO  ,  f.  f.  Boiïïon  ,  liqueur 
bonne  à  borr*.  Boutno  beyendtx.  Bon 
\  in ,'  bonne  boklbn.  ToutQ  btvenàà  qu*<* 
yifiuoufb,)  nom  voou  ren  jxr  tou:  i 
fargajjbua.  Lçs  liqueur*  gluaarc*  «e-.-j 
lâtisfonr  pas  le  goût. 


BEZUGUET,  f.  m.- Bigle,  louche, 
qui  regarde  de  travers  ,  qui  a  la  vue 
balle.  Du  eclt.  be^ghiell.  Il  fignifie  en- 
core minutieux,  vétjlleur. 

BîAÎS  ou  BIAY  ,  t  m.  Biais ,  tour- 
nure ,  manière  dont  une  choie,  eft  faite.  ' 
Il  lignine  auffi  côte,  travers.  Aquoes 
tout  de  biais  ou  en  biais.  Cela  va  tout' 
de  travers.  Du  celt.  bihay. 

BIALAR ,  v.  n.  Bêler  ,  on  le  dit' 
des  moutons  &  des  brebis  dont  le  cri 
eft  exprimé  par  le  fon  b'fybë. 

BIASSO  ,  f.  f.  Beiace  ,  forte  de  fac  : 
à  deux  pocKes  avec  une  feule  ouver- 
ture.  Les  befaces  fe  portent  fur  l'epau-, 
le  une  poche  devant  &  l'autre  derriè- , 
re.  On  le  dérive  de  bis  &  dé  fac'%  A'^ 
/ejs  biajfos  plenas.  Il,  a  beaucoup  du  . 
bien.  Pron.  iongn\, ".'  ,     ,     ,       .  " 

BfAU,  f»  m.Bîezjcanal qiû conduit,  Je*, 
eaux  à  un  moulin  ,  ou  qui  ferr.  pdujr '} 
arrofer.  les  terres.  L'on  dit  encore-, 
dans  notre  Province,.^/,,  qui  çl^mot  j 
gauloii.  De  ce  mot  on  a  lait '  biau  &C( 
en  changeant  Ic  B  e*  ][.,  V' 
ce  mot.        •  .,  „• 

.B1BEROTN  •  ou,  A EVèBIF,^  nu 
Biberon  ,  buveur  ,  homme  qui  boit; 
fouvent ,  qui  aima  Lg,  vin.  Du  latin  hi- 
bere.  L'on  a  donné  Je  nom/  de  .fitpe* 
rcun,  à  une  écue% qui  ^  :ufl,  gpu?v 
lot  &i  -qiih'^iKr/rR;!  faire .  booe  jas(  ma- 
lades ;  quï:  ne.  peuvent,     «enirr  fc? 
féant. ,  ••         ,  .    ,i  ;  .      •      -, .j 

ÉIBLQ  ,.fi  f.  Bil?ler  Prondnc»2,-Janf5^ 
L  .on  a  confervé  ce  mot  formé  du  grec 
B'JSaî*  »  livre  ;  pour  défigner  Je  Hiie  par 
excellence  ,,  le  livre,  ijiu\reifçrHé  .HuT- 
toirc  de  l'ancien  du:r«»wrcau,TeïV 
tarnent,-        -      .  ik,\  t  >  .?      >,  3?r 

BIBLIOUTHECARI^  &BÙ  nibli*.  i 
ihécaire ,  celui  qui  eft  chargé  du  foin  des 
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livres  d'une  bibliothèque.  v<  Bernard  l'hermite.  f.  BARNARD. 

'  BIBLIOUTHÈQUO  ,  f.  f.  Biblio-  BIERO  ,  f.  f.  Bierre  ,  cercueil ,  for- 

thcque,  lieu  dçftiné  à  conferver  des  te  de  çaifle  dans   laquelle   on  porte 

livres' qui  y  font  rangés  dans  des  ar-  les  corps  morts  à  la  fépulture.  Bierro, 

moires  ou  fur  des  tablettes.   Du  grec  bierre  ,  boillbn  vineute  faite  avec  des 

BifiKiA  8t       ,  place  ,  armoire.  grains  farineux.  Ces  deux  mots  font 

"  BICHO1 ,  f.  f.  Biche  ,  femelle  du ,  celtiq  ics ,  hier  dans  cette  langue  ,  ayant 

çjerf.  Le  Père  Peltas  confond  la  biche  deux  fignifiçatioi  s. 

avec  le  cCrf.  U  nomme  ,  bicho  dun  BIESAR  ,  v.  n.  Biaifer ,  ne  pas  ré - 

an,  le  broquart  ;  bicho  de  ious  ans ,  pondre  hardiment ,  chercher  des  fàux- 

le  daquet  ;  bicho  de  très  ans  ,  le  cerf  fuyans.  De  biais ,  biais  formé  du  celt. 

à "fà  première  tête  ;  bicho  de  quatre  bits. 

ans ,  le  cerf  à  fa  féconde  tête  ;  bi-  BIEVRE ,  f.  m.  prononcez  long.  Bic- 

chô  de  cinq  ans  9  le  cerf  à  fa  troifià-  vre,  ha  rie  .,  oifeau  de  rivière  de  la 

roc  rête  \  bicho  de  fieis  ans le  cerf  groflëur  d'une  oie  moyenne, 

à  fa  quatrième  tête     bicho  de  Jèpt  BIFRAR  ,  v.  a.  Rifler  ,  terme  de 

ans  ,  le  cerf  de  .dix  cornes  ;  bicho  de  maçon.  (  Peilas  ).  Biffrar  ^  peur  bra* 

Jiuech  ans,  le  grand   cerf;  bicho  de  far  ou  bafrar.  K  ces  mots. 

nodu  ans,  le  grand  vieux  cerf.  L'on  BIGARRAT ,  ADO,  -adj.  Sf.  part, 

peut  ic  ferrir  de  ces  termes  en  rem-  du  verbe  bigarrât.  Bariolé  ,  peint  de 

plaçant  le  mot  bicho  ,  par  celui  dç  différentes  couleurs.  Arangi  bigarrât, 

cetf  qui  eft  provençal ,  aufli  bien  que  Bigarrade ,  orange"  aîgre  ÔC  amère  char- 

françois.  Pichot  duno  Bicho.  Fan.  si-  gée  d'excroiflances  bX  de  cornes.  Du 

chq-cabroio ,  ou  damo  derbio  ,  f.  f.  celr.  Hgtra, 

Biçhe,  pouton  jie  l'Océan   qui  vjent  BIGARRADURO,  f.  f.  Bigarrure, 

quelquefois  dans  la  Méditerranée  ,  on  divcr(ité  ,  variété.  Au  propre  ,  variété 

le  nomme,  glauçus  en  latin.  Bicho  fe  dans  1e  plumage ,  dans  les  habits ,  Sec.  - 

prononce    long.    Du'   celtique    H-  BIGNET,  f.  m.  Beignet  ou  bignet. 

thia.              ■  -i  »  Sorte  de  pâtHferie  qui  fe  fait  de  dif- 

BICHOT^,  f.  m.  Oifeau  de  roaré-  férentes  manières.  Du  ceit.  bignet. 

xage  qui  fùtt  le  rivage  de  la  mer.  H  BIGNO.  V.  BEGNO.  Bigno,  fîgni- 

fc  nourrft  de  poiflbn.  fie  aufli  lâche ,  poltron  ,  qui  manque 

BIDAUSSAR.  V.  B1NDOUSSAR.  dé  courage. 

BIDET  ,  f.  m.  Bidet ,  cheval  de  BIGO  ou  BIGUO,  f.  f.  Bigue,piè- 

Ja  plus  petite  taille.  On  applique  ce  ce  de  bois  longue  ÔC  droite  qui  fert 

4\pm  aux  chevaux  de  p^fle  que  l'on  à  ïbutenir  des  tentes,  &c.  Les  maçons 

donne  à  ceux  qui  courent  à  franc-  emploient  des  biguos  pour  foutenir 

«trier.  Du  celr.  bided.                  <  leurs  échaftàuds  ;  ils  les  nomment  , 

BIEOU  ,  C  m.  Coquillage  univalve  biguos  per  far  efiagiero.  L'on  s'en  lert 

.que  nous  nommons  buccin.  Les  pro*  aufli  pour  les  filets  des  tejbs.  V.  ce 

vençaux  nomment bUouharput ou çam-  mot.  En  lermc  de  marine,  on  donne 

tut  y  Jet  buccins  dans i  le/quels  fe  trou-  ce  nom -aux  perches  que  l'on  parte 

;  ...    1      .  dans 
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dans  les  fabords ,  pour  foulever  ou 
pencher  le  vauTeau  fur  le  côté.  Pron. 
Jong.  Du  celt.  biga ,  poutre. 

BIGORNO  ,  f.  f.  Bigorne  ,  forte 
•   d'enclume  à  cornes.  Pron.  long.  Du 
celt.  bigorn. 

BIGOT,  OTO,  f.  Bigot ,  faux-de- 
vot,  hypocrite.  Du  gallois  bygod.  En 
terme  de  marine  ,  le  bigot  eft  une  pic- 
ce  de  bois  percée  de  deux  ou  trois 
trous  ronds  par  où  l'on  paire  le  bâ- 
tard pour  la  compolition  du  racage. 

BIGOURÊLO  ,  f.  f.  Sorte  de  cou- 
ture à  gros  points ,  faite  fans  adrelfe  , 
ni  mefure.  Pron.  long. 

BIGRE ,  f.  m.  Dans  le  vieux  langa- 
ge, ce  mot  figniftoic  un  garde-foref- 
tier.  Aujourd'hui  c'eft  un  terme  inju- 
rieux dont  la  populace  fè  fert  allez  fou- 
vent  j  elle  emploie  quelquefois  un  mot 
équivalent  auquel  on  a  attaché  une  figni- 
fication  infâme. 

BIJOU ,  f.  m.  Bijou  ,  mot  collc&if 
qui  comprend  tous  les  ouvrages  d'Or- 
fèvrerie qui  fervent  d'ornement  à  l'hom- 
me ,  l'on  nomme  bijoutier  ,•  bijoutierf 
le  marchand  de  bijoux.  Bijoutaric ,  f. 
bijouterie  ,  l'art  du  bijoutier ,  ou  l'af- 
fortiment  des  bijoux. 

BIJOUN ,  f.  m.  Benjoin ,  forte  de 
réfine  odoriférante  qui  nous  vient  du 
Levant.  Le  peuple  appelle  bijoun ,  la 
thérébentine. 

BILAN  ,  f.  m.  Terme  de  commer- 
ce ,  balance ,  cahier  où  les  dettes  ac- 
tives font  d'un  côté  Se  les  paflîves  de 
l'autre.  Remettre  Jùun  bilan  ,  c'eft  fai- 
re banqueroute  ,  exhiber  la  balance 
de  fes  dettes  &  montrer  que  l'on  eft 
hors  d'état  de  payer. 

BILHAR ,  v.  a.  Lier  ,  ferrer  des  bal» 
les  ou  autres  marchandifes  fur  une  char- 
Vocab.  Proy.Franf. 


rette  avec  un  garrot.  Du  celt.  bîli. 
garrot. 

BILHARD  ,  f.  m.  Billard.  Du  celt. 
bilhard.  Jeu  d'adreffe  &  d'exercice  qui 
confifte  à  faire  rouler  une  bille  d'ivoire 
fur  une  table  unie  ,  couverte  d'un  tapi*. 
L'on  donne  également  ce  nom  à  la 
table  fur  laquelle  on  joue. 

BILHARDAR.v.  a.  Billardcr ,  pouf- 
fer les  deux  billes  en  même-tems  avec 
la  maire.  C'eft  une  faute  au  jeu  de 
billard.  BUhardar  ,  en  terme  vulgaire 
ou  d'argot ,  fignifie ,  fuir ,  décamper  , 
partir  au  plus  vite.  Goudouli ,  in  ligne 
Poëte  Touloufain ,  emploie  ce  mot  , 
dans  cette  acception. 

BILHET,  f.  m.  Billet  ,  promette 
fous  feing  privé  par  laquelle  on  s'obli  • 
ge  de  payer  une  fomme  en  certain 
tems,  Bilhet ,  eft  auffi  un  petk  papier 
que  l'on  envoie  à  quelqu'un  pour  l'aver- 
tir de  quelque  chofe.  Du  celt.  bilhed. 

BILHETTO  ,  f.  f.  Bilkttc  ,  c'eft 
ainfi  que  nous  nommons  le  billet  que 
l'on  donne  au  poids  de  la  farine  à  ceux 
qui  vont  faire  moudre  le  blé.  L:s  meu- 
niers ne  peuvent  recevoir  le  blé,  lion  ne 
leur  préfente  la  bilhetto ,  diminutif  de 
bilhet.  Pron.  long. 

BILHO  ,  f.  f.  Bille  ,  boule  d'ivoire 
qui  fert  pour  jouer  au  billard.  C'eft 
auflî  un  garrot,  ou  un  billot  court  8c 
gros  qui  fert  à  garrotter  8c  à  ferrer 
les  marchandifes  chargées  fur  les  voi- 
tures ,  afin  qu'elles  ne  fe  dérangent 
pas  par  le  mouvement  8t  les  fecouf-, 
fes  de  la  route.  K  Bilhar  pour  l'éty- 
mologie.  Pron.  l«ng. 

flILHOT,  f.  m.  Billot,  t-«rmc  gé- 
nérique, ulîté  parmi  les  artiians,  pour 
défigner  un  tronçon  d'arbre  plus  ou 
moins  gros  fervant  à  divers  ufages  . 

N 
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fuivant  l'état  de  celui  qui  l'emploie. 
Diminutif  de  btlho. 

BILHOUNAR,  v.  a.  Billoner.  Ter- 
me de  monnoic  ,  furacheter  les  matiè- 
res d'or  ÔC  d'argent.  Ce  commerce  eft 
défendu  par  nos  loix. 

BILO ,  f.  f.  Bile  ,  humeur  jaune  5c 
amère  feparée  du  fang  dans  le  foie  , 
qui  fèrt  à  favorifer  les  digcftions,  &c. 
Du  latin  bilis.  Pron.  long. 

B1L.OUIRE  ,  C  m.  Gros  bâton  dont 
on  Ce  fèrt  pour  étriller  quelqu'un.  V. 
TRICOT. 

BINDOUSSAR,  v.  a.  Brandiiler  , 
remuer  par  fecouflcs ,  fecouer ,  agiter. 
Si  bindouffàr  ,  v.  r.  Se  remuer ,  le 
brandiiler  comme  font  les  enfans  qui 
ne  font  pas  aflîs  à  leur  aife. 

BINDOUSSO ,  f.  f.  Efcarpolette  , 
branloire ,  corde  fufpendue  h  un  ar- 
bre for  laquelle  on  s'aflled  8c  on  Ce  ba- 
lance, hilhets  de  bindou£o.  Billets 
de  bindoufle  ,  terme  inventé  pour 
exprimer  certains  billets  faux  qui  avoienr 
cours  à  Marfcilie  il  y  a  quelques  an- 

B1NJOUIN.  F.  BEN'JOUIN  &  BI- 
JOUX 

BIOOU ,  f.  m.  C'eft  ainfi  que  l'on 
nomme  les  bœufs  à  Arles ,  Avignon , 
&c.  V.  BUOU. 

BiRBAR  ,  v.  n.  Gueuler,  mendier, 
fripponer.  Du  vieux  terme  birbo  ,  pain 
mendié. 

B1SB1S  ,  f.  m.  Querelle  ,  difpurcv 
D.i  celt.  bisbile. 

BISCAIRE  ou  BISCANT,  f.  m.  Co- 
té ,  travers.  Marches  tout  de  bifiant. 
Tu  v  marches  penché  fur  le  côté.  Ces 
mots  viennent  du  celt.  bes  ,  courbe  } 
caire ,  côté.  Bifiant ,  lignifie  en  ter- 
me de  prêtre  ,  bifeantat  ,  la  permit 
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fîon  de  dire  deux  Méfies  le  même  jour. 
Du  latin  bifiantare.  Bifcantar  ,  c'eft  di- 
re deux  Meflès  le  même  jour.  Il  eft  des 
prêtres  qui  difent ,  /ou  bis  ,  pour  bifiant 
ou  bifeantat.  Prononcez  bifiairt  long. 

BISCOU1LH  ou  BiSCOUEL ,  f.  m. 
Bout  faigneux  ,  cou  d'un  mouton ,  d'un 
agneau.  Du  celt.  bioçoa. 

BISÊOU ,  f.  m;  Bifeau  ,  petit  talus 
pratiqué  à  la  meule  ou  à  la  lime  9 
tel  que  le  bifeau  d'un  miroir.  Le  bi- 
feau chez  rOrfèvre  ,  eft  ce  qui  arrê- 
te la  pierre  d'une  bague  dans  le  cha- 
ton. En  terme  de  Faûeur  d'orgue  » 
c'eft  une  pièce  d'étain  qui  couvre  le 
pied  du  tuyau  &  qui  aide  à  le  faire 
parler.  Bi/èou ,  bifeau  ,  outil  de  Tour- 
neur ,  emmanché  dans  le  bois.  Il  y 
en  a  de  droits  ,  de  gauches  ,  de 
ronds  &  de  revers. 

BISET,  f.  m.  Bifct.  Columbali- 
via.  Sorte  de  pigeon  plus  petit  que 
le  ramier,  dont  les  pieds  font  rou» 
geârrcs  &  le  bec  blanc. 

BISNACO ,  f.  f.  Bifnague  ?  forte  de 
fenouil  fauvage  dont  la  femence  nous 
eft  venue  de  l'Efpagne.  Fœniculiun 
gingidium  j  umbella  montana. 

BISO,  f.  fl  Bife,  vent  du  nord.  Vi 
MISTRAU.  Pron.  long. 

BISO  R  ,  f.  m.  Compofe  de  bifo, 
Bife  violente.  Vent  du  nord  très-froid. 
Son  fynonyme  eft  anguitloun.  V.  ce 
mot. 

B'SSAR  ,  v.  a.  Terme  de  corroyeur 
corrompre  un  cuir ,  le  ployer.  BtJJat , 
ado ,  part.  Corrompu. 

BISSEST ,  C.  m.  Année  bifllxtile. 
Aqutfi  an  lou  bijjifi  a  fautât.  Cette 
année  eft  biftextilc.  An  doou  bijjifi. 
Année  bidbxtile.  Du  latin  bis  fix. 

BISTORTO  ,  L  ù  Biftorte ,  plan- 
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te  doac  la  racine  eft  charnue ,  tortue , 
&  chevelue,  Btftorta  t  comme  fi  l'oo 
difoil,  deux  fois  tonue.  Prou,  long. 

BISIQUERT ,  ERTO ,  adj.  Toc- 
du  ,  tors  ,  qui  eft  de  travers.  L'oo  dit 
auffi-  adverbialement.  De  bifiouert.  De 
travers  ,  mal  en  ordre. 

BISTOURIN  ,  f.  m.  Biftouri  ,  infini- 
ment de  Chirurgie  qui  fert  à  faire  des 
incitions.  Il  y  en  a  de  droits  8c  de  courbes. 

BISTOURNAR,  v.  a.  Biftourner  , 
tordre  violemment  les  tcfticules  d'un 
cheval  pour  qu'il  ne  puùTe  plus  engen- 
drer. Ceft  une  des  méthodes  de  cas- 
tration. Biftoùrnat ,  ado ,  part.  Biftour* 
né.  Quelques  perfonnes  emploient  ce 
mot  pour  exprimer  une  chofe  tor- 
rue ,  une  perfonne  mal-bâtie.  Du  celt 
bifiornatus. 

BISTOURTIER  ,  f.  m.  Terme  '  de 
patiflerie  ,  rouleau  ,  bâton  rond  fait 
au  tour  ,  long  d'un  pied  &  demi ,  qui 
fert  à  travailler  la  pâte  avec  laquelle 
on  fait  des  tourtes ,  des  pâtes  ,  &c. 

BLAD  y  f.  m.  Blé ,  ce  mot  expri- 
me les  plantes  qui  foumiflent  un 
grain  dont  on  fait  du  pain.  Du  celt. 
bladwn.  Les  provençaux  nomment  blad, 
le  froment ,  dont  ils  comptent  plufieurs 
efpèces.  La  tuscllo  ou  blad  de  pays, 
la  feiffitto  ou  blad  d'Arles  ;  lou  blad 
de  barquo ,  ôCc.  blad  de  couguou  ,  m. 
Il  eft  une  forte  de  chiendent  qui  porte 
ce  nom.  Blad  annouit.  Blé  rôti ,  brû- 
lé. Blad  de  Barbarie.  Blé  de  Turquie. 
Blad  farrajin.  Blé  farrafin  ,  mays. 

BLAD1ER ,  f.  m.  Marchand  de  blé  ,  ce- 
lui qui  vend  les  blés,  les  légumes  &  autres 
grains. 

BLAI.  V.  BLAY. 

BLAIME  ou  BLAME ,  f.  m.  Blâ- 
me ,  fenriment  ou  difeours  par  lequel 
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on  défàprouve  une  a&ion.  Jittar  de 
blaime.  Dire  du  mal  d'une  perfonne  , 
divulguer  fes  défauts ,  du  grec  /3aA<tt*, 
je  mus ,  ou  du  celt.  blâme  in. 

BLAMAR  ,  v.  a.  Blâmer  ,  repren- 
dre ,  corriger  ,  défapprouver  une  action., 
une  démarche.  Blâmai  ,  ado  ,  part. 
Blâmé.  Blâmable ,  ablo  ,  qui  eft  di- 
gne de  blâme  ,  blâmable. 

BLANC,  £  m.  Le  blanc,  une  des 
couleurs,  des  corps  naturels.  Blanc  , 
Manama ,  adj.  Qui  eft  de  la  couleur 
du  blanc  ,  qui  eft  blanc.  Il  fignifie 
auffi  propre  en  ce  fens  ;  l'on  dit  , 
uno  camie  blançuo.  Une  chemife  blan- 
chie j  propre.  Un  blanc  ,  un  homme 
blanc ,  par  oppofttion  à  ceux  qui  font 
noirs  ou  rouges ,  que  l'on  appelle  hom- 
mes de  couleur.  Du  celt.  blan. 

BLANCADO ,  f.  f.  En  quelques  pays 
on  nomme  ainfi  la  gelée  blanche  ,  la 
rofee  qui  tombe  le  matin  des  jours 
froids  8c  qui  fe  gele  en  tombant. 

BLANCHARIE  ,  f  f.  BlanchùTerie, 
lieu*  où  l'on  blanchit  les  toiles. 

BLANCHET  ,  f.  m.  Terme  d'Im- 
primeur. Blanchet  ,  gros  drap  blanc 
qui  ièrt  à  garnir  le  grand  ty  mpan  d'une 
prefle.  Les  Apothicaires  donnent  le 
même  nom  au  drap  qui  leur  fert  à 
couler  les  fyrops  t  ÔCc.  Le  nom  vient 
de  la  couleur. 

BLANCHIER,  f.  m.  Megiflîer,  ar- 
tifan  qui  prépare  les  peaux  en  mégie , 
(ans  le  fecours  du  tan  :  ce  font  les 
peaux  blanches.  Du  celt.  blancarius. 

BLANCHIMENT  ,  f.  m.  Opération 
des  Orfèvres,  blanchiment.  Ad  ion  de 
blanchir  la  vauTelle  en  la  trempant  dans 
un  baquet  où  il  y  a  de  l'eau  forte 
affoiblie  par  l'eau  commune.  Bhnchi- 
ment ,  eft  aufli  l'opération  qui  fe  fait 
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fur  la  vallîellc  avec  la  porafle,  ou  la  azur,  finople  &  fable.  L'on  nomme 

cendre  gravelcc.  blafounar  ,  blafonncr  ,  expliquer  les 

BLANCHIR,  v.  a.  Blanchir,  ren-  armoiries.  Blajbunairc  ,  biafoaneur  , 

dre  blanc.  Laver  du  linge.  Blanchir  quau-  celui  qui  connoît  les  règles  du  bla- 

quun.  Blanchir  line  perfonne  ,  érre  fa  fon. 

blanchiil'eufe  ,  laver  fon  linge.  BLASTEMAR ,  v.  a.  Blafphémer , 

BLANCHISSAGI ,  f.  m.  Blanchiflà-  jurer  contre  le  Ciel.  Parler  avec  mépris 

ge ,  action  de  blanchir ,  paiement  que  de  Dieu  ou  des  chofes  faintes.  Blaf- 

les  blanchilTeufes  exigent  pour  leurs  pei-  temar  ,  lignifie  encore  ,  parler  ma]  de 

nés.  Blanchijfagi  deis  tÛos.  Aâion  de  quelqu'un.  C'eft  dans  ce  fens  que  l'on 

blanchir  les  toiles.  Pron.  long.  dit  :  chivau  btafiemat ,  lou  peou  li  lujè. 

BLANCOIR,  f.  f.  Blancheur ,  qua"  Le  poil  luit  à  un  cheval  dont  on  par- 

lité  d'une  chofe  blanche,  couleur  blan-  le  mal.  Une  perfonne  que  l'on  calom- 

che.  C'eft  aufli  la  propreté.  nie,  fait  bientôt  paroître  fon  innocen- 

BLANQUEGEAR  ,  v.  n.  Paroître  ce.  Bhjîtmairt ,  f.  m.  Blaiphêmateur , 

blanc  ,  tirer  fur  le  blanc.  homme  accoutumé  à  jurer.  Lou  yentrt 

BLANQULT  ,  f.  m.  Terme  d'Apo-  mi  blajlèmo.  Mon  ventre  gronde.  Ex- 

thicaire.  Onguent  que  l'on  nomme  en  prefllon  figurée. 

françois,  blanc-raifin,  par  corruption  dW-  BLASTÉME  ou  BLASTÉMI ,  C.  m. 
bum  rhafis.  C'eft  un  grand  c'eTicatif  Blafphême  ,  imprécation,  parole  con- 
dont  la  cérufe  fait  Ja  bafe.  Blanquet ,  tre  les  chofês  faintes  contre  la  reli- 
cft  aufli  adje£tif.  Il  fignifie ,  un  peu  gion.  Pron.  long, 
blanc»  BLAVEIROOU  ,  f.  m.  Bouton  ,  éle- 
:  BLANQUETTO ,  C  f.  Blanquette ,  vure ,  furoncle  ;  on  l'applique  à  plu- 
forte  de  poire.  Herniole  ,  ou  turqfiet-  iicurs  fortes  de  rumeurs  qui  ne  font 
te ,  plante  qui  Ce  nomme  ca  latin  ,  point  abeédées.  Du  celt.  blau. 
htrniaria.  Pron.  long.  BLAY  ou  BLA7.E  ,  f.  m.  Blaife. 
BLANQUO  ,  f.  f.  Nom  de  femme.  Nom  d'homme.  Bliy  de  Ceireflo  es  uno 


BLANQUJF.R  ,  f.  m.   Ferblantier,  te  eft  une  forte  tête.  Ce  proverbe  dé- 

V.  FARBLAN  FIER  6c  MAGNIN.  ligne  que  le  2  Février  ,  fête  de  Saine 

BLANQU1XÈOU  ,  ELLO  ,    adj.  Blaife,  il  fait  d'ordinaire  un  froid  rigou- 

Bianchàtre  ,  qui  tire  fur  le  blanc.  reux. 

BLASOUN ,  f.  m.  Blafon ,  art  hé-  BLED ,  BLEDO  ,  adj.  Meurtri  , 

raldique  ,  ftience  de  blafonncr  les  ar-  coti  ;  on  le  dit  des  fruits  qui  commen- 

moirk-s.  Nous  n'avons  pas  fait  men-  cent  à  fe  pourrir.  Nous  n'avons  point 

tion  des  mors  techniques  du  blafon  dans  de  mot  françois  qui  rende  au  jufte  cette 

cet  ouvrage.  Nous  nous  contenterons  expreflion  provençale.  (  Pellas  a  dirr 

d,-  rapporter  ici  les  noms  françois  des  mou  ).  Venir  bled.  Mollir.  Dans  le  ftyle 

couleurs  qui  y  font  employées  ;  favoir:  badin,  l'on  dit  d'un  homme  âgé.  Si 

le  ja-jne  ,  le  blanc,  le  rouge  ,  le  bleu ,  fa  bled. 

le  vert,  le  noir.  Or,  argent,  gueules,  ■  Bled,  f.  m.  Blete,  herbe  qui  ap- 


Blanche.  Pron.  long. 


fouerto  tejlo.  Blaife  patron  de  CeireÊ 
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proche  de  la  poirée  >  mais  dont  les 
feuilles  font  plus  petites  ;  on  remploie 
dans  nos  cuifines.  BUttutn. 

BLEDO.  V.  BLETTO. 

BLEOUGE,  adj.  Net,  éblouiflànt 
éclatant  de  blancheur.  Pron.  long*  » 

BLESSAR  ,  v.  a.  Blefler  quelqu'un, 
lut  faire  mal ,  lui  faire  une  bleflure  , 
une  plaie.  Blejfat  ,  adoy  part.  BlelFé. 
Dans  les  hôpitaux  ,  on  dit  au  fubftan- 
tif.  Leis  bleffats  ,  la  fallo  deis  blejjats. 
Les  bleflës ,  la  falie  des  bleflcs.  Si  bief 
far  ,  v.  r.  Avorter  ,  faire  une  fàu/fe 
couche.  Ma  tanto  ses  bleffado.  Ma 
tante  a  avorté.  Du  grec  &h<t\-*v  ou  du 
celt.  blejfa. 

BLESSEGEAR  ,  v.  n.  Graffeyer  , 
parler  gras,  avoir  peine  à  prononcer, 
certains  mots,  certaines  lettres. 

BLESTENTO  ou  BLESTENQUO, 
f.  f.  Détente ,  petit  morceau  de  1èr  fur 
lequel  on  met  le  doigt  pour  tirer  une 
arma  à  feu ,  telle  que  le  fulil  ,  le 
piftolet.  Pron.  îong. 

BLESTO,  ù  f.  Les  payfans  donnent 
ce  nom  à  la  paille  que  les  mulets  ont 
brifè  fur  l'aire  ,  en  la  foulant.  Celt  aufli 
le  nom  que  Ton  donne  à  une  lifte  ,  à  un 
catalogue  ou  tableau  des  membres  d'un 
corps.  Ce  terme  cft  propre  aux  pay- 
fans. Pron,  long. 

BLESTOUN  ,  f.  m.  Poupée ,  mar- 
teau de  chanvre  ou  de  lin  dont  on 
gnrnit  la  quenouille  avant  de  filer. 

BLESSURO  ou  BLESSADURO,  f. 
f.  Biefllire  ,  plaie,  impreffion  faite  fur 
les  chairs  à  la  fuite  d'un  coup.kFauf- 
fe  couche  ,  acoachement  prématuré. 
Enfant  qui  n'eft  pas  à  terme  j  avor- 
ton. 

BLET  ,  f.  m.  Mèche  d'une  lam- 
pe. 
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BLETO  ,  f.  f.  Gaule,  houfline,  pe- 
tite verge.  Leis  blettos.  Les  verges  avec 
lefquellcs  on  fouette  les  enfans.  Bletto 
ou  bledo  ,  fynonyme  de  blet.  Plante 
potagère.  V.  BLED.  Pron.  long. 

BLEZIDURO ,  f.  f.  Etat  d'une  cho 
fe  uféo ,  d'une  étoffe  ufee  par  le  frot- 
tement. 

BLEZIR ,  v.  a.  Elimer  ,  ufèr  du 
linge ,  nn  habit ,  une  étoffe.  Bleuit ,  ido  >t 
part.  Ehmc. 

BLIN  ,  ù  m.  Terme  de  marine.  Blin, 
pièce  de  bois  quarrée  dans  laquelle 
font  des  barres  propres  à  pouffer  des 
coins  fous  la  quille  d'un  vaiueau  que 
l'on  veut  mettre  à  l'eau. 

BLOC ,  i*.  m.  Bloc ,  grand  morceau 
de  marbre  ou  de  pierre,  tel  qu'il  fort 
de  la  carrière.  Ce  mot  eft  celtique- 
Il  lignifie  aufli ,  airemblage ,  amas.  Ven~ 
dre  en  bloc.  Vendre  en  bloc. 

BLOUND,  BLOUNDO,  adj.  Blond  , 
qui  a  les  cheveux  blonds ,  de  couleur 
entre  le  doré  &  le  cliâtain  clair.  Bloun-  \ 
det  Se  bloundin  ,  diminutifs  de  blounrft 
blondin.  Nous  lifons  dans  le  portrait 
d'un  hermite  par  Gros ,  Poète  proven-. 
çal.  Es  blounJtt  y  blanc  coumouno  pe- 
to  ;  n'a  que  très  peous  à  fa  barbet to. 

BLOUQUAR  >  v.  a.  Boucler  ,  met- 
tre une  boucle ,  ferrer  la  boucle  d'un 
fbulier,  fkc.  En  terme  d'Imprimerie  r 
bloquer  ,  placer  une  lettre  renverfèe 
dans  fa  compofition  ,  à  la  place  d'une 
lettre  qui  manque  à  la  cafTe.  En  terme 
de  Guerre ,  faire  le  blocus  d'une  pla- 
ce. Alors  il  vient  du  celt.  blocq .  Blou* 
quat ,  ado  ,  part.  Bouclé  ou  bloqué. 

BLOUQUO,  f.  f.  Boucle  ,  forte 
d'anneau  auquel  eft  adaptée  une  chapr 
pc  Se  un  ardillon  pour  ferrer  un  fou* 
lier ,  la  jarretière  des  culottes ,  le  boitr- 
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daioue  d'un  chapeau,  Sec.  Le  P.  Pellas 
nomme  agrément,  là  btoufuo  tfuno 
purruquo.  Pron.  long. 

BLUR ASTRE,  ASTRO,  adf.  Bleuâ- 
tre ,  qui  tire  fur  le  bleu,  qui  appro- 
che ds  la  couleur  bleue.  Prom  long. 

BLUR,  BLURO  ,  adj.  que  l'on 
prononce  bluer  en  plufieurs  endroits. 
Bleu;  de  lacouleur  du  Firmament.  Blur, 
cflr  âu(7î  maiculm ,  il  fïgnrfie  ,  le  bleu , 
Ja  couleur  bleue.  Lou  blurdt  fin  habita 
et  psffàt.  La  couleur  bleue  de  fon 
habit  eft  fanée.  Du  eclt.  bleu. 

BLUREGEAR,  v.  n.  Tirer  fur  le 
bleu ,  approcher  de  la  couleur  bleue. 

BLURET,  f.  m.  Bluet ,  barbeau, 
blavèole  ,  aubifoin.  Plante  à  rieur  bleue 
qui  croît  abondamment  dans  les  blés. 
Cyanus  Jègetum  flort  cœrulea.  L'on 
en  fait  une  eau  pour  les  yeux  que  l'on 
a  nommé ,  eau  de  cafTe  lunettes.  Blu- 
fet ,  oifeau  aquatique  qui  a  le  dos 
bleu,  le  ventre  blanc ,  le  bec  long  8c 
épais  ,  les  pieds  blanchâtres  8c  un  col- 
lier blanc. 

BLUTEOU  ,  f.  m.  Bluteau ,  infini- 
ment dont  les  boulangers  fe  fervent 
pour  féparer  le  fon  d'avec  la  farine. 
On  l'appelle  plus  ordinairemeut  en  pro- 
vençal ,  Moulin  à  tamiar. 

BOBO  ,  (.  m.  Terme  enfantin  dont 
on  fe  fêrt  pour  exprimer  un  mal ,  une 
douleur ,  l'on  dit  plutôt  mamau,  Y.  ce 
mot. 

BOCHO ,  f.  f.  Boule  ,  corps  foli- 
de  8c  fphérique  ,  ordinairement  de  buis, 
qui  fert  à  des  jeux  d'exercice  ,  à  abat- 
tre des  quilles ,  Sec  Celles  du  jeu  de 
mail  font  plus  petites  que  les  boules 
ordinaires.  Du  celr.  bock.  Pron.  long. 

BOFFO,  f.  f.  Contufion ,  enflure 
qui  fwrvient  à  l'endroit  où  l'on  a  reçu 1 


un"  coup.  Du  coït,  bafi  Pron.  long. 

BOGO  >  f.  f.  Bogue. ,  boop ,  box  ; 
poifTon  de  mer  qui  vit  près  des  riva? 
ges  ,  il  eft  bon  à  manger.  Il  y  en  a  une 
cfpôce  qui  a  le  bec  plus  pointu ,  le 
corps  plus  large  Se  plus  court  ;  on  li 
nomme  bogo-ravèou  t  bogue- ravel  ;  elle 
n'a  pas  bon  goût  ,  8c  le  mot  de  ra- 
violi défigne  fon  peu  de  bonté.  V, 
Rtxvan  pour  l'étymologie.  Bogo  &  b&' 
gajfo  ooa  mes  de  miy  Jbun  grajfos,} 
La  bogue  8c  la  canaille  s'engraiiTent  au 
mois  de  Mai.  Pron.  long. 

BOIS  AGI ,  f.  m.  ou  BOISARIE  , 
f.  f.  Boiferie,  affemblage  de  planches; 
ouvrées  &  ornées  dont  on  couvre  les 
murs  (Tune  mai  fon  ,  d'une  églife  ,  Sec. 
L'on  prononce  bouejhgi ,  long. 

BOISAR  on  BOUESAR ,  v.  a.  Boi- 
fer  ,  couvrir  les  murs  d'une  maifon 
avec  des  ouvrages  en  bois  pour  la  dé> 
co ration  ,  pour  la  fanté  ou  pour 
rendre  un  appartement  plus  chaud. 

BOISSO ,  f.  f.  Terme  de  marine. 
Bofles  ,  bout  de  cordes  qui  fervent  à 
joindre  une  manœuvre  rompue  }.  l'on 
donne  aulîî  ce  ncm  à  différentes  ma- 
nœuvres. 

BOLI  ,  f.  m.  Bol ,  forte  de  terre 
grafTe  argilleufè  ;  on  en  trouve  de  dif- 
férentes couleurs.  Le  plus  commun  des 
bols  eft  celui  d'Arménie  qui  eft  rou- 
geâtre  :  on  l'emploie  dans  les  arts  Se 
dans  la  Médecine.  Pron.  long. 

BOLUS ,  f.  m.  Bol ,  remède  mou 
Se  un  peu  plus  épais  que  le  miel.  On 
donne  fous  cette  forme  ,  des  médica- 
mens  défagréables  au  goût  ou  qui  s  at- 
tacheroient  aux  dents ,  fi  on  les  adminis- 
trait fans  certe  précaution.  Bolus  , 
eft  un  mot  latin.  Pron.  long. 

BOM1T,  f.  m.  Vomiffement,  l'a* 
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•  tkm  de  vomir  ,  de  rejetter  par  la  bou- 
che ce  qui  eft  contenu  dans  l'eftomac. 
Pron.  long.  Du  latin  vomitus  ,  en  chan- 
geant le  V  en  B. 

BON  ,  adv.  Bon ,  bien ,  à  merveil- 
le. L'on  dit  encore  bon  en  ligne  de 
défiance.  A  dich  que  vend  rie  ?  Répon- 
fe.  Bon  i  dis  jamais  ges  de  verita.  Il 
a  dit  qu'il  viendrait  ;  bah  !  n'en  croyez 
rien  ,  il  ne  dit  jamais  vrai. 

BONO ,  f.  f.  Pron.  long.  Bombon. 
Terme  d'enfant  par  lequel  on  défigne 
des  fucreries ,  des  confitures ,  des  frian- 
difes. 

BOOU  ,  f.  m.  Terme  de  pêcheur. 
Bonne  pêche.  Au  figuré ,  capture  ,  bu- 
tin ,  profit.  O  leis  beis  boous  que  fi 
fara.  Ah  que  nous  ferons  bonne  pêche,* 
ah  les  bons  coups  de  filets  que  nous 
ferons.  Au  figuré  ,  ah  que  nous  aurons- 
de  profit.  Du  celt.  bawd.  Plonger  dan* 
l'eau. 

BOOUBECHO.  V.  BOUBECHO. 
Pron.  long. 

BOOUDANO,  f.  f.  V.  BAUDA- 
NO.  Pron.  long. 

BOOUDROUN  ,  f.  m.  Boulin  ,  foli- 
veau  que  les  maçons  emploient  pour 
foutenir  les  planches  des  échafauda- 
ges- 

BOOUDUFO ,  f.  f.  Toupie  ,  forte 
de  fabot  que  les  enfans  font  tourner. 
Au  figuré ,  fille  de  joie.  L'ai  fach  virar 
soumo  uno  booudufo.  Je  l'ai  fait  tourner 
comme  on  fait  tourner  une  toupie.  Pron. 
long.  Dù  celt.  bodwa  ,  mammelle  ,  par- 
ce que  la  toupie  a  une  petite  protubé- 
rance de  la  forme  du  mammellon. 

BOOUFIGO,  f.  f.  Vcflîe  ,  phlyc- 
tènes  ,  élevures  qui  le  forment  fur  le 
corps  &  qui  font  remplies  de  ferofité. 
• Booufigo  ,  lignifie  plus  particulièrement, 
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fa  veltîe  dé  l'homme  ou  des  animaux; 
t  le  réfervotr  de  l'urine  au  fortir  des  reins. 
Son  érymologie  paraît  venir  de  boufar7 
fe  gonfler ,  parce  que  la  veflie  k  dilate 
à  mefiire  qu'elle  fe  remplit. 

BOOL'MIAN ,  ANO,  f. Bohémien; 
nom  que  l'on  a  donné  à  des  vagabonds 
qui  couraient  d'un  pays  à  l'autre  pour 
deviner  la  bonne  fortune.  Ils  faifoient 
un  commerce  d'ânes  &  ils  étoient  de 
fins  voleurs.  Il  y  a  quelques  années 
que  l'on  n'en  voit  plus  en  Prbvenee.^Nous 
avons  un  Noël  provençal,fur  les  booumians 
dont  nous  parlerons  dans  notre  Dic- 
tionnaire des  grands  hommes  ,  qui  e(t 
■un  chef-d'œuvre  dans  notre  langue. 
Booumian  ,  vient  de  ce  que  les  pre- 
miers qui  firent  ce  métier  étoient  de 
la  Bohème ,  fi.  l'on  en  croit  Pafquier, 
qui  fait  remonter  leur  origine  jufqu'ea 
1427. 

BOOUTHESAR  ,  C.  m.  F.  BOU- 
THESAR. 

BGPKÈ  ou  BEOTJPRAT  ,  f.  m. 
Beaupré ,  nom  du  mât  d'un  vailfeau ,  qui 
eft  à  la  proue  Se  qui  s'élève  oblique- 
ment hors  du  vaiffeau.  G'eft  celui  qui 
foutient  toute  la  mâture.  Les  voiles  de 
beaupré  font  la  civadière  &  la  contre- 
civadière. 

BORD  ,  f.  m.  Bord  ,  la  partie  la 
plus  éloignée  du  milieu  d'une  étendue 
limitée.  V,  RIBO.  Bord  tfuno  cam- 
pano.  Pince  d'une  cloche.  Bord  efcar- 
pat  (f uno  ribiero.  Berge.  Bord ,  ferme 
de  marine,  fê  prend  pour  le  vaifleau 
même.  A  _  bord.  A  bord  ,  dans  le 
vaifleau.  Vtni  d'abord.  Je  viens  du- 
vahTeau.  Es  à  bord.  Il  efl  fur  le  vaif- 
feau. Du  celt.  bord  y  qui  flgnifie  vaif- 
feau &  bord ,  extrémité. 

BORDO ,  Impératif  du  verbe  bour~ 
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xdar  ,  terme  de  marine.  Commande  - 
.  ment  pour  faire  border  les  écoutes  , 
.pour  les  tirer  ouhalcr,  jufqu'à  ce  qu'on 
farte  toucher  le  coin  de  la  voile  à  un 
certain  point.  Bordo  &  braffb.  Aucrc, 
commandement  pour  faire  border  les 
écoutes  &  braller  les  vergues  en  même 
;  tems. 

BORNI ,  adj.  de  t.  g.  Borgne  ou 
ave»(gle  ,  car  ce  mot  exprime  l'un  Se 
l'autre  j  de-la  vient-  que  l'on  dit ,  un 
borni  d+Prouvcnço  :  un  borgne  de  Proven- 
ce ,  pour  exprimer  ,  un  aveugle.  Nous 
difons  aufli ,  borni  d'un  hue  il ,  pour  bor« 
:gne.  Ce  que  fa  cantar  lou  borni.  Ce 
.qui  fait  chanter  les  aveugles ,  l'argent. 
IXeici  à  cent  ans  fartn  touteis  bornis. 
Dans  cent  ans  d'ici  ,  nous  ferons  tous 
aveugles.  Crido  coumo  un  borni  qu'a 
perdu  Jbun  bajloun.  Il  cric  comme  un 
aveugle  qui  a  perdu  fbn  bâton.  Un 
borni  es,  Rey  ooou  pays  deis  aveugles. 
En  ce  fens  borni  ,  lignifie  borgne.  Dans 
les  pays  des  aveugles- ,  les  borgnes  font 
Roi«. 

BORNO  ,  f.  f.  Borne  de  bâtiment , 
efpèce  de  cône  tronqué  ,  de  pierre  du- 
re ,  à  hauteur  d'appui ,  à  l'cncognure  , 
ou  au-devant  d'un  mur  de  façade,  pour 
le  défendre  des  voitures.  Bornos  ,  li- 
mites, bornes  ,  termes.  On  l'emploie 
au  propre  &  au  figuré.  V.  Bournarf 
pour  l'érymologie.  Borno-vitro.  Mor- 
ceau de  verre  qni  fe  place  au  bout 
d'une  pièce  quarrée  dans  un  panneau 
Ae  vitres.  Du  celt.  born  on  borna.  Pron, 
long. 

BOSSO ,  f.  f.  BofTc.  V.  GIBBO. 
Bojfb  d'un  afibre.  Loupe  du  bois.  Du 
celt.  boffi  Pron.  long. 

BOTTO  ,  f.  f.  Bette,  chauffiire  de 
cuir  qui  çouvre  la  jambe  jufques  au 
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genou  &  qui  fert  à  monter  à  cheval. 
Bottosfortos.  Bottes  fortes  ou  bottes 
do  courrier.  Celles-ci  font  plus  fortes 
que  les  autres.  Botto  de  Jèdo.  Bot- 
te de  fo;e.  Fieou  de  tourto  bçtto.  Fi!  gros 
ou  grotte».  Bct  u  ,  en  terme  d'Eftri. 
me  ,  lignifie  botte  ,  eltocade.  Pourtar 
uno  buto.  Porter  une  botte  ;  au  figu- 
ré ,  annoncer  une  chofe  défagréable  , 
nuire  ,  porter  coup,  i  :on.  long.  Du 
celt.  bottas  ,  forme  de  bot ,  pie ,  &  de 
tes ,  couvrir. 

BOUAILHO,  f.  f.  Aumaille,  trou- 
peau de  bœufs  ,  de  vaches.  Pron.  long. 
Du  grec  fa  ,  boeuf. 

BOU AMO  ,  f.  f.  S)  aonyme  de  boou- 
miano.  V.  ce  mot  à  BOOUMIAN. 

BOUAN ,  BOUANO.  V.  BOUEN. 
Bouan  chrétien  ,  f.  m.  Bon-chrétien  , 
forte  de  poire  d'été  qui  eft  très-dou- 
ce &  parfumée.  Cette  poire  eft  fou- 
vent  attaquée  par  les  vers.  Il  y  aune 
poire  d'hiver  qui  porte  ce  nom,  elle 
eft  coriace  &  pierreufê. 

BOUARDO,  f.f.  ou  BOUERDO 
V.  BOURDILHO.  Bouardo  ,  en  quel- 
ques pays  de  la  montagne  ,  lignifie  , 
écharde.  V.  ESPLENTO.  Pron.  long. 

BOUATIER  ,  que  l'on  prononce 
BEOUTIER  ,  fynonyme  de  BOUHIER. 
V.  ce  mor.  Il  dérive  du  grec  jgenf  , 
garde  des  troupeaux.  Pron.  long. 

BOUBECHO ,  f.  f.  Bobèche ,  binet, 
petit  inftrumcnt  qu'on  met  au  haut  d'un 
chandelier  pour  recevoir  la  cire  qui 
coule  d'une  bougie  allumée.  Prononcez 
long. 

BOUBINO  ,  f.  f.  Bobine  ,  inftru- 
ment  à  l'ufage  des  ouvriers  qui 
ourdiflent.  C'eft  un  petit  cylindre  dq 
bois  léger,  percé  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  fur  lequel  on  dévide  le  fil  ,  la 
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la  foie ,  8cc.  Pron.  long. 

BOLBOS,  f.  f.  pl.  BOUBOUN,f. 
m.  Bubon  ,  tumeur  qui  vient  aux  glan- 
des des  aines  ou  des  aiifelles.  Boubos , 
,fe  prononce  long  ;  il  vient  du  grec 
f>lCS»t.  L'on  appelloit  autrefois  la  Ma- 
die  vénérienne  ,  U>u  mau  das  boubos 
ou  boubos. 

BOUC ,  f.  m.  L'on  ne  prononce 
pas  le  c.  Bouc,  animal  puant  qui  eft 
le  mâle  de  la  chèvre  ,  fa  peau  fert 
à  faire  des  outres  que  l'on  nomme  aufli 
en  provençal  bouc.  Du  celte  bouc'h. 
Bouc  fauvagi.  Bouquetin.  V.  Bouqut» 
tin. 

BOUCADO ,  f.  f.  Bouchée  ,  la  quan- 
tité d'alimens  fuffifante  pour  remplir, 
la  bouche.  Pron.  long.  Les  fayenciers 
nomment  boucado  ,  la  quantité  de  bois 
qu'ils  mènent  à.  la  fois  dans  le  four. 

BOUCAN,  f.  m.  Boucan,  bordel, 
lieu  de  débauche.  Ce  terme  n'eft  pas 
admis  parmi  les  honnêtes  gens.  Il  dé- 
rive du  celtique  bocan  ,  impudique. 

BOUC AR AN  ,  f.  m.  Terme  de  mar- 
chand j  bougran  ,  forte  de  toile  gom- 
mée dont  on  fait  des  doublures  aux 
endroits  des  vêtemens  qui  fatiguent  Se 
dont  l'étoffe  a  befoin  d'être  fouténue. 
Ce  mot  étoit  en  ufage  chez  les  Cel- 
tes. 

BOUCASSIN ,  f.  m.  Boucaflîn  ,  ter- 
me de  marchand.  V.  Sargaïètti. 

BOUCAUT  ou  BOUCAL  ,  f.  m. 
Bocal.  Valê  rond  de  verre  ,  que  les 
Orfèvres  remplirent  d'eau  &  qu'ils  pla- 
cent entre  leur  lampe  &  leur  ouvrage  , 
pour  augmenter  la  clarté  de  la  lumiè- 
re en  la  ra Semblant.  En  terme  de  ma- 
rine ,  boucaut ,  bocal  ,  eft  un  vaillcau 
de  terre  dont  on  fè  (en  fur  mer  pour 
distribuer  le  vin  aux  matelots.  Dans  e 
Vocab.  Frovenfol-Franfois. 
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Commerce,Pon  nomme  boucaut,  bouc  uic, 
un  tonneau  de  moyenne  grandeur  dans  le- 
quel  on  tranlpone  oivcriès  mnrehan- 
dilês.  On  le  fait  dériver  du  grec  t*uxa*tt. 

BOUCELANO  ,  f.  f.  Porccaine  , 
coquille  uni  valve.  Gland  du  membre 
viril.  Pron.  long. 

BOUCERLO,  f.  f.  Ampoule,  éle- 
vure  fur  la  peau  occafionée  par  la 
piquûre  de  quelque  infe&e  ou  par  lebul- 
lition  du  fâng.  Du  eclt.  bouccllec.  Pron. 
long. 

BOUCHAR  ,  v.  a.  Boucher  ,  cou- 
vrir. V.  TAPPAR.  Bouchât ,  ado  ,  part. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'au  figuré  , 
pour  déligner  une  perfonne  qui  a  peu 
d'intelligence. 

BOUCHARD ,  f.  m.  C'eft  le  nom 
que  les  bergers  donnent  aux  moutons 
qui  ont  le  mufeau  noir.  Bouchard  bX 
bouchas ,  lignifient  en  certains  pays  , 
fale  ,  mal- propre,  puant.  II eft  à  pré- 
sumer que  bouchard ,  fignifioit  autre- 
fois bouc  ;  Ton  appelle  encore  en  Lan- 
guedoc ,  une  chèvre,  boucho. 

BOUCHARDO ,  f.  f.  Boucharde  , 
marteau  de  ceux  qui  travaillent  an 
marbre ,  fait  en  plufieurs  pointes  de 
diamant.  Pron.  long. 

B0UCHAR1E  ,  f.  f.  Boucherie ,  lieu 
où  l'on  vend  la  viande.  Boucharie  luen- 
cho  ;  doubadou  ;  tuadou.  Boucherie  où 
l'on  tue  les  beftiaux,  deftincs  à  notre 
nourriture.  V.  MAZ£0U.  Boucharie, 
vient  du  celt.  bocereh. 

BOUCHIER,  f.  m.  Boucher,  celui 
qui  eft  autorité  à  faire  tuer  des  gros 
beftiaux  &  à  les  vendre  en  détail.  Bou- 
chiero ,  f.  f.  Bouchère  ,  femme  qui  vend] 
en  détail .  la  viande  de  boucherie. 

BOUCHOUN,  f.  m.  Bouchon,  ce 
qui  fert  à  boucher  les  bouteilles,  les 
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dames- jeannes.  V.  TA  P.  Bouchûun  ,  co- 
chonnet ,  petite  boule  qui  fert  de  but 
aux  joueurs.  V.  LES.  Bouchoun%  Caba- 
ret où  l'on  ne  donne  point  à  manger  ; 
où  Ton  ne  vend  que  du  vin.  Taverne. 

BOUCOUN  ,  f.  mk  Bouchée  ,  mor- 
ceau empoifbrtné.  Les  Iraheks  difeht  :  lo 
hoccone.  Dans  ce  pays  -!lû  ,  oh  ne  ferrait 
pas  un  fcrupule  de  donner  le  bocccnc  à 
quelqu'un  dont  on  veut  fe  défaire.  Les 
iêtes  couronnées  n'en  Ibht  pas  exemptes. 

BOUDÈMFLE ,  EMFLO ,  adj.  Enflé. 
On  l'applique  aux  fruits  qui  approchent 
àc  leur  maturité,  &  fur- tout  aux  figues. 
Au  figuré  ,  boudcmfle  (ignifie  enflé  d'or- 
gueil. Es  tout  boudimfle  de  jbun  ben.  Il 
eft  enflé  de  fa  fortune.  Ai  lou  couer 
boudemfle.  Pai  le  cœur  gros.  L'on  dit 
auflî  boudcmfle  pour  bouffi ,  en  parlant 
des  perfonnes.  Boudcmfle  fe  prononce 
Jong. 

BOUDOIR  ,  f.  m.  Lieu ,  ou  cabinet 
particulier.  Ce  mot  vient  du  françois. 

BOUDIN,  f.  m.  Boudin  ,  mets  qui  fe 
fait  avec  le  fang  de  cochon  enfermé 
dans  fon  boyau.  En  terme  d'Archirc&u- 
re ,  c'eft  un  ornement  en  forme  de  bou- 
din. Si  faire  de  boudins.  Se  donner  des 
coups.  Terme  d'enfant. 

BOUDINO  ,  f.  f.  Boudiné  ,  œil  de 
bœuf;  boue  qui  fe  trouve  au  milieu  d'une 
grande  pièce  de  verre  plate.  Prononcez 
long. 

BOUDISSOUN ,  OUNO  ,  f.  Polif- 
fon.  Le  peuple  dit  Foutiffbun ,  par  cor- 
ruption. Boudiffbun ,  parolt  lignifier  pe- 
tit boudin  ;  c'elt  un  terme  de  mépris. 

BOUDISSOUN AR  ,  v.  n.  Faire.  le 
poliiïbn.  V.  CAPOUNEGEAR. 

BOUDOLI  ,  f.  m.  Petit  homme  , 
jouflu  fie  gros.  De  bouc  <fhoii9  outre  ,* 
parce  que  les  outres  font  courts  &  gros, 
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ou  enfles  lorfqu'ils  fdnt  remplis.  Tennis 
de  mépris.  Prononce?  long. 

BOUDOUGNO  ou  AGNOQUO ,  T. 
f.  Mei)rtriflure,contuiion  ,  boile  qui  refte 
fur  l'endroit  où  Ton  a  reçu  un  coup. 
Prononce?  lon<». 

BOUDOU1KE  ,  f.  m-  Ilélt  lynOnyme 
de  Boudoli.  Panfard ,  ventru.'Pron.  long. 

BOUEN  ,  'BOUENO  ,  -ad}.  Bon  , 
bonne.  Qui  a  Jde  I?  bonté ,  qui  eft  pro- 
pre à  être  mangé ,  qui  efl  de  lervice.  Du 
latin  bonus.  Boum  eft  auflî  adv./à  bouen 
bcoure  quand  eves  fe.  I!  fait  bon  boire 
quand  on  a  fbif.  Bouen  bras.  Terme  de 
marine ,  commandement  pour  faire  braf- 
fer  au  vent.  Bouen  quart  davant.  Autre 
commandement  à  l'équipage  ,  de  veiller, 
exactement  pendant  la  nuit,  fur  les  objets 
qui  fe  préfenteronr ,  que  l'on  décou- 
vrira. Bouenno  brueiffo  ,  f.  f.  Cra- 
paudine,  plante  dont  les  femmes  de 
Marfeille  fe  fervent  pour  guérir  les 
enfans  qui  ont  la  lienterie.  V.  Desbru- 
eijiit.  Cette  plante  approche  du  La- 
mium  \  elle  fe  nomme  en  latin  fy- 
deritis.  Bouen  riblet  on  bouen  rubi ,  £ 
m.  Marrube,qui  croît  aux  lieux  incultes. 
Marrubium.  Bcuenos  herbos,{.  f.  plur. 
Perfil  ,  herbe  potagère  très-commune. 
Pètrofelinum.  Bornas  homes  ,  f.  m. 
Hormin  ,  plante  qui  fe  nomme  en  latin  , 
Horminum  :c!le  reflemble  beaucoup  à  la 
fclarée.  Bouen  Jldi  ou  bouen  feti.  Herfré 
du  fiège.  Bouen  enfant.  Bon  enfant  » 
homme  qui  fe  laifle  gouverner  ;  badaud  , 
nigaud.  Bouen  home  ,  bouen  ifraêlito. 
Bon  ifraélitc  ,  bon  enfant.  Boueno  bejii» 
Badaud  :  bête ,  bonne  bête.  Boueno  ten- 
gudo.  Terme  de  marine.  Rade  où  le  fond 
eft  bon  pour  tenir  l'ancre.  Quu  es  bouen  9 
es  befli.  Celui  qui  eft  trop  bon  eft  bête. 
A  bouen  couer ,  rende  ren.  Ironie  &  jeu 


BOU 

de  mots.  II  a  bon  cœur ,  il  ne  rend  thn  \ 
par  alluiion  à  un  eitomac  fore  qui  ne 
rejette  pas  les  alimens.  Bouenovoyo  ,  ù 
£  Flegmatique ,  mauvais  fujet. 

BOUENAMENT ,  aaV.  Bonnement, 
à  la  bonne  foi ,  fans  malice. 

BOUENASSO,  f.f.  Bonace  ,  calme  de 
la  mer.  BouenaJJb  d'hiver  &  proumejfo 
de  gentilhome ,  quu  li  fi  fifara  fiira  pau- 
re  home.  La  bonace  d'hiver  Se  les  pro- 
mefles  des  gentilshommes,  c.  à  d.  des 
Grands,  font  de  courte  durée.  Prononcez 
bownajfo  long. 

BOUENHURou  BOUNHUR  ,  f.  m. 
Bonheur  ,  état  heureux^  ,  félicité.  Ce 
mot  eft  compofé  de  bouen  &  de  heur. 
Per  bouenhur  ,  adv.  Par  bonheur ,  heu- 
reufement. 

BOUESC,en  certains  pays,BOUASC, 
en  d'autres  BOY  ,  f.  m.  Bois ,  fubf 
fiance  dure  &  compa&c  des  arbres , 
que  bous  employons  au  chauffage ,  à  la 
cuifine  ,  &  dont  on  fait  des  meubles.  Il 
-cférive  du  celtique  boes.  Bouefi  fe  dit 
a'ufli  pour  bois ,  forêt.  Bouefi  de  fanto 
Lucio.  Bots  de  Sainte-  Lucie  ,  qui  a  l'o- 
deur de  la  violette.  Bouefi  d'un  fufieou. 
Bois  ,  fût.  Bouefi  tfun  carrojjà.  Ba- 
teau d'un  carrofle.  Bouefi  coupadis. 
Bois  taillis.  Bouefi  counmnau.  V.  Dcven. 
A  bouefi  coumunau ,  tua  lou  faucieou 
Q  T autre  la  defirau.  Chacun  coupe  dans 
les  bois  de  la  communauté.  Bouefi  verd 
fi  fuech  caud.  Le  bois  verd  rend  le  feu 
ardent.  La  jv-uneffe  eft  bouillante.  Bou<fi 
toueri  ,  fa  fuech  drech.  Le  bois  tortu 
fait  le  feu  droi:.  Noun  fy  a  tant  marri- 
do  cuvilho ,  que  doou  bouefi  même.  Il 
n'y  a  pas  de  plus  mauvaife  chevilL-  que 
celle  du  même  bois.  Noun  vague  cou 
bouefi ,  quu  crigne  lasfbeilhos.  Celui  qui 
a  peur  des  feuilles  doit  éviter  d'aller  au 
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boir.  H  ne  faut  pas  aller  chez  les  gens 
que  l'on  redoute.  Sabi  pas  de  quintou 
bouefi  faire  Jlècho.  Je  ne  fais  de  quel 
bois  faire  flèche  :  je  ne  fais  comment 
je  ferai.  Pan  frefi^proun  filhos  &  bouefi 
verd ,  mettoun  F houfiau  lèou  en  defirt. 
Le  pain  frais ,  la  quantité  de  filles  & 
le  bois  verd  font  bientôt  ufes.  'Premier 
oou  bouefi ,  redier  ù  Paiguo.  Premier  au 
bois,  dernier  à  l'eau.  Fais  taprovifion  de 
bois ,  l'eau  ne  te  manquera  pas.  Quu  a 
de  gros  bouefi  fa  a"afilos.  Avec  des  louis 
d'or  on  a  bientôt  des  ccus.  Sieou  ifta 
nourrit  dins  lou  bouefi  ^ri a  i  pas  pocu  deis 
bejlis.  J'ai  été  nourri  dans  un  bois  ,  les 
bêtes  ne  m'épouvantent  pas.  \ 

BOUFFANTO  ,  f.  f.  Les  dames  ont 
différens  ajuftemens  qui  portent  ce  nom. 
Prononcez  long. 

BOUFFAR  ,  v.  a.  Souffler  ,  pouffer 
fortement  le  fouffle ,  faire  une  expira- 
tion forte  contre  quelque  chofe.  Bouffar 
fc  dit  au  figuré  ÔC  su  burlefque ,  pour 
brafar  ;  avaler  de  gros  morceaux ,  man- 
ger copieufement.  A  bouffât  coumo 
quatre.  Il  a  mangé  comme  quatre.  Bouf- 
far lou  rire.  Eclater  de  rire.  Bouffar  lou 
fuech.  Souffler  le  feu.  Tèlo  que  beuffo. 
Toile  qui  fe  tient  en  l'air,  qui  bouffé. 
Bouffu  ,  ado,  part.  Soufflé.  Bouffado , 
f.  f.  eft  une  foufflée  de  vent.  Bouffaire  , 
f.  m.  eft  un  fuufîleur  ,  une  perfonne  qui 
fouffle  avec  la  beuche  ou  avec  un  fbuf- 
flet.  Au  figuré ,  grand  mangeur.  Bouffo- 
truie  ,  f.  m.  Souffle-boudin  ,  terme  d'in- 
jure que  l'on  applique  aux  perfonnes  qui' 
ont  un  gros  vifage  ,  aux  joufflus.  Ce  mot 
&  les  fuivans  viennent  du  celtique  bufa, 
BOUFFAREOU ,  ELLO  ,  f.  &  adj. 
Joufflu ,  qui  a  de  greffes  joues.  Semblo 
f  angi  bouffareou,  par  allufion  aux  figures 
d'anges  que  l'on  repréfente  bien  grahes. 

O  i 
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BOUFFET  ,  f.  m.  qui  s'emploie  le 
plus  fouvent  au  pluriel.  Soufflet ,  meu- 
ble de  cuifinc  8c  de  forge  ,  propre  à  al- 
lumer le  feu.  Boujfetado ,  f.  f.  Plufieurs 
petits  foufflets  appliqués  fur  la  joue.  Pro- 
noncez long. 

BOUFFET  A  R  ,  v.  a.  Souffleter  , 
donner  plufieurs  petits  ibufflets. 

BOUFFÈTI,  f.  &  adj.  de  t.  g.  fyno 
nyme  de  Bouffarcou.  Prononcez  long. 

BOUFFETTO  ,  f.  f.  Houppe  de  laine 
qui  pend  à  côté  de  la  bridé  du  cheval. 
Touffe  de  petits  rubans  que  les  dames 
portoient  autrefois.  Prononcez  long. 

BOUFFETOUN ,  C  m.  Petit  foufflet 
donné  fur  la  joue.  Diminutif  de  Bouf- 
fit. 

BOUFFIT ,  IDO ,  adj.  Bouffi  d'or- 
gueil, enflé  de  colère.  Au  propre ,  enflé. 
V.  BOUDEMFLE. 

BOUFIN,  f.  m.  Lopin,  groflê  bou- 
chée ,  gros  morceau.  Il  vient  du  celtique 
boughen ,  joue. 

BOUFIN AR  ,  v.  n.  Faire  de  Boujins. 
Faire  des  poches ,  en  mangeant,  comme 
les  fînges. 

BOUFOUN  ,  OUNO ,  f.  Bouffon , 
plaifanr ,  farceur  qui  divertit  le  public 
par  fes  plaiianteries.  Ménage  Se  Sau- 
maife  dérivent  ce  mot  de  buffb,  nom 
que  Ton  donnoit  à  ceux  qui  parouToient 
lur  le  théâtre  pour  recevoir  dêsfoufflets , 
&  qui  enfloient  leurs  joues  afin  que  cela 
fît  plus  de  bruit. 

BOUFOUNADO  ,  f.  f.  Prononcez 
Jong.  Boufonncrie ,  aûion  de  bouffon.  Du 
celtique  bouffbnnein. 

BOUFOUN  AR  ,  v.  n.  Bouffonner  , 
plai&nter  ,  faire  le  bouffon,  amufer  par 
fes  plaifanteries.  C'eft  auffi  dire  quelque 
chofe  pour  rire. 

BOUFRE  ,  BOUFRO,  adj.  Bouffi, 
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enflé.  On  le  dit  particulièrement  de  ceux 
qui  ont  des  enflures  œdémateufes.  L'on 
nomme  en  certains  pays  nefi  boufro  ,  la 
noix  qui  eft  vermoulue  :  en  Languedoc 
on  dit ,  boufarouno.  Boufre  fe  prononce 
long. 

BOUGEAR  ,  v.  n.  Bouger,  remuer, 
changer  de  j<'ace.  Bouges  p  i  s  ;  ou  mieux 
boulegues  p>js.  Ne  te  remues  pis ,  ne 
bouges  pas  de  la  place.  V.  BOULE- 
GAK.  Q.IIU  es  ben  noun  fi  bouge.  Lors- 
qu'on eft  content  d'une  place ,  l'on  n'en 
doit  pas  rechercher  d'autres. 

BOUGEO  ,  f.  f.  Bouge  ,  petite  pièce 
d'un  appartement.  Prononcez  long.  Du 
celtique  bougius. 

BOUGIAR,  v.  a.  Bougier ,  paffer  lé- 
gèrement  une  bougie  allumée  fur  la  cou* 
pe  d'une  étoffe  qui  s'effile  facilement, 
pour  la  foutenir.  Terme  de  tailleur. 

BOUGIE  ou  BOUGIO ,  f.  f.  Bou- 
gie ,  cire  employée  de  manière  qu'elle 
fert  à  éclairer.  Bougio  de  cirurgien  # 
bougie  que  l'on  introduit  dans  l*urethre  , 
pour  donner  partage  à  l'urine  ,  pour  dé» 
truirc  les  camofîtés,  &c.  En  quelques 
pays  on  dit  bougie  ou  begie ,  pour  dire 
de  la  fayence.  Bougio  eft  long.  Du  cek. 
bougy. 

BOUHIF.R,  f.  m.  Bouvier  ,  celui  qui 
garde  les  Bœufs.  Nous  avons  donné  l'é« 
rymologie  grèque  de  ce  mot.  V.  BOUA- 
TIER. 

BOUIEOUou  BOUYEOU  ,  f.  m.  V. 
BUDÊOU  &TRIPO. 

BOUJACAN  ou  BOUJARROUN ,  f. 
m,  Termes  libres  du  peuple,  dont  il 
fe  fert  pour  défîgner  un  homme  hardi , 
déterminé ,  intrépide. 

BOUIGNETTO  ou  BOUGNETTO. 
f.  f.  Sorte  de  Beignet.  Au  figuré ,  tache 
d'huile  ou  de  graufe  faite  fur  un  habit , 
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lûr  du  linge. 

BOUIGSETTOUS  ,  OUE  ,  adj. 
Taché  d'huile  ou  de  graiffe.  Exp.  figu- 
fée.  V .  s'embnugnttar.  ' 

BOU1LH  ,  f.  m.  Bouillon  ,  ondée  , 
mouvement  de  la  liqueur  qui  bout. 
Prendre  lou  bouilli.  Commencer  à  bouil- 
lir. 

BOUILHENT  ,  F.NTO ,  adj.  Boutî- 
lant ,  qui  bout.  Au  figuré ,  cuifant ,  pé- 
nible. Sian  eis  bouilkents.  Nous  voilà  à 
ce  qui  eft  pénible ,  c'eft  ici  le  plus  diffi- 
cile. 

BOUILHIDOUjf.m.  Bouillonnement, 
bouillons,  fource  d'eau  ,  trous  defqucls 
I  eau  fort  en  abondance  lorfque  les  four- 
ces  font  fuffifàmmeht  abreuvées  par  les 
pluies.  Il  eft  d'ufâge  à  Marfeille  que  l'on 
obferve  les  bouilhidous  de  faint  Antoine, 
fur  le  chemin  d'Abc.  Lorfque  ces  trous 
regorgent  d'eau,  Ton  dit  que  les  fourecs 
font  avivées  ou  enflées.  A  avenat.  Du 
celt.  bouilh-dour.  Rejailliflement  d'eau. 

BOUILHIMENT,  f.  m.  Terme  qui 
s'emploie  pour  défigner  l'ébullition  du 
fang.  Bouilhiment  de  fing  ,  bouît fu- 
ment de  ventre,  doit  <e  rendre  par  ef- 
froi ,  crainte  ,  furprife. 

BOUILHOUN  ,  ù  m.  Bouillon  ,  dé- 
coction de  la  chair  des  animaux,  qui  fêrt 
à  faire  les  potages.  On  fait  des  bouillons 
médicinaux.  Bouilhoun  -  blanc ,  plante. 
Bouillon  blanc  V.  VARLAQUO.  Bouil- 
hon  (Tuno  vergo,  m.  Pefbn  d'une  balance. 
Bouilhoun  dérive  du  celt.  bouilhonc^. 

BOUILHIR ,  v.  n.  Bouillir.  On  le  dit 
de  l'agitation  d'un  fluide  que  l'on  place 
fur  le  feu.  Bouilhe  -  Baijjb  ,  terme  de 
pécheur,  forte  de  ragoût  quiconfifteà 
faire  bouillir  du  poiflbn  dans  l'eau  de  la 
mer.  L'on  dit  bouilhe  -  baijfo  ,  parce 
que  dès  que  le  pot  bout ,  on  le  tire  du  - 
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feu ,  on  l'abaiire. 

BOUINAR ,  v.  n.  Avoir  une  grande 
envie;  avoir  la  demangeat/bn  de  faire 
Ou  de  dire  quelque  chofé.  Ce  mot  vient 
de  l'adjectif  cclc  boin.  Emporté,  vite. 

BOUIS  ou  BOUISSE  ,  f.  m.  Buis  , 
arbrilfcau  toujours  verd ,  dont  les  racines 
fervent"  à  faire  des  ouvrages  au  tour ,  fort 
jolis.  Buxus. 

BOUISSELIER,  f.  m.  Boiflclicr ,  ou- 
vrierqui  fait  les  bouTcaux»  les  fas.  V% 
CRUVELIER. 

BOU1SSO,  f.  f.  Bouiflê,  morceau  de 
bois  concave  dans  lequel  les  cordon- 
niers battent  la  femelle  des  fouliers 
pour  lui  donner  la  forme  convenable. 

BOUISSOUN  ,  C  m.  Bjiiïbn.  Nom 
générique  des  arbriflêaux  épineux  qui 
croiflent  le  long  des  chemins.  Vijles  un 
bouiffeun ,  fcmblo  un  b.iroun;  deshabil- 
has  lou  fimblo  un  bouijfoun.  Souvent  la 
parure  donne  de  l'apparence.  N'ès  pas 
tant  pichoun  lou  bouiffoun  ,  quurjo  fes 
doou  jour  noun  faffè  oumbro.  Le  plus 
petit  buiflbn  donne  de  l'ombrage  ,  une 
fois  dans  le  jour.  L'un  batte  lou  bouiffoun, 
l'autre  prèn  la  libre.  L'un  bat  le  buiflbn  v 
&  l'autre  prend  le  lièvre.  L'un  court  le 
bénéfice ,  l'autre  l'obtient.  Les  celtes 
dhbienr  boina. 

BOUISSOUNADO ,  ù  f.  Haie.  V. 
CEBISSO,  BARAGNO. 

BOUlTARou  BOU1TEGEAR,  v.n. 
Boiter ,  être  boiteux.  V.  GOY. 

BOUITIER ,  f.  m.  Ecrin  ,  baguier. 
En  terme  de  chirurgien,  boite  aux  tan* 
certes. 

BOUITO,  f.  f.  Boite,  forte  de  petit 
coffre  de  bôis  ou  de  métal ,  fervant  à 
divers  ufages.  Tabatière  ,  b  >îtederé- 
joutflance  ,.  8cc.  Prononcez  long.  Du 
celt.  bouijle. 
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BOUITOUS  ,  OUSO  ,  f.  V.  GOY». 

BOUL ,  f.  m,  Seca»  ,  cachet.  En  ter- 
me de  chaffëur,  boul  fignifie  l'odeur  que, 
le  lapin  laifte  là  où  il  pafTe  ,  fa  trace  ,  ÔCc. 

BOULA  R ,  v.  a.  Fd'.iler  aux  pieds  l'her- 
be des  champs.  BOULAR ,  Sceller ,  ca- 
cheter, appliquer  îe  fceau.  BOULAR  , 
mefurer  les  boules.  Boulât ,  ado ,  part, 
fuivant  le  verbe. 

BGULANGJF.R  ouBOULËNGIER, 
f.  m.  Boulanger,  artifan  qui  fait  cuire 
du  pain  pour  le  vendre  enfuite.  V, 
FOURMI  .R.  du  oit.  boulengerius. 

BOULF.GAIRE  ,  BOULEGOUN  & 
BOULEGUFT ,  f.  m.  Homme  qui  ne 
fait  que  remuer ,  qui  n  eft  jamais  dacs 
la.  même  foliation  ,  qui  change-  fouvent 
de  place.  Bvulcgaire  defucch,  Tifoneur. 
Mcflre  boulegcun.  Pcrfonne  remuan/c , 
intrigante.  Du  celt.  boulgein.  Prononcez 
boultgure  long. 

BOULEGAR  ou  BOUUGAR  ,  v.  a. , 
Remuer ,  mouvoir ,  changer  de  place  , 
ppniler.  Il  eft  auflî  neutre  &  réciproque  , 
f<  il  lignifie  le  remuer.  Pouedi  pas  bou- 
legar.  Je  ne  puis  me  remuer.  Boultga- . 
rit  pas  ptr  cinq  febos.  Il  ne  bougeroit 
pas  pour  bi"n  des  chofes.  Boulegat  , 
ado.  part.  R  me.  Oou  mai  va  boule- 
gas%  cou  nui  Jènte,  Plus  on  en  parle, 
plut  on  a  tort. 

*  BOULET,  f.  m.ouBOULIGOULO 
f.(.  Sorte  de  champignon.  Çungus  orbi- 
cihris.  Du  grtc  Ha»\iw  ,  Prononcez 
bouligtiulo  ,  long.  Bofj/ct  de  canotm. 
Boulet ,  groftb  balle  de  fer  dont  on 
charge  le  canon.  Boulet  de  nouvap. 
"Ferme  de  maréchal  ,  teigne,  maladie 
des  chevaux.  BouUt ,  eft  aufl»  la  jointure 
qui  eft  à  la  jambe  du  cheval,  au  detfbus 
du  paturon,  C'cft  au  bouler  que  le  che- 
val fe  coupe. 
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BOULET1N ,  f.  m.BulJetin ,  petit  billet 
par  lequel  on  donne  fa  voix.  Billet  pour 
rendre  compte  d'une  affaire  intéreffante, 
du  changement  d'une  maladie.  Boule- 
tin  a"arangi.  Zefte  d'orange.  Bouletin 
vient  du  celt.  bularia. 

BOULIE  ,  f.  f.  V.  LIE  DE  BOUTO. 
^  BOULINO  ,  f.  f.  Terme  de  marine. 
Corde  amarrée  vers  le  mi|icu  de  chaque 
côté  d'une  voile  ,  qui  fert  à  la  porter  de 
biais  pour  prendre  le  vent  de  côté.  Anar 
à  la  boulino.  Aller  à  la  bouline ,  pren- 
dre le  vent  par  côté.  Faire  courre  la  bou- 
lino. Faire  courre  la  bouline;  châti- 
ment que  l'on  fait  pour  punir  les  mate- 
lots qui  volent  ,  les  malfaiteurs.  Pour 
cela  on  fait  ranger  l'équipage  en  deux 
haies ,  de  l'avant  à  l'arrière  d'un  vailleau, 
chacun  une  garce tre  à  la  main  ,  8c  le 
coupable  fuit  une  corde  qui  eft  tendue 
entre  deux ,  &  reçoit  en  pallant  un  coup 
de  chacun  des' hommes  placés  en  haie. 
Ordinairement  on  le  fait  palier  deux  ou 
trois  fois  :  cela  fe  fait  au-  ion  du  tam- 
bour,  commî  quand  on  fait  palier  un. 
foldar  par  les  verges.  Du  celt.  boulin» 
Prononcez  long. 

BOL'LO  ,  f.  f.  Boule  à  jouer.  V. 
BOCHO.  C'cft  auffi ,  tout  corps  rond 
ÔC  fphèrique.  Du  celt.  boul.  Prononcez . 
long. 

BOULOUN,  f.m.  Terme  de  ferru- 
ricr.  Boulon  ,  morceau  de  fer  rond  ou 
quarré  ,  dont  le  bout  eft  taraudé  pour 
être  reçu  dans  un  écrou ,  ou  percé  pour 
érre  traverie  par  une  clavette.  Bouloun 
eft  auffi  une  petite  boule  :  alors  il  eft 
diminutif  de  boulo»  V.  ce  mot. 

BOUMBANÇO  ,  f.  f.  Bombance, 
vaine  fomptuolité  ,  dépenfe  de  luxe ,  ex- 
cès dans  le  boire  ou  dans  le  manger. 
Prononcez  long.  Du  cck.  botnbanc^. 
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*  ÉOU  BOU  in 

BOUMBAR,  v.  n.  Bondir  ou  reboh-  Sâillir  ,  rejaillir.  La  murailhio  a  fach 

* dir.  On  le  dit  d'un  corps  élartiquê  qui,  .  bouhdar  la  pàumo.  La  muraille  a  fait 

•  étant  jetté  à  terre  ,  s'élève  fie  rebondit.  #  rejaillir  la  paume.  Du  celt.  boundicyi. 

•  Pour  l'étymologie.,  V.  bound  j  bood.  BOUiVDOUN ,  f.  m.  Bouchon ,  tam- 

BOUMBARDAR ,  v.  a.  Bombarder  pôn  ,  bondon,  cheville  de  bois  grofle  fie 

une  place,  c'eft  y.jerer  des  bombes  de-  .courte  ,  dont  on  bouche  les  trous  qu'on 

dans.  Êoumbardat ,  ado,  part.  Bom-  bille  au  haut  des  tonneaux ,  p2r  où  on 

bardé.                 '  *    •  les  remplie.  Du  cAi.boiuhnus. 

BOUMBARD1ER,  f.  m.  Bombardier,  BÔUNDREO  ,   f.  f.  Bondrée ,  ôi- 

-  celui  qui  jette  les  bombes.  feau  de  rapine  ,  qui  a  le ,  bec  court la 

•  BOUMBARDO  ,  f.  f.  Bombardé  ,  te îc  plate  &  grofle ,  le  cou  fort  court  Se 
vaitfbau  dettiné  à  porter  les  mortiers  pour  garni  de  plumes.  II  eft  au-deflus  d'une 
jeter  des  bombes.  Prononcez  long.  couleur  brune  &  obfcure.  Il  a  le  ventre 

BOUMBAS  8C  BOUMBET,  f.  m.  blanc  ,  marqueté  de*  taches  brunes  ÔC 

V.  GOUMBET.       '  longues.  Sa  queue  c.1  large.  On  le  nomme 

BOUMBEGEAR  ,  v.  n.  Bondir ,  faire  en  latin  :  Buteo  triorchis. 

des  bonds,  fauter  comme  font  les  agneaux  \  BOUNET,  f.  m.  Bonnet,  forte  de 

•  dans  les  prairies.  De  bound  i  bond,  V.  coiffure  faite  de  différente  manière  , 
ce  mot.  fiùvant  les  perfonnes  ou  les  pays.  Bonnet 

BOUMBO,  f.  f.  Bombe.  Gros'  boulet  '  de  grenadier  t  coquille  de  la  famille  des 

creux  que  l'on  remplit  de  poudre  ou  d'ar-  Lcpas ,  que  l'on  nomme  le  Cabochon, 

tificc  ,  Ôt  qui  s'envoie  à  l'aide  d'un  mor-  Bounct  de  Capehni  Bonnet  de  Prêtre  , 

'  tier.  Du  latin  bombas  ,  à  caufe  du  bruit  plante,  fufain.  Evonymus.  Blanc  bounet , 

qu'elle  fait.  bounet  blanc ,  tout  de  même.  Mettre  Jbun 

BOUMITAR  ou  BOOUMITAR,  fy-  lounet  de  cair^  Mettre  le.bonnet de  côté, 

nonyme  de  booumir.  Vomir ,  rejeter  par  le  fâcher,  fe  mettre  en  colère.  L'on  dit 

la  bouche  ce  qui  eft  contenu  dans  l'cfto-  .  dans  le  même  fens.  Cargar  lou  bounet  de, 

■  mac  ,  les  alimehs.  Du  latin  vomere.  travers.  L'on  dit  suffi,  en  quelques  pays , 

Booumit  ou  bounùtat.  Part.  Vomi."  g'agnar  doou  bounet. Gagner  du  pied,  pàr- 

•  BOUNASSO.  V.  BOUÉNASSO.  tir,Du,ceIc.  botjed..  ' 

'  BOUNAVANTURO  ,  f.  m.  Nom  BÔUNETTlEft ,f.  m. Bonnetier, ce- 
d'homme.  Bonavenrure.  lui  qui  fait  des  bonnets.  L'on  appelle 
BOUNBOUNEGEÀR  ou  BOUN-  '  boune'tarie ,  bonneterie.  Fart  du  bonne- 
BOUINAR,  v.  n.  V.  VOUWOUNE-  '  tieo.L.'pai.nomrrte  à  Marfeillc  la  boune- 
GEAR.  H  fignifie  aufli  bouillonner.  Lou  '  tarie  ^"Ja  rue  où  l'on  vend  dus  bonnets, 
fang  li  bounbounegeo.  Le  fang  bouillone  ficp    '  l 

dans  fes  veines.  Leis  mins  mi  bounbou-  BO,UNE^TO>Jf  f.  Diminutif  de  bàu- 
negeoud.  J'ai  envie  de  frapper^  les  mains    net.'  Sorte  de  bonnet  léger  ;  enveloppe 

me  démangent  de  battre.      .  ' .  ;".  d'un  bonnet. ^Prononcez  long. 

BOUND  ,  f.  m.  Bond  ,  fautVaaipn  .    BOUNrlUR,f.m.  K  BOUENIIUR. 

d'un  corps  qui  rejaillit.  Du  celt.  bond.  '     BOUNIAS,  ù  m.  ÔC  adj.  Bon  enfin  . 

BOUND AR  ,  v.  n.  ou  BOUMBAR.   ton  à  l'cxcès.Ceft  le  fupcrlatif  de 'HaU.% 
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L'on  dit  auffi  BounhJJb ,  au  f/minin.  cherche  les  bouquins  fe  nomme  boaqut- 

EOUNIFAY ,  f.  av  Nom  d'homme^  mur,  en  provençal  &  en  françois.  J?ouy ui- 

Bonifcce.  n//Zo  ,bouquinifte  ,  eft  celui  qui  les  vend. 

BOUNIQUET,f.m.Tennedepayf*.:  BOUQUINQUAN  ,  f.  m.  Tapabord. 

Diminutif  de  bouen.  Légèrement  bon»  Sorte  de  bonnet  à  l'ufage  des  voyageurs  r 

paftablement  bon.  Paifible  ,  doux.  des  matelots  ,  Sic. 

BOUNÎTOUN  ,  f.  m.  Boniton ,  poif-  BOUQUO  ,  f.f.  Bouche.  Ouverture 

Ion  de  mer,  qui  reflêmble  au  thon  &  au  qui  eft  au  virage,  &  par  laquelle  nou» 

maquereau.   Il  aime  Tcau  douce ,  fa  refpirons ,  nous  mangeons  ,  &c  Bou- 

chair  eft  grallê  &  bonne.  quo  de  f  tfioumach  ou  bouquo  doou  coucr, 

BOUNTA ,  f.  f.  Bonté ,  caraâère  ou  Creux  de  l'eftomac.  Bouquo  à'uno  ribie- 

qualité  de  ce  qui  eft   bon.  Du  latin  ro.  Embouchure  de  la  rivière.  Bouquo 

boni  tas.  doou  defirech.  Bouche  d'un  détroit.  Pro- 

BOUQUADO  ,  f.  f.  Bouchée ,  quaa  noncez  long.  Du  celt.  bock.  Touteis  leis 

tiré  d'alimens  que  la  bouche  peut  coo-  bouquos  Jbun  foutrres.  Toutes  les  bou- 

tenir.  Prononcez  long.  De  bouquo.  ches  font  fœurs  ;  pour  dire,  qne  tout  le 

BOUQUET .  f.  m.  Bouquet ,  amas  monde  aime  les  bons  morceaux.  L'on  dit 

de  fleurs  cueillies  Se  liées  enfêmble.  Ce  aufll  en  provençal  Boucha  ,  dans  cette 

mot  eft  tiré  de  la  langue  celtique.  phralê.  Boucho  cou/lu.  Ne  dites  mot  r 

BOUQUETIERO,  f.  f.Bouqucrier,  paix  ,  filence.  A  bouquo  claufb ,  noun. 
vafê  propre  à  mettre  des  bouquets.  Bou-  tintro  moujquo.  Célui  qu'r  tient  la  bou- 
quetière ,  femme  qui  vend  les  bouquets,  che  fermée  ne  craint  pas  d'avaler  des 
Prononcez  long.  mouches.  Bouquo  fado ,  vo  ris  ,  vo  bado, 

BOUQUETIN  ,  f.  m.  Bouquetin  ,  Un  niais  ne  fait  que  rire  ou  bailler.  Es 

bouc  fauvage.  De  bouc.  à  bouquo  que  voues  ,  couer  que  defires, 

BOUQÙETTO ,  f.  f.  Diminutif  de  II  eft  là  à  bouche  que  veux  -  tu  ?  Il  n'a 

bouquo.  Prononcez  long.  Petite  bouche,  rien  à  deHrer.  Il  a  de  tout  en  abondance. 

Terme  de  careflé.  On  s'en  fert  en  parlant  '   BOLRBO ,  £  f.  Bourbe,  boue  > 

«le  la  bouche  d'un  enfant  ou  d'une  jolie  fange.  Prononcez  long.  Du  celt.  bour. 

perfonne  du  fêxe.  BOUKBOUILLOUN  ,  C  m.  Brouil- 

BOUQUETQUN  ,  f.  m.  Périt  bou-  ton,  tracaflîer ,  qui  dérange  lesauaires» 

quet.  Diminutif  de  bouquet.  les  liai/on  s.   

BOUQUIN,  f.  m.  louquln  ,  vieux  BOURBOUNTINO ,  f.  f.  &  adj.  Gra- 

livre  de  peu  de  valeur.  Du  celt.  bouchin.  no  bowrbountino.  Semen  contrà.  Graine 

L'on  dit  en  provençal  bouquin  pont  vieux  à  tuer  les  vers.  Barborine.  Avesembou- 

bouc.  Vieux  laféif.  Le  mot  bouquin  s'ap-  quat  un pipooudoun  de  granos  bourboun- 

plique  encore  à  ua  petit  tuyau  de  corne  tiaos.  Vous  avez  fùcé  un  noaet  de  femen 

ou  d'argent,  dans  lequel  on  adapte  une  contra.:  exprcflîon allégorique.  Vous  avezv 

pipe  ou  une  cigale  pour  fumer:  en  ce  fens  pris  un  cohtrevers. 

.  3  vient  de  bouquo.  BOURDADO ,  C  f.  Bordée  ,  route 

BOUQUINEGEAR,  v.  n.  Bouquiner,  que  fait  un  vaifleau  quilouvoie  fur  un  aire 

chercher  les  vieux  bouquins.  Celui  qui  de  vent,  ne  pouvant  faire  route  ou  étant 
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en  croifïcrc.  Du  celt.  borJeqd.  t  , 
*  BOURDAG(  ,  £r$.  Bordage,  plan- 
"ches  qui  couvrent  l'extérieur  d'un  vaiifeau. 
1  BOURDAR ,  V.  a.  Border ,  garnir,  l'ex- 
trémité  de  -quelque  chofe  ?'qyj  t»me  , 
borde  ou  fortifie  la  "chofe  bordée.  Bour- 
dat ,  ado ,  part.  Bordé.  Gzpcou  bqur- 
dat.  Chapeau  bordé.  Bouraar  un  yeif- 
fcou.  Barder  un,  vaiifeau .  ,  le  couvrir 
de  fcs  bordâmes.  Bourdar  uno  vUo. 
Border  une  voile  pour,  lui  faire  pren- 
dre le  vent,  Bourd^r  à  quint v  ;Bordôr 
"à  quein  ,  border  enforte  que.  l'extré- 
mité du  bordage  palli  fur  l'autre  ,  t. 
a  d.  que  celui  de  de  (Fus  palfc  fur 
ceh^  de  deflbus.  L'on  dit  au/fl  , 
"bôurdàr  ,  pour  dire  des  bourdes  , 
de^.  fornctt'es  ;  de  là  on  fait  broudar', 
poûr',â]outer  à  une  hilloire ,  la  bro- 
der ,  l'enjoliver.  Bourdar,  vient  de  bord. 

:  BÛURDECEAR ,  v.  n.  Bordaycr  ou 
bordager;  courir  des  bordées. 

BOURDELIERO ,  ï.  f.  Bordelière , 
Petit  poilTon  de  rivière  dont  la  tête  eft 
courre  ,  2c  qui  n'a  point  de  dents. 

BOURDEOU  ,  f.  m.  Bordel ,  lieu 
de  débauche.  Les  honnêtes  gens  fe 
fervent  peu  de  ce  terme.  Du  celt. 
bordell  y  lieu  infâme. 

BOURDIGOU,  f.  m.  Terme  de 
pêcheur ,  forte  de  fV.et  pratiqué  avec 
des  rofeaux  &  des  joncs  pour  arrê- 
ter le  poiflbn.  Les  bordigues  fc  font  ordi- 
nairement fur  les  canaux  qui  vont  de  la 
mer  aux  étangs  falés.  Du  celt.  bardigala. 

BOURDILHO ,  f.  f.  Balayures  ,  or- 
dures ,  ce  que  l'on  ramalfe  de  pouf- 
fière  U  d'immondices  en  balayant  une 
maifon,  unç  cour,  U.c.  Bourdiïhitr.  ti 
t  m.  Caiife  où  l'on  met  les*  ba'ayu- 
rcs.  Bourdilkaire  ,  ou  Marchmd  de 
hourdill.o.  Payfân  qui  vient  acheter  la 
Vocab.Prov.  Fran}. 
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.balayure  de  nos  maifons  pour  fertili- 
ferles  campagnes.  Dj  cch.  budr,  {aie., 

BOURDO,'f.  f.  Bourde,  menlbn- 
ge  ,  (défaite  ,  fornette  ,  conte.  Pr.  long. 
;  BOURDOUN  ,  f.  m.  Mk  celtique. 
Bourdon.  Jeu  de  l'orgue.  Bourdon  , 
mouche  ,  frelon.  Bourdoun  de  liech. 
(Quenouille  d'un  lit.  Bourdoun  de  pè- 
lerin. Bâton  de  pèlerin.  Faux-bourdoun. 
Faux-bourdon  >  p|ajn  -chant  à  quatre 
parçîeç.  Bourdoun  ,  en  terme  d'impn- 
meur  ,  "bourdon,  faute  d'un  Compos- 
teur qui  a  omis  un  où  plufieurs  mots. 
Plantar  bourdoun.  S'établir  ,  fe  fixer 
dans  un  pays ,  y  prendre  racine. 

BOURDOUNET  ,  f.  m.  Diminutif 
dî  bourdoun ,  petit  bourdon.  En  terme 
de  Chirurgie,  bourdounct ,  bourdonnet  ., 
rouleau  de  charpie  que  Ton  introduit 
dans  les  plaies. 

BOURDOIWIERO ,  f.  f.  Terme  de 
marine ,  pantoquicres ,  cordes  qui  font 
entrelacées  avec  les  haubans  ,  pour  les 
tenir  plus  fermes  &  pour  foutenir  les 
mâts  pendant  le  gros  tems.  Pron.  long. 

BOURDURO,  f.  f.  Bordure  ,  ce 
qui  borde  un  habit ,  un  chapeau ,  un 
parterre  ,  Ôcc.  ce  qui  eft  au  bord.  Pron. 
long. 

BOURG  ,  C  m.  Bourg  ,  pays  qui 
eft  entre  la  ville  U  le  village.  De  burgus. 

BOURGADO ,  f.  f.  Diminutif  de 
bourg.  Pron.  l>ng.  faux-bourg  ,  mai- 
fons qui  font  hors  de  l'enceinte  d'une 
ville.  C'eft  auffi  une  bourgade  ,  ou  un 
petit  bourg. 

BOURGEOIS  ,  OISO  ,  Et  quelques 
pays,  Bourses,  efo,  f.  Bourgeois  ,  ci- 
toyen d'une  "vittst  Nous  comprenons  fous 
ce  nom  pro-  c^çal ,  tous  ceux  qui  vi-' 
Vent  â  leur  ans ,  fans  avoir  une  pro- 
feiiîon  :  to m  les  roturiers  qui 'n'o^t  d'au* 

P 
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très  refTourccs  que  leurs  revenus  &  qui 
ne  pratiquent  aucune  vacation  lucrati- 
ve. De  bourg  ,  comme  fi  Ton  dliort , 
habitant  'd'ut!  bourg. 

BOURGEOIS  A  MENT,  adv.  Bour- 
geoifement ,  d'une  manière  bourgeoife. 
Vieouri  bourgeoifamtnt.  Vivre  de  fes 
rentes  ,  fans  faire  de  métier. 

BOURGEOU.N  ,  f.  m.  Bourgeon. 
BOLRRO ,  SAGATOUN. 

BOLRGEOUNAR  ,  v.  n.  Bourgeort- 
ner ,  produire  des  '  bourgeons1.  On  ne 
ledit  que  du  nez  qui  cil  rempli  de  bou- 
tons Se  il  ne  s'emploie  qu'au  partici- 
pe. Njs  beurgeounat.  Nez  bourgeonné. 

BOURG  IN  ,4  f.  m.3rcgin  ,  forte  de 
filet  que  les  pécheurs  IaûTenr,  pendant 
tin  certain  tems  à  la  mer  &  qu'ils  re- 
firent enfuire  eh  rimant  un  grand  cir- 
cuit; ce  qui  s'appelle,  tirar  lou  bourgin* 
BOURG  UJGNOTO  ,  f.  f.  Autrefois 
c'etoit  uhc  forte  de  cafque.  De  nos 
jours  l'on  a  confervé  ce  mot  en  quel- 
ques lieux  de  la  Provence  ,  pour  dé- 
figner  Un  L 


1er  Un  bonnet  ou  une  calotte  qui  cou- 
vre les  oreilles.  Prou.  long. 
BOURINO.  V.  BÔULINO. 
BOURLÀR  ,  v.  a.  Railler.  K  Si 
trujjhr. 

BOURNAR,  v.  a.  Borner.  ,  mettre 
des  b.>rn(js4.  Bournat \aJo û  pjart.  Bar- 
né  ,  limité.  Au  figuré,  efpricbouçhé'.  idiôtJ 

BOURNEGÉAR  v.  ri.  .Ferler  'un 
œil  pour  voir  II  qnê  choie,  eil  à. plomb 
û  elle  eft  en  ligne  droite  ;  regarder 
quelqu'un  avec  une  lorgnette  ,  lorgner. 
11  eft  auiîi  a&if  ÔC  il  lignifie  dcgroflïr, 
drelfer  le  parement  d'une  pierre ,  ap- 
planir  une  pièce  de  bois  ,  la  rendre 
droite.  ' 

BOURX'ELAGr,  f.  m.  Adlion  'de 
renfermer  l'eau  dans  des  tuyaux.  Pr.  long, 
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BOURNELARVv.  â.  Renfermer  Tezu, 
la  faire  pafter  dans  des  tuyaux  nom- 
més bcunùous.  Boiimelat ,  ado  \  part. 
On  fe  dh  de  l'eau  xjùi  parte  dans  de» 
tuyaux. 

BOURNEOU  ;  fi  m.  Tupu  ,  con- 
duit de  plomb  ou  de  brique  qui  fert 
a  conduire  lès  eaux  des  fontaines.  Les 
bournious  de  brique  font  cylindriques 
&  l'on  adapte  ï'un  à  l'autre  avec  du 
ciment.  Du  cclr.  born  ,  fontaine. 

BOURNICLET,  f.  m.  BOURNI- 
CLETTO  ,  f.  Dim  inutif  de  borni  » 
qui  a  là  vue  balfe ,  qui  n'y  voit  pas 
beaucoup.  Prononcez  bournic/ttto  long.. 
Du,  celt.  bornic^  1 

BOURRACHO  ,  f.  f.  Afpftodclif  1 
plante.  V.  POURRAQU®.  *  ' '"-f*  «T 
BOURRADO  ,  f.  f/ Bourrade  ,  coups 
donnes; avec  la  cfclfe  d'un  fiifilpmu:  fair^ 
écarter  h  prelfe.  A  ècodps'  de.  bou't- 
rado.  A  coups  de  filfit  . 

BOURRAGI ,  f.  m.  Bourrache' ,  f. 
Plante  béchique  tjui  facilite  l'cxpccîtc^ 
ration.  Bnrnigo.  Pronorcez  Iengi  '*" 

BOUKRAR  ,  v.  a.  potirrcï  1  rem- 
bourrer. Terme1  de  Tapiilter.  Bourrer^ 
mettre  de  la  bourre  dans  un  fulil.  Bour- 
rer,, eft  auflï  un  termc.de  cbiiirw'.  L'on 
dit    au  chien  qui  eft,  aux   arrecs  , 
bcL-rro.  ,  bourre  ;  pour  'lui  ordonner 
d,.*  'lever  !e  lièvre,'  de  faire  partir  le 
gïfyèr.  Èourrâr  de  cùcus.  Donner  line' 
bourrade  ,  une  volce  deenups  oebâtdnfi 
BOURRAS  ,  f.  m.  Terme  d'Orfè- 
vres. Borax ,  forte  de  fcl  qu'ils  em- 
ploient pour  fouder  '  l'or\ 'cV'Tsrgcnt». 
Bourras  ,  lignifie  auflîurj  drap  de  gref- 
fe toile  -qui  ferr^  aux  travaux'  de  la 
campngno.  L  on  dit"  auflî  îirjtàu. 
ce  mot.  B  urras  ,  f.  m. 'pl.,'  Xonj  que* 
l'on  a  donné  aux  Penîtens-  réformés.  , 
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T*r  rapport  àf  la  quarté  4e  la  .toile  de 
rtëùrs'  facs  \  OU  oonàné-le  ktok  un  Au- 
-iÉetir''WidtiéflJe  patte- <jnc-  1*»  bouffe 
leur  -capuchon  4&'  doupé  tâs.  Alors  il 
:  Vient  dfe  Ifowf'cVde  ni*.  -V 

BOURRASQIÎO  ,  f.  fi  Bourfafque , 
tourbillon  ,  orage  partager.-1' Au"  figàrè, 
-véxarjoif!»:  impréifciêfe  f,  '  c^fteer  -  d'une 
•  perfohne;  Von-  tfïc  <  auflî  y  ':l>6ur,rafyfarib. 

BOURRBLBTvr.  *n.  Bourrelet,  du 
•hourlet,  (ohe  -d«' cou/ïkiét  tern^il  de 
crin  ou  de  bourre.  On  dobhe1  auffi  ce 
nom  ,  •âuîi  eftflu'fes  fyii  viennent  fur  les 
flancs  «t'qtà  font  plefties  d'eau.  Du  ceït. 
■èorMi'"  tJ'1  vf  « :  *"  :'  ' 

BOURRÉ LO  ,  f.f: 'Femme  du  bour- 
reau. Au  figuré^  k  en  ternie;  de  mé- 
-prls  ;  méc*(anre  femrrie,  cruelle  ,  ma- 
râtre -,  8cc.  Pron.  long. 

BOURREOU  ou  BOYOU  ,  f.  m. 
Bourreau  ,  Exécuteur  de  la  Haute-juf- 
tice.  Celui  qui  fait  mourir  les  criminels 
condamnés  par  les -Juges.  Du  celtique 
torrev.  Pr. ;  boyou  long. 

i  BQURRET,  ad/,  m.  Ort  le  dit  du 
vin  clairet ,  douceâtre  qui  n'a  pas  bouilli , 
ni  hïfré  long-fems  dans  la  cuve  &  qui  a 
un  petit  goût  d'aigreur.  Du  ceït.  bourre  , 
qui  n'eft  pas  cuit. 

BOURRIR ,  v.  n.  Bourgeonner,  pouf- 
fer des  bourgeons  :  fleurir^,  en  parlant 
des  oliviers.  V.  Bourré.  -  f,,r 

BOURRI  ,  Indicatif  préfènt  du  ver- 
be bourran  te  bourre  ,  terme  de  joueur 
aux  cartes;  c.  à  d.  je  joue.  L'on  dit 
èourri  ,  en  jouant  au  jeu  que  l'on  nom- 
me la  bourre  ou  la  bétc. 

BOURRIDO,  f.  f.  Bourridc,  terme 
provençal.  Ragoût  ou  potage  qui  fe  fait 
en  délayant  dé  CailhoU ,  dans  de  l'eau 
chaude  avec  du  fêl  &  des  jaunes  d'œuf  : 
On  jet;e  enfuite.  ce  bourllon  fur  des 


tr^hes-rfe  pain  fort  ëpaiffês  que  Ion 
a  fbtt  quelquefois-  tremper  dans  l'eau 
èotiiHame.  Ceft  un  mets  friand  pour 
les.  provençaux.  Courre  bourrido. 
Exp.-  figurée,  être  dans  la  peine  ,  être 
mal  dans  fes  affaires.  C'elt  auffi  ,  fe 
lever  pendant  la  nuit  pour  pouffer  des 
-  ftjléi  réitérées.  Nous  femmes  tentes 
de  croire  que  fétymdogie  de  cette  ex- 
prefrièn  vient  de  courre  boutino  ,  dont 
nous  àvons  parlé  au  mot  bou/ino,  8c 
que  par  corruption  l'on  a  dit  enfuite 
bourridc,h  moins  que  l'en  ne  veuille  adop- 
ter-nue  interprétation  que  nous  trou- 
vons dans  un  Manufcrit  que  nous  avons 
fous  les  yeux  -,  il  y  eft  dit  que  cour- 
re boùtrido  j  fait  allufion  à  la  peine 
de  cciix  qui  laiffènt  tourner  cette  fauf- 
fe  ,  ce  que  l'on  nomme  en  notre  lan- 
gue, broujjar.  Nous  avons  une  apo-  w 
logie  de  la  bourrido  ,  en  vers  proveri- 
Çairx,  intitulée ,  La  bourrido  deis  Dieous, 
par  M.  (Jcrmain  de  Marfcille.  Nous 
aurons  occa/ion  d'en  parler  à  fon  ar- 
ticle ,  .dans  le  Dictionnaire  des  hommes 
illuftres'.'  '  *  ' 

BOURRIN  AT ,'  ADO  ,  adj.  Rc- 
trouffé  ,  on  le  dit  des  bords  d'un  cha- 
peau qui  eft  monté  ,  c'eft  le  contrai- 
re de  DEBÔURRINAT  ,  V.  ce  mot. 

BOURRISQUOU,  f.  m.  Bourrique, 
âne.  Pron.  long.  Du  grec  jS-pix».  Un 
bourrifquet ,  eft  un  bourriquet ,  un  pe- 
tit âne. 

BOL'RRO  ,  f.  f.  Bourre  ,  affémbln- 
gc  de  certaines  beres  dont  on  fait  des 
couffins  ,  Sec.  Du  celt.  bcnrclï.  Brurro 
deis  vignes  ,  deis  autres.  Bour- 
geon ,  -bouton  qui  pouffe  aux'nrb'res  ÔC 
qui  en  fe  déve  loppât  ,  produit  les  fcjil- 
ies  8c  les  fruits.  Bcurro  deis  piradous. 
Lavcton  ,  grolfc  ftourre  qui  fe  détache 
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des  draps  au  foulon  fie  dont  on  fait 
des  matelas  qui  font  très-mauvais  & 
mal  fams.  Bourro  de  fèdo.  Bourre  de 
foie  ,  fleuret  ,  partie  de  la  foie  qu'on 
rebute  au  devidage  des  cocons.  , 

BOURTHOUMIEOU,  f.  m,  Nom 
d'homme.  Barthelemi. 

BOLR  TOULA IGO  ,  f.  f.  Pourpier, 
herbe  potagère  dont  il  y  a  deux  efpè- 
ces,  la  cultivée  qui  eft  grande  fit  la 
fâuvage  qui  a  les  feuilles  petites.  Cette 
plante  fe  multiplie  a  l'infini  par  la  fe- 
mence.  Portulaca.  On  fait  un  eau  de 
pourpier  qui  eft  la  bafe  des  potions 
vermifuges. 

BOUSCAGI ,  f.  m.  Bocage  ,  bou- 
quet de  bois  non  cultivé ,  planté  dans 
là  campagne  pour  fe  mettre  à  l'om- 
bre. Pron.  long.  De  bouefc^ 

BOUSCAKLO  ,  f.  f.  Fauvette ,  petit 
oifeau  de  couleur  fauve  dont  le  chant 
eft  agréable  j  on  en  compte  trois  cfpc- 
ces ,  la  brune  ,  la  roujfc  ÔC  celle  qui  a 
la  tête  noire.  V,  f;AVETTO  fit  TO- 
QUOLAY. 

BOUSiLHAR  ,  v.  a.  Terme  de  Tail- 
leur. Engoncer ,  fagotter  ',  on  le  dk  des 
habits  mal  faits  qui  «montent  trop 
ou  qui  vont  trop  bas.  Boufilharj  figni- 
iîe  en  général ,  faire  mal  un  ouvrage* 
Boufilliat ,  ado  ,  part.  Mal-fait  ,  mal- 
bâti. Il  vient  du  celt»  byckan. 

BOUSQUAK  ,  v»  a.  Attraper  ,  pren- 
dre pat  rulè  ou  par  adrefTe  ;  filouter  , 
eferoquer  >  voler  y  fei.ir.  Bcujquat  r 
ado  ,  part.  Pris.  Aaaren  boufquar  fout- 
tuiio.  Nous  irons  chercher  fortune.  Avieou 
uno  pero  ,  mi  Fan  boufquado,  J'avois 
une  poire  ,  on  me  l'a  enlevée» 

BOUSQUET,  f.  m.  Bofquet , petit 
bois.  Diminutif  de  f>ouefc. 

BOUSQUET  1ER  >  f.  m.  Bûcheron, 
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celui  qui  travaille  à  abattre  du.  bois 
.  dans  une  forêt.  C'eft  auiTi  le  Patron 
de  barque ,  qui  vient,  vendre  du  bois 
fur  les  quais  des  ports  de  mer. 

BOUSQLET1EHQ  ,  f.  I  Bûcher.  t 
lieu  où  l'ou  ferre  le  bois  poer  le  chauf- 
fage. Pron.  long. 

BOUSSAGI .,  £  f.  Boflage  ,  émi- 
nence  lajftëe  à  une  fur&ce  pleine  de  pierre,, 
de  bois  ,  ou  de  toute  autre  matière 
employée  à  un  bâtiment.  Du  celt.  bojf. 
Pron»  long. 

BOUSSEGEAR,  n.  Bourfdler  r 
contribuer  chacun  à  la  dépeniè  ;  met- 
tre la  main  dans  la  poche ,  comme  & 
on  vouloir  en  trier  de  J'argftK. 

BOUSSEOU,  C.  m.  Terme;  de.  ma- 
rine. Nom  générique  de  toutes,  le^  pou- 
lies employées  fur  les  veineaux. 

BOUSSERLO.  r.flOVCERLO. 

BOUSSETTO-,  ù  f.  Diminutif  de 
boujfo.  Perue  bourfe.  Boujfetto  ,  ca  terme 
de  Seljier.,.  boifettes  ,  pliquçs  de,  cuivre 
ou  d'argent  que  l'on  mer,  au*  côtés  du 
rçors  d\ine^  bride.'  BoafJettQ  y  lignifie 
encore  petite  bortê. 

BOUSSO  ou  BOURSO,f.  f.  Bourfe  r 
forte  de  petit  f?c  de  foie ,  de  peau  r 
fitc.  dans  lequel  on  enferme  l'argent 
que  l'on  porte.  Bouffit ,  bourfe  à  che- 
veux, petit  lac  de  taffetas  dans  IçquoI 
on  enferme  les  cheveux  de  la  queue. 
Les  revendeufes  diient  à  Maricille  r 
lorsqu'elles  veulent  le  moquer  de  quel* 
qu'un.  Mayouffo  t  que  ti  voou  /ou 
Moujfu  de  la  boufjb  ?  rtndt-lifj.  touerto. 
En  terme  dlîglife,  la  bourfe  ,  eft  une 
forte  de  boite  faite  avec  deux  morceaux: 
de  carton  recouverts  d'étoffe  pour  fer- 
rer le  corporal.  En  Turquie  la  bour- 
fe e  t  de  cinq  censpiaftres.  l?oi</7ô  à  pafï 
tre*  Bouife  à  berger ,  plante  que  l'oj* 
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nomme  autrement  ,  tabouret,  Bourfa 
paftoris.  Son  nom  vient  de  la  forme 
des  goufles  qui  portent  fes  graines. 
Pron,  long.  Du  latin  burja. 

BOUSSOIR ,  f.  m.  Terme  de  ma- 
rine ,  bollbir  ou  bofleur  j  poutres  mi- 
les en  faillie  à  l'avant  du  va i fléau  au- 
deflus  de  l'éperon  ,  avec  une  ou  deux 
poulies  à  la  tête  de  chaque  boflbir  , 
pour  tirer  l'ancre  ,  lorfqu'clle  eft  venue 
à  pic.  Pron.  long. 

BOUSSOLO  ,  f.  f.  Bouflble  ,  infini- 
ment de  marine  néceflaixe  aux  pilotes 
pour  diriger  la  route  de  leur  vaifleau. 
Au  figuré  ,  boujfolo  \,  lignifie  guide. 
Lou  prendrai  per  ma  boujfolo.  Il  fera 
mon  conduûeur.  Du  celt.  bojfex ,  boî- 
te. Pr.  long.- 

BOUSSOUN  ,  f.  m.  Gouflêt ,  petite 
poche  de  la  culotte ,  pour  tenir  de  l'ar- 
guer ,  une  montre ,  des  clefs,  Lou 
boujjbun  garnit.  Le  gouuet  rempli  d'ar- 
gent. Lou  boujfoun  curât  coumo  un  brufi. 
Le  gouùet  viJe  comme  une  ruche  ,  c. 
à  d.  fans  argent. 

BOUSTIGAR  ,  v.  a.  Remuer ,  fouil- 
ler ,  bouleverfer  ,  inquiéter  y  tourmen- 
ter >  agiter.  Boujligat ,  ado ,  part.  In- 
quiète ,  tourmenté. 

'  BOUSTIGOUN  ,  f.  m.  Terme  fami- 
lier, V.  BOULEGOUN  ,  dont  U  eit 
fynonyme. 

BOUT  ,  f.  m.  Bour  ,  fin  ,  extré- 
mité. Du  eclt.  bod.  Bout  de  couuiUo. 
Ferret  qu'on  métaux  bouts  des  lacets,  des 

^  aiguillettes ,  Ôcc.  Bout  de  eouerdo.  Ter- 
me de  marine.  Bouc  de  corde  ,  corde 
dé  moyenne  groiTeur  Se  peu  longue. 
Jtout  dhhbo.  Brin  d'herbe.  Bout  de 

fieou.  Brin  de  fil.  Bout  d'une  couelfo. 
Cime  d'une  colline.  Bout  d'un  fburrlou 
tTeJpajô,  Bouterolle.  Bout  d 'home ,  top 
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de  bouto.  Nain.  Bcut  ,  en  terme  de 
cordonnier.  Bout  ,  morceau  de  cuir 
fort)  attaché  fous  {es  talons  des  fou- 
Iiers  avec  des  chevilles  de  bois  ou  avec 
des  doux.  Bout  de  manchos.  Bout» 
de  manches. 

BOUTADO  ,  f.  f.  Boutade  ,  capri- 
ce ,  faillie  d'humeur.  Pron.  long. 

BOUTAR  ,  v.  a.  Mettre  ,  placer  } 
on  l'emploie  en  divers  fèns.  Boutar 
man  à  la  bouto.  Mettre  un  tonneau 
en  perce.  Boutar  man  ,  lignifie  en  gé- 
néral ,  mettre  la  main  à  l'œuvre  ;  dé- 
buter ;  commencer.  Bouto  ,  bouto» 
Menace  :  va  ,  laifle-moi  faire.  Boutar 
l'aiguo  oou  biau.  Tourner  l'eau,  faire 
venir  l'eau.  Boutar  (faiguo  dins  Jouit 
vin.  Mettre  de  l'eau  ('aïs  fbn  vin.  Fai- 
re attention  à  ce  que  l'on  fait  ,*  ré- 
fléchir, agir  avec  prudence. 

BOLTEILHAR  &  EOLTEILHO. 
V.  BOUTILHAR  ,  BOUT1LHO. 

BOUTtOU ,  £  m.  Mollet  r  gras  de 
jambe.  Ai  U  bums  bouthus.  J'ai  des 
mollets  gros  Se  dodus.  Aquo  fa  tramllar 
louboutèou.Ceia  iaittrcmbler,épouvante} 
parce  que  celui  qui  a  peor  ,  éprouve  un 
tremblement  violent  au  mollet.  Boutiou t 
vient  du  celt.  hoth. 

BOLTÏCARl,  f.  m.  Apothicaire, 
celui  qui  préparc  les  remèdes  pour  les 
malades. 

De  quipro  quo  de  bouticari  , 

Et  d'tt  cetera  de  noutari  , 

Dieou  nous  garde  à  jamais  fans  fin  * 
Dieu  nous  préferve  des  qui-pro-quo 
d'Apothicaires  ÔC  des  Sec.  des  notai- 
res* Du  grec  *r«  &  Vm>  boire.  L'on 
nomme  bout  'icairis ,  la  fœur  qui  pré- 
parc Jes-  remèdes  dans  les  Monaftere* 
de  filles  attachées  au  feevice  des  hô- 
pitaux. BouUiWie  y  ell  l'Apothicairede 
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ou  la  Pharmacie ,  le  lieu  où  l'on  pré- 
pare les  médicamens. 

BOUT1GO  ,  f.  f.  Boutique ,  maga- 
sin oïl  l'on  vend  les  marchandées  ,  où 
les  dtflférens  ouvriers  travaillent  de  leur 
métier.  Boutiguun ,  f.  m.  diminutif.  Pe- 
'  tite  boutique ,  échoppe,  Boutigo  ,  fe 
prononce  long.  Il  dérive  du  celt.  boti- 

BOUTIGUIL-R ,  f.  m.  Revendeur, 
marchand  qui  vend  tes  marchandifes 
dans  une  boutique. 

BOUTILHAR  ,  v.  a.  Entonner,  me:- 
tre  le  vin  nouveau  dans  les  tonneaux. 
De  bouta  ,  tonneau.  Boutilhat ,  ado , 
part.  Entonné. 

BOUTILHO ,  f.  f.  Bouteille  ,  vaif- 
'  feau  de  verre  qui  a  un  cou  long  6c 
étroit ,  dans  lequel  on  conferve  le  vin. 
Pron.  long.  Du  grec  g*™ ,  coupe.  Bou- 
tilhouno  ,  diminutif.  Petite  bouteille. 
En  terme  de  marine  ,  boutiliws  ,  les 
bouteilles  font  des  faillies  de  char- 
pente fur  le  côté  de  l'arrière  des  vaV- 
feaux,  dans  lefquelles  on  pratique  des 
latrines. 

BOUTEILHOUN  ,  ou  BOUTE- 
GEOUN  ,  f.  m.  Biberon  ,  inftrument 
propre  à  faire  boire  les  malades  qui 
ne  fe  peuvent  dreflèr. 

BOUT1NO  ,  f.  f.  Bottine ,  diminu- 
tif de  botto  ,  botte  ,  prononcez  long. 

BOUT1S ,  f.  m.  Piqtiûre  à  l'aiguille. 
Travail  uu'ré  autrefois  à  Marfeille  pour 
les  bonnets  des  enfans ,  &c.  Bou- 
fis  ,  ijfb  ,  adj.  Cordé  j  on  le  dit 
des  raves ,  &  des  raiforts  qui  font  durs 
&  qu'on  ne  peut  pas  manger.  RiI>o 
boutiffb  ,  rifbuert  ■  boutis. 

BOUTO;  f.  f.  Boi  »te  ,  tonneau  , 
gros  vaiueau  de  bois  deftiné  a  cônlèr- 
w  le  vin, l'huile  &  d'autres  liqueurs. 
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Bouèo  y  Vient  du  celt.  botta.  Il  fe  pro- 
nonce long.  Bouto  en  trin.  Boure-en- 
^traln.  Celui  qui  donne  l'exemple,  qui 
commence  la  danfe.  Bouto-futch.  Bou- 
te-feu ,  terme  d'arrificicr.  Au  figuré  , 
celui  qui  feme  des  brouilleries  ,  des 
diflenlions ,  &c. 

BOUTOUN ,  f.  m.  Bouton  ,  petit 
morceau  de  bois  plat  &  rond ,  recou- 
vert de  fil  d'or  ,  de  foie  ou  d'étoffe 
qui  fert  à  ferrer  un  habit  ,  &c.  En 
terme  de  maréchal ,  c'eft  le  boutoir , 
'  inftrument  qui  fert  à  parer  le  pié  du 
cheval.  Les  charrons  nomment  ,  bou- 
toun  de  rodo.  >Le  moyeu  de  la  roue 
d'une  voiture.  En  terme  de  marine  «c 
d'artillerie ,  c'elt  le  bouton  d'écouvîllon 
qui  eft  garni  d'un  morceau  de  peau  de 
mouton  ,  pour  nettoyer  le  canon  ,  après 
qu'il  a  tiré;  Ou  le  refouloirqui  fert  à 
bourrer  les  canons.  On  donne  chcore 
ce  nom  à  un  bout  de  bois  tourné 
fur  lequel  on  place  une  cuiller  de  cui- 
vre propre  à  retirer  les  gargoulîes  du 
canon ,  quand  on  veut  le  décharger 
fans  le  tirer.  Boutoun  de  flour.  Bou- 
ton d'une  fleur,  fleur  qui  n'eit  pas  en- 
core épanouie.  Boutoun  ,  maladie  ,  bou- 
ton ,  élèvure  qui  fe  fait  fur  la  peau  , 
&  qui  fe  termine  par  fuppuration.  Bou- 
toun d'or.  Fleur ,  bouton  d'or.  Les  fer- 
miers donnent  le  nom  de  boutoun  à 
tout  ce  qui  fert  pour  ouvrir  ÔC  fermer 
les  verrous  y  targettes  ,  ficc.  Boutoun , 
vient  du  ceît.  betwm. 

BOUTOUNAR ,  v.  a.  Boutonner  ; 
fahre  palftr  les  boutons  dans  les  bou  • 
■  tonnicres.  Si  baitnun.ir  ,  v.  r.  Se  bou- 
tonner.  ■  Boutoun  a  t ,  ado  ,  part.  Bou- 
tonné. On  dit  qu'un  homme  eft  bou- 
tonné ,  lorfqinl  ne  dit  pas  fa  façon 
de  penfer,  ou  qu'il  ne  répond  à  ce 
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qu'on  lui  demande. 

BOUTOUNIER  ,  f.  m.  Boutonnier, 
celui  qui  fair  &  qui  vend  des  bou- 
tons. 

BOUTOUNIERO ,  f.  f.  Boutonnière, 
Temmequi  fait  des  boutonr.Ouverrure  Ion» 
gueôc  étroite  que  les  Ta  il  (ours  font  à  des 
habits  pour  les  fermer  par  le  moyen 
des  boutons.  Pron.  long. 

BOLTURO,  f.  f.  Terme  d'Agri- 
'cutturc.  Bouture  ,  branche  que  l'on 
coupe  à  certains  arbres  ,  tels  que  le 
"figuier  ,  le  fàule  ,  Stc.  laquelle  reprend 
en  teire  fans  racines.  Bouturo  ,  en 
terme  d'Orfèvre ,  eft  une  Jcflive  pré- 
parée pour  blanchir  la  vailTelIe.  V. 
BLANCHIMENT. 

"  BOUVET,  f.  m.  Bouvet,  outil  de 
menuifor  ,  forte  de  tabot  qui  fert  â 
faire  les  languettes  bX  les  rainures.  Il 
"y  en  a  de  pluficurs  efpèces.  Les  me- 
nu i  fiers  difent ,  Bouvets  de  tout  pas. 

BOUVOUN,  f.  m.  Que  l'on  n'em- 
ploie que  dans  cette  phrafè  adverbiale» 
De  bouvoun.  Anar  de  bouvoun.  Mar- 
cher courbé  ,  aller  le  corps  baifle.  Si 
couchar  de  bouvoun.  Se  coucher  fur  le 
ventre.  On  prononce  de  boouvoun.  Ce 
mot  vient  de  buou ,  à  la  manière  des 
bœufs ,  ou  du  celt.  boa  ,  courbure. 

BOUYER  ou  BOL1  VII. R.  V.  BEAU- 
TIER. 

BOUYOOU ,  f.  m.  Grand  feau  qui 
fert  aux  ciuvurs  de  puits  9  pour  pui- 
Tcr  l'eau  d-s  puits  qu'ils  vont  net- 
toyer. 

BOUYOUN.  V.  BOUILHOUN". 

BOUZ AR ,  v.  a.  Battre  ,  frapper. 
Terme  tfoputairtv  '  ZW  hti  bou\at.  Je 
ivii  ai  donné  bien  des  coups.  Du  celte 
&*{.;r  ,  coup  de' bâtpn. 

;  boyou.  v~  bourrèou, 

t ... 
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BRACELET,  f;  m.  Bracelet,  orne- 
ment que  les  femmes  portent  au  bras. 
On  l'enrichit  de  dtamans ,  de  perles  , 
de  portraits. 

BRAGOUN  ou  DRAGOUN ,  f.  m; 
Plante  j  globulaire.  En  latin ,  aphjllan- 
tts. 

BRAGUETIN ,  f.  m.  f.  BRACUE- 
TIAN. 

BRAGOS,  f.  f.  ph  Terme  de  ma»- 
rine.  Braque,  brseque,  drague.  Corde 
que  l'on  fait  pafler  au  travers  des  affûts 
d'un  canon  ,  &  qu'on  amarre  par  les  - 
deux  bouts  ,  à  deux  bcucles  de  fer 
qui  font  placées  de  chaque  côté  de* 

fabords ,  pour  retenir  le  canon  lorf- 
qu'on  le  tire.  Bragàs  decu  bras ,  f.  f. 
Dormant  d'une  manœuvre  ,  partie  de 
la  manœuvre  qui  ne  va  point  juqu'â  la 
poulie  dans  laquelle  elle  eft  paffëe. 

BRAHIER  ,    BRAH1E1TO.  V. 
BRAVER  ,  BRAYLITO. 

fi  RAM  ,  f.  m.  Cri  ,  effort  de  lar' 
voix.  De  touto  la  nuech  n'a  fat  h  qu'un, , 
bram.  Il  n'a  pas  ccfTé  de  crier  pen- 
dant toute  la  nuit.  Bram  d'ares  no  un 
van  cou  ccou.  Les  cris  des  ânes  ne 
font  point  entendus  du  Ciel.  Bram  t 
fignifie  aufli  criaillerie  ,  difputc.  Utn- 
manderi  furbram.  Je  la  renvoyai  après 
la  difpute.  Subran  ,  lignifie  autre  dio- 
fe.  V.  ce  mot.  Bnim  eft  celtique  T 
de- là  ,  bramar  ,  br  a  maire* 

BRAMADISSO  ,  f.  f.  Synorymc  de 
Bram.  V.  ce  mot.  L'on  dit  auftl  Brama- 
dijjb  deis  ays  ;  pour  exprimer  le  braille-  ' 
ment  des  ânes.  Prononcez  long- 

BRAMAIRE  ,  f.  m,  Brailleur  ,  qui 
braille,  qui  ctie  beaucoup.  On  lcditavflî 
de?  ânes  &t  des  chevaux  qui  hcnnilTent 
fduvent.  Au  féminin,  bramarîllo.  Pro- 
noncez long, 
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BRAMAR  ,  v.  n.  Brailler,  crier  beau- 
coup. On  le  dit  aufli  pour  exprimer  le  cri 
de  l'âne. 

BRAMARIEy  f.  f.  Braillerie  ,  crïail- 
lerie ,  difpute.  V .  Bram  &.  bramadtjfo. 

BRAMO.  f.f.  Brème  ou  biame  ,  potf- 
fon  de  lac  Ôt  de  rivière ,  que  l'on  nomme 
en  latin  Cyprinus  lattis.  Bramocft  aufli  le 
creUpn  d'eao  ou  de;  fontaine  :  Garidel  le 
nomme  bran\of.im.  Bramopan  Affamé 
qui  demande  avidement  à  manger.  Ter- 
me populaire.  Prononcez  long. 

BRANÇADO  ,  f.  f.  Banc  des  galères, 
auquel  l'on  enchaîne  les  forçats. 

BR  ANC  AI  ou  BRANCAY ,  f.  m.  Nom 
d'homme.  Pancrace.  A  courno  Brancay , 
que  troubayo  pas  de  plaça  en  galiro.  Il  eft 
comme  Pancrace  qui  ne  trouvoit  pas  à  fe 
placer  en  galcre.On  ledit  aux  gens  inquiets 
qui  ne  font  bien  nulle  part. 

BRANCAGI,f.  m.  Branchage,  les  bran- 
ches d'un  arbre.  Prononcez  long. 

BRANCAN ,  f.  m.  ou  BRANCARD. 
Brancard  ;  ce  font  les  deux  pièces  de  bois 
longues  &  un  peu  courbées,  qui  avancent 
fur^lc  train  d'une  voiture  ,  &  auxquelles 
on  atèle  le  mallicr. 

BRAN D ADO,  f.  f.  Branlcment ,  agi- 
tation ,  remuement.  L'ai  dounat  unobran- 
dado.  Jç  l'ai  bien  fecoué.  Brandado  eft  aufli 
un  ragoût  provençal  qui  fe  fait  avec  de  la 
morue  ,  de  l'huile  ÔC  de  l'ail ,  que  l'on  fait 
cuire  enfemble  dans  une  caflerolle ,  en 
remuant  toujours ,  pour  faire  enlbrte  que 
la  fauce  foit  bien  liée.  Prononcez  long. 

BRANDAMENT,  f.  m.  Il  flgnifie  la 
même  chofe  que  brandado.  Brandamcnt 
de  tefio.  Branlement  de  lête ,  mouvement 
que  l'on  fait  en  branlant  la  tête, 

BRANDAR.  ,  v.  a.  Branler  ,  remuer, 
mouvoir.  Brandar  la  tefio.  Remuer  la  tète. 
Brandar  un  Aubre.  Secouer  un  arbre.  Si 
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brandar \  v.  n.  Se  brandiller.  Brandat» 
àdo ,  part.  Remué.  Brandar  eft  aufli  neu* 
tre.  hou  ferri  doou  chivju  brand< .  Le  fer 
du  cheval  loche.  Tout  ce  que  brando  toum- 
bo  pas.  Tout  ce  qui  remue  ne  tombe 
pas.  On  y  ajoute  :  Senfo  aquo  dountzfa- 
rien  feis  rr.achotrcs.  Du  celt.  brandelli. 

BRANDEVIN.  Terme  peu  ufité  en 
Provence.  V.  Attardent. 

BRANDO  ,  f.  f.  Branle  ou  hamac  , 
lit  des  matelots  ,  des  indiens ,  ôcc.  C'eft 
un  cadre  de  bois  auquel  on  attache  une 
grotte  toile  ,  fur  laquelle  on  met  un  mate- 
las. Fouero  brando.  Branle  bas.  Terme 
de  marine  ,  commandement  pour  faire 
ôter  les  branles  lorfqu 'on  va  fe  préparer 
au  combat.  L'on  dit  aufli  en  françois,  for- 
branle. 

BRANDOU  ,  û  m,  Branle  ,  danfe  en 
rond  ,  à  laquelle  l'on  tourne  en  fe  tenant 
par  la  main.  Lou  brandou  d'un  veiffèou , 
eft  le  balancement  ou  le  tangage  d'un 
vaifleau.  Brandou  ,  fe  dit  aufli  pour  façon 
de  fe  comporter  ,  manière  d'être.  As 
près  aqui  un  marrit  brandou.  Tu  te  com- 
portes mal.  .Et  an  un  marrit  brandou.  Elle, 
ou  il  eft  bien  malade, 

BRANDOULAR  ,  v.  n.  Brandiller  , 
s'agiter.  V.  BINDOUSSAR. 
'  BRANQUETTO ,  diminutif  de  bran- 
quo.  Petite  branche.  Pron.  long. 

BRANQUO,  f.f.  Branche,  jet  de 
bois  ,  bras  du  tronc  d'un  arbre.  Du  celt, 
branc.  Prononcez  long.  Si  tin  ris  bran» 
quos.  Il  s'attache ,  il  s'accroche  autant  qu'il 
peut.  Branquo  de  candelier.  Branche  d'un 
flambeau,  d'une  girandole.  Branquo  de 
bouefi  per  brular  ,  afilo.  Bûche, 

BRAQUAR,  v.a.  Braquer  un  canon; 
un  mortier  ,  le  mettre  dans  la  pofltion  né- 
ceflairc  pour  tirer  à  up  but.  Braquet  y  ado* 
part.  Braqué.  Braquar ,  fe  dit  aufli  pour 

brequar% 
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Ençuar.  Voye\  ce  mot. 

BRAQUETIN.  V.  BREGUETIAN. 

BRAS  ,  i.  m.  Bras  ,  partie  du  corps 
humain  qui  Éê  termine  d'un  côté  a  l'é- 
paule ,  fie  de  l'autre  à  la  main.  Du  latin 
brac/uum.Dans  les  arts  l'on  donne  le  nom 
de  bras  à  une  infinité  de  machines.  L'on 
s'en  lèrt  auflt  en  terme  de  marine.  Li  va. 
à  forço  de  bras.  Il  agit  de  toute  fà  force. 

BRASAR  ,  v.  a.  Brafer.  Terme  d'ar- 
quebufier.  C'eft ,  lbuder  une  pièce  au 
feu.  De  bras ,  mot  celtique. 

BRASIER,  f.  m.  Bralier ,  braife  .  feu 
de  charbons  ardent. 

BRASIERO,  Cf.  Brader,  baflin  de 
métal  où  l'on  met  de  la  braife,  pour 
échauffer  une  fâlle ,  une  chambre ,  ôcc 
Pron.  long. 

BRASO ,  f.  f.  Braife  ,  charbons  ar-  - 
dens.  Du  celr.  brafa,  Pron.  long. 

BRASSADÊOU ,  f.  m.  Echaudé.  Sorte 
de  pâtirterie  ,  que  l'on  nomme  ea  quel- 
ques  endroits ,  tourtilhoun. 

BRASSADO  ,  f.  f.  BraAee.  Autant  que 
les  deux  bras  peuvent  contenir.  Pronon. 
long. 

BRASSADOU,  f.  m.  BraiTerie ,  lieu 
où  l'on  braife  la  bierre. 

BRASSAR,  v.  a.  Brader;  remuer  à 
force  de  bras  pour  faire  incorporer  diffé- 
rentes fubftances.  Brajfar  fe  dit  particu- 
lièrement de  la  bierre.  Brajfar  eft  auflî  un 
terme  de  .narine.  C'eft  faire  la  manœu- 
vre des  braffos ,  &  gouverner  les  vergues 
avec  ces  cordages. 

BRASSAU,  f.  m.  Braflârd,  armure 
qui  couvre  le  bras.  Au  jeu  de  ballon , 
garniture  de  cuir  ou  de  bois  qui  défend 
le  bras. 

BRASSELET.  V.  BRACELET. 
*  BRASSEGEAR,  v.  n.  Gefticuler  ,  en 
agitant  les  bras ,  en  les  remuant  de  côté 
Vocab.  Prov.  Franfr 
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S  d'autVe.  C'eft  auflî  tendre  les  bras  » 
pour  tâcher  d'accrocher  quelque  chofe. 

BBASSIER ,  f.  m.  Ecuyer.  Celui  qui 
donne  la  main  ou  le  bras  à  une  dame. 

BRASSO ,  f.  f.  Braire.  'Mefure  qui  eft 
à  peu  près  de  cinq  à  lix  pieds  de  ro .  En 
terme  de  marine,  BraJJb,  bras,  cil  le  cor- 
dage amarre  au  bout  de  la  vergue ,  pour 
la  mouvoir  &  la  gouverner  fuivant  le  vent. 
Prononcez  long. 

BRAVACHOU,  f.  m.  Faux- brave  , 
bravache ,  fanfaron.  Pron.  long. 

BRAVADO  ,  f.f.  Bravade,  aôion  dé 
braver  quelqu'un.  BravaJo  eft  plus  ufité 
pour  exprimer  une  forte  de  fête  militaire 
qui  a  lieu  dans  différons  pays ,  le  jour  du 
patron  principal  :  Nous  en  donnerons 
quelques  détails  dans  notre  Dictionnaire 
Géographique.  Aqutjio  an  fan  la  brava- 
do.  Cette  année  on  fe  met  fous  les 
armes. 

BRAVAIRE,  C  m.  Brave,  vaillant, 
courageux ,  qui  a  du  cœur,  qui  affront^ 
le  péril ,  qui  brave  les  dangers.. 

BRAVE ,  BRAVO ,  adj.  Sage ,•  hon7 
néte  ,  qui  vit  félon  les  loix  de  l'honneur^ 
&.  de  la  religion.  Eh  parlant  d'un  enfant; 
fage,  l'on  dit:  Es  bravet.  Et  d'une  fil- 
lette qui  grandit  avec  grâce  :  Si  fa  bra~ 
vetto.  Prononcez  long.  Brave  ,  braver 
hçme ,  équivaut  au  françois  ,  honnête: 
homme* 

BRAVAR  ,  v.  a.  Braver ,  morguer  , 
reg?"  1er  avec  mépris ,  choquer  ,  dire 
des  injures  ,  Sec.  Ce  mot  dérive  dej 
braw ,  mot  ccîlique. 

BRAVARIE  ,  f.  C  Bravoure,  magna- 
nimité ,  courage  ,  valeur  ,  intrépidité. 

BRAYASSO  ou  Grandbmyo ,  f.  m. 
Terme  de  mépris  dont  on  fe  fèrt  pour 
déligner  un  homme  qui  porte  des  grandes 
culottes ,  qui  a  des  culottes  qui  tombent. 
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En  uh  mot  .  un  homme  firigulieremcnr 
vêtu.  Prononcez  long. 

BRAYER ,  f.  m.  Bandage  ,  brayer 
fait  d'acier  ou  d'autre  matière  fembla- 
ble  ,  pour  tenir  en  état  les  parties  qui 
en  ont  befoin  ,  c.  à  d.  qui  ont  des 
hernies  ou  ruptures. 

BRAYETTO ,  f.  f.  Brayerte  ,  la 
N  fente  du  devant  de  la  cu'o.e.  Ceft  aufli 
le  linge  que  l'on  met  au  derrière  des 
petits  enfans  ,  pour  recevoir  leurs  or- 
dures. Bruyttto  ,  eft  un  diminutif  de 
brayo.  Pron.  long. 

BRAYO,  f.  f.  Cuiote  ,  haut  de 
chaulfrs.  Partie  de  l'habilemcnt  des 
hommes  qui  prend  depuis  ta  ceinture 
jusqu'aux  genoux.  Ers  plus  fins  là  s 
bmyos  li  toiuriboun.  Les  plus  ra- 
ies font  fouvent  dupes.  N'en  Jcurtira 
pas  las  foayos  nettos.  Il  ne  fe  tire- 
ra pns  delà  avec  avantage.  Pron  long. 
Du  eclt.  brag ,  d'où  les  Romains  firent 
leur  adj.  bracatus ,  ib  nommeient  la 
partie  des  gaules  ,  dont  les  habitacs 
ponoiert  àcfbragt  j  Callia  braccJta. 
Nous  rendrions  ce  a  aujourd'hui  en 
p'ovcnçal  par  ces  mets.  Caulo  embra- 
yado.  Erayo  ,  en-  terme  de  rrarine  , 
eft  une  roi'e  goudronnée,  qui  fort  à 
fermer  les  ouvert-ires  qii  trotrvent 
ëntre  les  mâts  Se  le  yont  du  vaMésUy 
&c.  de  peur  que  l'e  u  ne  ptïïi  par 
ces  ouvertures.  Les  Imprimeurs  nom- 
n  ent ,  Irtyo,  îa  peru  tu  le  parche- 
min qui  recouvre  le  grrfid  tympan. 
Bnyo  y  fe  dit  encore  ,  p:  rmi  le  peu- 
ple ,  pour  hrayetto  d'enfmt. 

BRAZÎER  ?(  ERAZO.  V.  BRA- 
SIER ,  BRASO. 

BRECAR.  V.  BREQUAR. 

BRÈCHO,  f.  f.  Brèche  ,  ouverture 
Êùte  par  force  à  une  muraille  de  dô; 
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ture  ,  à  un  rempart ,  &c.  II  vient  dé- 
crut, mot  gaulois  ,  tiré  du  celtique. 

BREDINDIN,  f.  m.  Bredindin ,  ter- 
me de  marine.  Manœuvre  qui  pafle 
dans  une  poulie  (impie  amarrée  au  grand 
étay  8c  qui  fert  à  mettre  les  petits  far* 
deaux  dans  le  navire.  Bredindin  ,  ea 
terme  de  voiturier  ,  eft  une  mauvaife 
voiture  de  louage  ,  que  nous  nommons 
aufli  rouan/o  ,  parce  qu'elle  fatigue 
beaucoup  par  le  canotage. 

BRÉE  >  BREHAHA,  Termes  celti- 
ques qui  lignifient  ,  troupeau  de  mou» 
un?.  Les  bergers  ont  confervé  ces- 
mots  ;  ils  s'en  fervent  pour  rappeller 
les  troupeaux  ,  pour  leur  faire  fuivre 
la  route  qu'ils  doivent  prendre.  En  cer- 
tains pay? ,les  bergers  appellent  leurs  mou- 
rons en  difant ,  berou  ,  berou.  Ce  mor 
vient  de  la  même  fourec 

BREGADIER  >  f.  m.  Brigadier ,  ce- 
lui qui  eft:  à  la  tête  d'tne  brigade. 

BREGADO  f  f.  f.  Brigade,  iroupe 
de  gens  armés.  Les  provençaux  enten- 
dent aufli  par  bregado  t  une  brigade 
d'employés  aux  Fermes  du  Roi.  Bre- 
gado ,  eft  encxre  une  grande  quantité 
de  gen?.  Les  /  Hteurs  rre  font  pas  d'ac- 
cord fur  Ie:yrroogie  de  ce  mor.  Il 
paro't  venir  du  celr.  brigaden.  Pron* 
long. 

BREGAMO ,  C.  f.  Tapi/Ter  e  de  Ber- 
garre.  Prou.  lorq.  C'jrrupti<  n  de  ber- 
garno  t  ville  d'où  l'on  apporte  ces  ta- 
pijfcries. 

BREGAND  ,  f.  m.  Brig  n«,  feelé- 
rat,  voleur  de  grand  chemin.  Mot 
celtique. 

BREGANTIN,  C.  m.  Brigantin  ,  for- 
te de  vaifteau  à.  deux  mâts  que  !loa 
arme  en  courfe  &  trui  va  à  voile  ît. 
à  ram;s.  Il  \ient  du  ceit.  brigaptiniu*- 
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Ce  vauTeau  eft  ordinairement  bas  8c 
ouven  ,  e.  à  d.  qu'il  n'a  point  de 
pont. 

BREGARUT ,  UDO  ,  adj.  Terme 
injurieux ,  on  le  dit  de  ceux  qui  ont 
■de  grottes  lèvres.  Pour  l'étymologie.  V. 
Brego. 

BREGO  ,  ù  f.  Prononcez  long.  Lè- 
vres ,  le  bord ,  la  partie  extérieure  de 
la  boucha.  Du  terme  celtique  breg  , 
extrémité.  On  nu  le  dir  qu'en  pîaifan- 
tnnt  &  dans  le  ftyle  moqueur.  N'a  ni 
bregos  ,  ni  dent.  Il  n'a  ni  lèvres ,  ni 
dont  '-,  il  n'eft  bon  à  rien.  Vefi 
^ue  a  boueneis  bregos.  Je  vois 
qu'il  mange  bian.  Grojfeis  bregos.  Gref- 
fes lèvres  ,  l'on  dit  aufli  bregos  de  poutre , 
dans  le  même  fens.  Faire  leis  bregos. 
Faire  la  moue.  Va  li  dirai  da  >ant  fit  s 
bregos.  Je  le  lui  dirai  devant  fon  nez. 

BREGOULEGEAR ,  v.  a.  Grigno- 
ter ,  manger  à  chaque  inftant  des  frian- 
difes. 

BREGOUN  ,  f.  m.  Brifoir^,  mac- 
que ,  infiniment  de  bois  qui  fert  à 
brifer  le  chanvre. 

BREGOUNAR  ,  v.  a.  Macquer  ,  dé- 
tacher le  chanvre ,  la  filaue  du  bois  ou 
des  chenevottes ,  par  le  moyen  du  bri  ■ 
foir.  Bregounar}  dérive  du  celte  brag, 
brifer. 

BREGOUS  ,  OUE ,  adj.  Sale  ,  mal- 
propre ,  breneux.  11  lignifie  celui  qui 
"a  les  lèvres  ulcérées  &  baveufes.  De 
brego ,  lèvre  ,  ou  du  coït,  brean  ,  ma- 
tière fécale. 

BREGUETI  AN ,  BR  AGUETI ,  BRE- 
GUETIN  ,  C  m.  Charlatan  ,  bateleur, 
celui  qui  vend  des  drogues  ,  des  em- 
plâtres ,  fur  des  tréteaux  ,  ou  aux  pla- 
ces publiques.  Ce  mot  vient  du  celte 
bragai  f  le  vanter ,  parce  que  cette  forte 
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de  gens  fe  glorifie  ,  fe  jade  toujours 
devoir  opéré  des  cures  extraordinai- 
res. 

BîlEGUETTO ,  f.  f.  Diminutif  de 
breguo.  On  le  dit  en  parlant  des  lè- 
vres des  enfans ,  for  tout  -  de  ceux  <jut 
fout  malades.  Leit  breguettos  tcumba- 
dos.  Les  lèvres  abbatues  ,  les  lèvres 
d'un  enfant  qui  ne  peut  plus  fucer  le 
lait  par  la  trop  grande  maigreur ,  par 
l'alïaifiëment  qui  a  ftiivi  une  maladie 
précédente.  Pron.  long.  L'on  dit  aufli 
faire  breguetto  ,  pour  fiirc  /ou  h:c- 
guetian.  Faire  le  charlatan. 

BREN',  f.  m.  L'on  donne  ce  nom 
au  fon  de  la  farine  ,  en  quelques  pays. 
V.  KACET  &  RECOUPADURO. 

BREQUAR ,  v.  n.  Broncher,  du  cel- 
te ,  ahurie j tu.  Tout  bouen  chivau  bri- 
quo.  Il  n'eft  point  de  bon  cheval  qui 
ne  bronche.  Perfonne  n'eft  à  l'abri  de 
faire  des  fautes.  Brequar ,  eft  aufli  actif. 
Il  lignifie  alors ,  ebrécher ,  taire  une 
brèche,  à  un  couteau,  à  un  rafoir 
ôcc. 

BREQUO  ,  f.  f.  V.  DEQUO. 

BRÊS ,  f.  m.  Bercean,  lit  des  en- 
fans.  Du  celt.  btrs. 

BRESQUO ,  f.  f.  Gâteau  de  miel , 
rayon  de  miel  ,  gauffre.  Pron.  long.  U 
vient  du  celt.  brejq. 

BRESSAR  ,  v.  a.  Bercer  un  enfant, 
agiter  fon  berceau  de  côcé  &  d'autre 
pour  l'endormir.  La  faine  médecine  prof- 
crit  l'nfage  de  bercer  les  enfans. 

BRETI ,  A  BRETI ,  adv.  A  foifon  , 
en  abondance  ,  copieufement.  On  le 
fait  dériver  du  ht  in  ,fibertim. 

BRET,  BRUTO ,  adj.F.BRETOL'N. 

BRETO  ,  f.  f.  Brcrte  ,  longue  épée. 
On  prétend  que  l'étymologie  deirrto, 
vient  de  ce  que  ces  fortes  d'épées  font 
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venues  de  la  Bretagne  ;  de-là  on  a  foie 
bretteur ,  breteur,  qui  aime  à  le  bat- 
tre. Brtto,  eft  moins  ufité  en  proven- 
çal que  flamber^eo.  V.  ce  mot. 

BRETOUN  ,  BKETOUNO ,  adj.  & 
f.  Bétyje  ,  qui  bégaye  ,  qui  ne  peut 
pas  prononcer  certains  mots  facile- 
ment. 

BRETOUNEGEAMENT  ,  f.  m.  Bé- 
gayeïnent,  difficulté  de  prononcer  cer- 
tains mots. 

BRETOUNEGEAR  ,  v.  n.  Bégayer, 
articuler  mal  les  mots  ,  les  prononcer 
avec  jvinc.  Répeter  fouvent  la  pre- 
mière fyllcbe  d'un  mot.  V.  Bartount- 
gear. 

BREVIARI ,  f.  m.  Bréviaire  ,  livre 
d'églifè  qui  contient  l'office  de  chaque 
jour  de  l'année.  L'on  dit  d'un  ignoranr, 
.  Joou  legir  que  dins  Jeun  breviari.  11  ne 
lit  que  fon  bréviaire.  Du  lat.  breviarium. 

BRI.  V.  BRIEOU.  Bri  ,  fe  dit  autfi 
pour  Jàvfou.  V.  ce  mot. 

BRICOLO  ,  f.  f.  Bricole  ,  longes 
de  cuir  dont  fe  fervent  les  Porteurs- 
de-chaifes.  Bricolo ,  au  jeu  de  paume , 
ou  de  billard,  elt  lorfque  la  balle  frappe 
le  mur  ou  que  la  bille  donne  contre 
la  bande.  Au  figuré,  exeufe,  détour, 
défaite.  Va.  jamais  que  per  bricolo.  Il 
cherche  toujours  de  détours.  Du  cek. 
bricol ,  qui  lignifie  ,  tromperie.  Pron. 
long. 

BKIDAR  ,  v.  a.  Brider,  mettre  une 
bride  à  un  cheval  ;  c'eft  auffi  fèrrer 
étroitement.  Bridât ,  ado  ,  part.  Bri- 
dé. 

BRÎDIER  ,  f.  m.  Bridicr  ,  ouvrier 
qui  fait  des  bitJcs  Se  autres  harnoi*.. 

BRIDISSURO  ,  f.  f.  Terme  de  fel- 
Jier.  Tranche- file,  petite  chaînette  de 
fil  blanc  que  l'on  fait  fur  les  brides  Se 
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fur  les  harnois.  Pron.  long. 

BRIDO  ,  ù  f.  Bride  ,  partie  du  har- 
nois du  cheval  qui  fe  met  à  la  tête 
&  qui  fert  àr  le  conduire.  En  terme 
de  Tailleur  ,  c'eft  une  couture  forte 
qui  fe  fait  à  une  boutonnière,  à  l'ou- 
verture d  une  chemife  ,  &c  pour  em- 
pêcher que  l'étoffe  eu  le  linge  ne  fe  dé- 
chire. Brido,  fe  prononce  long  }  il  vieat 
du  celtiq.  bric*. 

BRIDOUN  ,  f.  m.  Diminutif  de  bri- 
da. Bridon ,  petite  bride.  On  le  dit  auffi 
pour ,  mufelière  ,  courroie  de  cuir  que 
l'on  met  aux  mufeaux  des  mulets  pour 
lesemjiêchtrde  mordit. 

BRIEOU  ,  f.  m.  Recoupe  ,  ce  qui 
s'emporte  des  pierres  en  les  taillant  Se 
dont  on  fe  fert  pour  affermir  &  appla  • 
nir  les  allées  des  jardins.  Du  celtique 
bryen. 

BRIFFAR.  V.  BR'AFFAR. 

BRIFFAUD  ,  ADO  ,  C  Grand  man- 
geur ,  on  donne  ce  nom  en  françois  r 
aux  chiens  de  chafle. 

BRIFFO-SAUSSO  ,  f.  m.  Grippe- 
faulfe  ,  galavard  ,  goulu.  Terme  bas  ÔC 
populaire.  Pr.  long. 

BRIGADO.  V.  BREGADO.  Bri- 
gudo ,  fe  dit  auffi  pour ,  brigo.  V%  ce 
mot. 

BRIGADÊOU  ,  f.  m.  Grumeaux  qui 
fe  font  dans  la  bouillie.  Brigadhu,  fe 
dit  auffi  en  plaifantant  pour ,  petit  en- 
fant. Brigadillo  ,  eft  encore  un  mot  de 
mépris.  Tout  le  monde  connaît  laGhan- 
fo.i  provençale. 

Tanto  brigaàello  ,  na  très  clùns  r 

Leis  fi  danfir  fero  &  matin. 

BRIGANDAGI,  C  m.  Brigandage* 
vol  fait  à  force  ouverte.  Il  vient  de 
brigand ,  mot  celtique  qui  fignifie  va» 
leur  de  grajid-chernin  h  larron-  * 
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BRIGAR ,  v.  a.  Briguer ,  pourfifivre 
par  brigue ,  rechercher  avec  ardeur. 

BRIGO  t  f,  f.  Brigue ,  pourfuite  vive 
qu'on  fait  par  le  moyen  de  plulieurs 
perfonnes  pour  obtenir  quelque  chofe. 
Du  celt.  briga.  Brigo  t  lignifie  auflî , 
mie  de  pain  ,  brin  de  quelque  chofc. 
Da  cîlr.  bry.  Dounas-me  n'en  uno 
brigo.  Donnez  m'en  un  peu. 

BRJGUETTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 
brigo.  Petit  morceau  ,  petite  miette 
de  pain.  Tant  foit  peu  de  quelque  cho- 
fe. Brigutttos  ou  brigos  de  galetto. 
Mâchemourrc  ,  débris  de  biieuit  de 
mer.  Pron.  long. 

BRINBALAR  ,  v.  a.  Branler  de  côté 
&  d'autre.  Brimbaler ,  agiter  ,  fecouer 
par  un  branle  réitéré.  On  le  dit  parti- 
culièrement des  cloches  que  l'on  fonne 
confufément  &  en  défordre.  Brinba- 
/i/,  ado,  part.  Brimbalé.  Du  celt. 
brir.halat. 

BRINDAIRE ,  f.  m.  Hotteur ,  celui 
qui  porte  la  hotte.  Pron.  long. 

BR1NDO ,  f.  f.  Hotte ,  forte  de  pa- 
nier d'olier  étroit  par  le  bas  fcc  large 
par  le  haut ,  qu'on  attache  fur  les  épau- 
les avec  des  bretelles,  pour  tranfpor- 
rer  plu  .leurs  chofes.  Pron.  long. 

BRINDOU  ,  f.  m.  Brinde ,  verre  tout 
plein ,  que  l'on  boit  à  la  fanté  de  quel- 
qu'un. On  le  dit  auflt,  pour  air,  allu- 
it ,  démarche ,  contenar.c*.  Prenes  un 
marri  t  brindou.  Tu  prends  une  mau- 
vaife  allure. 

BRLNO  ,  f.  f.  Bruine ,  vapeur  ou  ro- 
iee  qui  fe  gele  en  tombant  5c  qui  gâte 
i?$  vignes ,  les  figuiers ,  &c.  Du  latin 
jrruina, 

BRIQUET ,  f.  m.  Briquer  ,  petite 
pièce  de  fer  qui  fert  à  tirer  du  feu  de 
la  pierre.  Pcfon,  crochet  ,  petite  ba- 
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lance  fânsbaflîns,  petite  romaine.  Ceft 
anfli ,  un  terme  injurieux  qui  paroit  être 
une  diminution  de  bourriquet  ;  on  a 
attaché  une  idée  odieufe  à  ce  mot,  à 
Marfeiile,  où  l'on  exécuta  il  y  a  quel- 
ques années  un  malfaiteur  de  ce  nom. 

BRIQUOU ,  f.  m.  Pron.  long.  Peti- 
te cafîetière  de  terre  ,  forte  de  coque- 
mar.  Ce  mot  nous  vient  de  la  Tur- 
quie. 

BROC  ,  f.  m.  Seau  propre  à  pur- 
fer  de  l'eau  \  plus  communément  on 
l'applique  à  une  forte  de  petit  baquet 
de  bois  à  deux  anfes  qui  fert  aux  be- 
iôtns  du  ménage  ,  à  recevoir  le  vin  du 
preilbir,  &c.  Du  celt.  broc. 

BROCHO,  f.  f.  Broche.  V.  ASTF. 
Brocùo  ,  en  terme  d'ouvrier  ,  fe  dit 
des  outils  longs  &c  menus,  qui  fervent 
à  fôutenir  certaines  chofes  qu'ils  tra- 
verfent.  Du  celt.  broch. 

BROCOLI,  f.  m.  Brocoli,  forte  de 
chou  dont  les  fommités  font  d'une  cou- 
leur rougvûrre.  L'on  donne  suffi  ce 
nom  aux  rejettons  que  pouffe  un  vieux 
chou  après  l'hiver. 

BROOU  ,  f.  m.  V.  EROC.  Ploou  à 
Iroou.  Il  pleut  à  verfe. 

BROQUO ,  f.  f.  Jet  d'un  arbre  nou- 
vellement planté.  Du  celt.  broc q,  Bro» 
quo  de  vije.  Gluau  ,  petite  verge  en- 
duite de  glu  pour  prendre  les  oi féaux. 
Broquo  deis  antenos  d'un  moulin.  Bar- 
res des  râteliers  d'un  moulin. 

BROSSO ,  f.  f.  y.  BRUSTL 

BROU ,  f.  m.  Ce  terme  fe  prend 
en  différens  fens.  Du  celt.  brout.  Brou 
de  roumanieou.  Brin  de  romarin  ,  petit 
bouquet  de  romarin.  Brou  de  peros, 
Trochet  de  poires.  Quatre  ou  cinq  poi- 
res aflêmblées  comme  par  bouquet; 
Brou  deis  aubres.  Sommités  des  arbri£ 
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feau*  que  les  chèvres  broutent.  Dû 
celtique  brouft.  Brou  ,  fe  dit  encore 
pour  brin  ,  jet  d'herbes  ,  de  joncs  , 
Icc.  En  tenue  de  boucher ,  brou  ,  eft 
h  trumeau ,  la  pièce  du  poitrail  d'un 
bœuf  ,  d'un  mouton  ,  Sec.  Brou-brou- 
brou.  Cri  d'un  garJe  de  cochons ,  pour 
tes  détourner  d'un  chemin  oppofé  par 
Cfelièi  où  il  veut  les  conduire. 

BROU  A  ,  Cri  du  porcher  ,  pour 
feirte  venir  à  foî  les  cochons  ;  il  y  a 
ajouté  celui  ci ,  tiè  ,  tiï  ,  tiè  . . .  coefto , 
côfAo  qu'd  prononce  bref  &  fort  vite. 
Prelque  tous  les  animaux  domefhnutj 
font  accoutumés  à  s'approcher  de  leurs 
maîtres ,  à  un  certain  cri.  Nous  difons 
aux  chiens  ,  tè  ,  tè.  Au  chat ,  mino  , 
mina  9  ou  mouno  ,  on  minet to.  Aux 
poules  ,  coto ,  ro/o  ;  coutouno ,  coutou- 
rto.  Aux  petits  poulets  ;  ti ,  ti ,  ti ,  //,//, 
Ces  mots  ne  font  pas  les  mêmes  dans 
lou9  les  pays. 

BROUCADOU  ,  f.  m.  Terme  de 
Maréchal ,  brochoir ,  marteau  que  les 
Maréchaux-fcrrants  portent  à  leur  cein- 
ture ,  &  qui  fert  à  ferrer  les  chevaux. 

BROUCARD  ,  f.  m.  Brocard ,  étoffe 
précieufe.  Il  lignifie  auflî,  raillerie  gro f- 
fière,  maligne  &  infuitante.  Du  celt. 
brocluiy  piquer. 

BROUCATELLO,  f.  f.  Brocatelle, 
forte  d'étoffe  fil  &  foie  qu'on  emploie 
en  tapiflerie  8c  pour  meubles. 

BROUCHAR ,  v.  a.  Brocher ,  nuan- 
cer des  objets  de  pluficurs  couleurs  , 
fur  une  étoffé  de  foi;.  Satin  ,  damas 
bronchât.  Satin  ,  damas  broché.  Brou- 
char  ,  chez  les  Relieurs  ,  eft  plier  & 
coudre  les  feuilles  d'un  livre  j  le  cou- 
vrir enfuite  de  papier  bleu  ou  marbré. 
L'on  s'en  fert  encore  dans  certains  au- 
tres métiers.  Branchât ,  ado  ,  part.  Bro- 
ché. 
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KRGUCHET  ,  C  m.  Brochet ,  poif- 
fon  de  rivière  que  Ton  trouve  auflî 
dans  les  Menues  ÔC  dans  les  étangs.  On 
le  nomme  en  latin  lacias.Dux:dt.  brochet. 

BROUCHETTO ,  f.  f.  Brochette  , 
petite  broche  de  fer,  d'argent  ou  de 
bois  q  le  l'on  pâlie  au  travers  des  corps 
mous  pour  les  foutemr.  Brouchctto  , 
fe  dit  auïïi  de  quelques  in»rceaux  de 
foie  que  Ton  pallè  avec  du  lard  à  une 
brochette  &.  que  l'on  fait  cuire  fur  le 
gril.  Pron.  ler.g.  Du  celt.  broch. 

BROUCHURO ,  f.  f.  Brochure ,  li- 
vre broché.  Le  mot  de  brochure  eft 
confacré  aux  mauvais  livres.  Pr.  long. 

BROUDAR ,  v.  a.  Broder  ,  faire  à 
l'éguille  un  deflîn  fur  une  étoffe  ,  fur 
du  linge  ,  8tc.  Broudat ,  ado ,  pan.  Bro- 
dé. Mot  celtique. 

BKOUDARIE ,  f.  f.  Broderie  ouvrage 
brodé  il 'action  ce  broder.  Du  c.  brodana. 

BROUDEUR  ,  EUSO  ,  f.  Brodeur , 
brodeufe ,  celui  ou  celle  qui  brode  , 
qui  fait  métier  de  broder.  Menteur  , 
du  celt.  borde wr. 

BROUEl  ou  BROUET,  f.  m.  Bouil- 
lon. Terme  de  payfan.  V.  BOUIL- 
HOUN.  Du  celt.  brouet. 

BROUFAR ,  v.  a.  Repouffer  avec 
force  une  gorgée  d'eau  fur  le  v  ifage  de 
quelqu'un  ou  fur  une  chofe  ,  comme 
font  les  corroyeurs  fur  le  matroquin. 
Brouffar  /ou  rire  ou  bouffar  lou  rire. 
Faire  un  éclat  de  rire.  V.  Bouffar  y 
pour  l'étymologie. 

BROUILHAMfNI ,  f.  m.  Mot  bur- 
lefque ,  brouillamini ,  défordre ,  confu- 
fion  ,  brouillcrie  ,  affaire  embrouillée. 
Du  celt.  brouilla  j  ainli  que  le  iûivant. 

BROUILHAR  >  v.  a.  Brouiller ,  met- 
tre mal  enfemble  ;  broyer ,  réduire  en 
poudre.  Bmuilhat ,  ado  ,  part.  Brouil- 


Digitized  by  Google 


fi  K  O' 

lé  ,  qui  n'eft  pas  d'accord  ;  broyé. 

BROUII.HAKD  ,  f.  m.  Brouillard. 
V.  NEBLO.  Brouilliard ,  lignifie  auflî 
un  brouillon,  ce  qu'on  jette  fur  le  pa- 
pier ,  &  que  l'on  met  enfuite  au  net. 

BROUILHARIE ,  f.  f.  BrouiUerie  , 
difpute  ,  querelle  ,  dirïention. 

BROUILHOUN  ,  f.  m.  Brouillon  , 
qui  a  accoutumé  de  brouiller ,  pertur- 
bateur d'une  fc  C'été.  Brouillioun  ,  bro- 
yon ,  molette  avec  laquelle  les  Impri- 
meurs remuent  de  tems  en  tems  leur 
encre  avant  de  la  prendre  avec  les 
balles. 

BROUMET  ,  f.  m.  Marmelade  , 
viande  ou  poiflbn  extrêmement  cuits 
&  réduits  en  pâte.  Du  celt.  Brw ,  pi- 
ler, moudre. 

BROUMO  ,  C.  c.  Gourme  <to  cfie- 
vaJ ,  humeur  épailfe  qu2  jette  un  jeu- 
ne cheval.  Du  celt.  brum.  Eu  terme 
ite  marire  ,  brume  ,  ou  brouillard  , 
vapeur  épaiffc.  Dins  In  brounto  cadun 
es  timonier.  Pendant  la  brume  ,  cha- 
cun eft  timonier.  Proverbe  de  mate- 
lot. L'on  dit  au  fi^  ré  ,  es  ur.o  brou- 
nto ,  c.  à  d.  une  femme  de  mauvaifè 
vie.  Da  cdr.  bruma.  Pr.  long. 

BROUNDIGA1LKO  ou  EROUN- 
DîLKO  ,  f.  f.  Torme  colleaif ,  peti- 
tes branches  ^  broutfbiîlcs  que  l'on  ra- 
nialllî  pour  brûler.  Provn  de  broun- 
diihcs  f  n  un  faix.  Pluficurs  petitf» 
btanch  s  rairtailees  forment  un  faix. 
L'on  dit  auflî  broundo ,  en  certains  pays, 
pour  exprimer  de  petites  branches  d'ar 
brilî'^aux.  Pron.  long. 

BROUNQUADO  .  f.  f.  Bronchade, 
fiiux  pas  tnic  fait  un  cheval. 

BROUNQUAR  ,  v.  n.  V.  BRE-' 
QUAR. 

BROUNZAR,  v.  a.  Bronzer  ,  ap. 
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pfiquer  du  bronze  fur  des  figures  de. 
bois,  de  plâtre,  &c.  En  terme  d"Ar-  • 
que  bu  lier  ,  c'eft  faire  prendre  au  fufcT 
une  couleur  d'eau.  Broun\at ,  ado  9 
part.  Bronze.  Soulier  broun\at.  Le  fou- 
lier  bronzé ,  eft  celui  dont  le  defliis  eft 
fait  avec  du  marroquin  velouté ,  au  lien 
d'avoir  le  grain  relevé. 

BROUNZE  ,  f.  m.  Bronze;  cuivre' 
préparé  pour  faire  des  ftatues  ,  &c. 
Les  Antiquaires  dirent  mets  broumçs , 
pour  dire  ,  mes  antiquités  en  bronze. 
Pron.  long.  Du  celt.  brcnc[. 

BROUNZIR ,  v.  n.  Faire  brounyr 
uno  calado.  Jeter  une  pierre  avec  for-* 
ce  ,  entàrte  qu'elle  fane  tin  iïfflcmenr. 
Faire  hfler  une  pierre.  On  le  dit  plus 
particulièrement  du  bruit  que  fait  une 
balle  de  fu/il  ou  de  piftoler.  Le  mot' 
Irouniir,  n'eft  pas  ufité  dans  toute  la 
Frovence.  L'on  dit  en  plulkurs  endroit* 
Jiblar.  V.  ce  mor. 

BROUQLETAF  ,  v.  a.  Mettre  une 
petite  cheville  ou  unfàiuTet  à  un  ton- 
neau ,  pour  tirer  une  petite  quantité  * 
de  ja  liqueur  qu'il  contient.  Brouque- 
tar ,  au  fi^U'é  s'emploie  pour  faigner, 
faire  l'opération  de  la  paracenihèfè. 
Brouquetat ,  ado  ,  part.  Saigné.  Si  fa 
brouquetar  fouis  leis  ans.  Il  fe  fàhr 
faigner  toutes  les  années. 

BROUQUETTO,  f.  f.  Brochette  ; 
ou  fauflet  ,  petite  cheville  qui"  fert  à 
boucher  un  petit  trou  fait  à  un  ton-: 
reru  pour  goûter  le  vin  qui  eft  dedans! 
Brouquetto  ,  allumette  ,  petite  bûche 
de  chenevorte  foulTrée  par  les  deux 
bouts,  qui  fert  a  allumer  les  bougies, 
les  lampes  ,  &c.  Brouquetto  ,  broquer-  * 
te,  petit  clou  que  l'on  met  fous  ïès- 
foùliers.  Clou  de  taphTerie.  Pron.  long. 
Du  celt.  broquata* 
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BROUQUIEH  ,  f.  m.  On  nomme 
brouquier  ,  dans  certains  pays  ,  ceux 
qui  font  des  tonneaux  ,  des  barils  , 
&c.  V.  B3UT1ER. 

BROUSSA1LHOS  ,  f.  f.  pl.  arouf- 
fail  e  ;  ou  brouilles  ;  mauvais  bois  qui 
profite  peu  ,  tels  que  les  haies  ,  les 
ronces ,  les  bruyères  ,  &c.  Du  celt. 
broufl.  Pron.  long. 

BROUSSAR ,  v.  n.  On  n'emploie 
guère  ce  verbe  qu'au  participe.  Brouf- 
fat ,  ado  ,  .part.  Qui  lignifie  ,  caillé  , 
grumelé,  en  parlant  du  lait  ou  d'une 
fauce.  L'on  dit  auffi  ,  faire  broujfar  ; 
Jbire  tourner  une  fauce  Laijfar  brouf- 
far  ;  raiguo  fa  broujfar  lou  lach.  Leau 
fait  grumeler  le  lait.  Broujfar  ,  eft  v. 
a.  dans  cotte  phrafe.  Broujfar  de  cho-. 
co/at.  Faire  mouffér  le  chocolat. 

BROUSSO  ,  f.  f.  Marte  de  lait 
épaifli  &  caillé  que  l'on  nomme  com- 
muuément  recuite  ,  caille  botte.  Pron. 
long. 

BROUSSOUN,  f.  m.  Goulot  d'une 
cruche ,  ou  d'un  autre  vafe  à  bec.  Bi- 
beron. L'on  dit  en  quelques  endroits, 
brounfoun. 

BROUTAR  ,  v.  n.  Brouter ,  man- 
ger l'extrémité  des  plantes ,  des  bran- 
ches des  arbriffëaux  ,  des  bois  taillis , 
&c.  V.  ABROUK.IR.  Mounte  es  cjla- 
quàdo  la  vaquo  ,  foou  que  broute.  11 
faut  que  la  vache  broute  où  elle  eft 
attachée.  Chacun  doit  fuivre  fa  pro- 
feffion. 

BROUTOULAIGUO  ,  V.  BOUR- 
TOULAIGO. 

BRUANT ,  f.  m.  Oifeau ,  bruyan. 
En  latin  ,  eirlus. 

BRUCH  ,  prononcez  bru.  Bruit  , 
amas  de  plufieurs  fons  confus  qui  bleif- 
fent  l'oreille.  Bruch  doou  tron.Le  bruit 
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que  fait  un  tonnerre  qui  gronde.  Bruch 
deis  abeilhos ,  deis  guejpos.  Bourdon* 
nem  nr.  Bruch  deis  tj'pajbs  quand  fi 
batte  douis  gens.  Cliquetis.  Vaou  mai 
bouen  bruch  ,  que  bouen  vin.  Bonne 
renommée  vaut  mieux  que  ceinture 
dorée.  Bruch  <ftmo  rnachinb  qiuvid  ele- 
voun  un  pes  >  bruch  deis  gardoraubcs 
vo  deis  pouertos.  Hicmcnt.  Du  çelt. 
brud. 

BRULA  DURO,  f.  f.  Brtfuje ,  ac- 
tion de  brûL-r,  plaie  qui  fe  fait  par 
le  feu.  Pron.  long.  Il  lignifie  auffi  , 
incendie.  De  brw.  Chaud ,  bouillant. 

BRULAR  ,  v.  a.  Brûler ,  réduire  en 
cendres.  Au  figuré ,  enflammer ,  échauf* 
fer.  Brular  d'amour,  Brûler  d'amour  ; 
en  ce  fens  ,  il  eft  neutre.  Si  brular , 
v,  r.  Se  brûler  ,  fé  faire  une  brûlure. 
Brulat y  ado,  part.  Brûlé.  Brulat  doou 
yent  ,  doou  frech.  Brûlé  ,  rôti  par  le 
vent ,  par  le  froid. 

BRULOT,  f.  m.  Brûlot  ,  forte  de 
vauTcan  chargé  d'artifice  ,  deftiné  à  in- 
cendier une  flotte  ,  ou  un  vaiffeau  con-  . 
tre  lequel  on  le  lance.  Brûlot ,  fe  dit 
auffi  pour  déligner  un  morceau  de  pain 
que  l'on  a  garni  de  poivre  &  que 
l'on  préfenre  à  une  perfonne  fans  qu'il 
s'en  apperçoive. 

BRUN  ,  BRUNO  ,  adj.  Brun  ,  cou- 
leur fombre,  obfcure  ,  tirant  fur  le 
noir.  On  le  dit  au  fubftantif  par  op- 
poûtion  à  blond,  Le  brun,  lou  brun  t 
eft  auffi  la  couleur  brune.  Pan  brun. 
Pain  bis.  Brun,  étoit  ulicé  chez  les. 
Celtes.  * 

BRUNIR ,  v.  a.  Brunir,  rendre  brun. 
C'eft  auffi  polir  un  corps  par  le  moyen 
d'un  brunillbir. 

BRUNISSOIR  ,  T.  m.  Bruniffpir  „ 
outil  avec  lequel  les    ouvriers  brunif- 
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fent  l  poliffeot  Se.  rendent  luifàns r Se 
unis  les  ouvrages  de  métal  ;  la  plupart 
des  brunillbirs  font  d'acier  poli,  celui 
des  doreurs  ell  d'agathe. 

BRU  MOT  ,  f.  m.  Bruno  ,  nom 
d'homme. 

BRUSC,  f.  rru  Ruche ,  forte  de  pa- 
rjier  ou  de  cailTe  dans  laquelle  Jes 
abeilles  fe  logent ,  &  font  les  gâteaux 
de  cire  enduits  de  miel.  A  mai  de 
irujcs ,  que  d'abilhos.  U  a  plus  de  ru- 
ches que  d'abeilles.  Brujc ,  eft  auffi  la 
bruyère ,  petit  arbrifTeau  qui  croît  dans 
les  bois ,  dont  on  fait  des  balais  que 
le  peuple  nomme ,  efiouhos  de  brufi. 
La  bruyère  Te  nomme  en  latin ,  crica 
vulgaris  glabra.  C.  B.  Pin.  Du  cclt. 
bru/eus. 

BRUSQUAMBILHO,  f.  m.  Terme 
plaifant  j  c'étoit  autrefois  jn  jeu.  Au- 
jourd'hui on  entend  par  ce  mot,  un 
homme  qui  prête  à  rire  par  fa  démar- 
che. Pron.  long. 

BRUSQUAR  ,  v.  a.  Brufquer ,  ofTen- 
fer  par  des  paroles  rudes  ,  inciviles.  On 
l'emploie  auffi  pour  ,  brûler  le  poil. 
Brujquar  un  veijfeou.  Brûler  la  fuper- 
ficie  d'un  vaifleau  ,  pour  détruire  les 
corps  qui  s'y  font  attachés. 

BRUSQUE  ,  QUO  ,  adj_.  Brufque  , 
adj.  de  t.  g.  Prompt,,  rude,  qui  s'of- 
fente  de  peu  de  chofe  j  qui  parle  tou- 
jours en  infultant.  Pron.  long. 

BRUST1,  f.  f.  Bruyère  ,  forte  de 
chiendent  ,  plante  dont  on  fait  des 
broflbs  ;  elle  ell  fort-commune  en  Italie. 
On  nomme  auffi  brujli ,  toute  forte  de 
broffes.  La  bruyère  pour  les  brofles  , 
fe  nomme  gramen  dadylon.  Il  y  en  a 
en  Provence.  Du  celt.  brujiio.  Pr.  long. 

BRUST1AR  ,  v.  a.  Brofler  ,  verget- 
ter ,  6ter  la  pouifière  avec  une  brofle. 
Vocab.  Prov.  Franf. 
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BRUT,  BRUTO,  adj.  Sale,  mal- 
propre  j  on  le  dit  auffi  d'un .  ouvrage 
qui  n'eft  pas  poli  ,  qui  eft  raboteux. 
Brut ,  adv.  Terme  de  commerce  ;  brut* 
ort ,  poids  de  la  marchandife  avec  fon 
emballage.  Aquelo  ballo  pejb  'brut  , 
très  quintaus.  Cette  balle  pefè  brut 
trois  quintaux. 

BRUTAL  AMENT,  adv.  Brutalement, 
d'une  manière  brutale ,  avec  brutalité. 

BRUTALISAR  ,  v.  a.  Brutalilcr  , 
traiter  quelqu'un  brutalement  ,  avec 
brutalité.  Brutalifat  ,  ado',  part.  Bru- 
talifé. 

BRUT  ALITA ,  f.  f.  Brutalité ,  aflion 
brutale  ,   vice  d'un   homme  brutal, 
Tous  ces  termes  viennent  de  bruto  , 
bête  brute ,  comme  li  l'on  difoit  vice' 
des  brutes. 

BRUT  AS,  BRUTASSO,  adj.  Aug- 
mentatif de  brut.  Salope ,  mal-propre. 

BRUT  AU ,  ALO,  adj.  Brutal  ,  qui 
tient  de  la  brute;  féroce  ,  emporté. 
On  le  dit  fubftantivemcnt.  Es  brutau 
cou/no  un  ckivau  de  carroffà.  Il  eft 
brutal  comme  un  cheval. 

BRUTIER  ,  f.  m.  Butor  ,  oifeau 
aquatique  que  l'on  nomme  auffi ,  hé*  . 
ron  parefTeux.  En  latin  butorius.  Cet 
oifeau  vit  de  poiflbns  t  il  a  un  cri 
qui  approche  du  mugiflèment  d'un  tau- 
reau. 

BRUTISSI ,  f.  f.  Saleté  ,  mal-pro- 
preté, ordure.  Pron.  long. 

BRUTO-BESTI  ,  f.  f.  Ignorant  , 
bête. 

BRUZIR  ,  v.  n.  Démanger  ,  caufer 
des  démangeaifons.  K.PRURE. 

BRYOUINO  ,  ù  f.  Bryone  ;  cou- 
leuvréc ,  vigne  blanche.  Plante  dont 
on  compte  deux  efpèces  ,  l'une  rou- 
ge &  l'autre  blanche.  Bryonia.  Ou 
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fait  im  grand  ufage  de  fà  racine  qu* 
cil'  h)  dragoguc. 

BU  AH  ou  BOUAH.  Cri  du  mule- 
tier,  du  charretier  pour  faire  arrêter 
les  mulots  ;  i!s  y  ajoutent  oh  ,ck  t  ocu. 

EUBOUN.  V.  BOUBOUN. 

BUDFOU,  f.  m.  Boyau  ,  inteftin. 
V.  TRIPO.  Les  femmes  difenr  d'un 
fcnf'ant  cjui  a  une  chûte  du  re&um.  A 
lou  budhju.  11  a  le  boy^u.  Du  c.  budellus. 

BUEOU  ou  BUOU  ,  ou  BIOOU, 
f.  m.  Bœuf,  taureau  châtré.  Du  grec 
Buou  bramant  ;  rnooutoun  Jaunant  j 
poutre  brûlant.  Ce  proverbe  indique 
Je  point  de  cuire  de  ces  trois  fortes 
de  v  l'y  odes.  Aquo  es  vouilhe  faire  tetar 
tia  btiiju  vïtilh,  Celt  vouloir  l'importi- 
ble.  Lou  buou  impie  h  grangeo  ;  fi 
ben  [impie  ,,  bm  la  rn^ngeo.  Le  bœuf 
remplit  la  grande ,  mais  il  la  vide  aufli. 
Lou  carri  datant  leis  buous.  La  char- 
rette devant  les  bœufs.  Goûtant  cago 
un  buou  que  crut  dtndoulettos.  (Jou- 
tant camino  un  buou  en  un  jour ,  qiCuno 
limajpi  en  cent  ans.  Un  bœuf  fait  au- 
tant de  chemin  en  un  pur ,  qu'un  li- 
maçon en  ccnnws.  A  b'ucu  trouJJ'at,  fier- 
bui/o  riba.  Notirrilîlz  bien  un  bœuf  ma- 
lade. Lou  buou  criifo.  Le  bœuf  meugle 
ou  beugle,  fouine  buou.  Bouvillon.  Buou 
grau.  Bœuf  gras. 

BUERRI  ou  BURRI  ,  f.  m.  Pro- 
noncez long.  Beurre  ,  fubftance  gratte 
que  Ton  retire  du  lait.  Du  grec  fajvpoy. 
Faire  de  lej^uoi  cou  bue r ri.  Faire  des 
beurrées  ,  tranches  de  pain  fur  lef- 
quclles  on  étend  du  bmrre.  Lou  burri 
n'a  ges  de  croujlo.  Le  beurre  n'a  point 
de  croûte.  V>  CROUSTO. 

BUFFET  ,  f.  m.  Buffet  ,  armoire 
pour  enfermer  la  vaiflelle  &  lo  linge 
de  table.  Du  celt.  buffet. 
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BU  F  RE  ',  f.  m.  Prononcez  long. 
B'jffe  ,  forte  de  bœuf  fàuvage.  Ceft' 
ataTt  la  peau  de  cet  animal  préparée , 
dont  on  fait  dès  veftes ,  des  culotes  > 
des  gants ,  8(c.  Du  latin  bubulus. 

BUGADAR,  v.  a.  Leflïvcr  ,  blan^ 
chir  le  linge  ,  faire  la  leilhe.  Buga- 
4ar ,  fignifie  encore  ,  combuger ,  rem- 
plir des  futailles  d'eau  avant  de  le» 
employer.  Bugadat ,  ado  ,  pan.  Leflivé  , 
combugé. 

BUGADIERO, f.  f.  LefTîvcufe,  blan- 
chiflëufê  ,  femme  qui  lave ,  qui  blan- 
chit du  linge.  Ceft  aufli  la  buande- 
rie ,  le  lieu  où  l'on  rient  les  cuviers 
pour  la  lefTîvc.  Pron.  long.  A  boueno 
bugadiero  noun  manquo  jamais  peiro. 
Un  bon  ouvrier  ne  manque  jamais 
d'ourils. 

BUGADO  ,  f.  f.  Lcflîve ,  autrefois 
buée.  Pron.  long.  Du  celt.  bugad.  Bu- 
gado  prouvençalo.  Livre  qui  contient 
un  recueil  de  proverbes  provençaux  8c 
qui  eft  devenu  rare.  Quand  putan  fan 
bugado ,  de  huech  jours  r.cun  vien 
Jvulccu.  Le  folcil  fe  cache  pendant 
huit  jours ,  lorfque  les  filles  de  joie 
font  la  lcflîve. 

BUGLO  ,  f.  f.  Bugle  ,  eu  latin  , 
bugula.  Plante  qui  croit  aux  lieux  pier- 
reux, humides  on  ombrageux.  Pr.  long. 

BUGLOSSO  ,  f.  f.  Buglouc.  Buglof- 
Jum  ,  plante  fort  commune  que  nous 
nommons  encore  ,  bourragi  jèr.  Pron. 
long. 

BUCUT ,  UDO  ,  Participe  du  verbe 
beoure.  V.  Bernt ,  au  mot  EEOURE. 

BU  JET  ou'BUGET  ,  f.  m.  Muraille 
faite  avec  des  briques  ou  des  planches 
pour  former  une  cloifon.  Du  celtique 
bugia. 

BULLO,  f.  f.  Bulle,  expédition  de 
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lettres  eo  'Chancellerie  Romôtoé.  Pron\ 
long.  Du  latin  hulia  ,  fceau. 

BDLLEGAN  ou  BOULEGAN  ,  f. 
«.  Poiflbri  de  mer.  V.  GArJLINET- 

TO.  :  : 

BUL.  V. BGUL. 

BUOU.  BUEOU. 

BUPRÉSTO,  f.f.Buprefte  , -enfle- 
que  'l'on  -a  rangé  parmi 
4esJcartfharîdes  ,  êc  tjue  l'on  crortraire 
enfler  les  bœufs  qui  l'avalent  en-  brtyu- 
•rant  Fherbe.  Dulatm  èupreftis,  dérivé 
du.  grec  Pron.  long.  .  *  '  ' 

BUQfUET  ,  f.  m.  Terme  de  boHcher. 
•Manche  d'un  gigot  de  mouton-  En  ter- 
me de  maçon  &  de  menuifier  ,  fen- 
ton  ,  morceau  de  bois  que  l'on  fait 
entrer  dans  le  mur  ,  où  on  le  bâtit 
pour  foutenir  des  planches ,  &c. 

BURATO  ,  f.  f.  Burate  ,  bure ,  étoffe 
Je  laine.  Pron.  long.  Du  celt.  burell. 

BURBO  ,  f.  f.  Bulbe  ,  oignon  des 
fleurs  ou  racine.  Burbo ,  fignifie  auffi 
la  rripaille  des  poiflbns.  Du  celt.  tur* 
balia.  Pr.  long. 

BURÈOU ,  f.  m.  Bureau  ,  lieu'  où 
fê  font  les  recettes  8c  les  paiemens. 
L'on  donne  auffi  ce  nom  à-  la  table 
d'un  bureau  ,  que  nous  nommons  en 
françois  fecrétaire.  Du  celt.  bureau. 

BURETTO,  f.  f.  Burette,  petit  vafe 
où  l'on  met  du  vin  &  de  l'eau  ,  pour 
préfenter  au  Prêtre  qui  dit  la  Méfie 
Pron.  long.  Du  celt.  buretta. 

BURIN  ,  f.  m.  Burin ,  infiniment  d'a- 
cier ,  propre  à  graver.  Du  celt.  burin. 

BURINAR,  v.  a.  Buriner,  travail- 
ler au  burin  ,  graver  avec  le  burin.  Bu- 
rinât ,  ado  y  part.  Buriné. 

BURLO ,  f.  f.  Tromperie ,  moque- 
rie ,  fbrnette  ,  menlbnge ,  bourde  ,  con- 
te en  l'air.  Du  celt.  burla.  Pr.  lon^. 
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BUSC  ,  f.  m.  Bufc  petit ''bâtart 
4'ivoiie  ou  de  baleine  que  les  fem 
*ne6  mettent  à  leur  corps*  pour  k 
tenir  droit.  On  dir  en  plai&ntant  d'une 
•personne  qui  Te  -tient  bien  -droite  ,  ou 
*qol  ne  veut  pss  fc  courber.  A  ioa 
bufc.  l\  a  le  bufq.  Du  ceit.  bufq. 

BUSCAR  FOU&TUNO;  v.  BOUS» 
iQUAK.  .  . 

BU0CAILHÀR  ,  v.  ri.  RamaHcr  des 
petites  bûches ,  du  petl:  bois. 

BUSCAIGNO,i:t;  ouBUSCAItHO. 
V.  OUSQUO. 

BUSQUETTO ,  f.  f.  Diminutif  de 
tjjyuo.  Petite  bûche  ,  petit  bois,  Roum>- 
pre  bufquetto.  Rompre  la  paille  ,  fè 
brouiller  avec  quelqu'un.  Pron.  long. 

BUSQUO  ou  BUSCO  ,  f.  f.  Petit 
éclat  de  bois  que  fait  un  bûcheron. 
Pron.  long.  Du  celt.  bu/la. 

BUSQUICHÉLO,  f.  f.  ou  BUS- 
QUICHEOU,f.  m.  Petit  bifeuit  que 
l'on  vend  attaché  à  une  feuille  de  pa- 
pier blanc.  • 

BÛST  ,  f.  m.  Buffe  ,  ouvrage  de 
Sculpture  repréfentant  une  figure  hu- 
maine. K..-CORPS-SANT. 

BUT  ,  f.  m.  But  ,  pointe  où  l'on 
vife.  Au  figuré ,  fin  que  l'on  ù  pro- 
pofe.  Ai  couneijjut  jbun  but.  J'ai  vu 
à  quoi  il  vifoir.  De  but  en  barro  ,  ou 
de  but  en  blanc.  Tout  de  fuite  ,  fans  ré- 
flexion. Du  celt.  but. 

BUTADO  ,  f.  f.  On  fe  fert  de  ce 
terme  en  cerrains  pays ,  pour  défigner 
l'aéticn  de  pouffer  quelqu'un  rudement. 
Pron.  long. 

BUTAR,  v.  a.  Pouffer  rudement. 
Butar  h  pouerto.  Pouffer  la  porta.  V. 
EMPIGNE.  Butar ,  vient  ài  butarc  , 
mot  celtique. 

BUTE TO ,  f.  f.  Pouffettc ,  j:u  d'ea» 
R  2 


Digitized  by  Google 


i3*  BUT 

fans.  Pron.  long. 

BUTEYO,  f.  f.  Contrefort,  mur 
contre-boutant  fervant  d'appui  à  un  mur 
chargé  d'une  terrafle» 

BUTO,  f.  f.  ou  BUT  -  AVANT ,  m. 
Boutoir ,  outil  de  maréchal  qui  fert  à 
couper  la  corne  du  pié  des  chevaux. 
Buto  ,  fe  dit  encore ,  pour  le  but  où 
l'on  vife.  Tirar  à  la  buto.  Tirer  au 
but.  But  avant ,  f.  m.  Boule  que  l'on 
jette  à  toute  force  pour  voir  qui  pouf- 
fera plus  loin.  Buto-fouero  ,  f.  m.  Dé- 
fenfe.  Terme  de  maçon.  Diverfes  piè- 
ces de  bois  que  l'on  met  contre  une 
maifon  ,  pour  marquer  qu'on  travaille 


BUT 

à  un  démolùTemcnt.  Buto-fouero  ,  eft 
encore  un  terme  de  marine.  Ce  font 
des  bouts  de  mât  que  l'on  met  à 
J'avant  &  à  l'arrière  d'un  vauTeau  qui 
fe  bat ,  pourrepouirer  les  brûlots  ou  pour 
empêcher  l'abordage.  Buto-rodo ,  f.  m. 
Borne,  pierre  placée  au  coin  des  maifons 
ou  à  côté  des  portes  pour  empêcher  que 
les  roues  &  les  eflîeus  des  voitures 
n'endommagent  la  muraille.  Du  celu 
but.  Pron.  long. 

BUTOR  ,  f.  m.  Oifeau  aquatique* 
V.  BRUTIER. 

BUVENDO  ou  BEVENDO  ,  f.  f. 
Breuvage,  boUTon,  Pron.  long.  Du  cek. 
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,  C  m.  Troiûemc  lettre  de  l'Ai-  hure.  Du  grec  «tÉir*  Petite  habita- 

V>  phabet  &  la  deuxième  des  con-  tion.  En  terme  de  marine ,  c'eft  une 

fonnes.  Lorfquïl  y  a  une  cédille  fous  petite  chambre  fort  étroite  <jui  eft  à 

le  ç  on  le  prononce  comme  s  ,  de  la  poupe  du  vaiûeau  8c  dans  laquelle 

même  qu'en  françois.  couche  un  pilote  ou  un  autre  offi- 

CAB  ,  f.  m.  Téte.  Corruption  du  cier  de  marine.  Cabano  per  ca£ar.  Pof- 

latin  caput.  te  à  chafler  ,  cabane  couverte  de  bran- 

CABALO  ,  f.  f.  Cabale  ,  intrigue,  ches  d'arbres  ,  qui  la   mafquent  aux 

.  complot  de   plufieurs  pcrfonnes   qui  oifeaux.  Cabano  deis  fieraires.  Echoppe, 

ont  un  mauvais  delTein.  Science  fecrè-  Pron.  long. 

te  ,  interprétation  myftique  des  paro-       CABANOUN  ,  f.  m.  Diminutif  de 

.les  de  l'Ecriture  ûinre ,  par  la  tranfpo-  cabano.  Petite  cabzne. 
lîtion  des  lettres.  Cabalar  ;  faire  uno       CABARET,  f.  m.  Cabaret,  taver- 

cabalo.  Cabaler.  Cabalaire ,  cabaleur  ,  ne ,  maifon  où  l'on  donne  à  boire ,  à 

celui  qui  cft  d'une  cabale  ,  qui  la  fait,  manger  8c  à  coucher  pour  de  l'argent. 

L'on  dit  auflî  cabalo  ,  pour  dé/igner  la  Du  celt.  c ab ,  maifon  ,  bar,  manger, 

troupe  des  cabaleurs.  Pron.  long.  Du  red  ,  donner.  Cabaret  ,  eft  auflî  un 

celr.  cabalat,  petit  plateau  de  Lois  ou  de  tole ,  qui 

CABAN ,  f.  m.  Sorte  de  vêtement  a  les  bords  relevés  8c  dans  lequel  on 
ou  de  manteau  avec  un  capuçon  8c  des  fert  les  tafies  pour  le  café  ,  le  thé  , 
manches  étroites ,  épais  8c  velu  en  de*  &c.  Cabaret ,  plante  ,  cabaret ,  en  la- 
dans  ,  dont  les  marins  8c  les  foldats  tin  Afarum.  Sa  racine  eft  purgative  8c 
font  u/âge.  De  c  ab  ,  tête  ,  parce  qu'il  diurétique.  On  lit  dans  l'Encyclopédie  , 
a  un  capuçon  pour  couvrir  la  tête.  que  fon  nom  vient  de  ce  que  les  îvro- 

CABANIER  ,  f.  m.  Celui  qui  chafle  gnes  s'en  fervent  pour  s'exciter  au  vo- 
le matin  dans  une  cabane  ,  ou  com-  miflëmcnr. 

me  l'on  dit  en  Provence  ,  dans  un       CABARETIER  ,  ERO  ,  C  Celui  ou 

pofte.  Ay  cabatiier.  Ignorant ,  peu  let-  celle  qui  donne  à  boire  ou  à  manger  dans 

tré.  On  le  fait  venir  de  l'arabe  Kabani ,  fa  maifon  à  ceux  qui  s'y  préfentent ;  caha- 

qui  ûgnific  ,  dit-on  ,  une  ef^  èce  de  retier. 

notaire  qui  manque  de  pratique  ,  faute       CABAS ,  f.  m.  Cabas  ,  panier  que 
de  feience.  Nous  ne  garantirons  pas  nous  nommons  coujin  ,  lorfqu'il  eft  de 
.  cette  étymologie  ,  ne  connoillant  pas  fpart.  Cabas  de  boutrgo.  Fond  de  bou- 
la langue  des  Arabes.  tique  ou  de  magafin. 

ÇABANO ,  f.  f. Cabane ,  chaumière,       CABASSET ,  f.  m.  Cabaflët ,  arme 


Digitized  by  Google 


ku  C  à  4 

aacienne  qui  couvroit  la  tête.  De  cab. 

CABASSUDO  ,  i*.f.  Chardon  no- 
tre daine ,  artichaut  fauvage.  Planté 
■dont  la  raciné  eft  bonne  à  manger  } 
on  la  confit  en  certains  pays.  Carduus 
marùnus.  On  la  nomme  en  quelques 
pays  ,  chir.ioujjb.  Pr.  long. 

CABE'JE ,  f.  m.  Chabot  ,  poiflbn 
qui  a  la  tc:e  plus  greffe  que  le  refte 
du  corp.?.  OAS  vient  fon  nom.  Pron. 
long.  V.  CHABAL'D. 

CABES  ,  f.  m.  Chevet  du  lit  ,  te 
côté  où  l'on  met  la  tête  8c  le  couf- 
fin. 

CABESSIER  ,  f.  m.  ou  CABESSIE- 
RO,  f.  f.  Doflîet ,  planche  du  lit  qui 
eft  au  haut  du  côté  de  la  tête  ^  par- 
tie de  la  garniture  du  lit  qui  defeerfd 
du  ciel  de  lit  au-defi"us  de  la  tête. 

CABESSO,  f.  f.  ou  CABOCHO, 
Tête.  De  cab  formé  par  corruption  du 
latin  capta.  Cabejfo ,  fe  dit  aufli ,  pour 
efprit,  bon  fens.  N'as  ges  de  cabejfo. 
Tu  n'as  point  de  jugement.  Pr.  long. 

CABESTRAN  ,  CABESTAN  ,  AR- 
GUI  ,  f.  m.  Cabeftan  ,  machine  qui 
ferr  à  rouler  un  cable  pour  enlèver  de 
gros  fardeaux.  Tous  les  vaifleaux  ont 
leurs  cabeuans.  Du  eclt.  cabeftan. 

CABESTRE  ,  f.  m.  Dans  les  pays 
voifms  du  Languedoc,  on  fa  fert  de 
ce  terme  pour  déligner  un  licou.  V. 
CAUSSANO. 

CAB1SCOOU  ,  f.  m.  Capifcol ,  digni- 
taire d'un  chapitre  qui  prélide  au  chœur, 
du  latin  ,  caput  chori. 

CABLAS,  f.  m.  Terme  de  marine, 
Calebas ,  petit  palan  fimple  qui  fert  à 
amener  les  vergues  du  grand  hunier  ; 
comme  fi  l'on  difoit ,  calo-bas  ,  cale 
bas. 

CABLE ,  f.  m.  Cable.  K.  CAU  & 
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GUMO.  Cablot ,  cableau  ,  petit  cable. 

CABOUfiSSO,  f.  f.  Synonyme  de 
turbà  y  Oignon  ;  bulbe.  ~CaboueJJfà  dxhitft. 
Oignon  de  lys.  Il  dérive  encore  de  cab. 
Pron.  long. 

CABRAR  (  Si  ) ,  v.  r.  Se  cabrer  ; 
on  le  dit  du  cheval  qui  fè  dreffe  Air 
les  pieds  de  derrière.  Au  figuré  -,  s'em- 
porter de  dépit,  fe  mettre  en  colère. 
Cabrât ,  ado  y  part.  Cabré. 

CABRETTO,  f.  f.  Diminutif  de 
cabro ,  prononcez  long.  Petite  chèvre. 
Il  lignifie  encore ,  chevrette  ,  cruche 
de  fayence  qui  fert  aux  Apothicaires  pour 
mettre  leurs  fyrops.  Cabretto  ou  car» 
fuech  plat.  Chevrette  ,  petit  chenet  , 
qui  n'a  point  de  branches  devant. 

CABRI ,  f.  m.  Chèvre,  machine  com- 
pofec  de  trois  perches  liées  par  le  haut 
&  que  l'on  écarte  par  le  bas  pour  y 
fufpendre  &  pefer  des  barriques ,  des 
balles ,  &c.  Pr.  long. 

CABRIDAN  ,  f.  m.  Frélon,  forte 
de  mouche  qui  refiemble  à  la  guepe 

CABRIER  ,  f.  nu  Chevrier  ,  celui" 
qui  mené  paître  les  chèvres. 

CABRIOLO,  f.  f.  Capriole  ,  faut 
léger.  Pron.  long.  De  cabro  ,  comme 
fi  l'on  difoit ,  Juut  de  cabro. 

CABRIOUN  ,  f.  m.  Chevron ,  ter- 
me de  charpentier.  Pièce  de  bois  quar- 
rée  ,  de  cinq  à  fix  pieds  de  long  qui 
fert  à  differens  ufages  dans  les  Mtimens. 
Double  cabrioun.  Doublcau. 

CABRIT  ,  f.  m.  Chevreau  ,  le  petit 
de  la  chèvre.  Diminutif  de  cabro.  L'on 
dit  aufli  ifiuto  coumo  un  cabrit.  Il  faute 
comme  un  chevreau. 

CABRO  ,  f.  f.  Chèvre ,  femelle  du 
bouc.  Pron.  long.  Du  larin  capra.  On 
a  fai:  de  ce  mot  l'adverbe  cabrtmet  ou 
à  cabrimet  t  que  l'on  rend  en  françois 
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par  cci  mot* ,  à  la  chèvre  morte.  Pour*  truelles.  Du  ^  cek.  accabujfare. 

tar  à  cabrimct  y  c'eft  porter  fgr  les  CARUSSÈOU ,  f.  m.  Couvercle  a  ce 

épaules  quelqu'un  dont  on  foutiept  les  qui  fert  à  couvrir  ua  pot ,  un  plat , 

Cuifles  ,  tandis  qu'il  paflë  (es  mains  fur  8cc.  le  dcffus  d'un  coffre  ,  d'une  boîte* 

la  poitrine  du  porteur.  Cabro  ,  en  terme  CabuJJeou  doou  liech.  Ciel  de  lit.  Ca-, 

de  cordicr  ,  toupin  •  forte  d'inftrument  bujfeou  doou  bres.  Archet.  V.  Arefçle» 

de  bois  qui  fert  à  réunir  les  torons  Cabuffiou  per  fuirc  leis  hachis.  Hachoir» 

pour  en  foire  un  cable.  V.  Taulier.  De  cabujdlus  ,  mot  cel~ 

CABRUN ,  f.  m.  Troupeau  de  chè-  tique, 

vres.  Lou  cabrun ,  eft  encore  un  mot  CABUSSELAR ,  v.  a.  Couvrir  ,  mer* 

colleôif  qui  lignifie  ,  toutes  les  chè-  tre  une  chofe  fur  une  autre  ,  mettre 

vres ,  les  chèvres  en  général.  Lou  ca-  un  couvercle  fur  une  chofe.  Cabugc- 

brun  amo  fbuejfb  aquello  herbo.  Les  ,  au  figuré,  fe  dit  pour  inonder ^ 

chèvres  font  friandes  de  cette  herbe.  mouiller  quelqu'un  de  la  téte  aux  pieds  > 

CABUDEOU,  f.  m.  Peloton  de  fil,  en  lui  jetant  deflûs  la  tête,  de  l'eau, 

de  foie,  &c.  Cabudeou  d'un  defirech.  de  l'urine,  par  la  fenêtre.  Cabug'clar  , 

Clef  d'un  prelîbir.  On  dit  ordinairement  vient  auflî  du  celt.  accabujj'are. 

d'une  perfonne  grafTe.  Es  redoun  coumo  CABUSSÉLO  ,  f.  f.  F.  CABUS- 

un  cabudeou.  II  eft  rond  comme  un  SEOU.  Cade  toupin  trobo  fa  cabuffèlo, 

peloton.  Cabudeou ,  vient  encore  de  cab ,  Chaque  pot  trouve  fon  couvercle  ;  cha.- 

parce  qu'il  eft  rond  comme  la  téte.  cun  trouve  la  chacune.  CabuJJè/o  ,  en 

CABUS ,  f.  m.  Provin ,  branche  de  terme  de  payfan ,  eft  un  travail  légè- 
virjne  que  l'on  couche  dans  la  terre  j  rement  fait.  Faire  de  cabujfelos.  C'eft 
afin  qu'elle  y  prenne  racine  &  qu'elle  bêcher  à  demi ,  ne  pas  bêcher  pro- 
forme une  nouvelle  fouche.  Cabus ,  eft  fondement  :  la  terre  paroit  cependant 
adj.  lorfqu'il  eft  joint  au  mot  coule  t.  labourée  &  creufée  à  l'ordinaire  par 
Cttulet  cabus.  Chou  c?hus  ,  forte  de  la  façon  dont  cela  eft  fait.  Fdire  dç 
chou  pomme  qui  fèrt  à  faire  du  po-  çabujjilos.  En  terme  de  domeftique  , 
ta^c  j  c'eft  l'cipèce  de  chotK  la  plus  c'eft  ne  point  défaire  le  lit  ,  mais 
dciitatc.  étendre    un   peu  les    draps    5c  la 

CABUSSAR ,  v.  a.  Provrgner  la  vi-  couverture ,  &  enfuite  dire  que  l'on  a 
gne  ,  faire  des  provins ,  courber  une  fecoué  les  matelas  &  la  paillafle  ,  fut- 
branche  de    vigne  dans  la  terre.  Ci-  vant  l'ufàge. 
buffar  quauuquuti  oowjuou.  Jeter  ,  CACA1.  V.  CACAY. 
renverfer  par  terre.  Cabugar  ,  v.  n.  CACALAUSO ,  f.  f.  Limaçon.  V. 
Terme  juif,  fe  tremper  dans  l'eau  juf-  CARAGOOU.  Pron.  cacalaufo ,  long, 
qu'au  cou  8c  plonger  enfuite   la  tète  C'eft  un  terme  d'Avignon, 
pendant  trois  fois.  C'eft  un  terme  &  CACAN ,  f.  m.  Homme  riche  ,  qui 
une  cérémonie  ufitée  parmi  les  juifs,  eft  opulent.  Es  un  gros  cacan.  C'eft 
Une  femme  de  cette  fefte  ne  peut  un  gros  richard.  Cacan ,  vient  du  celt. 
s'acquitter  du  devoir  conjugal  fans  avoir  CACARA  ou  CASCARA  ,  Chant 
cabujfat ,  après  les  évacuations  menf-  de  la  perdrix.  Celui  de  la  caille  peut 
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s'exprimer  de  même. 

CACARACA  ,  f.  m.  Chant  ordi- 
naire du  coq.  Lé  peuple  donne  ce 
nom  aux  fleurs  du  coquelicot  quiref- 
fembknt  à  une  crête  de  coq. 

•  CACAU ,  f.  m.  Sabot.  F.  MOUI- 
NE.  C'eft  auflî  le  cacao ,  fruit  d'Amé- 
rique ,  dont  on  fait  du  chocolat. 

CACA  Y  ,  f.  m.  Terme  d'enfant.  Ca- 
ca ,  excrémens  que  l'on  rend  par  l'anus. 
Du  grec  Kttxct. 

CACHADUKO  ,  f.  f.  Mot  ufité 
en  quelques  endroits  pour  exprimer  une 
meurtiflure  ou  contufion  que  l'on  fe 
fait  en  fe  preflânt  les  doigts ,  le  bras , 
ou  autre  partie  du  corps.  F.  Quicha- 
duro. 

CACHAR  ,  v.  a.  Cacher.  V.  ES- 
COU  N  DRE.  Si  cachar  leis  dets.  Se 
preflèr  les  doigts.  Nous  difons  quichar. 
V.  ce  mot. 

CACHET ,  f.  m.  Cachet,  fceau  avec 
lequel  on  ferme  des  lettres  ,  des  billets. 
On  le  dit  auflî  de  l'empreinte  de  la  cire. 
Lettro  de  cachet.  Lettre  de  cachet  j  Lettre 
du  Roi  (ignée  par  le  Miniftre  ,  qui 
contient  un  ordre  du  Souverain. 

CACHOFLO  ou  CARCHOFLO  , 
f.  f.  Artichaut.  Cinara ,  plante  fort 
commune  ,  dont  nous  connoiflbns  deux 
efpèces.  L'artichaut  rouge  ÔC  le  blanc. 
De  l'arabe  cliarfihof.  La  plante  qui 
porte  les  artichauts  fê  nomme  cachou- 
Jlier  y  m. 

CACHO-FUECH  ,  C  m.  Feu  de 
joie  ,  feu  de  fa-mens  que  Ton  fait  la 
veille  des  grandes  fêtes  ,  en  ligne  de 
réjouiflance.  On  dit  auflî  cacho-fuech  , 
en  parlant  de  certaines  pièces  d'arti- 
fice ,  telles  que  les  fu&es ,  les  ferpen* 
teaux ,  ficc.  Mais  le  terme  de  cacho- 
fuech  ,  déligne  plus  fpccialenjent  le  feu 
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que  Ton  fait  la  veille  de  la  Noël.  Met* 
ttn  cacho-fuech.  Nous  nous  raflemblont 
fie  nous  foupons  enfemble.  Le  cacho* 
fuech  ,  étoit  une  grotte  bûche  de  bois 
que  l'on  mettoit  au  feu  ,  ce  jour-là  , 
avec  de  certaines  cérémonies.  L'on  fait 
encore  quelque  chofe  d'approchant  dans 
bien  des  villages  fie  dans  les  campa- 
gne. 

CACHO-INTRADO ,  C  f.  Cache- 
entrée  ,  pièce  de  fer  qui  couvre  l'en- 
trée d'une  ferrure.  Pron.  long. 

CACHO-MAILHO,  f.  f.  Tire-lire, 
petite  boite  de  terre  dans  laquelle  on 
fait  entrer  les  pièces  [de  monnoie  par 
une  ouverture  faite  en  long  fie  étroite. 
Pron.  long. 

CACHO-MUSEOU,  C  m.  Sorte  de 
pâtiflèrie,  petit  bifeuit  léger  fie  déli- 
cat. 

CACO ,  ouCAQUO  ,  f.  f.  Lie ,  marc 
des  olives.  Ce  qui  refte  au  moulin  dans  * 
les  cabas,  après  que  l'on  a  exprimé 
l'huile  d'olive.  Pron.  long.  Du  grec  juuck  , 
qui  lignifie  méchant ,  mauvais. 

CADABRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Du 
latin  cadaver.  Cadavre  ,  corps  mort. 
Il  lignifie  au  figuré ,  corps  languiftànt. 
Tirajfo  Joun  cadabre.  Il  fe  traîne  com- 
me il  peut. 

CADAI ,  f.  m.  Chas  ,  colle  faite 
avec  de  la  farine  ;  forte  de  bouillie, 
dont  fe  fervent  les  Tiflerands  pour  col- 
ler les  fils  de  leur  chaîne  afin  qu'ils 
foient  moins  flexibles. 

CADANÇO  ,  f.  f.  Cadence  ,  mefu- 
redufon  qui  règle  la  danfe.  Pion.  Ionj> 

CADASTRE  ,  f.  m.  Cadaftre,  rc- 
giftre  qui  contient  la  qualité  ,  l'eftima- 
tion  des  fonds  dans  les  lieux  fujets  à 
la  taille  ,  fie  les  noms  des  propriétaires. 
Il  dérive  du  latin  capijîrum.  Pr.  long. 

CADAULO, 
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^rononcet  long.  nfage  Ce  perd  aujourd'hui.  Pron.  Jonj. 

CADAULO,f.  f.  Loquet,  cadole,  Du  latin  catena.  Cadeno  doou  court. 

forte  de  pêne  qui  fe  haulïe  8c  fe  baif-  La  nuque  ,  le  nœud  du  cou.  Cadeno 

fç  avec  un  bouton  ,  pour  ouvrir  ou  de  r ejquino.  Epine  du  dos.  Cadeno  d'un 

fermer  une  fenêtre.  Pron.  long.  coulas.  Mancclle  ,  chaîne  qui  rient  au 

CADE,  CADO  ,  Pronom  diftribu-  col ier  d'un  cheval  de  voiture.  Va  ges  de 

tïf  qui  n'a  point  de  pluriel.  Chaque,  plus  fouerto  cadeno  quaquelo  doou  ma- 

Cade ,  eft   auflï  f.  m.  Il  fignilie  alors  n'agi.  Les  liens  les  plus  forts  font  ceux 

grand  genévrier  ,   arbrifleau  dont  on  du  mariage.  Cadeno  deis  haubans.  Ca- 

rétire  une  huile  fétide  qui  engraifle  les  dène  de  haubans  ,  terme  de  marine, 

moutons  ;  Juniperus  major.  Holi  de  ca-  Cadeno  de  vergo ,  autre  terme  de  marine. 

de.  Huile  de  cadé  ou  de  genévrier.  Chaîne  de  fer  dont  on  fe  fert  pendant 

Code  ,  fe  prononce  long.  le  combat ,  pour  tenir  les  vergues ,  dans 

CADEBiEOU ,  Juron  qui  revient  au  le  cas  où  les  boulets  couperoient  les  ma- 

pardicu  des  françois  &  au  per  dits  des  nceuvres  qui  les  amarrent,  Cadeno  de 

romains.   Comme  fi  l'on  difoit  cade  peirolo.  Chaîne  qui  fert  à  fufpendre  la 

Dieou.  On  a  changé  le  D  en  B.  chaudière  de  l'équipage  fur  le  feu.  C:- 

C  A  DEL  ADO  ,  f.  f.  Portée  ,  ventrée  deno  de  fourfat ,  de  crirnineou.  Chaîne 

d'une  chienne  ;  tous  les  petits  qu'une  de  forçats ,  de  criminels  ;  liens  de  fer 

chienne  porte  à  la  fois.  Pron.  long.  avec  lcfquels  on  les  attache.  Cadeno  de 

CADELAR  ,  v.  n.  Chicaner ,  faire  Jieou.  Terme  de  riflerand.  Chaîne  ,  fils 

des  chiens.  On  le  dit  des  chiennes  qui  étendus  fur  le  métier,  à  travers  defquels 

mettent  bas.  pafle  la  trame. 

CADÊLO  ou  CADENELLO  ,  f.  f.  CADENOUN ,  Jurement  qui  paroît 

Charanfon ,  infecte  qui  ronge  les  blés,  être  une  contraction  de  ces  mots  :  cap 

Pron.  long.  de  junoun.  Tête  de  Junon.  On  ne  s'en 

CADENAR.  V.  ENCADENAR.  fert  que  pour  marquer  l'admiration,  la 

CADENAU  ,  f.  m.  Cadenas  ,  ou  furprife. 

cadenat ,  petite  ferrure  qu'on  adapte  CADÊOU  ,  f.  m.  Petit  chien.  Faire 

aux  malles  ,  aux  coffres ,  &  que  l'on  ôte  de  cadeous  ,  cadelar  ,   cbienner.  Très 

quand  on  veut.  De  catena  ,  chaîne.  ans  cadeou ,  très  ans  bouen  chin  t  très 

CADENELLO ,  f.  f.  Graines  ,  bayes  ans  ratqffbuiro.  Un  chien  eft  pendant 

du  grand  genévrier.  Baccce  juniperi.  trois  ans  jeune  ,  bon  à  rien  ;  pendant  les 

CADENETTO ,  f.  f.  Petite  chaîne  ,  trois  autres  il  fert  fon  maître  ,  enfuite 

trèfle  qui  tombe  plus  bas  que  le  refte  il  devient  lent  Se  parefleux.  On  dit  auflt 

des  cheveux.  Pron.  long.  Dimioutif  de  au  figuré  ,  d'un  jeune  homme  ;  esencaro 

cadeno.  un  cadiou.  C'eft  encore  Un  enfant. 

CADENO,  f.  f.  Chaîne  ,  fuite  de  CADET,  f.  m. Cadet,  le  plus  jeune 

plufieurs  anneaux  engagés  les  uns  dans  des  enfans.  Cadetto ,  la  cadette ,  la  plus 

les  autres.  On  fait  des  chaînes  de  fer.  jeune  des  filles.  Es  moun  cadet  d'un  an.  Il 

Les  paysannes  en  portoient  ancienne-  eft  plus  jeune  que  moi  d'une  année.  TA 

nient  une  d'argent  à  la  ceinture.  Cet  un  an  de  plus  que  lui.  Leis  cadets  Jbun 

Vocab.  Prov.Franf.  S 
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leis  pourriâiers  deis  houfiaus  Cf  bis  ju- 
guets  deis  chambrières.  Les  cadets  font 
les  enfans  gâtés  &  le  jouet  des  domelli- 
ques.  Cadet  fe  dit  aufli  pour  jeune  hom- 
me. Es  un  pouli  cadet.  Mot  celt. 

C ADÏfcRO ,  f.  f.  Chaife ,  Du  celtique 
'  cadeer.  Prononcez  long.  Cadiero  de  veri- 
ta ,  ou  (implement ,  la  cadiero  ,  ou  la 
chèro.  Chaire  a  prêcher.  Mettre  /ou 
cuou  entre  doues  cadieros.  Mettre  le  cul 
entre  deux  chaifes.  V.  SÉLLO.  Moun- 
tar  en  cadiero.  Monter  en  chaire ,  pour 
prêcher  ,  pour  annoncer  les  vérités  de 
l'Evangile. 

CADIS ,  f.  m.  Cadis ,  forte  d'étoffe 
de  laine  de  bas  prix ,  dont  les  payfàns  fe 
font  des  vêtemens. 

CADRAN ,  f.  m.  Cadran.  Montre  fo- 
laire  ,  fuperficie  de  l'horloge  qui  marque 
les  heures. 

CADRAR ,  v.  n.  Quadrer ,  avoir  de 
la  convenance ,  du  rapport.  Aquocadro 
pas.  Cela  ne  va  pas  bien  ,  cela  n'affbr- 
tit  pas. 

CADRE ,  f.  m.  Cadre  ,  bordure  de 
bois ,  de  marbre  \  ce  que  l'on  met  au- 
tour d'un  tableau  ,  d'une  eftampe  pour 
l'orner.  En  terme  de  marine,  c'eft  un 
quarré  fait  de  quatre  pièces  de  bois  en- 
trelaflees  de  petites  cordes,  ce  qui  forme 
un  chaflis  fur  lequel  on  met  un  matelas 
pour  fe  coucher  dans  les  vailleaux. 

CADUC  ,  UQUO  ,  adj.  Caduc, 
vieux ,  caffé.  Mau  caduc.  V.  Mou  de 
la  terro.  Du  latin  cado ,  je  tombe. 

CADUCITA  ,  f.  f.  Caducité.  Etat 
dun  homme  caduc.  Terme  peu  ufité. 

CADUN,  CADUNO.  Pronon. diftrib. 
Chaque  perfonne.  Cidun  n'en  parlo. 
Tout  le  monde  en  parle.  Ami  de  cadun , 
ami  de  degun.  L'ami  de  tout  le  monde  , 
■e  l'eft  de  perfonne.  Saludavo  cadun. 
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Il  faluoit  tous  ceux  qu'il  rencontroit.  Ca- 
dun Jbou  ce  que  bouilhe  dins  f  un  culo. 
Chacun  fait  ce  qui  bout  dans  ion  pot  ; 
chacun  connoît  fes  affaires  propres.  Ca- 
dun pourtara Jbun  fay.  Chacun  portera 
fon  paquet.  Cadun  vieou  de  ce  que  man- 
geo.  L'on  vit  de  ce  que  l'on  mange.  Ca- 
dun V y  vis ,  exceptât  deis  bornis.  Tout 
le  monde  y  voit ,  à  moins  d'être  aveu- 
gle. Cadun  fi  ten  deunte  mies  fe  trobo. 
Chacun  cherche  fon  mieux.  Cadun  es 
parent  deis  riches.  L'on  ne  rougit  pas  de 
fe  dire  parent  d'une  perfonne  riche.  Ca- 
dun es  borni  en  fa  caujb  propro.  Nous 
nous  aveuglons  fur  nos  affaires.  Cadun 
fi  cres  aver  bouen  drech.  L'on  croit  tou- 
jours avoir  droit.  Cadun  prègo  per  fit  par- 
roqui.  Chacun  prêche  pour  fa  beface. 
Cadun  firquo  de  Ji  ben  mettre.  Chacun 
cherche  fon  mieux.  Cadun  fente  vounte 
li  mangeo.  Chacun  lent  la  partie  qui  lui 
démange.  Cadun  regardo  fiis  biaffos. 
Chacun  regarde  fa  beface  ;  chacun  re- 
garde fon  paquet.  Cadun-coulas  ou  ca- 
deno  de  coulas.  Mancelle.  V.  CADE- 
NO. 

CAFFART,  f.m.  V.  BIGOT. 

CAFFÈ  ,  f.  m.  Çaffè  ;  graine  d'Amé- 
rique que  l'on  fait  rôtir ,  que  l'on  réduit 
en  poudre  &C  que  l'on  fait  enfuite  bouil- 
lir. La  décoction  fe  nomme  cajfé ,  ainfi 
que  les  lieux  où  l'on  va  prendra  le  caflê. 
En  latin  caffe. 

CAFFETIER ,  f.  m.  Ca/Tetier.  Celui 
qui  prépare  &  vend  chez  lui  du  caffè ,  du 
chocolat,  de  l'orgeat,  de  la  limonade, 
8cc. 

CAFFETŒRO,  f.f.  Caffetiere,  v?.if- 
feau  de  fer-blanc,  d'argent,  de  terre, 
dans  lequel  on  fait  le  caffe. 

CAFFIR  ,  v.  a.  Remplir  ,  rendre 
plein  ,  preflèr,  ferrer.  Caffir  lignifie 
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auffi  gorger ,  remplir  de  viandes  &  de  m.  Tronc  ou  trognon  d'un  chou, 

boitions  :  en  ce  fens ,  on  l'emploie  le  plus  CAGUIGNO,  f.  f.  Envie  d'aller  à  la 

ibuvent  au  réciproque.  S'es  caffit.  Il  a  felle.  Epreintcs.  Pron.  long, 

trop  mangé.-  Caffit,  ido ,  pan.  Gorgé  j  CAIGNARD  ,  f.  m.  Cagnard ,  abri  , 

rempli.  Ducelt.  caffil.  lieu  où  l'on  e  t  à  l'abri  du  vent,  Se  à' 

CAFORNO.f.f.ouCAFTOUCHOU,  l'ardeur  du  fo'cil ,  pendant  l'hiver.  Du 

fi  m.  Coin  ,  lieu  retiré  d'une  maifon  ,  celt.  Caignatd. 

lieu  étroit,  cachette,  petit  cabinet  peu  CAIGNO  ,  f.  f.  Terme  de  tonnelier , 

éclairé.  Pronon.  long.  Du  celt.  caffargn ,  infiniment  de  fer,  à  bec,  qui  tient  à 

caverne.  un  petit  manche  de  bois  :  il  fert  à  ap- 

CAFUECH.  V.  ESCARFUECH.  procher  8c  à  tenir  les  uns  contre  les  au- 

CAGADO  ,  f.  f.  Cacade  \  l'a&ion  de  très ,  les  cercles  des  ton-eaux.  Caigno  , 

décharger  fon  ventre.  Au  figuré,  entre-  lignifie  ainTi  langueur,  indolence.  As  la 

prilè  manquée,  Pronon.  long.  caiçno.  Tu  es  mou.  Du  celt.  caign. 

CAGADURO,f.f.Chieure  de  mou-  CAIGNOUS,  adj.  m.  Cagneux.  V. 

che ,  de  puce.  Prononcez  long.  CHAM3ARD. 

CAGANDRE.  V.  CAGONIS.  CAIKOU  ,  f.  m.  Prononcez  long. 

CAGAIGNO,  C  f.  Diarrhée  ,  dévoie-  Caïc  ou  Saique ,  petite  barque  devinée 

ment.  L'on  dit  aufli  cagaretet,  m.  V.  au  fervice  d'une  galère ,  comme  un  ca- 

FOUlRO.                •  not  l'eft  au  fervxe  d'un  vaiifcau.  Lesma- 

CAGAIRÊ,  f.  m.  CAGARÉLLO,  rins  nomment  un  cheval,  loucaïkou, 

f.  f.  Chieur ,  chieule ,  qui  chic.  par  plaifantcrie. 

CAGAR  ,  v.  n.  Chier  ,  décharger  fon  CAILHAR,  v.  a.  Cailler ,  figer ,  coa- 

ventre  par  le  fondement ,  rendre  fes  ex-  guler.  Si  cailhar  ,  Ce  cailler.  Cailhat , 

crémens.  Du  celt.  cah.  ado,  part.  Caillé.  Cailhar ,  v.  n.  Se  taire. 

CAGARELO,  f.  f.  Mercuriale.  V.  L'ai  fach  cailhar.  Je  lui  ai  coupé  lapa- 

Mircuriau.  On  la  nomme  ainli  parce  rôle.  Du  celt.  kal. 

qu'elle  fert  dans  les  lavemens.  Cagarilo  CAILHADIERO ,  f.f.  Laitière ,  fem- 

fe  dit  auflï  pour  dianhée.  V.  FOUIRO.  me  qui  vend  du  lait  &  du  caillé. 

Prononcez  long.  Cagarilo  ,  poilïbn  ,  CAILHASTRE,  f.  m.  Caillot  de  fang. 

mendole.  Sang  caillé  en  petites  maires.  L'on  dit 

CAGO  -  NIS,  f.  m.  Culot ,  le  der-  aufli  çailhajïroun  ,  petit  caillot.  Dimi- 

nier  des  oifeaux  écloî.  On  le  dit  auiîî ,  nùtif.  Pron.  long, 

par  extenlion ,  du  dernier  enfant  d'une  CAILHAU ,  f.  m.  Caillou.  V.  PÉI- 

femme  ,  du  dernier  petit  d'une  ventrée.  RAR  ,  PEIRO  s  MASSAQUAN. 

CAGOSANG  ou  CAGOSANGO,  f.  CA1LHO  ,  f.  f.  Caille  ,  oifeau  de 

f.  Diûcnurie.  V.  FLUX  DE  SANG.  partage  excellent  à  manger.  L'on  tue 

CAGO  OOU  LIECH  ,  f.  m.  Chie  beaucoup  de  cailles ,  en  Provence ,  dans  ' 

au  lit.  Terme  de  mépris  dont*on  fe  fert  l'automne.  Du  celt.  coailh.  E/pero  que 

en  parlant  d'un  enfant  qui  fait  fes  ordures  lus  ciilhos  li  toumboun  tcuteis  roujli- 

au  lit.  dos  dins  loti  bec.  Il  attend  que  les  cail- 

CA^OTROUES  ou  CALOUS,f.  les  lui  tombent  toutes  rôties  dans  la 
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bouche.  On  le  dit  d'un  fainéant* 

CAILHETTO,  f.  f.  Caillette.  Sorte 
de  ragoû;  fait  avec  du  foie  de  porc. 

CAIOU,  f.  m.  ou  CAISOU.  Chemin 
qui  fe  trouve  à  l'étang  de  Marignane  ,  fit 
dont  nous  aurons  occalion  de  parler  dans 
notre  géographie.  Les  habirans  de  Pro- 
vence &  du  Comté  Venaiflin ,  qui  font 
limitrophes  du  Dauphiné,  nomment  les 
cochons  ,  Cayons. 

CAIRE ,  f.  m.  Coin  ,  côté ,  endroit 
que  Ton  défigne.  Lou  Jircavi  per  cairts 
te  cantouns.  Je  l'ai  cherché  dans  tous 
les  coins  ÔC  recoins.  Es  d'aqueou  caire. 
Il  eli  de  ce  côté.  Prononcez  long. 

CA1SSETTO.  V.  QUEISSETTO. 

CAISSIER,  CAISSOUN.  V.  QUEIS- 
S1ER  ,  QUEISSOUN. 

CAISSO  ,  f.  f.  Caifle.  Sorte  de  coffre 
propre  à  mettre  des  hardes ,  ou  à  tranf- 
porter  des  marchandifes.  Caijfo  de 
mouert,  Caillé  pour  les  morts,  bière. 
Ciifo  fe  dit  aufli  d'un  coffre  plus  ou 
mous  grand,  le  plus  fouvent  quarré, 
qui  fe  fait  en  plomb  ,  en  fer  blanc  ,  &c 
&  qui  fert  à  divers  ufages  dans  les  arts. 
Caijfo  de  marinier  te  pouerto  de  putan  , 
//  fi  mettes  jamais  davant.  Il  ne  faut 
pas  fe  placer  devant  la  caifle  d'un  marin,, 
ni  devant  la  porte  d'une  femme  du  mon- 
de ,  parce  que  ,  comme  on  les  ouvre  à 
chaque  iniranr ,  on  courroit  ri/îjue  d'ê- 
tre dérangé.  Il  vient  du  grec  K*4*.Pron. 
long. 

CAI.ABAS.  Terme  de  marine.  Cale- 
bas.  V.  CABLAS. 

CALABASSO  ,  f.  f.  Càlus ,  dureté 
qui  fe  fait  aux  pieds  dos  voyageurs  & 
aux  mains  des  gens  de  travail ,  par  la. 
preflîon.  Calabajfo  Ce  dit  encore  du  bil- 
boquet ,  jeu  d'enfanr.  Il  y  a ,  en  Améri- 
que t  une  plante  nommée  calabajfo  r 
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dont  on  fait  un  fyrop  qu'on  nous  ap- 
porte pour  le  rhume  ,  fous  le  nom  de 
fyrop  de  calabajfo. 

CALADAGI  »  f.  m.  Pavage.  Ou- 
vrage du  Paveur.  Pronon.  long 

CAL  AD  AIRE,  f.  m.  Paveur  ,  celui 
qui  fait  métier  de  paver  les  rues,  &c 
Leis  caladaires  an  coumo  leis  médecins  , 
la  terro  tapo  Jèis  défauts.  Des  paveurs 
&  des  médecins,  la  terre  couvre  les  fau- 
tes. Prononcez  long. 

CALADAR  ,  v.  a.  Paver,  planter  des 
pierres  d'une  manière  à  affermir  le  fol 
&  à  le  relever.  Catadat ,  ado,  part. 
Pavé. 

CALADO,f.  f.  Pavé,  pierre  propre 
à  paver  les  rues ,  cailloux  doat  les  che- 
mins font  remplis.  Du  celtique  kala  :  d'où> 
l'on  a  fait  le  françois  ,  caillou ,  ou  de. 
caladh ,  dur. 

CALAFAT ,  £  m.  Calfat  ,  ouvrier 
qui  calfate  les  vailleaux.  A  Marfêillc, 
les  calfats  forment  un  corps  con/idera- 
ble  fous  le  titre  de  Prudhorr.mes  -  Cal- 
fats  \  ce  corps  a  des  droits  honorifiques 
tels  que  celui  d'aflifter  aux  procédions 
de  la  Fête-Dieu  ,  par  fes  fyndics  ÔC 
prudhommes  ,  8cc- 

CALAFATAR ,  v.  a.  Calfater ,  ra- 
douber un  navire ,  en  bouchant  les  joints 
des  bordages  avec  de  la  poix  &  de  l'é- 
toupe.  On  étanche  les  voies  d'oau  avec 
des  plsqucs  enduites  de  goudron.  Du> 
celt.  calafeti. 

CALAMAN  ,  f.  m.  Poutre ,  greffe: 
pièce  de  bois  qui  fert  à  fou  tenir  les  foli- 
veaux  ,  les  plar  cbers  ,  &c.  Calamant ,. 
plante.  Calamant,  Calamintha  vulgaris 
officinarum.  Il  eft  ftomachique  ,  diuré- 
tique y  ôc  guérit  fa  colique  ,  donné  en 
lavement.  Du  grec  K5Aô*,bois. 

CALAMANDRIEK  ,  f.  m.  German- 
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^  «îrée  ou  petit  chéoe.  Petite  plante  amère 
,que  nous  nommons  auflî  calamandrina, 
f.  Bon  fébrifuge  ,  qui  rend  la  chair  des 
moutons  excellente.  Chamadrys. 

CALAMANDRO  »  f.  f.  CaJmande , 
étoffe  de  laine,  liâfante  &luftrée.  Du 
celt.  calamandd. 

CALAMUE.  V,  CARLAMUE. 
CALANDRAIKE  ,  CALANDREJ- 
RIS  ,  f.  Ouvrier  ,  ouvrière  qui  partent 
les  étoffes  à  la  calandre.  L'on  dit  auflî 
au  féminin ,  caiendreujb.  Pronon.  long. 

CALANDRAR,  v.  a.  Calandrer, 
paner  les  étoflès  a  la  calanàxt.Calandrat, 
ado ,  part.  Calandré. 

CALANDRO ,  f.  f.  Calandre,  Sorte 
de  machine  qui  fert  à  moirer  ÔC  à  tabifer 
certaines  étoffes ,  &  à  polir  &  cacher  les 
défauts  de  certaines  toiles ,  &c.  Calan- 
dro  ,  calandre  ;  alouette  plus  groflè 
que  l'alouette  ordinaire.  Il  y  en  a  beau- 
coup  en  Provence.  L'on  nomme  la  ca- 
landre ,  en  latin  ,  caLindra.  Prononcez 
long.  C'eft  l'ai  loue  tte  à  collier  ,  que  l'on 
peutapprivoifer,  ôc  qui  lime  de  jolis  airs. 

CALAPITO  ,  f.  f.  Prononcez  long. 
Ivettc  ,  plante  amère  &  fébrifuge  ,  que 
les  Latins  nomment  chamapytis ,  d'où 
vient  fon  nom  provençal. 

CALAR,  v.  a.  Donner  ,  appliquer.  Ti 
sali  un  paume.  Je  te  donne  un  fouflkt. 
Ca/ar  ,  en  terme  de  marine  ,  caler , 
abaifler  les  voiles. 

CALCES,  f.  m.  pl.  Mot  ancien ,  dé- 
rivé du  latin  calceus  que  nous  trouvons 
dans  des  manuferits  anciens ,  pour  dé- 
ligner chauflure  ,  foulieTs.  Prpn.  long. 

CALÈCHO  ,  C.  m.  En  quelques  en- 
droits ,  f.  Calèche.  Sorte  de  voiture  à 
deux  roues.  On  le  dit  d'un  mauvais  ca- 
briolet. On  le  dit  auflî  d'une  forte  de  coiffe. 
CALEGNAIRE,  CALEGNAR,  V* 
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CALIGNAIRE  &  CALIGNAR. 

CALEN,  £  m.  Sorte  de  lampe  de  fer 
ufitée  en  Provence.  Du  grec  yjho:  j 
Lampe  en  forme  d'écaillé  de  tortue. 
Abro  /ou  calen.  Allume  la  lampe.  Cà~ 
Un  de  papier.  Du  papier ,  dans  lequel  on 
fait  cuire  du  poiflbn  t  &c. 

CALEN  ,  lignifie  encore,  une  forte  de 
.  filet  que  l'on  nomme  en  françois  ablerer. 

CALENDRO,  f.  £  Charenfon.  Sorte 
d'infeâc  qui  ronge  le  bled.  V.  CA- 
DÈLLO. 

CALÉNO,  C  f.  V.  KALÉNO.  Cale 
nos ,  arbriffeau.  Petit  houx.  « 

CALIBRE ,  f.  m.  Calibre  y  diamètre 
d'un  corps,  infiniment  qui  fert  à  le  me* 
furer.  Dans  l'anillerie,  c'eft  l'ouverture 
des  armes  à  feu.  En  terme  de  marine  il  eft 
fynonyme  de  gabarit.  V.  ce  mot.  Pr.  long. 

CALICI  ou  CALICE,  f.  m.  Calice  , 
ou  vaifleau  qui  fert  à  la  meflê  ,  pour  la 
confécration  du  vin.  Du  latin calix,  formé 
du  grec  xv^ivalè. 

CALIGNAIRE ,  AIRIS,  f.  Celui  qni 
fait  l'amour.  Amant,  maîtrefle.  Jeune 
garçon,  jeune  fille.  Ai  uno  fiiho  cali- 
gnairis.  J'ai  une  fille  nubile.  Boujfode 
ealignaire ,  cftaquo  de  coues  de  pouerris. 
Un  jeune  homme  qui  fait  l'amour  dé- 
pende beaucoup. 

CALIGNAR,  v.  a.  Faire  l'amour  à 
une  perfonne  d'un  fexe  différent.  La 
très  ans  que  fi  caiegnoun.  Il  y  a  trois  ans 
qu'ils  fe  fréquentent.  Calignat ,  ado  , 
part.  A  qui  on  fait  la  cour.  Au  figuré  , 
calignar  lignifie  convoiter  une  chofe.  Mi  ' 
calignts  moun  canari,  mai  ragantaras 
pas.  Tu  as  beau  envier  mon  ferin ,  ta 
ne  l'auras  pas.  Dujgrec  implorer. 
C  ALIGNA  OU.  V.  KALIGNAU. 
CALIOURNO,  f.f.  Càliome.  Terme 
de  marine ,  gros  cordage  ualîe  da** 
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deux  moufles  à  crois  poulies  ,  dont  on 
•iê  fert  pour  lever  de  gros  fardeaux.  Pron. 
long.  Du  grec^o***,  cable. 
.    CALIVIER,  C  m.  Viorne.  V,  VA- 
■LIN1ER. 

CALO  ,  C  f.  Cale.  Le  lieu  le  plus 
bas  d'un  vaifleau.  Calo  lignifie  aufli  un 
lieu  où  les  vanlêaux  font  à  l'abri.  Si  met- 
tre à  la  calo.  v8e  mettre  à  l'abri.  Calo , 
Impératif  du  verbe  Calar*  Cale  les  voiles, 
laiiTe  Jes  tomber ,  amène  les.  Dounar  la 
calo.  Donner  la  cale  ;  Sorte  de  punition 
.qui  coofifte  à  élever  le  coupable  par  des 
cordes ,  êc  le  laifler  eafuite  tomber  dans 
■b  mer.  Cette  punition  n'eft  pas  aufli 
<ieslianorante  que  la  bouline.  La  cale 
lèche  ,  eft  une  forte  d'eftrapade  dans  la- 
quelle on  ne  plonge  pas  k  coupable 
dans  la  mer. 

CALOBRO ,  f.  f.  ou  COLOBRE ,  f. 
m.  Couleuvre.  Sorte  de  ferpent.  Pron. 
long.  En  latin  coluber. 

CALOTO,  f.  f.Calotte  ,  pctitbm* 
«l'enfant.  Calotte  de  prêtre.  On  fe  fert 
aulfi  de  ce  terme  dans  les  arts  pour  délé- 
guer la  partie  convexe  8c  concave  d'un 
four,  d'une  voûte  ,  d'un  dôme  ,  d'une 
machine  ,  Sec.  Prononcez  loag.  Du  celt. 
caJota. 

CALOUR,  f.  f.  Chaleur.  Etat  de  ce 
qui  cft  chaud.  L'oppofë  du  froid.  Du 
latin  calor. 1  La  chino  es  en  calour.  La 
chienne  eft  en  chaleur.  En  parlant  des 
bêtes  fauvages ,  on  dit ,  en  rut. 

CALOURENT,  ENTO,  f.  m.  Qui 
eft  chaud  ,  qui  a  de  la  chaleur. 

CALOUS  ,  f.  m.  Cago  troues.  Tron* 
con  d'un  choux.  Du  grec  KiAtr ,  bois.  L'on 
dit  auflî  calons  ,  d'un  bâton  court  & 
épais. 

CALSOUN  ou  CALÇOUN  ,  f.  m. 
(Caleçon  ,  vêtement  qu'on  met  fous  le 
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de  chauflês.  Plufieurs  prononcent 
carfôun.  Du  celt.  Caleçon.  J 
CALUC  ,  adj.  m.  Louche  ,  qui  a  p, 
vue  extrêmement  bailê. 

CALVERO ,  f.  m.  Calvaire  ,  éléva- 
tion, éminence  fur  laquelle  on  plante 
trois  croix.  Pronon.  long 

CALUMET,  f.m.  Calumet  ,  forte 
<îe  pipe  à  fumer,  ornée  de  figures.  C'eft 
un  fymbole  de  paix  chez  les  Sauvages 
qui  en  ufent. 

CALUS  ,  f.  m.  Calus ,  nœud  qui  fe 
fait  à  un  os  rompu  ou  fraâuré.  Le  calus 
devient  quelquefois  plus  dur  que  l'os  mê- 
me. Pronon.  long. 

CAMAILH,  f.  m.Camail,  habille- 
ment de  chœur  des  évéques  ,  de  certains 
chanoines.  Du  celt.  camale. 

CAMAMiiZtll  ou  CAMOUMIDO, 
f.  f.  Pronon.  long.  Camomille ,  plante 
qui  porte  une  fleur  jaune  :  elle  cft  excel- 
lente contre  les  fièvres  d'accès ,  les  ven- 
tofîtés  ,  Sec.  Chamcemelum  odoratum. 

CAMARADO,  f.  m.  ou  CAMB ARA- 
DO.  Camarade,  compagnon  d'étude, 
de  profeflton.  On  le  fait  venir  de  caméra  , 
chambre. 

CAMB  ADO ,  f  f.  Gambade  ,  faut  que 
Ton  fait  fans  art  &  fans  cadence.  Pro- 
noncez long. 

CAMBAROT,  f.  m.  Sorte  de  Crabe 
-auquel  on  a  donné  ce  nom  ,  i  caufe  de 
la  quantité  8c  de  la  longueur  de  fe?  patte?. 

CAMBARUT,  L'DO,  adj.  Qui  a  de 
grandes  jambes.  Qui  a  beaucoup  de 
jambes. 

CAMBET,  f.  m.  Chevalier.  Sorte  de 
pluvier  fort  commun  à  la  Crau ,  près 
d'Arles.  Il  elt  de  la  grotleur  d'un  pigeon 
.&  il  fréquente  les  étangs.  On  en  compte 
deux  cfpcces  dont  la  chair  eft  délicate. 
On  le  nomme  en  latin  tringa  rc</iroy  pe- 
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\l$Ujfue  nigris. 

"  CAMBE.  Prononcez  long.  V.  CA- 
NEBE. 

CAMBETTO ,  f.  f.  Petite  jambe. 
Diminucif  de  Cambo.  Prononcez  long. 
Faire  la  cambetto.  Donner  le  croc  en 
jambe.  Faire  tomber  quelqu'un  en  lui 
.  paflant  le  pied  entre  les  jambes. 

CAMBO ,  f.  f.  Jambe,  partie  du  corps 
de  l'homme,  qui  commence  au  genou 
&  qui  finit  au  pied.  Prononcez  long.  Du 
çejt.  camb.  Cambolajfo.  Courfe  inutile. 
Voueli  pas  faire  uno  cambo  lajfo.  Je  ne 
veut  pas  y  aller  inutilement.  Cambo  tout 
d'un  tenent.  Jambe  qui  n'a  pas  de  molet , 
qui  eft  également  grofle  partout. 

CAMBOYouCAMBROI,C  m,  Cam- 
bouis ,  graille  qui  fort  de  l'efTieu  d'une 
voiture  &  qui  eft  devenue  noire  par  le 
frottement  contre  le  fer.  Du  celt  Cam- 
bouis ;  vieux  oing. 

CAMBRAR,  v.  a.  Cambrer,  cour- 
ber en  arc.  Cambrât ,  ado  ,  part.  Cambré. 
On  le  dit  particulièrement  du  bois  qui  fe 
déjette.  Cambrât ,  en  terme  de  cordon- 
nier ,  fe  dit  du  ibulier ,  qui  le  relevé  par 
la  pointe.  Du  celt.  Cambus ,  courbé. 

CAMBRAYjfm.  ou  CAMBRESINO, 
f.  f.  Cambre/ine.  Sorte  de  moufleline. 
Moujfu  tendrin  que  la  cambrejino  /ou 
maquo.  Monilcur  le  délicat  que  la  motif» 
féline  bleflê. 

CAMBRO ,  f.  f.  ou  CHAMBRO , 
Chambre  ,  partie  d'un  appartement 
dans  lequel  on  couche.  Du  latin  caméra. 
Prononcez  long. 

CAMBROUSOouCAMBROUE.  C. 
f.  Femme  de  chambre  ,  domeftique  qui 
fait  les  lits ,  qui  range  Ies^hambres.  V. 
Chumbriero.  Pronon.  long. 

CAMELOT ,  f.  m.  Camelot.  Etoffé 
■on  croifêe  ,  quife  fabrique  comme  de  la 
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toile  ou  comme  de  l'éramine  ,  fut  un 
métier  à  deux  marches.  De  cameou  ^ 
chameau. 

CAMÉOU ,  f.  m.  DIT  latin  camelus  > 
chameau ,  animal  qui  a  une  Boite  fur  1« 
dos  ,  Se  qui  porte  de  gros  fardeaux. 

CAMERAT,  f.  m.  Terme  de  maçon. 
L'eipace  qui  fe  trouve  entre  le  toit  &(. 
le  plancher.  Ce  terme  n'eft  pas  reçu 
partout. 

CAMIE  ou  CAMISO.  f.  f.  Chemife. 
Partie  de  l'habillement,  que  l'on  met  im- 
médiatement fur  la  chair  :  Les  chemifes 
font  de  toile.  Es  plus prochi  la  chèr  que 
lacamie.  La  chair  eft  plus  près  que  la 
chemife.  On  a  plus  d'âmitié  pour  les 
fîens  que  pour  les  autres  \  ou  nos  intérêti 
paflënt  avant  ceux  d'autrut.  Ce  mot 
vient  dutelt.  camifa. 

CAMIMOUN ,  f.  m.  Nom  que  Ton 
donne  à  la  guenon  ,  en  certains  lieux  de 
Provence.  Comme  fi  on  difoit ,  chat  qui 
fait  des  grimaces. 

CAM1N,  T.  m.  Chemin  ,  voie,  rou- 
te ,  endroit  par  où  l'on  palfc  pour  aller 
d'un  pays  à  l'autre.  CAM  IN  ET.  Dimi- 
nutif ,  petit  chemin.  Grand  camin, 
grand  chemin  ,  grande  route.  Camin  de 
Jant  Jaques.  Voiela&ée,  galaxie.  Ca- 
minolo  }f  .Prononcez  long.  Petit  (entier. 
Tout  camin  meno  à  vielo.  Tout  chemin 
mène  à  la  ville.  Eis  camins  pajpigiers 
H  creijjè  ges  d'herbo.  Il  ne  croît  point 
d'herbes  aux  chemins  battus.  Il  n'y  a  pas 
à  profiter  dans  un  commerce  que  plu- 
fieurs  perfbnnes  embralïent, 

CAMINAIRE  ,  t  m.  Marcheur ,  qui 
marché  beaucoup.  On  dit  au  féminin  , 
camimris9  marchcnfe.  Prononcez  cami- 
mire  ,  long!,  Du  celt.  caminus,  chemin. 

CAMIN AR,  v.  a.  Marcher  ,  aller  dans 
un  chemin,  faire  route.  Caminar  eft 
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auffi  f.  m.  Il  fignifie  action  de  marcher, 
démarche.  L'ai  couneijjut  à  fiun  cami- 
nar.  Je  l'ai  reconnu  à  fà  démarche ,  à  fa 
façon  de  marcher.  A  lou  caminar  plan, 
II  marche  doucement  :  au  figuré  ,  c'eft 
un  homme  doucereux.  Du  celc.  cam, 
inarche. 

CAMISARD.  V.  HUGUNAUD. 
1  CAM1SETTO  ,  f.f.  Chemifette  ,  pe- 
tite chemife  d'enfant..  Diminutif  decj- 
mifi.  Pronon.  long. 

CAMISO.  V.  CAMIE.  Du  celt.  ca- 
tnifa. 

CAMISOLO ,  f.  f.  Diminutif  de  ca- 
mifa.  Cami  foie,  forte  de  vêtement  court, 
ufité  parmi  les  marins  ,  les  payfans  » 
8cc.  C'eft  une  forte  de  corfet.  Prononcez 
long. 

CAMOUFLET  ,  f.  m.  Camouflet , 
affront ,  injure.  On  le  dit  d'une  fumée 
que  l'on  (buffle  au  nez  de  quelqu'un. 

CAMOUMIDO.  V.  CAMAMIERI. 

CAMP,  f.  m.  Camp.  Lieu  où  une 
armée  campe.  Logement  de  l'armée  j 
Farinée  elle  -  même  campée. 

CAMPAGNARD,  ARDO,  f.  Cam- 
pagnard ,  qui  demeure  aux  champs ,  à 
la  campagne.  L'on  dit  auffi ,  bajiidan. 
V.  ce  mot. 

CAMPAGNO  ,  f.  f.  Campagne  , 
grande  étendue  de  pays.  Il  eft  auffi  fyno- 
nymede  Baflido.  V.  ce  mot.  Campagnoy 
en  terme  de  marine ,  eft  un  voyage  fur 
mer.  Il  faut  qu'un  officier  de  marine 
marchande  t  ait  fait  trois  campagnes  au 
fèrvice  du  roi ,  &  cinq  années  de  navi- 
gation fur  des  vaiffèaux  marchands ,  pour 
obtenir  fès  lettres  de  capitaine  $  mais  le 
roi  en  difpenfe  fouvent.  En  terme  de 
guerre  ,  çampagno,  eft  Tefpace  de  temps 
de  chaque  année  que  Ton  peut  tenir  les 
troupes  en  corps  d'armée.  Prononcez 


CAM  .  j 

long.  Du  latin  campus.  Battre  la  campa* 
gno.  Battre  la  campagne ,  parler  hors  de 
propos. 

CAMPANETTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 
CAMPA.VO.  Petite  Cloche.  V.  SOU- 
NAILHO.  On  nomme  Campanttto ,  une 
fleur  en  forme  de  cloche ,  qui  fe  nomme 
en  françois  Narciflo.  Campanctto  eft  auffi 
le  nom  du  grjnd  Lifcron.  Convolvulus 
major.  Le  petit  lifLron  ù  rtomme  coar- 
rtjulo.  V.  ce  mot.  Prononcez  long. 

CAMPANIER ,  f.  m.  Celui  qui  fonne 
les  cloches.  Clerc  d'églife. 

CAMPANO ,  f.  f.  Cloche ,  inftrument 
de  bronze ,  fufpendu  ,  qui  fort  à  avertir 
le  peuple.  Prononcez  long.  Du  latin 
campana.  Quu  riaufe  qu'uno  campano , 
riaufe  qu'un  fin.  Celui  qui  n'entend  qu'une 
cloche  n'entend  qu'un  fon.  Qui  n'eft  inf- 
truit  que  par  une  partie  ,  eft  mal  inftruit 
d'une  affaire.  A  rejlat  fit  coumo  un 
fbundur  de  campano.  Il  a  été  étonné 
comme  un  fondeur  de  cloches ,  quand 
il  voit  qu'il  a  manqué  fon  coup.  Cam- 
ptno  -  marùou  ,  f.  m.  V.  Toquojfan. 
Tocfin.  Campano  de  vielo  n'a  ges  de  fin. 
Cloche  de  ville  ne  s'entend  pas. 

CAMPAR,  v.  n.  Camper,  s'arrêter 
en  un  lieu.  Si  campar ,  v.  r.  fe  camper , 
fe  placer  en  un  lieu.  L'ai  camp.it  aqui.  Je 
l'ai  campé  là.  Campar ,  fe  dit  auffi  pour 
vivre.  A  campât  loungtemps.  Il  a  vécu 
long- temps.  Campât ,  ô/o,part.  Campé, 
placé.  Mi  vaqui  ben  campât.  Me  voilà 
bien  campé.  Je  fuis  mal  à  mon  aifè.  Du 
celt.  Campa ,  camp. 

CAMPAS  ,  f.  m.  Landes ,  terre  in- 
culte. L'on  dit  auffi  campljlre ,  qui  fe 
prononce  Iont£  Du  latin  Campus. 

CAMUS  ,  USO  ,  adj.  Camard  ,  ca- 
mus ,  qui  a  le  nez  plat  ÔC  court,  enfoncé 
par  le  milieu.  Du  celt.  camus.  Can  que 
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CAN ,  f.  m.  ou  chin.  Chien  ,  animal 
<domeftique  qiù  garde  fon  maître.  Il  e/r 
Je  fymbole  de  la  lidtlitc.  Du  latin  canis. 
Can  que  jappo,  mouerJe  pas.  Tout  chien 
qui  aboyé  ne  mord  pas.  Qita  batte  lou 
4:hin  ,  batte  lou  nùjlre.  Celui  qui  bat  le 
chien  ,  infulte  fon  maître.  Un  boun  can 
eaffb  de  r.iça.  Un  bon  chien  chafle  de 
rac\  A  b  Min  chin ,  b'juen  ou:s  ':  c  boueno 
vieilhn,  /mus  enc$ues.  Les  os  font  pcmr 
les  chiens,  les  infirmités  pour  Vis  vieil- 
lards. A  car  de  ihin  ,/liuJJh  de  loap.  A 
viande  de  chien ,  fauce  d>î  loup.  Aiguo 
&  pan ,  vido  de  can.  Eau  Se  pain ,  vie 
de  chien.  A  coumo  lou  chin  doou  jardi- 
nier ,  que  noun  povu  mangeur  leis  au- 
lets,  ni  Lis  laiJFir  mangear.Wfài  comme 
le  chien  du  jardinier  qui  ne  peut  mander 
les  choux  ni  les  laiifrr  manger.  Cad*  chin 
coumando  fa  quoue.  Chaque  chien  com- 
mande à  fa  queue.  On  le  dit  à  un  enfant 
qui  ne  voulant  pas  obéir ,  dit  à  un  autre 
de  faire  ce  qu'on  lui  ordonne.  Lou  xhin 
de  /an  de  Nivillo  ,  fage  quand  Juun  m>f- 
tre  l  appello.  Le  chien  de  Jean  de  Nivel- 
le qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle.  Un  can 
bianc nia  mourdut ,  un  can  nègre  va  mi 
pago.  L'innocent  paie  fouvent  pour  le 
coupable.  Can  de  mar.  Chien  de  mer , 
poiilbn  de  mer  qui  a  le  mufeau  pointu. 
Mufielus.  Sa  peau  fèrt  à  polir  le  bois. 

CANADELLO ,  f.  f.  Charanfon  V. 
CADÈLLO. 

CANADOUIRO.  V.  ACANADOUI- 
RO. 

CANAGI,  f.  m.  Cannage,  mefurage 
par  cannes.  Prononce?  long. 

CANAILHO  ,  f.  f.  Canaille.  Terme 
injurieux.  Vile  populace ,  lie  du  peuple. 
L'on  difbit  en  françois  ,  chicnnaiSL*  ;  ce 
met  vient  donc  de  can.  Prononce?  lopg. 
Ala pailho3  la.  canailho.  A  la  paille  ca- 
Vocab.Prov.  Franç. 
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nailles.  Les  Celtes  difoient,  canailhes. 

CANAPÉ ,  f.  m.  Canapé ,  fiège  à 
doflîer  fur  lequel  plulïeurs  personnes 
peuvent  s'aueoir.  Sopha.  Il  dérive  du 
grec. 

CANARD ,  f.  m.  Canard  ,  oifeau 
aquatique  ,  domeJtkjue  ou  fauvage ,  dont 
la  femelle;  fe  nomme  auquetto.  Cane. 
En  latin  anas.  On  donne  auu*i  ce  nom  au 
chien  barbet  qui  va  à  l'eau. 

CANARDAR,  v.  n.  ou  s'accanardxr\ 
s'acoquiner ,  vivre  dans  la  fange  comme 
les  canards 

CANARD1ERO,  f.  f.  Sorte  de  fufîl 
dont  le  canon  eft  fort  long ,  &  à  gros  ca- 
libre; on  s'en  fert  pour  tirer  aux  canards, 
parce  qu'il  porte  plus  loin  &  que  ces 
oifeaux  volent  tort  haut.  Pronon.  long. 

CANARf,  f.  m.  Serin  de  Canarie  , 
Canari ,  oifeau  jaune  qui  a  un  fort  joli 
ramage.  Prononcez  long.  Son  nom  vient 
des  îles  Canaries,  d'oîi  on  nous  l'a  apporté. 

CANASTÊLLO  ou  CANASTO  ,  f. 
f.  Sorte  de  corbeille  que  l'on  nomme  auffi 
banajio.  V.  ce  mot.  La  cantfiUlo  cft 
une  forte  de  manne  ou  de  corbeille  lon- 
gue en  forme  de  caiflê  ,  faite  avec  de 
petites  bandes  de  bois  entr:lauecf. 

CANAU ,  f.  m.  Canal ,  conduit  par 
lequel  l'eau  paflê  :  lieu  creufe  pour  rece- 
voir l'eau  d'une  fource  ,  d'une  rivière. 
Faire  canau.  Terme  de  mnrinc.  Faire  ca- 
nal :  ce  terme  n 'croit  uficé  que  pour  la 
navigation  des  galères  :  Faire  canau, 
étoit  faire  un  trajet  de  mer  alfez  confi- 
dcrable  pour  perdre  la  côte  de  vue  avant 
d'arriver  au  lieu  vers  lequel  on  faifoit 
route.  Au  figuré ,  faire  canau  ,  c'eft  ne 
pas  dormir  de  la  nuit ,  par  alluïïon  aux 
mnrins  <{K\  étoient  obligés  de  veiller  en 
faifant  cana'.  Ainli ,  l'on  dit  faire  canau  , 
lorfqu'on  veille  pour  fon  plai/îr  ou  par 
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maladie.  Du  celt,  Canail, 

CANAVAS  ,  f.  m.  Canevas ,  defïïn 
d'un  ouvrage.  Greffe  toile  fur  laquelle 
les  enSns  apprennent  à  marquer ,  ou 
qui  fert  à  faire  des  broderies ,  &c.  Du 
celt.  ennuyas. 

CANAVETTO,  f.  f.  Cantine  ,  petite 
caille  diviféc  en  pliilicurs  petites  loges  ou 
con  partimens  deftinés  à  placer  des  bou- 
teilles pour  le  tranfport.  On  nomme 
zu([\canavetto  ,  les  caiffes  dans  lefquellcs 
on  met  de  l'huile  en  bouteilles.  Pronon. 
Jong. 

CANCAN ,  f-  m. Grand  bruit ,  quan- 
quan ,  vacarme ,  tapage.  A  fac/i  un  can- 
can. Il  a  fait  un  tapage  affreux.  V.  FE- 
TUN. 

CANCELLAR,  v.  a.  Canceller ,  bar- 
rer ,  biffer  un  écrit  par  des  rayes  tirées 
en  différées  fens.  Du  latin  cancellare. 
Croifer  ,  traverfer.  Cancellar ,  en  terme 
de  palais  ,  eft  cafter,  abolir,  rendre 
nulle  une  procédure. 

CANCER  ,  f.  m.  Cancer.  Mabdie  ac- 
compagnée de  tumeurs  ôc  d'ulcères  de 
mauvaife  qualùé.  V.  CHANCRE. 

CANCRE  ,  f.  m.  Cancre.  Ecréviffe 
d  étang  ou  de  rivière  ,  qui  a  le  corps 
rond ,  &  qui  marche  en  tout  fens.  V. 
Fieou  pelan.  Prononcez  long.  Du  latin 
Cancer. 

CANDELABRE,  f.  m.  Prononcez 
long.  Du  latin  candelabrum.  Candélabre. 
Grand  chandelier  à  plufîeurs  branàhes 
que  l'on  plaçoit  autrefois  dans  les  gran- 
des fallcs  ,  ÔCc. 

CANDELETTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 
candîlo.  Prononcez  long.  Petite  chan- 
delle ,  petit  cierge.  En  terme  de  marine  , 
corde  garnie  d'un  crampon  de  fer  ,  pour 
accrocher  l'anneau  de  l'ancre  ,  lorfqu'elle 
fort  de  l'eau.  Candeletto  de  gla$q.  Gla- 


C  A  N 

çon  des  fontaines ,  qui  ont  la  forme  d'une 
chandelle. 

CANDELIAIRE  ,  f.  m.  En  quelque 
pays ,  CANDELIER.  Celui  qui  fait  ÔC 
qui  vend  des  chandelles.  Prononcez  long  , 
Candeliaire. 

CANDELIER  ,f.  m.  Chandelier.  Uf- 
tcncile  de  ménage  qui  fert  à  mettre  des 
chandelles.  Les  plus  ordinaires  font  d'ar- 
gent, de  laiton,  de  fayance,  d'étain  , 
&c  Candeliers  dyefcalo  ,  f.  m.  pl.  Terme 
de  marine.  Chandeliers  d'échelle  ,  deux 
fortes  de  chandeliers  de  fer,  â  tête  ronde, 
que  l'on  met  aux  deux  côtés  de  l'échelle, 
&  auxquels  on  amarre  des  cordes  pour 
aider  à  monter  dans  le  vaiffeau. 

CANDÈLO ,  f.  f.  Chandelle.  Cylin- 
dre de  fuif ,  avec  une  mèche  ,  qui  fert 
a  éclairer.  Du  latin  candela.  Prononcez 
long.  Leis  fints  s'attiroun  /fis  candèlos. 
Les  faints  s'attirent  les  chandelles.  La 
bienfaifance  gagne  les  eccurs.  A  la  can- 
dèlo  ,  regardes  ni  frumo  ni  ttlo.  Les 
femmes  ÔC  la  toile  paroiffent  plus  belles 
aux  flambeaux; 

CANDÈLOUE  ,  C  f.  Chandeleur, 
comme  fi  l'on  difoit  la  fête  des  chan- 
delles. Le  jour  de  la  Purification ,  le 
deuxième  février,  jour  auquel  on  bénit 
des  cierges  fblcmneîlement. 

C ANDEOU,  f.  m.  Chencvotte.  Tuyau . 
de  chanvre  duquel  on  a  détaché  la  filalfe. 
Du  celt.  candcllus. 

CANDIR.  v.  a.  Rendre  frupéfair, 
étorn.T.  A  reflat  candie.  11  a  été  étonné, 
pétrifié.  Cette  façon  de  parler  cft  au 
figuré ,  par  allufion  à  la  vraie  lignifica- 
tion de  candir,  qui  eft  épailfir ,  purifier 
8C  darifier  le  fucre  par  l'ébullition.  Sucre 
candi.  Sucre  csndi ,  blanchi  &  crviralifé. 
Il  paraît  venir  du  latin  candidus.  Blanc 
Candi ,  en  langue  celtique  ,  lignine  blsn- 
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£hitfêrie  Ou  aâion  de  .  blanchir. 

CANDO  ou  C ANDOU ,  f.  m.  Abon- 
nement ,  convention  a  un  prix  fixe,  EJJè 
à  candou.  S'abonner.  U  vient  4u  celt. 
canda. 

CANDOLO.  V.  COUDOLO, 
CANEBAS,  f.  m.  Alcée,  mauve  /au- 

vage  i  plante  qui  croît  dans  les  champs. 

On  en  compte  plufieurs  efpèces.  Alcea 

vulgaris  major  ,  flore  ex  rubro  rofèo. 

Toura.  Infrit.  97.  Amw  ,  Diofcorid.  Elle 

ntiet  le  premier  rang  parmi  les  émolicns. 

Die.  fleurit  en  mai  8c  pendant  la  plus 

grande  partie  de  l'été. 

CANEBE  ,  f.  m.  Prononcez  long. 

Chanvre.'  Plante  dont  on  dirtingue  le 

mâle  &c  la  femelle.  Du  grec  K*rrà&*. 

C'eft  du  chanvre  que  l'on  fait  les  toiles. 

Grano  de  canebe.  Chenevis  ,  graine  de 

chanvre. 

CANEBIERO ,  f.  f.  Prononcez  long* 
Chenevière,  terre  enfemencée  de  che- 
nevis.  On  donne  aufli  ce  nom  à  un  quar- 
tier oû  l'on  vend  du  chanvre. 

C  ANEGEAR ,  v.  a.  Mefurer ,  auner , 
mefureracanne.  De  cano.  V»  ce  mot. 

CANNELAR,  v.  a.  Canneler ,  former 
des  cannelures.  Canellaty  adoy  pan.  Can- 
nelé. CW/jf  eft.  aufli  ducannclas,  forte  de 
dragée  faite  avec  du  citron  ou  du  cédra. 

CANÈLLO ,  f.  f.  Canelle.  Ecorce  in- 
térieure du  caneilier  ,  arbre  de  l'Ile  de 
Ceylan.  En  latin  Cinamomurn,  La  can- 
nelle fort  comme  aliment  &  comme  mé- 
dicament. Cani/lo  V.  Canulo.  De  Cartel 
celtique. 

CANEOU,  f.m.  Canelures^  canaux 
creufés  fur  des  pilaftres ,  fur  des  colon- 
nes. Caneou  eme  fa  baguetto.  Cannelure 
mdentée.  L'on  dit  aufli  en  provençal , 
canelluro  ,  f.  que  l'on  prononce  long. 

CANEPIN  ,  f.  m.  Canepin ,  peau 
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mince  que  les  mégifliers  enlèvent  de  déf- 
ais les  peaux  des  chèvres  ou  des  moutons. 
C  eft  proprement  i  épidémie.  On  en  fait 
des  gants  d'été  pour  les  femmes  :  les 
couteliers  s'en  fervent  pour  eflayer  leurs 
lancettes.  Le  plus  beau  canepin  eft  celui 
qui  eft  blanc  &<ioux  au  toucher., L'on  a 
donné  autrefois  ce  nom  à  1  ecorce  dit 
bouleau ,  dont  on  fe  fervoit  en  guife  de 
papier  pour  écrire. 

CANESTÉLLO  ,  f.  f.  V.  CANASr 
TÉLLO.  Canaflèou  ,  f.  m.  en  eft  le  di- 
minutif. Il  lignifie  mannequin.  Pronon. 
Canefîello  ,  long.  Du  celt.  canefiell 

CANETiLHO,  ou  CANATILHO, 
f.  f.  Cannetille  ,  Celt  un  fil  d'or  ou 
d'argent  trait  ,  roulé  fur  une  ai- 
guille de  fer.  Elle  fert  pour  la  broderie. 
On  en  met  aufli  à  la  plus  groile 
corde  des  violons ,  des  baffes ,  &c.  Pron. 
long. 

CANETTO  ,  f.  f.  Prononcez  long. 
Diminutif  de  cano  ,  petite  canne.  On  le 
dit  aufli  pour  auquel to.  V.  ce  mot. 

CANFRE ,  f.  m.  Camphre  ,  fubftance 
odorante  qui  fert  en  médecine.  Du  latin 
camphora.  Prononcez  long. 

CANICULO  ,  f.  f.  Canicule  ,  nom 
d'une  conftellation.  On  nomme  canicule 
ou  jours  caniculaires ,  les  jours  qui  pré- 
cèdent  ou  qui  iuivent  celui  ou  la  canicule 
fe  lève  avec  h  foleil.  Les  Anciens  nous 
ont  tranfmis  bien  des  chimères  fur  l'in 
fluence  de  la  canicule.  Du  latin  canicu/a. 
Etoile  du  chien. 

CANIER,  f.  m.  Lieu  planté  de  rbfeaux, 
Levarias  puleou  rai  doou  Cartier  ,  que 
de  far  fortirjan  doou  cabaret.Vous  feriez 
plutôt  quitter  l'avoine  à  l'âne,  que  la  bou* 
teille  à  Jean. 

CAN1NO  ,  adj.  f.fam  canino  /[faim 
canine  ,  faim  de  chien.  Appétit  dévorant 
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CANISSO  ,  f.  f.  Claie  faite  avec  des 
rofeaux ,  fur  laquelle  on  fait  sécher  le 
fruit  que  l'on  veut  confervcr  pour  l'hiver. 
CjniJJb  eft  aullî  aclj.  f.  en  quelques  lieux 
où  l'on  nomme  figo  canijjb ,  la  figue 
que  le  foleil  a  léchée  fur  l'arbre.  On  dit 
ailleurs  jubicado.  V.  ce  mot.  Canijjb  ,  au 
éiguré  ,  fignirie  maifon  ,  demeure  ,  habi- 
tation. SenJ'o  abandonnas  la  canijjb.  Sans 
quitter  la  maifon  ,  fans  foi  tir  de  chez  foi. 
Prononcez  long-  Du  celt.  canijfui. 

CANO,  Cf.  Cane  ,  rofeau  ,  plante 
qui  croît  dans  les  marais  ,  h  long  des 
nulfeaux ,  &c.  Du  grec  k«;*»i.  Cano  , 
canne  ,  mefure  de  Provence  divifée  en 
8  empans  :  elle  eft  à  peu  près  égale  à  la 
toife  de  France.  Miegeocano,  f.f.  Dcmio 
cane.  C'eft  la  moitié  de  la  cane.  On  don- 
n_*  ce  nom  aux  garçons  de  boutiques1,  aux 
petits  commis  de  marchands  qui  portent 
avec  eux  cette  mefure  ,  lorfqu'ils  vont 
vendre  des  étoffes  dàni  lès  maifons  des 
particuliers.  En  ce  feas ,  c'eft  un  terme 
injurieux.  Pronor.  long.  Car.o  d'Inde. 
Cmne  ,  jonc  précieux ,  long  d'environ 
trois  pieds ,  qui  a  à  un  bout ,  une  douille 
de  for  ,  ôC  à  l'autre  r  une  pomme  d'or  r 
d'argent,  d'ivoire,  &c.  Ei'c  ftrtà  s'ap- 
puyer  delfus  en  marchant.  Cano-petiero  , 
f.  f.  "F.fpcce  d'oifeau  de  la  groifeur  d'un 
fàifcn.  Cancpcrièro  :  on  le  range  dans  la 
clalfe  des  outardes. 

CANOT,  f. m.  Canot;  petit  bateau? 
deftiné  au  fervice  d'un  gros  vailfeau.  Ce 
mot  vient  île  canod  ,  cekique.. 

CANOL'N  ,  H  m.  Canon  ,  Terme, 
qui  a -beaucoup  de  lignifications.  Canoun 
de  pouerto  vtflo.  Tube  de  portevue.  Ca- 
notai (farti/âarie.  Canon,  arme  à  feu> 
propre  à  jeter  des  boulets.  Canoun  de 
ftijiou.  Canon  de  fafil ,  la  partie  dut  fu/il 
où  l'on  met  la  poudre  ôt  le  plomb.  Ca- 
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noun  de  ckamineyo.  Manteau  de  chemiV 
née.  Canoun  de  bouto.  Canelle  d'un  ton- 
neau. Canoun  cfinguent.  Magdaleon» 
Rouleau  d'emplâtre.  Canoun  de  fouprey 
depoumado.  Bâton  de  pommade,  de  fouf> 
fre.  Canoun  de  la  fanent.  Tuyau  de  lx 
fontaine.  Canoun  de  la  Meffb  ,  deis  coùn- 
ci/os.  Canon.  Règle  de  la  foi.  Du  grec 
Kavav,  u       .  " 

CANOUNADO.  f.  f.  Canonade.  Coups 
de  canons.  Pronon.  long. 

CANOUNAR,,  v.  a.  Canonner,  tirer 
du  canon  contre  une  ville  ,  un  fort ,  un 
vaifleau.  Canounat  r  ado  ,  part.  Battu  à 
coups  de  canons. 

CANOUNGE,  f.  m.  Chanoine.  Ce- 
lui qui  polTéde  un  canonicar.  Piononce» 
long.  Du.  latin  canonicus  formé  du  grec 
X<uwr.. 

CANOUNICAT ,  f.  m.  Canonicar  r 
chanoinie  ,  dignité  des  membres  d'un 
chapitre ,  dont  le  revenu  temporel  ie 
nomme  prébende* 

CANOL  N1ER  ,  f.  m.  Canonier,  ce- 
lui qui  fert  à  charger  le  canon  &  à  le. 
tircr.  On  a  en  France  des  regimers  de? 
canonnière.  Les  gardes-côtes  font, depuis, 
pc  u ,  canoar.  iers-  gardes-c  «tes; 

CANOUNIQIE,  CANOUN1QUO, 
adj.  Terme  de  Jurisprudence  ecclé/iafti-^ 
que.  Qui  eft  conforme  à  la  difpofition; 
des  canons.  Prononcez  long- 

CANCUNISAR  ,  v  a.  Caronifer.  Dé- 
clarer- quelqu'un  au  nombre  des  faints.. 
Ce  mot  vient  de  ernon  -,  catalogue. 

CANOLNISATïEN  r  f.  f.  Canonifa- 
rion.  Action  de  canoniièr.  Déclaration 
du  Pape  ,  par  laquelle  il  met  au  catalo- 
gue des  faints  ,  un  homme  qui  a  mené' 
une  vie  fainte  et  exemplaire,  &qui  a 
fait  des  miracles. 

CANSI ,  f.  m.  Prononcez  long.  Plan^ 
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tation  de  vignes  dans  un  champ  cfos ,  le 
long  des  murailles.  Diminutif  de  cancelli. 
Efpalierr 

CANSOUN ,  C.  f.  Chanfoti  ,  petke 
pièce  de  poéfîe  qui  <è  chante  fur  un  air 
Connu  &  facile.  L'on  a  fait  beaucoup  de 
chanfons  provençales.  La  plus  belle  eft 
celle  qui  commence  par  cette  ftrophe  : 

«    Loti  Beou  Tirci4  fi  proumenav» 
Sou/et  un  jour , 
Coûtant  eis  bouefc  ce  quendurayo 
Doou  mou  a  amour  , 
Et  li  dtjk,  bèllo  bargiiro  , 
You  t'uiini  tant  ; 
Que  Saific/i  ptr  eftre  tint  fiiw 
Defpiei d'un  an? 

f  * 

Les -huit  antres  couplets  fc  trouvent  dan» 
la  préface  du  Dictionnaire  du  vieux  lan- 
gage ,  par  M.  Lacombe ,  pag.  Ixvij  & 
Jùiv.  Cette  ch?nfon  fut  compofée  par  un 
M-fr:'trat  du  Parlement  de  Provence  : 
nous  en  parlerons  au  quatrième  volume 
de  cet  Ouvrage.  Qar.foun  vient  de  can- 
tar». Chanter. 

CANSOLNEGEAR,  v..  a.  Charn 
fonner  ,  faire  des  chantons  contre  quel- 
qu'un. 

CAXSOUNETTO,  f.  f.  Petite  chan- 
fon  ,  ctninfonncttc.  Chanfon  fur  an  fujet 
nv.-Jiocre  ,  ou  courte  chanfon.  Diminutif 
de" canfhun.  Prononcez  !ong. 

CANT,  f.m.  y.  CHANT.- 

CANTADOUR.*,  f.  m.  pl.  Chan- 
teur*: coux  qui  chantoient  les  vers  que 
fes'Tioubadours  avoient  corr.pvfés.  Du 
latin  cantatorcs. 

CANTAiRE ,  C  m.  Chanteur,  qui 
chante.  C'eit  le  même  que  le  mot  an- 
cien r  cvindour. 

CANTAR  *  v.  a.  Chanter  faire  dific- 
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fentes  Inflexions  de  voix ,  différons  foni. 
Cantat  ,ado.  part.  Chanté.  Cantar  entre 
■dents.  Gringôtter  ,  fredonner  mal  un  air. 
Cantar  éft  aufli  neutre.  Faire  cantar  leis 
dents.  Grincer  des  dents;  grelotter  de 
froid. 

CANTARÈLLO  .  f.  f.  Chantenfe, 
femme  ou  Mile  qui  chante.  L'on  dit  auffi 
canteujb.  Cantarèllo ,  eft  auffi  la  chante- 
relle ou  la  plus  petite  corde  d'un  violon. 
Cantarèllo  ,  eft  entore  une  bouteille 
de  verre1  fort  mince  que  l'on  approche  de 
la  bouche  en  chantant ,  &  qui  fait  un 
trêmitrement  agréable  bX  fonore.  Pro- 
noncez long. 

CANTÀRIDO  ,  f.  f.  Canrharide  ; 
forte  de  mouche  qui  étant  deflëchée  8( 
appliquée  fur  là  peau  avec  du  vinaigre, 
produit  des  phliûèncs  ,  &  attire  les  hu- 
meurs à  la  partie  où  on  l'applique.  V. 
VESICATOJRO. 

CANTAT,  f.  m.  Service,  grande 
Me  Ile  de  morts.- 

CANTHENO  ,  f.  f;  Cantheno,  poif- 
fon  de  rr.er  fréquent  dans  la  Méditerra- 
née. En  latin  cantherus.  Sa  chair  a  la 
même  qualité  que  celle  de  la  Dorade. 
Prononcez  Jonc. 

CA.NTEOU ,  f.  m.  Chameau  ,  partie 
que  l'on  retranche  au  brs  d'un  habit  > 
d'un  manteau.  Gros  morceau  de  pain. 
Coréen  général.  Ànar  de  cantœu.  Aller 
de  côté ,  penché  de  côté,  du  celr.  can- 
tellus. 

CAN'FINO",  f.  f.  Cantine  ,  lieu  où 
l'on  vend  le  vin  dans  un  fort ,  dans  une 
place;  On  romme  Cantinier  t  ero ,  celui 
ou  celle  qui  tient  une  cantine.  Du  celc 
eantina.  Cave. 

^  CANTIQUE  ou  CANTîCOU ,  f.  nr. 
Cantique,  difeours  ou  paroles  que  l'on 
chante  à  l'honneur  de  la  Divinité.  Du. 
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latin  eanticum.  Vendis  mi  uneis  canti- 
ijues.  Vendez-moi  un  livre  de  cantiques. 
.  CANTOBRUNO  ,  C  f.  Cannette ,, 
roieau  ,  par  le  moyen  duquel  les  enfans 
hument  le  vin  dans  les  barHs.  LeSpayfans 
s'en  fervent  aufli.  M.  Gros  a  dit  :  As  fach 
Jugar  la  cantobrunp.  Pour  dire;  tu  as  bu , 
tu  t'es  foulé.  Cantobruno  le  prononce 
long.  Il  paroit  dériver  de  cantabrum% 
mot  celtique,  qui  lignifie  vafe  dans  le- 
quel on  boit. 

CAMTOUN  9  f.  m.  Canton  ,  petite 
contrée  ;  certaine  étendue  de  pays.  Can- 
-toun  lignifie  aufli,  coin  d'une  rue ,  dune 
chambre.  L'on  dit  encore  lou  cantoun 
,dwo  taulo.  L'angle  d'une  table.  Du 
celt.  cantoya ,  angle. 

CANTOUNADO ,  f.  f.  Terme  de 
Maçon.  Refend,  pierres  de  tailles  qui 
ibrment  les  coins  des  maifons.  Pronom 
long. 

CANTOUNAR ,  v.  a.  Acculer  quel- 
qu'un j  le  pouffer  contre  un  mur  ,  dans 
un  coin.  L'on  dit  aufli  acantounar,  S'a- 
■cantounar  ,  v.  r.  Se  ferrer  dans  un  coin. 
Cantounat ,  ado  ,  part.  Acculé.  On 
.nomme  cantounament ,  l'aâion  de  pouf- 
ler quelqu'un  dans  un  coin. 

CANTOUNIERO,  f.  f.  Cantonniere, 
pièce  de  la  tenture  d'un  lit ,  qui  couvre 
les  colonnes  du  pié  d'un  lit ,  &  qui  pafle 
au-defius  des  rideaux.  Prononcez  long. 

CANUDO,  f.  f.  Prononcez  long.  K 
ROUCAU. 

CANUGI,  f.  m.  Odeur  de  chien.  Fa- 
guenas,  odeur  qui  s'exhale  des  perfonnes 
malades  ou  mal  propres.  Decanis,  chien. 
Prononcez  long. 

CANULO ,  f.  f.  Canule  ,  Tuyau  de 
buis  qui  fe  met  au  bout  d'une  feringue. 
Diminutif  de  cano.  Prononcez  long.  Les 
Chirurgiens  ont  aufli  des  canules. 


CAP 

•  CAP,  f.  m,T*e,  panie  de  l'animal 
.qui  eft  .au-deirus  ilu  cou  :  ceft .  loiganc 
des  fèns.  Du  latin  caput.  Lou  c,ap  d'uft> 
aguiïho.  Le  trou  d'un;*  a^igçuik?..  en 
terme  de  marine  ,  igtttee  la  grand -voile. 
Cap  ou  coup  ,  cap,  promontoire,  pointe 
de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer.  Cap 
de  buou.  Jurement  qui  eft  le  même  que 
le  cadebicus  des  Gafcons.  Caput  /cm. 
L'on  dit  en  françois ,  fàmbleu  ,  parbleu  , 
dans  le  même,  fens. 

CAPABLE,  ABLO,  adj.  Capable, 
qui  a  la  faculté  de  taire  quelqne  chofe. 
Du  latin  çapax.  Prononcez  long. 

CAPAC1TA ,  f.  f.  Capacité  ,  faculté 
de  concevoir  \  jugement ,  génie. 

CAPADO ,  f.  f.  Terme  de  Chapelier. 
Certaine  quantité  de  poil  ou  de  laine 
arconnée  ÔC  préparée  pour  faire  un  cha- 
peau. 

CAP  AGI ,  f.  m.  Impôt,  qui  eft  une 
forte  de  capitation.  De  cap.  Prononcez 
long.  On  trouve  dans  les  anciens  mauuf- 
crits  capagium, 

CAPARRO ,  f.  f.  Arrhes ,  argent  que 
l'on  donne  pour  l'afllirance  d'un  marché. 
Dounar  de  caparros.  Donner  des  arrhes  , 
arrher  quelqu'un.  Prononcez  long.  Du 
celt.  arra.  Arrhes  Si  de  cap.  Tête. 

CAPEIROUN  ,  f.  m.  Chaperon  ,  or- 
nement que  les  Magiftrats  &  les  Gradués 
portent  fur  l'épaule  gauche.  En  terme  de 
Sellier ,  ce  font  les  faux  fourreaux  dans 
lefquels  on  porte  des  piftolcts  à  l'arçon 
de  la  felle.  En  terme  d'Imprimeur,  le 
chaperon  eft  une  augmentation  d'une 
certaine  quantité  de  feuilles  de  papier 
blanc  que  l'on  donne  au  Preflîer ,  outre  le 
nombre  d'exemplaires  qu'on  veut  retirer 
d'un  ouvrage.  Sans  cette  précaution ,  l'on 
feroir  toujours  en  défaut.  Du  celt.  caparo. 

CAPELADO ,  f.  f.  Salutation  rcité- 
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fée  v  révérence  faite  avec  le  chapeau  à 
la  main.  Jl  iignifie  aufli  un  chapeau  plein 
de  quelque,  chofe.  Prononcez  long ,  de 
capèou.  V.  ce  mot. 

CAPELAN,  f.  m.  Prêtre,  Chape- 
lain. Celui  qui  a  l'ordre  de  Prctrife.  Du 
mot  capellanus ,  de  la  bafle  latinité.  Per 
un  Capelan  ,  ijloun  pas  de  cantar  la 
MrJJb.  Pour  un  Moine ,  l'Abbaye  ne  faut 
pas.  Il  eft  un  poison  nommé  Capèlan, 
qui  eft  fort  commun  à  Marfeille.  Le  ca- 
pelan fe  nomme  en  latin  ajèllus  minor  , 
mollis.  Les  Poiflbnièrcs  qui  vendent  ce 
poilfon  i  crient  :  Ai  de  capelans  que  la 
quoue  li  boulego. 

CAPELANIE ,  f.  f.  Chapelenie  ,  bé^ 
néfice  dont  le  titulaire  porte  le  titre  de 
Chapelain. 

CAPELET  ,  f.  m.  Diminutif  de  «a-» 
pè'ou.  'Petit  Chapeau.  Capelet  ^  fe  dit  auflî 
en  queiq\ie  lieux  pour  Chapelet.  V.  ce 
mot.  Capelet ,  jeu  d'enfant ,  qui  conflue 
à- taire  fauter  des  épingles  dans  un  cha- 
peau. Capelet ,  en  terme  de  nourrice  , 
béguin  de  toile  fine  que  l'on  met  aux  en- 
fans  nouveaux  nés  pour  leur  tenir  la  tête 
relevée ,  par  le  moyen  de  trois  larges 
bandes  de  toile  que  l'on  fait  paffer  dans 
le.  maillot. 

CAPELETTO,  f.  f.  Diminutif  de 
capèllo.  Petite  Chapelle.  Pron.  long. 

CAPELÎER,  C  m.  Chapelier,  arti- 
fan  qui  fait  ou  qui  vend  des  chapeaux. 
-  CAPELLO  ,  f.  f.  Chapelle ,  partie 
d'une  grande  Eglife  ,  où  il  y  a  un  autel. 
On  donne  aufii  ce  nom  à  une  Eglife  ru- 
rale ,  à  une  petire  Eglife  de  Pénitens, 
Du  latin  capella.  En  terme  de  Meûnier  , 
capèllo  cft  la  cage  d'un  moulin  à  vent , 
qui  eft  faite  de  charpente.  Les  Boulangers 
donnent  auflî  ce  nom  à  la  partie  exté- 
rieure &  intérieure  d'un  four,  qui  eft 
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faite  en  arc.  Les  Marins .  nomment,  c a- 
pèllo ,  la  caillé  ou  le  coffre  dans  lequel 
on  ferre  les  oraemens  qui  fervent  à  dire 
la  Meflé.  Capèllo  de  cvumpas  ,  petic 
cône  de  laiton  qui  cft  dans  la  bouffole  , 
&  qui  la  foutient  en  équilibre. 

CAPELUT,  UDO,  adj.  Huppé.  On 
le  dit  des  oifeaux  qui  ont  une  huppe  fur 
la  tête.- 

CAPÊOU ,  f.  m.  Chapeau  ,  couver- 
ture de  tête.  Partie  de  l'habillement  des 
hommes  êc  des  femmes.  Les  chapeaux 
des  femmes  varient  à  l'infini  pour  la 
forme.  Du  celt.  capela. 

C  APILERO ,  f.  m.Capillaire  ,adiante  ; 
plante  adouciflànte  qui  fert  à  faire  un* 
fyrop  ,  dont  on  fait  un  grand  ufage.  Loi 
capillaire  eft  fort  commun  à  Marfeille  £( 
les  Minimes  en  ont  une  plante  dans  leur\ 
puits  ,  qui  eft  l'adiantum  fruticofumBm» 
Jilianwn.  > 

CAPILOUTADO,  f.  f.  Capilotade 
eft  un  terme  de  cuifîne  ,•  qui  lignifie  ra-t 
goût  fait  de  morceaux  de  viande  déjà' 
cuite.  Au  figuré  r  mettre  en  capiloutado  ^ 
chiffoncr ,  brifer,  . 

CAP1TALO,  f.  f.  Capitale,  ville 
principale  d'une  province.  Pron,  long. 

CAPiTANI ,  C  m.  Capitaine  ,  chef 
d'une  compagnie  de  Soldats.  Celui  qur 
commande  un  vaiiïeau.  A  joueinc  Cap/»; 
tani  ,  vieilh  Lutentnt.  A  jeune  Capi- 
taine ,  vieux  Lieutenant.  Capitàni  de 
port.  Capitaine  de  pert ,  Officier  de- 
marine  établi  dans  un  port  pour  veiller 
fur  les  vaitfèaux  qui  y  font  ancrés.  Capi- 
tàni de  quartier.  Capitaine  qui  com- 
mande les  Milices  bourgeoifes  ,  qui  fait 
la  patrouille  pendant  la  nuit ,  dans  les 
villes  ,  ôcc  II  cft  aux  ordres  des  Éche- 
vins.  Prononcez  long.  Du  celt.  Capi- 
tana.  1  r 
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CAPITAR,  v.  a.  Commencer  une 
affaire  -,  rencontrer  quelque  chofe  d'heu- 
reux. A  ben  capital.  Il  a  bien  deviné  , 
bien  rencontré. 

.  CAPITATIEN,  f.  f.  Capitatton, 
droit  annuel  qui  fe  lève  fur  les  habitans 
des  villes  à  raifon  de  leur  état  &  de  leurs 
fàcukés.  Du  latin  cap'uatio. 

CAP. TAU  ,  f.  m.  Gapital ,  fomme 
qu'on  doit  rembourfer  avec  les  intérêts. 
L'on  dit  auflï  cooutau  ,  de  capot ,  mot 
latin.  Capitau  t  alo  \  capital ,  principal. 
Leis  fept  peccats  capitaux  ou  rnourtaus. 
Les  fept  péchés  capitaux. 

CAPITE  ou  CAPITOU ,  f.  m.  Cha- 
pitre ,  lieu  où  les  Chanoines  tiennent 
leurs  afTemblécs.  Leis  ieros  de  Capite. 
Les  aires  du  Chapitre.  Du  latin  capitu- 
lant. Prononcez  long. 

CAPITULANT,  f.  m.  Capitulant, 
qui  a  voix  dans  un  Chapitre, 
r  CAPITULAR ,  v.  n.  Capituler ,  trai- 
ter des  conditions ,  que  ceux  qui  rendent 
une  place  obtiennent  de  ceux  à  qui  ils 
ibnt  obligés  de  la  céder. 

CAPITULATIEN ,  f.  f.  Capitula- 
tion ,  xraité  pour  la  reddition  d'une 
place. 

CAPITULO  ,  £  nuCapitule ,  terme 
«TEglife.  Petit  chapitre ,  forte  de  prière 
que  l'on  dit  dans  l'office.  Prononcez  long. 
Du  latin  capitulum. 

CAPO ,  f.  f.  Chape ,  terme  d'Eglife  , 
ornement  que  les  Prêtres  portent  dans  le 
choeur.  Capo ,  fe  dit  aufiî  des  manteaux 
de  Bergers.  Capo ,  en  terme  de  marine , 
cape,  grande  voile.  Eftre  à  la  capo.  Être 
à  la  cape ,  ne  porter  que  la  grande 
voile  bordée  &  amarrée  toute  arrière. 
L'on  met  auffi  à  la  cape  avec  la  misène 
&  l'artimon,  .  . 

CAPOT  ,  f.  m.  Chaperon  d'une  cape 
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ou  d'un  manteau  de  Berger.  Capot  } 
cape  d'étoffe  grotTïére.  Capot ,  terme  du 
jeu  de  piquet*  Ai  refiat  capot.  J'ai  été 
capot ,  furpris ,  ébahi.  Du  eclt.  capod. 

CAPOTO  ,  f.  f.  C  apote  ,  couverture 
de  tête  que  les  hommes  mettent  fur  leurs 
chapeaux  contre  la  pluie  ou  le  froid.  Les 
capotes  des  femmes  font  de  tafetas 
elles  ne  fervent  que  pour  fe  garantir  du 
froid.  Du  celt.  capetea. 

CAPOU ,  f.  m.  Chef,  principal. 
Prononce?  long.  Il  vient  de  caput. 

CAPOUCHIN I,  f  m.  Capucin,  Re- 
ligieux de  l'ordre  de  Sr.  François  ,  qui 
porte  la  barbe  ,  les  fandalcs  &.  un  long 
capuchon  ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Les 
Marins  jont  donné  ce  nom  à  une  forte  de 
palanquin  ou  de  petit  palan  ,  .  fervant  à> 
divers'  ufâges. 

CAPOUCHIXO  ,  f.  f.  Plante  d'Amé- 
rique ,  qui  eft  aujourd'hui  fort  commune 
en  Provence.  On  la  nomme  en  latin  car- 
damindum.  Leis  Capouchinos ,  les  Ca- 
pucines font  des  Rcligieufes  qni  Auvent 
la  règle  des  Capucins,  &C  qui  vivent  dans 
une  grande  aurtérite.  Les  Fleurifles  ap- 
pellent capeuchino  ,  la  iîeur  npmmée 
Pied-d' Alouette. 

CAPOUCHOU,  f.  m.  Capuce  ou 
capuchon  ;  petite  pièce  d'étoffe  coupée 
en  pointe  ,  que  Ton  attache  au  haut  d'une  i 
robe  ou  d'un  manteau  pour  fb  couvrir  la 
tête  De  caput ,  mot  latin. 

CAPOULIER  ,  f.  m.  Chef,  le  pre- 
mier des  payfans  qui  travaillent  à  une 
effondrée.  De  caput ,  latin. 

CAPOUN,  f.  m.  Chapon,  jeune 
poulet  que  l'on  châtre  pour  l'cngraiflbr. 
Spn  étyinologie  eft  celtique  :  cabon. 
Capoun  ,  en  terme  de  mâtine.  Capon  , 
machine  compofée  d  une  corde  6c  d'une 
grofTe  poulie  ,  à  quoi  l'on  joint  un  gros 
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croc  de  fer ,  dont  l'ufage  eft  de  lever 
l'ancre  &  de  faifir  l'orin  qui  eft  amarré 
à  Jorgaheau.  Les  Vignerons  nomment 
capouru  ,  les  croilettes  ou  avantins  il  pe-* 
tires  branches  de  farment  que  l'on  coupe 
pour  planter.  Capoun ,  lignifie  aufli  galo- 
pin ,  poliilbn.  On  le  dit  des  Décroteurs  , 
de  ceux  qui  portent  des  fanaux  le  foir  , 
&c.  Capoun  ,  eft  aufli  un  terme  injurieux, 
qui  lignifie  drôle,  gueux,  coquin.  C'eft 
fur-tout  parmi  les  écoliers  qu'il  eft  en 
ufage ,  en  parlant  de  celui  qui  trompe 
lès  Camarades.  Enfin  capoun  s'applique  à 
une  croûte  de  pain  frottée  d'ail  que  l'on 
met  dans  la  falade. 

:  CAPOUNAR ,  v.  a.  Caponner  l'ancre. 
Accrocher  l'organeau  de  l'ancre  avec  le 
croc  du  capon.  Cqpomar  un  poulet. 
Ghàrrer,  chaponner  un  poulet.' 

CAPOUNAR1E,  f.  t.  Politfbnnerie  , 
aclion  de  poliflbn.  Ceft  auflî  un  terme 
injurieux,  qui  daigne  une  action  fordide, 
melféante  ,  une  action  de  taquin.  V. 
GRELARIE. 

CAPOUNJEGEAR ,  v.  n.  Faire  Je 
poliflbn,  poliflbnner,  courir  dans  les 
rues  en  fautant,  en  jouant ,  Sec.  On  le 
dît  des  enfans. 

GAPOUNO,  imp.  du  verbe  capou- 
nar.  Caponnc  ;  commandement  à  l'équi- 
page pour  faire  haller  fur  le  capon ,  afin 
de  mettre  l'ancre  en  place.  Prononcez 
long.  Cupouno  'ï  f.  f.  Terme  injurieux 
que  les  femmes  appliquent  à  celles  qui 
leur  manquent,  eu  qui  font  quelque 
fottife.  * 

CAPRICI ,  f.  m.  Caprice  ,  fantaifîc  , 
idée.  Prononce*  long. 
;  CAPRICIOUS ,  OUE  ,  àdf.  Capri- 
cteux  ,  fujet  à  caprice*  ,  rantafquej  qui 
ne  fait  les  chofes  que  par  boutades  ,  oar 
idée.  V.  FAN  TASQ.  * 
Vocab.  Proy.  Franç. 
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CAPTIF,  WÔ,  f.  Captif*  ES. 
CLAU.  . 

CAPTIVAR,  v.  a.  Captiver,  fe  rendre 
maître  ,  être  ajRiré  des  bonnes  gracei 
de  quelqu'un.  Captivât,  ado  ,  part.  Cap- 
tivé. Du  latin,  captivus. 

CAPTIVITA,  f.  f.  Captivité,  fervi- 
tude ,  efclavage  ,  perte  de  la  liberté.  Dit 
ljtui  captiyitas. 

CAPTURO,  f.f.  Prononcez catturol 
8?£  V3?™?,  que  l'on  fait  d'url 
homme  ou  de  marchandais.  Du  latin 
capert  ;  prendre ,  fanïr. 

CAQUET  ,  t  nu  BabU,  caquet.  V., 
CHARRADJSSO.  ™.  " 

CAQU£TAR,  y.  n#  Caqueter,  ba- 
biller, parler  beaucoup.  V.  CHAR-, 
RAR. 

CAQUteTÀR'JE  ,  f.  £  Aétion  de  ca- 
queter, caquetterie. 

CAQUETEUR.  V,  CHARRA1RE. 

CAR ,  Conjonction  qui  ferr  à  mar- 
quer la  raifon  d'une  propofition  avancée. 
Car.  Car  ,  f.  f.  Chair ,  viande.  Du  latin 
caro.  A  la  carfino.  Elle  a  le  reine  déli- 
cat. A'qucou  nés  ni  car  ni pey.  Il  n-'eft  ni  • 
viande  ni  poillbn.  Il  n'eft-bon  à  rien. 

CARABASSO ,  f.  f.  Calebalfe ,  ci- 
trouille,  forte  de  courge.  Cucurbita. 
Prononcez  long.  Tèjlo  dt  carabaffb.  Tête 
folle  ,  éjcervelée.. 

CARABINAR,  v.   a.  Carabiner,. 
tracer  dans  le  canon  d'un  fùfil  des  lignes 
en  long  ou  en  rond.  Carabinat ,  ado. 
part.  Carabiné. 

CARABINIER,  £  m.  Carabinier, 
Cavalier  armé  de  carabine. 

CARABLNO ,  f.  %  Carabine  ,  forte 
d  arme  à  feu  ou  de  moufqueton  dont  Je 
canon  eft  carabiné  ,  &  que  l'on  porte  à 
cheval.  Prononcez  long.  Du  celt.  carâ- 
bina. 
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'  CARACOLO,  f.  f.  Caracole,  mou- 
vement en  rond  que  fait  un  cheval  au 
manège.  On  le  dit  aufli  pour  déligner  tes 
fatits  d'un  cheval  fougueux.  Prononcez 
long.' 

CARACOULAR ,  v.  n.  Caracoler , 
fauter  ,  faire  des  caracoles. 

CARAFO,  CARAFOUN.  V.  GA- 
RAFFO ,  GARAFFOLN. 

CARAGI ,  f.  m.  Prononcez  long.  Vi- 
fcge  d'une  perfonr.e.  Par  extenfion  ,  fa« 
çade  d'une  mailbn.  De  caro.  V;  ce 
mot. 

CARAGOOU ,  f.  m.  Efcargot ,  li- 
maçon ,  dont  la  coquille  eft  bariolée  }  il 
eft  le  i -lus  gros  de  fon  efpèce.  On  donne 
autfi  le  nom  de  caragoou,h  un  petit  pot 
de  terre  ,  dans  lequel  on  fait  la  bouillie 
pour  les  enfans  nouveaux  ah+.Cardgooiï 
vienr  du  critique  càracoi.  y  ' 

CARAMANTRAN ,  f.  m.  Carnaval , 
tems  de  réjouinance  qui  commence  le 
fepr  de  Janvier  ,  Se  dure  jufqu'au  ca- 
rême. On  prétend  que  ce  mot  en  arabe 
tignifie  mafearade. 

CARAMBOT,  f.  m.  Crevette,  petit 
poiiTon  cruftacé ,  forte  d  ecreviflë.  On  le 
nomme  aufli  cambarot ,  de  la  quantité  de' 
fes  jambês%l^)n  eftime  beaucoup  ce  petit 
animal. 

'  CARAMl  î  f.  f.  Prononcez  long.  Cha- 
foin,  qui  a  la  figure  retrognéc.  Qui  eft 
laid  de  vifag?.  On  le  fait  dériver  de  l'a- 
rabe cira ,  noir ,  *6c  min ,  vifage. 

.  CARANQUO ,  f.  f.  Terme  de  ma- 
rine. Calanque  ou  cale ,  abri  fur  une 
côte ,  où  les  petits  Mtimens  font  à  l'abri . 
du  mauvais  tems.  Prononcez  long. 

CARAQUO ,  f.  f.  Ctcau  de  Caraauo. 
Cacao  de  Caraque.  C'cft  le  plus  beau  , 
le  meilleur ,  Se  le  plus  cher  cacac. 

CARAT,  f.  m.  Terme  de  monnoie.  1 
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Carat.  Poids  qui  exprime  le  degré  de 
finette ,  de  perfection  de  l'or.  Du  grec 
KrtjÙTÇ/or,  quiétoit  une  efpèce  de  petit 
poids. 

CARAVANO ,  f.  f.  Caravane ,  troupe 
de  marchands  qui  voyagent  cnfemble 
pour  fe  garantir  des  voleurs  arabes, dans 
Tes  déferts  de  l'Egypte.  De  l'arabe  Cai> 
rawan.  Prononcez  long.  Les  chevaliers- 
de  M^lte  ont  nommé  caravanes ,  les 
campagnes  qu'ils  font  obligés  de  faire 
fur  mer  pour  avancer  dans  l'Ordre.  Les. 
Marins  dorment  aufli  ce  nom  à  un  cer- 
tain nombre  de  vailTeaux  qui  vont  de 
conferve.  Enfin  ,  l'on  dit  familièrement , 
ai  fach  meis  caravanos  ,  pour  dire  , 
j'ai  beaucoup  voyagé. 

CARAVÉLO  ,  f.  f.  Caravelle ,  forte 
de  bateau  à  quatre  voiles  ,  équipé  en 
forme  de  galère  \  les  vailîeaux  de  guerre 
turcs  approchent  de  la  forme  des  ca- 
ravelles. ProH.  long.  Du  celt.  caravus. 

CARAV1EOU  ,  f.  m.  On  dit  en 
quelques  pays  ,  caraviccu  pour  chari- 
vari. V.  ce  mot. 

CARAUGNADO;  V.  CAROUGN'À- 
DO. 

CARAYBOU  ,  f.  m.  Caraïbe.  Nom 
de  certains  fauvages  de  l'Amérique -qui 
ont  le  teint  olivâtre. 

CARBE.  V.  CANEBE. 

CARBOLN  ,  f.  m.  Charbon  ,  mor- 
ceau de  bois  entièrement  embrafé  ,  qui 
ne  jette  plus  de  flammes.  On  l'éteint, 
alors  &  on  le  conferve  pour  les  cui-  : 
fin  .s ,  Se  pour  le  chauffage.  C-r^cun  de 
peiro  ,  lithantrcx  ,  charbon  foflile  , 
charbon  de  pierre  qui  fe  trouve  dans 
les  mines  ,  Se  qui  iert  aux  forges  Se 
aux  fabriques  de  chapeaux ,  de  favon  , 
Sec.  On  powrroit  en  faire  ufage  pour 
le  chauffage.  Du  latin  carbo* 
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CARBOUNADO,f.  f.  Etuvée ,  ragoût 
de  Provence,  qui  confifte  à  faire  cuire 
un  morceau  de  viande  de  mouton  dans 
fon  jus  à  petit  feu  ,  en  y  ajoutant  de 
l'ail  ,  des  oignons  ,  du  riz  ,  des  na« 
▼ets  ,  ou  quelqu'autre  efpèce  d'herbe 
potagère.  Le  mot  françois,  carbonnade 
rte  repond  au  provençal  carbounado  , 
que  par  l'ufage  ,  parce  que  les  françois 
nomrrent  carbonnade  ,  de  la  viande 
grillée  fur  des  charbons.  Trificis  ap- 
prêts ,  palcis  Jlambtous  ,  es  uno  car- 
bounado tntre  douas  vibfot.  Parodie 
provençale  plaifante.  Triftes  apprêts  , 
pâles  flambeaux  :  une  carbonnade  entre 
deux  lampes  de  verre. 

CARBOUNCLE ,  ou  CARBOUN , 
f.  m.  Charbon  ,  antrax  ,  tumeur  ma- 
ligne brûlante ,  &  qui  approche  de 
la  nature  du  bubon  peflilentiel.  On  a 
en  Provence  un  remède  efficace  con- 
tre ce  mal  ,  qui  étoit  autrefois  plus 
fréquent  qu'aujourd'hui.  Carbounclc  fe 
prononce  long. 

CARBOUNIER  ,  f.  m.  Charbonnier. 
On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  font  le 
charbon  dans  les  bois  ,  à  ceux  qui 
nous  l'apportent ,  &à  ceuxqui  le  vendent. 

CARBOUN! ERO ,  f.  f.  Charbonnier, 
m.  Lieu  où  l'on  ferre  le  charbon.  Char- 
bonnière, lieu  où  fe  fait  le  charbon. 
Carbaunirro  cft  auflî ,  la  priibn  de  la 
Tolice  à  Marfcillc. 

CARBOUN1LHO  ,  f.  f.  Prononcez 
long.  Diminutif  de  carboun,  Pouffière 
ou  débris  du  charbon.  C'eft  ce  qui  refte 
après  qu'on  a  brûlé  les  gros  morceaux. 

CARBOUNOUS  ,  OUE ,  adj.  Char- 
bonné  ,  noir ,  terme  d'agriculture.  On 
le  dit  du  bled  qui  s'écrafe  facilement 
&.  qui  répand  une  poudre  noire  fur  le 
bon  grai* 
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CÀRCÂGNAR  ,  v.  a.  Inquiéter ,  fa- 
tiguer ,  tourmenter  ,  importuner  ,  cha- 
touiller, chagriner.  Cdrcagnaty  ado.  Part. 
Inquiété ,  chagriné  ,  chatouillé.  Du  celt. 
Canada.  Ris  exceifif  que  produit  le  cha- 
touillement. 

CARCAGXOOU,f.  m.  Ergot ,  dureté 
qui  vient  aux  jambes  des  vieux  coqs  , 
avec  laquelle  ils  fe  défendent  vigoureù- 
fement.  De  carcagnar. 

CARCAISSOUS  OUE  ,  adj.  In- 
quiet ,  qui  rie  fe  trouve  bien  nulle  part. 
On  le  dit  particulièrement  des  vieillards. 

CARCAN ,  f.  m.  Carcan  ,  cercle  ds 
fer  ,  forte  de  collier  attaché  au  mur 
d'un  château  ou  à  un  poteau  ,  que  Ton 
met  au  cou  des  criminel*  pour  hs  ex- 
pofèr  à  la  vue  du  peuple  ou  des  paf- 
lans.  Du  celtique  carcannum, 

CARCASSO  ,  f.  f.  Carcaffe  ,  ofle- 
ment  du  corps  d'un  animal  charpente 
d'un  vaifîeau.  Branches  de  fil  de  fer 
qui  fervent  à  monter  les  coiffes.  Af- 
lemblage  des  premières  pièces  d'un  bâ- 
timent ,  d'un  édifice  ,  &c.  Du  eclt.  car- 
cajium.  Pron.  long. 

CARCHOFLO,  CARCHOUFLIER. 
V.  CACHOFLO ,  CACHOUFL1ER. 

CARDACHOU  ,  f.  m.  pron.  long. 
De  l'arabe  cardachs.  Ami  de  cœur.  D'au- 
tres le  tirent  du  grec  K«^<f  Uxùf. 

CARDAGNO  ,"ou  CARDIAGNO  , 
C  f.  Cardée  ,  quantité  de  laine  que  l'on 
carde  à  la  fois.  Pron.  long. 

CARDA  IRE  ,  f.  m.  Cardcur ,  ouvrier 
qui  c;  rde  la  laine. 

CARDAL1NO ,  ou  CARDELINO, 
f.  f.  Chardonneret  ,  oifeau  très  -  agréa- 
ble par  fes  couleurs  &  par  fon  chant. 
On  le  tient  en  cage  ,  ou  on  l'élève  à  la 
chaîne  ,  de  forte  qu'il  eft  obligé  de 
faire  Venir  à  lui  de  petis  féaux ,  lorf* 
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qu'il  veut  boire  ou  manger.  Du  celr. 
lia  der-iing.  Cajfaire  de  cardalino  es 
tard  quand  dino.  Ceux  qui  chaflent  aux 
.  chardonnerets ,  dînent  tard  ;  parce  que- 
ces  oifeaux  ne  paflent  que  tard 

CARDAMOUNO ,  f.  f.  V.  POUMO 
DE  PARADIS. 

CARDAR  ,  v.  a.  Carder ,  peigner 
avec  une  carde.  Cardai ,  ado  y  part. 
Cardé. 

CARDEIRIS  ,  f.  f.  Cardeufe  ,  ou- 
vrière qui  carde  le  coton  ,  la  laine  , 
Bec. 

CARDÊLLO ,  f.  f.  Laiteron ,  plante 
qui  rend  un  fuc  laiteux  \  on  en  com- 
pte deux  efpèces  ,  l'une  eft  line  ,  l'au- 
tre épineufe.  Les  lapins  en  font  très- 
friands.  Bocrhaave  en  diftingue  quinze 
erpèces.  Sonckus. 

CARDIER  ,  f.  m.  Cardier, ouvrier  qui 
fait  les  cardes. 

CARDINAU,  ALO,  adj.  Cardinal.  Du 
latin  cardo.  Principal  ,  premier.'  Leis 
vjrtus  cardinalos.  Les  vertus  cardinales. 
CarJinau ,  f.  m.  Cardinal  ,  Prince  Eo: 
cléh'aftique  qui  a  voix  aéKve  ÔC  '  palTîve 
dans  le  Conclave  ,  lors  de  I'éleâion 
d'un  Pape.  Du  latin  cardinalis.  Jl  y  a 
âuffi  un  oifeau  qui  fe  nomme  Cardinal. 

CARDO  ,  f.  f.  Carde  ,  cardon.  Côte 
d'artichaut.  Cinara  hortcnjis..  En  terme 
de  Cardeur  de  laine  ,  infttument  ou* 
peigne  compofé  de  morceaux:  de  fils 
de  fer  aigus  j.  courbés  &C  attachés  par 
le  pied  ,  les  uns  aux  autres ,  &  forr 
preflés.  Cardo  eft  auiTî  une  plante  ,  au 
îbmmet  des  branches  de  laquelle  il 
naît  des  groflês  tétes  epineufes  utiles, 
aux  bonnetiers  pour  tirer  le  poil  des 
bonnets.  Dipfacus  ,  en  françois  ,  char- 
don à  Bonnetier. 

CARDOUN  ,,f.  m.  Chardon  ;  il  y 
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en  a  plufieurs  efpèces.  Le»  plu*  can> 

mîmes  font,  loti  bouen  cardoun.  Le  char- 
doun  bénit.  Carduus  BentdiSus.  Lou 
Cardoun  qu'a  leis  racines  Bouenos  à  man- 
gear.  Le  chardon  marie.  Carduus  ma- 
ria. La  chardoujfb  ,  l'artichaut  fau- 
vage.  Acanthium  ,  6c  lou  cardoun  deis 
ays ,  ou  la  caujfido.  Le  chardon  aux 
ânes.  Carduus  vinearum  repens.  Càr~ 
doun  ,  terme  de  fêrrurier.  Chardon  r 
pointes  ou  crochets  de  fer  que  l'on 
met  au-defliis  des  murs  ,  pour  empé^ 
cher  qu'on  ne  paflé  pardeflus.  Derra*- 
Bar  leis  cardouns.  Echardonner- 

CAREMO,  f.  m,,  ou  f.  Carême,  tems 
de  pénitence  qui  dure  40  jours  ,  pendant 
Iciquels  on.  jeûne ,  pour  fê  préparer  à 
la  Fête  de  Pâques.  Abbréviation  du 
latin  quadrugefima.  Pron.  long.  On 
nomme  auflî  caremo  ,  les  fermons  qu'un 
Prédicateur  prononce  pendant  ce  tems- 
là.  Nous  liions  dans  les  Nocls  de  Sa- 
boly  ,  un  portrait  de  la  mort,  où  il 
dit  qu'elle  eft  ,  plus -"longuo  qu'un  grand' 
jour  fins  pan  ,  plus,  miigro  que  ca- 
remo. Plus  longue' qu'un  grand  jour  fans, 
pain  ,  plus  maigré  que  le  carême.  L'on, 
die  auflî  qu'une  perlbnne  eft  longuo 
courno  caremo  ,  pour  dire  qu'elle  eff 
fort  grande  ,  ou  qu'elle  eft  fort  lente? 
dans  (es  opérations. 

CAKENAGI y  C  m.  Carénage ,  ou 
crenage ,  lieu  où  l'on  carène  les  vaif- 
féaux  :  aôion  de  caréner.  Pron.  long. 

CARENO  ,  f.  f.  Carène  ,  quille  d'un, 
vaifteau.  Carène ,  ou  cran ,  travail  que 
l'on  fait  pour  calfater  fie  radouber  un 
vaitfcau  dans  fes  œuvres  vives  qui.  vont' 
ibus  l'eau.  '  Dounar  caréna  ,  carenar.. 
Caréner  r  donner  carène  ,  coucher  urc 
vaiileau  fur  le  côté  ^  le  radouber,  &C 
lé  calfater.  Carenat ,  ado  ,  çart.  Ca- 
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rené.  Pu  celtique  ,  tarent  \  quille  d'un 
vai  fléau.  Prqn.  careno  ,  (long.  ; 

CARE5SAIRÊ,  ou  CARESSANT  j 
ANtO ,  adj.  Careflant ,  qui  careûc  , 
qui  fait  de»  carefles  ,  qui  donne  des 
marques  d'amitié.  Carejfaire  eft  long. 

CARESSAR,  v.  a.  Carefler  ,  faire 
des  careifcs ,  donner  des  manques  d'a- 
mitié. Cajoler  ,  flatter.  CareJJat  f  ado. 
Part.  Careflë. 

CARESSO ,  C  f.  Pron.  long.  Carefie, 
marque  dTamiué.  Flatterie.  Carejfo  de 
ton  ,  amour  de  putan  ,  &  boucno  chiero 
dîhofte  ,  noua  fi  poou  faire  que  noun 
.  couefte.  Les  carefles  d'un  chien ,  celles 
d'une  fille  publique  ,  &  les  bons  re- 
pas coûtent  toujours*  Du  celu  cares*. 
Amie.  -  , 

CARESTIE ,  £  f.  Cherté.  Prix  exr 
ceflif  des  denrées.  Du  celt.  carefiia, 
Aquo  es  carefiie.  Cela  eft  rare»  (  Pellas.  ) 
Leis  riches  6»  Itis  groumands  boutoun 
la  carefiie,  Les  riches  &  les  gourmands 
font  tout  renchérir. 

CARFUECH  ,  V,  ESCARFUECH. 

CARGAJRE  r  f.  m.  Chargeur ,  celui 
qui  charge.  Pron.  long. 

CARGAMENT ,  f.  m.  Chargement  ; 
marchandâmes  chargées  fur  un  vaiûeau* 
L'on  dit  auflî  carguejbun  j  en  françoLs , 
cargaifbn. 

CARGAR  ,  v.  a.  Charger  ,  mettre 
nn  fardeau  fur  une  perfonne  ,  fur  une 
béte.  Carg.it  y  ado.  Part.  Chargé.  Car- 
gar ,  au  neutre  ÔC  figuré  ,  lignifie  pren- 
dre une  charge  de  vin  ,  s'enivrer.  A 
enrgat.  D  a  trop  bu  :  il  eft  faouL 

CARGO  ,  C  f.  Charge  ,.  fardeau  , 
fâix  :  dignité ,  office  ,  pofte  honorable». 
Du  celt.  Carg.  Cargo  r  en  terme  de 
marine ,  eft  l'impératif  du  verbe  cargar  r. 
«arguer,,  c'eft-à-dirc ,  raccourcir  &  trouf- 
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fer  les  voiles  par  le  moyen  des  voiles. 
Cargo  la  g7w?*y</b.;Cargue  la  grande 
voile.  Cargos' ,  .G  f.  pl.  Cargues  ,  ma»- 
nœuvres  qui  fervent  à  faire  approcher 
les  voiles  près  des  vergues  ,  pour  les 
iroufler  8c  les  relever.  ; 

ÇARGUET  ,  t  m.  Terme  de  chaf- 
feur.  Chargeoir  ,  petit  inftrumentjde 
fer  blanc  r  en  forme  de  dé  ,  où  l'on 
met  de  la  poudre  à  canon  pour  char- 
ger un  fufil  ou  un  piftolet.       -,    • . 

CARLAMUE ,  C  f.  Chalumeau  ,  ta* 
yau  de  bled  ,  dont,  les-  enfan»  font  de 
flageolets.  Du  latin  calamus»  { 

CARLAMÛSO  ,  f.  f.  Comemufe 
inftrument  ruftique  à  anches  Se  à  vent* 
Pron.  long, 

CARLET  ,  C  m.  ou  CARRELET  , 
carrelet,grofle  aiguille  des  cordonniers.Les; 
chapeliers  donnent  ce  nom  à  une  pe- 
tite carde  qui  leur  fèrt  à  tirer  le  poil 
du  chapeau.  Chez  les  tabiettiers  ,  c'eft 
un  outil  en  triangle  qui  fert  à  ouvrir, 
les  dents  des  peignes.  En  terme  de  cor* 
dier ,  aiguille.  Il  eft  auflî  une  forte  de 
filet  qui  perte  ce  nom.  En  terme  de- 
pharmacie  ,  carrelet  ou  chaflîs  ,  c'eft  un. 
infiniment  compofê  de  quatre  tringles, 
de  bois  uni,  propre  à.  retenir  par  le 
moyen  de  quatre  pointes ,.  le  blanche  c 
à  travers  lequel  on  pafle  une  liqueur.. 
Enfin  ,  c'eft  le  nom  d'un  poifFon  de 
mer  ,  de  la  clafle  des  poi  lions  plats  r 
appelié  Carrelet  ,  ou  Plie.  En  latin  y 
Quadrattilus.  Du  celt.  careltus. 

CARLES  ,  ou  CHARLES  ,  C  m;. 
Nom  d'homme.  Charles.  Autrefois  Kar* 
U. 

CARLINGO ,  f.  f.  Terme  de  ma- 
rine. Carlingue  ,  ou  efearlingue  ,  la.plu*; 
longue  &  la  plus  grofte  pièce  de  bois  r 
qui  foit  employée  dans  le  fond  de.  cale. 
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•d'un  vaifléau.  Prononcez  long; 

CARLINO,  f.  f.  Carline  ,  plante 
fudorifique  fie  aiexitère.  Du  latin  car- 
lina. 

CARMANTRAN  ,  V.  CARAMAN- 
TRAN.  De  carmtntalia  ,  fêtes  des  Ro- 
mains qui  fe  célébraient  en  janvier. 

CARME  ,  f.  m.  Garnie  ,  Religieux 
qui  tire  fon  nom  du  Carmel  ,  d'où  il 
prêèend  tirer  l'origine  de  Ton  Ordre. 
On  diltingue  les  Grarids  Cannes  fie 
les  Carmes  Déchaux.  Ltis  Grands  Car- 
mes &  Iris  Carmes  Dtfiaus.  Les  pre- 
miers font  vêtus  de  noir  ,  avec  le  man- 
teau blanc.  Les  féconds  portent  une 
tunique  de  couleur  brune ,  avec  le  man- 
teau, le  capuce  8c  le  chapeau  blanc. 
Carme  ,  en  terme  de  joueur  ,  c'eft 
lorfque  l'on  amène  deux  quatre  enfem- 
b!e  en  jettant  les  dès, 
'  CAKNASSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Du 
fetin  caro.  Rognure  des  peaux.  Sorte 
de  débris  de  coquillages  que  la  mer 
jette  fur  le  rivage. 

CARNAVÉLO,  f.  f.  Cervelle.  On 
ne  fc  fert  de  ce  terme  qu'en  plni- 
fàntant.  A  loti  diable  fis  carnavilos.  Il 
a  le  diable  au  corps. 
'  CARNET  ,  f.  m.  Carnet ,  livre  que 
les  marchands  portent  dans  leur  poche. 
Sorte  de  fouvenir. 

CARNETTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 
car.  Viande.  On  le  dit  dans  le  ftyle 
badin.  Un  pau  de  çarnetio.  Un  peu  de 
viande. 

CARNtER  ,  f.  rn.  Terme  de  chaf- 
fêw  ;  carnaflîère  ,  efpèce  de  fac  où 
Ion  met  le  giKcr  que  l'on  a  tué  à  la 
chafle.  Nen  voou  mai  un  oou  çarnier  , 
que  très  à  la  voulado.  Il  vaut  mieux 
tenir  un  que  d'attendre  trois.  Un  tien 
vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras.  Car-* 
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nîér  pour  carnet.  Mémorandum. 

CARNILHETS  ,  f.  m.  pl.  Bébea- 
blanc.  Plante  qni  croit  prelque  par-;ouc. 
Lychnis  terrrjfris. 

CARNO  ,  f.  f.  Fruits  féchés  au  fo- 
leil.  Pron.  long.  Terme  du  Comté  Vé- 
naiflin. 

CARO  ,  f.  f.  La  face  ,  le  vifage  de 
l'homme.  L'on  dit  auflt  caragi ,  m. 
Prononcez  long.  Du  ctlt.  cara.  La  bc 
nediciïcn  fa  càro.  Dieu  béni  lie  fa  face. 
Ah  la  jolie  figure  !  Caro  d'eflrouen  pi- 
tat.  Figure  qui  rcflcmble  à  un  étrort 
bequeté  par  les  poules.  Caro  de  flux 
de  ventre.  Vifage  livide  ,  violet  8c  rou- 
ge ,  ou  vifage  couperofé.  Caro  de  pieta, 
caou  de  mijericordi.  On  applique  ce 
proverbe  ù  ceux  qui  paroiircnt  être  mai- 
gres ,  quoique  en  effet  ils  lbient  bien 
gras.  N\i  pas  caro  de  bouen  fins.  Il 
n'a  pas  l'ombre  du  bon  fens. 

CAROCNO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cha- 
rogne ,  bête  morte  qui  cft  à  la  voirie  , 
fie  qui  infe&e  les  paflans  par  fa  mau- 
vaifè  odeur.  Carogne ,  terme  injurieux 
que  l'on  emploie  très-fouvenr  en  Pro- 
vençal. Ses  cu£,-.cntatifs  font  carougna- 
do  ÔC  carougnajfb.  Lorfqu'on  fe  fert 
de  ces  mots  auprès  de  quelqu'un  que 
l'on  n'a  pas  inremion  d'infulter ,  fie  que 
celui-ci  fe  fâche  ,  on  lui  répond  :  ca- 
rougnado  voou  dire  très  fis  m* amour. 
Carognadc  lignifie  ma  mie  ,  mon  ami. 

CARPAS  ,  f.  m.  Sorte  de  bonnet 
d'enfant  ,  que  l'en  portoit  il  y  a  quel- 
ques années  ,  fie  do.":  l'ufage  cft  entiè- 
rement aboli  dans  les  villes,  où  la  mode 
fe  propage  chez  les  enfans  même.  Ce  mot 
vient  du  turc. 

CARPC) ,  f.  f.  Carpe  ,  poiflbn  d'eau 
douce.  V.  ESCARPO.  Du  celt.  carp. 

CARRAK  ,  (  Si  )  v.  r.  Se  carrer  , 
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te  prèfènter  fièrement  ,  marcher  les  lie  mal  graiflee  ;  tu  fais  comme  les 

jgaîns ,  ûu  les  côtés ,  ou  de  quelque  poulies  ,  tu  grondes  toujours, 

.autre  manière  qui  marque  de  l'arro-  CARREOU  ,  f.  m.  Carreau  ,  une 

gance.  des  couleurs  du  jeu  de  canes.  Grand, 

CARRÂt,  f.  m.  Quarré.  V.  QUAR-  oreiller  fur  lequel  les  Evêques  &  les 

RAT.  Dames  fe  mettent  à  genoux  :  il  peut 

CARRATEOU ,  f.  m.  Quaitaut.  V.  auflî  fervir  pour  s'afleoir  plus  molle» 

ÇARRETEOU.  ment.  En  terme  de  tailleur  ,  fer  à  re- 

CARRET  ,  f.  m.  Terme  d'agricul-  palier  ,  pointu  par  un  bout ,  qui  leur 

lure.,  infiniment  qui  fert  a  nettoyer  le  fert  à  abattre  les  coutures.  Carrèou  e(t 

foc  de  la  charrue  ,  &  que  quelques  encore  une  brique  carrée ,  qui  fert  à 

perfonnes  nomment  curette.  Carret  ,  paver  les  chambres.  Un  carreau  de  vi- 

en  terme  de  Charretier  ,  lignifie  or-  trc.  Les   carreaux  d'une  étoffe.  Une 

nière  ,  ou  trace  que  les  roues  font  pierre  de  taille  de  médiocre  grofleur, 

dans  les  chemins.  qui  a  plus  de  largeur  aux  paremens 

CARREGEAfRE ,  AÏRIS,  ou  CAR-  que  de  queue  dans  le  mur.  Franc  de 

REGEARÊLO  ,  f.  Celui  qui  charrie  ,  carrèou.  Jeu  d'enfant  ,  qui  confifte,  à 

qui  voiture.  Prori.  long.  jeter  en  l'air  une  pièce  de  monnoie  , 

CARREGEAGI ,  f.   m.  Charroi  ,  laquelle  en  retombant  doit  reAer  au 

tranfport  d'une  chofe ,  d'un  lieu  à  un  milieu  du  carreau  :  plus  elle  s'en  écar- 

autre ,  par  le  moyen  des  voitures  ou  te  8c  plus  elle  approche  des  bords  9 

des  bétes  de  fomrac.  Pron.  long.  moins  on  gagne.  Rtftar  fur  lou  car- 

CARREGEAR  ,  v*  ?.  Charrier  ,  rèou  ,  toumbar  fur  lou  carrèou.  Tqra- 

trainer  après  foi  ,  voiturer.  On  l'ém»  ber  mort.  Lou  jittet  fur  lou  carrèou  9 

ploie  au  propre  Se  au  figuré.  Carrtgeat ,  battt  plus  veno.  Il  le  terralîa  ,  &  ce^ 

<i</o,  part.  Charrié.  lui- ci  expira  dès  Imitant.  Du  celte 

CARREJOOU  ,  f.  m.  Petit  ruùTeau.  carre. 

V.  COURREJOOU.  CARRETTADO  ,  f.  f.  Charretée  , 

CARREIROOU ,  f.  m.  Diminutif  de  la  quantité  de  foin  ,  de  paille  ,  &c 

Carr/ero.  Ruelle  ,  petite  rue  qui  abou-  que  peut  porter  une  charrette  dans  une 

rit  à  une  plus  grande.  En  terme  de  fois.  Pron.  long.  De  carretto. 

chiifleur  ,  c'eft  le  fentier  qui  cft  tracé  ÇARRETEOU  ,  f.  m.  Terme  de 

dans  un  bois  pour  des  gens  à  pied.  tonnelier.  Quartaut  ,  petite  pièce  de 

CARRELET ,  f.  m.  V.  CARLET.  vin  qui  contient  le  qu;irt  d'un  tonneau 

CARRÈLO ,  f.  f.  Poulie ,  petite  roue  ordinaire.  Du  celt.  cartallus. 

autour  de  laquelle  on  parte  une  corde  CARRETIER  ,  f.  m.   Charretier.  t 

pour  élever  eu  abailler  qti?lque  chofe.  celui  qui  conduit  une  charrette 

Du  celt.  carell.  Qui  cric.  Parce  que  CARRETTO  ,  f.  f.  Charrette  ,  forte 

Jjrfque  l'on  élève  un  gros  fardeau, les  de  voinire  à  deux  roues, oui  fert  à 

poulies  font  un  bruit  confidérable.  Pr.'  porter  des  marchandifès  o  un  pays  à 

îr>n£.  Sies  uno  eatlllo  mm  vouncho  ,  un  autre.  Du  cel.  carr.  Pron.  long. 

fus-/ 'ornais  que  renar.  Tu  es  une  pou-  Carrrtto  à  quatre  rodos.  Binard.  Car-f 
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retto  freckijfo  ,  ou  carretto  Jènjb  ri- 
dcllos.  Haquet. 

'    CARRETOUN,  f.  m.  Diminutif  de 
eartetto.  Petite  charrette.  On  donne 
aufli  ce  nom  au  camion  ,  petite  épin- 
gle qui  fert  à  monter  les  coiffes  ,  à 
"attacher  les  dentelles ,  &c. 

CARRI  ,  £  m.  Chariot  ou  char- 
rette. Les  cordiers  donnent  ce  nom  a 
une  planche  montée  fur  des  petites 
roues  ,  qui  fert  à  aiTembler  les  tou- 
rons  pour  en  faire  des  cables.  Il  a  la 
même  étymologie  que  carretto*  Pron. 
long. 

CARRIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  carrières.  F.  PEREIROUN. 

ÇARRIERO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Du 
celt.  carreria.  Rue  ,  chemin  ,  efpace 
qui  eft  entre  les  maifons  dans  les 
villes ,  bourgs  &  villages.  Grand  car- 
rièro  :  grande  rue.  Pichouno  carrièro  , 
carrieiretto  :  petite  rue  ,  ruelle.  Car- 
rièro veiriero.  Barres  ,  jeu  de  tourfe 
auquel  s'exercent  les  jeunes  gens.  Car- 
rièro. Carrière.  V.  PEIRIERO.  Gau 
de  carrièro  ,  doulour  (Thouftau.  Joyeux 
dehors  ,  tnfte  ou  grondeur  chez  foi. 

CARRIOLO  ,  C  f.  Pron.  long.  Car- 
riole ,  forte  de  charrette.  En  quelques 
pays  on  nomme  carriolos ,  les  brouet- 
te*. Du  celt.  carr. 

CARROSSO ,  f.  m.  Carroffe  ,  voi- 
ture à  quatre  roues  qui  eft  fufpendue 
à  des  foûpentes  ,  5c  qui  fert  pour  le 
voyage ,  pour  la  promenade ,  &c  Pro- 
noncez long.  Du  celt.  carro\a. 

CARROUBI,  f.  m.  Carouge  ,  ou 
caroube  ;  fruit  adouciffant ,  qui  vient 
fur  un  arbre  nommé  en  François  & 
èn  Provençal  ,  caroubier.  Caroba  fiîi- 
fua  du/cis.  Ce  fruit ,  dont  le  goût  eft 
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fort  doux  ,  eft  prcfque  «gueux  5  <* 
qui  a  donné  lieu  au  proverbe  italien^ 
connu  en  Provence.  Mangar  bofio  > 
cagar  bofio.  L'on  fait  peu  de  cas  d« 
carouge  ;  il  n'elt  recherché  que  des 
enfans,  &  des  femme*  du  peuple.  Proiu 

CARROUNAR ,  v.  a.  Bnqueter  une 
muraille  ;  contrefaire  la   brique  avec 
un  enduit  de  plâtre  &  d'ocre.  Car-, 
'  rounat ,  ado.  Part.  Briqueté* 

CARROUSSIER ,  f.  m.  Carroflier  , 
ouvrier  qui  fait  des  carrofles  ^  autres 
voitures. 

CARRUBI,  V.  CARROUBI. 

CARRUOU  ,  F.  COURRUOU. 
;  CARRURO  ,  C  €  Quarrure  ,  ou, 
carrure  ,  la  largeur  du  dos  par  le* 
épauks  &  un  peu  au-deflus.  Prononcez 
long. 

CARSALADIER,  f.  f.  V.  CHAR- 
CUTIER. 

'  CARS  AL  A  DO  ,  f.  f.  Chair  fâlée  , 
chair  de  porc.  Pron.  long.  On  dit  aufli 
carfilado  ,  pour  exprimer  un  jeu  que 
le  Pere  Pellas  nomme  Poire. 

CARSOLN,  f.  m.  K..CALÇOUN. 

CARTABLE ,  f.  m.  Portefeuille  pro- 
pre à  tenir  des  eftampes.  Il  eft  for- 
mé de  deux  grandes  feuilles  de  car- 
ton. Les  enfans  qui  vont  à  l'Acadé- 
mie de  Peinture  y  mettent  leurs  de£ 
fins  :  les  curieux  y  confervent  leurs 
gravures.  Pron.  long.  De  carta  &  ta- 
bula. Mots  latins  :  table  des  cartes. 

CARTEIRADO,  f  f.Carterée,  forte 
de  mefure  d'arpentage  connue  en  Pro- 
vence. Pron.  long.  Du  celt.  carteren- 
cha.  La  carterée  contient  i44dextres. 

CARTEIROUN,  £  m.  V.  QUAR- 
TEIROUN. 

CARTEOU, 
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CARTÈOU ,  f.  m.  Cartel  ,  défi  à  fe  eft  écrite ,  il  n'y  a  plus  a  répliquer, 

un  hom  ne  pour  un  duel.  Peu  ufité.  Ce  qui  répond  au  latin  ;  verba  volant  , 

CARTESANO  ,  f.  f.  Cartifane,  fil ,  firipta  twtnent. 
foie  ,  or  ou  argent  tortillé  fur  des  pe-  GARTOUCHOU  ,  f.  m.  Prononcez 
tits  morceaux  de  carton    fin  ,  dont  long.  Cartouche ,  Jx>rdurc  d'ornemens , 
•n  k  fert  pour  les  dentelles  ÔC  pour  peints  ou  iculptcs.  Cartoucho  ,  f.  f.  Car- 
ies broderies.  Pron.  long.  touche  ,  charge  d'un  fulil  que  l'on  donne 

CARTIER  ,  f.  f.  Arcifan  qui  fait  aux  foldats. 

&  vend  des  cartes  à  jouer.  Cartier.  C  ARTOUN  ,  f.  m.  Carton  ,  cane 

CARTiLAGI ,  f.  m.  V.  CRUSSAN-  grotte  êc  forte  ,  faite  de  papier  haché 

TÈLLO.  Ôc  collé.  En  terme  d'imprimerie ,  c*eft 

CARTO  ,  f.  f.  Carte  à  jouer,  petic  une  feuille  que  l'on  refait  pour  metrre 

feuillet  de  carton  oblong ,  peint  d'un  en  place  d'une  autre  où  il  s'éroit  glillé 

côté  ôc  blanc  de  l'autre  ,  dont  on  fe  quelque  faute.  Cartoun  ,  en  terme  de 

fert  pour  jouer.  Un  jeu  de  cartes  coin-  marine  ,  eft  un  volume  de  cartes  hy- 


fept ,  huit ,  neuf ,  ÔC  dix ,  de  ch?cu-  un  chevron  ,  ou  à  une  pièce  de  bois 

ne  des  quatre  couleurs,  qui  font  le  quarrée  ,  de  lix  à  fept  pieds  de  lon- 

cœur  ôc  le  caro ,  rougjs  \  le  trèfle  ôc  gneur,  fur  trois  à  quatre  pouces  d'é- 

le  pique  ,  noirs.  Carto  ,  carte ,  figure  pailleur.  Les  payfuns  difent  cartoun  , 

plane  qui  repréfenre  la   pofition  des  quartoun  de  la  luno  t  pour  quartier  de 

deux  ,  ou  les  diifércns  points  de  la  la  lune  ,  phafe.  Cartoun  eft  un  dimi- 

terre.  Les  cartes  font  abfolument  né-  nutif  de  carto. 

cciliiircs  à  la  navigation.  On  les  nom-       CARTOUNIER,  f.  m.  Cartonnier, 
me  cartos  marinos  ,  cartes  marines.  On  ouvrier  qui  a  le  droit  de  faire  ÔC  de 
les  divife  en  cartes  planes  ,  cartes  de  vendre  du  carton, 
réduction  ,  ôc  en  cartes  compolèes  par       CARTULARI  ,  ou  CARTULÈRO> 
rh'imbs  ÔC  diltances.  Carto  blanquo  ,  f.  m.  Cartulaires  ,  recueil  des  papiers 
carte  blanche  ,  permi/lîon  donnée  à  un  dun  monaftèr>î  ,  d'une  égliie  ,  d'un 
Général  d'Armée  de  faire  ce  que  bon  Corps,  Recueil  de  chartes  anciennes, 
lui  fcmblera,  En  provençal  ,  l'on  dit  Prom  lorg.  De  charta. 
d'un  homme  qui  fait  des  chofes  qu'il       CARVI,  C  m.  Carvi  ,  plante  fto- 
fembloit  devoir  éviter  j  a  carto  blan-  machique  ÔC  carminative ,  dont  on  n'era- 
fuo  :  comme  l'on  dit  d'un  homme  ploie   que  la   fémence  en  médecine 
qui  entre  dans  des  lieux  où  il  n'eft  pas  Carvi  officinarum.  C.  B.  Pin. 
permis  à  toute  perfonne  de  pénétrer.       CAS,  C.  m.  Faites  fencir  ïs.  Cas, 
A  leis  pe.ls  blancs.  Curto  vient  du  la-  accident ,  a/enture  ,  conjoncture ,  oc- 
tin  charta,  ÔC,  fe  prononce  long.  Nos  calion.  fcn  terme  de  grammaire  ,  dif- 
peres  di'oient  auflt  carto  pour  papier  \  ferenres  inflexions  ou  terminnifons  d'un 
Ali  vaut  le  provarbe-  Dounte  cartos  ptr-  nom.  Crs  eft  auiTi  un  fait  arrivé  ,  ou 
lotit  f  bar !>os  cailhnun.  Quand  une  cho- .  fuppoft.  lout  marrtt  cases  renegaUc. 
Vocab.Prov. Franc.  X 
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Tout  vilain  cas  eft  reniable.  Oou  cas  , 
ou  en  cas  que  vingue.  Au  cas  ,  ou 
fuppofê  qu'il  vienne.  En  tout  cas.  En 
tour  cas  ;  à  tout  événement  j  quoi- 
qu'il arrive.  Faire  cas  d'uno  gent  , 
d'uno  cauvo.  Faire  cas  ,  eftimer  une 
perfonne  ou  une  choie.  Ses  mes  dins 
un  marrit  cas.  11  s'eft  mis  dans  un 
mauvais  cas ,  il  s'eft  impliqué  dans  une 
mauvaife  alfa  ire.  Cas  rejérvats.  Cas  rè- 
fervés  ,  péchés  dont  l'Evéque  ou  le 
Pape  ont  ftuls  le  pouvoir  d'abfoudre. 
Cas  det  cvunfiier.fo.  Ci  s  de  confeien- 
ce  i  difficulté  fur  ce  que  la  Religion  per- 
.    met  ou  défend  en  certains  cr.s. 

CASAQU1N  ,  f.  m.  diminutif  de  ca- 
faquo.  Efpèce  d'habillement  court  à 
l'ufagc  des  femmes. 

CASAQUO  ,  f.  f.  Cafaque  ,  forte 
d'habit  long  K  large.  Du  celt.  cafica, 
Pron.  long,  yirnr  cajàquo.  Tourner  ca- 
faque \  changer  d'opinion  ,  de  parti. 

CASAU  ,  f.  m.  Petite  cahute  j  en 
quelques  endroits  ,  étable  à  pour- 
ceaux. Du  celt.  cafak.  Habitation  j 
diminutif  de  caja  ,  maifon. 

CASCADO  ,  f.  f.  Cafcade  ,  chûte 
djeau  qui  tombe  d'un  lieu  élevé  dans 
un  plus  bas  ,  foit  naturellement  ',  foit 
par  art.  Du  latin  caderc .  Tomber.  Pron. 
long. 

CASCAILHO  ,  f.  f.  Grélot.  V.  Caf- 
t  jvêou.  Caftailko  ,  fe  dit  auffi  d'une 
femme  légère  ,  coquette  ,  volage ,  ou 
de  celle  qui  s'agite  beaucoup  en  mar- 
chant. Du  celt.  cafialat.  Prononcez 
long. 

CASCARILHO  ,  f.  f.  Cafcarille  ,  ou 
chacril,  écorce  ligneufe  ftomachique  , 
qu'on  nous  apporte  du  Pérou.  Ca/ca- 
rilla.  Pron.  long. 

CASCARO  ,  MIAU  ,  MIAU,  mots 
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inventés  pour  exprimer  le  chant  de  la 
caille. 

CASCAVEOU  j  f.  m.  Grélot ,  petite 
boule  de  métal ,  creufe  ,  dans  laquelle 
on  enferme  un  clou  ,  qui  étant  agité 
lui  fait  rendre  du  fon.  Ijarbier  fin/à 
glori ,  Ncutari  Jènjb  ejeritori  ,  cy  Pc- 
lijfier  finjb  pèou  »  noun  voueloun  pas 
un  cafiavèou.  Barbier  fans  amour-pro- 
pre ,  Notaire  fans  écritoire ,  Pelletier 
fans  peaux  ,  ne  raient  pas  Un  grélot , 
font  de  peu  de  «.onûdération. 

CASERNO  ,  f.  m.  Caferne  ,  loge- 
ment des  foldats.  De  cajb.  V.  ce  mot. 
Pron.  long. 

CAS!.  V.  QUASI. 

CAS1LHOUS  ,  OUE.  Adj.  CafiP 
leux.  Terme  de  vitriers.  Epithète  qu'ils 
donnent  au  verre  qui  fe  cafl*e  au  lieu 
de  fe  couper  ,  quand  on  y  applique 
le  diamant. 

CASO  ,  f.  f.  Cafe ,  demeure ,  ha- 
bitation ,  maifon.  Du  celt.  cafa.  Pro- 
noncez long.  Les  Imprimeurs  nomment 
cafe ,  ou  caffe  ,  la  caille  plate  à  com- 
partimens  ,  qui  renferment  chacun  une 
des  lettres  de  l'alphabet.  Cajb  ,  au 
jeu  d'échecs ,  eft  un  quarré  de  l'échi- 
quier. Au  tri&rac ,  c  eft  lorfqti'on  place 
deux  dames  fur  la  même  flèche,  ifc- 
neditto  la  cajb  ,  que  a  la  ûJ?o  rajb. 
Heureufe  la  maifon  qui  a  une  tête  ra- 
fée.  C.  à.  d.  un  Eccleiiaftique. 

CASPI  ,  ou  CASPITÊLO.  Pronon- 
cez long.  Adverbe  qui  marque  la  fur- 
prife.  Certes  ?  Pefte  !  Morbleu  f  Cafpi 
que  mourailhado  !  Certes ,  quelle  ti- 
rade ! 

CASQUILHOUN,  C  m.  V.  LINT- 
GASTO. 

CASQUOU  ,  f.  m.  Cafque  ,  orne- 
ment de  téte  des  guerriers.  Du  celt 
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tafîutâi  Prononcez  long. 

CASSADO  ,  f.  f.  Calfede  ,  propos 
vrais ,  mais  infultans  ,  qu'une  perforns 
mafquée  die  ,  au  bal  t  à  l'oreille  de 
quelqu'un  qu'il  veut  morutier.  Pron. 
long. 

CASSAIRE  ,  f.  m.  Chaflèur  ,  qui 
aime  la  chaire  ,  qui  va  à  la  chatte. 
cajpure  darets.  Celui  qui  chafle  au  fi- 
let. Caffarèlo  ,  f.  Chafleufe. 

CASSANT,  ANTO,  adj.  PeuuO- 
té.  V.  ROUMPATIEOU. 

CASSAH.  v.  a.  Chafler  ,  aller  à  la 
chaiîe.  CaiTer  ,  abolir  ,  annuler.  Du 
celt.  cac{.  Cajfat ,  ado.  Pm.  Cairé  , 
aboli. 

CASSEROLO ,  f.  f.  V.  POILOUN. 

CASSETADO  ,  f.  f.  Poëlonncc  , 
un  plein  poclon.  Du  celt.  CiJJ'a.  Foë- 
lon.  Pron.  long. 

CASSET1N  ,  f.  m.  CaAetin  ,  terme 
d'Imprimeur.  Petite  calle.  Dimir.  de 
cajjb. 

CASSETTO  ,  f.  f.  Caflette ,  petite 
ca 'lie.  V.  LIETTO. 

CA5SI.  Pron.  long.  Caflc  ,  gouflë 
longue  &  boifeufe  qui  vient  d'Egypte 
&  des  Indes.  Elle  contient  une  mcëlle 
purgative  ,  dont  on  fait  un  grand  ufa»e 
dans  les  pharmacies.  Caffui  jifida.  Nous 
l'appelions  aufil ,  canefici,  m. 

CASSIAN  ,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Coflien. 

CASSIER  ,  f.  m.  Acacia  des  jardins  ; 
a'bre  qui  porte  la  Caille  ,  feur  très- 
oJorante. 

CAsSlO  ,  f.  f.  Cafib  ,  fleur  qui 
r  o  is  a  été  apportée  des  Indes  ,  &  qui 
vient  aujourd'hui  en  Provence  ,  où  l'on 
a  acîimaté  l'arbre  épine  ix  qui  la  pro- 
cuit. Pron.  long.  Iî  f*  it  écrire  cajfio  , 
&  non  pas  cajjilho  ,  comme  on  l'a  fait 
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par  erreur ,  au  premier  volume. 

CASSO  ,  f.  f.  Challe ,  aftion  de 
chafler  ,  de  pourfutvre  le  gibier.  Du 
celt.  cafta.  Pron.  long.  CaJJb  d'impri- 
mur.  V.  Cafu.  Cajfo  (Tafinagi.  Cou- 
pelle où  l'on  affine  les  matières  d'or 
6c  d'argent. 

CASSOLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sorte 
de  caflerolle  ,  grande  terrine  plate 
dans  laquelle  on  fait  cuire  au  four  dif- 
férons mets.  Du  cclr.  cajjîi  j  poclon., 
Chez  les  meuniers  ,  la  cajfblo  ,  eft 
l'extrémité  de  la  trémie  d'un  moulin  , 
par  où  le  grain  coule  Se  Ce  diftribue 
fur  la  metik'. 

CASSOULETTO  ,  f.  f.  CASSOU- 
LOUN  ,  f.  m.  C:illb!ette  ,  vafe  où 
l'on  met  tics  parfums.  CaJJouloun  ,  cil 
auflî  un  petit  vare  de  fer  dars  lequel 
on  met  des  charbons  ,  Se  que  l'on 
place  enfuite  dans  ur.c  chaufferette.  Di- 
minutif de  cajjblo.  Pron.  cajjculttio  ,.. 
lonp. 

CASSOUNADO  ,  f.  f.  Caflbnade  , 
fucre  qui  n'eft  pas  rafliné.  Prononcez 
long.  Le  mot  Cajjbu/utdo  ,  vient  de* 
cafa  ,  caiflê  ,  parce  qu'on  l'a  d'abord 
apportée  dans  des  cailles. 

CASTAGNETTOS.  F.  CASTAG- 
NOLOS. 

C ASTACNIi^R  ,  £  m.  Châtaignier, 
graiid  arbre  qui  porte  des  châtaignes. 

CASTAGNO  ,  f.  f.  Châtaigne  ,  fruit 
qui  eft  farineux ,  fort  nourririant  ,  Se 
très-connu.  Grojfo  cijîagno.  Marron. 
Faire  cafta gno  ,  vin  doux.  Faire  ri- 
paille ,  faire  la  débaudie  à  table.  Caf- 
tagno  de  tmr.  Poil  Ion  qui  reliembie 
beaucoup  au  Nigroil.  Ctftagno  de  far- 
gxtf.  Terme  de  mer.  Lir--j.uet  ,  picco 
de  bois  qui  empéclic  le  cabftan  de 
dt virer.  Cjjïagaa  au'cs  prixtit  lou  bou- 
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ht  deis  chivaus.  Ergot.  Cajiagno  ,  vient 
du  latin  ,  caftanea. 

CASTAGNOLOS  ,  f.  f.  pl.  Cafta- 
gnettes  ,  infiniment  de  percuffion  ,  en 
ufage  chez  les  Efpagnols.  On  lui  a 
donné  ce  nom ,  parce  que  les  pièces 
de  bois  dont  il  eft  compote  ont  la 
forme  &  la  couleur  de  l'écorce  des 
châtaignes.  Pron.  long. 

CASTAGNOUS  ,  f.  m.  Caftagneux, 
oifeau  aquatique  ,  gros  comme  une  pe- 
tite farcclle  ,  &  de  couleur  de  châ- 
taigne. Il  fe  nourrit  de  poiflbns  ,  &  il 
niche  dans  les  marais.  Sa  chair  a  un 
goût  de  fauvage.  Mcrgus  minimus  flu- 
viatilis. 

CASTANIERO,  f.  f.  Poêle  percée, 
dans  laquelle  on  fait  rôtir  les  châtai- 
gnes. Pron.  long. 

CASTELEGÈAR  ,  v.  n.  Aller  d'une 
campagne  à  l'aiirre,pour  eferoquerun  dî- 
uer ,  un  fouper  ,  &c. 

CASTELET  ,  f.  m.  Diminutif  de 
cujiiou.  Peric  château. 

CASTÈOU  ,  f.  m.  Château  ,  mai- 
son de  plaifance  d'un  Seigneur.  Du  la- 
tin cafîtUum. 

CASTIGAMENT,  f.  m.  Châtiment, 
peine  ,  punition. 

CASTIGAR  ,  v.  a.  Châtier ,  punir , 
corriger  ,  faire  fubtr  un  châtiment.  Du 
latin  ,  caftigare.  Çuu  ben  amo  ,  ben 
caftigo.  Qui  bien  aime  ,  bien  châtie. 
Cafiigat  ,  ado.  Part.  Châtié. 

CASTO  ,  f.  f.  Cafte  ,  race  ,  fa- 
mille ,  lignée.  Du  celt.  cafta.  Pronon- 
cez long.  On  n'emploie  ce  mot  qu'en 
terme  de  mépris.  Marrido  cajlo.  Mau- 
vaife  race.  Enfant  mal  né  ,  mal  édu- 
qué. 

CASTOR  ,  f.  m.  Caftor  ,  animal 
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amphibie  ,  qui  fe  bâtit  une  demeuré 
de  terre  glaife  au  bord  des  eaux.  Fi- 
ber  y  en  latin.  On  en  a  vu  le  long  dit 
Rhône.  Cajior  ,  eft  aufli  le  nom  du 
chapeau  le  plus  fin ,  fait  avec  le  poil 
de  l'animal  de  ce  nom.   Du  grec  , 

XcUTelf. 

CASUEL ,  ELLO ,  ad).  Cafuel ,  qui 
arrive,  qui  échcoit  fortuitement.  Cafuel  , 
eft  auifi  f.  m.  Il  ftgnifie  le  revenu  cafuel 
d'un  bénéfice  ,  d'une  terre.  Cafuel  vient 
du  cas ,  hafârd  ,  choie  imprévue. 

CASUISTO  ou ,  comme  dit  le  peuple, 
CASUISTRO ,  f.  m.  Caftiifte  ,  Théolo- 
gien ,  qui  s'eft  mis  en  état ,  par  une 
longue  étude  des  devoirs  de  l'homme  Ôt 
du  chrétien ,  de  lever  les  doutes  que  les 
fidèles  peuvent  avoir  fur  leur  conduite 
partee  ,  préfente  &  future  ,  &  de  fixer 
les  réparations  des  fautes  commtfes. 

CAT ,  f.  m.  Char.  V.  CAT.  Cat  eft 
un  mot  celtique.  Cherchez  fes  dérivés  à 
la  lettre  G.  Comme  cato ,  catcuniero  9 
catomtaulo ,  Sec. 

CATACAN  ,  adv.  Tout  de  fuite,  fur 
le  ch?mp  ,  incontinent.  Du  grec  Kctr«, 
fur  &  can ,  pris  pour  camp  ,  le  champ. 

CATACHIERME  ou  CATECHJER- 
ME  ,  f.  m.  Catéchifme  ,  inftruétion  fur 
les  dogmes  de  la  for.  Du  latin  catechif 
mus,  formé  du  grec  l*-n»x Pronon. 
long. 

CATAFARCOUoifCATAFALQUO, 
f.  m.  Catafalque,  décoration  funèbre, 
forte  d'élévation  dreflee  à  l'occafion  d'une 
pompe  fiirièbre.  Prononcez  long. 

CATAGAN  ,  f.  m.  L'on  dit  aujour- 
d'hui en  françois  catogan.  C'eft  une  pe- 
tite bourfe ,  ou  une  forte  de  touffe  que 
l'on  fait  des  cheveux  de  la  queue,  ferrés 
avec  une  attache.  Les  Provençaux  con- 
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noiflênt  la  chanfon  qui  a  été  en  vogue.  A 
/ou  catagan  lou  mijcrable  ,  a  /ou  cata- 
gan ,  n'a  ges  de  pan  ,  ou  mouere  de 
fam. 

CATALICOUN  ou  CATOULI- 
COUN,  f.  m.  Catholicum,  forte  d'é- 
le£hiaire  purgatif  qu'on  trouve  dans  les 
Pharmacies.  Son  nom  viént  de  ce  qu'on 
le  regardoit  anciennement  comme  un 
remède  univerlêl. 

CATALOGO,  f.  m.  Catalogue, 
lifte ,  énumération  de  noms  d'hommes , 
de  livres ,  &c.  faite  dans  un  certain  or- 
dre. Du  grec  K*7àto>«*.  Prononcez 
long. 

CATAPLAME  ou  CATAPLAMUS , 
f.  m.  Cataplafme ,  médicament  externe  , 
que  l'on  applique  fur  quelque  partie 
du  corps.  Du  grec  MT«rA«rfut.  Pro- 
noncez long. 

CATAR  ,  v.  a.  Terme  ufité  en  quel- 
que: pr.ys ,  pour  dire,  couvrir.  V.  CUR- 
B1R. 

CATAR ATTO  ou  CATARASSO  , 
C  f.  Cataracte .  maladie  de  l'œil ,  qui 
obfcurcit  la  vue  ou  qui  la  détruit  entiè- 
rement. Du  grec  nM.t<t\fk(tv.  Prononcez 
long.  L'on  dit  au/fi  les  cataractes  du  Nil , 
&c.  pour  déligner  une  cliûte  d'eau  qui  fe 
fait  avec  violence. 

CATARINETTO,  f.f.  Petit  infecte 
rouge  ,  ailé  &  tacheté  de  marques  noi- 
res ,  qui  eft  fort  commun  à  Marfoiile 
&  dans  toute  la  Provence.  Les  gens  de 
la  campagne  prennent  ces  infectes  ,  Se 
les  jetrant  en  l'air ,  leur  difent  :  Catari- 
netto  diguo  mi  d'ouate  pajjàrai  ,  quand 
mi  marridarai.  CaUrinetto  eft  auflî  un 
diminutif  de  cîtjrinn.  Prononcez  long. 

CATARINO  ,  f.  f.  Nom  de  femme. 
Catherine.  Prononcez  long.  A  fanto 
Citarino  per  tout  fhyyer  fay  ta  farino. 
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A  la  fête  de  fainte  Catherine ,  le  15  No- 
vembre, fais  de  la  farine  pour  l'hiver» 
Proverbe  ancien. 

CATAROT ,  f.  m.  Homme  lunati- 
que ,  fujet  à  des  folies.  Comme  fi  l'on 
difoit,  que  a  de  catarris. 

CATARRI ,  f.  m.  Cataire ,  fluxion 
qui  tombe  fur  une  partie  du  corps  ^ 
apoplèxie  t  carus ,  maladie  fbporeufe. 
Du  grec  K«T«tfp»r.  Prononcez  Iqpg. 

CATARROUS,  OUE,  adj.  Catar- 
reux  ,  fujet  aux  cataires.  Il  lignifie  auflî 
cauteleux,  fin,  rufe.  Du  latin  camus. 
Hargneux ,  difficile  à  contenter  \  qui  eft 
toujours  de  mauvaife  humeur.  Du  celt« 
cataruss ,  dangereux. 

CATAS.  V.  GATAS. 

CATELAN  ,  f.  m.  Nom  d  une  cfpêce. 
de  raiiin  noir,  d'un  goût  moins  relevé 
que  le  morvede.  C'eft  /* uva  acido  nigro 
jubrotundo  mclliori. 

CATHEDRALO  ,  f.  f.  Eglife  où  eft 
le  liège  de  la  réfidence  d'un  Evcque.  '  Ca- 
thédrale. Prononcez  long.  Du  latin  ta~ 
thtdra. 

CATHOULIQUE  eu  CATOULÏQ, 
IQUO.  adj.  &  f.  Catholique.  L'Eglife 
Catholique  ou  l'Egl  fe  Romaine.  Celui 
ou  celle  qui  profeffe  la  Religion  Catho- 
lique. 

CATIN ,  f.  f.  Catin ,  diminutif  de 
caturino.  Catin  eft  auflî  un  terme  de  mé- 
pris dont  on  fe  fert  en  provenir  8c  en 
françois ,  pour  déiigner  une  femme  de 
mauvaife  vie. 

CATIOU  ou  CATIEOU ,  OL'VO  , 
adj.  Méchant,  malin  comme  un  chat. 
Ou  dit  auflî  cativous  ,  rufé ,  clpiègle. 
A  leis  huais  catieous.  Il  a  les  yeux  co- 
quins. 

CATT1VAR  ou  CAPTIVAR ,  v.  a. 
Capter  ,  captiver ,  s'attirer  h  bknvciir 
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lance  des  perfonncs  que  Ton  fréquente. 
Captivât ,  ado.  part  capté.  Si  cattivar  , 
V.  r.  Se  gêner  de  bien  des  chôfes.  Mi 
cattivi  doou  vin.  Je .  me  palfe  ,  je  me 
prive  du  vin  ;  je  n'en  bois  pas. 

CATO  ,  C  f.  Dimiiutif  de  Catarino. 
V.  ce  mot. 

CATTO,  f.  f.  Prononcez  long.  V. 
GATTO.  A  catto  vieilho  noun  foou 
moufirar  lou  cendrier.  Une  vieille  chatte 
n'a  pas  befoin  qu'on  lui  montre  le  coin 
du  feu.  A  vieilho  catto ,  jouino  rato. 
A  bon  char ,  bon  rat. 

CAU ,  f.  f.  Chaux ,  pierre  calcinée 
dont  on  fait  le  mortier  pour  bârir.  Du 
latin  calxi  Cau ,  f.  m.  Cable.  V.  GU- 
MO.  Cau  de  remouq  V.  REMOUQ.  Cau 
de  tnooutou ,  terme  de  marine.  Moque  , 
forte  de  poulie  ronde  ,  qui  n'a  point  de 
roue ,  mais  qui  a  trois  trous  fur  le  plat , 
dans  lefquels  on  pafle  une  corde.  Cau  de 
mooutoun  de  martinet ,  moque  de  mar- 
tinet. V.  MARTLNLT. 

CAVALARIE ,  f.  f.  Cavalerie,  troupe 
de  gens  à  cheval. 

CAVALCADO ,  f.  f.  Pronon.  long. 
Cavalcade ,  promenade  qui  fe  fait  à  che  • 
val  pour  le  divertifiement  ou  en  cérémo- 
nie ,  avec  pompe  &  ordre. 

CAVALET ,  f.  m.  Chevalet  ;  chez 
les  Peinrrcs ,  c'eft.  une  forte  d'échelle 
faite  en  triangle  avec  des  chevilles  ,  pour 
fouteuir  8c  haufler  ou  bailler  les  tableaux 
que  l'on  peint.  E:î  terme  de  Charpentier, 
c'eft  ce  qui  fert  à  foiuenir  les  planches , 
ou  une  échelle  de  bois  qui  fe  foutient 
fur  quatre  pieds ,  fans  qu'il  foit  nécellaire 
de  l'appuyer  contre  un  mûr.  Les  Marins 
donnent  ce  nom  à  un  rouleau  qui  fert  à 
pouffer  les  cables  d'un  lieu  à  un  autre. 
Les  Tanneurs  nomment  cavalet ,  une 
pièce  de  bois  fur  laquelle  ils  étendent  les 
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peaux  qu'ils  ont  pafTces  a  la  chaux. 

CAVALIER ,  f.  m.  Cavalier,  homme 
à  cheval  v  Soldat  de  cavalerie  ;  Archer 
de  la  maréchauflëe.  Cavalier ,  adj.  Libre  , 
ailé ,  dégage.  Aqueou  Mouffii  es  un  pau 
cavalier.  Ce  Monfieur  eft  un  peu  cava- 
lier. 

CAVALO,  f.  f.  Cavale,  jument, 
femelle  de  cheval.  Prononcez  long. 

CAVALOT  ,  f.  m.  Diminutif  de  ca- 
vau ,  petit  cheval. 

C AVAR ,  v.  a.  Creufer ,  rendre  creux  % 
approfondir ,  pénétrer  bien  avant  j  bief- 
fer ,  crever  les  yeux.  Du  celt.  cava.  Ca- 
VJt,  ado.  Creufé  ;  crevé.  M'a  cavat  leis 
huei/s.  Il  m'a  aveuglé. 

CAVAU,  f.  m.  ou  CHIVAU.  Cheval, 
animal  domeftique  fort  utile  pour  les 
voyages.  Du  celt.  civil.  L'on  a  dit  eahal- 
lus  dans  la  bafle  latinité. 

CAVAUCADIRO,  f.  f.  ou  CA- 
VAUCAMENT ,  f.  m.  Enchevauchure. 
On  le  dit  des  pièces  qui  k  metttnr  l'une 
fur  l'autre  ,  chez  les  dillcrens  Arti- 
fans. 

CAVAUCAR  ,  v.  n.  Chevaucher,  al- 
ler à  cheval.  Se  chevaucher,  aller  l'un 
fur  l'autre  ,  monter  ou  defeendre  hors 
de  rang.  Cavaucat ,  ado.  part,  chevau- 
ché. 

CAVAUCOUN,  (VOadv.  cucambo 
défi) ,  cambo  delà.  A  cheval  comme 
mentent  les  hommes ,  une  jambe  d'un 
côté  ,  l'antre  de  l'autre. 

CAUBRE.  K  C  Al  PRE. 

CAUCINIER.  V.  CAUSSANIER. 

CAUD  ,  CAUDO  ,  adj.  Chaud  ,  qui 
a  de  la  ch<ilci:r.  Loppofé  du  froid.  Caitd 
eft  un  mot  celtique.  Gmd  lignifie  auflî 
au  figuré  exceflif.  C'eft  dans  ce  fens  que 
l'on  dit  ftbrccaudo.  Fièvre  chaude,  &c. 
Coud  y  f.  m.  Le  chaud  ,  la  chaleur.  Fa 
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foueflb  cauâ.  Il  fait  bien  chaud.  La  cha- 
leur eft  exceflive.  Caud  eft  auffi  adv.  Il 
/îgnific  chaudement.  Fai  vi  tenir  caud. 
Fais  le  tenir  chaudement  de  forte  que 
la  chaleur  fe  conferve.  Sur  la  caudo.  A 
la  chaude ,  fur  l'heure  ,  d;*ns  le  premier 
mouvement.  CaudopiJJb,  f.  f.  Chaude- 
pi  fie  .  gonorrhee  ,  maladie  vénérienne. 

CAUDOLO  ou  COUDOLO ,  f.  f. 
Sorte  de  gâteau  fans  levain.  Pain  azyme 
que  les  Juifs  mangent  pour  faire  leurs 
paques.  Pronon.  long. 

CAVERNO.  V.  CAUNO  &  BAU- 
MO. 

CAVESSOUN ,  f.  m.  Caveçon  ou 
Caveffon ,  petit  cercle  de  fer  que  l'on 
met  fur  le  mufeau  d'un  cheval  fougueux 
pour  le  contenir. 

CAUFFAR,  v.  a.  Chauffer,  rendre 
chaud ,  donner  de  la  chaleur.  Du  celt. 
caud.  Ciiujfiity  ado.  part,  chauffé.  «Si 
caujf'jr,  v.  r.  Se  chauffer,  fe  mettre 
ptès  du  feu  ou  au  foleil  pour  fe  délivrer 
du  froid. 

CALFFAGI ,  f.  m.  Chauffage ,  ac- 
tion de  fe  chauffer.  Le  bois  que  l'on 
brûle  en  fe  chauffant.  Pronon.  long. 

CAUFFO,  f.  f.  Chauffe,  terme  de 
Fondeur.  Lieu  où  l'on  met  &  où  l'on 
brûle  les  bois  qu'on  emploie  à  la  fonte 
des  pièces.  Prononcez  long. 

CAUFFO-L1ECH  ,  f.  m.  Baflînoire , 
baflîn  propre  à  chauffer  le  lit.  L'on  dit 
auflt  efiauffo-licch.  M.  Gros  a  dit  poéti- 
quement 8c  métaphoriquement,  /V/^ 
Cauffb-liech  de  la  nuturo  que  tout  caujfo 
&  que  tout  maduro ,  pour  dire  le  fo- 
léil.  *: 

CAVIAL,  f.  m.  Cavial ,  œufs  de  ppif-J 
fon  falé.  K*viï?i  en  grec  vulgaire. 

CAVIGNEGEAR  ,  v.  a.  Diminutif  de 
cavar.  Fouiller  ,  chercher  avec  les  doigts1 
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dans  le  nez  ou  dans  les  oreilles* 

CAVILHAIRE ,  f.  m.  Au  propre  il 
fignifieroit,  celui  qui  fe  fert  d'une  che-- 
ville  ;  mais  on  ne  l'emploie  qu'au  figuré  , 
pour  chicaneur  ,    vttilleur.  Prononcez 
long. 

CAVILHAR ,  v.  a.  Planter  des  faladc* 
ou  d'autres  herbes ,  en  faifant  aupara* 
vant  un  trou  dans  la  terre  avec  une  che-  - 
ville  de  bois,  qui  fe  nomment  le  plan- 
toir. Cavilhat ,  ado.  part.  On  le  dit  des.» 
laitues  ou  d'autres  herbes  plantées  de 
cette  forte.  Cavilhar ,  au  figuré ,  vétil- 
ler. 

CAVILHASSO,  f.  f.  Groffe  cheville. 
Augmentatif  de  Cavilho.  Prononcez 
long. 

CA  VILHETTO ,  f.  f.  Petite  cheville^ 
Diminutif  de  cavilho.  Prononcez  long. 
Les  Relieurs  donnent  ce  nom  a  un  petit 
morceau  de  bois  qu'ils  placent  fous  le 
coufoir ,  pour  attacher  le  nerf  des  livres 
qu'ils  coiffent.  . 

CAVILHIER,  f.  m.  Porte- manteau.; 
morceau  de  hois  attaché  à  la  muraille  , 
auquel  on  a  adopté  des  chevilles  pour  fuf- 
pendre  des  habits,  des  manteaux, 
&c. 

CAVILHO,  f.  f.  En  général ,  une 
cheville  cil  un  morcean  de  bois  ou  de- 
fer  plus  épais  par  un  bout  que  pat  Tau*' 
tre,  qui  fert  à  faire  dts  rffemblagcs  ou  à 
quelque  autre  ufage.  Du  celt.  cavilho-- 
Prononcez  long.  Cavilho  de  Jardinier. 
Plantoir  y  forte  de  groffe  cheville  propre : 
à  mettre  en  terre  les  plançons  des  hèrbe» 
potagères.  Cavilho  ouBriero.  Cheville  ou- 
vrière \  les  Charrons  nomment. afnfi  une 
cheville  de  fer  qui  a  un  écrou'à  l'un  de 
fes  bouts  &  un  anneau  à  l'autre ,;  fervarir 
«V  tenir  le  tîmorl  dif  carrofle.  Cavilho  de 
poumpo.  Terme  de  marine.  Cheville  de 
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fer  mobile ,  qui  unit,  la  bringucballe 
avec  la  verge  de  la.  pompe.  Cavilho 
d'cmploumbaduro.  Terme  de  marine, 
épjffoir.  Cavilho  )  en  termes  de  Luthier , 
cheville  do  fer  ou  de  bois  qui  tend  les 
cordes  des  inftrumens.  En  terme  de  poc- 
fte  ,  on  le  dit  di?s  mots  inutiles  qui  font 
déplacés  pour  le  fens  bX  pour  la  penfée  , 
&  qui  ne  fervent  que  pour  la  mefure  du 
vers.  Enfin  ,  cavilho  ,  au  figuré  ,  fignifie. 
chicane ,  vétille  

CAVILHQ-COUE  ,  f.  m.  Terme  de 
Devideufe.  Embarras  du  fil  fur  le  travouïl., 
C'eft  lorfquc  le  fil  que  l'on  met  fur  le 
travOuil,  au  lieu  de  fuivre  exactement 
une  cheville  après  l'autre,  s'embarralfe 
&  paire  une  ou  deux  fois  du  côté  oppofé.  ; 
Cela  fait  que  la  Devideufe  ne  peut  plus 
arracher  l'échevau  de  deflus  le  travouïl. 
Au  figuré  8c  en  terme  de  Palais ,  l'on 
.nomme  cavilho-quouetxw  refte  de  comp- 
te ,  un  reliquat. 

CAVILHOUN,  f.m.  Surmulet  ,.poif-. 
fya  que  Ton  nomme  auliï"  BarBarin  ou 
Moil.  Mullus.  On  en  compte  deux  ef- 
pèçes,  dont  l'une  fe  nomme  en  provençal 
cavilhowi-rajcas. 

CAVITA  ,  f.  f.  Cavité  ,  creux ,  vi  le 
dans  un  corps  folide.  Du  latin  cavitas.  Le 
J?.  Pellas  nomme  cavita  ,  l'alvéole  d'une 
tjent. 

CAULAT  ,  f.  m.  Plançon  de  choux. 
K.  CAULF.T. 

CAULET  ,  f.  m.  Chou,  plante  po- 
tagère très-connue.  Caulis  en  latin.  On 
djltingue  les  efpcces  fuivantes.  Lou  cauU* 
verd ,  lou  cabus ,  lou  caulet  Jlori  t  lou 
broccoli ,  lou  caulet  frifat. 

CAUMOU.  V.  COUMOU.  Du  latin. 
cumulas. 

CAUNO,  f.  f.  Prononcez  long.  Du 
celt.  Cauruu  Caverne,  aatre,  grotte  ;  ré-  ' 
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duit  obfcur  &  fouterrain  d'une  certaine 
étendue. 

CAUP,  f.  m.  ou  CAP.  Cap.  Promon- 
toire ,  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans 
la  mer  plus  que  les  terres  contigues.  Du 
mot  cap ,  tête. 

CAUPHE ,  v.  a.  Contenir ,  recevoir. 
Du  latin  capere.  Prononcez  long.  Li  poou 
plus  ren  caupre.  Il  ne  peut  plus  rien  con- 
tenir. 

CAUQUADIS  ,  ISSO ,  atfj.  Qui  eft  , 
prêt  à  être  foulé ,  qui  eft  en  état  d'être 
foulé.  On  le  dit  du  blé  ,  lorfqu'U  eft  par- 
venu à  fa  maturité. 

CAUQUADO ,  f.  m.  Pronon.  long. 
Tems  de  fouler  les  blés.  Quantité  de 
gerbes  que  l'on  foule  à  la  fois.  Quantité 
de  raifins  que  l'on  prelle  avant  de  les 
jeter  dans  la  cuve. 

CAUQUADOUIRO  ,  f.  f.  Sorte  de. 
baquet  dans  lequel  on  prefie  ,  on  écrafe 
ou  l'on  foule  avec  les  pieds  les  ratlins  que 
l'on  doit  jeter  dans  la  cuve.  Pronon.  long. 

CAUQUAG1  ,  f.  m.  Aclion  de  fouler, 
le  blé  ou  les  raifins.  Pronon.  iong. 

CAUQUAIRE,  f.  m.  Celui  qui  foule 
les  raifins.  Pronon.  long. 

CÀTJQLAR  ,  v.  a.  Fouler  avec  les 
pieds.  Du  latin  Calcare.  Cauquar  la  tèrro 
oou  ptd  a"un  aubre.  Prcfler  la  terre  au 
pied  d'un  arbre  }  plomber  la  terre.  Cau- 
auat,aao  ,  part.  Foulé,  preflé.  Cauquo 
per  la  pailho.  Il  foule  le  blé  pour  avoli 
de  la  paille.  Il  travaille  pour  un  petit 
profit. 

CAUQUEIRAN  r  f.  m.  Taneur ,  ce- 
lui  qui  tanne  les  cuirs.  De  calx ,  chaux } 
parce  que  ces  ouvriers  emploient  la 
chaux  pour  leurs  opérations.  - 

CAUQUIERO  j  C.  f.  Prononcez  long. 
Pçltn ,  forte  de  réfenoir  ,  dans  lequel 
les  Taneurs  font  tremper  les  peaux  avec 

de 
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•  <Je  la  chaux ,  pour  leur  faire  tomber  le 
poil.  • 
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CAUQUILHADO,  f.  f.  Sortë  d'à-  .CAUSSANIF.R ,  f,  m.  Chaufournier , 

fouette  ,  que  l'on  nommé  en  latin  àlauda  Ouvrier  qui  fait  la  chaux. 

criftata  major.  Prononcez  long.  CAUSSANO ,  f.  f.  Licou  ou  licol , 

CAUQUILHAGI ,  f.  m.  Coquillage  ,  ,icn  de  cuir  que  l'on  met  à  la  tête  d'un 

terme  colleâif  qui  comprend  toute  forte  cneval  pour  l'attacher  dans  l'écurie.  Pro» 

de  coquilles.  Pronon.  long.  noncez  long.  Nous  ne  connoiffOns  pas 

CAUQUILHO ,  f.  f.  Coquille  ,  coque  fon  ctymologie.  L'ai  mes  la  caujfano  fur 

des  poiffons  teftacés.  Du  latin  couche.  l°u  cout^  Je  lui  ai  mis  la  bride  fur  le 

Pronon.  long.  L'on  dit  .figurèrent.  Ru-  cou<  Jc  Ie  ,ai"*c  agir  à  fa  volonté.  Sa  fre- 

majjb  teis  cauquilhos.  AmalTe  ton  butin  ,  mo  l°u  me™>  P*r  la  caujfano.  Sa  femme 

tes  hardes.  le  mctie  P^  le  nez.  Pronon.  long. 

%  CAUQUO ,  f.  f.  Terme  de  Chirur-  CAUSSAR  ,  v.  a.  Chauffer,  mettre 

gten;  tente,  petit  morceau  de  linge  ou  des  bas ,  des  fouliers,  des  bottes.  Faire 

de  charpie  qu'on  met  dans  les  plaies ,  Jci  fouliers  pour  quelqu'un.  Caujfat , 

pour  y  porter  plus  facilement  le  remède  a(i)  »  part.  Chauffé.  Si  caujfar ,  v.  r.  Se 

néceffaire.  Cauquo  fc  prononce  long.  U  chauffer,  mettre  fes  bas,  fes  fouliers. 

vient  du  latin  calco.  Je  preffe.  Ccurdouniers  jbun  toujours  Uis  plus 

CAUQUO-TREPO  ou  CAUQUO-  mai*  caujfat  s.  Les  Cordonniers  font  tou- 

TRIPO  ,  f.  f.  Chauffe-Trappe  ,  plante  j°u"  ks  plus  mal  chaulïes.  Leis  hueds 

qui  eft  dans  la  famille  des  chardons.  Cal-  caujfats  d'un  ped  /)  [autre.  Expreflîoa 

citrapa.  figurée ,  qui  lignifie ,  les  yeux  troublés , 

CAURILHAT  ,  ADO  ,  ou  CHAU-  égarés. 

RILHAT  ;  adj.  On  le  dit  du  pain  qui  cft  CAUSSETTCR ,  f.  m.  Marchand  de 

bien  levé  ÔC  bien  cuit ,  &  qui  a  des  yeux  ^as  >  de  culottes ,  qui  vend  des  habits 

ou  des  grands  trous  dans  l'intérieur.  Ce  ,tous  ^aits  P°ur  ^cs  matelots ,  les  payfans  y 
mot  paraît  venir  à'aurcs ,  oreilles  ;  parce 

que  les  trous  qui  font  dans  le  pain  font  CAUSSETTO  ,  C.  f.  Pronon.  long, 

comme  ceux  des  oreilles.  °as»  ce  qui  couvre  la  jam'»e.  On  a  em- 

CAUSAR  ,  v.  a.  Caufer ,  être  caufe  pJoyé  également  ce  mot  po  ir  culote. 

d'une  chofe.  Ce  mot  eft  peu  ulité.  CAUSSIDO ,  f.  f.  Chardon  aux  ânes  ; 

CAUSO ,  f.  f.  Caufe.  V.  ENCAU-  plante  fort  commune.  Carduus.  Pronon. 

VO.  Caufo  ,  chofe.  V.  CAUVO.  long. 

CAUSE.  Pronon.  long.  Mot  proven-  CAUSSIGAR  ,  v.  a.  Marcher  deffus 

çal  dont  on  fe  fert  pour  défigner  une  le  pied  de  quelqu'un.  Du  latin  calcare, 

perfonne  dont  on  n'a  pas  le  nom  préfent  Caujfigat ,  ado  ,  part.  Celui  fur  le  pied 

a  la  mémoire.  C'eft  auffi  un  terme  de  duquel  on  a  marché.  Mijieou  caujfigat, 

mépm.  Exprcflton  figurée.  Je  me  fuis  attrapé. 

CAUSSAGI ,  f.  m.  Aflion  de  chauffer.  CAUSSO-PÊD ,  f.  m.  Terme  de  Cor- 

Prononcez  long.  Lou  caujfigi  d'un  en-  donnier.  Chauffe  pied ,  long  morceau 

fant.  Tout  ce  qu'il  faut  pour  habiller  un  de  cuir  que  l'on  pallê  dans  le  fouher  ,  8c 
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qui  llrt  à  Je  chauffer  plus  facilement* 

CAUSSO-TRAPO.  K  CAUQUO- 
TREPO. 

•  CAUSSOS  ,  f.  f.  pl.  Chauffes  ou  haut 
de  chauffes.  Culotte.  Terme  de  payfan. 
Pronon.  long. 

CAUSSOUN ,  f.  m.  Chauffon ,  chauf- 
fure  que  Ton  met  fur  le  pied  avant  de 
mettre  le  bas.  On  les  fait  à  l'aiguille  ou 
avec  de  la  toile. 

CAUTÈRO,  f.  m.  Cautère,  médica- 
ment qui  ronge  une  partie  du  corps.  Du 
grec  K«imf .  Pronon.  long.  S'es  gounflat 
coumo  un  pe\e  de  cautiro.  Il  s'eil  gonflé 
comme  le  pois  que  l'on  met  dans  un  cau- 
tère. 

CAUTIEN,  f.  f.  Prononcez  cooutien. 
Du  latin  cauxio.  Caution  ,  celui  qui  ré- 
pond ,  qui  s'engage  pour  un  autre.  Sarvir 
de  cautien.  Cautionner. 

CAUTIOUNAMENT,  f.  rrf.  Cau- 
tionnement ,  aâe  par  lequel  on  s'oblige 
pour  un  autre. 

CAUVAS  ou  CAUVASSIER  ,  f.  m.. 
CAUVASSO ,  f.  f.  Terme  injurieux  qui 
s'emploie  pour  déligner  mille  mauvaises 
qualités ,  mais  principalement  la  fai- 
néantife.  On  prerend  que  cauvas  vient  de 
l'arabe ,  &  qu'il  lignifie  goujat  dans  cette 
langue; 

CAUVO  ,  f.  f.  Chofe  ,  nom  généri- 
que qui  exprime  tout  ce  qui  exilte.  Cau- 
ro  laido.  Perfonne  laide,  chofe  défa- 
gréable  à  voir.  Ciuto  /aii'o,  ben  parado. 
Ceux  qui  font  laids ,  ont  befoin  de  fc 
parer.  Cauvo  defendudo  es  mai  dejirado. 
Les  Latins  or  t  dit  :  Nitimur  in  ventant. 
Nous  nous  portons  avec  empreffement 
▼ers  le  mal.  Cauvo  proumejfo  es  degudo. 
Il  faut  tenir  fes  promeffes.  Cauvo  ,  ligni- 
fie aufli  caufe.  V.  ENCAUVO.  Pronon» 
long.  Du  latin  caufa.. 
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ÇAZÊRNOS  ,  f.  f.  pL  Caféines  •,  lo- 
gement des  Soldats.  Du  celt.  cafa.  Pron. 
long.  ' 

CAZETTO  ou  GÀZETTO,  £  ;f. 
Gazette ,  vafe  de  terre  cylindrique  y 
percé  de  quantité  de  trous  triangulaires, 
dans  lefquels  on  met  des  pernettes ,  afin 
ic  fburenir  les  pièces  de  fayence  que  l'on 
y  place.  On  met  les  gazettes  remplies 
dans  lé  four  pour  cuire  la  fayence.  Pron* 
long. 

CEBISSO,  f.  f.  ou  BARAGNO.  Haie 
vive  ,  clôture  d'un  champ  faite  avec  des 
arbriffeaux  épineux ,  qui  ont  pris  racine 
à*  l'entour.  Du  celr.  cebyjlr  ce  qui  reilcrr*. 
Pronon.  long.  ,  \ 

CEBO,  f.  f.  Oignon.  Plante  potagère 
qui  a  une  racine  huîbcufc ,  de  forme  pref- 
que  ronde.  Cn  la  mange  crue  &  cuite.. 
Du  latin  cepe.  Pronon.  long.  Cebosy  adv.. 
On  ne  prononce  pas  Ps.  Lâchez  ,  c'eft 
affez.  Du  celt.  cecos ,  cn  changeant  le  Ç. 
en  B.  Tifarai  dire  cebos.  Je  te  ferai  dire 
c'eft  allez.  Je  te  forcerai  de  t'avouec 
vaincu. 

CEBOULAT.  V.  SABOULAT. 

CEDAR  ,  v.  n.  Céder,  fc  foumettre.. 
Du  latin  cedtre.  Cedar  eft  aulfi  t.  a.  Il  li- 
gnifie lâcher,  donner,  Ce  défemparer 
d'une  chofe  dont  on  avoit  la  poffe& 
lion. 

CEDRAT,  f.  ni.  Cédrat,  fort»  de 
citron  d'une  odeur  fuave-,  qui  naît  fur- 
un  arbre  du  même  nom. 

CÈDRO  ,  f.  m.  Cèdre  ,  arbre  dont 
le  bois  n  eft  point  fojet  à  être  rongé  des 
vers.  Cedrus.  Cet  arbre  croît  en  Egypte. 

CEGAK  ,  v.  a.  V.  SEGAR. 

CEGARES ,  f.  m.  Brouillard  ,  nuage* 
épais  qui  gâtent  le  blé  ,  les  fruits ,  2cc- 
Du  celt.  cegarbia.  Immonde.. 

CEILLO.  CILHOL 
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CELÊT ,  CELLO.  V.  SCELÊT  ,' 
ÎÉLLO  * 

CELEBRANT,  C  m.  Célébrant. 
L,e  Prêtre  qui  chante  la  grand-mefle. 

CELEBRAR  ,  v.  a.  Célébrer  , 
rendre  célèbre.  Du  latin  ,  celebrare. 
C'eft  aulH  -,  dire  la  raelTe.  Célébrât  , 
Mdo,  Part.  Célébré. 

"CELEBRATIEN  ,  f.  f.  Célébration  , 
action  de-  célébrer. 

CELîiBRE  ,  BRO.  Ad>  Célèbre  , 
qui  a  dé  la  célébrité.  Renommé  ,  fa- 
meux.  ^Du  latin  ,  celeber.  Prononcez 
long. 

CELEBRITA,  f.  f.  Célébrité,  ré- 
putation ,  renommée  favorable. 

CELESTE  ,  ESTO  ,  adj.  Célefte , 
qui  concerne  le  Ciel ,  qui  eft  du  Gel. 
Blur  celejk.  Bleu  de  ciel. 

CELIBAT  ,  f.  m.  Célibat ,  état  de 
continence  ,  état  d'une  perfonne  qui 
vit  fans  s'engager  dans  le  mariage.  Ce 
mot  vient  du  latin  ,  cœlibatus. 

CELLIER ,  f.  m.  Cellier  ,  lieu  où 
l'on  ferre  le  vin  ,  dans  une  maifon  , 
ou  dans  une  baftide.  Du  latin  ,  «7- 
larium.  « 

CEMENTÈRI  ,  f.  m.  Cimétière  , 
lieu  où  l'on  enterre  les  morts.  KMfu»T)t'p»tr. 
As  couquat  oou  cementeri  ,  as  ifcj'pc- 
rit.  Tu  as  couché  au  cimériere ,  tu  as 
de  l'efprit.  Allufion  plate  aux  revenans. 
Médecin  joume  fa  Uis  cementeris  gibous. 
Les  Médecins  jeunes  font  les  cimetiè- 
res boflus. 

CEMO  ,  f.  f.  Déchet ,  diminution. 
On  le  dit  d'un  tonneau  qui  n'a  pas 
été  bien  ouillé  ,  auquel  il  manque  du 
vin  ,  qui  a  été  abfotbé  par  le  bois  , 
ou  par  l'ébullition.  Pron.  long. 

C  EN  ADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sou- 
per  ,  repas  du  foir.  Du  latin  cœna. 
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Dans  certains  pays,  l'on  dit  faire  ce- 
nado.  Pour  ,  courir  la  nuit  dans  les 
champs ,  &  y  prendre  des  fruit?. 

CENCHAR  ,  v.  a.  Ceindre  ,  envi- 
ronner ,  entourer  d'une  b^nde  ,  d'une 
{angle.  Du  eclt.  cencl.  Cenchat  ,  ado. 
Part.  Ceint.  Si  ccmhar.  Se  mettre  une 
ceinture  ,  fe  ceindre  le  corps. 

ÇENCHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  En- 
ceinte ,  terme  de  pêcheur.  La  cencho 
eft  une  forte  de  pèche  pour  les  dau- 
phins fie  autres  gros  poiflbns  ,'qui  fe 
fart  en  étendant  des  filets  dans  la  mer, 
que  l'on  tire  peu-à-peu  jufqua  ce  que 
Ion  ait  renfermé  les  poiiFons  dans  une 
calanque  ;  là  on  les  ferre  toujours  fie 
on  les  tue  à  coups  de  couteaux  ,  ou 
avec  la  fbuane.  Du  latin  cingere.  Ou 
du  celr.  cencl. 

CENDRE  ,  f.  m.  Cendres ,  f.  Le 
débris  des  chofes  que  le  feu  a  con  fu- 
mées. Du  latin  ,  cineres.  Pron.  long. 
Cendre,  fe  prend  auflî  pour pouflière»- 
terre  -,  en  ce  fens  ,  les  Prédicateurs 
difênt  :  Las  homes  Jbun  que  cindre  , 
&  re tourna r<m  en  cendre.  Cendres  qu'an 
Jêrvit  à  lu  bugado.  Charrée.  Cendre* 
de  jour.  Cendres  de  four ,  ou  de  bou- 
langer :  les  blanchifïëufès  les  préfèrent, 
parce  qu'elles  font  plus  propres  à  faire 
une  tonne  lefflve. 

CENDRIER  ,  f.  m.  Cendrier,  par- 
tie du  fourneau  ,  ou  du  potager,  dans 
laquelle  tombent  les  cendres. 

CENDROULIER  ,  f.  m.  Terme  de 
mépris.  Tifonneur,  homme  acoquiné- 
au  feu  ,  qui  ne  peut  quitter  le  coin 
du  feu.  L'on  a  dit  au  féminin  cen- 
drouietto. 

CENDROUS,  OUE  ,  adj.  Plein  ,  ou 
couvert  de  cendres.  Fern  rmdrous  , 
terme  de  ferrurier  ,  fer  cendreux. 

Y  2. 
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CÉNO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cène  , 
cérémonie  qui  fe  fait  le  Jeudi-Saint  , 
en  mémoire  de  la  Cène  de  N.  S.  J. 
C.  Les  Proteibns  difent  ,  la  cèno  , 
■pour  ,  la  Communion  Pafcale  :  faire 
l.i  chio  ,  eft  chez  eux  ,  manger  un 
morceau  de  pain  ,  &  boire  un  peu 
de  vin  ,  en  mémoire  de  la  fainte  Cè- 
ne. 

CENSALAGI  ,  f.  m.  Entremife  , 
négociation  d'un  courtier,  courtage.  On 
tlit  à  Marfeiiie  ,  cenfalage  ,  qui  n'eft 
pas  françois.  C'cft  aufli  le  droit  du 
courtier.  Pron.  long. 

CENSARIE  ,  f.  f.  Cenferie  ,  tout 
ce  qui  eft  du  courtage  ,  droit  qui  eft 
dû  au  courtier  pour  le  courtage. 

CENSAROTI ,  f.  in.  Diminutif  de 
Cenfhu.  L'on  donne  ce  nom  à  Mar- 
fbtfjc-  ,  à  des  performes  qui  font  le 
courtage  ,  fans  y  être  autorifées  ,  fans 
avoir  des  provilions  de  courtiers.  Pr. 
Jung. 

CENSAU ,  f.  m.  Courtier ,  cenfal  , 
celui  qui  fait  vendre  ou  acheter.  Le 
mot  françois  ,  cenfal  ,  n'eft  ulité 
qu'en  Provence. 

CENSÔ  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cens  , 
rente  ,  ou  redevance  que  certains  biens 
doivent  annuellement  au  Seigneur  de 
qui  ils  relèvent.  Dounar  à  cenjb.  Ac- 
çenfer.  Aqueou  que  tiro  leis  cenjbs. 
Cenficr. 

CENSOUR,  f.  m.  Cenfeur  ,  celui 
qui  cenfure  un  ouvrage.  Cenjbr.  L'on 
dit  auflï  ctr.furo  ,  cenjuiar  ,  pour  cen- 
fure ,  cenfurer  ,  mais  ces  mots  font 
inconnus  chez  le  peuple. 

CENT,  Cent  ,  nombre quicontient 
dix  dizaines.  11  eft  quelquefois  fubft. 
n.  Un  cent  d"huous.  Un  cent  d'eeufs. 
Va  vendoun  dou{e  francs  lou  cent.  On 
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vend  cela  douze  livres  le  cent. 

CENTAURI  ,  f.  m.  Centaurée  ,* 
plante  amère  ,  ftomachique  &  fébrifu- 
ge ,  que  l'on  nomme  aufli  ,  fintoreos 
Pron.  long.  En  latin  ,  centaurium.  On 
fe  fert  de  la  petite  centaurée  de  pré- 
férence. Centaurium  minus.  Quelques 
Provençaux  nomment  la  centaurée  , 
lenguo  de  gat.  Langue  de  chat. 

CENTENAU  ,  CENTANIER  ,  & 
CENTEN1ER  ,  f.  m.  Terme  collec- 
tif. Un  cent ,  use  centaine.  L'on  dit 
aufli ,  centèno  ,  f.  Les  Prêtres  ont  for- 
mé eu  certains  pays  de  Provence,  une 
aflbciation  pieufe  ,  qu'ils  nomment 
Centenari  ,  parce  qu'elle  eft  compofée 
de  cent  Prêtres.  Centenier  ,  fignifioit  au- 
trefois;, Ccnrenier  ,  centurion  ,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  cent  hom- 
mes. 

CENTENO  ,  f.  f.  V.  CENTENAU. 
Centeno  ,  fîgmfic  aufli  la  fentene  d'un 
écheveau  j  l'endroit  par  où  on  com- 
mence à  le  dévider.  V.  Centeno. 

CENTIEME,  EMO,  adj.  Centième  j 
nombre  d'ordre  de  cent.  Centième ,eft  aufli 
f.  Lou  centième.  Le  centième.  Centième 
denier.  Centième  denier  ;  forre  d'im- 
pôr. 

CENTOUN'S  ,  f.  m.  Vieux  terme. 
Cenrons  ,  pièce  de  vers  formée  du  ra- 
mas de  diftérens  lambeaux  d'un  ou  de 
plufîeurs  Auteurs.  Du  lat.  centones. 

CENTRE  ,  f.  m.  Centre ,  le  milieu 
d'un  cercle  ,  d'une  fphère.  Du  latin , 
centrum.  Pron.  long. 

CENTUPLE  ,  f.  m.  Cent  fois  au- 
tant ,  centuple.  Pron.  long.  Du  latin  , 
centuplum. 

CENTURO,  f.  m.  Ceinture  ,  cor- 
don ,  ruban  de  foie  ,  chaîne  d'argent 
qui  ceint  le  corps.  Pron.  long.  Du 
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Celt. ttncl.  Filho  maduro  poutrto  t en- 
fant à  la  ccnturo.  Lorfqu'une  fille  fe 
marie  à  dix  huit  ou  vii.gt  ans  ,  elle 
fait  bientôt  un  enfant. 

CLN TUROUN  ,  f.  m.  Diminutif  de 
ccnturo.  CeintiKon  ,  petite  ceinture  de 
cuir  on  de  foie  qui  fert  à  porter  une 
épée ,  un  couteau  de  diafle  ,  ou  un 
fabre. 

CÈOU  ,  m.  Ciel ,  fôjour  des  Bien- 
heureux ,  ce  que  nous  voyons  au-def- 
fus  de  nous ,  5c  qui  nous  paroît  bleu. 
Du  latin  ,  cotlum  ,  formé  du  grec. 
Oou  fin  ;  terme  de  marine.  Ciel 
clair  ,  fans  nuages. 

CÈOU  ,  Suif.  V.  SÉOU.  Clou, 
Sceau.  V.  SCÊOU. 

CEOUCLAGI ,  f.  m.  Action  de  re- 
lier un  tonneau  ,  d'y  mettre  des  cer- 
cles. Pron.  long. 

CEOUCLAMIAR  ,  v.  a.  V.  SAU- 
CLAMIAR. 

CEOUCLAR  ,  v.  a.  Cercler  ,  relier 
un  tonneau  ,  y  mettre  des  cercles. 

CEOUCLAR  ,  en  terme  de  jardi- 
nier ,  farder ,  arracher  les  mauvaifes 
herbes.  Ccouclat  ,  ado  ,  part,  fuivant 
le  verbe.  Ceotulat ,  fe  dit  aufli  en  terme 
de  mépris  ,  pour  expriner  un  homme 
qui  a  des  accès  de  folie. 

CEOUCLAJRE  ,  CEOUCLEIRIS , 
f.  Sarcleur  ,  farclcufe  :  celui  ou  celle 
qui  arrache  les  mauvaifes  herbes  d'un 
champ. 

CEOUCLE,  f.  m.  Cercle  ,  cerceau; 
lien  fait  avec  des  branches  de  faule  , 
dont  on  fe  fert  pour  relier  les  ton- 
neaux ,  &Cc.  Du  latin  ,  circulus.  Formé 

du  grec ,  xvx^f-  Âs  un  coou  fur  *ou 
ctojclc.  Tu  as  un  coup  fur  le  reveille 
matin.  Tantôt  piauo  fur  lou  ccoucle  , 
tantôt  fur  lou  tambourin*  Tantôt  il 
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dit  une  chofe  ,  tantôt  une  autre.  Lou 
ccoucle  li  parte.  11  perd  la  tête.  Pron. 
long. 

CEOUCLET  ,  f.  m.  Petit  poiiTon 
de  mer  ,  qui  ri'eft  pas  trop  bon. 

CEPO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Tronc. 
Du  celt.  cepa.  V.  SEPO. 

CEPOUN  ,  f.  m.  V.  SEPOUN. 

CERAS  ,  f.  m.  Fromage  frais  falé  ; 
qui  tire  fur  le  jaune  ,  d'où  lui  vient 
fon  nom  ,  comme  fi  l'on  difoit  ,  qui 
reflemble  a  de  la  cire. 

CERAT  ,  f.  m.  Terme  d'apothi- 
caire ,  compofition  dont  la  cire  fait  la 
bafe.  Le  cerat  de  Galien  s'appelle  en 
provençal  ,  poumado  de  limaffoun.  - 

CEKEMONI,  pron.  long  ;  ou  CE- 
REMOUNIE  ,  f.  f.  Cérémonie  ,  dé- 
monftration  extérieure  de  politeflê  Se 
des  ufages  de  la  focicté.  Du  latin  , 
ceremonia.  Les  cérémonies  de  l'Eglife 
font  celles  qui  forment  le  culte  exté- 
rieur de  la  Divinité. 

CEREMOUNIOUS  ,  OUSO  ,  adj. 
Cérémonieux  ,  qui  fait  beaucoup  de 
cérémonies. 

CERF  ,  f.  m.  Cerf ,  bête  fauve  , 
dont  la  biche  eft  la  fjmelle.  Du  lat. 
cervus. 

CERIEIRO  ,  ou  CERISO  ,  f.  f. 
Cerife  ,  fruit  du  cerilier.  du  latin  y  ce- 
rafus  ,  formé  du  grec.  Quand  letr 
pouarcs  Jbun  fidouls  ,  Icis  ccriciros  Jbun 
amaros.  Quand  on  a  bien  mangé ,  les 
meilleurs  mets  deviennent  infipides. 

CERISIER  ,  f.  m.  Ceri/îer  ,  arbre 
qui  porte  un  petit  fruit  rouge  à  no- 
yau ,  dont  la  chair  eft  fort  douce. 

CERO,  f.  f.  Oifeau  que  l'on  nom- 
me en  françols  Guêpier  j  en  latin  , 
merops  ,  ou  apiafter.  Il  eft  un  peu  plu*; 
gros  que  le  merle  ,  &  il  fe  nourrit 
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d'infe&es.  Pron.  long. 

CERQUAR  ,  ou  SARQUAR  ,  v.a. 
Chercher  ,  fe  donner  du  mouvement, 
cki  foin  ,  de  la  peine',  pour  trouver 
une  chofe.  Cerquar  rougno.  Chercher 
difpute.  Cerquit ,  ado.  Part.  Cherché. 

CERQUO-POUS  ,  ou  SARQUO- 
POUS  ,  f.  m.  Croc  à  une  ou  à  plu- 
sieurs branches  ,  que  l'on  fufpend  à 
une  corde  ,  &C  qu.ï  l'on  introduit  dans 
fen  ipuits ,  pour  en  retirer  un  fecau  ,  ou 
autre  choie  tombée  dans  le  fond. 
.  CERTEN.  V.  SEGUR. 

CERTIFICAR  ,  v.  a.  Certifier  ,  af- 
ferer  ,  attefter  la  vérité  d'une  chofe. 
Du  latin  ,  certum  faccre. 
m  CERTIFICAT,  ou  SARTIFICAT', 
£  m.  Certificat ,  atteftacion  ,  écrit  qui 
fait  foi  de  quelque  chofe. 

CERTISSURO  ,  f.  f.  Terme  de  bi- 
joutier :  fertiffure  ,  manière  dont  une 
pierre  eft  enchâilèe.  V.  SARTISSU- 
RO. 

CERTOS.  On  ne  fait  point  fentir 
Vs.  Pron.  long.  Adv.  Certes  ,  certai- 
nement ,  en  vérité.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'en  ftile  d'admiration.  Du  la- 

CERVELLO  ,  f.  f.  Du  celt.  cer- 
velL  V.  SARVELLO. 
-  CERVEOU  ,  ou  SARVEOU,  f.  m. 
Cerveau  ,  fubftance  molle  ,  renfermée 
dans  le  crâne.  Du  latin  ,  certbeUum. 
L'on  dit  auffi  ,  cerveou  ,  pour  écer- 
vellé. 

•  CERVOULANT ,  f.  m. ,  ou  SER- 
VOULANTO  ,  f.  f.  Cerf-volant,  forte 
d'efearbot.  On  donne  auffi  ce  nom  à 
uae  machine  faite  avec  du  papier  éten- 
du fur  des  baguettes  ,  à  laquelle  on 
ajoute  une  longue  queue  :  les  enfans 
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la  font  voltiger  en  l'aîr  par  le  moyen 
d'une  ficelle. 

CESAR  ,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Céfar. 

CESARI ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Cé- 
faire. 

CESSAR  ,  v.  n.  Cefler  ,  difconri- 
nucr  ;  laifler  une  chofe  commencée. 
Du  latin  ,  ccjf  ire. 

CESSATJEN  ,  f.  f.  Cçflàtion ,  in- 
termimon  ,  di  ^continuation. 

CESSIEN  ,  f.  f.  Aétc  par  lequel  un 
propriérairc  cède  fes  tiroirs  ,  à  un  au- 
tre ,  fur  un  ctiet.  Du  la;in  ,  ctjfio. 

CESSIOUNARI ,  f.  m.  Ceffionnaire, 
celui  qui  accepte  ,  à  qui  l'on  fait  une 
ceifion. 

CÈTERAC  ,  f.  m.  Ceterac  ,  genre 
de  plante  ,  dont  les  feuilles  font  cou- 
pées en  ondçs.  En  latin  ,  ajplenium.. 
C'eft  une  efpôce  de  capillaire.  V,  Her- 
bo  daurade, 

CEZE  ,  f.  m.  Pois  chiche  ,  plante 
potagère  aifez  commune.  Légume  que 
l'on  -mange  en  c«rcme  ,  particulière- 
ment le  Dimanche  des  Rameaux.  Du 
latin  ,  cicer.  On  le  nomme  auffi  ,  peqs 
becut  ;  pounchut.  Pron.  long. 

CHABAUD  ,  f.  m.  Chabot  ,  petit 
poi.îbn  qui  a  la  tére  grande  ,  large  & 
place  ,  la  queue  arrondie  ,  le  dos  jau- 
nâtre :  il  n'a  point  d'écaillés  :  on  le 
trouve  dans  les  ruillèaux  ÔC  dans  les 
fleuves  pierreux.  Gobio  fluviatilis  :  cot- 
tus. 

CHABENSO  ,  f.  f.  Le  bien  qu'on 
a  ^  en  vieux  françots ,  chevance.  Cita- 
benfo  ,  eft  auffi  l'action  de  cliabir ,  le 
débit  aifé  d'une  marchandise.  Strquar 
ckabenjt).  Chercher  fortunev  Du  celt. 
chabtnfia.  Pron.  long. 
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ÇHÀBIR ,  v.  a.  Confommer  des  pro-  |0u  touvc.  V.  ces  mots.  Prononcez 

▼ifions  ,  des  alimens.  Chabir  de  mar-  long. 

chandifos.   Vendre  ,  :fe   défaire   de  CHAITO  ,  f.  f.  Prononcez  long, 

certaines  marchandifes.  Chabir  uno  Fi-  Caquet  ,   babil.  V.  CHARRADIS- 

Iho.  Etablir  ,  marier  une  fille  ,  s'en.  SO.  ', 

débarraiîer.  Les  Celtes "difoient  ,  cha'  CHALAND  ,  f.  m.  Chaland,  prarj- 

bijc are.  Chah  a  ,  ido.  Part»  fuivant  le  que  qui  vient  d'ordinaire  chez  un  mar- 

verbe.  chand  ,  qui  fe  fert  habituellement  dans 

CHABLOT  ,  f.  m.  Terme  de  ma-  une  boutique.  L'on  dit  ,  chalando  ,  au 

rine.    Cableau  ,   chablcau  ,    cince-  féminin. 

■elle  ,  corde  de  moyenne  grofleur  *  CHALANDAR.  V.  ACHALANDAiU 

qui  fert  à  remonter  les  bateaux  fur  les  CHALAR  ,  v.  a.  Regarder  avec  up 

rivières.  portevue  ,  avec  une  lunette  ,  appcllée  , 

CHABRILHANT  ,  f.  m.  Frelon  ,  Lou  C/iatou.  Jetter  la  vue  fur  un  ob- 

forte  de  grolfe  mouche  qui  fait  un  jec  avec  attention  .  ou  admiration.  Si 

'  bourdonnement  en  volant.  chalar..  v.  r.  Se  délecter  ,  le  réjouir  r 

CHACELAS  ,  f.  m.  ChaiTelas,  forte  s'ébattre, 

de  raiiin  blanc  Ce  mot  vient  du  fran-  CHALEMIE ,  f.  f.  Chalumeau.  V. 

cois.  CARLAMUE.  On  dit  auiîi  ,  chalu- 

CHACOUNO ,  f.  f.  Chaconne,  pièce  moou. 
de  mufique  à  trois  temps",,  faite  pour  CHALOTTO  ,  f.  f.  Echalorte,  forte 
la  danfe  s  c'eft  aufll  une  danfc  fur  d'oignon  ,  ou  plutôt  d'ail  ,  qui  s'em- 
un  air  de  chaconne.  Cette  forte  de  ploie  dans  les  ragoûts.  Prononcez  long, 
danfe  ayant  été  inventée  en  Italie  ,  CHALOU  ,  f.  m.  PJailir ,  conte*- 
eeft  aux  Italiens  que  nous  devons  ce  tement  ,  iàtisfaction.  Chalou  \  porte- 
terme  :  ils  dilent ,  ciauona.  vue  ,  lunette  de  longue  vue.  Ce  mot 
.  CHAFFAUT/.m.  ouECHAFFAUT.  vient  du  turc. 
V.  ECHAFFAUT,  CHALOUPO  ,  f.  f.  Chaloupe  ,  pe- 

CHAGRIN ,  f.  m.  Chagrin  ,  peine ,.  tit  bâtiment  léger ,  'fait  pour  le  &r~ 

inquiétude  ,  fouci.  D.i  celt.  chagrin.  On  vice  des  vailfeaux.  Pron.  long.  Du  celr,- 

donne  encore  ce  nom  à  la  peau  d'un  Chahupa. 

poilïbn  ,ou  à  une  forte  de  cuir,  dont  CHALUMEOU,  f.  m.  V.  CARLA-- 

on  couvre  les  émis ,  &c  On  emploie  MUE. 

auffi  ,  c'iagrin  ,  adjectivement  ,  pour  CHAMADO  ,  f.  f.  Chamade,  fon  de 

inquiet  ,  affligé.  trompette  ,■  maniôre  de  battre  la  çailfe 

CHAGRINAR  ,  v.  a.  Chagriner ,  in-  pour  annoncer  qu'on  veut  parler  à  l'en- 

qui:ttcr  ,  donner  ,  ou  caufer  de  l'a£  nemi.  Chamado  ,  au-  figuré  ,  fon  do 

fliction.  Si  chagrinar  ,  v.  r.  Se  chi-  trompe  dans  la  ville  ,  pour  annoncer 
^riner.  Chagrinât ,  ado.  Part.  Chagriné,-  une  nouvelle    un  événement  au  peu- 

CHAINE  ,  f.  m.  Chêne ,  arbre  qni  pie.-  Pron.  long.  Du  latin    clamare  'r 

j^orte  le  gland.  Quercus.  Ses  deux  ef-  ainfi  que  les  fuivans.- 
jèces  principales   font  £eouve  „  8c      CHAMAILI1AR    (fi  )  v.  r.  Se  cha- 
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mailler  ,  difputer ,  contefter  fuf  des  ob- 
jets de  peu  d'importance. 

CHAMAR  ,  v.  a.  Appellcr  ,  faire  ve- 
nir quelqu'un  T  en  l'appellant  par  fon 
nom.  Chamo  lou  }  fais  -  le  venir ,  ap- 
pelle-le. Chamat ,  ado ,  part.  Appelle. 

CHAMAS,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Amant. 

CHAMAT  AN  ,  f.  m.  Vacarme  ,  ta- 
page ,  bruit ,  carillon.  An  fach  un  ter- 
rible chamatan.  Ils  ont  fait  un  vacarme 
horrible. 

CHAMBARD ,  ARDO  ,  adj.  Ca- 
gneux ,  qui  a  les  jambes  &  les  genoux 
tournés  en  dedans.  Decambo. 

CHAMBEIROUN ,  f.  m.  Sorte  de 
chauiTure  dont  les  payfans  fc  couvrent 
le  bas  de  la  jambe  ÔC  le  delîus  du  pied. 
C'eft  un  morceau  de  gros  drap  ou  de 
vieux  chapeaux  qui  empêche  que  la  terre 
n'entre  dans  le  foulicr  pendant  qu'ils  Ja 
piochent. 

CHAMBERLAN  ou  CHAMBRE- 
LAN  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
chambré  ou  en  ville  fans  être  maître.  On 
l'applique  aux  gens  de  toute  profcflïon 
qui  travaillent  pour  leur  compte  fans  en 
avoir  le  droir. 

CHAMBRADO  ,  f.  f.  Chambrée  , 
certain  nombre  de  gens  logés  dans  une 
même  chambre.  L'on  donne  auflï  ce  nom 
à  une  afTemblce  d'amis ,  qui  fc  forme 
journellement  dans  une  chambre  pour  y 
palTer  quelques  heures  à  fe  divertir.  Pron. 
long. 

CHAMBRE,  f.  m.  EcrevhTe,  pohTon 
cruftacé ,  qui  marche  en  tout  fens.  Can- 
cer fluviatilis.  Pron.  long. 

CHAMBREIROL'N ,  f.  m.  Diminutif 
de  chambricro.  Petite  fervante ,  celle  qui 
fait  les  emplois  les  plus  vils. 

CHAMBRETTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 
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ehambro.  Pron.  long.  Chambrette  i  pe3 
tite  chambre.  Chambre tto  per  fi  divertir» 
Jubilation.  (  Pellas.  )  Ce  terme  eft  appa- 
remment en  ufage  chez  les  Religieux  il 
n'eft  pas  du  ton  de  la  bonne  compagnie, 
&  l'Académie  ne  l'a  pas  adopté. 

CHAMBR1ERO ,  f.  f.  Servante ,  do- 
mellique  ,  fille  ou  femme  qui  eft  au  fèr- 
vice  de  quelqu'un  ,  qui  fait  la  cuifine ,  qui 
range  &  nettoie  les  mcub'es  ,  fait  lés 
lits ,  &c.  du  ehambro.  V.  CAMBROUE 
&  CAMBROUSO.  Quu  a  var/et  & 
chambriero ,  a  Jbun  cuou  dejeubert  per 
carriero.  Celui  qui  a  valet  &  fèrvante,  peut 
s'attendre  à  voir  fes  affaires  ébruitées. 
Chambriero  rttournado  &  Jbupo  recauf- 
fado  y  nounfan  jamais  boueno  pourrado. 
Servante  que  l'on  reprend  &  potage  ré- 
chauffe ,  ne  valent  guère.  Chambriero  de 
cabaret  cv  Jiguiero  de  camin  Je  noun  Jbun 
repajjados  lou  Jèro  ,  va  Jbun  lou  matin. 
Les  filles  de  cab.-rct  &  les  figuiers  qui 
font  fur  le  grand  chemin  (ont  expofés 
aux  vilites  des  pafTans.  Chambriero  de 
Pilato  entraino  malhur.  La  fîrvante  de 
Pilate  porte  malheur.  Terme  injurieux. 
Chambriero  ,  chez  les  Gantiers ,  eft  un 
infiniment  de  bois  propre  à  élargir  les 
gants  8c  a  en  adoucir  la  peau.  En  terme 
de  Cuiiinièrc  ,  ceft  une  efpèce  de  croc 
double  ,  qui  fort  à  ôter  une  marmite  fuf- 
pendue  à  une  crémaillère.  Chambriero  de 
la  fieloue.  Petit  ruban  pour  tenir  la  que- 
nouille en  état  pendant  qu'on  fi'e. 

CHAMBRO,  f.  f.  V.  CAMRRO. 
Chambroun ,  f. .  m.  eft  un  diminutif  \  il 
fignifie  petite  chambre. 

CHAMINKYO ,  f.  f.  Cheminée  ,  en- 
droit oii  l'on  fait  le  feu  dans  les  maifons, 
fk  où  il  y  a  un  tuyau  pour  conduire  la 
fumée  dehors.  Chamineyb  de  four.  Che- 
minée de  four ,  ventoufe ,  niyau  du  four 
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«Tun  Boulanger.  S'es  marridat  Jbuto  la 
ckamineyo.  11  s'eft  marié  fans  obferver  les 
formalités  requifes.  Pron.  long.  Du  celt. 
caminal ,  ou  du  latin  caminus. 

CHAMOIS,  f.  m.  En  quelques  lieux 
CAMOUS.  Chamois  ,  animal  fauvage  , 
dont  la  peau  paflee  à  l'huile  fert  à  faire 
des  culortcs  ,  des  gants ,  &c.  Rupicapra. 
Qn  nomme  aurti  chamois ,  la  peau  pré- 
parée de  cet  animal, 

CHAMP,  f.  m.  Champ,  efpace  de 
terre  cultivée ,  plus  ou  moins  grand.  Leis 
champs  Alifiens.  Les  champs  Eluees.  f  . 
A LISC  AMP.  Lou  champ  de  batailho.  Le 
champ  de  bataille ,  lieu  où  s'eft  donné 
une  bataille.  Dans  cette  phrafe  adverb. 
Sur  lou  champ.  Sur  le  champ  ;  on  veut 
dire ,  fur  l'heure  même  ,  fur  l'inftant.  A 
tout  bout  de  champ.  A  tout  propos ,  à 
chaque  moment.  On  dit  fouvent  au  plu- 
riel. Leis  champs ,  pour  la  campagno.  En 
quelques  pays ,  l'on  dit  camp  pour 
champ. 

CHAMPEIRAR  ,  v.  a.  Rechercher 
avec  avidité  ;  aller  chercher  quelqu'un 
dans  des  lieux  pierreux  bX  incultes.  Dans 
quelques  pays,  Champeirar,  fignific  pour- 
suivre à  coups  de  pierres.  Nous  difons  à 
Marfeille  ,  efqutiregcar.  V.  ce  mot. 

CHAMPIGNOUN  ,  f.  m.  V.  PI- 
GNEN. 

CHAMPIEN  ,  f.  m.  Champion  ,  celui 
qui  entreprend  un  combat  pour  un  autre , 
ou  pour  la  propre  caufe.  De  champ.  V. 
ce  mot ,  formé  du  latin  campus. 

CHANCELANT,  ANTO,  adj.  Chan- 
celant ,  qui  chancelé ,  qui  n'eft  pas  ferme 
fur  fes  pieds.  Au  figuré  ,  incertain ,  irré 
folu. 

CHANCELAR  ,  v.n.  Chanceler,  va- 
ciller. Au  figuré ,  être  peu  ferme  dans  fes 
aérions. 

Vocab.  Prov.  Franç. 
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CHANCELAR1E ,  f.  f .  Chancellerie , 
Tribunal  d'un  Chancelier. 

CHANCELIER,  f.  m.  Chancelier, 
Officier  qui  tient  les  Sceaux  d'un  Etat , 
d'un  Royaume ,  ou  même  d'un  corps. 
Du  latin  cancellarius. 

CHANCRE  ,  f.  m.  Chancre ,  ulcère 
de  mauvaife  qualité,  qui  ronge  les  chairs. 
On  donne  auffi  ce  nom  à  un  cancer ,  qui 
elt  un  ulcère  d'autre  nature  que  le  chan- 
cre. Ctiancrc  deis  peiros ,  Bou/in.  Sorre 
de  croûte  qui  enveloppe  les  pierres  de 
taille.  Tirar  lou  chancre  deis  peyros. 
Eboufiner. 

CHAMFREKAR  ,  v.  a.  Cliamfrcner, 
faire  un  chamfrein. 

CHAMHRENAT,  f.  m.  Chamfrein  , 
inclinaifon  pratiquée  au-deffus  d'une  cor- 
niche ou  impolie ,  que  les  ouvriers  ap- 
pellent bifeau. 

CHANFRIN,  f.  m.  Terme  de  Maré- 
chal. Chamfrein ,  la  partie  de  devant  de 
la  tête  d'un  cheval ,  qui  va  depuis  le  front 
juiqu'au  ne?. 

CHANGEAMENT  ,  f.  m.  Change- 
ment ,  aétion  de  charger  ,  mutation. 

CHANGEAR ,  v.  a.  Changer ,  fc  dé- 
faire d'une  chofe  pour  en  prendre  une 
autre  à  fa  place.  C'eft  aufll  transformer  , 
convertir.  Changear  de  plaça.  Quitter 
fa  place  pour  en  occuper  une  autre.  Chan- 
gear de  coulour.  Changer  c'e  couleur.  Du 
celt.  changein.  Changeât ,  ado ,  part. 
Changé.  L'ai  troubat  tout  changeât.  II 
m'a  paru  tout  autre ,  foit  pour  les  traits , 
foit  pour  les  3&on?. 

CHANGEUR  ,  f.  m.  Changeur ,  par- 
ticulier prépofé  par  le  Roi  pour  échanger 
la  monnoie  étrangère  ou  ancienne  contre 
les  pièces  de  cours. 

CHANGI ,  f.  m.  Echange ,  troc.  Faire 
changi.  Troquer,  An  fach  changi.  Ils  ont 
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fait  un  troc.  Changi  eft  aufli  le  Change  ,  chauffage.  Pron.  long, 
le  heu  où  fe  faic  le  change  de  l'argent.  CHAPAR  ,  v.  a.  Refendre  du  bois 
Faire  lou  changi  ou  la  banquo ,  en  terme  à  coups  de  hache  ,  ou  avec  des  coins 
de  commerce  ,  c'eft  faire  circuler  des  &  un  marteau.  Chapat  ,  ado  ,  part. 
papiers  pour  lefquels  on  donne  de  l'ar-  Fendu.  Il  fignifie  auflî  ,  félé  ,  en  par- 
gent ,  moyennant  une  indemnité.  Iant  d'un  vailTeau  de  faïence  ,  d'une 

CHANSO ,  f.  f.  Chance ,  heureufe    bouteille  de  verre  ,  &c.  Au  figuré  : 
fortune  qui  arrive  à  quelqu'un.  Pron.    chapat  ,  fignifie  ,  fou  ,  étourdi.  Teflo 
long.  Du  celt.  chanc\.  L'on  dit  uno  rnar-    chapado.  Tête  fêlée.  Delà  on  a  fait, 
ridochanjby  pour  exprimer  un  accident    chapoli.  V.  ce  mot. 
malheureux.  CHAPELET  ,  f.  m.  Chapelet ,  ccr- 

CHANTÉOU  ,  f.  m.  Terme  de  Tail-  tain  nombre  de  grains  enfilés  ,  fur  lef- 
Ieur.  Chameau  ,  morceau  d'étoflfe  cou-  quels  on  dit  des  aye  Maria  ,  &  à  cha- 
pé  d'une  plus  grande  pièce.  Du  celt.  que  dizaine  dcfqucls  il  y  a  un  grain  plus 
Chantell.  Le  Gueiroun  eft  une  efpèce    gros  ,  fur  lequel  on  recite  le  gtoria 

de  chanteau.  V.  ce  mot.  patri  bX  le  pattr. 

CHANTIER,  C  m.  Chantier ,  lieu  CHAPÊOU  ,  f.  m.  Quelques  Reli- 
où  l'on  confinait  les  vaifleaux.  Chan-    gieux  fe  fervent  de  ce  terme  ,  poue 

tier  d'un  maçon  ,  lieu  où  un  maçon  dire  ,  chapitre  ,  lieu  où  les  Religieux 

bâtit  une  maifon  ,  &c.  qui  ont  commis  des  fautes  ,  en  font 

CHANT1LHOUN  ,  f.  m.  Echan-  l'aveu ,  &  reçoivent  une  correction  pu- 

tillon  ,  petit  morceau  coupé  d'une  blique.  En  quelques  pays ,  chapeau, 
pièce  d'étoffe  ou  de  drap  ,  pour  en       CHAP1TÊOU  ,  f.  m.  Chapiteau  , 

faire  voir  la  qualité  ,  ou  la  couleur.  le  haut  d'une  colonne.  Du  latin ,  ca- 

Chantilhoun ,  eft  le  diminutif  de  chan-  pitelluin.  En  terme  de  chymie  ,  c'eft 

tiou.  la  pièce  fupericure  de  l'alambic.  Cha- 

CHANTOURNAR  ,  v.  a.  Chantour-  pitfou  ,  eft  ufité  à  Aix  ,  dans  la  Mé- 

ner ,  couper  en  dehors  ,  ou  évider  en  tropole  ,  pour  defigner  le  cloître  ,  le 

dedans  une  pièce  de  bois ,  une  plaque  lieu  où  font  logés  les  membres  du 

de  métal  ,  une  table  de  marbre  ,  &c  chapitre. 

Chantournât ,  ado  ,  part.  Chantourné.        CHAPITRAR  ,  v.  a.  Chapitrer,  faire 
CHANTRE ,  f.  m.  Chantre  ,  celui  une  réprimande  à  un  Religieux  dans  fe 
qui  chante  dans  les  Eglifes  ,  au  lutrin,  chapitre.  On  le  dit  par  extenfion  pour 
Chantre  y  eft  auffi  une   dignité  dans  châtier  ,  réprimander  ,  faire  des  re- 
quelques Chapitres.  Du  latin  ,  cantor.  proches  à  quelqu'un. 
Pron.  long.  CHAPITRE  ,  f.  m.  Afllmblée  de 
CHAPADURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fe-  Chanoines  ,  ou  de  Religieux.  Le  lieu 
Iure  ,  fente  d'un  vafe  félé.  Au  figuré  ,  où  ils  s'alTèmblenr.  Tous  les  chanoines 
folie.  dune  Eglife.  Une  des  parties  qui  di- 
CHAPAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  fend  viiènt  certains  livres.  Sujet  dont  on  par- 
le bois  ,  qui  le  coupe  pour  l'ufàge  de  le  ,  que  l'on  traite  en  converfation. 
la  cuifine  ,  pour  les  fours  ,  pour  le  Toumlo  toujours  fur  icu  même  cha- 
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pitre,  II  parla  toujours  de  la  même  part.  Qui  goûte  la  plus  grande  volu- 

chofe.  Pr.  long.  pté ,  le  plus  grand  plailir. 

CHAPLAR  ,  y.  a.  Couper  ,  hacher,  CHARAMOULAT    K  CHERO- 

reduire  en  petits  morceaux.  Chaplar  MOULAT. 

de  pan.  Chapeler  du  pain.  Lou  cha-  CHAR  ,  f.  m.    Char  ,  forte  de 

plarieou  coumo  de  bouenos  bJrbos.  Je  voiture.  Du  latin  ,  currus. 

le  hacherais  comme  du  pcrlil.  Si  cha-  CHARAVARIN  ,  ou  CHARIVARI  ■> 

plar.  v.  r.  Se  couper.  On  le  dit  de  l'é-  ou  CARAVIEOU  ,  f.  m.  Charivari  , 

roffè  qui  fe  déchire  ,  qui  fe  coupe  en  bruit  de  dérifion  qu'on  fait  la  nuit  , 

difïerens  endroits.  Chaplat ,  ado ,  part,  aux  portes  des  perfonnes  qui  convo. 

Coupé  ,  haché ,  chapelé.  Du  celt.  Chai-  lent  aux  fécondes  ,  ou  aux  troifièmes 

pet.               .  noces.  Cet  abus  eft  défendu  en  Fran- 

CHAPLE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Maf*  ce  :  cependant  l'ufage  a  prévalu  de  le 

lâcre  ,  tuerie  ;  chaple  de  bouefi.  Abat-  tolérer  ,  lorfque  ceux  qui  fe  rema- 

tis.  Aven  fach  un  chaple  d'infer.  Nous  rient  ne  payent  pas  un  certain  droit 

avons  tout  brifé  ,  tout  tué.  au  Capitaine  de  ville.  Le  mot  ,  cha- 

CHAPLOLESQUO  ,  f.  m.  Pronon-  rivari  ,  eft  celtique, 

cez  long.  Couteau  de  boulanger  ,  qui  CHARLATAN  ,  f.  m.  Charlatan  ; 

eft  attaché  par  un  de  fes  bouts  à  une  du  celt.  charlataria.  Babillard.  V.  BRE- 

planche  ,  ôc  qui  fert  à  couper  à  tran-  GUETIAN.  L'on  dit ,  dans  le  ftyle 

ches  le  pain  le  plus  dur.  On  s'en  fert  familier  ,  à  un  homme  qui  ment  , 

dans  les  campagnes  pour  faire  les  mouil-  qui  dit  des  plai&nteries.  St'es  un  char» 

lertes  que  l'on  trempe  dans  le  pota-  latan.  Tu  es  un  hâbleur, 

ge.  CHARLATANARIE ,  f.  m.  «harla- 

CHAPO  ,  f.  f.  Chappe  ,  partie  de  tanerie  ,  ou  cnarlatanifme. 

.  la  boucle  par  laquelle  elle  tient  au  CHARLATTO  ,  f.  f.  Pron.  long, 

foulier  ,  ou  à  la  ceinture.  Chanlatte  j  terme  d'architeclure  :  pièce 

CHAPOLI ,  f.  m.  Nom  d'homme,  de  bois  qu'on  attache  vers  l'extrémité 

Hypolithe.  Chapoli  ,  eft  aufli  le  nom  des  chevrons  ,  pour  foutenir  deux  ou 

d'une  plante  que  nous  nommons ,  rha-  trois  rangées  de  tuiles  ,  placées  afin 

.  pontic  ,  ou  rhubarbe  des  moines ,  en  d'écarter  la  pluie  d'un  mur  de  face, 

latin,  hypoUthum.  II  lignifie  encore  ,  CHA  RLE.  V.  CARLE. 

fou  ,  ccervelc.  Sies  un  pou  chapoli.  CHARMANT  ,  ANTO,  adj.  Char- 

Tu  as  tourné  la  cervelle.  mant  ,  agréable  ,  qui  plaît  ,  qui  fait 

CHAPPAR.  V.  CHAPAR.  plaifir  à  voir. 

CHAPUTAR,  v.  a.  dim.  de  cha-  CHARMAR ,  v.  a.  Charmer ,  faire 

par.  Couper  à  petits    morceaux.  Au  beaucoup  de   plailir  ,   fatisfaire.  Si 

figuré ,  médire  ,  parler  mal  de  quel-  chanmr.  v.  r.  Se  délecler.  Charmât  , 

qu'un  j  le  détracter.  ado  ,  part.  Charmé  ,  Hitisfait. 

CHARAMELIAR  ,  v.  a.  Terme  cm-  CHARME  ,  f.  m.  Charme,  appas  , 

pninté  de  l'arabe.  Charmer  ,  enchan-  attrait.  L'on  pîononce  long   le  mot 

ter ,  rendre  joyeux.  Ciarameliat ,  ado ,  charme  ,   qui  eft  peu  u/ité.  On  le 
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fait  dériver  du  latin  ,  car  mm. 

CHARNEL  ,  ELLO  ,  adj.  Char- 
nel ,  qui  appartient  à  la  chair  :  on  ne 
fe  fort  de  ce  mot  qu'en  chaire.  Du 
latin  ,  caro.  Chair. 

CHARN1ERO  ,  f.  f.  Charnière.  On 
donne  ce  nom  à  ce  qui  aflemble  & 
fait  ouvrir  le  delïus  d'une  boîte  ,  d'une 
caille  ,  &c.  La  charnière  eft  formée  de 
l'enfemblc  des  chaînons.  Le  charnon , 
lou  charnoun  ,  eft  un  des  anneaux  de 
la  charnière  dans  lequel  on  paile  une 
goupille. 

CHARNIGAIRE  ,  f.  m.  Terme  de 
mépris  ,  dont  on  fe  fert  pour  défigner 
un  homme  qui  court  les  femmes ,  qui 
hante  les  lieux  de  débauche.  Pronon- 
ce? long. 

CHARNIGOU ,  f.  m.  Charnaigre  , 
forte  de  chien  qui  refTemble  beau- 
coup au  lévrier  :  il  y  en  a  quantité  en 
Provence  de  cette  efpèce.  Prononcez 
long. 

CHARNUT  ,  UDO,  adj.  Charnu  , 
qui  a  beaucoup  de  chair.  V.  POU- 
PUT. 

CHAROSPO  ,  f.  f.  Terme  injurieux. 
Femme  de  mauvahe  vie  ,  proftituée. 
Pron.  long. 

CIIARUP  ,  adj.  m.  Hideux  ,  laid  , 
horrible  ,  qui  caufe  l'épouvante  ,  h 
terreur. 

CHARPANTIER.  Y.  MESTRE- 
D'AISSO. 

CHARPANTO  ,  f.  f.  Charpente  , 
on  Chaqicnterie  ;  art  du  charpentier. 
Charpanto  ,  fignifb  auflï ,  un  ouvrage 
fait  de  groflés  pièces  de  bois  aflêm- 
blécs. 

CHARPAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  en- 
deve  :  endêvé  ,  imparient  ,  emporté. 
Pron.  long. 


CHA 

CHARPAR ,  v.  n.  Endêver  ,  avoir 
grand  dépit  de  quelque  chofe.  L'on 
dit  auflî  ,  Ckarpinar  ,  qui  eft  un  di- 
minutif. Si  charpinar  ,  v.  r.  Se  cléfo- 
ler.  Charpinous  ,  fynonyme  ,  de  char- 
paire. 

CHARPIN  ,  f.  m.  Gratelie  ,  gale 
des  chiens. 

CHARPINOUS  ,  OUE  ,  f.  Qui  a 
la  gratelie.  Au  figuré  ,  inquiet  ,  qui 
endeve. 

CHARRADO,  ou  CHARRADISSO, 
f.  f.  Pron.  long.  Caquet ,  babil ,  pa- 
roles fuperflues ,  long  difeours. 

CHARRAIRE  ,  f.  m.  Charreufo  ,  f. 
Babillard  ,  grand  parieur  ,  qui  caquette  , 
qui  parle  à  tout  propos.  Pron.  long. 

CHARRAR  ,  v.  n.  Parler  beaucoup, 
caquetter  ,  babiller. 

CHASCUN ,  ou  CHACUN.  V.  C A- 
DUN. 

CHASPAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  tâte  , 
qui  patine.  Pron.  long. 

CHASPAR  ,  v.  a.  Toucher  légère- 
ment ,  manier  ,  patiner. 

CHASSAR ,  v.  a.  K  COUCHAR. 

CHASSIS  ,  f.  m.  Chnfîis.  On  don- 
ne ce  nom  ,  dans  les  arts  ,  à  tout  aC- 
fcmblage  de  fer  ou  de  bois ,  quarré  , 
deftiné  a  environner  un  corps  ,  &  à 
le  contenir.  C'eft  auflî  la  partie  mo- 
bile d'une  croifée  ,  que  l'on  garnit  de 
verre  ,  ou  de  papier  ,  pour  éclairer 
les  appartenons  ,  Se  pour  empêcher 
que  le  vent  n'y  pénètre.  Chajfis  d'un 
tournevent  que  Ji  forma.  Fciulle  d'un 
parevenr. 

CHASSO  ,  C  f.  pron.  long.  Chaflê. 
Terme  très-ufité  dans  la  méchanique , 
&  appliqué  à  un  grand  nombre  de 
machines.  Chajfo  quarrado.  ChalTe  quar- 
rce  ,  forte  de  marteau  à  deux  tête* 
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quittées  ,  dont  l'une  eft  acérée  &  l'au- 
tre ne  l'eft  point.  Chajfo  ,  fouet ,  forte 
de  ficelle  que  l'on  met  au  bout  de  la 
courroie  d'un  fouet ,  pour  le  faire  cla- 
quer. L'on  nomme  également ,  chajjà, 
la  chaite  ,  la  caiire  qui  contient  les 
Reliques  des  Saints. 

CHASTE  ,  CHASTO  ,  adj.  Charte, 
qui  vit  chaftement.  Pron.  long.  Du  la- 
tin ,  caflus.  j  /; 

C1JASTELAN  ,  f.  m.  Châtelain1  i, 
Lieutenant  de  Juge.  De  Cafttllam. 

CHASTETA  ,  f.  m.  Chafteté, ver- 
tu morale  ,  par  laquelle  nous  modé- 
rons les  defirs  déréglés  de  la  chair.  Du 
latin  .  caftitas. 

CHASUBLO  ,  ou  CHESUBLO  +  Ù 
f.  Prononcez  long.  Chafuble ,  vêtement 
cccléfiaftiquc  que  le  Prêtre  met  fur 
l'aube  ,  lorfqu'il  dit  la  mené..  Du  la- 
tin ,  cxfula. 

CHAT  ,  CHATTO,  f.  Terme  con- 
nu à  Arles-  ,  à  Avignon  -,  pour  défi» 
gner  un  jeune  garçon  ,  une  jeune  fille. 
11  doit  dériver  du  latin,  cajlus, 

CHATTO  ,  f.  f.  Chatte.  L'on  don- 
ne ce  nom  à  une  elpecc  de  barque 
qui  fert  à  charger  ou  à  décharger  les 
vailleaux.  Jatte  -,  forte  de  plat  de  fa- 
ïence ou  d'argent,  dans. lequel  on  fert 
le  rôti ,  les  entrées,  &c.  Uno.  pleno 
chatto.  Une  jattée  ,  plein  une.  jatte. 
Pron.  long. 

CHAVÀNO ,  f.  f.  Giboulée  ,  pluie 
foudaine  ,  orage.  Pron.  long.  Il  vient 
du  celt.  CahouaC  ,  pluie  foudaine ,  ou 
<iu  grec  K*A%td  ,  grêle. 
-  CHAUCHAR  ,  v.  a.  Terme  nfité 
dans  la  montagne.  Patrouiller  >  mettre 
les  pieds  dans  l'eau ,  dans  la  boue.  Du 
iarin ,  cale  are. 

CHAUCHOLO  ,  C  m.  Prom  long. 
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Soupê  a»  vin»  V.  SAltfSOLO.  J 
t  ,CHAUDEOU,  f,  m.  Terme  peuul^ 
té.  Echaudé,  V.  CHODET. 

CHAUFFO/.f.Pr.  ïong.r.CAUFFO. 

CHAV1RAR,  v.  n.  Terme  de  mari- 
ne. Chavirer,  tourner  fans  deuys  ,  de£ 
fous.  On  le  dit  d'un  bateau  qui  tourne  , 
qui  fe  rcnverlë*  ;  ■!<!.',•' 

-  CHAUMAR,  v,  o.  Çhpmmer  ,  at* 
tendre  quelqu'un  avec  impatience:  ^ 
point  agu*  ,refter  oilîf,  manquer;  de 
travail  j  n'avoir  rien  à  faire. 

CHAVOU  ,  f.  m.  Cfiavo,  an  fémir 
«id.  Chauve  k  qui  n'a  pas  de  cheveux. 
Pron.  long".  Du  latin  ,  calvus.  .  .. 
.:  CHAUP1NAR,  v.  a.  Chifonqër,boa- 
,chonser  ,  froi<ler  une  robe  ,  un  meuble, 
une  étoffe  :  friper  un  habit:  decheve» 
1er.  Si  chaupiaar ,  v.  r.  Se  prendre  par 
Jes  cheveux.  Chaupinat ,  ado  ,  part.  Chi- 
fonné  :  échevelé. 

CJMURE  ,  v.  n.  pu  s'ENCHAURE; 
v.  r.  Se  foucier.  Terme  de  la  monta- 
gne ,  qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
les  phrafes  fuivantes.  Que  trienchaut\ 
Que  m'importe  !  Mi  chauti  pas  de  tu. 
Je  me  moque  de  toi.  Chaut  ,  fignirie 
.auflî ,  il  faut.  Chaut  faire  aquo.  Il  faut 
faire  cela.  Chaut  que  paie  &  picho  nouis 
.•defpartouh.  Il  fairr  que  la  pelle  bX  la 
pioche  npus  féparent.  Rien  ne  peut  noas 
féparcr  que  la  mort. 

CHAURILHAR  ,  v.  n.  Prêter  l'oreille, 
.  écouter  fans  qu'on  fe  montre  ,  fans  être 
apperçu,  fans  être  vu. 

CHAUSIR.  Y-  CHOOUSIR. 

-  CHAUSSQUNIER ,  f.  m.  Mot  con- 
nu dans  quelques  pays  de  Provence» 
Ceft  HnTAerme  .  injurieux.  Le  P.  Pellas 

-Je  itènd  par  le;  mots  françois  ,  traine- 
favate.  Nous  dlfons  a  Marfeille  ,  grouio, 
K.cemgt.  : 
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CHÉCKOU  ,  C  m.  Terme  d*  jeâ 
de  maiL  Coup  barrière-maki.  A  Arx  , 
on  dLr  ,  K  ce  mot.  Prononcez 

long. 

CHÊF ,  C  m.  Chef ,  général ,  celui 
qui  commande  une  troupe.  Chef  tTEf- 
càdro.  Chsf  d'Efcadre  ,  Officier  Gé- 
néral de  la  Marine  qui  commande  une 
Efcadre  ,  ou  une  Divifion  dans  une  Ar- 
rriéé  Navale. 

CHEF  DUVRO ,  ou  CHÊF  D'O- 
BRO.  Chef  d'œuvre  ,  ouvrage  que  Ton 
propbfe  à  exécuter  à  celai  qui  afpire  à 
4a  maîrrife  dans  certains  corps.  Les 
Provençaux  ne  font  pas  (ènrir  Pf  du  mot 
chéf.  On  le  fait  dériver  du  latin  ,  iaput. 

CHELIDOINO  ,  f.  f.  CheSidoine  ;, 
Eclaire  ,  plante  qui  fleurira  l'arrivée 
des  hirondelles  ,  fie  qui  fe  fane  à  leur 
départ  ,  d'où  elle  cft  auflS  nommée  , 
dindouliero.  On  diflingue  la  petite  &  la 
•grande  chelidoine.  Chelidonia.  Pronon- 
cez long. 

CIIEMISO  ,  f.  f.  Pron.  long.  V.  CA- 
MÎE. 

CHEMISETTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 
chemifa.  Pron.  long.  Petite  chemife  d'en- 
fant :  c'eft  aufft  une  forte  de  camifole 
des  gens  du  peuple. 

CHENAU,  ù  m.  Terme  de  fondeur. 
Écheriô  ,  haflîn  de  terre  très-fèche  ,  où 
le  métal  coule  ,  pour  aller  delà  dans 
le  moule. 

CHER ,  f.  f.  V.  CAR.  Cher  de  poutre. 
Viande  de  cochon. 

^  CHERFUILH/.m.ouCHARFUEILH 
Cerfeuil,  plane  potagère  ,  ùhs  con- 
nue. Cherefolium. 

CHÉRIR,  v.  a.  V.  AMAR. 

CHEROMOULAT  ,  ou  CHARA- 
MOULAT  ,  f.  m.  V.  AMOULAIRE. 

CHÈRPO ,  f.  f.  Echarpe  ;  large  bao- 


CH  E 

de  d'étofiê  que  ks  Militaires  portoieot 
autrefois  en  forme  de  baudrier ,  8c  que 
Ion  porte  aujourd'hui  en  guife  de  cein- 
turon. On  a  donné  le  même  nom  à  une 
bande  d'étoffe  ornée  de  broderies  en 
or  ,  en  argent  ,  ou  en  foie  ,  qui  cil 
deftinée  à  couvrir  le  pupitre  ,  fur  le» 
<juel  on  place  le  Livre  des  Evangiles  j 
à  orner  les  ftatues  de  la  Vierge  i  ou 
à  couvrir  les  épaules  &  les  bras  du 
Prêtre  qui  donne  la  bénédiction.  Pro- 
noncez long.  Dans  quelques  pays  ,  l'on 
dit ,  echèrpo. 

CHERUBIN ,  f.  m.  Chénibin  ,  Ange 
du  iëcond  chœur  de  la  première  hié- 
rarchie. Ce  mot  vient  de  l'hébreu  cke- 
■tub  y  qui  fait  au  pluriel  >  chérubin, 
y  CHERUBINADO ,  C,  f.  Prononcez 
Jong.  Terme  de  cordonnier.  Cinire ,  for- 
te dei  mélange,  de  cire  ÔC  de.  fuif,ddnt 
on  frotte  les  bottes  &  les  fouliers.  Du 
-latin',  erra.  Cirei 

•  CHERUI,  f.  m.  Cheni ,  plante  po- 
-tagère  ,  dont  on  mange  la  racine ,  que 
l'on  emploie  en  médecine,  comme  adou- 
chTante.  Sifirum.  M.  MargratT  en  a  re- 
tiré du  fucre  peu  inférieur  à  celui  des 
cannes  à  fucre.  Le  cheni  fauvage  fe 
nomme  en  latin-,  daucus  fuïgaris. 

•  CHETIF,  WO,  adj.  Chetif,  mau- 
vais ,  méprifable.  Ce  terme  cil  peu 
ufcé. 

CHEVELURO ,  f.  m.  Chevelure  > 
les  cheveux  de  la  tête.  Pron.  long. 

CHEVEU  ,  f.  m.  Cheveu ,  poU  de  la 
tête.  V.  PUEOU. 

CHÉZ  ,  prépofîtion.  Chez  ,  en  la 
rrlnifon  de'  .  .  .  V.  AQUO  DE  ,  ou 
ENCO  DE.  £ro  clu\  cou.  Il  étoit  chez 
lui.  -      v      ',  . 

CHICAIRE,  f.  m.  Babillard.  V.  BAR- 
JAJ!K£. 


■ 
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.  CHICANAIRE  ,  f.  ra.  Chicaneur  * 
qui  chicane  :  l'on  dit  aufll ,  chicanier.: 
au  féminin ,  chicantujb.  Pron.  long» 

CHICANAR  ,  v.  n.  Chicaner  ,  ufer 
<le  chicane.  Critiquer  mal  à  propos,,  fe 
fervir  de  détours  ÔC  de  fubtilités  captieu- 
fes. 

CHICANO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Chica- 
ne ,  fubtilité  captieufe  en  matière ,  de 
procès.  Du  celt.  chicanour.  La  ckicano 
es  la  maire  doou  palais,  La  chicane  eft 
Ja  mere-nourrice  des  gens  de  loi. 

CH1CAR ,  v.  n.  Jafer ,  caquerter,  ba- 
biller. V,  BARJAR.  Chicar  ,  fe  dit  auffi 
du  chant  de  certains  oifëainc,  qui  for- 
ment à  peu  près  le  Ion  ,  chic.  Ce  mot 
vient  du  celtique  ,  chic. 

CHICHAY  ,  f.  m.  Enfant,  petit  en- 
fant. Ce  mot  a  été  introduit  en  Pro- 
vence par  les  Bohémiennes.  Elles  di- 
foient  aufll  ,  babarachoun.  V.  ce  mot. 

CH1CHOURLIER ,  f.  m.  Jujubier  , 
arbre  qui-  porte  les  jujubes. 
.  CH1CHOURLO,  f.  f.  Jujube,  fruit 
femblable  à  l'olive  ,  qui  acquiert  en 
mûrilîânt  une  couleur  jaune  tanée  y  ce 
fruit  s'emploie  comme  aliment  &  com- 
me remède.  Prononcez  long.  En  latin  , 
\i\iphus. 

CHICOT ,  f.  m.  Chicot ,  morceau 
qui  refte  d'une  dent  rompue. 

CHICOUTAGI ,  f.  m.  Pron.  long. 
Action  de  feftonner  ,  de  déchiqueter. 

CHICOUTAR ,  v.  a.  Fcftonner ,  dé- 
couper en  feftons  ,  déchiqueter  des 
étoffes. 

CHIER ,  ERO  ,  adj.  Cher  ,"qui  coûte 
beaucoup.  Cher  ,  qui  eft  tendrement 
aimé.  Chi<r.  ,  eft  aufli  adv.  II  lignifie 
alors  ,  à  un  prix  très-haut.  ATa  couftat 
chier.  Il  m'a  coûté  cher.  Du  celtique  , 
cher. 
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CHIERO ,  f.  f.  Chère  ,  manière:  dont 
ob  eft  iervi  à  table.  Faire  boutno  chiero)  i 
marrido  chiero..  Faire  bonne  chêne ,  • 
mauvaifë,  chère.  La  boutno  ckUro  nfai 
tue  mai  dins  un  jour  ait  un  Médecin  n&i 
garijfe  dins  touto  fa  vido,  La  bonne 
chère  nie  plus  de  perfonnes  en  un  jour 
qu'un  Médecin  n'en  guérit  pendant  fa 
vie.  Chiero  de  charlatan  ^crebard*  pire 9 
mourir  de  fam.  Chère  de  charlatan  , 
bien  rire  &  peu  manger. 

CHIERTA,  f.  f.  Cherté,  prix  ex- 
ceflif.  On  dit  plutôt ,  lou  gros  près, 

CHIFFARNÊOU  ,  C  m.  Chinfre- 
neau.  Terme  populaire  T  qui  fèrt  à  dé- 
signer un  coup  de  bâton  donné  fur  la 
tête,  ou  fur  le  vifage.  > 

CHIFFOUN ,  f.  m.K  ESTRASSO. 
En  terme  de  cordonnier  ,  gipotu  (  Pel- 
bs.  ) 

CHIFFOUNÀR ,  v.  a.  peu  ufité.  V. 
AMOULOUNAR  :  CHOOUPINAR. 
^  CHIFFRAIRE  ,  f.  m.  Proaonc.  long, 
Chiffrcur  ,  Arithméticien «elui  qui  falr 
chiffrer.  Au  figuré  ,  celui  qui  endêve  4 
qui  jure  ,  qui  gronde  ,  qui  murmure. 
Au  féminin,  Ton  dit  ,  chiffrtufo. 

CHIFFRA  R ,  v.  n.  Chiffrer  ,  faire 
une  règle  d'arithmétique  :  compter  à, 
l'aide  des  chiffres.  Chiffrât  ,  fe  dit  au 
figuré  ,  pour  s'inquiéter,  s'impatienter',, 
pefter  ,  jurer.  Du  celtique  ,  chiffe  cha-, 
grin.  - 

CHIFFRO  9  f.  f.  Prononcez  long. 
Chiffre  ,  m.  Caraâère  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  les  nombres.  Du  latin  , 
cyphra  ,  qui  étoit  le  nom  propre  do 
zéro  ,  &  que  l'on  a  enfliite  appliqué 
à  tous  les  chiffres.  Tout  le  monde  con* 
noît  les  chiffres  ufïiés ,  qui  font  1,2, 
3»4>S»6,7,8,  0  8c  o.  L'on 
fait   auffi  que  les  lettres  fervent  de 
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cbtfffes  ,  c'eft  ce  que  l'on  homme  Chif- 
fres Romains  ,  pour  les  diftinguer  des 
chiffrés  arabes  ,  que  nous  venons  de 
•Citer.  M  DGC  LXXX  V.  Mille 
•&pt  cens  quatre-vingt  cinq.  1785. 
....  CH1LHAR  ,  v.  n.  Appeller  les  oi- 
-  lèaux  avec  un  Hfllet ,  que  Ton  nomme 
.  thilkèt.  Piper  ,  contrefaire  la  voix  des 
oiftaux. 

\  1:CHILHET  ,  fl  m.  Appeau  ,  fifHet 
qui  contrerait  la  voix  des  oifèaax.  On 
jdlCoït  autrefois  ,  pipeau.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpèces.  Du  celt.  chillœ. 

CHIMAR  ,  v.  ii.  Boire  beaucoup,  V. 
POUNAR  ,  CHINQUAR. 
,■:  4CHIMARRAR ,  v.  a.  Chamarrer  , 
orner  un  habit  de  galons  de  différentes 
couleurs.  On  le  prend  auïïî  en  mau- 
-vaife  part.  CHIMARRAT  ,  ADO,  part 
Chamarré. 

CHIMARRURO  ,  f.  f.  Chamarrure, 
manière  de  chamarrer. 

CHIMÈRE  ,  f.  f.  Chimère  ,  imagi- 
nation vaine  &  fans  fondement  ;  de 
yjlt&tftt  j  animal  fabuleux. 

CH1M10  3  C  f.  Chimie ,  feienec  qui 
apprend  à  connoitre  les  principes  conf- 
titutifs  de  corps.  Du  grec  x^**.  Pro- 
noncez long. 

CHIMISTOU ,  f.  m.  Chimifte  ,  celui 
qui  fait  des  opérations  de  chimie. 

CHIN ,  f.  m.  mot  celt.  Chien.  V. 
CAN.  Chin  de  fujteou.  Chien  ,  pièce 
de  fer  mobile  ,  appliquée  fur  la  plati- 
•  ne  d'un  fufil ,  ou  d'un  piftolet ,  à  la- 
quelle on  adapte  la  pierre  qui  fert  à 
{faire  le  feu  pour  enflammer  l'amorce. 
Chin  de  inar.  Poiflbn ,  forte  de  requin. 
V.  LAMJ. 

CHINAR ,  v.  a.  Chiner  une  étoffé  î 
c'eft  lui  donner  des  couleurs  différentes 
&  fans  ordre.  CHINAT  ,  ADO ,  part. 
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Qûtiè.Taffàtes  yfatirt'Ainat,'  Tafom  ; 
fatin  chiné.  1  > 

CH1NO,  f.  f.  Chienne  ,  femelle  du 
chien.  Pron.  long. 

CHINQUAR,  v.  n.  Chinquer,  boire 
du  vin  en  débauche-  Chopiner ,  boire 
chopinc  à  chopinc.  Ces  mots  françois  ne 
iont  pas  du  bel  ufage.  Du  celt.  chinqo  , 
faire  du  bruir.  Apparemment  par  allulioa 
au  bruit  des  verres ,  des  bouteilles. 

CH1POU TADURO ,  f.  f.  Pronon. 
long,  ou  CHIPOUTAGI ,  f.  m.  Vétille  , 
chicane ,  difpute  fur  des  chofes  de  peu 
d'importance.  On  le  dû  auflï  pour  expri- 
mer l'action  de  gâter  une  étoffe  ,  (bit  en 
la  chùTonant  T  ïbit  en  la  coupant  contre 
les  règles  de  l'art  du  Tailleur. 

CH1POUTAR ,  v.  a.  Chipoter,  faire 
une  chofe  en  barguignant ,  avec  lenteur; 
vétiller ,  chicaner.  Gâter  une  étoffe.  Du 
celt.  cliipotat.  L'on  dit  auflï  chipoutar, 
pour  ,  boire  du  bout  des  lèvres ,  bu- 
voter. 

CHIPOUTEUR  ,  EUSO  ,  f.Chipo- 
tier ,  vétilleur ,  celui  qui  ne  fait  rien  qu'à 
demi.  On  le  dit  auflï  pour  ,  tracaflïer  , 
brouillon,  tf.  B.  Que  d..r.s  le  premier 
volume  on  a  écrit ,  CHIPOTEUR  ,  qui 
n'efl  pas  françois  ;  c'ert  une  foute  typo- 
graphique.  En  provençal ,  nous  difuns 
encore  chipoutous. 

CH1Q ,  f.  m.  Oifeau  dont  le  nom  vient 
du  fon  de  fa  voix.  11  cft  de  la  couleur  du 
moiqeau  ,  mais  un  peu  plus  gros. 

CH1QUAR  ,  v.  n.  Jafer ,  babiller , 
caqueter.  Chiquo  coumo  uno  apajfo.  Il 
jafè  comme  une  pie.  V.  CHICAR. 

CHIQUET ,  f.  m.  Un  petit  coup  de 
vin  ,  Chiquet.  Après  lou  poutagi ,  lou 
chiquet.  Apres  la  foupe  ,  un  peu  de  vin. 
Dans  le  11  vie  familier ,  un  doigt  de  vin. 
Du  celt.  chiquia.  Petit 

CHIQUO, 
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CHTQUO,  f.  f.  ou  CHIQUENOTO. 
Pronon.  long.  Chiquenaude ,  coup  que 
l'on  donne  du  doigt  du  milieu ,  après 
l'avoir  plié  8c  roidi  contre  le  pouce.  Chi- 
quo  ,  chique ,  forte  d'infecle  d'Améri- 
que qui  relfemble  à  la  puce ,  ÔC  qui  s'in- 
linue  fous  1  epidermc ,  où  il  caufe  des 
démangcaif  >ns  cuifantes ,  &  où  il  Ce  pro- 
page à  l'infini ,  li  l'on  néglige  de  l'en  re- 
tirer. Cfùquo ,  chique ,  mauvais  cocon  de 
foie  qui  ne  tourne  pas  dans  le  badin , 
parce  que  le  ver  eft  mort  dedans.  - 

CHIKOUN,  f.  m.  Ciron ,  petit  infefte 
qui  s'inlinue  entre  cuir  ÔC  chair ,  ou  qui 
perce  le  bois.  On  l'emploie  au  figuré  , 
pour  deligner  le  ver  rongeur  de  la 
confciencc  ,  les  remords ,  l'inquiétude  , 
&c. 

CHIROUNAT  ,  ADO ,  adj.  Carié  , 
vermoulu.  On  le  dit  du  bois. 

CHIVAl  ETTO ,  f.  f.  Jeu  d'enfant. 
Cheval  fondu.  On  donne  ce  nom  à  un  jeu 
où  plulieurs  entans  fautent  l'un  après 
l'autre  fur  le  dos  d'un  d'entr'eux  ,  qui  fe 
tient  courbé  en  forme  de  cheval.  On  dit 
en  quelques  endroits ,  chivaloun-chivakt , 
m. 

CHIVALIER,  f.  m.  Chevalier,  qui 
oft  d'un  ordre  de  Chevalerie.  Titre  d'hon- 
neur qui  eft  au-deiîus  de  TEciiyer. 

CH1VALIERO  ,  C  f.Rubande  fil  que 
les  Languedociens  nomment  cabtlhier \ 
VK  VETO.  Pron.  long. 

CHIVAU ,  f.  m.  ou  CAVAU  ;  Cheval, 
animal  domeftique  qui  eft  propre  à  por- 
ter ÔC  à  tirer.  Chivau  fruji.  Cheval.  Chi- 
vau de  bouefi.  Cheval  de  bois  ,  pièce  de 
bois  fur  des  tréteaux,  qui  eft  taillée  en 
arête  avec  une  tête  de  cheval.  On  s'«n 
fert  pour  punir  les  femmes  de  mauvaife 
vie  que  l'on  trouve  parmi  les  foldats.  On 
y  mettoit  autrefois  les  fi!oux,lcs  ufuriers, 
Vocab.  Prov.Franç. 
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les  femmes  qui  fraudoient  au  poids  ou  a 
la  mefure.  Chivau  tout  d'un  peou.  Cheval 
zain ,  qui  n'a  qu'une  couleur.  A  bouen 
chivau  ,  ribo  Jègado  ;  à  chivau  efiuinat , 
fie  de  civado.  Un  cheval  n'a  befoin  de 
bons  ahmens  qu'autant  qu'il  eft  malade. 
Ce  proverbe  n'elt  vrai  qu'au  figuré.  A 
chivau  vieilli  uoun  faoupa/rjuicr.  Un  vieux 
cheval  n'a  pa?  Ixfuin  de  pâturages.  Bcuen 
chivau  fougue  jamais  roJJ'o.  Un  bon  che- 
val ne  fut  jamais  haridelle.  A  chivau 
dounat  noun  foou  regarda r  leis  dents.  A 
cheval  donné  on  ne  reoarde  point  la 
bouche.  Chivau  blajîcmat  /ou peoulilu{c. 
Le  cheval  que  l'on  maudit  s'engraufe.Nous 
ne  devons  parler  mal  de  pcdbnne,  parce 
que  les  injures  ne  peuvent  faire  du  mal. 

CHOC,  f.  m.  Choc,  heurt  de  deux 
corps.  En  terme  de  Chapelier ,  choque 
ou  choc ,  infiniment  de  cuivre  prefque 
quarré ,  qui  fert  à  donner  au  feutre  la 
forme  du  chapeau.  Du  celt.  checat. 

CHOCOULAT  ou  CH1COULAT, 
f.  m.  Chocolat ,  compolirion  alimen- 
taire faite  avec  le  cacao  ,  le  fucre  ,  la 
cannelle  8c  un  peu  de  vanille.  On  fait  le 
chocolat  en  tablettes  i  enfuite  on  le  fait 
diilbudre  dans  l'eau  bouillante  ,  &  on  le 
fert  dans  des  talfes  t  après  l'avoir  fait 
moulTer.  On  nomme  chicoulatiero  ou 
chocouiatùro ,  Chocolatière  ,  le  vafe  dans 
lequel  on  fait  fondre  &  bouillir  le  cho- 
colat. 

CHOIX ,  f.  m.  Choix.  Préférence 
d'une  chofe  aux  autres  j  action  de  choifir. 

CHOOUCHOLO  ,  f.  f.  Bagatelle , 
vétille,  niaiferie.  S'amu/ar en  chooucho- 
los.  Perdre  fon  tems  à  des  bagatelles. 
Pronon.  long. 

CHOOUSIR,  v.  a.  Choifir ,  préfé- 
rer ,  faire  choix.  Chcoufit ,  ido  ,  part, 
choili. 

Aa 
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CHOSPO  ,  ù  f.  K  CHAROSPO. 

Pror.on.  long. 

CHOU ,  f.  m.  Serre  de  pâtilîerie.  Ce 
ternie  vicar  c!u  lran:oi>.  Chnu  clt  aufli  le 
urms  dont  fe  fervent  les  Porchers  pour 
chaîicr  les  cochons. 

CHOULHO ,  f.  f.  Cotijîektto.  Cô- 
telette ,  cote  du  porc  ,  du  mouton ,  Ôtc. 
Pronon.  long.  Du  celt. 

CHOUQUANT ,  ANTO,  adj.  Cho- 
quant ,  orientant  j  défagréable  ,  qui  dé- 
plaît. 

CHOUQUAR,  v.  a.  Choquer ,  blcflbr 
la  vue  ,  offenfer ,  déplaire.  Aquo  choqua 
Ici  s  hueils.  Cela  bielle  la  \u_*  \  ».cla  îùit 
mauvais  elVet.  Cela  va  mal.  Chouquat . 
ado,  part.  Bleue,  fatigué ,  en  parlant  de 
la  vue. 

CHOUQUET ,  f.  m.  Hoquet ,  mou- 
vement convulfif  de  l'eftomac ,  qui  fe  fait 
avec  une  efpèce  de  Ton  non  articule. 
(Jhouqiut  de  la  mouert.  Hoquet  de  la 
mort ,  c'eft  le  hoquet  qui  furvient  aux 
motirans.  Chouquet ,  terme  de  marine. 
Cho'jqucts ,  billot  plat  &.  prévue  quarré 
q  ii  couvre  la  tête  d'un  mât ,  K  qui  fertà 
emboiter  un  mût  à  côte  de  l'aurre.  On 
l'appelle  auiîï  en  françois ,  chuquet ,  bloc , 
te:  *  de  more. 

CHKÊMO  ,  f.  m.  Le  faint  Chrême  , 
huile  facrée  qui  fert  à  l'adminiftration  de 
quelques  Sacremens.  Du  grec  x/K.M4t*  Le 
peuple  fait  chrèmo  féminin  ,  loriqu'il  le 
prend  pour  Je  facrernent  de  Baptême. 
Ceft  dans  ce  fens  que  l'on  dit  :  Es  uno 
brfti  relevant  la  crhno.  Ceft  une  âne 
baprifé. 

CHRESTIAN ,  ANO ,  f.  &  adj.  Chré- 
tien ,  qui  cft  baptifo  ,  &  qui  profcfle  la 
toi  de  JefusChrilt.  Du  grec  Xr,fr)*'  Mar- 
che» Jur  lou  chr«fi:n.  Il  a  les  foulicrs 
percés  par  deifous. 
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CHRESTIANAMENT ,  adv.  Chré- 
tiennement ,  d'une  manière  chrétienne  > 
en  chrétien. 

CHRÉTIEN,  f.  m.  Bouen  chrhien. 
Bon  chrétien.  Nom  d'une  forte  de  poire 
douce  qui  mûrit  en  été  ,  &.  qui  eli  fujette 
à  être  attaquée  des  vers. 

CHRIST,  f.  m.  Chrilt,  l'Envoyé  de 
Dieu.  Les  Provençaux  nomment  Chrifl  + 
un  crucifix  ;  l'image  du  Sauveur  du  monde 
crucifié. 

CHRISTIANISME ,  f.  m.  Chriftia- 
nifmc ,  la  Religion  qui  reconnoit  N.  S. 
J.  C.  pour  fon  auteur.  Ceft  la  feule  Reli- 
gion révélée,  &  la  feule  que  nous  de- 
vons fuivre.  Elle  a  fuccedé  à  la  loi  Ju- 
daïque. 

CHRISTOOU ,  f.  m.  Nom  d'homme» 
Chriftophe.  L'on  dit  aufli  en  provençal  y. 
ChriJloJJe. 

CHROUNIQUO ,  f.  f.  Chronique  ; 
terme  d'hilîoire.  Mémoires  qui  contien- 
nent ce  qui  s'eft  paflë  dans  tel  tems ,  dans 
tels  lieux.  La  chroutiiquo  fcanddoujb.  La 
chronique  fcandaleufe.Exprertlon  figuré?, 
qui  ligniiie  ,  les  mauvais  bruits  ,  les  dif- 
cou:  s  médifans.  Du  grec  Xf""-  Les  Mé- 
decins nomment  maladie  chrouniquo  y 
maladie  chronique  ,  celle  qui  eft  de  lon- 
gue durée. 

CHUCHAR  ,  v.  a.  ou  CHULAR. 
Savourer,  boire  avec  fenfualité.  Su- 
cer. 

CHUCHUT,  adv.  A  la  chuchuty  ou 
A  LA  CHLTOU.  En  cachette,  en  fe- 
cret,  avec  peu  de  bruit.  Du  celu 
chut. 

CHURMO  ou  CHIURMO  ,  f.  f. 
Chiourme.  Grande  troupe.  Prononcer 
long. 

CHUSCLAT ,  v.  n.  Boire ,  s'enivrer. 
A  chufilat.  II  sert  enivré» 
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CHUT  ou  CHUTOU ,  ou  CHUTE , 
adv.  St ,  paix  ,  filence  ,  taifcz-vous.  On 
fait  quelquefois  le  mot  chut ,  fubftantif 
mafculin.  Levo  lenguo  0  croumpo  ti  un 
chut.  Tais-toi. 

CHU TO  ,  f.  f.  Pronon.  long.  Chû'e. 
Ce  terme  ncft  ulité  qu'en  chaire  ,  où 
l'on  dit ,  la  chuto  <T Adam.  La  chute 
d'Adam ,  8cc. 

CI ,  adv.  de  lieu  ,  que  nous  avons  lu 
dans  un  ancien  manufçrir.  On  dit  aujour- 
d'hui EICI.  V.  ce  mot. 

CIBOIRO ,  f.  m.  Ciboire ,  vafe  d'ar- 
gent ,  dans  lequel  on  garde  les  hoiries 
coufacrées  pour  donner  la  communion 
aux  fidèlîs  8c  aux  malades.  Du  latin  cibo- 
rium ,  terme  commun  aux  Grecs  8c  aux 
Romains  pour  exprimer  une  coupe. 

CICAR  ,  CICAU ,  CIGAU.  V.  SI 
CAU. 

CICERO  ,  f.  m.  Ciccro  \  caraaère 
d'Imprimerie  ,  qui  eft  celui  que-  nous 
avons  employé  dans  ce  Diûionnaire. 

CICORl ,  f.  m.  Pronon.  long.  Chico- 
rée ,  plante  potagère  que  l'on  mange  en 
falade.  Cicori  fer.  Chicorée  amere  ou 
fauvage.  Cichorium. 

CIDRE  ,  f.  m.  Pronon.  long.  Cidre  , 
boulon  faite  avec  le  jus  des  pommes  ou 
des  poires.  Cidre ,  vient  de  l'hébreu  fi* 
char. 

CIEL  ou  CEOU ,  f.  m.  Ciel ,  du  latin 
ccelum.  Se  lou  ciel  toumbavo  ,  ferian 
touteis  près.  Si  le  ciel  tomboit ,  il  y  auroit 
bien  des  alouettes  prifes.  C'eft  le  pro- 
verbe latin  :  Si  ccelwn  caderety  rnultœ 
caperentur  alaudœ. 

CIERGI  ou  CIRE  ,  f.  m.  Cierge , 
chandelle  de  cire  que  l'on  place  fur  un 
chandelier  ,  8c  que  l'on  brûle  fur  les  au- 
tels 8c  dans  les  cérémonies  religieufès.  Du 
latin  cereus.  Ciergi  pajeau.  Cierge  pafcal , 
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gros  cierge  que  le  Diacre  bénit  folemnel- 
lement  le  famedi  Saint ,  8c  auquel  il  ap- 
plique cinq  grains  d'encens  en  forme  ds 
croix.  Pronon.  long. 

CIERGI ER  ,  f.  m.  Cirier ,  ouvrier  qui 
fait  des  cierges ,  des  bougies ,  8c  d'autres 
ouvrages  en  cire. 

CIERO ,  f.  f.  Cire.  Matière  molle  8C 
jaunâtre  qui  refte  du  travail  des  abeilles , 
après  qu'on  en  a  exprimé  le  miel.  Du 
latin  cera.  Ciero  dli/pagao.  Cire  à  ca- 
cheter ,  compofitian  dont  la  laque  8c  la 
colophane  font  la  bafe.  On  en  fait  de 
rouge  ,  de  noire ,  de  verte  8c  de  jaune 
d'or.  Ciero ,  en  ternie  de  jurifprudence 
ecclélialtique  ,  fe  dit  des  cierges  que  l'on 
brûle  à  l'Eglife.  Lou  Curât  jburnijfe  la 
ciero.  Le  Curé  fournit  la  cire  ou  les- 
cierges. 

CiES.  V.  C1LHOS. 

CIETTO.  V.  SIETTO. 

CIG  ALO  ,  C  f.  Pronon.  long.  Cigale , 
infe&e  qui  vole  8C  qui  fait  pendant  l 'été 
un  bruit  aigre  8c  importun  fur  les  arbres 
où  il  fe  perche.  Cicada.  Cigalo ,  en  terme 
de  marine  ,  eft  l'organeau  de  l'ancre , 
l'anneau  par  lequel  l'ancre  eft  fufpendue. 
Cigalo,  fignifîe  encore  des  petits  rou- 
leaux de  tabac  à  fumer  qu'on  apporte 
des  Antilles.  Cigalo  de  mûr \  forte  de  lan* 
goûte.  Poiflbn  cruftacé  ,  qui  fe  nomme 
en  latin  ,  cicada  marina. 

CIGNE ,  f.  m.  Cygne  ,  animal  aquar 
tique ,  blanc ,  qui  a  le  cou  fort  long.  Du 
latin  cygnus.  Pronon.  long. 

CIGOUET ,  f.  m.  Terme  de  Dentifte , 
chicot,  morceau  d'une  dent  rompue.  En 
terme  d'agriculture ,  petit  rejetton  d'un 
arbre  ,  argot. 

CIGOUGNO ,  f.  f.  Pronon.  long.  Ci- 
gogne ,  oifeau  dont  les  pattes ,  le  cou  8C 
le  bec  font  fort  longs.  On  voit  des  ergo- 
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gnes  en  Provence  pendant  l'hiver ,  à  la 
Camargue  &  à  la  Crau.  Il  y  en  a  de 
blanches  &  de  noires  ;  la  noire  fréquente 
plus  le  bord  de  la  mer  que  la  blanche. 
Ciconia. 

CIGOUTAR,  v.  a.  Couper  l'argot 
d'un  arbre  ,  le  bois  qui  eft  au-deilus  de 
l'œil.  Pellas  dit ,  argoter  un  arbre. 

CIGUO,  f.  f.  BALANDINO  ou  JU- 
VER  FER.  Ciguë  ,  plante  venimeufc  , 
dont  les  feuilles  rcfTcmblcnt  aux  feuilles 
du  perlil.  Cette  plante  fournit  a  la  Mé- 
decine un  extrait ,  dont  on  tait  ufage  in- 
térieurement dans  les  maladies  cance- 
reufes  8c  fcrophuleules.  Mais  cette  mé- 
thode ne  réiiHit  pas  en  France  comme 
en  Allemagne  ,  où  l'on  a  rapporté  des 
guérifons  furprenantes.  Cicuta  major. 

C1LICI,  f.  m.  Cilice,  vêtement  fait 
de  crin  que  l'on  porte  en  efprir  de  péni- 
tence. Du  latin  àlicium.  Prononcez 
long. 

CH. OUVERT  ou  CIELOUVERT. 
V.  SAL1BERT. 

CIMÉOU  ,  f.  m.  Terme  de  ChalTeur. 
Cime  des  arbres.  Brandie  d'arbre  dé- 
pouillée de  fes  feuilles ,  qui  étant  élevée 
fur  un  arbre  vert ,  attire  les  oifeaux  qui 
viennent  s'y  percher  deflus.  Du  celt.  cinia. 
Cime. 

CIMENT,  f.  m.  Ciment,  forte  de 
mortier  liant ,  que  Ton  emploie  pour 
unir  8c  lier  les  pierres,  pcir  faire  un  bloc 
de  briques,  &c.  V.  BATL'M.  Du  latin 
cœmcntum. 

CÏMENTAR  ,  v.  a.  Cimenter  ,  lier 
avec  du  ciment.  Cimentât ,  ado ,  part, 
cimenté. 

CIMIER ,  f.  m.  Cimier ,  la  partie  la 
plus  élevée  d'un  cafque.  Terme  an- 
cien. 

CIMO  ,  f.  f.  Cime  ,  la  partie  la  plus 
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élevée  d'une  montagne  ,  d'un  clocher ,' 
&c.  Du  celt.  cima.  Pronon.  long.  L'on 
dit  auffi  ,  la  cimo  de  la  te/lot  Le  haut , 
le  deflus  de  la  tête. 

C1N  ,  f.  m.  Nœud  d'un  arbre ,  qui  fe 
forme  aux  parties  du  tronc  où  l'on  a 
coupé  une  branche.  Du  celt.  (in. 

CINABRE,  f.  m.  ou  VARMIL- 
HOUN.  Cinabre  ,  combinaifon  de  foufre 
&  de  mercure.  Le  cinabre  factice  broyé 
donne  le  vermillon  qui  fert  à  la  peinture. 
Du  latin  cinnabaris.  Pronon.  long. 

CINDRAR ,  v.  r.  Cintrer ,  faire  un 
cintre.  Cindrat ,  ado ,  part,  cintré.  L'on 
dit  auffi  dntrar. 

CINDRE  ou  CINTRE,  f.  m.  Cintre  , 
figure  en  arcade  ;  charpente  qui  foutient 
la  maçonnerie  d'une  voûte  avant  que  l'on 
pofe  la  clef. 

CINQ ,  adj.  numéral.  Cinq  ,  le  nombre 
qui  fuit  quatre.  Cinq  eft  auffi  fub'ffantif. 
On  dit  un  einq  de  piquo.  Un  cinq  de  pi- 
que. Du  latin  quinque. 

CINQUANTENO,  f.  f.  Cinquantaine, 
le  nombre  de  cinquante. 

C1NQUANTO,  Nombre  compofè 
de  cinq  dizaines.  Cinquante ,  cinq  fois 
d.x. 

CINQUANTIEME  ,  EMO  ,  adj.  . 
Nombre  d'ordre.  Cinquantième. 

CINQUIEME  ,  EMO  ,  adj.  Nombre 
d'ordre.  Cinquième.  Lcu  cinquième  ou 
lou  quint.  Le  cinquième  ou  la  cinquième 
partie.  La  cinquiemo ,  f.  f.  La  cinquième , 
une  des  baffes  claires. 

CINQUIEMAMENT ,  adv.  Cinquiè- 
mement ,  en  cinquième  lieu. 

CINSO  ,  f.  f.  V.  S1NSO. 

CINTASSI ,  f.  f.  Pronon.  long.  Syn- 
taxe ,  règle  de  la  confîruétion  des  mots 
&  des  phrafes.  Livre  qui  contient  ces 
règles.  Du  grec  nn^. 
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CIOUTAT ,  f.  f.  Ancien  mot.  Cor- 
ruption du  latin  civitas.  Ville. 

CIPRÊS,  f.  m.  Cyprès.  Arbre  pyra- 
midal ,  qui  eft  toujours  vert.  Cuprejus. 
Les  payfans  difenr ,  ocujfiprès. 

CIRAC-I ,  f.  m.  Pronon.  long.  Cirage , 
aétion  de  cirer  ;  cire  appliquée  fur  quel- 
que chofe.  - 

CIRAK.  V.  ENCIERAR. 

CIRCOUNCIRE  ,  v.  a.  Circoncire  , 
couper  le  prépuce.  Terme  de  Prédica- 
teur. Pronon.  long.  Circouncis  ,  part, 
circoncis. 

CIRCOUNCIS1EN ,  f.  f.  Aaion  de 
circoncire  ,  circoncilion.  La  circouncifien 
de  nouejlre  Signour.  La  circoncilion  du 
Sauveur. 

CIRCOUNFERANÇO,  f.  f.  Circon- 
férence ,  ligne  qui  fait  le  tour  d'un  cercle. 
Pronon.  long.  Du  latin  circumferre.  Être 
à  l'entour. 

C1RCOUSTANÇO  ou  CIRCOUNS- 
TANÇO ,  f.  f.  Circonftance ,  particula- 
rité qui  accompagne  un  fait,  une  nou- 
velle. Pronon.  long.  Du  latin  circwnf 
tire. 

CIRCULAR ,  v.  n.  Circuler ,  Ce  mou- 
voir circulairement.  On  le  dit  du  fang  & 
des  rumeurs.  Par  exten/ion ,  avoir  cours , 
alors  c'eft  un  terme  de  commerce.  Du 
■latin  circulas.  Cercle. 

CIRCULA  TIEN ,  f.  f.  Circulation, 
mouvement  d'un  fluide  qui  circule. 

CIRE  ,  f.  m.  V.  CILRGI. 

CIRO,  f.  f.  V.  CIERO.  Ciro  des 
hua/s.  Chaflle.  V.  POU  TIGNO. 

CIROUS,  V.  LAGAGNOUS. 

CIRL  RGIEN  ,  f.  m.  Chirurgien ,  ce- 
lui qui  profeflo  la  Chirurgie.  Vicilh  Mé- 
decin ,  riche  Bouticari  ,  jouine  Cirur- 
gkn.  Vieux  Médecin,  riche  Apothicaire 
&  jeune  Chirurgien. 
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CIRURGIO,  f.  f.  Pronon.  long.  Chi- 
rurgie, l'art  de  traiter  les  maladies 
par  l'opération  de  la  main.  Du  grec 

XtifrfTQf' 

USAILHOS ,  f.  f.  pl.  Cifaille.  Outil 
dont  fe  fervent  les  ouvriers  pour  couper 
la  tole,  le  fer,  le  cuivre  &C  les  autres 
métaux.  L'on  dit  aufli  cijùiro.  Du  celt. 
cifailh.  Pronon.  long. 

C1SELAR  ,  v.  a.  Cifeler ,  former  fur 
l'or  ou  fur  l'argent  des  deflins  avec  le  ci- 
felct.  Cifelaty  ado ,  part.  Cifelé.  ; 

CISELET  ,  f.  m.  Cifelet ,  petit  mor- 
ceau d'acier ,  dont  un  des  bouts  eft  limé 
en  dos  d'âne  &  l'autre  fort  de  tête.  Di- 
minutif de  cifeou. 

CISEOU  ,  f.  m.  Cifeaur  ,  infiniment 
d'acier  à  deux  branches ,  unies  par  un 
clou  ,  en  forme  d'X ,  &  dont  l'ufage  eft 
fort  étendu.  Du  celt.  cifailh. 

CISSAR  ,  v.  a.  Baudir  un  chien  ,  l'ex- 
citer à  fe  battre,  à  fauter  fur  une  per- 
forme.  Ce  terme  vient  du  fifflement  que 
l'on  fait  en  excitant  les  chiens. 

CiSTÉRNO,  f.  f.  r.  CI1ÈRNO. 
CISTRE ,  f.  m.  Meum ,  plante  que 
l'on  a  placé  dans  le  genre  des  fenouils. 
Meum  vu/gare.  ,  1 

CITADÉLLO ,  f.  f.  Citadelle  ,forte- 
refTe  qui  domine  la  ville  &  la  campagne. 
Pronon.  long.  Du  latin  civitas. 

CITADIN,  INO,  f.  Citadin,  celui 
ui  a  le  droit  de  bourgeoilie.  Les  Cita- 
ins  de  Marfeille  font  exempts  de  cer- 
taines impoiitions. 

CITAR ,  v.  a.  Citer ,  alléguer  un  paf- 
fage.  Citât, ado,  part. Cité.  C//.ïr,fignirie 
encore ,  afligner  à  comparoitre  devant 
un  Juge. 

CITATIEN ,  f.  f.  Citation ,  allégation 
d'un  partage.  Du  latin  eitatio. 

CITISO ,  f.  m.  Cittfe ,  arbriueau  à 
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fleurs  léguminculbs,  qui  eft  peu  connu 
en  Provence. 

CITROUN ,  f.  m.  Du  celt.  citronc^. 
V.  LIMO. 

C1TROUNIER ,  f.  m.  Citronnier, 
petit  arbre  toujours  vert ,  qui  produit  le 
citron.  Citreum.  V.  LIMIER. 

CITROL'NÉLLO  ,  f.  f.  Mélifle  ,  ci- 
tronelle.  V.  MELISSO  ,  POUNCI- 
RADO. 

CIVADIER ,  f.  m.  Mefure  de  Pro- 
vence pour  les  grains.  Du  ce!t.  ctvadc- 
rium.  Il  faut  trente-deux  civadiers  pour 
faire  la  charge  ,  quatre  civadiers  pour 
faire  une  panai.  V.  PANAU. 

CIVADIÈRO ,  f.  f.  Civadière.  Voile 
que  l'on  met  au  mât  de  Beaupré.  Pron. 
long.  L'on  écrit  aufli  livadière  ,  en  fran- 
çois. 

CIVADILHO  ,  f.  f.  Cevadille  ,  forte 
de  plante  dont  la  femenec  renferme  une 
huile  cauftique.  0^  la  nomme  covadilhi  , 
parce  qu'elle  rclîemble  à  l'avoine  ,  la  ci- 
vado.  Cette  femence  réduite  en  poudre  , 
feule  ou  mêlée  avec  la  ftaphifaigre ,  tue 
les  poux.  On  la  nomme  poudre  des  Ca- 
pucins. Pron.  long. 

CIVADO ,  f.  f.  Avoine ,  plante  fro- 
mentacéè ,  qui  produit  une  forte  de  graine 
dont  les  chevaux  font  très-friands.  L'a- 
voine réduite  en  gruau ,  fournit  une  nour- 
riture très  bonns  pour  les  perfonues  atta- 
quées de  confomption.  Civ.ido  fèro  ,  la 
faufle  avoine  ou  la  folle  avoine  ,  avenu 
fatua  ,  eft  une  forte  d'avoine  fauvage  qui 
vient  partout.  Elle  ne  produit  pas  un 
grain  propre  à  nourrir  les  chevaux.  Pron. 
long. 

CIVAREOU,  f.  m.  Poiflbn  de  rivière. 
Civelle. 

CIVETTO,  Cf.  Pron.  long.  Civette, 
matière  ballâmique  fournie  par  Faahnal 
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du  même  nom ,  que  l'on  emploie  en  mé- 
decine comme  un  antihyftérique  puiflant 
&  ipécinque.  Cévetto  eft  encore  le  nom 
d'une  plante,  nommée  en  françois,  cive; 
en  latin  ,  cœpula.  La  civette  animal ,  Ce 
nomme  en  latin ,  \ibethum. 

CIV1ER ,  f.  m.  Civet ,  ragoût  fait 
d'un  lièvre  coupé  par  morceaux ,  &  cuit 
avec  un  certain  allai  fonnemenr. 

C1VIERO  ,  f.  -f.  ou  EISSIVIERO  , 
Civière ,  machine  à  porter  des  fardeaux, 
Pronon.  long. 

CIVIL ,  CIVILO  ,  adj.  Civil ,  qui 
regarde  les  citoyens.  Dm  latin  civilis. 

CIVILITA  ou  CIVILITÉ  ,  f.  f.  Civi- 
lité ,  politeflë ,  honnêteté. 

CLABAUDAR,  v.  n.  Clabauder , 
criailler  ,  de  chbaud ,  chien  de  chafle 
qui  aboie  fréquemment  en  pourfuivam  le 
gibier. 

CLAFFIR  ,  v.  a.  F.  CAFFIR. 
CLAIRANO  ,  f.  f.  Prononcez  long. 
Terme  de  marine.  Eclaircie ,  endroit 
clair  qui  paraît  au  ciel  en  tems  de  brume, 
ou  après  une  tempête. 

CLANDESTIN,  INO,  adj.  Clan- 
deftin ,  qui  fe  fait  en  cachertc.  Du  latin 
c/andfjîinus.  Terme  de  Juri fprudence. 

CLAPIER,  f.  m.  Amas  de  pierres.  Du 
celt.  claperia. 

CLAPOUIRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cla- 
pier ,  trous  où  les  lapins  fe  retirenr. 

CLAR  ,  CLARO  ,  adj.  Clair ,  écla- 
tant ,  lumineux.  Du  latin  clams.  Au  fi- 
guré,  il  lignifie,  évident ,  qui  eft  facile  à 
comprendre.  Car,  f.  m.  G!as,  fon  des 
cloches  pour  les  morts.  Du  grec  Ka««,  je 
pleure ,  ou  du  celt.  cLirum. 

CLARAMENT,  adv.  Clairemenr, 
d'une  manière  claire. 

CLARET,  ETTO  ,  adj.  Clairet  , 
diminutif  de  clar.  Epithète  du  vin  rouge  , 
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dont  la  couleur  n'eft  pas  foncée. 

CLARETTO ,  f.  f.  Clairette  ,  forte 
«le  railin  avec  lequel  on  fait  du  vin  blanc. 
Clarctto  ,  eft  auflt  du  vin  blanc  lait  avec 
Je  railin  qui  porte  ce  nom.  Prononcez 
long. 

CLARIFICAR  ou  CLARIFIAR  ,  v. 
a.  Clarifier ,  rendre  clair.  Terme  d'Apo- 
thicaire. 

CLARINETTO,  f.  f.  Clarinette, 
inftrument  de  mulique  à  vent ,  forte  de 
-  hautbois. 

CLARO ,  f.  f.  Glaire ,  blanc  de  l'œuf , 
humeur  vifqueufe  fie  limpide ,  dans  la- 
quelle nage  le  jaune  de  l'œuf.  Prononcez 
long. 

CLARTA,  f.  f.  Clarté,  lumière, 
fplendeur.  Du  latin  claritas.  Au  figuré  , 
l'effet  du  choix  fie  de  l'emploi  des  ter- 
mes. Clarta  tfun  lume ,  lueur  d'une 
lampe. 

,  CLAS.  V.  CLAR.  Sonnerie  pour  le» 

morts. 

CLASSO  ,  f.  f.  ClaflTe ,  rang  ;  terme 
relatif  à  genre  ,  a  efpèce.  Pron.  long.  Du 
grec  KctAi»,  aflembler.  Clajfo ,  fe  dit  des 
objets  dont  on  fait  une  collection ,  une 
«numération.  Clajfo  (îgnifie  ,  les  diffé- 
rentes falles  d'un  Collège  \  la  falle  d'un 
Couvent  de  Religieufes  où  les  penlion- 
naires  fe  rafiemblenr  ,  ficc.  Clajfos.  Les 
dattes ,  le  Bureau  des  Clafles ,  eft  le 
Bureau  établi  dans  un  port  de  mer  pour 
iè^-er  le  fbrvice  des  matelots  ,  fiec. 

CLASTRO  ,  f.  f.  Presbytère,  maifon 
C  iriale.  Prononcez  long.  Du  latin  clauf- 
trum. 

CLATIR  ,  v.  n.  T.  GLATIR. 

CLAU ,  f  f.  CL*f ,  inftrument  de  fèr 
avec  lequel  on  ouvre  ou  l'on  terme  les 
ferrures.  Du  latin  clavis.  La  clau  d'or 
duerbe  touteis  leis  pomtos.  La  clef  d'or 
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ouvre  partout.  Mettre  leis  clans  Jbuto  la 
pouerto.  Mettre  la  clef  fous  la  porte. 
S'en  aller ,  quirter  une  m-ifon  ,  un  ap- 
partement ,  ians  en  payer  la  renre.  Aver 
la  clau  deis  champs.  Avoir  la  clef 
des  champs  »  s'évader ,  ratraper  fa  li* 
berté. 

CLAU  ,  f.  m.  Clos  ;  terre  cultivée  , 
que  l'on  ferme  de  murailles.  Clau,  adj. 
Enforcelé.  V.  ENCLAU  fie  ENCLAU* 
VAT.  Clan  per  tiraJJ'ar  un  home  fue  s'es 
tuat ,  f.  Claie  pour  traîner  un  fuicide. 

CLAVAR,  v.  a.  Fermer ,  ferrer  avec 
la  clef.  Clavar ,  fîgnilîe  aufll  percer  avec 
une  épée ,  avec  un  couteau ,  Sec.  Cla- 
vat ,  ado  ,  part,  fuivant  le  verbe. 

CLAVELADO  ,  f.  f.  Raie  bouclée"  ; 
poiflon  de  mer  plat ,  fie  qui  a  des  carti- 
lages au  lieu  d'épines.  Clavata  ,  en  latin. 
On  croit  que  le  nom  de  clavelado  vient 
des  taches  rondes  que  la  raie  a  delfus  fon 
corps ,  en  forme  de  têtes  de  doux. 

CLAVELAR  ,  v.  a.  Clouer ,  attacher 
avec  des  doux.  Clavelat ,  ado ,  part, 
cloué. 

CLAVEOU  ,  f.  m.  Clou  ,  petit  mor- 
ceau de  fer  qui  a  une  pointe  à  l'un  de  fc* 
bouts  fit  une  tête  à  l'autre.  Du  latin  cla- 
vus.  On  fair  des  clous  d'or ,  d'argent , 
de  cuivre ,  fiec.  Claveou per  leis  Jbuliers. 
Clou  de  foviliers.  Claveou.  Clou,  petite 
tumeur ,  furoncle.  Claveou  d'uno  peiro- 
Partie  dure  qui  fe  trouve  à  une  pierre 
que»  l'on  taille,  claveou  riblat.  Rivet, 
pointe  d'un  clou  rivée,  claveou  de  mar  , 
de  pes  &  de  Jhho.  Termes  de  marine. 
Sorte .  de  clous  que  l'on  reçoit  dans  les 
Arfenaux  :  il  y  en.  a  depuis  un  pouce  de 
longueur  jufqu'à  vingt  (q>t.  claveou  ou 
piquoto ,  f.  Claveau  ,  maladie  contagieufe  , 
qui  eft  à  l'égard  des  moutons  ce  qu'eil  ta; 
petite  Yérole  pour  les  hommes. 
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CLAVERSIN ,  f.  m.  Clavecin,  inrtru- 
ment  de  mélodie  ,  dont  on  fait  réfonner 
les  cordes  en  prcilanr  les  touches  d'un 
clavier  fcmblable  a  celui  de  l'orgue. 

CLAVETTO,  f.  f.  Clavette  ,  petit 
morceau  do  fer  plat ,  qui  fert  à  fixer  un 
boulon  ,  dans  l'ouverture  duquel  on  l'in- 
sère. Diminutif  de  chu.  Pron.  long.  En 
tér.m  te  Charretier,  clivetto  elt  ur.e 
eîTe  ci  une  cheville  de  fer  qui  retienr  la 
roue  d'une  charrette ,  ôc  qui  l'empêche 
de  fe  féparer  de  l'eflieu.  On  la  nomme 
aulîi  rejolo.  V.  ce  mot. 

CLAVICULO,  f.  f.  Clavicule.  Terme 
d'Anatomie.  Du  latin  chvicula.  Pron. 
long. 

CLAVIER ,  f.  m.  Clavier ,  rangée  des 
touches  d'un  orgue d'un  clavecin  ,  d'une 
épinette.  Clavier ,  chaîne  d'acier  ou  d'ar- 
gent fervant  à  tenir  plufieurs  clefs  en- 
femble. 

CLAVIERO  ,  f.  f.  Clouicre ,  inftru- 
ment  propre  à  former  les  têtes  des  doux. 
En  terme  de  Charretier  ,  ferricre ,  fac 
dans  lequel  on  porte  tout  ce  qui  eft  né- 
celfaire  pour  ferrer  un  cheval  ou  un  mu- 
let. 

CLAUSO ,  f.  f.  Claufe ,  partie  d'un 
afte  ,  qui  contient  une  difpofition  parti- 
culière. 

CLAUSOUN,  f.  f.  Cloifon,  terme 
de  Serrurier.  Ce  qui  entoure  le  palàtrc 
d'une  ferrure ,  Se  forme  la  furface  exté- 
rieure de  fes  côtés.  Pciro  chufouii ,  bou- 
tifle ,  pierre  qu'on  place  dans  un  mur 
fuîvant  fa  longueur  »  de  forte  que  fa  lar- 
geur paroît  en  dehors. 

CLAUVISSO  ou  CLOOUV1SSO  ,  f. 
f.  Coquille  bivalve ,  que  nous  nommons 
en  françois  came.  Les  Provençaux  difent 
quelquefois,  cLutviJjfà  en  général  pour 
coquillage.  Pron.  long. 
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CLEDANÇO.  y.  CREDANÇO. 

CLEDAT  ,  f.  m.  Grillage  que  l'on 
met  aux  fenêtres.  Claire-voie  j  barres  de. 
fer  qui  fervent  de  portes  aux  campagnes  j 
à  certaines  chapelles ,  &c  Du  eclt.  cled. 
Claie. 

CLED1S ,  f.  m.  Grille  de  fer  que  l'on 
met  aux  fenêtres  ,  pour  empêcher  que 
l'on  ne  caife  les  vitres. 

CLEDO ,  f.  f.  Claie  ,  ouvrage  fait 
d'olier  ou  de  canne  entrelacée.  Pron.  long. 
cledo  cfun  pargue.  Claie  d'un  parc  à 
moutons.  cledo  fe  dit  auflî  pour  cle- 
dat. 

CLEISOUN,  en  quelques  pays,  CLER- 
GEOUN ,  f.  m.  Entant  de  Chœur ,  Clerc 
d'Eglife.  Du  latin  clericus. 
\  CLEMENÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Dit 
latin  clcmcntia.  Clémence,  vertu  qui 
porte  à  pardonner,  clenienfo  eft  aufli  un 
nom  de  femme. 

CLEMENT  ,  ENTO,  adj.  Clément , 
qui  a  de  la  clémence. 

CLERC ,  f.  m.  Clerc ,  de  Procureur , 
de  Notaire ,  ÔCc.  Du  latin  clericus. 

CLERGE  ,  f.  m.  Clergé  ,  le  corps 
des  Eccléiiaftiques.  Du  latin  clcrus,  formé 
du  grec  Ktoîpit. 

CLERICATURO,  f.  f.  Pron.  long.  Clé- 
ricature  ,  état  ou  condition  des  Clercs , 
des  Ecclélialtiques. 

CLIC-CLAC  ,  f.  m.  Cliquetis ,  bruit 
que  font  les  épées  en  choquant  les  unes 
contre  les  autres. 

CLICLETTOS  ou  CLIQUETTOS 
DE  LADRE  ,  f.  f.  pl.  Cliquette  ,  infini- 
ment fait  avec  des  petites  planches ,  dont 
on  fe  fert  au  lieu  de  cloches  les  trois  der- 
niers jours  de  la  femaine  Sainte.  V.  TA- 
RABAS.  On  dit  cliquettos  de  ladre,  parce 
que  les  Lépreux  en  portoient  dans  les 
rues  pour  avenir  les  paffans  de  s'éloigner 
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d'eux,  cliquettes  &  clklettos  dérivent  du 
grec  Kptx».  Rendre  un  fon  défagréable. 

CLIMAT ,  f.  m.  Climat  ,  tempé- 
rature ,  degré  de  chaleur  qui  clt  propre 
à  tel  ,  ou  tel  autre  pays.  Du  grec  , 

CLIN,  CLINO ,  adj.  Courbé  ,  baifTé. 
Du  celt.  clin*  Courbure.  Clin  ,  eft  auflî 
ù  m.  Un  clin  cfhueil.  Un  clin  d'oeil. 

CLINAR  ,  v.  a.  BjilTer ,  pencher  , 
faire  plier.  Du  grec ,  Kxlrtir.  Clinat  , 
ado  ,  part.  Courbé ,  penché.  Synonime 
de  clin.  Clinar  Icis  huais.  V.  GUIN- 
CHAR.  Si  clinar,  v.  r.  Se  bailfcr,  fe 
courber. 

CLINCLANT ,  f.  m.  Clinquant ,  pe- 
tite lame  de  métal  :  au  figuré  ,  faux- 
brillant. 

CLIQUET ,  f.  m.  Cliquet ,  pièce  de 
moulin  à  grain  ,  qui  fait  defeendre  peu 
a  peu  le  grain  fur  les  meules.  Du  celt. 
cliked.  V.  BATTAREOU. 

CLIQUO  ,  f.  f.  Clique  ,  nom  collec- 
tif \  fociété  de  gens.  Terme  de  mé-  « 
pris.  Il  vient  du  celt. 

CLOCHO  ,  f.  f.  Cloche.  Du  celt. 
cloch*.  y*  CAMPANO.  Cloclio.Ce  dit 
auflî  de  certaines  fleurs  dont  la  figure 
approche  de  celle  d'une  cloche. 

CLOISOUN ,  f.  f.  Cloifon  ,  afTera- 
blage  de  planches  qui  ferment  un  en- 
droit. Du  latin  ,  c/audere  ,  fermer. 

CLOITRO  ,  f.  m.  Cloitre  ,  monaf 
tère.  Du  latin  ,  claujlrum.  Prononcez 
long. 

CLOUCHAR ,  v.  n.  Sonner  la  clo- 
chette ,  fonner  à  une  porte.  Clocher  , 
boiter. 

CLOUCHIER  ,  en  certains  pays 
CLOUQUIER  ,  f.  m.  Clocher  ,  lieu 
où  l'on  pend  les  cloches  d'une  Eglife. 
L'on  dit  aufll  ,  Cluchicr. 

Vocal).  Prov*  Franç. 
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CLOUCHETTO  ,  f.  f.  V.  CAM- 
PANETTO. 

CLOUETO  ,  f.  f.  Pente  ,  abaiffe- 
ment  d'un  terrein.  Clouet  ,  eto  ,  adj. 
Se  dit  d'une  pièce  de  monnoie  ,  d'une 
afliette  de  métal  ,  dont  les  bords  font 
un  peu  repliés.  Pron.  long.  Du  celt. 
Cloet. 

CLOUIERO ,  f.  f.  V.  CLA VIERO. 

CLOUQUIER.  V.  CLOUCHIER. 

CLUGAR.  y.  PLEGAR. 

CLUGOUN.  V.  PLEGOUN.  * 
^  CLUISSE  ,  v.  n.  ou  CLUSSIR. 
Goder  :  on  le  dit  de  la  poule  ,  qui 
appelle  fes  pouflins.  Du  fon  que  fait  cet 
animal,  qui  femble  prononcer ,  clouq  t 
clouq*  Pron.  cluifje  ,  long. 

COADJUTOLR,  f.  m.  Coadjuteur, 
celui  qui  eft  adjoint  à  un  Evéque ,  à 
un  homme  en  place  ,  pour  l'aider  dans 
l'exercice  des  fonctions  de  là  charge  : 
du  latin  t  coadjutor. 

COCHOU  ,  f.  m.  Coche  ,  voiture 
publique  ,  forte  de  chariot  couvert.  Pr.  L 

COCO ,  f.  m.  Coco  ,  fruit  d'un  ar- 
bre appellé  Cocotier  :  c'eft  une  efpèce 
de  palmier  qui  croît  aux  Iles  d'Amé- 
rique. Les  Provençaux  dilênt  auiîî  de 
coco  ,  pour  dire  ,  des  coques  du  Le- 
vant, graines  qui  fervent  à  tuer  les  poux, 
étant  réduites  en  poudre. 

COCOU  ,  f.  m.  Pron.  long.  Terme 
burlefque  ,  dont  on  fe  fert  pour  défigner 
un  coq;  le  coq  du  village. 

CODO  ,  f.  m.  Pron.  long.  Code ,  re- 
cueil des  loix.  Du  latin ,  codex. 

COFFO,  f.  f.  Coiffe  d'unxhapeau, 
toile  dont  on  garnit  le  dedans  d'un  cha- 
peau. Pron.  long.  Du  celt.  coffivn. 

COFFRE  ,  f.  m.  Coffre  ,  meuble 
dont  on  fe  fèrt  pour  ferrer  les  hardes , 
les  meubles  ,  ÔCc.  Du  celt.  cetfr.  Pro- 
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noncez  long.  En  ternie  d'Imprimeur  » 
c'ert  le  bois  dans  lequel  eft  enchâûe  le 
marbre  que  l'on  met  Tous  la  preffe.  En 
terme  de  juri (prudence  ,  coffre  ,  le  don 
de  coffre  ,  eft  le  gain  que  l'on  ftipule 
ordinairement  en  Provence,  dans  les 
contrats  de  mariage ,  en  faveur  du  fur- 
vivanc  des  futurs  conjoints.  Fitfîur  de 
coffres.  Coffretier  ,  ouvrier  qui  tait  les 
coffres.  Coffre  fouart ,  coffre  fort. 

COIN  ,  f.  m.  Coin  j  terme  de  cor- 
•  donnier. 

COLERA-MORBUS.  V.  MISERE- 
RE. 

COLIBET.  V.  QUOLIBET. 

COLIS  ,  f.  m.  Colis ,  terme  de  com- 
merce en  ufage  à  Marfcille  ,  pour  déiî- 
gner  une  baile  ,  une  caille  ,  une  barri- 
que que  l'en  embarque.  Ai  très  co/is Jur 
la  Sop/iio.  J'ai  trois  colis  fur  le  vailleaui 
la  Sophie.  Pron.  long. 

COLO  ,  f.  f.  V.  COUELO.  Colo 
feutrto  ,  cole  forte.  Colo ,  lignifie  liaifon 
d'amitié  :  ce  terme  cil  commun  parmi 
les  écoliers.  Il  dérive  du  eelt.t'o//.  Union. 
C'o/o  ,  fc  dit  encore  dans  quelques  pays  , 
pour  colline,  y.  encore  ,  COUELO. 

COLORETIO ,  ou  COULOURET- 
TO  ,  f.  f.  Collerette ,  eipece  de  collet 
dont  les  femmes  fe  fervent  ;  on  ne  l'em- 
ploi»' guère  aujourd'hui  que  pour  les  en- 
tai: s.  Son  nom  vient  de  fon  ulàge. 

COLOPHANO  ,  f.  i.  Prcnonc.  long. 
Colophone ,  ou  colophane  :  réfine  qui 
fert  dans  les  pharmacies  ,  &.  dont  les 
mulieicns  frottent  leurs  archets. 

COMR ,  f.  m.  Comité  ,  officier  pré- 
pofé  "pour  commander  la  manoeuvre  des 
chiourmes  de*  galères.  On  dit  ordinai- 
rement ,  un  corne  de  Çiilho. 

COMPTE  ,  f.  m.  Compte  ,  calcul  y 
état  calculé  des  effets  que  Ton  a  reçus  y 
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ou  livrés.  Prononcez  conte  ,  long.  Com- 
pte de  boutteari.  Compte  altéré  ,  com- 
pte d'apothicaire.  Chambro  ou  cour  deis 
comptes.  La  Cour  des  Comptes.  Juri- 
diction Souveraine  dans  les  affaires  qui 
concernent  l'adminiltration  des  Finan- 
ces. 

COMTE ,  C  m.  Comte ,  celui  qui 
poffède  un  comté.  Comte  ,  eft  aufli  un. 
titre  d'honneur  }  ainfi  MM.  Jes  Chanoi* 
nés  de  St.  Victor  font  aujourd'hui  Com- 
tes. Clianoines  -  Comtes  ,  comme  le* 
Chanoines  de  St.  Jean  de  Lyon. 

CONQUO  ,  f.  f.  Auge  de  pierre  ou 
de  bois  ,  dans  laquelle  on  donne  à  man- 
ger ou  à  boire  aux  animaux.  Du  latin  % 
toncha.  Pron.  long,  Conquo  ,  fe  prend 
aufli  pour  le  crâne ,  dans  quelques  pays. 
Conquo  de  la  foueni.  Baflin  d'une  fon- 
taine. 

CONSE  y  ou  CONSOU  ,  f.  m.  Pron- 
long.  Conful ,  Magiltrar  nommé  annuel- 
lement pour  exercer  l'adminillration  Mu- 
nicipale d'une  ville,  bourg,  ou  village. 
Du  kitin,  Conjul.  Jugi-ccrJ<  u.  Ju^e-  ton<- 
fui,  Juge  établi  pour  les  affaires  de  com- 
merce. 

CONTE  ,  f.  m.  Conte  ,  hiftoirc  fa- 
bulcufe  ,  ou  faillie.  Aquo  es  un  cente 
de  ma  grard.  C'cft  un  conte  de  vieille  r 
un  conte  de  ma  mère  l'oie.  Prononcez 
long. 

CONTEROLE  ,  f.  m.  Contrôle  r 
aétion  de  contrôler  :  rcgiltre  qu'on  tient 
pour  affurcr  l'exigence  des  actes  pu» 
blics.  Pron.  long. 

CONTEROL'LAR.  V.  COUNTE- 
ROULAK. 

CONTRO  ,  prepofition.  Contre  ,  a 
l'oppofé  ,  vis-à-vis  de.  Du  latin  ,  coh- 
trà.  Pron  !on£. 

CON  TKOB ANDO  ,  f.  f.  Prononcez 
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iông.  Contrebande ,  contravention  aux 
droits  des  fermes  royales.  Celui  qui  fait 
la  contrebande  fe  nomme  ,  contreban- 
dier. Contrebandier.  Ce  nom  vient  des 
deux  mors  ,  controù  bando  ,  parce  que 
les  contrebandiers  marchent  armés ,  & 
contre  les  bandes  des  employés  aux 
fermes. 

CONTROBASSO,  f.  f.  Prononcez 
long.  Contrebafle  ,  inftrumcnt  de  mu- 
tique  ,  fembiable  a  la  balte  du  violon > 
mais  plus  gros ,  bX  qui  fonne  l'oâave 
au-delfous. 

CONTRO-COOU  ,  f.  m.  Contre- 
coup ,  ou  contrefiilure  ;  terme  de  chi- 
rurgie. Fraâure  du  crâne  à  l'endroir  op- 
pofé  à  celui  où  l'on  a  reçu  un  coup. 

CONTRODANSO  ,  f.  f.  Prononcez 
long.  Conrrcdanfe ,  danfe  qui  s'exécuie 
à  huit  ou  à  douze  perfonnes.  Elle  eft 
fort  u/itée  en  France  ,  ÔC  l'on  n'exé- 
cute guère  d'autres  danfes  ,  dans  les 
bals ,  dans  les  alTemblées.  L'on  fait  des  ' 
contredanfes  fur  tous  les  airs  nouveaux 
qui  font  gais ,  8c  à  6  pour  8. 

CONTRO  ETAMBOT,f.  m.  CON- 
TRE-ETAMBORD.  Pièce  courbe  & 
triangulaire  qui  lie  l'Etambord  fur  la 
quille. 

CONTRO-ETRAVO  ,  f.  f.  Terme 
de  marine.  Prononcez  long.  Contre- 
étrave  ,  pièce  de  bois  courbe  ,  pofée 
audeflus  de  la  quille  &  de  1  etrave,  pour 
faire  liaifon  conjointement  enfemble. 

CONTROFACTIEN,  f.  f.  Contre- 
façon ,  terme  de  librairie  :  édition  ,  ou 
partie  d'édition  d'un  livre  imprime  par 
quelqu'un  qui  n'en  a  pas  le  droit;  l'on 
dit  auffi  conrrcfaôion ,  en  françois. 

CONTROFAfRE.  V.  REFAIRE. 

CONTRO  FENESTRO ,  f.  f.  Pa- 
revent  ,  volet  de  bois  qui  s'ouvre  en  de- 
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hors  d'une  fenêtre ,  &  que  l'on  ferme 
pendant  la'  nuit  pour  garantir  les  vitres. 

CONTRO  JOUR,  f.  m.  Contrc-jouri 
lumière  oppofee  a  quelque  objet ,  qui  le 
fait  paroître  défàvantagcuiement. 

CONTRO- MÈSTRE  ,  f.  m.  Con- 
tre-maitre  ,  officie  r  de  marine  ,  qui  eft 
l'aide  du  maître.  Pron.  long. 

CONTROM A  RQUAR  ,  v.  a.  Con- 
trcniarquer  ,  appofer  une  contremar- 
que. 

CONTROMARQUO  ,  f.  f.  Contre- 
marque ,  féconde  ,  ou  troifième  marque 
appofee  fur  une  thofe  déjà  marquée. 
Billet  que  le  portier  d'un  {peciacle  re-' 
met  à  ceux  qui  fortent  pendant  la  pièce, 
afin  de  les  reconnoître  lorfqu'ils  ren- 
trent. Pron.  long. 

CONTRORDRE  ,  f.  m.  Prononcez 
long.  Contrordre  ,  ou  contremande- 
ment ,  révocation  d'un  ordre  déjà  donné, . 
par  un  ordre  pofléricur. 

CONTRO  PARTiDO  ,  f.  f.  Pron. 
long.  Contrepartie  ,  terme  de  mulique  . 
&  de  commerce  :  partie  d'une  chofe 
oppofée  à  l'autre  partie. 

CONTROPES ,  C  m.  Contrepoids  , 
poids  qui  fert  à  contrebalancer  d'autres 
poids.  Faire  lou  contropes.  Servir  de 
contrepois  ;  contrepefer. 

CONTRO- PEOU  ,  f.  m.  Contre- 
poil  ,  fens  contraire  à  celui  dont  le  poil 
eft  couché.  A  ccntropeou  ,  ù  rebours  de 
peou.  adv.  A  contrepoil. 

CONTRO  -  POUISON  ,  ou  CON- 
TRO POUYOUN  ,  f.  m.  Contrepoifon, 
antidote  ,  remède  contre  le  poifon. 

CONTRO-SEING,£  m.  Contrefeing, 
fignature  d'une  perfonne  fubordonnéc  au- 
déflbus  de  celle  d'un  fupérieur.  L'on  dit 
aufli ,  le  contrefeing  ,  de  l'appofitioa  du 
nom  d'un  Prince  ,  d'un  Miriftre  ,  fur 
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l'enveloppe  d'une  lettre. 

CONTRO-SENGLOUN,  fv  m.  Con- 
trefangles  ,  ou  contrefanglon  j  ce  font 
des  petites  courroies  de  cuir  aflujetties 
avec  des  doux  à  l'arçon  de  la  felle  , 
pour  y  attacher  les  fanglcs. 

CONTROSIGNAR  ,  v.  a.  Contrefi- 
gner ,  ligner  au  deflbus  d'un  fupérieur. 
Contreligner  l'adrefle  d'une  lettre  ,  pour 
que  le  port  en  foit  franc.  Contrcjignat  7 
ado  ,  part.  Contre  ligné. 

CONTRO  TEMS  ,  f.  m.  Contre- 
rems  ;  accident  imprévu  qui  dérange  un 
projet.  A  controtems ,  adv.  A  contre- 
icms ,  mal-à.propos. 

CONTRO-VENT  ,  f.  m.  V.  PARO- 
VENT ,  CONTROFENESTRO. 

CONTROVERSO ,  f.  f.  Controverfe, 
difpute  fur  des  articles  de  foi.  Pronon- 
cez long.  Du  latin  ,  controverfia. 

COOPERATOUR ,  f.  m.  Coopéra- 
teur ,  qui  coopère  à  une  chofe.  Du  lat. 
cooperator. 

COOU ,  ou  COP  ,  f.  m.  Coup ,  choc 
plus  ou  moins  violent  d'un  corps  qui 
nous  frappe.  Du  celt.  cop.  CooueThueiL 
Clin  d'oeil.  Coou  de  poung.  Coup  de 
poing.  Coou  du  pèd.  Coup  de  pied. 
Terme  de  cordonnier,  le  deffus  du  pied. 

COOUCAGNO  ,  f.  f.  Prononc.  long. 
Cocagne  ,  terme  employé  pour  défigner 
un  pays  imaginaire  où  tout  abonde ,  où 
rien  ne  manque.  Du  celt.  cocaign.  Très- 
bon. 

COOUQUILHADO.  V.  CAUQUIL- 
HADO. 

COOUTAU  ,  f.  m.  ou  CA11TAU. 
Capital ,  biens-fonds  \  argent  mis  à  l'in- 
térêt. 

COOUTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cotifa- 
tion ,  cotiité  que  payent  les  membres 
d'un  corps ,  d'une  congrégation  }  cotte 
part.  Quota  pars. 
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COP  ,  -C  m.  On  dit  ,  cop  ,  en  quel-* 
ques  pays ,  pour  Coou.  V.  ce  mot. 

COP1 ,  f.  m.  Terme  que  le  Pcre  Pel- 
las  met  dans  fon  dictionnaire  ,  comme 
fynonime  de  quolihet.  V.  ce  mot. 

COQUELICOT.^.  MAU  D'HUEIL. 

COQULTTO ,  f.  f.  ou  COUQUET- 
TO ,  forte  de  coiffure  que  les  femmes 
mettent  fur  leurs  coiffes ,  &  qui  vient 
palier  fous  le  menton.  Dans  certains 
pays  ,  on  la  nomme  ,  la  juncjfo,  Pron. 
long. 

COQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Coque  ; 
faux  pli  qui  fe  fait  à  une  corde  qui  cft 
trop  tordue  :  c'eft  un  terme  de  marine. 
Ccquo,  forte  de  patifferie  légère.  Coquo9 
terme  d'enfant.  Noix  ,  amendes ,  noi- 
fettes.  Coquo ,  chez  nos  anciens ,  étoit 
une  efpècc  de  râtelier  auquel  ils  pen- 
doient  les  verres  par  les  pieds.  V.  MO- 
QUO.  Coquos  ,  au  pl.  Terme  de  ferru- 
rier  ;  pièces  d'une  ferrure  de  coffre  , 
qui  fervent  à  tenir  les  pênes. 

COQUOU,  f.  m.  V,  COCOU. 

COR  DE  CHASSO ,  f.  m.  Cor  dont, 
on  fe  fert  à  la  chaire.  On  le  fait  entrer 
aujourd'hui  dans  les  concerts  ,  où  il  cft 
fouvent  obligé.  Les  Comtadins  difent , 
cor  ,  pour  ccuer.  V.  ce  mot. 

COR  1S ,  f.  m.  Coris.  Terme  de  com- 
merce. Nom  donné  à  un  coquillage  uni- 
valve  de  la  famille  des  porcelaines ,  que 
les  Naturalises  appellent  ,  monnoie  de 
guinée.  Le  peuple  de  Provence  lui  a 
donné  le  nom  de  picoucelagi.  V.  ce 
mot. 

CORMARAN  ,  ou  CORMARIN,  f. 
m.  Cormoran  ,  oifeau  aquatique  ,  de  la 
groffeur  d'une  oie,  que  l'on  nomme  aufli, 
corbeau  pêcheur,  corvus  aquaticus. 

COR  NO  ,  f.  f.  Corne  ,  partie  dure 
qui  s'élève  fur  la  tête  de  certains  ani- 
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Maux.  y.  BANO.  On  n'emploie  pas  le 
mot  bano,  dans  les  arts.  On  dit  un  cou- 
teou  à  manche  de  corno.  Un  couteau  dont 
le  manche  cft  de  corne.  Corno  doou  pèd 
d'un  chivau.  Corne  du  pic  d'un  cheval. 
Corno  de  verguo f.  f.  Tcrnw  de  ma- 
rine. Corne  de  vergue ,  forte  de  croiffant 
qui  eft  au  bout  de  la  vergue  d  une  cha- 
loupe >  dans  laquelle  entre  le  mât  lorfque 
la  voile  eft  appareillée. 

CORNUO ,  f.  f.  ou  COURNUDO , 
cornue  ,  terme  de  Chymifte.  Vailîeau  de 
terre  qui  a  un  cou  recourbé  ,  &  qui  fprt  à 
diftiller. 

CORP,  f.  m.  Corbeau  j  poiflbn  de 
mer ,  qui  remue  continuellement  las 
yeux,  &  qui  a  le  dos  voûté  de  couleur 
noirâtre.  En  latin  corvutus.  En  grec 

COKPOU,  f.  m.  Grande  poche  d'un 
filet  '■,  terme  de  pêcheur..  Corpou  ,  fe  dit 
aufli  en  termes  familiers  pour  corps.  Le 
•corps. 

CORPS ,  f.  m.  Prononcez  cor.  Le 
corps  d'un  homme  ,  d'un  animal.  Par 
contraction  du  latin  corpus.  Corps  eft  en 
général  ,  toute  fubftance  qui  n'eft  pas 
clprit.  Corps  dtArtijans.  Communauté 
de  gens  de  métier.  Corps  de  fremo. 
Corps ,  lone  d'habillement  de  femme. 
Corps  fant.  Corps  faint,  reliques  d'un 
Saint.  Corps-de-Gardo.  Corps-de-Gardc. 
L'on  dit  corps ,  en  général ,  pour  défi- 
gner  la  panie  la  plus  fpacieufe  d'un  édi- 
fice ,  d'un  inftrumcnt ,  &c. 

CORPUS ,  f.  m.  Jeu  nouvellement 
inventé ,  qui  conlifte  à  jetter  des  pièces 
de  monnoie  dans  un  certain  endroit. 
Ceux  qui  approchent  le  plus  du  but ,  ga- 
gnent. Prcn.  long. 

COSTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Soie  plate  , 
qui  fert  à  faire  des  broderies ,  fur  les 
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étoffes  ,  pour  des  meubles. 

COTO  ,  f.  f.  y.  COOUTO. 

COTO,  COTO ,  COTO.  Cri  d'une 
femme  qui  appelle  les  poules.  On  dit 
aufli  coutouno  ,  ccutouno ,  qui  équivaut 
au  françois ,  poulette.  Le  fon  que  l'on 
fait  pour  exciter  les  chevaux ,  fert  aufli  à 
faire  venir  les  poules.  Les  poulets  vien- 
nent au  fon  ,  ti ,  //' ,  // ,  ti. 

COUADIS  ,  adj.  m.  Couvi  \  on  le  dit 
d'un  œuf  à  demi  gâté  ou  couvé,  pour 
avoir  été  gardé  trop  longtems. 

COUADO  ,  f.  f.  Couvée  ,  tous  lej 
œufs  qu'une  poule  couve  en  même-teras. 
Pron.  long. 

COUALO.  V.  COUELLO. 

COUAGI ,  f.  m.  Coagts ,  celui  qui 
dans  le  levant  fait  le  commerce  pour  les 
autres.  De  l'arabe  coaghib.  Prononcez 
long. 

COUAR ,  en  quelques  pays ,  COU- 
VAR ,  v.  a.  Couver ,  on  le  dit  des  oi- 
feaux  qui  fe  tiennent  fur  les  œufs  pour  les 
faire  éclorre.  Couar  ,  f.  m.  V.  COUER. 
^  COUARELLO ,  f.  f.  Poule  qui  couve. 
Couveufe.  Pron.  long.  Tous  ces  mots 
viennent  du  celtique. 

COUBLET ,  f.  m.  Couplets ,  terme 
de  Serrurier.  Fermeture  en  charnière  , 
compofée  de  deux  ailes  en  queue  d'à» 
ronde  ou  droites  ,  aflcmblée  par  une 
charnière  que  traverfe  une  broche.  Cou- 
plet ,  en  mufique  ,  eft  ce  qu'on  appelle 
ftrophe  dans  les  Odes.  Les  Imprimeurs 
donnent  le  nom  de  couplets  aux  char- 
nières de  fer  qui  attachent  le  tympan  au 
coffre  de  la  prefte.  Du  cel.  coubl. 

COUBLO,  f.  f.  En  quelques  pays ,  on 
dit  coublo  pour  coublet.  V.  ce  mor. 
Coublo  ,  fîgniHe  aufli  une  couple  d'ani- 
maux ,  deux  animaux  qu'on  accouple. 
Du  latin  copuia.  Coublo  de  febos  ou  d'ail- 
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het.  Glane  d'oiguon  ou  d'ail.  V.  RES. 

COUCAR  &  COUCADO.  V.  COU- 
CHAK  8c  COUCHADO. 

COUCAGNO.  COOUCAGNO. 

COUCHADO  ,  ù  f.  Couchée  ,  li.*u 
où  l'on  couche  en  voyageant.  Couchado 
deis  bejîis  doou  bouefi.  Retraite ,  tanière. 
Couchuio  ,  accouchée  ,  femme  en  cou- 
che. Pron.  long.  Couchado  deis  libres. 
Gîte. 

COUCHANT ,  f.  m.  Couchant ,  en- 
iJroit  du  ciel  où  le  foleil  paroit  fe  cou- 
cher. 

'  COUCHAR,  v.  a.  Chafler,  faire 
parrir  d'un  endroit,  mettre  dehors ,  chafler 
devant  foi.  Couchar  Iris  moufquos.  Chaf- 
fer  les  mouches.  Couchar ,  mettre  dans 
un  lit ,  coucher.  Si  couchar ,  y.  r.  Se 
coucher ,  fe  mettre  au  lit.  Couchar  de 
jbuero.  Découcher.  Couchar ,  terme  de 
joueur.  Marier ,  faire  une  mafle  au  jeu. 
Couchât  ,  ado  ,  part,  fuivant  le  verbe. 

COUCHEIROUN  ,  f.  m.  Pâte  du  le- 
vain <nie  l'on  rafraîchit ,  &  à  laquelle  on 
ajoute  de  la  farine  pour  pétrir  enfuite. 
Mettes  coucheiroun  ,  demanfoou  pajlar. 
Menez  le  levain  en  état  d'être  pétri  de- 

COUCHETTO,  f.  f.  Couchette, 
bois  de  lit,  ou  petit  lit.  Diminutif  de 
coucho.  Pron.  long. 

COUCHJER  ,  f.  m.  Cocher ,  celui 
qui  conduit  un  carroflê ,  une  voiture.  Ce 
mot  vient  du  celtique. 

COUCHO,  f.  f.  Couche,  on  le  dit 
de  difFérentcs  matières  que  l'on  couche 
&  que  l'on  étend  les  unes  fur  les  autres. 
V.  LIECH.  Coucho.  De  coucho ,  advT 
Avec  précipitation;  il'unc  manière  preflëe. 
Vai  fach  de  coucho.  J'ai  fait  cela  à  la 
hâte.  Coucho ,  k  prend  auflî  pour  cou- 
che ,  accouchement.  Ai  agut  uno  mar- 
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rido  coucho.  J'ai  eu  irne  mauvaife  coucher.' 
Faujfo  coucho  ;  bliffuro.  Faufle  couche  , 
avortement.  Pron.  long.  Coucho -couquin , 
f.  m.  ChaHL-coquin  ,  archer  des  pauvres. 
Coucho- mvujyuo  ,  f.  m.  Volettes,  petites 
cordes  attachées  à  une  forte  de  fangle 
que  l'on  met  le  long  des  fîmes  d'un  cheval 
pour  empêcher  que  les  mouches  ne  le 
piquent.  Coucho  ,  ;>ron.  bref,  Se  ajoutez 
ht  ;  hè  ;  tra  ,  (ru.  Termes  de  berger , 
force  de  cri  dont  il  fe  iert  pour  faire  quit- 
ter le  droit  chemin  à  fon  troupeau  ,  £c 
l'obliger  de  palier  dans  une  traverfe  ou 
un  femier. 

COUCHOUS,  OUE,  adj.  Qui  eft 
prefle  ,  qui  fait  tout  à  la  hâte}  qui  s'em- 
prelfe  de  faire  réunir  une  affaire.  Sies 
ben  couchous  ?  Tu  es  bien  prcfTé  ?  Tu 
vas  bien  vite  ? 

COUCI ,  COUÇA ,  adv.  Termes  fa- 
miliers. Tellement ,  quellement. 

COUCOU ,  f.  m.  V.  COUGUOU. 
Coucou  ;  jeu  de  cartes ,  auquel  on  ne' 
donne  qu'une  carte ,  &  celui  qui  a  un  rot 
crie  coucou. 

COUCOUMASSO  ,  f.  f.  ou  COU- 
COUROUMASSO.  Concombre  fauva- 
gc,  plante  commune  dans  les  lieux  in- 
cultes ,  au  bord  de  la  mer ,  ôcc  Ela- 
terium.  Pron.  long. 

COUCOUMÉOU,  f.  m.  Bouton, 
mammelon  d'une  toupie.  En  certains 
pays ,  c'eft  un  terme  de  mépris. 

COUCOUMBRE ,  f.  m.  Concom- 
bre ,  plante  potagère  que  l'on  mange  en 
falade  8c  en  ragoûts.  Cucumer.  Pron. 
long. 

COUCOUN  ,  f.  m.  Cocon  ,  forte  de 
coque  qui  enferme  le  ver  à  foie  quand  il 
a  achevé  de  filer.  Coucoun ,  en  terme 
d'enfant ,  fisnific  un  œuf. 

COUCÔUNAT,  ADO,  adj.  Gâté 
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par  de  petits  foins.  On  le  dit  des  enfans 
que  l'on  dodine  trop. 

COUCOUNEGEAR ,  v.  a.  Dodiner 
quelqu'un ,  le  conferver  avec  une  atten- 
tion gênante. 

COUCOUNET  ,  f.  m.  Enfant  gâté , 
qui  fait  tout  avec  lenteur  ,  qui  n'a  pas  de 
iamé  ,  pour  avoir  été  confervé  avec  trop 
de  précaution ,  homme  cflfèminé,  mou , 
délicat. 

-  COUCOUNIER,  f.  m.  Coquetier, 
celui  qui  vient  vendre  des  œufs  dans  les 
yilles. 

COUCOUNIERO,  f.  f.  Coquetier, 
vafe  dans  lequel  on  met  les  œufs  que 
l'on  mange  à  la  coque.  Tous  ces  mots 
viennent  de  coucoun  ,  œuf.  Prononce» 
long. 

COUCOURÊOU,  f.  m.  Niais,  im- 
bécille ,  fot.  Il  y  a  un  proverbe  fur  ce 
mot ,  qui  n'eft  pas  à  la  honte  des  Mar- 
ie illois.  MarJîUies  coucouriou  ,  mangto 
la  car  ù  laiffb  la  peou.  Les  Marfeillois 
font  des  nigauds  ,  ils  mangent  la  viande 
&  huilent  la  peau. 

COUCOU ROUCHOU  ,  f  m.  Proru 
long.  Pointe  >  fommet  d'une  montagne  , 
cime  d'un  arbre  qui  aboutit  en  pointe. 
En  général  tout  ce  qui  Ce  termine  en 
pointe.  Ainli  l'on  dit ,  lou  coucourou- 
t/tou  (f uno  limo  ,  d'une  excroifiance 
mammelonée  qui  fe  trouve  au  bout  de: 
quelques  citrons. 

COUCOUROUMA5SO.  V.  COU- 
COUMASSO. 

COUDE ,  en  quelques  pays  COUIDE, 
pron.  long  ,  f.  m.  Coude ,  la  partie  ex- 
térieure du  bras  à  l'endroit  où  il  fe  plie 
Dli  latin  cubitus.  Doulour  de  coude  y 
doulour  de  mari.  I^a.  douleur  que  l'on 
reffcnt  au  coude  elï  pareille  à  celle 
quoccalionne  la  mort  d'un  époux  chéri. 
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Fare  lou  coude.  Faire  le  coude  ,  Fai.gle 
obtus.  Far  faire  lou  coude.  Couder, 
plier  en  coude. 

COUDEGEAR,  v.  n.  Coudoyer; 
donner  des  coups  de  coude. 

COUDENO  ,  f.  f.  Prononcez  long. 
Couenne.  Peau  épailie  qu'on  trouve  fur 
le  lard  du  cochon. 

COUDOUELO,  f.  f.  Pron.  long. 
Niais,  imbécille.  Jan  càudouelo.  Jeu 
d'enfant. 

COUDOUITRE,  f.  m.  Pron.  long. 
On  donne  ce  nom  à  un  aflemblage  de 
pièces  mifes  les  unes  fur  les  autres ,  ÔC 
coufucs  à  gros  points  j  enforte  que  le> 
tout  forme  des  plis  raboteux. 

COUDOULET,  f.  m.  Terme  de 
Maçon.  Caillou  ,  petite  pierre.  Dimi- 
nutif de  çouedou.  Coudoulet  &  coudou- 
lian  fignifient  aufli  niais ,  imbécille  ,  n»« 
gaud.  Coudouliano  ,  au  féminin. 

COUDOUN ,  f.  m.  Coing ,  fruit  du 
coignaftier.  CxiUiloun ,  au  figuré  ,  peine  , 
chagrin  ,  ferrement  de  cœur.  Ai  un 
eoudoun.  Je  luis  dans  un  chagrin  inex- 
primable. 

COUDOUNAR  ,  v.  a.  Attraper  quel- 
qu'un ,  le  tromper.  F.  TALOLNAR. 
Le  mot  coudounar  fe  dit  en  rem- 
plaçant l'Y  par  un  D.  pour  éviter  de 
prononcer  un  terme  indécent. 

COL'DOUNAT ,  f.  m.  Confiture  de 
coings  cuits  dans  le  moût.  On  nomme 
suffi  coudounat ,  les  poires ,  les  courges ,. 
&c.  confites  de  la  même  manière. 

COUDOUNJER,  f.  m.  Coignafficr» 
arbre  qui  porte  les  coings.  Cotoncum. 

COUE.  V.  QUOUE. 

COUEDE  ou  mieux  COUEDOUr 
C  m.  Pierre  ,  caillou  que  l'on  emploie 
à  la  bâtiife.  V.  MASSAQUAN*  Pioxv 
long, 
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COUEL ,  COUELLE  &  COUILH , 
f.  m.  Cou ,  partie  du  corps  humain , 
qui  fépare  la  tête  de  la  poitrine.  Du  latin 
collutn.  Mette  ti  leis  cambos  fur  lou 
couel.  Exp.  figurée.  Cours  de  toutes  tes 
forces. 

COUEIDE.  V.  COUDE.  Dounar 
de  coous  de  coueide.  V.  COUDE- 
GEAR. 

COUEILH.  y.  COUEL. 

COUELO ,  f.  f.  Colline  ,  petite  mon- 
tagne. Du  latin  collis.  Couelet ,  f.  m. 
Petite  colline. 

COUELLO  ,  f.  f.  Colle  ,  compofi- 
tion  qui  fert  à  unir  deuxehofes  ensemble. 
On  fait  la  colle  avec  les  farineux  ou  avec 
les  cartilages  des  animaux.  Cette  efpèce 
lé  nomme  collo  fbrto.  V.  COLO. 

COUELLOQUINTO.  V.  COU- 
LOUQUINTO. 

COUER ,  f.  m.  A  Avignon ,  COR. 
Cœur ,  vifeère  qui  dans  ranimai  eft  le 
principal  agent  de  la  circulation  du  fang 
&  de  la  vie.  Lou  couer  es  lou  damier 
mouert.  Le  cœur  meurt  le  dernier.  Au 
figuré  ,  il  eft  difficile  de  ne  pas  reflèntir 
les  aiTronts  les  moins  offenians.  A  lou 
couer  haut  £>  la  fourtttno  bajfo.  Il  a  plus 
d'orgueil  que  de  bierts.  couer  (ignifie 
dans  quelques  pays,  chœur  d'Eglife, 
chœur  de  mufique.  V.  CHŒUR. 

COUERDO,  f.  m.  Pron.  long.  Corde, 
aflbmblage  de  fils  réunis  par  le  tortille- 
ment. Du  grec  \o?h\  Si  deou  jamais  par- 
lar  de  couerdo  ,  dins  thoujlau  d'un  pen. 
dut.  L'on  ne  doit  pas  parler  de  corde 
dans  la  mai/on  d'un  pendu ,  ni  occa- 
fîonner  une  feerctte  confufîon  à  quel- 
qu'un qui  fe  trouve  dans  une  compagnie. 
Couerdo  per  for  e(lz%Uro.  Chablot , 
corde  dont  les  Maçons  fe  fervent  pour 
les  échafaudages. 
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COUESSO ,  f.  f.  Cône  ,  forte  de 
mefure  qui  équivaut  au  demi  civadier.  fi 
faut  vingt  cônes  pour  une  hémine ,  &c  huit 
hémines  pour  une  charge. 

COUEST  ,  f.  m.  Prix  d'une  chofe ,  ce 
qu'elle  coûte.  Du  celt.  cqfi. 

COUESTO  ,  f.  f.  Côte  ,  rivage  de  la 
mer.  Côte  ,  os  de  la  poitrine.  Du  latin 
cofta  ,  pron.  long,  couejlo  d'uno  pienchi. 
Champ  d'un  peigne,  cotfejfos  d'/ierbettos. 
Côtes  de  poirées.  La  couejlo ,  les  co- 
teaux voifins  ,  chaînes  de  collines  qui 
bordent  la  plaine,  couejlo  counilhiero  , 
plante  que  l'on  mange  en  fàlade.  Laitron 
doux.  Sonchus. 

COUET  ,  adj.  Coi ,  tranquille ,  qui 
demeure  dans  l'inaétion  ou  dans  la  fur- 
priie.  A  rejlat  couet.  Il  a  refté  Coi. 

COUETTO  ,  f.  f.  Coup  donné  fur  la 
nuque.  Pron.  long,  couetto  lignifie  auflî 
la  nuque ,  une  petite  queue  ,  &c. 
^  COUFFIN ,  f.  m.  Du  celt.  coffina. 
Cabas ,  forte  de  panier  de  fpart ,  fait 
en  rond ,  avec  deux  anfes ,  8c  fervant 
aux  travaux  de  l'Agriculture  ou  des  Arts. 
couffinet 'eft  un  diminutif,  &  lignifie  un 
petit  cabas.  L*ufagc  a  prévalu  en  Pro- 
vence de  dire  un  couflïn,  en  parlant  Fran- 
çois. Un  couffin  de  peros.  Quantité  de 
poires. 

COUFFO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Panier, 
forte  de  fac ,  long  &  large ,  fait  de  feuilles 
de  palmier ,  dont  les  Marins  fe  fervent 
pour  ferrer  leurs  hardes ,  &  pour  d'au- 
tres ufages.  Co  jfb  de  Fnurnier ,  panier 
fait  de  branch.s  de  failles  ou  d'ofier, 
extrêmement  forres  t  dans  lequel  les 
garçons  BouUng-rs  portent  le  pain  chez 
les  particuliers,  coujfo,  en  terme  de 
marine ,  fe  dit  encore ,  du  panier  dans 
lequel  on  ferre,  ou  l'on  diftribue  les  ga- 
lettes &  bifeuits.  couffb ,  à  Marfeille , 
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eft  un  mot  injurieux,  qui  fîgnific,  fot; 
imbéciJle.  Dans  d'aucres  pays,  il  fert 
pour  exprimer  une  fille  de  mauvaife  vie. 

COUFFRET.  f.  m.  Petit  coffre  ; 
diminutif  de  coffre. 

COOCOUMBRE  V.  COUCOU MBRE. 

COUGNET j  f.  m.  Coin,  morceau  de 
fer  qui  fert  à  refendre  le  bois.  Cougnet  de 
bouefc  dets  efpcffaires.  Ebuard  ,  coin  de 
bois,  cougnet  <T un  bas.  Coin  d'un  bas. 

COUGOURDAT,  ADO  ,  adj.  Cor- 
dé. V.  BOUTIS. 

COUGOURDO,  f.  f.  A  Avignon 
coucordo  i  à  Toulon  cougouar  do.  Ci- 
trouille ,  courge ,  fruit  qui  fe  mange 
apprêté  de  différentes  manières ,  6c  dont 
la  femence  eft  une  des  quatre  femences 
froides  majeures.  Pron.  long,  cucurbita. 
On  en  compte  plulieurs  efpèces.  A  la 
defiendudo  ,  leis  cougourdos  li  van.  A 
la  defeente ,  les  courges  vont  feules. 
Cougourdo  eft  auffi  au  figuré  un  terme 
de  mépris  ,  que  l'on  applique  aux  filles 
de  joie.  Pron.  long. 

COUGOURD1ER,  f.  m.  Plante  qui 
porte  les  courges. 

COUGOURDOUN,  f.  m.  Petite 
courge  -,  diminutif  de  cougourdo.  A  hu 
nas  coumo  un  cougourdoun.  Il  a  le  nez 
comme  une  petite  courge.  L'on  dit  auffi 
cougourdetto  (  pron.  long  ) ,  pour  defi- 
gner  une  petite  courge. 

COUGUOU ,  f.  m.  Coucou  ,  oifeau 
qui  pond  dans  les  nids  des  autres.  En 
parlant  des.  hommes  ,  cocu  ou  cornard  , 
terme  de  mépris.  Oou  tems  que  canto  /ou 
coaguou ,  de  matin  mouel ,  de  vijpre 
dur.  Dans  le  tems  que  le  coucou  chante  , 
la  terre  eft  molle  le  matin ,  bX  dure  vers 
le  foir.  couguoU)  fleur.  V.  GLOOU- 
JOOU.  couguou  ,  poiflbn ,  Coguiol ,  il 
reffemblc  au  maquereau  j  on  en  trouve 
Vocab.  Prov.  Frarif. 
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peu  en  Provence  j  il  eft  fort  abondant 
aux  côtes  d'Efpagne. 

COUIENT.  K  COUYENT. 

COUIFFAGI,  f.  m.  Pron.  long.  CoN 
fure  ,  a&ion  de  coîfer. 

COUIFFAR ,  v.  a.  Coîfer ,  ranger  , 
ajufter  les  cheveux ,  la  coife.  Si  couif- 
far,  v.  r.  Se  coîfer,  s'amourracher ,  fè 
prévenir  en  faveur  de  quelqu'un.  Couif- 
fat  ,  ado.  part.  Coiffé  ,  au  figuré  , 
Prévenu. 

.  COUIFFO,  £  f.  Coîfc,  couverture 
de  tête  en  toile  ,  en  moufieline  ,  ou/ 
dentelle  pour  Tajuftement  des  femmes. 
Couiffo  de  mtech.  Coife  de  nuit  ;  Couiffo 
baffo.  Cornette.  Du  celt.  Coeff  Pron. 
long. 

COUGNAR  ,  y.  a.  Cogner ,  pouflêr  , 
faire  entrer  en  pouffant.  Cougnat ,  ado* 
part.  Cogné.  Si  cougnar^.  r.  Se  preffer  , 
ïë  refferrer. 

COUINAR ,  t.  a.  Cuire ,  apprêter  ,  / 
préparer  les  alimens  par  le  moyen  du 
feu.  Couinât ,  ado.  part.  Cuit ,  apprêté. 

COUIGNET.  F.  COUGNET.  Du 
celt.  Couign.  Couignet  de  courdounier, 
y.  Coin.  Petite  pièce  de  bois  qu'on 
met  dans  le  foulier  pour  l'élargir. 

COUILHAUD  ,  f.  ra.  ou  COU- 
LIAND ,  Sot ,  malicieux  ,  qui  n'a  pas 
d'efprit  ;  benêt  ,  nigaud.  Du  celt. 
Couhion.  Delà  eft  venu  le  terme  Ci 
ufïté  en  Provence  ,  &  encore  plus  en 
Italie ,  pour  défigner  un  homme  fot  , 
ftupide. 

C0U1RE ,  v.  a.  y.  COUINAR. ,  v. 
n.  Cuire  ,  caufer  une  fènfàtion  défa- 
gréable  que  l'on  nomme  cuiifon  ,  &C 
que  tout  le  monde  connoit  par  expé- 
rience. Troougratar  coût,  troou parlât 
nouï.  Trop  grater  cuit ,  trop  parler 
nuit.  Quelques  perfonoes  ajoutent  * 
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troott  mangar  fa  mau.  Trop  manger 
rend  malade.  Pron.  long. 

COUISON  ,  f.  f.  Cuiflbn  ,  fenlâtion 
piquante  que  Ton  éprouve  par  la  ptquûre 
de  certains  animaux  ,  après  une  brû- 
lure ,  &c 

COUISSIN ,  f.  m.  Couffin  ,  fâc  qui 
contient  des  plumes  ,  du  crin  ou  de 
Tétoupe ,  fur  lequel  on  fe  repofc.  Couif- 
fin  de  damo.  Carreau.   Couiffin  deis 
boutouniers.  Boifleau. 

COUISSINET,  f.  m.  Petit  couffin. 
Diminutif  de  couffin.  Couffinet.  Couif- 
finet  de  fintour.  Sachet  d'odeur. 

COUQUET.  V.  CAUQUET.  A  ped 
couquet.  A  doche-pié. 

ÇOULADO ,  f.  f.  ou  COULAT,  f. 
m.  Coulé ,  pas  de  danfe ,  qui  Ce  fait  en 
ralânt  la  terre  de  la  pointe  du  pié. 
Coulado  ,  fignifie  auffi  ,  Révérence  , 
falur.  Faire  la  coulado.  Saluer  ,  faire 
k  révérence.  Pron.  long. 

COULADURO ,  f.  f.  Eau  fele  dans 
laquelle  on  a  cuit  des  légumes.  La  cou- 
laduro  dt  lentilhos.  L'eau  dans  laquelle 
les  lentilles  ont  bouilli. 

COULADOU ,  f.  m.  Terme  de  la- 
vandière. Pillât ,  bout  de  linge  que  l'on 
met  au  fond  du  cuvier  de  la  Iclfive. 
La  canne  ,  qui  fe  met  au  fond  du  cu- 
vier ,  fe  nomme  la  piflbte. 

COULA  R  ,  v.  a.  Couler  ,  filtrer  , 
pafler  à  travers  un  linge ,  &c.  Coular , 
v.  n.  Couler  ,  glifler ,  fe  mouvoir  comme 
l'eau  ,  &  le  liquide.  Coulât ,  ado.  part, 
filtré. 

COULAS  ,  f.  m.  Collier  dont  on 
fe  fert  pour  les  chevaux  ou  pour  les 
mulets  d'attelage.  Coulas  eft  auffi  le 
carcan  que  le  Bourreau  met  au  cou.  des 
Filoux  Se  des  autres  perfonnes  que  Ton 
éxpofe  pendant  quelque  temps,  aux  yeux 
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du  Peuple ,  avant  de  les  bannir.  Coûtes , 
fe  dit  encore  pour  grand  cou  ,  long 
cou. 

COULATIEN  ,  f.  f.  Collation ,  repas 
léger  qui  fe  fait  le  foir  ,  en  Carême. 

COULÉGI ,  f.  m.  Collège  ,  maifon 
publique ,  où  Ton  enfeigne  les  Sciences 
ÔC  les  Langues.  Du  latin  collegium. 
Pron.  long. 

COULEGIAU  ,  C  m.  Écolier  d'un 
Collège. 

COULÈRO  ,  t  f.  Pron.  long.  Co- 
lère ,  vice  qui  porte  l'homme  à  s'in- 
quiéter ,  à  s'impatienter.  A  la  coulero 
de  PeliJJUr  ,  que  couchavo  leis  nieros 
eme  rafle.  Il  a  la  colère  du  nommé  Pe- 
liffier,  qui  chaflbit  les  puces  à  coups  de 
broche.  A  coulero ,  tuarie  un  pan  per 
un  Fottrnier.  Il  eft  en  colère ,  il  tueroir 
un  pain  pour  un  Boulanger.  Ces  pro- 
verbes'font  uu'tés  parmi  le  peuple  de 
certains  pays  ,  pour  {c  moquer  des 
perfonnes  qui  Ce  mettent  en  colère  pour 
peu  de  chofe. 

COULÈROUS  ,  OUE  ,  adj.  Colère , 
ou  colérique  ;  qui  Ce  met  en  colère 
aifëment. 

COULET,  f.m.  V,  COUELO. 

COULETAR,  v.  a.  Colleter,  faifir 
au  coller. 

COULIER ,  f.  m.  Collier ,  ornement 
du  cou  qne  portent  les  Dames  j  ou  les 
Chevaliers  des  Ordres  Militaires.  Cou- 
lier  de  chivau.  V.  COULAS. 

COULINO,  f.  f.  Prononcez  long. 
V.  COUELO. 

COULIQUO  ,  f.  f.  Colique  ,  douleur 
que  l'on  relient  dans  l'inteftin  colon. 
Pron.  long. 

COULIS  ,  f.  m.  Coulis ,  jus  tiré  par 
expreffion  qu'on  répand  fur  les  ragoûts. 

COULISSO,  f.  f.  Pron.  long.  Cou- 
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JiAe  ,  rainure  faite  dans  tm  dormant 
pour  y  faire  courir  une  planche ,  Sec. 

COULLAR,  v.  a.  Coller,  joindre 
deux  chofes ,  les  lier  par  le  moyen  de 
-la  colle.  Coullat ,  ado.  part,  collé. 

COULLET  ,  f.  m.  Collet ,  rabat  , 
ornement  du  cou  des  Prêtres,  des  Juges, 
de  gens  de  robe ,  ôcc.  COULLET  DE 
CANDELIER ,  collet  de  chandelier  , 
partie  qui  s'élève  fur  le  pié  du  chan- 
delier. Coullet  de  moouton  ,  de  vedeou. 
V.  BISCOUEL. 

COULOUMAR  ,  v.  a.  Précipiter  , 
jeter  de  haut  en  bas.  Du  celt.  Coium, 
V.  DEBAUSSAR. 

CQULOUMBAUDO  ,  Pron.  long. 
Sorte  d'oifeau  femblable  à  la  beefigue 
que  les  payfans  nomment  aufli ,  Bequo- 
Jïgo  pas  naturillo. 

COULOUMBET ,  f.  m.  Terme  de 
Maçon.  Petite  pierre  longue  que  l'on 
place  aux  angles  d'une  bâtuTe. 

COULOUMBIER,  fubft.  maie.  V. 
PIGEOUNiER. 

COULOUMBIERO,  f.  f.  Combrière, 
Les  pêcheurs  donnent  ce  nom  aux  gros 
filets  propres  à  prendre  des  thons ,  & 
d'autres  gros  poiflbns.  Pron.  long. 

COULOUMBIN,  f.  m.  Colombin , 
terme  de  Faïencier  :  rouleau  de  terre 
glaife  pétrie  ,  que  l'on  met  fur  le  bord 
d'une  aflîette ,  pour  la  rendre  plus  fo- 
lide. 

COULOUMBINO  ou  COULOUM- 
BRINO  ,  f.  f,  Colombine  ,  fiente  de 
pigeon.  On  en  met  quelquefois  dans  le 
vin  aux  environs  de  Marfeille  \  ce  qui 
le  rend  piquant  &  pernicieux.  Prononcez 
long. 

COULOUMBO  ,  f.  f.  Colombe  , 
pigeon  blanc.  Pigeon  ramier.  Du  latin  , 
columba. 
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COULOUNO  ,  û  f.  Colonne  ,  forte 
de  pilier  rond.  Du  latin  columna. 

COULOUMBRINO  ou  COULOU- 
BRINO  ,  f.  f.  Coulevrine  ,  forte  de 
canon  fort  gros  que  l'on  met  dans  Jes 
citadelles  \  il  a  environ  10  piés  bX  6 
pouces  de  longueur. 

COULOUQUINTO  ,  f.  f.  Colo- 
quinte ,  pomme  très-amère  qu'on  em- 
ploie en  Médecine  ÔC  dans  les  Aru^ 
Colocuntis. 

COULOUR ,  f.  f.  Couleur  ,  impref- 
Hon  fur  l'organe  de  la  vue  ,  qui  eft  pro- 
duite par  la  lumière  refléchie  de  la  fur- 
face  des  corps ,  &  qui  afleûe  l'ame  de 
différentes  fenfations.  Du  latin  ,  color. 
les  Peintres  donnent  ce  nom  aux  dro- 
gues qu'ils  emploient  dans  la  peinture. 

COULPO  ,  f.  f.  Pronon.  long.  Du 
latin  >  culpa.  Coulpe  ,  terme  de  Reli- 
gieux. Aveu  de  fes  fautes  en  préfence 
de  fes  frères  aflèmblés. 

COUMAIRE  ,  f.  f.  Commère  ,  celle 
qui  a  tenu  un  enfant  fur  les  fonds  de 
Baptême.  On  dit  en  mauvaife  part  d'une 
femme  qui  fe  mêle  de  tout  :  es  uno  fino 
coumaire.  C'eft  une  vraie  commère. 
Les  enfans  jouent  à  un  jeu  qu'ils  ap- 
pellent ,  coumaire ,  coumairetto.  Ce  mot 
vient  de  maire  &  du  latin  cum.  Pron. 
long. 

COUMANDAMENT  ,  f.  m.  Com- 
mandement ,  ordre  donné  par  celui  qui 
commande.Lm  commandement  de  Dieou» 
Les  préceptes  de  Décalogue  :  les  Com- 
mandemens  de  Dieu. 

COUMANDAR  ,  v.  a.  Commander, 
ordonner  ,  preferire.  Coumandar  uno 
catjjo  à  un  menai  fier.  Donner  ordre  à 
un  menuiiier  de  faire  une  caiflë. 

COL'MANDO,  impér.  Commande , 
cri  de  l'équipage  qui  répond  au  maître^ 

Ce  * 
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pour  lui  dire  que  l'on  eft  prêt  à  fîirvre 
ion  commandement.  Coumantio  ,  f.  f. 
petite  corde  de  fil  quarré.  Conmando 
fc  dit  aufli  en  parlant  des  chofes  que 
l'on  fait  faire  à  un  ouvrier.  Souliers  de 
coumando.  Souliers  faits  pour  une  pra- 
tique ,  par  fon  ordre.  Trahailhi  que  de 
coumando.  Je  ne  travaille  que  pour  les 
pratiques. 

COUMBLAR  ,  v.  a.  Combler,  rem- 
plir un  vaùTeau  jufqu'aux  bords.  Coum- 
blat ,  ado.  part.  Comblé.  Au  fig.  Com- 
bler de  biens  ;  de  richeffes.  Du  latin , 
Cumul  art. 

COUMBLE  ,  f.  m.  On  ne  fc  fer: 
de  ce  terme  Provençal,  que  dans  cette 
phrafe  :  de  fbund  en  coumble.  De  fond 
en  comble ,  entièrement. 

COUMBO  ,  f.  f.  Vallon  ,  petite 
"vallée ,  gorge  qui  Ce  trouve  entre  des 
montagnes  ou  des  collines.  Du  grec, 
Ko/Aofttf.  Creux,  yy^t.  Cavité. 

COUMBOURIR  ,  v.  n.  Confumer  , 
brûler  ,  à  force  de  trop  bouillir.  Du 
latin  ,  comburtre.  Coumbourit,  ido.  part, 
brûlé  à  demi. 

•  COUMKDI ,  f.  f.  ou  COUMÉDIO  -, 
Coir.édie  ,  pièce  de  théâtre  du  genre 
burlefque  ou  plaifarr.  C'eft  auflî  le  lieu 
où  l'on  joue  la  connédie  ,  &  au  fig. 
rétion  plaifante.  Pron.  coumedi ,  long. 
Du  latin ,  comeedia. 

COUMF.DIEN  ,  £rO  ,  f.  Comé- 
dien ,  celui  ou  celle  dont  la  profeflîon 
eft  de  jouer  la  Comédie.  L'on  nomme 
suffi  quelquefois  ,  ooumedien  ,  les  Char- 
latans qui  font  des  farces  fur  les  tré- 
teaux- 

COUMFMOURESOUN ,  f.  f.  Corn- 
memoraifon .  rnémoirj  d'un  S.  Terme 
d'office  d'Egl.fc.  Du  latin ,  commemo- 
tatio. 
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COUMENÇAMENT,f.  m.  Commen- 
cement, principe,  action  de  commencer. 

COUMENÇAR  ,  v.  a.  Commencer , 
faire  ce  qui  doit  être  fait  d'abord,  coumtn- 
mtnpat ,  ado,  part.  Commencé.  Si  cou- 
mtnço  pas  encaro  ?  ne  commence  t-on 
point  encore  ? 

COUMENTARI  ou  COUMANTÉ- 
RO  ,  f.  m.  Commentaire ,  obfervation* 
&  édaircifïemens  fur  un  livre  pour  en  fa- 
ciliter l'intelligence.  Pron.  long.  Du  latin 
Commtntarium.  ■» 

COUMERC  ANTr.  NEGOUCI ANT, 
COUMERCI  ,  ou  COUMERÇO.  t 
m.  Commerce,  négoce,  trafic  de  mar- 
chandas. Pron.  long.  Du  latin  comtner- 
cium. 

COUMETO,  f.  f.  Pron.  long.  Comè- 
te j  corps  lumineux  qui  paroirau  ciel  avec 
une  trainée  de  lumière  que  l'on  nomme 
barbe  on  queue.  Du  latin  cometa. 

COUMIQUAMENT ,  adv.  Comique- 
ment ,  d'une  manière  comique. 
^  COUMIQUE  ,  COUMIQUO  ,  adj. 
Comique ,  qui  regarde  la  Comédie.  Au 
figuré  ôc  par  extenfîon  :  plaifant ,  facé- 
tieux. 

COUMISSARI,  f.  m.  CommifTaire, 
celui  qui  eft  commis  par  le  Roi ,  par  le 
Parlement,  &c.  pour  certaines  affaires. 
Pron.  long, 

C0UMISS1EN,  f.  f.  Commifllon, 
charge  que  l'on  donne  a  quclqu'nn  d« 
faire  truelque  chofl.  C'eft  auflî  un  ordre 
dn  Prince ,  une  charge  ,  un  office }'  un  em- 
ploi qu'on  exerce  pendant  quelque  temps. 

C0UM1SSI0UKARI ,  f.  m.  Commit 
fionnairc ,  celui  que  l'on  charge  d'une 
commiflion.  Négociant  qui  acheté  ou  vend 
des  marchàndifes  pour  Je  compte  de  fon 
correfpondanr. 

C0UMO,adv.  de  comparaifon.  Corn- 
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me,  de  même  que  ,  ainfî  quê\  Ccumo 
fanavi)  dans  le  temps  que  j'y  allois.  Prou, 
long. 

COUMODE  ,  ODO  ,  adj.  Commo- 
de ,  facile  j  riche ,  qui  vit  à  fon  aife.  Aquo 
es  coumode,  cela  eft  bienfeant  ;  expreJTion 
ironique ,  du  latin  commodus. 

COUMODO,  f.  f.  Pron.  long.  Com- 
mode ,  forte  de  table  avec  des  tiroirs  pro- 
pres à  ferrer  du  linge ,  des  hardes ,  &c. 
C'eft  aufli  une  coëflure  que  l'on  nomme 
en  frartçois ,  parefleufè. 

COUMOU ,  f.  m.  Comble ,  volume. 
Ten  pas  grand  coumou  ,  il  n'occupe  pas 
beaucoup  de  place.  Coumou  s'emploie 
aufli  adjectivemont.  La  panau  es  coumou, 
la  mefure  eft  comblée.  Pron.  long,  du  la- 
tin cumulus. 

COUMOUDAMENT,  ad v.  Commo- 
dément ,  d'une  manière  aifëe ,  commode , 
facile. 

COUMOUDîTA  ,  f.  f.  Commodité  , 
facilité  ,  aiftnce.  Las  coumouditas ,  les 
latrines. 

COUMOULUN,  f.m.  Petit  monceau, 
petit  tas  de  grains  ou  d'autres  choies ,  di- 
minutif de  coumou.  ; 

COUJVIPAGN1E  ,  f.  f.  Compagnie  , 
affcmblce  de  pîufieurs  personnes  )  fOciété 
.  entre  marchands.  Troupe  de  gens  de  guer- 
re ,  de  ]>erdrix  ,  &c.  Tenir  coumpagnie  , 
faire  compagnie. 

COUMPAGNO  y  C  f.  En  quelques 
pays  compagnie.  V .  coumpaçpie.  Coum- 
pjgno ,  compagne ,  epoufe ,  fille  ou  fem- 
jnequi  fait  compagnie  à  un?  autre.  Coum- 
pjgno  ,  e.n  terme  de  marine ,  eft  la  fbuçe 
au  pain  ,  retranchement  fait  à  fond  de 
eale ,  pour  y  ferrer  le  bifeuit  deftiné  pour 
l'équipage.  Pron.  long.  } 

COU  MPAGNOUN,  f.  m.  Compagnon. 
Celui  qui  accompagne,  camarade.  Dans  les 
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arts,  compagnon  eft  un  ouvrier  qui  a  fini 
fon  apprenthTage,&  qui  travaUle  fous  un 
maître.  Coumpagnoun  doou  devoir,  V. 
DEVOIR  celtique  coumpaignun. 

COUMPAGNOUNAGI ,  ù  m.  Pron. 
long.  Compagnonagc ,  temps  qu'un  com- 
pagnon doit  travailler  pour  pouvoir  deve- 
nir maître. 

COUMPAIRE ,  f.  m.  Compère  ,  ce- 
lui qui  a  tenu  un  enfant  fur  les  fonds  de 
J>aptême.  Pron.  long.  Coumpaire  lignifie 
aufli  grivois  ,  &c.  Es  un  fia  coumpaire  j 
c'eft  un  dératé ,  un  éveillé. 

COUMPAIRAGI  ou  COUMPEIRA- 
GI ,  f.  m.  Comperage  ,  affinité  qu'il  y  a 
entre  les  compères  fie  les  commères.  Proa. 
long. 

COUMPANAGI,  f.  m.  Pron.  long. 
Portion  que  l'on  donne  aux  membres  d'u- 
ne communauté  ,  aux  penfionnaires  d'un 
collège. 

COUMPANEGEAR  ,  v.  n.  Ou  fi 
coumpanageax ,  v.  r.  Ménager  fa  viande 
.ou  le  fruit  avec  le  pain  ,  enfortc  que  l'un 
dure  autant  que  l'autre  :  du  latin  eurn  pan* 
egtre*  .    .  ^ 

COUMPARABLE,  ABLO,  adj.  Com- 
parable ,  qui  peut  être  comparé.  j 

COUMPARANÇO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Comparai  fon.  Coumparanço  è  dire ,  terme 
de  payfan  ,  par  comparaifon.  Du  celt. 
comparaich,  -, 

COUMPARANT,  f.  m.  Comparant, 
aâe  par  lequel  on  comparoît  devant  un 
Juge. 

COUMPARAR ,  v.  a.  Comparer,  met- 
tre en  comparaifon.  Ccumparat}ado,aâ)t 
comparé»  mis  en  parallèle. 
,  COUMPAREISSE  ,  v.  n.  pron.  long. 
Comparaître} en  terme  de  pratique,  com- 
paroir, Coumparvjfut ,  udo  ,  part,  cora- 
PVM. 
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COMPARTIMENT,  f.  m.  Cômpar- 

I  timent ,  divilion  faire  fymétriquement. 

COUMPAS,  f.f.  Compas,  infiniment 
*  propre  à  tracer  ,  à  décrire  des  cercles. 
•Du  celt.  compas.  Coumpas  de  mary  bouf- 
folc  des  vaiûeaux.  Coumpas  mouert ,  bouf- 
•foie  dont  l'aiguille  a  perdu  la  vertu  ma- 
gnétique, &  dont  la  fleur  de  lys  ne  regar- 
de plus  le  nord.  Du  ceh.compod.  Bouiîble. 

COUxMPASSAR  ,  t.  a.  Compaffer , 
mefurer  avec  le  compas  :  par  extenfiotv, 
mefurer  à  grands  pas  un  terrein.X'oa/n- 
pajfar  feis  aâiens,  régler  Ces  démarches. 
Du  celt.  Compajfare. 

COMPASSIEN,  f.  f.  Compaflïon  ,  pi- 
•tié  ,  commifératien.  Aquo  fa  compajfun  j 
cela  eft  pitoyable.  Aquel  homme  f  j  courn- 
•pajficn  \  cet  homme  excite  la  pitié. 

COUMPATIR ,  v.  n.  Compatir ,  avoir 
pitié ,  compaffion  d'une  perfbnne. 

COUMPAT1SSENT ,  ENTO  ,  adj. 
CompathTant ,  fenfible  ,  qui  compatit. 

II  lignifie  auflTi  indulgent. 
COUMPENSAR,  v.  a.  Compenfer, 

-faire  une  compenfàtion. 

COUMPENSATIEN ,  f.  f.  Compen- 
-fation  ,  aAion  de  compenfer  j  chofe 
compenfée. 

COUMPLAIRE ,  v.  n.  Complaire ,  fe 
conformer  au  goût  des  autres. 

COUMPLANCHA ,  f.  f.  Mot  ancien , 
complainte.  Un  Troubadour  du  douziè- 
me tiède  a  fait  un  Poème  intitulé  Las 
eoumplanckas  de  Beral.  On  dit  aujour- 
d'hui coumplento.  Pron.  long. 

COUMPLESENÇO  ,  f.  f.  Complai- 
sance ,  facilité  à  fe  conformer  aux  goûfs 
des  autres. 

COUMPLESENT,  ÊNTO,  adj.  Cbm- 
}*laifant ,  qui  a  de  la  complaifance. 

COUMRLET,  ETTO,  adj.  Com- 
plet ,  parfait ,  achevé ,  à  qui  il  ne  man- 
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Tjae  r)en.  Es  coumplètto  -,  ellè  eft  accom- 
plie. Expreffion  méprifànte. 

COUMPLETAMENT ,  adv.  Com- 
plettement  d'une  manière  complette  ;  en- 
tièrement. 

COUMPI.ETAR,  v.  a.  Compléter* 
rendre  complet ,  perfectionner.  Coum- 
pletat ,  ado. ,  parc.Completé  ,  du  latin 
complétas. 

COUMPLEX1EN ,  f.  f.  ou  COUM- 
PLESSIEN.  Complexion,  conftitutiondu 
corps,  tempérament. 

COUMPLICAR,  v.  a.  Compliquer, 
rendre  embrouillé.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'au  participe.  Du  latin  complicare. 

COUMPLICAT1EN,  f.  f.  Complica- 
tion ,  aflomblage  de  placeurs  chofes  de 
différente  nature.  On  le  dit  des  maladies. 

COUMPLICI,  f.  m.  &  f.  Complice , 
qui  a  part  au  crime  d'un  autre.  Du  celt. 
complus. 

COUMPLIMENT,  f.  m.  Compli- 
ment ,  paroles  obligeantes  ,  félicitation» 
Du  celt.  Complimand. 

COUMPUMENTAR,  v.  a.  Compli- 
menter quelqu'un  ,  lui  faire  un  compli- 
ment. Aqueou  que  fa  fouejfo  coumpli- 
mens  t  s'appello  un  coumplimenteur.  Com- 
plimenteur. 

COUMPLIOS  ,  f.  f.  pl.  Complies,  la 
dernière  partie  de  l'office  divin  :  du  latin 
completorium. 

COUMPLOT,  f.  m.  Complot,  m  aurais 
deftein  projetté  entre  plufieurs  perfonnes. 
Du  celt.  complod. 

COUMPLOUTAR ,  v.  a.  Comploter, 
faire  un  complot. 

COUMPOSTO,  f.  f.  Pron.  long; Com- 
pose, forte  de  confiture  préparée  fur  le 
champ  avec  des  fruits  de  la  faifon. 

GOUMPOURTAR,  v.  a.  Comporter, 
permettre ,  fouffrir.  On  l'emploie  le  plus 
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feuvent  au  rec  Si  coumpourtar  S  k  com- 
porter, Ce  conduire  ,  vivre  de  telle  ou  de 
relie  manière. 

COUMPOUSAR,  v.  a.  Compofer, 
faire  un  ouvrage,  en  terme  d'Imprimeur, 
sanger  les  lettres  ou  les  caractères  pour 
«n  former  des  mots ,  qui  réunis ,  forment 
enfuite  les  pages  ,  ÔCc. Compoufat ,  ado, 
part,  compofé.  Coumpoufat ,  fignihe  aufli 
une  perfbnne  affectée  ,  grave  ,  qui  mar- 
che d'un  air  1er  i  eux  ,  ou  qui  l'affecte  :  du 
latin  compofitus. 

COUMPOUSTEUR  V  f.  m.  terme 
d  Imprimerie.  Compofteur,  infiniment  de 
fer  dans  lequel  l'on,  range  les  lettres  pour 
former  les  mots  bX  les  lignes. 

COUMPRENDRE,v.  a.  Comprendre, 
concevoir ,  contenir ,  renfermer. 

COUMPRES,  ESSO ,  part.  Compris. 
Du  latin  comprthendere.Pton.  long. 

COUMPRESSO ,  f.  f.  terme  de  chirur- 
gie ;  compreflé ,  linge  plié  en  plulieurs 
doubles  que  l'on  applique  fur  les  plaies. 
Pron.  long.  Du  latin  comprejfio ,  action  de. 
comprimer. 

COUMPULSOIRES  ,  f.  f.  pl.  Com- 
pulfoires ,  acte*  qui  compulfe  t  qui  oblige 
à  exhiber  fes  regiftres ,  à  payer  les  frais , 
&c.  A  Aix ,  le  peuple  appelle  burlefque- 
ment  les  compulfoires ,  un  mouffeou  de 
froumagi  cachât.  Du  latin  compuljbriunu 
Pron.  long. 

COUMTADIN  ,  INO ,  f.  Comtadin , 
qui  eft  né  >  ou  qui  réfïde  dans  le  Comté- 
Venaiflin  :  du  latin  comitatus. 

COUiMTAT,  f.  m.Comté-Venaiflm. 
V.  notre  Dict*  Géographique ,  au  troifième 
vol.  de  cet  ouvrage.  Le  peuple  dit  aufli  en 
•françois ,  le  Comtat. 

COUMUN ,  UNO ,  adj.  Commun  , 
dont  l'ufage  appartient  à  phificurs  perfon- 
nes,-  qui  n'eft  pas  rare ,  qui  eft  de  bas  prix, 
«peu  recherché.  Du  latin  commuais. 
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COUMUNO,  f.  f.  ou  COUMUNAtf- 
TA.  Communauté,  fociété ,  aflèmblage 
des  habitans  d'un  même  pays ,  des  Reli- 
gieux d'un  monaftère ,  &c. 

COUMUNAU,  f.  m.  Nom  que  Toi» 
donne  aux  terres ,  aux  pâturages  d'un* 
ville  ou  d'un  village  ,  où  chaque  particu- 
lier a  droit  de  faire  paître  fon  troupeau. 

COUMUNIAR,v.  n.  Communier, re^ 
cevoir  la  Communion,  le  Sacrement  de 
l'Euchariftie. 

COUMUNIEN,  ù  £  Communion,  ac- 
tion de  communier.  Dounar  la.  commu- 
niai ,  donner  la  communion ,  communier 
quelqu'un.  La  premiero  coumaniai ,  la 
première  communion  :  du  latin  commu- 
nio. 

COUNCHAR ,  v.  a.  terme  de  la  mon-, 
ragne.  Salir.  Counch.it ,  ado ,  part.  iali. 
Du  celt.  Caudkm  â  fouiller. 

COUNCEBRE ,  v.  a.  concevoir ,  deve* 
nir  enceinte.  Councibre  v.  a.  Concevoir  f 
comprendre ,  penfer  ,  imaginer.  Du  iatio 
concipere. 

COUNCEDAR ,  v.  a.  Concéder ,  ac- 
corder ,  oÛroyer ,  terme  de  palais  r  du  la- 
tin concedere.  v 

COUNCESSIEN,  f.  f.  Conceflion, 
action  de  concéder  -,  don  que  fait  un  Sou- 
verain ,  d'une  terre  ,  ou  d'un  privilège. 

COUNDANAR  ,  v.  a.  Condamner  y 
défigner,reconnoître  coupable  un  acculé. 
Coundanat,  ado.,  part. ,  condamné,  du 
latin  damnare. 

COUNDANATIEN ,  f.  f.  condamna- 
tion ,  jugement  qui  condamne  ;  peine  à 
laquelle  on  eft  condamné. 

COUNDITIEN ,  f.  f.  condition,  claufe, 
charge,  obligation  ,  moyennant lefquelles 
on  fait  une  chofe.  Cowulititn  pour  qualité 
Es  de  counditien  ,  il  eft  noble.  Caundi» 
tien ,  domefticité.  A  counditien  que ,  j 
condition  que  . . .  autant  que . . .  Tous  la 
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promette  que  vous  me  faites  de ...  Du 
latin  conditio. 

COUNDUCH„  f.  m.  Aqueduc  ,  con- 
duit par  lequel  ks  eaux  paiîënt.  L'on  dit 
aulît  coundiuto. 

COUNDUCHO  ou  COUNDUITO , 
f,f.  Prontiong.  Conduite,  manière  d'agir 
de  fe  comporter  i  conduite  eft  auflî  l'action 
de  conduire. 

COUNDURRE,  v.  a.  conduire ,  me- 
ner, guidcr.Du latin conducerc.  Pron.  long.. 

.  COUNDUCH ,  UCHO  ,  pan.  Con- 
duit, w 

COUNEISSE ,  v.  COUNOUISSE. 
.  COUNEISSENÇO,  f.  f.  Connoiilance, 
action  de  connoitre.  Connoiflânce ,  juge- 
ment. Aqucl  enfant  a  foueffo  couneijfenço 
perjbun  terns  \  cet  enfant  a  déjà  beau- 
coup de  jugement.  CounneiJJènços  au  pfur; 
Connoiflânce* ,  amis ,  personnes  avec  qui 
l'on  eft  en  relation.  Steou  en  pays  de 
couneijfenço  ,  je  fuis  dans  un  pays  où  cha- 
cun me  connoît.  Pron.  long. 

COUNEISSEIRÇ  ou  COUNEISSEUR, 
f.  m.  au  fém.  COUNEISSEUSO  ,  con- 
nokîeur ,  qui  Ce  connoît  aux  chofes ,  qui 
fait  distinguer  le  bon  du  mauvais  ou  du 
médioa-e.  Du  laàncognojèere  t  ainfi  que 
les  prccédens. 

COUNFESSAR ,  v.  a.  confefler  quel- 
qu'un ,  entendre  fa  confefTion.  Si  coun- 
ejfar  v.  r.  fê  confefler ,  faire  la  confeflïon 
/de  ies  péchés  au  Prêtre.  CounfiJJatfadoy 
Part,  confelfé  :  qui  a  reçu  le  Sacrement 
de  Pénitence.  Du  latin  confiteri ,  ou  du 
celt.  confejfare. 

COUNFESSIEN  ,  f.  f.  confeflïon, 
aveu  de  fes  fautes ,  du  latin  confejfio.  Coun- 
fejjien  que  l'on  devrait  écrire  Counfédien  , 
fignifie  ,  chez  les  Apothicaires  &  chez  les 
femmes  du  peuple,  de  la  confection  d'hya- 
cinte  j  eleûuaire  cordial  ou  ftomachique 
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dont  on  fait  un  ufage  fréquent,  8c  qui  en- 
tre dans  la  pluparr  des  potions  cordiales. 

COUNFESSIOUNAT,f.  m.  ouCOUN- 
FESSO ,  f.  f.  Confeïïional ,  forte  d'ar- 
moire dans  laquelle  le  Prêtre  fe  place  avec 
ceux  qu'il  confefle.  Pron.  Counfejfb ,  long. 

COUNFESSOUR,  f.  m.  Conteneur,, 
celui  qui  confeflê.En  terme  de  lithurgie, 
celui  qui  ayant  mené  une  vie  fainte  eft 
mort  fans  avoir  foufiert  le  martyre,  fie 
jouit  de  la  béatitude.  > 

COUNFIANÇO,  f.  f.  Confiance  ,aflu- 
rance-  que  l'on  a  de  la  probité  d'une  per- 
sonne ;  cfpérance  ferme  d'un  bien  qu© 
l'on  attend.  Du  celt.  Coiifianqt.  Pron. 
long. 

COUNFIAR.,  {fi  )  v.  r.  V.  COUN- 
FIZAR. 

.  CGUNFIDANÇO  ou  COUNFIDEN- 
ÇO ,  f.  f.  Confidence  ,  action  de  dér 
couvrir  un  fecret  à  quelqu'un.  Celui  à  qui 
l'on  fait  part  de  fes  feercts,  fe  nomme  hu 
counfidant ,  le  confident  ;  au  fém.  coun- 
fidento ,  du  latin  confidere.  Pron.  long. 

COUNFINAR,  v.  a.  Confiner,  relé- 
guer ,  .bannir:  du  \&x\n  fines  ,  limites. 

COUNFIR ,  v.  a.  Confire  ,  aftaifonner 
les  fruits  avec  du  fucre  ,  du  miel.  On  con- 
fit les  concombres  ,  les  câpres ,  bic.  avec 
du  vinaigre.  Counfit ,  ido ,  Part,  confit  y 
xounfit  le  dit  aufli  adjectivement  d'un 
homme  fec,  pâlej  d'un  homme  qui  ne  fait 
point  d'exercice ,  qui  eft  trop  fédentairc. 
•Du  celt.  confita ,  confire. 

COUNFIRMAR ,  v.  a.  Confirmer,  af- 
furer  une  nouvelle.  Confirmer ,  donner  la 
confirmation.  Counfirmat .  ado  ,  part, 
confirmé. 

COUNFIRMATIEN ,  f.  f.  confirma- 
tion, Sacrement  de  î'Eglife.  Confirmation 
d'une  nouvelle ,  aflurance  politive  :  du  mot 
latin  confirmai* ,  ain/i  que  le  précédent. 

COUNFISCAR  , 
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•  -  COUNFISCAR ,  v.  a.  Confifquer,  ad- 
juger au  fifc.  Counfifcat ,  adot  pan.  Con- 
flfqué ,  counfifcabk,  ablo ,  adj.  Qui  peut 
être  confifqué. 

COUNHSCATIEN,  f.f.  confifcation , 
aûion  de  confifquer. 

COUNFISSEUR,  f.m.  Confifeur,qui 
fait  des  confitures  j  confiturier ,  qui  vend 
les  confitures.  Du  celr.  confifir. 
^  COUNFÎTURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Confiture ,  fruits  confits ,  Pron.  long.  Du 
Celr.  confitura. 

COUXF1ZAR,  v.  n.  Être  familier,  vU 
vre  familièrement  &  fans  géne  avec  une 
perfonne.  Si  counfi{ir  t  v.  r.  Se  confier 
a  quclt{u'un  :  du  latin  ,  confidere. 
.  COUNFL1T  ,  £  m.  Conflit  de  Jurif- 
diétion  ,  conteftation  entre  deux  Tribu- 
naux ,  dont  chacun  fc  veut  arroger  la  con- 
noiirance  d 'une  affaire  i  du  latin  confii3usy 
combat  ,  difpute. 

.  COUFOUN  DRE ,  v.  a.  Confondre, 
mêler ,  brouiller  plulieurs  chofes  enfem- 
blc ,  prendre  une  chofe ,  ou  une  perfonne 
pour  une  autre,  du  latin  confundert.  Pron. 
long.  Cotuifoundut)  udo,  part.  Confondu. 

COUNFOURMAR ,  v.  a.  Conformer, 
rendre  conforme.  Si  counfourmar ,  v.  r. 
Se  conformer ,  s'affujertir  à  la  façon  de 
penfer ,  à  la  volonté  des  autres  ,  fuivre 
leurs  goûts.  Confburmat ,  ado ,  part,  con- 
formé. Home  ben  counfourmai  Homme 
bien  conformé ,  dont  le  corps  eft  fuivant 
les  proportions  ordinaires  de  la  nature. 

COUNFOURMATfEN ,  f.  f.  Confor- 
mation, manière  dont  un  corps  eft  formé. 
De  forma  ,  forme. 

COUNFROUNTAR,  v.*.  Confron* 
ter  ,  conférer  une  chofe  avec  une  autre. 
Counfrountar  de  temo'is.  Confronter  des 
témoins.  V.  Aearar.  Counfrountar  ,  v.  n. 
Confiner  ,  être  limitrophe.  Counfrow 
Vpcab.  Prov.  Franç. 
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tan  emelou  Conjbu.  Mon  champ  confine 
à  celui  du  Conful. 

COUNFROUNTATIEN  ,  f.  f.  ou 
ACARAMENT,  m.  Confrontation  des 
témoins  enfemble  ,  ou  avec  l'acculé  :  du 
latin  front ,  front. 

COUNFUSIEN,  f.  f.  Confufion,  mé- 
lange confus  j  confufion  ,  honte ,  dé- 
fordre  ,  trouble ,  du  latin  confujio. 
^  COUNFUS  .  COUNFUSO  ,  adj. 
Confus ,  honteux ,  cmbarailc>  Il  lignifie 
auffi ,  confondu ,  brouillé. 

COUNGIE ,  f.  m.  Qongé ,  permiffion 
d'aller,  de  fe  retirer.  Du  celt.  conge^. 

COUNGREÀIRE ,  f.  m.  Corroycur , 
celui  qui  donne  la  dernière  préparation 
aux  cuirs.  Pron.  long.  Ce  mot  vient  de  la 
langue  celtique. 

COUNGKEAR  ,  v.  a.  ou  COUN- 
GRUAR.  V.  AGROUAR. 

COUNIEOU,  f.  m.  du  latin  cuniculusr 
lapin  ,  que  l'on  nommoit  en  françois  co« 
nil ,  dans  le  fiècle  paffé. 

COUNILHIERO,  f.  f.  RabouMères, 
trous  ou  terrier  que  les  lapines  creufent 
peu  profondement ,  pour  y  faire  leurs 
petits.  Pron.  long. 

COUNOUISSE ,  v.  a.  Pron.  long.  Con- 
traction du  latin  cQgnq/cere.  Connoître  ; 
Couneifut,  udo  ,  part.  Connu.  Maucou- 
neijfut  es  la  mita  gjrit.  Mal  connu  eft  à 
demi  guéri  ;  faute  connue  eft  à  moitié  par- 
donnée. 

COUNSEGAU,  f.  m.  Mcteil ,  froment 
&  feigles  mêles  enfemble. 

COUNSEIGNOUR  ,  f.  m.  CofciSneur 
celui  qui  partage  les  droits  d'une  fei- 
gneurie  avec  un  autre. 

COUN'SEILHAR ,  v.  a.  ConfeiJIer, 
donner  confctl.  Confiilltat ,  ado ,  part. 
Confeillé. 

COUNSEILHER  ,  f.  m.  Confeiller, 

D  d 
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Officier  d'une  Cour  Souveraine  ;  Con- 
feiller  d'Etat.  Celui  qui  donne  un  confeil: 
en  ce  dernier  fens ,  l'on  dit  également 
Counfilltaire  bX  Counfillttur.  L'on  ditauffi 
Conseiller  de  ville. 

COUNSÈNT,  ËNTO,  adj.  Qui  con* 
fênt ,  qni  aquiefce  j  complice ,  qui  a  part 
à  un  crime.  N'enfieou  counjcnt,  j'y  con- 
fens. 

COUNSENTIR,  v.  n.  Confentir, 
donner  fon  confcntement  à  une  chofe. 
Quu  dis  ren  ,  counsènte.  Celui  qui  Te  tait, 
paroît  confentir.  Qui  tactt ,  confintire  yi- 
detur  ,  du  latin  confintire. 

COUNSENTOMENT  ou  COUN- 
SENTAMENT ,  f.  m.  Confentement , 
aquicfcement  à  une  chofe. 

COUNSEOU,  f.  m.  Confeil ,  avis  que 
Ton  donne  à  quelqu'un  fur  ce  qu'il  doit 
faire ,  du  latin  conjilium.  Counjiou ,  con- 
feil ,  allèmblce  des  habitans  d'une  ville 
qui  ont  le  titre  de  Confeillers,  &  qui  font 
chargés  de  délibérer  fur  les  affaires  qui 
concernent  l'adminiftrarion  municipale. 
Tau  douno  de  counfious ,  que  dottno  pas 
d'ajudo.  Bien  des  gens  donnent  des  con- 
feils  ,  qui  ne  donneroientpas  du  lecours. 
Preni  coun/eou  que  de  ma  tefle.  Je  ne 
prends  confeil  de  perfonnc. 

COUNSEQUANÇO  ,  f.  f.  Confè- 
quence  ,  concluficn  tirée  de  quelques 
principes.  Pron.  long ,  du  hrrin  confiquen- 
tia.  L'on  dit  auffi  counjèqucnpo  pour  les 
fuites  d'un  s  affaire.  N'ai  vis  touteis  leis 
counfiquenços ,  j'en  ai  apperçu  toutes  les 
conséquences  *  les  fuites. 

COUNSERVAR  ,  v.  a. ,  Confervcr , 
garder  foigneufement ,  préiêrver  de  dan- 
ger .  Du  latin  confèrvare. 

COUNSERVATIEN ,  f.  f.  Confec- 
tion ,  action  de  conferver  l'effet  de  cette 
aôion.  A  Lyon  il  y  a  un  Tribunal  pour 
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les  affaires  de  commerce ,  qui  porte  ce 
nom. 

COUNSÉRVO,  f.  f.  terme  de  phar- 
macie :  Conferve ,  forte  de  confiture.  En 
terme  de  marine  ,anar  de  counshvo  ,  al- 
ler de  conferve  ,  c'eft  aller  de  compagnie, 
pour  fe  fecourir  dans  le  béfoin.  Pron. 
long. 

^  COUNSIDERABLE  ,  ABLO  ,  adj. 
Conlidérable,  remarquable,  confequenc, 
important.  Pron.  long.  Du  celt.  confideri. 

COUNSIDERABLEMENT  ,  adv. 
Confidérablement ,  beaucoup,  notable- 
ment. 

COUNSIDERAR ,  v.  a.  Confidérer , 
regarder  avec  attention  j  eftimer ,  avoir 
cgud.Counfiderat ,  ado  ,  pan.  Confidéré. 
Du  latin  confiderare. 

COUNSIDERATIEN ,  f.  f.  Confidé- 
ration ,  attention  ,  circcnfpcétirn ,  im- 
portance ,  poids  ÔC  autorité.  En  counfide- 
ratien  de  MouJJh  tAbbè.  Par  égard  pour 
M.  l'Abbé. 

COUNSIENÇO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Confeience ,  fentiment  intérieur  par  le- 
quel l'homme  fe  rend  témoignage  du  mal 
ou  du  bien  qu'il  fait ,  du  latin  confiien/ia. 
La  counjienço  a  cou/no  leis  coutiguos , 
quu  leis  erigne  ,  quu  leis  crigne  pas.  Il  en 
eft  de  la  confeience  comme  du  chatouil- 
lement ,  les  uns  le  craignent ,  les  autres 
s'en  moquent.  As  tant  de  counfiienço  , 
eoumo  un  grapaud  de  quoue.  Tu  as  autant 
de  confeience  qu'un  crapaud  a  de  queue. 

COUNSrGNAR  ,  v.  a.  Con/ignîr , 
mettre  en  dépôt  }  c'eft  aulTi  donner  une 
configne,  un  ordre  à  une  fcntinelle.  coun- 
fignat,  ddo,  part,  ccnh'gné. 

COUNSIGNATIEN  ,  f.  f.  Configna- 
tion ,  dépôt  public  d'argent  ou  d'autres 
ehofes. 

COUNSIGNO,  f.  f.  Configne ,  ordre 
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donné  à  une  fentinelle;  défenfe  de  laùTer 
pafler  par  tel  ou  tel  autre  endroit.  Counfi- 
gno ,  eft  dans  les  ports  de  mer  une  petite 
maifon  bâtie  à  l'entrée  du  port  pour  re- 
cevoir les  dépolirions  des  navires  qui  arri- 
vent. Pron.  long. 

COUNSILHAR,  v.  COUNSEILHAR. 

COUNS1S TAR ,  v.  n.  Confifter.  En 
que  coun  fifloi  en  quoi  conlifte  cela  î  Aque- 
lo  marckandifbcounfifio  tndouis  ballots... 
Cette  marchandife  conlifte  en  deux  ballots 
de  foie  ou  de  coton  ,  &c.  ' 

COUNSOLO,  f.  f.  Pron.  long.Confo- 
te ,  pièce  d'architeérure  ,  faillante  &  Or- 
née qui  foutient  un  fronton ,  une  corni- 
che ,  &c. 

COUNSOULAR,v.  a.  Confoler,  don- 
ner de  la  confolatioo,  du  foulagement  à 
Taffli&ion.  Counjbulat,  ado,  part.  Confolé. 

COUNSOULATIEN ,  f.  f.  Confola- 
tion ,  foulagement ,  du  latin  confilatio. 

COUNSOUMATIEN,  f.  f.  Confom- 
mation ,  aûion  de  confommer ,  grand  ufà- 
ge  que  l'on  fait  de  certaines  denrées. 

COUNSUMAR,  v.  a.  Confommer,  fi- 
nir ,  ufer  des  denrées  ;  con fumer  ,  diffi- 
per ,  détruire  ,  réduire  à  rien  ,  brûler. 
Counfumat ,  ado  ,  part.  fuiv.  le  verbe. 

COUNSUMAT  ou  COUNSUMÊ, 
f.  m.  Confommé ,  bouillon  fucculent  d'u- 
ne vi?nde  extrêmement  cuite  :  du  latin 
con/hmereou  confummare. 

COUXSURTARouCOUNSULTAR, 
v.  a.  Confulter,  demander  l'avis  d'une  per- 
fonne  fur  une  affaire ,  fur  une  maladie,  fur 
un  procès ,  8cc.  du  latin  con  fui  tus. 

COUNSULTATIEN  ou  COUNSUR- 
TO ,  f.  f.  Confultation  d'un  Avocat,  d'un 
Médecin ,  ou  conférence  que  plufieurs  de 
ces  perfonnages  ont  enfemble  fur  une  af- 
faire ou  fur  une  maladie.  Pron.  Counfurto 
long.  On  ditauffi  counfulto  Uconfu/ta- 
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tien,  ce  qui  eft  plus  analogue  à  1  erymologie. 

COUNTADIN  Pc  COUNTAT.  V. 
COUMTAD1N,  COUMTAT. 

COUNTADOU,  f.  m.  Comptoir, 
table  fur  laquelle  les  marchands  comptent 
l'argent  qu'ils  reçoivent.  Countadou  eft  un 
terme  générique  chez  les  diflerens  mar- 
chand*. 

COUNTAIRE,  f.  m.  Celui  qui  compte, 
celui  qui  raconte ,  conteur.  L'on  devroit 
écrire  coumptaire ,  pour  défigner  celui  qui 
compte  de  l'argent.  Nous  avons  écrit  de 
même  dans  le  premier  volume. 

COUNTAR  v.  a.  Conter  ,  raconter 
une  hiftoire  »  un  événemenr.  Countar  ou 
coumptar.  Conter  de  l'argent ,  faire  un 
compte  ,  un  calcul.  Cnuntat,  ado ,  part, 
fuiv.  le  verbe.  Du  celt.  computus. 

COUNTEMPLAIRE  ,  K  COUN- 
TEMPLATOUR  ,  ternies  de  dévotion. 

COUNTEMPLAR,  v.  a.  Contem- 
pler ,  confidérer  avec  admiration  ;  en  ter- 
me de  dévotion  ,  contempler ,  méditer , 
être  en  contemplation  ,  du  latin  content- 
plari. 

COUNTEÎMPLATIEN,  f.  f.  Contem- 
plation, aâion  par  laquelle  on  contemple, 
foit  par  les  yeux,  foit  mentalement. 

COUNTEMPLATOUR ,  TRIÇO,  ù 
Contemplateur ,  qui  contemple. 

COUNTENENCI  ou  COUNTENEN- 
ÇO,f.  f.  Pron.  long.  Contenance,  pof- 
ture,  maintien.  On  le  dit  auflî  pour  la  ca- 
pacité d'un  vafe  ,  d'un  vauTeau.  Du  celte 
contonos. 

COUNTENIR ,  v.  a.  V.  TENIR  ,  au 
part,  countengut  ,  udo. 

COUNTENT ,  ENTO,  adj.  Content, 
fatisrair,  qui  ne  demande  rien  au  dellus 
de  ce  qu'il  poftede  :  du  latin  contentas. 
Va  degun  de  countent  de  foun  fort.  Per- 
fonne  n'eft  content  de  fçn  fort.  Lou  coun- 
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tent  ,  f.  m.  Jeu  de  cartes  où  Ion  changé 
jufques  à  ce  que  l'on  foit  content. 

CCUNTENTAMENT  ,  f.  m.  Con- 
tentement ,  fatisflclion ,  état  d'une  per- 
fonne  contente. 

COUNTENTAR  ou  ACOUNTEN- 
TAR ,  v.  a.  Contenter  ,  fatisfaire ,  ren- 
dre content.  Countentat ,  ado,  part.  Con- 
tenté. Si  countentar ,  v.  r.  Se  contenter , 
fe  fatisfaire. 

COUNTESSO  ou  COUMTESSO,  f. 
f.  Femme  d'un  Comte  ,  Comteflc.  Pron. 
long. 

COUNTESTAR.  V.  COUNTRES- 
TAR. 

COUNTEST ATIEN ,  f.  f.  Contefta- 
tion  ,  difpute ,  querelle  ,  altercation.  Du 
celt.  conteft. 

COUNTIER  ,  f.  m.  Leis  courriers , 
font  les  douze  jours  qui  précedentla  Noël. 
Les  payfàns  obfcrvcnt  exactement  le  tems 
qu'il  fait  ces  jours-là  ,  dans  la  perfuafion 
qu'ils  délîgnent  le  tems  qu'il  fera  pendant 
l'année  fuivance  ;  enforteque  le  i  3  décem- 
bre défigne  le  mois  de  janvîsr  i  le  14 ,  ce- 
lui de  février,  Se  ain/i  de  fuite.  CountUr 
fe  dit  auflï  pour  fupputation,  calcul. 

COUNT1NENT ,  adv.  Incontinent , 
tout  de  fuite  ,  d'abord ,  fans  interruption. 
Du  latin  continu6. 

COUXTINUAR,  v.  a.  Continuer, 
pourfuivre  une  choie  commencée. 

COUNTINUATIEX,  f.  f.Comînuitc, 
continuation ,  action  de  continuer. 

COUNTINUEL,  ELLO,  adj.  Conti- 
nuel ,  qui  dure  continuellement ,  qui  ne 
celte  pas  :  du  latin  continuus. 

COUNTIXUELLAMENT,  adv.  Con- 
tinuellement ,  fans  interruption ,  fans 
celle. 

COUNTOIR.  y.  COUNTADOU, 
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COUNTOUR,  f.  f.  Contour,  ce  qui 
termine  on  arrondit  un  corps. 

COUNTOURNAR  ,  v.  a.  Contour- 
ner ,  taire  les  contours.  Countournat  y  adot 
part,  contourné. 

COUNTRADO ,  f.  f.  Contrée  ,  cer- 
taine étendue  de  pays.  Pron.  long. 

COUNTR ARI ,  f.  m.  &  adj.  Contrai- 
re, oppofé.  Faire  de  countrari  ou  ccuntra- 
riar,  contrarier ,  contredire,  fatiguer  par 
de  petites  malices.  Pron.  long. 

COUNTRARIVOUS ,  VOUE,  adj. 
Contrariant,  qui  eft  d'humeur  à  contrarier. 
L'on  dit  auflt  countrariant ,  anto. 

COUNTRAT,  f.  m.  Contrat ,  conven- 
tion faite  entre  en  deux  ou  plufieurs  per- 
fonnes.  Du  latin  contractas. 

COUNTRATTAR,  v.  n.  ou  faire  un 
countrat.  Contracter,  paner  un  contrat. 
Count  radar uno  habitudo.  Contracter,  ac- 
quérir une  habitude. 

COUNTREFAIRE ,  v.  a.  V.  RE. 
FAIRE. 

COUNTRESTAR ,  v.  n.  Conteftcr  ; 
difputcr,  contrarier.  Countrljlo  toujours. 
Il  eft  toujours  d'un  avis  contraire.  Du  celt. 
contre^artea.  Objcétion. 

COUNTRIBUAR,  v.  n.  Contribuer  , 
payer  des  contributions ,  avoir  part  au 
payement ,  à  l'exécution  d'une  chofe.  Du 
latin  cor.tnbuere. 

COUNTRIBUTIEN,  f.  f.  Contribu- 
tion, impo/ition,  levée  d'impôts.  On  nom,- 
me  contribuables ,  contribuables,  ceux 
qui  peuvent  contribuer  a  certaines  dépen- 
fes  publiques ,  à  certains  droits. 

COUNTLN1,  {de)  Pron.  Ion-.  Ex- 
prclïïon  adverbiale.  Continûment ,  fans 
interruption.  Nous  difons  aulîi  de  Icngo. 
En  quelques  pays  on  fait  countuni  adj. 
Febre  countuni ,  fièvre  continue. 
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COUNVALESSANT ,  ANTO,  f.  ou 

Counvalejfent.  Convalefcent ,  qui  cft  en 
convalcfcence. 

COUNVALESSENÇO  ou  COUNVA- 
LESSANÇO  ,  f.  f.  Convalcfcence ,  état 
dune  perfonne  qui  fort  de  maladie.  Ces 
mots  dérivent  du  latin.  Pron.  long. 

COUNVENABLE  ,  ABLO  ,  adj. 
Convenable  ,  qui  convient.  Pron.  long. 

COUNVÈNCRE  ,  v.  a.  Convaincre , 
perfuader,  faire  voir  à  quelqu'un  qu'il  eft 
coupable.  Counvencut,  udo  ,  part.  Con- 
vaincu. 

COUNVENENÇO,  f.  f.  Convenance, 
rapport ,  conformité.  Pr.  long. 

COUNVENIR  ,  v.  n.  Convenir,  être 
au  gré  •,  refter  d'accord.  Si  counvenir  , 
v.  r.  Se  convenir,  fe  plaire.  Du  latin 
convenire. 

COUNVENTIEN  ,  Ù  f.  Convention  , 
accord ,  engagement  verbal  ou  par  écrit. 

COUVENTUAU ,  f.  m.  ou  adj.  Con- 
ventuel :  on  le  dit  des  Religieux  d'un  cou- 
vent ,  ou  de  ce  qui  fait  partie ,  de  ce 
qui  appartient  au  couvent. 

COUNVERS  ,  COUNVERSO ,  f. 
Convers,Religieuxou  Religieufes  qui  dans 
un  monaftere  font  l'office  de  domeftiques. 
Du  latin  converjus. 

COUNVERSATIEN ,  f.  f.  Converfa- 
tion,entretien  familier.  Faire  la  counverfa- 
tien.  Converfer,  s'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un. 

COUNVERSIEN  ,  f.  f.  Converflon , 
changement  de  croyance ,  renoncement 
à  une  raufle  religion. 

COUNVERT1R  ,  v.  a.  Convertir  les 
hérittques,les  ramener  au  fein  de  l'Egtife. 
Si  counvertir  ,  v.  r.  Changtar  de  ley.  Se 
convertir.  Ccmvertit  ,/V/o ,  part,  converti. 
On  dit  encore  au  fubftantif.  Leis  nou- 
feoux  counvertis.  Les  nouveaux  convertis. 
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COUNVIDAR,v.a.  V.  ENVIDAR 
&  INV1TAR. 

COUNVOI,  f.  m.  Convoi,  efeorte 
de  vaiilcaux  marchands  \  tranfport  d'un 
corps  mort  au  lieu  de  la  fepulture  ,  con- 
vocation des  membres  d'une  fociété. 

COUiWOYAR  ,  v.  a.  Efcortcr ,  con- 
voyer :  on  le  dit  auflî  pour  convoquer. 
L'on  fê  fert  cependant  en  provençal  des 
termes convoucar  &  counvocatien.  Du  latin 
vocare  ,  appcllcr. 

COUNVULSIEN,  f.  f.  Convulfion, 
V.  ACCIDENT. 

COUOUPERAR  ,  v.  n.  Coopérer  , 
opérer  conjointement  avec  un  autre ,  par* 
ciper  à  une  action. 

COUPABLE  ,  ABLO  ,  f.  &  adj. 
Coupable  ,  qui  a  commis  quelque  faute, 
quelque  crime. 

COUPADURO ,  f.  f.  Coupure  ,  effet 
d'un  infiniment  qui  coupe. 

COUPA  !RE  ,  f.  m.  Coupeur  ,  qui 
coupe  ;  au  rem.  coupeujb.  Du  celt.  copa- 
tor. 

COUPALO  (  goumo  )  f.  f.  Gomme 
COpal  qui  fert  à  faire  le  beau  vernis. 

COUPAR  ,  v.  a.  Couper,  trancher, 
féparer  avec  un  infiniment  tranchant. 
Coupât ,  ado ,  part.  Coupé.  Coupar  leis 
cartos ,  couper  au  jeu  de  cartes  ;  féparer 
le  jeu  en  deux.  Coupar  lou  camin ,  pren- 
dre une  traverfe,  un  chemin  plus  court 
pour  arrêter  quelqu'un  à  fon  pafTage.  Cou- 
par  camin  oou  rnau.  Arrêter  la  maladie 
principe.  Si  coupar ,  v.  r.  Se  couper ,  fe 
contredire. 

COUPÉLLO ,  f.  f.  Coupelle,  vaifléau 
pour  affiner  l'or  ou  l'argent.  De  cupella. 
Pron.  Ion»». 

COUPFOU  ,  f.  m.  V.  ESTELLO. 

COUPEUR  DE  BOUSSO,  f.  m. 
Coupeur  de  bourfe,  filou. 
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COUPET  ,  f.  m.  V.  COUTET.  COUQUIN ,  f.  m.  Coquin  y  terme 

COUPIAR  ,  v.  a.  Copier ,  faire  une  jurieux ,  qui  ne  Pert  cependant  pas  au- 

copie ,  tirer  une  copie  d'une  écriture ,  tant  que  le  féminin  couquino.  Du  celt. 

d'un  tableau.  Coupiat ,  ado%  part.  Copié.  '  coquinus. 

COUPIE  ou  COUPIO  ,  f.  f.  Copie  ,  COUQUINARIE  ,  f.  f.  Coquinerie  , 

écrit  tranferit  d'après  un  autre  ou  d'après  aâion  de  coquin, 

im  livre.  Imitation  des  originaux  en  pein-  COUR ,  f.  f.  Cour ,  Palais  du  Roi. 

turc  ou  en  fculprure.  Les  Imprimeurs  ap-  Cour ,  Siège  de  Juflice.  Cour ,  bajfo- 

pellent  copie  ,  l'écrit  d'après  lequel  ils  «wr.Cout,  efpace  découvert,  fàifanr  par- 

compofènt.  Coupie  n'a  que  deux  fyllabes.  tie  d'une  mai  (on ,  d'un  château.  Faire  la 

Coupio  en  a  trois ,  &  fe  prononce  long.  cour.  Faire  la  cour  aux  grands ,  faire  l'a- 

Du  celt.  copi.  mour  aux  dames.  Du  grec  X»>* ,  place  , 

COUPISTO  ,  f.  m.  Copifte  ,  celui  ou  du  celt.  cor. 

qui  copie  en  quelque  genre  que  ce  foit.  COURADO  ,  f.  f.  Freflure.  Pron. 

Pron.  long.  Du  celt.  copijla.  long.  V.  LEVADETTO.  Du  celt.  cou- 

COUPO  ,  f.  f.  Coupe ,  valê  a  boire,  rail ,  delà  le  frânçois ,  curée. 

Pron.  long.  Du  latin  cuppa.  Coupo ,  la  COURAGEOUS,  OUE,  adj.  Coûta- 

coupe  eft,  auflî  l'aâion  de  couper  j  on  em-  geux,  qui  a  du  courage, 

ployé  ce  mot  dons  les  difFérens  arts.  Les  COURAGI ,  f.  m.  Courage  ,  bra- 

tailleurs  difent  la  coupa  d'un  habit  ;  les  voure  ,  intrépidité ,  venu  qui  fait  braver 

perruquiers ,  la  coupo  deis  cheveux ,  &c.  les  dangers.  Pron.  long.  Du  celt.  cora- 

Coupo-gorgeo ,  f.  m.  Coupe  -  gorge ,  lieu  gium. 

étroit  où  l'on  rifque  d'être  aflaffîné.  Coupo-  COUR ALLINO,  C  f.  Coralline,  plante 

/arrêt  f  f.  m.  Coupe-jarret ,  voleur ,  aflàf-  marine  „moufle  de  mer.  Corallina. 

fin ,  brigand.  *  COURANTO ,  f.  f.  Courante ,  forte 

COUPOROSO ,  f.  f.  Couperofe,  vi-  de  danfe  ufitée  dans  le  fiècle  dernier.  On 

triol  vert.  Coupo  de  boue/c  deis  grojfosba-  dit  auflî  la  coutanto  pour  la  diarrhée. 

lanços.  Plateau.  Coupo  de  balanço,  Baf-  Pron.  long. 

fin  d'une  balance.  Coupo-bouton  ou  bour-  COURASSOUN  ,  f.  m.  diminutif  de 

geottn,  f.  m.  Urebec,  lifet ,  infeâe  ver-  couer.  Petit  cœur,  mot  de  tendrefle. 

dâtre ,  de  la  grofleur  d'une  lentille ,  qui  COURAU,f.  m.  Corai!,  plante  marine 

ronge  les  bourgeons  des  arbres  fruitiers.  -  fàuflè,  dont  on  distingue  trois  e/j>èces  :  le 

COUPO-CUOU,  f.  m.  terme  de  joueur,  rouge ,  le  blanc  Se  le  noir.  Corallum.  Le 

Dévole  i  on  ne  fe  fert  de  ce  mot  qu'au  corail  eft  un  produit  du  travail  des  infêcles; 

jeu  de  hafard ,  lorfque  la  carte  du  ban-  il  eft  mou  tandis  qu'il  eff  fous  l'eau  ,  8c  ^ 

quier  fort  la  première.  Coupo -pan  ,  û  m.  il  durcit  à  l'air.  On  en  fait  un  grand  corn- 

V.  coupo-lefquos.  merce.  On  dit  lou  courau  <Tuno  pajl/quo , 

COUPOUN,  f.  m.  Coupon ,  petit  refte  en  parlant  de  l'intérieur  de  ce  fruit.  Les 

d'une  pièce  de  toile  ou  d'étoffe.  Les  bil-  Celtes  difoient  corallum  pour  le  milieu  j 

Jets  de  la  loterie  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  délà  nous  difons  lou  couerd'uno  lachugo , 

.  avoient  auflî  leurs  coupons.  &c. 

COUQUAR  ,  V.  COUCHAR.  COURBAR  .  v.  a.  Courber,  rendre 
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courbe  en  terme  de  charpentier  ,  cam- 
brer. Courbât ,  ado, part. Courbé.  Du  la- 

COURBATURO ,  f.  f.  Courbature  ,* 
courbure,  état  d'une  chofe  courbée.  Proiu 
long. 

COURBE,  COURBO,  v.  Courbât. 
au  V.  COURBAR. 

COURBEILLHO  ,  f.  f.  V.  GOUER- 
BO.  Du  celt.  corbella. 

COURBETTO ,  f.  f.  Coarbette ,  fàlut, 
révérence.  Pron.  long. 

COURBILHOUN  ,  f.  m.  Corbeillon, 
forte  de  jeu  où  l'on  ne  fait  ufage  que  des 
mots  terminés  en  on. 

COURBO ,  f.  f.  Terme  de  charpentier. 
Courbe  ,  pièce  de  bois  ceintrée.  En  ter- 
me de  maçon ,  la  courbo  eft  le  corbeau , 
morceau  de  fer  qui  fert  à  foutenir  une 
pièce  de  bois  ,  fur  laquelle  portent  les 
fohveaux. 

COURBURO  ou  COURBADURO. 
V.  COURBATURO. 

COURCHOUN , f. m.  Quignon,  mor- 
ceau de  pain  coupé  du  bout  ,  du  côté  le 
mieux  cuit.  Lan  dcunat  /ou  courchoun. 
Exprefllon  d'un  jour  de  noces  :  on  dit  que 
l'on  a  donné  le  quignon  à  une  demqifelle 
qui  a  affilié  aux  noces-,  pour  dire  quec'eft 
à  for.  tour. 

COURCOUSSAR  &  COURCOUS- 
SON.  K  COURGOUSSAR  Se  COUR- 
GOUSSOUN. 

COURDAGI ,  f.  m.  Cordage  ,  nom 
générique  de  toutes  les  cordes  qui  (ont 
employées  dans  les  agrès  des  vaiiTeaux. 
V.  DriJJb  ,  itaquo  ,  balancino  ,  ôcc.  Du 
celr.  cerden. 

COURDAR  {fi)  v.  r.  Se  corder.  On 
le  dit  des  raves ,  ôcc.  qui  durcilTent.  cour- 
daty  courdado ,  part.  Cordé.  V.  Danat , 
coutounat ,  ôcc. 

COURPARIE ,  f.  f.  Corderie  ,  lieu 
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où  Ton  fait  les  cordes  8c  les  cables. 

COURDE1LHAT  ou  COURDI- 
LHAT  ,  f.  m.  Cordillat ,  forte  de  drap 
groffier  qui  fe  fabrique  en  Dauphiné  ÔÇ 
en  Provence.  Son  nom  vient  de  ce  que 
les  fils  dont  il  eft  fabriqué  ,  font  greffiers 
comme  des  cordes. 

COURDELAR ,  v.  a.  Lacer,  pafTer 
un  lacet  dans  les  œillets  d'un  corps,  d'un 
cor/et ,  &c.  courdtlat ,  ado ,  part.  Lacé. 

COURDELIER,  f.  m.  Cordelier,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  fâint  François ,  qui 
s'appellent  ainfi  du  cordon  dont  ils  font 
ceints. 

COURDÊLO ,  f.  f.  Lacet,  cordon  de 
fil  ou  de  foie  dont  les  femmes  le  fervent 
pour  ferrer  leurs  corps  ou  leurs  çorfets. 
Pron.  long.  Diminutif  de  cauerdo.  En  ter- 
me de  marine ,  courdïlo ,  cordelle  ,  eft 
une  corde  de  moyenne  grofTeur  avec  la- 
quelle on  haie  un  vaiueau  d'un  lieu  à  un 
autre. 

COURDÈOU, f.  f.  Fouet ,  petite  cor- 
de attachée  à  un  plomb ,  qui  fert  pour 
examiner  fi  les  murailles  font  d'aplomb. 
On  s'en  fert  aiflfi  pour  les  alignemens,, 
&c  Courdèou  dans  le  Comté- Venaiffia, 
eft  ce  que  nous  appelions  à  Marfeille  , 
toutrquo.  V.  ce  mot. 

COURDIER  ,  f.  m.  Cordier ,  artiian 
qui  fait  des  cordes. 

COURDOUN,  f.  m.  Cordon ,  une  des 
petites  cordes ,  dont  une  plus  grofle  eft 
compofec.  En  terme  de  chapelier,  laùTet, 
cordon  de  chapeau,  courdoun  d'une  gu.- 
mo.  Touron  d'un  cable.  Courdoun  de  Sa r~ 
y  ont  in.  Cordon  <le  St.  François,  courdotia 
blur.  Cordon  bleu  de  l'Ordre  du  Saint - 
Efprit  ;  au  fig.  Grand  Seigneur ,  homme 
rcfpcfté  dans  fon  corps ,  dans  fon  pays. 
Courdoun ,  en  terme  d'architecture,  mou- 
lure en  pierre  ou  en  plâtre ,  qui  règnje 
dans  les  corniches ,  ôcc. 
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COURDOUNIER ,  C  m.  Cordonnier, 

qui  fait  les  bottes  Se  les  fouliers. 

COURDURADO ,  f.  f.  Aiguillée  de 
fil  ,  la  quantité  qu'il  en  faut  pour  paffer 
au  trou  d'une  aiguille  à  coudre.  Pron. 
long.  L'on  dit  figurémenr  :  N'ai  fack 
guuno  courdurado.  Je  n'ai  fait  qu'une 
fommc:je  no  me  fuis  pas  reveillé  de  toute 
Ja  nuit.  Du  celt.  cordura. 

COURDURAR  ,  v.  a.  Coudre  ,  atta- 
cher ,  joindre  pluficurs  chofes  enfemble 
avec  du  fil ,  de  la  foie ,  Ôcc.  palTcs  dans 
une  aiguille.  Courduratfado ,  part.  Coufiv 

COURDURO  ,  f.  f;  Couture  ,  alfëm- 
blagc  de  deux  chofes  par  le  moyen  du 
fil ,  de  la  foie  pallee  dans  une  aiguille. 
Pron.  long.  En  terme  de  chirurgien ,  fu- 
ture. Anar  à  la  courduro ,  aller  à  la  cou- 
ture ,  aller  dans  une  maifon  où  l'on  ap- 
prend à  coudre. 

COURET  ,  f.  m.  Terme  de  boucher. 
Cœur  du  mouton ,  du  veau ,  &c.  Du  la- 
tin cor. 

COURGOUSSAT ,  ADO,  adj.  Ron- 
gé ,  perce  des  vers ,  vermoulu  ,  verrenx. 
On  le  dit  des  légumes  qui  font  attaques 
par  les  infc&cs  que  nous  nommons,  cour- 
gouffbuns ,  &  en  françois  coflbn  ÔC  cha- 
renfon. 

COURGOUSSOUN  ,  f.  m.  Coflbn  , 
charenfon ,  infe&c  qui  ronge  les  légumes , 
Je  blé ,  fkc. 

COLRI  ANDRE  ou  COURIANDRO, 
-f.m.  H  f.  Coriandre  ,  lemence  ronde  ÔC 
aromatique  qui  entre  dans  la  pharmacie 
&  dans  la  cuiline.  C'cft  avec  le  coriandre 
que  les  confifeurs  font  les  mufeardins. 
Çoriandrum. 

COURIAS  ,  ASSO ,  adj.  Coriace , 
dur  cemme  du  cuir  j  on  le  dit  de  la  viande 
lorsqu'elle  cft  dure  ,  difficile  à  mâcher. 
Couriajfbî  f.  f.  Plante.  V.  Court jolo. 
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COURLIFOU  ,  f.  m.  Courlis  ,  V. 
COURREL.ÎOU. 

COURNET,  f.  m.  Cornet,  petit  cor, 
cornet  à  jouer  au  dez ,  cornet  à  bouquin, 
cornet  de  dingéef .  Cournet  de  terro.  Cor- 
net de  poterie  que?  l'on  fait  à  St.  Zacha- 
ric ,  à  Aubagru ,  &c.  ik  que  le  peuple  nom- 
me auflî  trompette  de  Se.  Jean. 

COUR  NIC  HO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Corniche  ,  ornement  d'architeéhire,  faU- 
lant  qui  couroen  i  la  plupart  des  ouvrages. 
Du  celr.  cornichen, 

COURNICHOUN,  f.  m.  Cornichon, 
petite  corne.  On  donne  auffi  ce  nom  à 
de  petits  concombres  ,  ou  ù  une  forte 
de  concombre  qui  croit  fur  le  câprier  ,  ÔC 
que  l'on  confit  dans  le  vinaigre. 

COURMERO ,  f.  f.  Pron.  long.  Cor- 
nière, canal  qui  fe  trouve  à  la  jointure  de 
deux  toits  &  qui  en  reçoit  les  eaux.  En 
terme  de  maçon  ,  c'eft  la  poutre  qui 
porte  le  couvert ,  &  qui  paraît  dans  l'an- 
gle au  coin  d'une  rue.  L'on  dit  auffi 
cournilhiero. 

COURNIOU,  f.  m.  terme  de  jardinier. 
Les  colfes  des  po:s  quand  elles  font  enco- 
re jeunes  &  tendres. 

COURNISSO ,  f.  f.  Pron.  long.  F. 
COURNICHO. 

COÙRNUDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  L'on 
donne  ce  nom  à  une  forte  de  grand  feau 
de  bois  à  deux  anfes,  qui  fert  à  tranfpor- 
ter  de  l'eau ,  du  vin ,  &c.  en  faifant  por- 
ter les  anfes  fdr  deux  barons  ,  que  deux 
hommes  foutiennent.  L'ufage  a  prévalu 
de  le  nommer  en  françois  cornue  ,  autre- 
fois benne  ou  banneau;  cependant  l'Aca- 
démie n'admet  le  terme  de  cornue  que 
pouf  l'inftrumcnt  de  chymie  qui  fe  nom- 
me auffi  Retorte.  Leis  cournudos  ,  f.  f. 
pl.  Oreillons ,  maladie  qui  cft  commune 
chez  les  enfans  :  elle  conlifle  dans  l'engor- 
gement 
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gemem  des  glandes  amygdales ,  maxillai- 
res ou  parotides  ;  elle  eft  la  fuite  d'une 
tranfpiration  arrêtée.  Cournudo  vient  du 
celt.  comuta ,  feau  à  anfes  :  de  corn,  anfe 

COURNUDOUN,f.  m.  Baquet,  petit 
feau  de  bois  à  deux  anfes. 

COURO ,  r.  QITHOURO. 

COUROU,  f.  m.  Petit  chien  noir.  On 
le  fait  dériver  du  grec;  gardien  de  la  mai- 
fon  ,  d'autres  de  l'arabe  Kara ,  noir.  Les 
Celtes  idifoient  Corgi. 

COUROUN AMENT ,  f.  m.  Couron- 
nement ,  action  de  couronner. 

COUROUtfAR  ,  v.  a.  Couronner , 
mettre  la  couronne  fur  la  téte  ,  faire  Roi. 
Courounarun  oubragi.  Couronner  un  ou- 
vrage ,  lui  décerner  le  prix  d'une  Acadé- 
mie. Couronat,ado ,  part.  Couronné.  Du 
latin  coronare. 

COUROUNEL  ou  COULOUNEL , 
f.  m.  Colonel ,  officier  qui  commande  en 
chef  un  régiment  d'infanterie  ou  de  cava- 
lerie. Du  celt.  coronellus. 

COUROUNO  ,  f.  m.  Pron.  long.  Du 
latin  corona  couronne  ,  ce  que  les  Souve. 
rains  portent  fur  leur  tête,  diadème.  Cou» 
rouno  de  flous ,  couronne  de  fleurs.  Cbu- 
rouno  de  /au/ter,  couronne  de  laurier, 
prix  de  la  victoire.  Courouno  d'un  cape- 
ion  ,  ton  Cure  ,  couronne. 

COUROUNOMENT  ou  COUROU- 
NAMENT  ,  f.  m.  Couronnement  , 
action  de  couronner.  Dans  les  arts  ,  le 
couronnement  d'une  pièce  eft  ce  qui  l'or- 
ne &  la  termine  par  le  haut» 

COURPOURASSO  ,  f.  m.  Mot  em- 
ployé par  le  peuple  pour  courpulanpo, 
corpulence ,  étendue ,  volume  du  corps. 
On  le  prononce  très-long. 

COURPOURAU  ,  f.  m.  Corporal , 
linge  qui  ferc  au  prêtre  pour  y  mettre  def- 
fus  le  calice  &  l'hoftie  pendant  la  méfie. 
Vocab,  Prov.  Franç. 
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tourpourau  fe  dit  aufli  pour  caporal,  bas 
officier  d'infanterie  j  c'eft  une  corruption 
de  capouraU)  dérivé  de  caput. 

COURRE ,  v.  n.  Pron.  long.  Contrac- 
tion ,  du  latin  currere  t  courir ,  marcher 
vite  ;  courre  à  V aprh  \  pourfuivre.  Courre 
la  boulino.  V.  boulino.  Courre  bounido. 
V.bourrido.  Courre,  fugir  tant  quetèrro. 
Courir ,  fuir  de  toutes  fes  forces  jufqu'au 
bout  du  monde  expreflîon  exagérée. 
Courre  eft  auffif.  m.  la  courfe,  l'action 
de  courir.  77  dounarai  lou  courre  deici  en 
Arles  leis  fubatos  à  la  mon.  Je  te  ferai 
gagner  la  courfe  d'ici  à  Arles ,  les  fouliers 
à  la  main.  C'eft  une  expreffion  de  mo- 
querie ,  parce  que  pour  arriver  à  Arles ,  il 
faut  traverfer  la  plaine  de  la  Crau  qui  eft 
parfemée  de  £rofles  pierres. 

COURRECT1EN ,  f.  m.  Correaion, 
action  de  corriger,  réprimande, punition. 
Du  latin  corrcSio. 

COURREDIS,  f.  m.  y.  COURREI- 
RE. 

COURREDOU  ou  COURRADOU, 
f.  m.  Allée ,  partage  long  &  étroit  par 
lequel  on  entre  dans  un  corps  de  logis. 
Vcijfeou  à  courradou.  Vaiffcau  accaftillé. 
^  COURREGEO  ou  COUREJO ,  f.  f. 
Courroie  ,  lanière  de  cuir ,  qui  fêrt  à  di- 
vers ufages.  Du  latin  coriùm. 

COURREGEOUN  ,  f.  m.  Diminutif 
de  courregeo.  Petite  attache  de  cuir  qui  fê 
met  aux  fouliers  de  campagne ,  à  la  place 
des  boucles.  Aquelo  Jî  poou  liar  leis  cour* 
regeouns.  Cette  femme  peut  fê  ferrer  les 
fouliers  ,  elle  a  affaire  à  un  méchant 
homme. 

COURREGEOLO,  f.  m.  Petit  life- 
fon ,  plante  fort  commune.  Convolvulus 
minor.  Pron.  long. 

COURREJOOUonCOURREIROOU 
ou  CARREJOOU,  f.  m.  Petit  conduitpar, 

E  e 
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lequel  les  eaux  d'une  cuiline  ou  d'un  pur» 
£e  jettent  dans  la  rue. 

COURREIRE ,  C  nu  Coureur,  qui  ai- 
me à  coarir,  qui  eft  léger  à  la  courte ,  qui 
tfk  fouvent  en  courfe.  Courreire  de  fm- 
mos.  Débauché ,  Pron.  long. 

COURRELIOU  ,  f.  m.  ou  COUR- 
JJEOU.  Courlis ,  oifeau  aquatique  du 
genre  des  fêolopaces  ;  il  fréquente  les 
étangs  où  U  pèche  avec  fon  bec  les  infec- 
tes qui  lui  iburnilfcnt  fa  nourriture.  Nu- 
mcmusifin  arquât*. 

COURRE*  T  ENTO,  adj.  Courant, 
qui  court ,  qui  a  cours.  Lou  près  cour- 
ant. Le  prix  courant.  Leis  courrents^î.  m. 
pl.  Les  courants,  lesmouvemeos  progref- 
Qfs  des  eaux  de  la  mer ,  qui ,  en  certains 
lieux ,  portent  d'un  même  côté.  Du  latin. 

COURRENTILHO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Petite  table  qui  &  tranfporte  pour  les  dif- 
férens  ufàges  du  ménage.  Du  latin  ,  n/r- 
rere .  On  donne  encore  ce  nom  à  un  oifeau 
qui  reflemble  afîcz  à  l'alouette ,  &  qui  a 
un  collier  noir.  Courrentilho  eft  auflï  un 
terme  injurieux  \  il  fignifie  alors ,  coureur, 
qui  ne  peut  refter  long-temps  dans  le 
même  endroit ,  qui  aime  à  battre  le  pavé 
.  COURRESPOUNDENT,f.  m.  Corref- 
pondant ,  terme  de  commerce  ;  celui 
avec  qui  on  eft  en  correfpondance  de  let- 
tres. Du  latin  correfpondere. 

COURRETAGI,  f.  m.  Courtage, 
profeflion  de  courtier  ,  droit  qu'il  exige. 
F.  CENSARIE.  Pron.  long.  . 

COURRET1ER  ,  ERO  ,  C  Fripier, 
qui  vend  8c  qui  achète  de  vieilles  hardes. 
En  quelques  pays,  Courrctier,  fignifie  ma- 
quignon. Du  cett.  correcirius. 

COURRIEOU ,  f.  m.  Roulette,  petite 
machine  dans  laquelle  on  met  les  enfàns 
debout,  pour  les  faire  marcher  fans  qu'ils 
puaient  tomber.  Du  latin ,  currkulus. 


COURRIER  ,  û  m.  Courrier  ,  celui 
dont  la  profetT.on  eft  de  courir  la  pofte 
fie  de  porter  des  dépèches  en  diligence. 
Faire  jaun  courrier.  Faire  les  lettres  que 
l'on  doit  remettre  au  courrier. 

COLRROUMPRE  ,  v.  a.  Pron.  long. 
Corrompre ,  gâter,  débaucher ,  altérer  , 
tronquer  un  paiîage ,  fouiller.  Courroum- 
put ,  uào  j  part.  Corrompu  ,  gâté  > 
fouillé.  Ce  terme  n'eft  guère  ufité  dans  la 
converiâtion  ,  qu'en  parlant  de  l'eau  qui 
s'eft  corrompue. 

COURROUS,  OUE,  adj.  Propre, 
net,  joli,  brillant.  Du  ceJt.  Corryn, 
petit,  mignon. 

COURROUSSAR ,  (J  )  v.  r.  Se  met- 
en  colère.  Courroufar,  v.  a.  Quereler, 
peu  ufité. 

COURROUSSLT  j  F.  CUOU- 
ROUSSET. 

COURROUX ,  f.  m.  Terme  de  pré- 
dicateur. Courroux ,  colère  qu'on  marque 
au  dehors. 

COURSAGI,  f.  m.  Pron.  long.  Cor- 
fage ,  taille  du  corps  humain ,  depuis  les 
épaules  jufqucs  aux  hanches. 

COURSARI.  V.  COUSSARI. 

COURSET  ,  f.  m.  Corfet ,  petit  ha- 
billement que  l'on  met  fur  la  chemife , 
quelquefois  defibus  ,  diminutif  de  corps. 

COURSO.  V.  COUSSO. 

COURSEGEAR,  v.  n.  Aller  en  courfe, 
faire  le  corfaire.  L'on  dit  aufli  coujfegear. 

COURSIER  ,  f.  m.  Courtier ,  cheval 
de  bataille  ,  terme  ancien.  Du  latin  cur- 
Jbrius. 

COURT  ,  COURTO  ,  adj.  Court 
gui  n'eft  pas  long.  Du  latin  Curtus.  Ren- 
dre court ,  faire  court ,  raccourcir.  CW- 
tq-pailho  ,  tirar  à  courto  pailho.  Tirer  à 
ta  courte  paille  ,  tirer  au  fort  avec  des 
brins  de  paille  d'une  longueur  inégale. 
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COURTES  ou.  COURTOIS,  OKO, 
adj.  Courtois ,  galant,  civil ,  honnête.  Du 
celt.  Corte\a  ,  poli. 

COURTIEOU ,  f.  m.  On  nomme  à 
Arles  courtieou  ,  ce  que  nous  nommons 
miejjbulier.  V.  ce  mot. 

COURTILH1ERO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Courtillière  ,  iafette  qui  fe  cache  fous  la 
terre  comme  la  taupe  \  il  eft  de  la  lon- 
gueur du  doigt,  il  coupe  la  racine  des 
plantes.  Les  Naturaliftes  le  nomment 
grillota/pa  j  Aldrovandus  l'appelle  vtrmis 
cucurbitarius -,  parce  qn'on  le  trouve  fou- 
vent  en  Italie  fur  une  efpèce  de  citrouille. 

COURTINAGI ,  f.  m.  Garniture  du 
lit ,  aflèmblage  des  rideaux,  ÔCc.  Pr.  long* 

COURTINAT,  ADO,  part.  On  le  dit 
d'un  lit  garni  de  fes  rideaux. 

COURTINO,  f.  f.  Pron.  long.  Rideau 
d'un  lit ,  anciennement  courtine.  Du  celt* 
Cortina.' 

COURTISAN  ,  f.  m.  Courtifàn,  Sei- 
gneur tjui  fait  partie  de  la  Cour  d'un  Prin« 
ce  ,  d'un  Souverain.  Amour  de  courti/àn^ 
Ben  de  vie/an  y&fe  de  femeian ,  noun  du- 
roun  pas  paffat  un  an.  Amour  de  eourti-1 
fan ,  bien  d'avare  8c  promettes  de  femme 
ne  durent  pas  plus  d'un  an  ;  ne  durent  pas- 
longtemps.  Du  celt.  cortiSy  Palaisdes  Rois. 

COURTOT  ,  f.  m.  Courtaud,  qui  eft 
de  petite  taille.  Courtot  deboutiguo.  Gar- 
çon de  boutique ,  garçon  marchand.  On 
prétend  qu'on  leur  a  donne  ce  nom ,  éé 
ce  qu'ils  portoient  autrefois  des  habits 
fort  courts.  Diminutif  de  court, 

COUS  ou  COURS ,  f.  m.  Cours,  lieu 
planté  d'arbres  où  l'on  va  fe  promener 
à  certaines  heures.  Cours  ou  cous  fe  dit 
auflfî  pour  étage  d'une  marfon.  Sitou  lou~ 
geat  oou  Jècound  cous.  Je  loge  au  fécond 
étage  ;  il  fignifie  encore  la  falle  d'un  hô- 
pital. Lou  tous  dns  blefats.Lv  fàh-de* 
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blefls. 

COUSIN ,  f.  m.  Coufin,  le  fils  de  l'on» 
de  ou  de  la  tante. 

COUSINAGI,  f.  m.  Apprétage,accom> 
modage ,  action  de  faire  cuire  j  ce  qu'on 
exige  pourl'apprêtage  d'un  mêts.  Pr.  long. 

COUSIN  AR ,  v.  a.  Faire  cuire.  V, 
COUIGNAR.  Si  coufinar  v.  r.  Cuire ,  fe 
cuire.  Confinât ,  ado.  part,  cuit ,  apprêté. 

COUS1NEGEAR ,  v.  n.  Couliner ,  ap* 
pcller  coufin  ;  aller  d'une  maifon  à  l'autre, 
fur  les  troufTes*  des  propriétaires.  On  dit 
auffi  en  provençal ,  caftellegear, 

COUSIHO,  f.  f.  Couline  ,  fille  de 
l'oncle  ou  de  la  tante.  Coufino  eft  auflî 
la  eu  i  fine  ,  l'endroit  où  l'on  fait  cuire  les 
alimens.  Du  latin  culina.  Pron.  long. 

COUSINIER,f.  m.  Cuifinier ,  celui  * 
qui  apprête  à  manger.  Coujinier  braridin 
au'avic  cougnat  fept  ans  per  leis  ladres  : 
expreflîon  par  laquelle  on  défigneun  mau* 
vais  cuifinier.  Cade  coufinier  fa  faujfo. 
Tour  cuifinier  peut  faire  une  fauce. 

COUSOIR  ,  f.  m.  Terme  de  relieur* 
Coufoir  à  coudre  les  livres ,  machine  à 
laquelle  on  attache  les  ficelles  que  l'on 
coud  au  dos  des  livres  qu'on  broche*  ou 
qu'on  relie.  Du  celt.  eufire ,  coudre. 

COUSSARI ,  f.  m.  Pron.  long.  Cor- 
faire  ,  vaiflèau  armé  en  courfc  -,  le  Capi- 
taine de  ce  vaiflèau.  Coujfari  contro  coup 
fitri  ,  ra  reiïà  gagnar.  Corfaires  contre 
corfaires  ne  font  pas  bien  leurs  affaires* 
Du  celt.  curfàrii. 

COUSSÊGRE.  V.  ACOUSSÊGRE. 

COUSSET,f.  m.Sebille.  V.  RECE- 
BEDOUIRO,  BARNIGAU. 

COUSSO,  f.  f.  ou  COURSO.  Courfe, 
Paôion  de  courir.  Armar  un  vci/sèou  en 
couffb.  Armer  un  vaiflèau  en  courfe ,  en 
faire  un  corfaire.  Couffb ,  fignifie  auffi  cf- 
couife ,  mouvement ,  courfe  qui  fert  ^ 
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s'élancer  avec  plus  de  légèreté.  Tauprtn 
coujfo  en  voulen  fautar ,  que  rejio  court. 
Tel  prend  efcoulfe  pour  fauter,  qui  perd 
fa  peine.  De  curjùs ,  latin  &  celt.  - 
COUSSOOUDO,  f.  m.  Pron.  long.  Prè- 
le ,  queue  de  cheval ,  plante  qui  croit  dans 
les  marais  ;  dans  les  prés  ,  le  long  des 
ruifleaux.  Equijètum.  On  en  fait  des  frot- 
toirs pour  écurcr  la  vaiflelle,que  l'on  vend 
en  criant  :  Ltis  fretodous  de  coujfooudo. 
11  eft  même  des  pays  où  Ton  appelle  fre- 
tadou  la  plante  que  nous  nommons  couf 
fooudo. 

COUSSOU  ,  f.  m.  Certaine  étendue 
de  pâturage  que  l'on  nomme  couffoul , 
en  parlant  françois ,  quoique  ce  terme  ne 
foit  pas  françois  ;  &  curjbrium  en  latin , 
dans  les  aâes ,  &c 

COUST,  f.  m.  Ou  mieux  COUESTO, 
{.  f.  Le  coût  d'une  chofe  ,  ce  que  coûte 
une  chofe.  Du  celt.  Couft. 

COUSTA,f.  m.  Côté,  la  partie  droite 
ou  gauche  du  corps  de  l'animal.  On  le  dit 
auflî  en  parlant  d'une  partie  d'une  chofe. 
De  confia ,  adv.  de  côté  ,  par  côté.  Il  dé- 
rive du  celt.  Cofta. 

COUSTAR ,  v.  n.  Coûter  ,  valoir , 
être  de  prix  N'en  couejio  ben.  Il  en  coûte 
bien.  Senjb  dire  quantvoou,  quant  couejio. 
Sans  reflexion,  inconfidéremment.  Du 
celt.  Coflare. 

COUSTEGEAR  ,  v.  n.  Côtoyer, 
fuivre  la  côte. 

COUSTELETTO,  f.f.ou  CHOUI- 
LHO.  Côtelette  de  porc,  de  mouton  , 
d'agneau  ,  &c.  Diminutif  de  couejio  , 
côte. 

COUSTIC,  f.  m.  Cautère  ;  il  eft  auflî 
adjectif ,  &  il  lignifie  cauftique.  Du  latin 
caufticus. 

COLISTIER,  ERO ,  adj.  Qui  donne 
à  côté ,  qui  ne  vife  pas  jufte.  On  le  dir 
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particulièrement  des  joueurs  de  boule. 
Signes  pas  couftier.  Ne  donnez  pas  à 
gauche. 

COUSTREGNE ,'  v.  a.  Contraindre., 
forcer  ,  obliger.  Coujirent ,  ento  ,  part. 
Contraint.  Pron.  long. 

COUSTUBA  T  ou  COUSTIBLAT  , 
ADO,  adj.  Conftipé,  qui  a  le  ventre 
reflerré ,  qui  vient  difficilement  à  la  felle. 

COUSTUMADO.  V.  ACCOUSTU- 
MADO. 

COUSTUMO,  f.  f.  Pron.  long. 
Coutume ,  habitude,  ufage.  De coujlumo 
adv.  Ordinairement.  De  cufiumi ,  celt. 

COUTAR  ,  v.  a.  Coter  un  chapitre  , 
un  verfet ,  &c.  Coûtât ,  ado  ,  part.  Coté. 
Coutar  uno  rodo.  Aflujettir  une  roue ,  afin 
qu'elle  ne  tourne  pas.  Coutar  doues  bou- 
las enjim.  Heurter  deux  boules  à  la  fois. 
Du  celt,  Cot.  Ce  qui  contient. 

COUTARIE,  f.  f.  Coterie  ,  fociété 
d'amis  qui  fè  lauemblent  dans  une  mai- 
fon ,  pour  y  jouer,  dan  fer,  Sec.  Du  celt. 
Cota»  Maifon. 

COUTAU  ,  f.  m.  Coteau,  penchant 
d'une  colline.  Coutau  ques  à  la  rtbo  de  la. 
mar.  Dune;  oou  bord  d'une  ribièro , 
Berge. 

COUTELAS,  f.  m.  Coutelas,  grand 
couteau  ;  épée  courte.  Augraent ,  de  cou- 
teou. 

COUTELET ,  f.  m.  Diminutif  de 
COUTEOU.  Coutelet  eft  encore  une 
plante  liliacéc  qui  vient  naturellement  dans 
les  blés ,  une  efpèce  de  glayeul.  Cladio- 
lus  commuais. 

COUTELIER  ,  f.  m.  Coutelier,  ou- 
vrier qui  fait  des  couteaux,  descifeaux, 
des  ra/b:rs,  &c. 

COUTELIERO  ,  ù  f.  Pron.  long. 
Coutelière,  étui  dans  lequel  on  renferme 
les  .  couteaux.  Uno  couteliero ,  eft  aufli 
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une  femme  qui  vend  des  couteaux.  d'une  terre ,  &c.  Du  celr.  cotillon. 

COUTÈOU ,  C  m.  Couteau,  inftru-  COUTIS  ,  f.  m.  CoutU ,  gtoirc  toile 

ment  tranchant  qui  fert  à  couper  diverfes  de  fil  qu'on  emploie  à  faire  des  couffins  v 

choies.  Couièou  que  coupo  pas  &  fremo  des  matelas  ,  ôcc. 

que  yoou  ren  ,  fe  leis  perdis  ven  chaulés  COUTiSAR,  (Ji  )  v.  r.  Se  cotther, 

gain.  L'on  fe  foucie  peu  de  la  perte  d'un  payer  chacun  fa  quote  part.  Coutifat , 

couteau  qui  ne  coupe  pas  &  de  celle  ado ,  part.  Cotifè. 

d'une  femme  de  moyenne  vertu.  Coutèou  COUTISATIEN.  V,  COOUTO. 

de  tripier  que  coupo  de  tout  caire.  Couteau  COUTOUN  ,  f.  m.  Coton  plante 

de  tripier  qui  tranche  des  deux  côtés,  dont  le  fruit  produit  une  efpcce  de  laine 

Homme  à  deux  vifages.  Couteau  de  caffb.  propre  à  être  filée.  Xilon.  Coutoun  de 

Couteau  de  chaiTe  ,  forte  d'épée  cour-  Siam.  Coton  de  Siam  ,  coton  jaunâtre, 

te  que  les  voyageurs  portent  Coutèou  Coutoun  bayit.  Coton  baza.  En  celt.  Cot- 

â  doular  ,  terme^de  gantier.  Couteau  tonus. 

à  doler  ,à  affiner  les  gants.  Coutèou  à  pèd.  COUTOUN  AT  ,  ADO ,  adj.  Cordé. 

Couteau  de  cordonnier  en  forme  de  croif-  On  le  dit  des  raves ,  des  navets  qui  dur- 

fànt ,  qui  fêrt  à  aminoir  la  peau  des  fou-  cilfent,  &.  qui  font  mauvais ,  pour  avoir 

liers  fur  l'écofroy.  Coutèou  de  fuech  ,  ter-  relié  trop  longtemps  dans  la  terre, 

me  de  maréchal.  Couteau  de  feu.  Cou»  COUTOUNINO ,  f.  f.  Cotonine ,  forte 

teou-Jèrro  \  f.  m.  Scie  à  main.  Dans  le  de  toile  faite  avec  du  gros  coton  dont  on 

Comté- Venaiffin ,  on  le  nomme  coutèou-  fait  les  voiles  des  galères ,  &c. 

rajfet.  Coutèou  de  fieis  liards.  Couteau  à  COUTRÔLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fem- 

manche  de  bois ,  jambette.  A  Paris  on  me  à  laquelle  on  fe  fie  légèrement.  V. 

le  nomme  ,  euftache  de  bois.  TRICOÛTIERO. 

COUTÈOU ,  f.  m.  Glayeul ,  flambe.  COUTURIER  ou  COURDURIER. 

V.  GLOOUJOOU.  Du  celt.  Cwltur.  V.  TAILHUR. 

COUTIGADURO,f.  f.  Pron.  long.  COUTURO,  f.  f.  Pron.  long.  Les 

L'aâion  de  chatouiller.  Anatomifles  nomment  ainfi  la  future  ou 

COUTIGAR ,  v.  a.  Chatouiller,  tou-  la  jonâion  d'une  partie  dure  du  corps  qui 

cher  légèrement  quelqu'un  en  un  endroit  rëflemble  à  une  couture, 

fenfible  ,  ce  qui  excite  des  ris  immodé-  COUVENT ,  f.  m.t  Couvent ,  maifbn 

rés.  Coutigat ,  ado ,  part.  Chatouillé.  où  habitent  des  Religieux  où  des  Reli- 

COUTIGNAT.  f.  COUDOUNAT.  gieufes.  Du  latin  ,  conventus. 

COUTIGO,f.  m.  Chatouillement,  COUVENTUAU.    V.  COUNVEN- 

a&ion  par  laquelle  on  chatouille  ,  effet  TU  AU. 

qui  fuit  de  cette  action.  COUVERTO.    V.  CUBERTO. 

COUTILHOUN  ,  f.  m.  Jupe.  V.  COUVROPIE,  f.  m.  Couvrcpié,  petite 

RAUBO.  Coutilhoun  de  deffbuto.  Cotiï-  couverture  qui  n'occupe  que  la  partie  in- 

lon.  Coutilhoun ,  droit  que  les  femmes  férieure  du  lit.  Ce  mot  vient  du  françois. 

ont  fur  la  vente  des  offices  de  leurs  maris.  COUZINAR,  COUZLNIER.  COUZI- 

On  dit  zuttxcoulilhoun,  pour  pot  de  vin  ;  NO.  V.  COUSIN  A  R  ,  &c. 

dans  la  conclufion  d'un  marché ,  la  vente  COUVENT  ENTO ,  adj.  Qui  cuit, , 
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qui  pique ,  qui  pénétre  Joars  ereijfènts , 
freck  couyent.  Quand  les  jours  croiflent,  le 
fioid  augmente.  Aquelo  es  couyento.  Ce 
que  vous  venez  de  dire  ou  de  faire,  eft 
hors  des  règles. 

CRAC  ,  adv.  On  ne  prononce  pas 
le  c  final.  Crac ,  terme  familier ,  pour 
exprimer  le  bruit  que  fait  une  chofè  que 
Ibn  déchire.  Oh  dit  auflî  crac  à  une  per- 
fônne  qui  ment ,  pour  lui  faire  cormoître 
que  l'on  s'apperçoit  du  menfonge  ,  de  la 
faufleté  de  ce  qu'elle  avance. 

CRACHAR  ,  v.  n.  V.  ESCUPIR. 

CRACHAT,  f.  m.  V.  ESCUPUI- 
GNO. 

CRACHOIR ,  f.  m.  Crachoir ,  vaif- 
fèau  de  fayance  ,  dans  lequel  on  garde 
les  crachats  d\in  malade.  Vaiflèauxde  bois, 
remplis  de  chaux  ou  de  plâtre ,  dans  lef- 
quels-  on  crache  ehe2  les  Religieux ,  &c. 

CRANO  ,  f.  m.  Crâne ,  boîte  oflëufe 
qui  renferme  le  cerveau.  Du  latin ,  Cra- 
ntunt. 

CRAPO  D'HOLI.  F.  GRAPPO. 

CRAPULO,  f.  f.  Pron.  long.  Crapu- 
le ,  débauche  habituelle  des  femmes  , 
da  vin>  8cc.  Do  latin  ,  crapida.  Cra- 
puious  ,  pue.  Crapuleux ,  qui  vit  dans  la 
crapule. 

CRAQUAMENT  ,  f.  m.  Craquement 
des  os ,  bruit  qu'ils  font  en  craquant. 
Du  celt.  Cracq. 

CRAQUAR  ,  v.  n.  Craquer,  faire 
un  craquement.  V.  Crufftr.  On  dit  plutôt 
craqua  r ,  pour  mentir  ,  dire  des  men» 
fonges.  Auflî  , 'dit  on  fou  vent ,  dans  le 
ftyle  familier.  Es  un  craqueur  ;  c'eft  un 
menteur }  a  dich  uno  craqua  ou  uno  cra- 
quado.  Il  a  dit  un  menfonge  ,  une  fàuf- 
fe:é. 

CRASSO,  f.  f.  Pron.  long.  Crâne  , 
ordure ,  falete.  Crjjjo  doou  quitran.  Ra- 
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che  de  goudron.  Sourtir  de  la  crajjh , 
fi  levar  de  ta  crajjb.  Exp.  figurée  ,  fortir 
d'un  état  obfcur  j  fortir  d'une  fociété 
mal  compofee  -,  paraître  dans  le  mondei 
Du  celt.  Cracr* 

CRASSOUS ,  OUE ,  f.  &  adj.  Craf- 
feux,  mal-propre;  avare,  taquin. 

CRAVAN ,  f.  m.  Pouflepieds  ,  co- 
quillage qui  s'attache  aux  vaifleaux ,  JSc 
que  les  matelots  appellent,  couilkouns de 
gats,  ou  de  mar. 

CRAYOUN  ou  CROUYOUN ,  f.  m. 
Crayon ,  pierre  molle  que  l'on  emploie 
à  deflîrter.  Du  celt.  Craioni. 

CRAYOUNAR  ,  v.  a.  Crayonner  j 
tracer  ,  deflîner  au  crayon. 

CREANCIER ,  f.  m.  Créancier  ,  ce* 
lui  à  qni  l'on  doit  de  l'argent, 

CREANÇO  ,  f.  £  Créance  ,  dete  ac- 
tive. Lettre  de  creanço  ou  de  crédit. 
Lettre  de  créance  ,  ou  de  crédit  :  lettre 
qu'un  Banquier  donne  à  un  voyageur  , 
pour  lui  fervir  de  lettre  de  change  en 
cas  de  befoin.  Creenfo  ,  lignifie  auflî  la 
croyance ,  la  foi  j  ce  que  croit  un  Chré-. 
tien  dans  fa  religion.  Pron.  long. 

CREAR  ,  v.  a.  Créer,  produire ,  don- 
ner l'être,  tirer  du  néant.  Du  latin,  creare. 
On  le  dit  par  extenfion ,  des  ouvrages 
compofés  ,  des  plans  inventés  ,  &c. 

CREATIEN,  f.  f.  Création  ,  aclioa 
dç  créer  ;  aéte  par  lequel  on  crée. 

CREATOUR  ,  f.  m.  Créateur ,  celui 
qui  crée.  Ce  terme ,  au  propre  ,  n'ap- 
partient qu'à  Dieu  ;  mais  on  le  dit  de 
tout  homme  qui  fait  une  pièce  de  poëfie 
ou  d'éloquence  ,  un  ouvrage  en  quelqne 
genre. 

CREATURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Créa- 
ture ,  être  créé.  Du  latin ,  créa  ta  res. 
Les  Provençaux  entendent  auflî  ,  par 
creaturo  ,  une  femme  de  mauvaife  vie. 
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D'autres  n'appliquent  le  mot  de  creaturo, 
qu'aux  hommes,  &  croiraient  infulterla 
Divinité  en  difant  qu'un  porc  ,  qu'un 
cheval  eft  une  créature  :  cela  vient  de 
l'ignorance  du  peuple. 

CKEBADURO,  f.  f.  Crévafle,  aftion 
de  crever.  Pron.  long.  Il  lignifie  auflï 
hernie. 

CREBAR ,  v.  a.  Créver  une  chofe  , 
lui  faire  un  trou.  La  faire  éclater  en  la 
prenant.  Crcbat ,  ado,  part,  crevé.  Cre- 
for ,  v.  n.  Créver  ,  fe  créver ,  éclater  en 
fe  rompant.  Mourir.  Du  latin  ,  creparc. 
Es  un  crcbat.  Terme  injurieux ,  c'eft  un 
rompu.  L'on  dit  encore  crebar ,  pour 
peter. 

CREBOCOUER,  f.  m.  Crevé- cœur, 
déplaifir  extrême. 

CRÈCHO ,  f.  f.  A  Avignon .  NATI- 
VITA.  Crèche,  repréfentatio»  de  la  naif- 
fance  du  Sauveur  du  monde.  Pron.  long. 

CREDANÇO ,  f.  f.  Crédence ,  forte 
de  buffet  ou  d'armoire  j  en  terme  d'É- 
glifc  ,  table  où  l'on  met  ce  qui  dépend 
du  fervice  de  l'autel.  Pron.  long.  Du 
latin  -,  credentia. 

CREDIT  ,  f.  m.  Pron.  long.  Crédit, 
réputation  où  l'on  eft  d'être  folvable.  Au- 
torité, conlidération.  Croumpar  à  crédit, 
Acheter  à  crédit ,  fans  argent.  Ce  mot 
eft  celtique. 

CRÉDULE.  V.  CREIREOU. 

CREIGNE.  V.  CRIGNE. 

CREIRE ,  v.  a.  Croire ,  ajouter  foi 
à  quelque  chofe.  Crtfut.  udo.  part.  Cru. 
Du  latin  ,  crederc.  Pron.  long. 

CREIREOU  ,  ÊLLO.  adj.  Crédule, 
qui  croit  facilement ,  qui  fe  laifle  per- 
fuader  aifément. 

CREISSE  ,  v.  n.  Pron.  long.  Croître , 
augmenter  ,  prendre  de  l'accrouTemenr. 
Du  latin  ,  creficre.  Crcijfut ,  udo  ,  pan. 
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Cru.  Creijè  eft  aufli  aftif ,  &  il  fignifie 
alors  j  augmenter ,  ajouter.  CreiJJc  /ou  , 
augmente -le.  CreiJJiras  la  Jbupo.  Ajoute 
de  l'eau  à  la  loupe. 

CREISSENÇO  ,  f.  f.  CroiOance,  aug- 
mentation. Crcifsènço  de  cher.  Excroif- 
fance  ,  qui  vient  dans  une  plaie ,  dans  les 
différentes  parties  du  corps  ,  telle  que  les 
polypes ,  &c,  On  dit  encore  Creifsinço  , 
pour  défigner  l'état  d'un  enfant  qui  croît, 
qui  grandit.  Doulours  decreifsènço.  Dou- 
leurs que  relient  un  enfant  dans  l'état  de 
croilfance  ,  torique  fes  membres  fe  dé- 
veloppent. 

CREISSOUN ,  f.  m.  Creflbn  ,  plante 
aquatique.  Najturtius.  V.  NESTOUN» 

CRÊMAR  ,  v.  a.  Brûler.  Cremat,  ado, 
part.  Brûlé.  Du  latin ,  cremarc. 

CREMESIN ,  INO,  adj.  Cramoifi  ,  qui 
eft  rouge  foncé.  Lou  cremefin ,  le  cramoi/î 
eft  la  couleur  rouge  foncée  de  la  foie 
&c.  , 

CRÊMO ,  f.  m.  Chrême.  V.  Chrimo\ 
Crèmo,  f.  f.  Crème  de  lait ,  partie  du  lait 
qui  fert  à  faire  le  beurre.  Mets  préparé 
avec  le  lait.  Pron.  long.  Du  latin, cremort 
ou  du  celt.  crema. 

CREMOUR.  f.  f.  Ne  prononcez  pas , 
l'r  finale.  Acrimonie  ,  aigreur  qui  fe  fait 
lèntir  au  gofier.  d'acrumen.  Mot  celtique. 
On  dit  auffi  la  crcmajbun. 

CRENÉOU ,  fubft.  m.  Créneau.  V. 
MERLET. 

CRENILHAMENT  ,  fubft.  mafe. 
Hiement,  bruit  que  fait  une  machine  qui 
élève  un  gros  fardeau  ,  une  poulie  ,  un 
corps  battu  par  les  vents.  Du  celt.  crenia. 

CRENILHAR ,  v.  n.  Faire  des  lue- 
mens  ;  au  fig.  Gronder.  Fa  jamais  que 
cremlhar.  Il  ne  fait  jamais  que  murmu- 
rer. Crenilho  coumo  uno  vitilhojhrtnn  ou 
couniuno  carrèlo  mau  vouncho.  Il  fait  du 
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bruit  comme  une  vieille  poêle  ou  comme 
Une  poulie  qui  n'oft  pas  grahfëe. 

CRÊNTOou  CKEINTO,  f.  f.  Crain- 
te ,  appréhenfion  ,  timidité.  On  difoit  an- 
ciennement timeur  qui  dérivoit  du  latin 
timvr.  Crento  fe  prononce  long.  Du  celt. 
craigni. 

CREOL  >  CREOLO  ,  f.  Créol , 
Européen  né  en  Amériqne. 

CRESERÈOU.  F.  CREIRÊOU. 

CRESPAR  ,  v.  a.  Crêper ,  terme  de 
perruquier.  Si  crejpartv.  r.  Se  crêper.  On 
le  dit  de  certaines  étoffes  qui  fe  gâtent 
loriqu'elics  effuyent  la  pluie. 

CRESPÈOU ,  f.  m.  Sorte  d'omelette 
faite  avec  de  la  farine  &  des  œufs  ,  fans 
herbes.  Viecurc  de  crefpeou  ,  vieoure  d& 
parpèlos  d'jgaffbs.  Vivre  de  l'air.  Du 
celt.  crejpellœ  formé  de  crêpe ,  mets. 

CRESPIN  ,  C  m.  Nom  d'homme. 
Crcpin.  En  terme  de  cordonnier,  Lou 
crejpin  ,  eft  un  petit  panier  dans  lequel 
les  cordonniers  tiennent  leur  fil  &  leurs 
alênes.  SANT-CRESPJN  Vi  FRUS- 
QUIN. 

CRESPINO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cré- 
pine,forte  de  coiffe  à  rezeau,  dans  laquel- 
le les  voituriers,  les  voyage urs  &  les  Ita- 
liens enferment  leur  chevelure.  CreJpinot 
en  terme  d'accoucheur ,  eft  la  coiffe  qui 
couvre  la  tête  de  l'enfant  quand  il  naît  j 
cette  coiffe  eft  formée  des  membranes 
amnios  &  chorios.  Les  bouchers  nom- 
ment crejpino ,  l'épipoon  des  agneaux  , 
des  cochons  ,  &c.  Quand  ils  ont  ouverts 
ces  animaux,  ils  étendent  la  crefpino% 
fur  l'ouverture ,  ce  qu'on  appelle  en  quel- 
ques pays ,  parer,  mettre  le  parement. 
On  nomme  ces  chofes  crejpino ,  parce 
qu'elles  font  tranfparentes  comme  le 
crêpe. 

CRESPO,  f.  f.  Crêpe,  m.  Etoffe  claj- 
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re  &  légère  qui  s'emploie  dans  le  deuil. 
Pron.  long.  Du  latin ,  cri/pare. 

CRESPOUN,  f.  m.  Crépon,  forte 
d'étoffe  un  peu  frifee  dont  la  chaîne  eft 
filée  plus  torfe  que  la  ttame.  Diminutif 
de  crejpo. 

CRESPUT ,  UDO  ou  CRESPAT. 
Crépu  »  crêpé.  On  le  dit  des  cheveux 
qui  fent  toujours  frilès  ,  tels  que  ceux 
des  nègres. 

CRESTAÎRE  ,  f.  m.  Celui  qui  va 
d'un  pays  à  l'autre  pour  châtrer  les  ani- 
maux domeftiqnes.  Châtreur.Ccs  fortes 
de  perfennes  portent  un  fifflet  à  fept 
tuyaux  de  fer  blanc  avec  lequel  ils  aver- 
tirent les  habitans  de  leur  arrivée  :  on  le 
nomme  fthlet  ou  Jublet  de  crefiaire. 

CRESTAR,  v.  a.  Châtrer,  rendre 
eunuque.  Crefiar  un  chivau,  Hongrer  un 
cheval.  Crefiar  de  cougourdiers.  Châtrer 
des  courges  ,  leur  couper  le  bout  des 
jets.  Creftat ,  ado ,  part.  Châtré ,  coupé. 

CRESTEN  ou  CRESTÊEN  ,  f.  m. 
Chaperon  d'une  muraille  ,  le  haut  d'une 
muraille  de  clôture  ,  fait  en  forme  de 
toît.  Crefien  ,  lignifie  auffî  le  faîte  d'une 
maifon ,  d'un  édifice.  Du  celt.  crejla. 

CRESTÊRI,  f.  m.  Clyftère  ,  lave- 
ment ;  à  Paris  j  remède  "j  injeétion  que 
que  l'on  fait  dans  le  rcôum  avec  une  le- 
ringue.  De  clyfter ,  mot  latin  formé  du 
grec.  Enquiet  comme  un  crejiiri.  Inquiet 
comme  un  lavement ,  par  allufion  à  l'ac- 
tion d'un  lavement  qui  remue  continuel- 
lement dans  le  ventre. 

CRESTERISAR,v.  a.  Clyftérifer,don- 
ner  des  lavemens.  Si  crefterijàr ,  v.  r. 
prendre ,  fe  donner  des  lavemens. 

CRESTIAN.  V.  CHRESTIAN. 

CRESTO,  f.  f.  Pron.  long.  Crête, ex- 
qui  naît  fur  la  tête 
des 
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des  poules.  Du  latin  crijia. 

CRETO,  f.  f.  Cicatrice  qui  refte  (ur 
un?  partie  du  corps  où  il  y  a  une  plaie. 
Pron.  long.  Du  cclt.  crefiog.  Encroûté , 
ou  de  creithio. 

CREY,  f.  m.  Augmentation  de  biens. 
Aven  agut  de  crey.  Nous  avons  eu  un  en- 
fant ou  deux.  Du  latin  crejeere. 

CREZINETTO,  ù  f.  Sorte  decref- 
felle ,  infiniment  que  les  enfàns  font  dans 
les  villages  avec  une  roue  qui  donne  fur 
une  languette ,  &  qui  par  le  mouvement 
rend  un  fon  défagréable.  Ils  s'en  fervent 
dans  la  Semaine  Sainte  ,  comme  Ton  fè 
(èrt  des  cliquettos. 

CRIC ,  f.  m.  On  ne  prononce  pas  le 
c  final  Cric ,  machine  propre  à  lever  des 
fardeaux. 

CRIDAIRE,  ÊLLO,  f.  m.  Crieur, 
qui  crie  ,  criailleur,  qui  criaille.  Du  celr. 
crida. 

CRIDAR  ,  v.  n.  Crier ,  jeter  des  cris  ; 
criailler ,  gronder.  Cridar  eft  aufli  actif } 
il  fignifie ,  appeller.  Cridolou,  Appelle- 
le.  Cridar  oou  Jècours.  Crier  au  fecours. 
Cridar  coumo  un  ejglariat.  Crier  comme 
un  fourd.  Crides  toujours  devant  tT efire 
battut.  Tu  te  plains  toujours  avant  d'être 
battu.  Cridar ,  fignifie  encore  publier  un 
mariage  ,  annoncer  une  chofe  au  fbn  de 
trompe.  Cridar  fe  dit  auflï  du  bruit  que 
font  les  grenouilles ,  les  ânes  &  les  autres 
animaux. 

CRIDARIE ,  f.  f.  ou  CRIDESTO. 
Criaillerie ,  crierie  ,  reproche  que  l'on 
fait  à  quelqu'un  en  le  grondant,  Pron.  cri- 
dffio  long. 

CRIDO  ,  f.  f.  Criée,  proclamation  en 
juftice  pour  faire  vendre  un  bien.  Crida 
d'un  mari  agi.  Publication  des  bans  d'un 
mariage.  Crido  per  troubar  quauquarw. 
que  f  Vr  perdut.  Publication  à  fon  de  trota- 
Vocab,  Pro*.  Frory. 
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pe  pour  recouvrer  une  chofe  perdue.  Pron. 
long. 

CRIGNE,  v.  a.  ou  CREIGNE.  Crain- 
dre ,  avoir  peur  ,  redouter.  Crigne,  figni- 
fie auffi  avoir  peur  de  contracter  une  ma- 
ladie ,  en  buvant  dans  le  gobelet  d'un  au- 
tre. Crignut ,  udo ,  pan.  Craint. 

CRIME ,  f.  m.  Crime ,  action  qui 
mérite  punition.  Du  latin ,  crimen. 

CRIMINEL ,  ELLO ,  adj.  8c  f.  Cri- 
minel ,  coupable  de  quelque  crime, 

CRIMINELLAMENT  ,  adv.  Crimi- 
nellement ,  d'une  manière  criminelle. 

CRIN,  f.  m.  Crin ,  poil  des  chevaux  j 
des  ânes ,  des  porcs ,  &c.  fe  dit  auffi  pou 
crinière.  Du  latin ,  criais, 

CRINIERO ,  f.  f.  Crinière ,  crin  qui 
eft  fur  le  cou  du  cheval ,  du  lion  ,  Çcc. 
Prendre  un  chivau  per  hu  crin  ou  per  la> 
criniero.  Saifir  un  cheval  par  la  crinière* 

CR1EOU ,  f.  m.  La  petite  alouette  ;  la 
focuftelle.  Aèauda  mari ti ma  locuftella. 
Elle  arrive  quand  les  alouettes  ordinaire» 
s'en  vont  \  elle  nous  quitte  en  octobre. 

CRIS» Cm.  Cri^votx  haute  8c  pouilce 
avec  effort.  Cris  deis  repetieros.  Cri  de* 
femmes  qui  vendent  du  fruit. 

CRISI,  Cf. ou  CRISO.  Pron.  long, 
Crifè  ,  changement  fubit  qui  arrive  dam 
les  maladies  ,  Se  qui  eft  fouvent  favora- 
ble. Du  latin ,  crijis, 

CRISTAILH  ou  CRISTAU ,  f.  m. 
Criftal  t  pierre  précieuiè.  On  donne  en- 
core ce  nom  au  plus  beau  verre.  Du  grec 

CRISTÈRI.  V.  CRESTÈRI. 

CRISTOU.f.  m.  Pron.  long.  Le  ChrifL 
On  ne  dit  Crifiou  que  dans  le  proverbe* 
fuivant ,  appliqué  au  Pape  Sixte  V ,  8C 
que  nous  tenons  des  Italiens.  Lou  Papo 
Sixtau  ,pardouno  pas  à  Criffru. 

CRITIQUAR  ou  CRETïQUAR  ,  r 

Ff 
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a.  Critiquer  ,  ccnfurer,  trouver  à  redire. 

CRITIQUE  ,  QUO ,  adj.  Critique  , 
dangereux  ,  épineux. 

CROC  ,  f.  m.  ou  CROCHOU.Croc, 
CTOchet  ,  mftmment  de  fer  courbe  , 
propre  à  fufpendro  différentes  choies. 
Croc  depa/.in.  Croc  de  palans.  Terme  de 
marine.  L'on  prononce  cro  ,  du  eclt. 
Croc.  Crochou  cft  long. 

CROCHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Croche , 
note  de  mulique  dont  la  queue  cft  termi- 
née par  un  crochet. 

GROS.  V.  C ROUES. 
.  CROSSO  ,  f.  f.  Croffe ,  bâton  pafto- 
ral  que  portent  les  Evéques  &  certain/ 
Abbés  &  Abbeffes.  Crojbscfun  ma/au.Bè* 
quilles ,  potences  furlefquelles  un  homme 
«'appuyé  en  marchant.  Crqffb  de  flijieou. 
Croire  de  fufil,partie  courbe  du  fut  qu'on 
applique  fur  l'épaule.  Du  celt.  CVocç. 

CROTO ,  f.  f.  Voûte.  On  donne  à 
Marfeille ,  le  nom  de  croto  à  toutes  les 
<aves ,  à  tous  les  fouterreins  voûtés  ou 
non  voûtés.  Du  celt.  crota. 

CROUCANTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Croquante.  Sorte  de  tourte  d'amande 
qui  craque  fous  la  dent ,  d'où  lui  vient 
Ton  nom. 

CROUCHET,  f.  f.  Agraffe,  crochet^ 
il  y  a  plufieurs  outils  qui  portent  ce  nom 
dans  les  diflTérens  arts.  Lou  crouchet  deis 
fremos ,  eft  une  chaîne  d'argent  que  les 
•femmes  portent  à  la  ceinture ,  à  laquelle 
font  attachés  leurs  cifeaux ,  ficc. 

CROUCHET AR ,  v.  a.  Agrafer  ,  liei 
avec  une  agraffe.  Faire  pafler  une  agraffe 
dans  fa  porte. 

CROUCHOUN.  V.  COURCHOUN 

CROUCUT,  UDO ,  adj.  Crochu ,  qui 
k  termine  en  forme  de  croc. 

CROUES ,  f.  m.  Tombeau ,  lieu  def- 
tioé  à  la  fépulture.  Creux ,  Jieu  où  l'on 
'  sème  différentes  fortes  de  graines  de  plan- 
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tes  potagères.  Du  celt.  crofi  ou  rnrar. 

CROUMPAIRE,  f.  m.  Acheteur,  celui 
qui  acheté.  Pron.  long. 

CROUMPAMEMT  ,  f.  m.  Achat 
aâion  d'acheter. 

CROUMPAR  ,  v.  a.  Acheter,  ac- 
quérir a  prix  d  argent.  Croumpat,  ado , 
part.  Acheté. 

CROUPATAS,  f.  m.  Corbeau,  oifeau 
qui  a  le  plumage  noir,  &  qui  vit  de  la 
chair  des  animaux  morts.  Croupatas  de 
mar.  Sorte  de  canard  qu'on  dreffe  à  la  pê- 
che comme  le  cormoran.  Croupatas  de 
mar ,  eft  encore  un  poilfon  lcmblablc  au 
milan ,  dont  le  palais  eft  jaune.  Oa  le 
nomme  en  grec  K<p*r. 

CROUPI  AS,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Croupias  ou  croupière  ,  corde  qui  fert  à 
tenir  un'vaiffeau  arrêté  par  Ion  a.rière. 

CROUPIERO.  V.  GROUPIERO. 

CROUPIR.  V.  GROUPIR. 

CROUQUAR  ,  v.  a.  Croquer  ,  efea- 
raorer  finement ,  dérober  avec  adreflè. 
Crouquar,  en  terme  de  peintre.  Faire  un 
croquis ,  une  efquiffe.  Celt  encore  manger 
quelque  chofe  qui  fait  du  bruit  fous  la  dent. 
Crouquar  lou  marmot.  Croquer  le  mar- 
mot, attendre  à  la  j>ortc-. 

CROUS  ou  mieux  CROUX  ,  f.  f. 
Croix ,  forte  de  gibet  où  l'on  atta- 
choit  autrefois  les  criminels.  Du  latin  crux, 
Croux  de  Malto.  Croix  de  Malthe,  croix  - 
que  portent  les  Chevaliers  de  St.  Jean 
de  Malte ,  &  qui  eft  faite  en  cette  forme. 

II  y  a  auflî  une  fleur  qui  porte  ce  nom. 
Croux  ou  pielo.  Croix  ou  pile ,  jeu  d  en- 
fant très-connu. 

CROUSADURO  .  f.  f.  Pron.  long. 
Croifure  ,  tiiTu  d'nne  étoffe  croifée. 

CROUS  AR,  v.  a.  Croifèr,  mettre  ea 
forme  de  croix ,  faire  pafler  l'un  fur  l'au- 
tre. Croulât ,  ado ,  part.  Croifé. 

CROUSET,  ù  m.  ou  CROUSSET. 
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Foflette  ,  petit  trou  qui  ic  forme  au  mi- 
lieu des  joues  de  certaines  perfbnnes , 
lofqu'elles  rient.  Diminutif  de  croues. 

CROUSETTO  ,  f.  m.  Pron.  Jong.  Jeu 
d'cnfans  qni  confiite  à  pouffer  des  épin- 
gles l'une  fur  l'autre  ;  celui  qui  les  fait 
croifer ,  gagne.  De  creux ,  croix. 

CROÙSiERO,  f.  f.  Croifée,  fenê- 
tre ,  ouverture  qre  l'on  fait  aux  murs  d'un 
bâtiment ,  pour  donner  du  jour  dans  les 
appartemens.  En  terme  de  marine ,  croi- 
fière  ,  certaine  étendue  de  mer  dans  la- 
quelle ces  vaiflêaux  croifent.  Les  lavan- 
dières nomment  croufiero ,  un  trépied  de 
bois  fur  lequel  elles  placent  le  cuvier  qui 
contient  le  linge  qu'elles  leflïvcnt. 

CROUSILHOUNJ,  f.  m.  Croilillon,  la 
traverfe  d'une  croix. 

CROUSTEGEAR,  v.  a.  &  n.  Man- 
ger de  petits  morceaux  de  croûte ,  gri- 
gnoter ,  ronger  la  croûte  d'un  pain  ,  d l'un 
paré ,  &c. 

.  CROUSTET  ,  f.  m.  Diminutif  de 
croufto.  Petit  morceau  de  pain,  croû- 
ton. Crouftet  eft  aufil  un  terme  de  ca- 
refle. 

CROUSTILHAR  ,  v.  n.  Crouftiller. 
V.  CROUSTEGEAR.  Croufiilhar  un 
pan.  Ecrouter  un  pain. 

CROUSTILHOUS,OUE,  adj.  Crouf- 
tilleux  ,  fin  ,  malicieux.  On  le  dit  auflî  de 
quslqtie  chofe  de  pén'ble. 
t  CROUSTO.  f.  m.  Pron.  long.  Croûte, 
ce  qui  couvre  la  mie  du  pain.  En  général 
enveloppe  dure  de  plulieurs  autres  cho- 
fcs.  Croufto  de peiroou.  Ce  qui  refte  du  fu- 
cre  dans  les  cuves  des  raffincurs.  En  ter- 
me de  fayancier  ,  croufto  eft  un  morceau 
de  terre  préparée  dont  l'ouvrier  fait  tel 
vafe  que  bon  lui  femble.  Croufto,  chez 
les  contl.eurs  eft  une  forte  de  bifeuit  dont 
on  fait  grand  ufage.  Croufto  de  paret. 
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Croûte  de  muraille.  Croufto  de  dejfouto 
d'uno  tourto.  AbaiJïc  d'un  pâté,  plancher. 
Du  latin  crufta. 

CROUSTO-LÈVO,  f.  m.  On  ne  s'en 
fert  que  dans  cette  phrale.  Faire  croufto- 
Iho.  On  le  dit  du  pain  qui  ayant  été  pé- 
tri avec  de  l'eau  chaude  ,  acquiert  pen- 
dant qu'il  eft  dans  le  four  une  certaine 
expanfion  qui  fait  que  la  croûte  de  dellus 
Ce  fëpare  de  la  mie ,  &  laùîe  une  cfpace 
entre  deux.  Pron.  long.  \ 

CROUTOUN  ,  f.  m.  Diminutif  de 
croto  ,  petite  cave.  On  l'emploie  plus 
fouvent  pour  cachot ,  fouterrein  où  l'on 
met  les  perfbnnes  accu  fées  de  quelque 
grand  crime.  Cul  de  baffe  forte. 

CROUYANÇO,  f.  m.  Pron.  Jong. 
Croyance ,  ce  que  l'on  croit  dans  une 
religion. 

CRUAUTA  ou  CRUOOUTA ,  an* 
ciennement  CRU  DELTA ,  du  latin  cru- 
délitas.  Cruauté  ,  aâion  cruelle  ,  inclina- 
tion à  répandre  du  fang ,  à  faire  du  mal. 
Inhumanité,  refus  d'aimer  celui  qui  nous 
aime. 

CRUCIR.  V.  CRUISSE. 

CRUC1FICAR  ,  v.  a.  ou  CRUCI- 
FIAR.  Du  latin  crucifigere.  Crucifier ,  at- 
tacher A  une  croix.  Crucifient ,  ado ,  part. 
Crucifié. 

CRUCIFIX ,  f.  m.  Crucifix ,  figure 
de  J.  C  attaché  à  la  croix ,  en  relief  ou 
en  peinture.  On  ne  fait  pas  fentir  l'x. 

CRUD1TA,  f.  f. Crudité, qualité  d'une 
chofe  crue.  C'cft  un  terme  de  médecine , 
oppofé  au  mot  coction.  Du  latin  ,  cru- 
ditas. 

CRUEL  ,  ÉLLO ,  adj.  Cruel ,  inhu- 
main, barbare.  Du  latin ,  crudelis.  CruU- 
lo ,  qu'houro  finira  per  yeou  ta  cruaura  ? 
Cruelle,  quand  finiront  tes  rigueurs? 
Quand  pourrai-je  me  faire  aimer  de  toi/ 
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L'on  dit  aufli  crueou  au  mafculin. 

CRUELLAMENT  ,  adv.  Cruellement  - 
avec  cruauté ,  d'une  manière  cruelle. 

CRUISSE  ou  CRUISSIR  ou  CRU- 
CIR ,  v.  n.  Craquer ,  faire  un  craquement. 
Far  cruijjè  leis  dents.  Faire  grincer  les 
dents.  M'a  fach  crucir  lotis  ouejjks.  Il 
m'a  fait  craquer  tous  les  os.  Du  celt.  cruf 
cires  craquer. 

CRUS,  CRUSO ,  adj.  Cru,  qui  n'eft 
pas  cuit.  Crus,  fignifie  auA*i  ,  écru ,  qui 
n'eft  pas  blanchL  Fieou  crus.  Fil  écru. 
Viando  crujb.  Viande  crue.  CRUS ,  C 
m.  Cru ,  terrein  ,  fonds  de  terre  où  l'on 
recueille  quelques  fruits ,  du  vin ,  du  blé  , 
&c:  Aqueou  vin  es  de  moun  crus.  Ce  vin 
eft  de  mon  cru.  Du  latin  crudus, 

CRUSSANTÊLO ,  f.  f.  Cartilage,  par- 
tie du  corps  de  l'animal  qui  s'ofliffie  dans 
les  vieillards.  Pron.  long. 

CRU  VELAR,  v.  a.  Cribler,  paflêr  au 
tamis.  Cruveiat ,  ado ,  part.  Criblé. 

CRUVELET ,  C  m.  Petit  crible ,  pe- 
tit fa*.  Diminutif  de  cruvèou, 

CRUVÉLIER ,  f.  m.  Boiflêlicr ,  arti- 
fan  qui  fait  les  cribles  ,  les  tamis,  les  tam- 
bours, &c. 

CRUVÈOU,  f.  m.  Sas,  tamis,  crible  -, 
il  y  en  a  de  différentes  fortes.  Cruvèou 
tfnuous ,  de  nofes ,  d amendas.  Coques 
d'œufs ,  de  noix ,  d'amandes.  Cruvèou 
de  limaffb.  Coquille  de  limaçons.  Fa  que 
de  Jburtir  doou  cruvèou.  Il  ne  fait  que 
il'éclore.  Du  celt.  criblas. 

CU.  V.  QUU. 
^  CUBÊRT  ,  f.  m.  ou  COUVERT. 
Couvert ,  on  le  dit  de  tout  ce  qui  fert 
à  couvrir  une  table ,  &  en  particulier  de 
la  cuiller  &  de  la  fourchette ,  que  l'on  met 
séparément  à  chaque  place  c'eft  auffi  le 
toit ,  le  couvert  de  la  maifon  ;  il  fignifie 
«ncor  le  logement,  laisaifon  où  l'on  de- 
meure» 
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CUBERT ,  ÊRTO  ,  adj.  On  le  dit 
du  ciel.  Couvert.  Il  fignifie  auffi  diffimu- 
lé,  caché,  boutonné.  Du  çjàx.  cwbert. 

CUBÊRTO\  L  f.  Couverture  d'un 
lit.  F.  VANO.Cofcr/o,  en  terme  de  ma- 
rine ,  eft  le  tillac ,  le  plus  haut  pont  d'un 
vaiflèau.  Rcftaf  fur  cuberto.  Refier  fur  le 
pont.  Cuberto  ou  mieux  couverto ,  terme 
de  faiencier ,  couverte  de  la  fâience ,  en- 
duit de  chaux ,  de  plomb  &  d'étain ,  qui 
fb  vitrifie  fur  la  terre  cuite ,  6c  qui  la  cou- 
vre. Cuberto  ,  claveau ,  terme  d'architec- 
ture, pierre  en  forme  de  coin ,  qui  fert  à 
fermer  une  platebande.  Pron.  long. 

CUBERTOUN  ,  f.  m.  Diminutif  de 
cuberto.  Petite  couverture  que  l'on  met 
fur  les  berceaux  des  petits  enfâns.  Eu  ter- 
me de  fage-femmes  ,  tavayole ,  grand 
linge  à  dentelles  fur  lequel  on  met  un  ta- 
pis de  velours  galonné  ,  pour  couvrir  les 
enfàns  que  l'on  va  baptifer. 

CUEBRIR.  V.  CURBIR. 

CUECHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Cuite  ; 
cuifTon  ,  le  degré  de  cuiiron.  Lieoume  de 
boueno  catcho.  Légumes  qui  cuifent  faci- 
lement. Cuecho ,  en  terme  de  boulanger: 
fournée  ,  quantité  de  pain  que  l'on  peut 
mettre  au  four,  en  une  feule  fois.  Cue~ 
cho ,  en  terme  de  fàvonnerie  ,  cuite ,  ce 
que  l'on  fait  de  fàvon  dans  une  chaudière. 
Du  part,  du  verb.  couire. 

CUER ,  C  m.  Cuir,  du  latin  ,  corium. 
Peau  des  animaux  corroyée.  Cutr  de 
grajfo.  Cuir  vert.  Cuer  fe  dit  en  quelques 
pays  pour  cœur  ,  couleur  des  canes  : 
pour  coutr  t  cœur  de  l'homme ,  &  pour 
chœur ,  chœur  de  Muficiens ,  chœur  d'E- 
glife.  V.  ces  mots. 

CUÊRLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  de 
Cordier  &  de  Rubanier.  Molette ,  poulie 
de  buis  rraverfee  par  un  fer  crochu ,  qui 
fert  à  retordre  les  fils  &  les  cordes. 

CUILHEIRAS,  f.  m.  Terme  de  Char- 
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ron.  Tarière  de  huit  lignes  de  diamètre. 
En  terme  de  Tonnelier ,  bondonnière  , 
inftrument  qui  fert  à  faire  un  trou  aux 
tonneaux  ,  pour  y  placer  un  bondon. 
Cuilheiras ,  elt  aufll  un  oifeau  de  la  fa- 
mille des  canards  ,  que  Ton  nomme  , 
canard  à  large  bec  \  en  latin  ,  anas  cli- 
peata  longirojlro.  Ses  piés  font  palmés  ; 
il  eft  plus  petit  que  le  canard  domef- 
tique. 

CUILHEIRET,  f.  m.  Petite  bondon- 
nière ,  vrille  de  Tonnelier.  C'eft  un  dimi- 
nutif du  précédent. 

CUILHIER.  V.  CUILHEIRAS ,  oi- 
feau.  Cuilhier,  cuiller,  uflenfiie  de  table, 
qui  fert  à  fervir  le  potage ,  à  manger  la 
foupe ,  &c.  Cuilhier  à  café.  Cuiller  à 
café.  Petite  cuiller ,  dont  on  &  fert  pour 
prendre  le  cafte.  Cuilhier  de  poumpo.  C 
m.  Cuiller  de  pompe  ,  inftrument  de  fer 
acéré ,  qui  fert  à  creiifêr  les  pompes.  Un 
cuilhier  de  Jbupo.  Une  cuillerée  de 
foupe. 

CUILHÏÊRO,  f.  f.  Cuiller  à  foupe, 
grande  cuMer.Cuilhieroderoulo,  cuiller 
de  bois,  cuiller  à  pot ,  qui  fert  dans  les 
cuifines.  Pron.  long.  De  culherium ,  celt. 

CUILHIR ,  v.  a.  Cueillir ,  ramafler  , 
détacher  des  arbres ,  les  fleurs,  les  fruits, 
les  feuilles.  Cuilhir  uno  cauvo  qtus  toum- 
bado  oou  foou.  Ramaflèr  ce  qui  eft  tom- 
bé. Aqueou  vin  cuilhe  fouejfb  aiguo.  Ce 
vin  porte  beaucoup  d'eau.  Cuilhir  uno 
mailho.  Terme  de  ravaudeufe.  Reprendre 
une  maille  échappée  à  un  bas.  Si  cuilhir 
v*  r.  Se  relever  après  qu'on  eft  tombé. 

CUIRASSO,  f.  f.  Pron.  long.  Cuiraffe, 
arme  défènfive ,  forte  d'armure  qui  cou- 
vre le  corps  depuis  les  épaules  jufqu'à  la 
ceinture.  Du  celt.  cuirac\en. 

CUISSO  ou  OJEISSO,  f.  f.  Pron. 
long.  Cuiffe ,  partie  du  corps  d'un  ani- 
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mal ,  depuis  la  cuiflè  jufqu'au  jarret.  Cuif- 
Jb  de  dono,  Cuifte-madamc.,  forte  de  poi- 
re d'automne.  Du  celt.  cuijjia  formé  de 
coes. 

CUIVRE ,  f.  m.  Cuivre ,  métal  rou- 
geâtre  qui  eft  employé  à  faire  bien  des 
uftcnfiles  de  cuifine.  Les  médecins  mo- 
dernes en  ont  démontré  les  inconvéniens, 
par  rapport  au  verd  de  gris  qui  eft  la  rouil- 
le de  ce  métal.  Du  latin  cuprum.  Pron. 
long. 

CULAR,  v.  n.  Terme  de  marine.  Cil- 
ler ,  aller  en  arrière. 

CULASSO  ou  CULATTO ,  f.  f.  Pr. 
long.  Culafle ,  partie  de  derrière  d'un  ru- 
fil  ,  d'un  canon ,  8cc. 
^  CULEIROUN,  f.  m.  terme  de  fellier. 
Culeron ,  partie  de  la  croupière  qui  en- 
toure  la  queue  du  cheval.  Culeiroun ,  en 
terme  de  nourrice  ,  eft  un  linge  que  l'on 
place  entre  les  cuiflès  d'une  jeune  enfant 
pour  retenir  fes  ordures. 

CULÏERO,f.  f.  V.  CUILHIERO. 
Perefpargnar  la  culien  ,  leis  viravo  eme 
leis  dents.  Pour  ne  pas  gâter  la  cuiller, 
elle  toumoit  avec  fes  doigts  les  choux 
qu'elle  fàifoit  cuire. 

CULO  ,  impératif  du  verbe  cular. 
Cule  t  commandement  de  marine ,  pour 
faire  aller  un  valflbau  en  arrière. 

CULOTOS ,  ù  f.  pl.  V.  BRAYOS  3c 
CAUSSOS. 

CULTE ,  f.  m.  Culte ,  honneur  qu'on 
rend  à  Dieu  par  des  aâes  de  religion. 
Pron.  long. 

CULTIVAR,  v.  a.  Cultiver,  donner 
la  culture  néceflaire  aux  terres.  Peu  ulité. 

CUMASCLE,  f.  m.  Crémaillère  ,  inf- 
trument de  fer  qui  eft  fufpendu  fous  la 
cheminée,  &  qui  fert  à  attacher  les  mar- 
mites i  les  chaudrons,  &cc.  Du  latin  crt- 
mafier ,  formé  du  grec  xfqutTf  «• 
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CUMIN  ,  f.  m.  Cumin ,  plante  qui' 
reiTemble  au  fenouil  ,  &  dont  la  fcmcnce 
qui  cft  employée  dans  les  arts ,  exhale  une 
odeur  forte.  Cuir.inum. 

CUOU ,  f.  m.  Dans  le  Cqmté-Venaif- 
fin.  Quieou.  Monofyllabe.  Cul ,  le  der- 
rière ,  la  partie  qui  comprend  les  fclTes 
&  le  fondement.  Cuou  fe  dit  de  pluljeurs 
chofes  inanimées.  AqucUis dous Jbun  cuou 
£•  camie ,  ou  petcun  que  d'un  cuou.  Ces 
deux  personnes  font  liées  très-étroitement 
enfémble.  Cuou  de  cabro ,  ternie  de  vigne- 
ron. C'eft  une  branche  de  vigne  que  l'on 
a  laiflc  plus  longue  que  les  autres  en  tail- 
lant la  vigne.  Cuou  de  mcjlrejfo ,  terme  de 
chapelier.  Défaut ,  pli  qui  fe  fait  au  mi- 
lieu d'un  chapeau  pour  n'avoir  pas  été 
travaillé  avec  l'eau  bien  chaude.  Cuou  oou 
yent ,  terme  de  marine.  Cul  au  vent , 
mettre  cul  au  vent ,  c'eft  mettre  vent  en 
poupe  d;ins  un  teins  orageux,  £ns  voiles. 
Cuou  de  lampi.  Cul  de  lampe,  vignette  j 
fleurons ,  brnemens  que  l'on  met  à  la  fin 
d'un  chapitre , d'un  livre,  &c.  Cuou  blanc. 
Cul- blanc  ,  vitrée  j  petit  oifeau  gris  par- 
dtifus ,  qui  a  le  venrre  K  les  pîu.mcs  d(i 
croupion  blanches  •■,  Vidfera.  Ciipu  rouf- 
7?/, autre  oifeau  nommé  en  françofc, roua- 
ge-queue. Cuou-de-fic.  .Cul-de-fac ,  rue 
qui  n'a  point  d'iflue.  Cuou  de  poulo.  Cul 
de  poule  ,  grimace  que  l'on  fait  en  avan- 
çant les  lèvres ,  &  en  les  prenant.  Du  celr. 
ciila  ,  derrière,  d'où  dérive  auffi  le  vérbe 
cular. 

CUOUCOU7IT  ,  adj.  Coi ,  qui  n'a 
aucune  agitation  ,  qui  ne  fait  aucun  mou- 
vement:. 

CUPIDITA  ,  C  f.  Cupidité,  defïr  im- 
modéré. Du  latin ,  cupidiias.  ( 

CURAGI ,  f.  m.  Curage  ,  acTIcii  de 
curer.  Pron.  long. 

CUR  ou  CHŒUR  ,  f.  m.  Chœur  de 


COR 

mufîque  ou  d  eglife.  Du  latin  ,  chorus,  '  ' 
CURAIRE  DE  POUS,  f.  m.  Curcur 
de  puits ,  celui  qui  nettoie ,  qui  cure  les 
puits. 

CUR AR ,  v.  a.  Curer ,  nettoyer ,  ôter 
les  ordures.  Curât ,  ado ,  part.  Curé.  Cu- 
rât fe  dit  auflî  pour  guérir.  Du  latin,  cu- 
rare. 

CURAT ,  f.  m.  Curé ,  Eccléfiaftique 
qui  pofsède  une  cure. 

CURATAR1E  ,  f.  f.  Tannerie  ,  lieu 
propre  a  tanner  les  cuirs.  Du  celt.  curata  j 
Foire. 

CURATIER,  f.  m.  Tanneur ,  célui 
qui  tanne  les  cuirs. 

CURATOUR  ,  f.  m.  Curateur.  Ter-* 
me  de  pratique.  Du  latin  ,  curater. 

CURBIR ,  v.  a.  Couvrir ,  mettre  uné 
couverture,  un  couvercle.  Curbit^  ido, 
part.  Couvert.  Lei  s  hypoucfitos  fi  eucr- 
beun  doou  manteoufde'  la  devoutten.  Les 
hypocrites  fe  fervenr  du  manteau  de  la 
religion  pour  faire  des  dupes,  lou  temsfi 
cuerbe.  Le  rems  fe  couvre. 

CURÏAL  ,  ALO  ,  adj.  Cnrial ,  qui 
appartient  au  Curé. 

CUR1EOUS ,  OUSO  ,  adj.  Curieux , 
qui  veut  toùt  voir ,  tout  favoir.  On  le  dit 
auflî  d'une  chofe  belle  à  voir.  Du  latin  , 
curiojus. 

CURIEOUSITA  ,  f.  f.  Curiofité,  cho- 
fe qui  mérite  d'être  vue.  Vice  d'un  hom- 
me curieux  -,  defïr  d'apprendre  des  nou- 
velles. 

CURLET,  f.  m.  V.  CUERLO. 

CURNI ,  f.  f.  Pron.  long.  Cornouille , 
fruit  du  corneuiller 

CURO  ,  f.  f.  Cure  ,  bénéfice  à  charge 
dames.  Du  latin , curd.  Soin.  Cwro,Cure , 
guérifcn.'Curo,  imp.  du  verb.  curar.  Com- 
mandement'd'un  capoulier  ,  de  celui  qui 
'commande  à  une  cflrondée  pour  faire  eii- 
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lever  la  terre  qui  refte  dans  la  tranchée ,  cute  ,  plante  que  Ton  nomme  en  latin 

avantque  d'aller  déjeuner, dîner  ou  goûter,  cujeuta, 

CURO  -  AURE1LHO    ou  CURO-       CUSTODO ,  f.  m.  Cuftode ,  forte  de 

DENT,f.  m.  Curedent  ,  infiniment  charge  ou  de  dignité  dans  quelques  Ordres 

d'os  ou  d'argent  qui  fert  a  nettoyer  les  •  Religieux.  Du  latin cujïos. 
dents  &  les  oreilles.  Curo-aureilho  ,  cil       CUVAR  ,  v.  a.  On  ne  fe  fert  dq  ce 

aufli  le  perce  oreille  ,  infe&e  qui  mange  verbe  que  dans  cette  phrafe.  Cuvar  fou* 

les  racines  8c  les  tiges  des  plantes.  On  le  vin.  Cuver  fon  vin. 
nomme  vulgairement  coupo-phl.  CUVETTO,  f.  f.  Cuvette,  petit  baf- 

CL'RO  FUECiï,  f.  m.  Terme  de  ma-  fin  de  fayance ,  pour  fe  laver  les  mains, 

réchal.  Tifonnier,  fer  qui  ftfrt  à  attifer  Pron.  long.  Ce  mot  clr  un  diminutif  du 

le  feu.  françois,  cuve. 

CL'RO-NIS.  V.  CAGO-NIS.  CYPRES  ou,AUCYPRÉS ,  f.  m. 

CURO-POUSSIEOU,  f.  m.  Sorte  de  Cyprès ,  arbre  toujours  vert ,  qui  s'élève 

fourche  propre  à  enlever  le  fumier  des  en  pointe.  Cuprejfus.  Il  eft  l'emblème  de 

ctables.  la  mort ,  le  fymbole  de  la  triftefle. 

CURUN  ,  f.  m.  Plâtras ,  gravois  ,       CYMÉSO  ou  CIMÊSO  ,  f.  f.  Pron. 

décombres  y  terme  de  maçon.  Du  verbe  long.  Cymaife  ,  liteau  qui  borde  le  bas 

curar.  d'une  tapiflerie.  Du  celt.  cymmal. 

CUSCUTO ,  C  f.  Pron.  long.  Cuf- 


< 
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''ABORD ,  adv.  D'abord  ,  tout  de  aujc.  Celui  qui  écoute,  entend  des  vérités 

fuite.  D 'abord  que.  Auflitôt  que,  d'abord  qui  roffenfent.  Dam ,  en  terme  de  théo- 

que....  logie ,  eft la  privation  de  la  vue  de  Dicuv 

DAGAR  ,  v.  ê.  Daguer,  poignarder,  La  peine  du  dam. 

percer  à  coup  de  dague.  D  AMAR  ,  v.  a.  Damer ,  mettre  une 

DAGO  ou  DAGUO,  f.  f.  Dague,  dame  fur  l'autre ,  terme  du  jeu  de  dames, 

poignard  ,  forte  d'efpadon  que  portent  DAMAS ,  f.  m.  Damas ,  étoffe  en  foie 

les  aflàflins.  Pron.  long.  Du  celr.  dag.  qui  eft  travaillée  avec  des  fleurs  de  la  cou- 

DAILH ,  f.  m.  ou  D  AIL  HO ,  C  f.  leur  du  fond ,  qui  forment  une  nuance 

Faux ,  infiniment  de  fer  avec  un  long  agréable.  Damas  eft  aufli  un  fabre  d'acier 

manche  ,  fervant  à  couper  l'herbe  des  fin  8c  bien  trempé  ;  on  le  nomme  encore 

prés.  Peiro  per  Uis  dailhs.  Dalle  damafquin.  Le  nom  de  damas  vient  de  la 

DAILHAGI  ou  DAILHAMENT ,  û  ville  de  Damas  d'où  on  nous  a  apporté 

m.  Fauchage  des  prés.  Fauchaifoo ,  tems  autrefois  ces  étoffes  &  cette  armure  que 

où  Ton  fauche  les  prés.  Fauche ,  aôion  l'on  imite  aujourd'hui  en  France.  Pichoun 

de  faucher.  Pron.  long.  damas.  Damafîïn. 

DAILHAIRE,  f.  m.  Faucheur ,  celui  DAM ASQUETTO' ,  f.  f.  Pron.  long, 

qui  fauche.  Pron.  long.  Damafquettes ,  petit  damas  qui  iê  fabri- 

DAILH  AR ,  v.  a.  Faucher,  couper  Hier-  que  dans  l'Italie ,  en  France ,  Sec  on  en 

be  des  prés.  Datlhat ,  ado  ,  pan.  Fauché,  fait  des  meubles. 

Tous  ces  mots  viennent  du  celtique  dal.  DAMASQUINAR ,  v.  a.  Damafqutner, 

D'AILLEURS  ,  adv.  D'ailleurs ,  de  enjoliver  le  fer  ou  l'acier ,  en  le  gravant 

plus,  outre  cela.  ôc  y  inférant  des  filets  d'or,  &c. 

DAINE  ,  f.  m.  PouTon.  V.  DÈNTI.  DAMASSAR ,  v.  a.  D -.mailer ,  faire  des 

DALICAT.  V.  DELICAT.  Du  celt.  omemens  en  façon  de  damas.  DamaJJat, 

délicat.  ado,  pan.  dama  (le. 

DALMATIQUO  ou   DARMATI-  DAMASSURO ,  f.  f.  Damaflure ,  ou- 

QUO ,  f.  f.  Dalmatique ,  ornement  d'E-  vrage ,  façon  d'une  étoffe  damaflèe. 

glife  qui  fên  aux  diacres  lortqu'ils  exer-  DAMÈISÊLLO,  f.  f.  DemoifeIle,fiLlQ 

cent  leurs  fonâions.  Du  latin,  dalmatica.  de  gentilhomme.  On  donne  ce  nom  aux 

D  ALOT ,  C  m.  Dalor  ou  dalon ,  pièce  filles  des  gens  qui  ont  un  état  honnête, 

de  bois  placée  aux  côtes  d'un  vaineau,  Dameiftllo,  terme  de  paveur.  Hie,  demoi- 

pour  faire  écouler  les  eaux,  du  celr.  dah-  felk ,  infiniment  propre  a  battre  ou  à  en-  . 

geou.  foncer  le  pavé.  Dameifillo  ,  en  terme  de 

D  M ,  f.  m.  Dam ,  pene,  dommage,  marine  ;  liffe  de  pone-haubans  ,  pièces 

Du  latin  damnum.  Quu  êfcouto  jbun ,  dam  de  bois  qui  font  le  long  des  pone  hau- 
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fcans ,  pour  tenir  les  chaînes  des  haubans- 
Dameifello  ou  dameifèlletto.  Infeôe  du 
genre  des  mouches  à  quatre  aîJes.  Demoi- 
selle ,  en  latin ,  libella ,  perla  ou  mordella. 
On  en  compte  plulieurs  efpèces.  Damei- 
Jèlto  ,  oifeau  de  Numidie  ;  il  n'y  en  a 
point  en  Provence.  Pron.  long.  Du  celt. 
damefell. 

DAMEISELOTO,  f.  f.  Terme  de 
mépris  \  petite  Demoifelle.  Pron.  long. 

DAMÊ1SEOU  ,  f.  m.  Damoifeau  , 
celui  qui  courtife  les  Dames.  Autrefois 
c'étoit  un  titre  d'honneur ,  8c  l'on  difoit 
«n  provençal,  Doun\el.  V.  ce  mot. 

DAMEN,adv.  Tenir  damen.  Obfcrver, 
guetter,  épier.  On  prétend  que  ce  mot 
vient  du  latin  terure  meute.  Peut-être 
dérive-t-il  du  celtique  damanya,  foigner. 

DAMIER  ,  f.  m.  Damier,  échiquier, 
furface  plane  dirifëe  en  quarreaux  blancs 
&  noirs.  Le  damier  à  la  frincoife  a  foi- 
xante-quatre  cafés,  8c  celui  à  lapolonoife 
en  a  cent.  Du  celt.  dam.  pièce  ,  petit 
morceau. 

DÀMINOUN ,  f.  m.  Sorte  dévoile  que 
les  Dames  porroient  autrefois  fur  la  tête*, 
il  étoit  de  tafetas  noir  Se  fè  lioit  fous  le 
menton  :  on  y  a  fuppléé  par  ce  qu'on 
nomme  therijb. 

DAMO,  f.  f.  Dame,  femme  d'un 
noble  ou  d'un  gradué.  Ce  terme  cft  au- 
jourd'hui commun  à  toutes  les  femmes 
d'un  certain  rang.  Damo,  dame  à  jouer , 
tranches  cylindriques  de  bois  ou  d'ivoire 
dont  on  joue  fur  un  échiquier.  Damo- 
jano ,  dame-jeanne  ,  groffe  bouteille 
couverte  de  nattes  ou  d'oficr.  Damo , 
au  jeu  de  cartes, dame,  la  féconde  figure 
du  jeu.  Damo ,  eft  auflî  la  Dame  d'un 
lieu ,  celle  qui  en  poflede  la  fèigneurie. 
Noflro  Damo ,  notre  Daine ,  la  Sainte 
Vierge.  Du  latin  Domina.  Prononcez  long. 
Vocab.  Prov,  Franf. 
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DAMOUN,  adv.  Là  haut,  V.  ADA- 
MOUN  ou  Amoundau. 

DANAR  ,  v.  a.  Damner ,  condamner 
aux  peines  de  l'enfer.  Danat ,  ado ,  part. 
Damné.  Souffri  coamo  uno  armo  da- 
nado.  Je  fouffre  comme  un  enragé.  Si 
danar.  v.  r.  Se  damner.  Mi  fa  danar. 
II  me  faitendéver.  Si  danavo.  Il  fe  déib* 
loit.  L'on  dit  auflî  j  es  un  danat.  C'eft 
un  mauvais  fujet ,  un  garnement. 

DANATIEN,  f.  f.  Damnation ,  peine 
éternelle  des  damnés.  Du  latin,  damnare. 

DAN-DAN  ou  D1N  DAN  ,  f.  ra. 
Terme  inventé  pour  exprimer  le  fbn  des 
clocfics» 

DANGEIROUS,  OUE,  adj.  Dange- 
reux ,  périlleux ,  qui  met  en  danger. 

DANGIER,  f.  m.  Danger,  péril,  rif- 
que.  Du  celt.  danger. 

DANIS ,  f.  m.  Denis,  nom  d'homme. 
Lou  grand  fant  Danis  de  Franço  que  nous 
coufirve  -ncuefiro  boueno  enembranço. 
Que  le  grand  faint  Denis  patron  de  la 
France  nous  conferve  la  mémoire. 

DANS  AIRE  ou  DANSEUR ,  C.  m. 
Au  féminin  Danjèujb  ,  fie  Danfarello. 
Danfeur ,  qui  aime  la  dan/è ,  qui  fait 
profeflîon  de  danfe.  Danfèur  de  ccuerdo. 
Danfeur  de  corde.  Qui  danfe  fur  la  corde. 
Pron.  danjàiret  long.  Du  celt.  danc^. 

DANSAR,  v.  n.  Danfer,  mouvoir  le 
corps  en  cadence  ,  au  fon  de  la  voix  ou 
de  quelque  inftrument.  Danfar  eft  auflî 
nâif.Danfàr  lou  menuet t  lou  rigooudoun; 
uno  controdanfo.  Danfer  le  menuet,  fkc. 
A  danfat  fur  lou  ferpoulet.  Il  a  danfé  fur 
le  ferpolet. 

DANSO ,  f.  f.  Danfe ,  pas  mefurcs  , 
faits  au  fbn  des  inftrumens  ou  de  la  voix. 
Pron.  long.  Mïflre  de  danfb.  Maître  à 
danfer.  A  pas  /Vr  à  h  danjo.  Il  n'a  pas 
de  ladifpofition  à  cela. 
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DANTELLÔ  ,  C  f.  Pron,  long.  Den- 
telle, ouvrage  en  fil  d'or,  d'argent,  de 
.joie  ou  de  lin ,  qui  fe  feit  fur  un  couffin 
avec  de  petits  fufeaux-  Il  y  en  a  de  .blan- 
ches ,  de  noires ,  &c,  Du  cc\udanteil. 

DARÂDE,  f.  m.  Plante;  Alaterne. 
Alaurnus. 

DARBOUXIERO.  C  f.  Pron.  long. 
Taupière  ou  taupinière.  Petir  monceau 
de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en  creu- 
fânt.  Trou  dans  lequel  fe  retirent  les 
taupes. 

'  .  DARBOUS ,  f.  m.  Taupe ,  animal 
poiTj  anez  femblable  à  la  fouris ,  qui  vit 
fous  la  terre  où  il  ronge  les  plantes.  Ce 
mot  vient  du  celtique  dar  £c  boufe. 

DAR30USSADO,  C  f.  Au  Comrè- 
.VenaùTm  ,  Dcrbout ,  m.  Cwoir ,  infiru- 
mer.t  de  fer  qui  eft  au  bout  de  l'aiguillon 
.du  bouvier,  avec  lequel  il  ôte  la  terre  de 
4a  charrue.  Darboufado  fe  prononce 
loog. 

DARBOUSSIER .  f.  m.  Arbouler, 
petit  arbre  qui  porte  un  fruit  de  couleur 
fia  la  fraife  ,mais  plus  gros.  Arbutuf. 

D  ARBOUSSIERO ,  t.  f. .  Pirate  épi- 
neufe ,  qjie  l'on  nomme  communément 
h^rbe  aux  forciers.  Celt  une  efpèce  de 
noifon.  Pron.  long.  Stramonium. 

DAREOL'SSO,  f.  f,  Arboife,fruir  de 
J'arboifier.  Proo.  long.  ; 
DARCO,  r-DARSO. 
DARD ,  f.  m-  Par*1  »  «Pieu  a"™  ;P« 
un  bout  &  qu'on  lauce  avec  Ja  main.  Du 
eclt.  dart. 

DARDAIT .HOUN  ,  f.  m-  Ardillon  , 
petit  fer  pointu  à  une  ou  à  deux  bran- 
ches,  qui  fert  à  accrocher  la  boucle  au 
ibulier  ou  à  la  jarretière.  Il  dérive  du  mot 
dard*  dont  il  eft  le  diminutif. 

DARDÈNO ,  C  f.  Pièce  de  deux  liards, 
:  de  cuivre  qui  vaut  fix.  deniexs. 


D  A  R 

Elle  n'a  guère  cours  c,  .■■  ians  nos  Pro- 
vinces. 1^  nom  de  cette  t  ëce  de  nvn- 
r.oie  vient  de  ce  que  h  Roi  £><»nr  dor&e 
ordre  de  fondre  queiques  vieux  canons 
pour  Ja  fabrication  de  cette  monroie, 
>1.  D'ardenne  gentilhomme  de  Marie  j  Ile 
fut  chargé  de  cette  fonte ,  6c  fon  nom 
fut  appliqué  aux  pièces  que  l'on  fit. 
Pittodardhos.Terme  injurieux. Grippe- 
fou  ;  taquin ,  avare.  V.  Sarropatas. 

DARN'AGAS,  f.  m.Ecorcheur,oiiêau 
de  pai&ge  fon  gras ,  qui  fe  trouve  en 
Provence  dans  le  temps  des  vendanges. 

DARNAR ,  v.  a.  Fendre  t  couper, 
divUér  en  plusieurs  pièces  \  blefler,  meur- 
trir. JDimo  li  la  ttfio  d'un  coou  de  ptiro. 
Fends  lui  la  téte  avec  un  coup  de  pierre. 
Djrnat,  ado,  part.  Fendu.  Du  celt. 
dama ,  partager. 

DAR  NIER.  V.  DARRIER. 

JDARNO  ,  f.  f.  Tranche ,  côte  de  me- 
lon ,  d  orange ,  de  noix ,  &c  Du  cela 
Aim.  Pron.  long. 

DARRABAR.  K  DFRRABAR. 

DAR  RE,  ou  ADARRE,  adv.  De  fui- 
te ,  de  file ,  fans  interruption ,  luis  choix. 
JPrlni  tout  adarre.  Je  prends  tout  de  fuite. 
J)u  çelr.  dare. 

DARRIER,  ERO ,  f.  &  adj.  Dernier, 
jqui  vient  après  tous  Jes  autres.  Lou  dar~ 
ruer,  le  derrière,  le  poflérieur,  le  cul. 
J)arric ,  adv.  Derrière.  Les  enfans  crient 
darrit  pour  avertir  le  cocher  torique  quel- 
qu'un d'eux  monte  derrière  une  voiture. 
Du  cdt.  de  ire. 

DARSO,  f.  f.  ou  DARÇO.  Darfe, 
Darfine.  Partie  intérieure  d'un  port  où 
Jes  vaiireaux  font  le  plus  à  l'abri.  On  le 
■ditaufli  de  l'endroit  d'un  arienel  où  l'on 
enferme  les  galères  ou  leurs  munition* 
Du  latin  arx. 

DARTKOUS,OUSO,  adj.  Terme  d> 
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Médecine.  Dartreux,  qui  eft  de  là  nature 
des  dartres. 

PAS ,  f.  m.  Dé  à  jouer  :  cube  d'os  ou 
d'rvOire,  marqué-'de  points  différens  fur 
chacune  de  fes  faces.  Jl  dérivé  du  celt. 
das.  Du,  figmfier  airiTî'  balourd,  niais, 
hebéré.  Alors-  il  vient  du  latin  Davus, 
perfonmge  de  comédie  que  nous  nom- 
mons, aujourd'hui ,  Blaife  ou  Nicaife. 
Dùjfàs  eft  un  augmentatif,  il  (ignine 
gros  butor.  DaJJ'arie  ,  f.  f.  Balourdife , 
action' d'un  balourd. 

D  ATARI,  f.  m.  Pron.  long.  Datairc  , 
officier  de  là  Cour  de  Rome  qui  examine 
les  fuppliques  avant  de  les  porter  au 
Pape. 

DATARIE,  f.  f.  Daterie,  office  du 
Daraire  ,  tribunal  de  la  Cour  de  Rome 
où  l'on  diftribue  les  grâces  bénéficiées  ÔC 
les  difpcnfcs. 

DATAR,  v. a.  Dater,  mettre  la  date. 

DATI,f.  m.  Datte,  fruit  du  dattier 
ou  du  palmier ,  du  grec  AixTuAei.  Dati 
de  mary  datte  ou  dail,  coquillage  que 
l'on  trouve  dans  une  pierre  marneufe 
dure.  Il  y  en  a  beaucoup  à  Toulon.  Pron. 
long. 

DATIER ,  f.  m.  Dattier,  arbre  dont 
le  tronc  eft  gros ,  droit ,  recouvert  d'une 
écorce  épailfe  &  relevée  en  forme  d'é- 
caollcs ,  il  porte  les  dattes. 

DATO,  f.  f.  Date,  indication  du 
téms  précis  auquel  une  chofe  s'eft  paflêe. 
Pron.  long.  Ce  mot  vient  du  latin  datum  ; 
parce  que  dans  les  a£tes  faits  en  latin ,  on 
termine  la  formule  par  ces  mots.  Datum 
Maffdia:,  &c. 

DAVANT ,  adv.  Devant ,  en  préfen- 
cè^en  face  \  vis-à-vis  j  à  l'oppofé.  Davant 
eft  encore  f.  m.  Lou  davant  (funopouerto. 
Le  devant  d'une  porte.  Un  davant  d'au- 
tar.  Un  devant"  d'autel.  Du  celt.  avance 
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DAVAKTAGI,  adv.  Pron.  long.  Da*  ' 
vantage  -,  plus.  On  fe  fert  peu  de  cfe 
terme. 

DAVANTHIER,  adv.  Avant  hier,  le 
jourtjui  précédoit  celui  de  hier. 

DAVANTIER,  f.  m.  Terme  de  Tif- 
ferand,  &C.  Poitrinière,  pièce  de  boi$J 
ou  de  cuir  ,  que  certains  ouvriers  mettent 
fut  leur  poitrine  ,  pour  empêcher  que  les 
outils  qu'ils  appuyent  contre,ne  les  biellcnt. 
Du  provençal ,  davant. 

DAVANT1ERO ,  f.  f.  Dévantière  , 
forte  de  jupe  longue  que  les  femmes  fe 
mettent  lorfqu'ellcs  montent  à  cheval 
pour  couvrir  leurs  jambes.  Pron.  long. 

DAVAU.  V.  ADAVAU. 

DAVIS ,  forte  d'adjeclif  imperfonnel. 
m'es  davis  ou"  triei  adavis.  U  rne  femble  , 
il  me  parOît  convenable  :  comme  fi  l'on 
drfôit  moun  avis  es. . .  Mon  avis  porte 
que.. . 

DAVIT,  f.  m.  Pron.  long  fans  faire 
fentir  le  T.  Davier,  inftrument  propre 
à  arracher  les  dents.  Davit  de  bouèjc , 
davit  de  fèrri.  Sergent  en  bois  ou  en 
fer.  Outil  de  menuifier ,  dont  il  fe  fert 
pour  ferrer  les  pièces  qu'il  a  alfemblées. 
Davit  ou  David ,  nom  d'homme,  David. 

DAUMAGI ,  f.  m.  r.DOOUMAGI. 

DAUMEN.  V.  DOOUMEN. 

DAUPHIN ,  ou  DOOUPHIN. ,  f.  m. 
Dauphin,  pôifton  de  mer.  Delphinus.  On 
donne  aufli  ce  nom  au  fils  ainé  du  Roi 
de  France.  Son  époufe  fe  nomme  Doou- 
phino.  hz  Dauphine.  Du  grec  Ath<nv. 

DAURADO ,  f.  f.  Daurade,  poiûon 
de  mer  ,  qui  a  le  corps  large  &  aplati  j 
il  eft  couvert  d'écaillés  de  différentes  cou- 
leurs. Aurata. 

DAUR AR ,  v.  a.  Dorer ,  couvrir  de 
feuilles  d'or.  D.mrat ,  ado ,  part.  Doré. 
Aauclhoftii  dauro  ben.  Cet  ouvrier  dore 
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bien,  fait  bien  dorer.  Dauro  la  pilulo.  qui  pavent  un  appartement  j  decarrelkr. 

Il  dore  la  piUule  ;  il  préfente  une  chofe  Debardat ,  ado ,  part.  Decarrelé  j  d'où 

défagréable ,  fous  une  apparence  flateu-  on  a  ôré  les  carreaux, 

fc.  Du  latin  auru/n.  DEBARQUAR  &  Ces  dérivés.  K 

DAUREURj  ou  DOOUREUR,  C  DESBARQUAR. 

m.  Doreur,  celui  dont  le  métier  eft  de  DEBARRASSAR,  v.  a.  DébaraiTer,' 

dorer.  tirer  d'embarras  :  dégager.  On  dit  auffi 

DAL'RURO ,  f.  f.  Dorure ,  or  mince  desbarrajfar. 

appliqué  fur  la  fuperficie  d'un  ouvrage ,  DEBAS  ,  f.  m.  V.  BAS. 

d'un  corps.  Pron.  long.  On  dit  dufli  de  DEBAS61AIRE,  f.  m.  Faifèur  de  bas; 

daururos.  Pour  des  fils  d'or,  des  débris  fabriquant  de  bas.  On  dit  encore  bajjiaire. 

de  meubles  en  or ,  de  galons,  fkc.  Pron.  long.  Debajfiaire  à  Caguilho.  Celui 

DAUSSO ,  f.  f.  V.  DOOUSSO.  qui  fait  des  bas  à  l'aiguille. 

DE ,  prépofition  qui  marque  difterens  DEBASTAR,  v.  a.  Debâter,  ôrer  le 

rapports.  De.  La  caiffo  de  bouefi,  La  bât  à  un  mulet,  &c.  L'on  dit  aufll  debafi- 

caùTe  de  bois.  Fini  de  Paris,  Je  viens  tar  au  fubft.  pour  déiigner  l'aftion  d'ôter 

de  Paris.  Arribaras  de  nuech.  Tu  arri-  le  bât  à  une  bête  de  fomme.  Es  oou 

veras  de  nuit ,  pendant  la  nuit.  De  eft  debajlar  de  Cay  que  fi  counoui  la  inaqua- 

fbuvent  une  particule  privative,  comme  on  duro.  C'cft  après  avoir  débâté  l'âne  , 

le  verra  dans  la  plupart  des  mots  fuivans.  qu'on  voit  s'il  eft  bleflê.  Si  debaftar  , 

DEBADO  ,  conj.  Pourtant ,  cepen-  v.  r.  Gagner  l'acquit ,  faire  payer  à  un 

dant ,  néanmoins ,  toutefois.  Debadoque.  autre  ce  que  l'on  a  perdu  au  jeu.  L'on 

Quoique.  dit  encore  defembajlar.  De  for/?;  bât. 

DE3ALAR  ,  v.  a.  V.  DESBALAR,  DEBATTRE,  v.  n.  Débattre,  con- 

DESEMBALAR.  tefter,  difputer.  L'on  emploie  le  plus 

DEBANADOU  ,  f.  f.  Dévidoir,  inftru-  fouvent  ce  verbe  au  réciproque,  Si  de- 

ment  qui  fert  à  dévider.  En  quelques  pays,  battre.  Debatut ,  udo ,  part.  Contefté  , 

Debanaire.  fur  quoi  l'on  difputej  fi  débattre ,  v.  r. 

DEBANADURO,  f.  f.  Pron.  long.  '  fignifie  encore  s'agiter,  fe  tourmenter. 

Fil  que  l'on  dévide  .  ou  que  l'on  a  dévidé.  Pron.  long. 

DEBANAIRIS  ou  DEBANEUSO.  f.  DEBAUCHAR  ,  v.  a.  Débaucher, 

f.  Devideufe ,  celle  qui  dévide.  jeter  dans  la  débauche.  Faire  quitter  à 

DEBANAR,  v.  a.  Dévider,  mettre  un  domeftique  le  fervice  de  fon  maître, 
du  fil ,  de  la  foie  ,  du  coton  en  écheveaux.  Dtbaucliat ,  ado ,  part.  Débauché ,  liber- 
Debanat,  ado,  part.  Dévidé.  Du  celti-  tin.  Il  eft  auflî fubftantif. 
que.  Debanar,  v.  n.  Tomber  d'un  lieu  DEBAUCHO,  f.  f.  Pron.  long.  Dé- 
élevé ;  mourir.  Quand  un  home  poou  pas  bauchc ,  libertinage  ,  excès. 
fielar,  debano.  Quand  il  ne  peut  pas  DEBENDADO ,  f.  f.  Pron.  long.  A 
faire  une  fottife ,  il  en  fait  une  autre.  la  debendado.  A  la  débandade ,  pêle- 

DEBARAR  ,  ou  DEBARATAR ,  v.  méle  \  par  troupe  &  fans  ordre, 

a.  Vendre  à  bon  marché,  à  bas  prix.  DEBENDAMENT,  f.  m.  Action  de 

DEBARDAR ,  v.  a.  Oter  les.  briques  fe  débander  ;  debandcinent. 
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DEBENDAR,  v.  a.  Débander,  dé- 
\  tendre  un  arc,  an  fufîl.  Debendat ,  ado  , 
part.  Débandé. 

DEBESCONTI,  f.  m.  Pron.  long. 
Mécompte ,  erreur  faite  dans  le  calcul. 
Debejconti  deou  pas  tenir.  Erreur  ne  fait 
pas  compte. 

DEBESCOUNTAR,  v.  n.  Mécompter, 
fe  tromper  en  calculant.  Si  debefiountar. 
Se  méprendre.  On  dit  a\ifà%demejcountar. 

DEBILHAR ,  v.  a.  Défaire  une  corde 
qui  ferre  les  marchandifes  chargées  fur 
une  voiture  :  on  dit  aufli ,  desbilhar. 
Debilhar  fignifie  encore,  démêler,  dé- 
brouiller j  en  ce  fens,  il  eft  fynonime  de 
debuilhar. 

DEBILHARDAR  ,  v.  a.  DébiUarder , 
dégroflir.  Terme  de  Menuilier. 

DEBIT,  f.  m.  ou  D cbito ,  f.  f. 
Débit,  vente,  trafic.  Débit  &  crédit. 
Débit  &  crédit.  Du  celt.  debitereah. 

DEB1TAR ,  v.  a.  Débiter ,  vendre  à 
différentes  personnes  \  au  figuré ,  donner 
des  nouvelles  \  déclamer.  En  terme  de 
MenuUier ,  iebitar  lou  boutfi.  Débiter 
le  bois ,  le  couper  pour  en  faire  un  meu- 
ble, &c. 

DEBITOUR,  f.  m.  Débiteur,  celui 
qui  doit  de  l'argent  à  un  autre.  On  dit 
au  féminin  debitrifo ,  én  terme  de 
Palais. 

DEBITTAR  ,  v.  a.  Débitterle  cable , 
détacher  un  tour  que  le  cable  fait  fur  la 
•    bitre.  Terme  de  Marine. 

DEBLOUQUAR,  v.  a.  Déboucler  -, 
défaire ,  ôter  les  boucles.  En  terme 
d*Im primeur,  débloquer,  remettre  dans 
la  forme  les  lettres  bloquées.  Deblouquat} 
ado ,  part.  Débouclé  &  débloqué.  L'on 
dit  auflî  desblouquar  pour  déboucler. 

DEBOIRO,  f.  m.  Déboire,  chagrin 
qui  fuit  les  plaifirs.  N'as  agut  /ou  deboiro. 
On  t'a  refufé  cela. 
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DEBORD ,  f.  m.  Débordement  d'hu- 
meurs ,  grande  abondance  de  pituite  qui 
coule  par  les  narines. 

DEBOUCHAMENT,  ou  DEBOU- 
CHAT, f.  m.  Débouché ,  facilité  de  ven- 
dre fes  marchandifes. 

DEBOULAR.  v.  a.  Décacheter,  ôter 
le  fceau  ,  le  cachet  d'une  lettre  &c.  De 
bouIy  Sceau. 

DEBOUNDAR,  v.  a.  Déboucher. 
Deboundar.  v.  n.  débonder,  fortir  avec 
impétuoiité. 

DEBOUXÊRO  ,  adj.  de  t.  g.  Débon- 
naire ,  doux ,  bienfaifant.  L'on  di:  audî 
debounari.  Les  provençaux  difent  à  un 
homme  niais.  Sauvur  débouniro.  V. 
SAUVUR. 

DEBOUQUAMENT,  f.  m.  Débou- 
quement ,  aâion  de  débouqer. 

DEBOUQUAR,  v.  n.  Debouquer, 
fortir  d'un  détroit,  d'un  canal.  Debou- 
quat ,  ado ,  adj.  Dinolu  ,  libre  dans  fes 
di/êours.  De  bouquo.  Bouche. 

DEBOURDAMENT ,  f.  m.  Débor- 
dement, élévation  des  eaux  d'une  rivière 
au-defliis  de  fon  lit.  Il  eft  auifi  fynonime 
de  dtbord.  V.  ce  mot. 

DEBOURDAR ,  v.  n.  Déborder,  for- 
tir de  fes  bords.  En  terme  de  Marine  ; 
s'éloigner  d'un  vaineau  qu'on  avoit  abordé. 
De  bord.  Bord. 

DEBOURDOIR,  f.  m.  Terme  d« 
Gantier  j  forte  de  couteau,  qui  ièrt  à  dé- 
border la  peau  des  gants  &  à  rendre  les 
extrémités  unies. 

DEBOURS AR,  v,  a.  Débourfer,  tirer 
de  l'argent  de  fa  poche.  Debourfat ,  ado , 
part.  Debourfé.  Debourfat f  C  m.  Dé- 
bourse ,  ce  que  l'on  a  fourni  pour  quel- 
qu'un ;  argent  avancé. 

DEBOUSS  AR,  v.  a.  Terme  de^Mari. 
fine.  Deboflêr,  démarrer  la  bofTe  qui  rer 
tient  le  cable  d'un  vaiffeau. 
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DEBQIUSSELAR  ,  v.  a.  Egrainer,* 
faite  fortir  les  graines  d'une  plante  ,  les 
grains  d'une  épi ,  d'une  gouflb.  On  le  dir 
principalement  du' chanvre.  DcbouJJUat , 
ado ,  parn  Eçréné. 

DEBOUTAR,  v.  a.  Débouter,  dé- 
clarer par  arrêt  ou  par  fentence,  que 
quelqu'un  eft  déchu  de  la  demande  qu'il 
a  formée. 

DEBOUTOUNAR  ,  ou  DESBOU- 
TOUNAR.v.  a.  Déboutonner,  défaire 
les  boutons ,  les  faire  fortir  des  bouton- 
nières. De  boutoun. 

DEBOUTTAR  ou  DESBOUTTAR, 
v.  a.  Debottcr,  ôter  les  bottes.  De 
battb. 

DEBRANDAGNAT  ,  ADO  ,  adj. 
Déguenillé.  V.  ESP11.HANDRAT. 

DEBRANDO,  f.  f.  Décadence,  érat 
de7 déclin,  commencement  de  ruine.  Pria 
la  debrando.  Il  commence  fa  ruine. 

DEBRAYA  R  ,  v.  a.  Déculotter  ,  ôter 
les  culotes.  Si  debrayar,  v.  r.  Se  décu- 
lotter,  au  fig.  reculer,  faignerdu  nez.  De 
brayo.  On  dit  auffi ,  defimbrayar, 

DEBREGAR  ,  (y?  )  v.  r.  Se  rompre  la 
mâchoire,  fe  fendre  les  lèvres  en  tom- 
bant. De  bngosy  lèvres. 

DEBRIDAR  ,  v.  n.  Manger  avide- 
ment. Du  celt.  dibriff.  Debridar  ou 
Dcsbridar ,  v.  a.  Débrider  un  cheval ,  lui 
ôter  fa  bride.  Du  provençal ,  brido. 

DEBRIS,  f.  m.  Débris,  reftes  d'un 
vahTeau  qui  a  fait  naufrage.  Ce  terme  eft 
peu  uflté. 

DEBROUAR ,  v.  a.  Cueillir  les  olives, 
les  détacher  avec  la  main.  Ce  mot  vient 
du  celtique". 

DEBROUTAR,  v.  a.  Ebourgeonncr , 
ôter  les  bourgeons ,  aux  vignes ,  aux  ar- 
bres ,  &c.  Di  broutât ,  ado ,  pan.  Ebour- 
gconné.-De  brout. 
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DEBRUTSSAR,  v.  a.  ou  DESBttUlS- 
SÀR.  Ce  verbe  eft  employé  par  les  fem- 
mes pour  défigner  l'état  d'un  enfant  qui 
a  Ja  diarrhée  qui  fouflre  des  -  douleurs 
violentes  dans  les  reins,  les  épaules,  &c.  • 
Elles  prétendent  que  cette  maladie  vienc 
de  ce  qu'on  les  a  élevés  en  l'air  en  les 
prenant  par  les  bras.  Le  remède  qu'elles 
emploient  conlïfte  à  prendre  de  la  cra- 
paudinc  (  boueno  bruijjb  )  que  l'on  fait 
bouillir  dans  du  vin  :  la  décoction  fert  à 
frotter  de  bas  en  hait,  l'échiné  de  l'en- 
fdnt  malade  ;  on  applique  enfuue  deflus, 
une  chemife  d'homme  fale  8c  bien  chauf- 
fée. Dtbruijpxt^ado  ,  part.  Enfant  qui  a 
la  maladie  dont  nous  vcr.cns  de  parler, 
qui  eft  une  forte  de  lienrerie. 

DEBUSCAR,  v.  a.  Dcbufquer ,  chaf- 
fer  d'un  pofte.  Il  eft  ai/fit  neutre  ,  &  Ce 
prend  pour  décamper;  en  terme  de*  chaife, 
débucher. 

DEBUT,  f.  m:  Début,  commencement 
d'un  difeours ,  d'une  affaire.  Le  premier 
coup  à  certains  jeux ,  &c. 

DEBUT AR,  v.  n.  Débuter,  com- 
mencer un  difeours ,  jouer  la  comédie 
pour  la  première  fois.  Faire  les  premières 
démarches  dans  une  profeflîon.  Debutar 
eft  auffi  aétif.  Debutar  uno  becho.  Débu- 
ter ,  ôrerdu  but,  tirer  à  une  boule.  A 
btn  debutat  per  un  borni.  Quoiqu'aveugle, 
il  n'a  pas  mal  débuté. 

DECADANÇQ,f.  f.  V.  DEBRANDO. 

DEC  A  LOGO  ,  f.  m.  Décalogue  , 
Commandemens  de  Dieu.  Prcit.  long. 
Du  grec  /M'x*  ,  dix&  tijtr  t  difeours, 
parole. 

DECATIGNAR,  V.  DEGATI- 
GNAR. 

DÉCEDAR,  v.n.  Décéder,  mourir. 
Du  celt.  decedi, 
DECÉMBRE,  ou  DEZÊMBRE ,  ù 
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in.  Décembre ,  le  den»tr  mois  tfeTanafe. 
Vu  latin  Decembcr. 

DECENÇO ,  f.  f.  Décence ,  bien- 
-féance.  Pron.  long.  Du  latin  deect. 

DECENDRîAR,  v.  a.  D^cintrer; 
•ôterles  ceintres  d'une  voûte  j  l'on  dit  en 
quelques  pays ,  decindrar. 

DECÊNDRE  ,  DECÈNTO.  V, 
DESCENDRE ,  DESCENDUDO. 

DECES ,  f.  m.  Décès ,  mort ,  trépas. 
•Du  latin  ou  du  celtique. 

DE  CE  QUE ,  forte  de  conjonction , 
•.qui  lignifie  dans  le  tems  que,  pendant 
que  ,  ou  à  caufe ,  parce  que.  De  ce  que 
lanavi.  Tandis  que  j'y  allois.  De  ce  que 
va  vouiieou.  Parce  que  je  le  voulais 
fainli. 

DECESSAR.  V.  CESSAR. 
,    DECHEINAR  y  v.  a.  V.  DESCADE  • 
^NAR.  Dccheinat,  ado,  part.  Déchaîné 

contre  quelqu'un  ,  ennemi  déclaré.  Si 
'  dècheinar,v.x.  S'emporter,  fe  déchaîner, 

s'irriter. 

DECHÈT,f.  m.  Déchet,  diminution 
de  valeur  d'une  marchandife. 

DECHETAR,  v.  n.  Décheoir,  fe  dété- 
riorer, devenir  moindre  en  valeur.  Du 
celr.  deck. 

DECHÎFFRAR ,  v.  a.  Déchiffrer  , 
deviner  le  lens  d'un  difeours  écrit  en 
chiffres  :  lire  une  écriture  mal  faite ,  dont 
les  erradères  font  mal  formés. 

DECHIRAR.  V.  ESTRASSAR.  Du 

•grec  x«'f^»  romPrc  avcc  la  main. 

DEClDAR,v.  a.  Décider,  engager, 
déterminer  quelqu'un  à  faire  quelque 
cho^e.  Decidar  uno  queflien.  Décider  une 
queftion,  porter  fon  jugement  fur  une 
quelticn  propofie.  Si  decidar ,  v.  r.  Se 
décider,  fe  déterminer.  Décidât ,  ado  t 
part.  Décidé. 

DECIDEMENT,  adv.  Décidément, 
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d'un"  mrn;ére  décidée  ,  abfolurr.eut. 

L£CL\iAR,v.  a.  Décimer,  prendre 
la  c»xiè:ne  partie.  Du  grec  <JV«, ,  dix. 

DECMA'l  GLK,  f.  m.  Décimarcur, 
celui  qui  exige  les  décimes  ou  la  dixme. 

DLUMOS,  f.  f.  pl.  Décime,  impôt 
que  le  roi  lève  fur  les  biens  eccléfiaûiqucs. 
Pron.  long. 

DECIMENT AR,  v.  a.  Otcr  le  ciment 
d'un  réfervoir  >  &c.  De  ciment. 

DECIMOUTAR,  v.  a.  Couper  les 
extrémités ,  le  bout ,  les  fommités  des 
,  plantes ,  des  arbres.  Decimoutat ,  ado , 
part.  A  qui  on  a  coupé  les  fommités. 
Etêté.  Du  provençal  Omo. 

DECINDRADOU,  f.  m.  Dccintroir, 
marteau  de  Maçon  qui  fert  à  équarrifer 
les  trous  commencé  avec  le  tétu.  De  cindre, 
cintre. 

DECINDRAR.  V.  DECENDRIAR. 

DECISIEN f.  Décifion ,  réfolution 
prife  :  jugement  prononcé.  Du  latin 
decifio. 

DECISIF,  1VO,  adj.  Décifif,  qui 
décide,  qui  détermine. 

DEC1SIVAMENT ,  adv.  bécifi*e- 
ment ,  d'une  manière  décidée.  . 

DECLAMAIRE ,  f.  m.  Pron.  long. 
Déclamateur,  qui  déclame. 

DECLAMAR ,  v.  a.  Déclamer ,  pro- 
noncer à  voix  haute ,  t?~  d'un  ton  d'ora- 
teur. Du  larin ,  declamare.  , 

DECLAMATIEN ,  f.f.  Déclamation  ; 
a&ion  de  celui  qui  déclame  ,  aétiou  tfc 
Réclamer. 

DECLARAR ,  v.  a.  Déclarer ,  manî- 
fefter ,  faire  connoitre.  Dahrar  la  guerre 
Déclarer. la  guerre,  foire  le  premier  des 
aé"tes  d'hoftilité.  Si  didurar.,  v.  r.  $e 
■«iéclarer,  fe  m^nifefter,  prendre  parti. 
Duhraty.  ado  y  part.  Déc'aré.  Ennemi 
cdccàirat.  Ennemi  juté.  Du  lauu. 
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DECLARATIEN,  f.  f.  Déclaration, 
aôion  de  déclarer.  Etat  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  les  ballots  que  les  voitu- 
riers  portent  d  un  pays  à  l'autre.  Decla- 
ratiendoou  Rty.  Déclaration  du  Roi*  loi 
par  laquelle  le  Roi  explique  ou  révoque 
un  Edit. 

DECLIN,  f.  m.  Déclin,  état  d'une 
thofe  qui  penche  vers  fa  fin.  Peu  ufiré. 

DECLIN  AR,  v.  n.  Décliner,  pen- 
cher vers  fa  fin ,  incliner  d'un  côté  ou 
d'autre.  Du  latin ,  declinare.  C'eft  auflî 
ne  pas  reconnokre  la  jurifàiâion  d'un 
Tribunal. 

DECUNATOIRO ,  f.  m.  Déclina- 
toire  f  moyens  qu'on  allègue  pour  décli- 
ner la  jurifdiaion  d'un  Tribunal.  Pron. 
long.  Du  latin  declinare. 

DECO,  V.  DEQUO. 

DECOUGNOIR ,  f.  m.  Decognoir, 
pièce  de  bois  faite  en  forme  de  coin  dont 
Jes  Imprimeurs  fc  fervent  pour  ferrer  ou 
pour  deuerrer  les  formes.  De  Cougnar. 
Coigner. 

DECOULATIEN,  f.  f.  Décollation , 
terme  d'Eglife  que  l'on  emploie  pour 
exprimer  le  martyre  de  Saint  Jcan-Bap- 
tifte.  Du  latin  decollatio. 

DECOUMBRAR  ,  v.  a.  Terme  de 
Maçon  :  découvrir  une  maifon  :  ôter  le 
roît  i  c'eû  aufli  nettoyer,  enlever  les  dé- 
combres. 

DECOUMBRES,  f.  m.  Décombres. 
K  CURUN. 

DECOUPAR,  v.  a.  Découper,  cou- 
per en  pérîtes  pièces.  Decoupar  uno  vou- 
laiiho.  Découper  une  pièce  de  volaille. 
Découpât  t  ado ,  part.  Découpé.  Du  grec 

DECOURAR,  v.  a.  Décorer  ,  or- 
aer,  parer.  Du  latin  decorare. 
PECOURATIEN,  f.  C  Décoration, 
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ëmbeUiflcment,  ornement,  art  de  dè% 
corer. 

DECOURATOUR,  f.  m.  Décora- 
teur ,  celui  qui  eft  chargé  d'une  déco- 
ration. 

DECRET,  f.  m.  Décret,  ordon- 
nance d'un  Juge.  Du  latin  decretum. 

DECRETAR,  v.  a.  Décréter,  faire 
un  décret.  Donner  une  ordonnance. 
Décrétât,  ado,  adj.  8c  part.  Décrété  , 
contre  qui  on  a  donné  un  décret  de  prife 
de  corps  ou  autre. 

DECROUTAR  ,  v.  a.  Décrotter,  ôter 
la  crorre  des  fbuliers,  des  bottes. 

DECROUTEUR,  ou  DECROTTI, 
f.  m.  Ce  dernier  fe  prononce  long.  Dé- 
crotteur ,  celui  qui  décrotte  les  fouliers, 
nettoyé  les  boucles ,  &c. 

DECROUTOIR,  C  m.  Décrortoire, 
f.  Brofle  pour  décrotter.  Nous  tenons  ces 
mots  du  françois. 

DECURIEN,  f.  m.  Decurion,  chef 
d'une  décurie.  Du  latin  decurio. 

DECURIO,  f.  f.  Pron.  long.  Nous 
trouvons  ce  mot  dans  le  Dictionnaire  du 
P.  Pellas ,  qui  le  rend  en  françois  par, 
cédulc. 

DEDAU,  f.  m.  Dé  à  coudre ,  petit 
cylindre  d'os  ou  de  métal  dont  les  tail- 
leurs 8c  les  femmes  qui  coufent,  Ce  fer- 
vent pour  pouffer  l'aiguille  î  le  dé  Ce  place 
au  doigt  du  milku.Dedau  de  canoper  leis 
meijfonniers  \  doigtier  ou  poucier ,  donc 
ufent  ceux  qui  mouTonnenr ,  pour  empê- 
cher que  la  faucille  ne  [leur  failê  mal  au 
pouce.  Les  tireurs  d'or ,  ceux  qui  accor- 
dent les  daveflïns,  &  quelques  autres 
ouvriers ,  emploient  auflî  un  poucier  fait 
avec  une  petite  plaque  de  plomb  repliée 
en  forme  de  dé. 

DEDAVAU,  adv.  V.  DAVAU  8c 
ADAVAU. 

DEDAURAR, 
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:  DEDAURAR,  vi  a.  Dédoter ,  âtet 
partie  de  la  dorure ,  ou  l'effacer  en  entier; 
Dtdaurat ,  ado ,  part.  Dedoré. 

DEDENTAT,  ADO,  adj.  Edemé, 
qui  n'a  plus  de  dents.  L'on  dît  aufîî ,  def- 
dentat.  s\  .■»•*■ 

-.  DEDICAÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Dédi' 
cace  ,  a&ion  de  confacrer  une  Eglifc  } 
éplrre  dédicatoirc  Du  latin ,  dicare , 
dédier. 

.  DEDINS ,  préposition.  Dedans ,  inté- 
rieurement ;  11  eft  auffi  f.  m.  du  grec 
al»». 

DEDIRE,  {fi)  v.  r.  Se  dédire,  fe 
rétracter,  manquer  a  là  parole.  L'on  dit 
auffi  s'en  dédire.  S'esendcdit.  II  s'eft  dédit. 
Voou  niai  s'endedire  ,  que  de  faire  un 
marrit  maxcat.  Il  vaut  mieux  fe  dédire 
que  de  faire  un  mauvais  marché. 
.'  DEDIT  ,  C  m.  Dédit ,  défaveu ,  révo- 
cation d'une  parole  donnée.  C'eft  auffi 
une  peine  ftipulée  dans  un  marché  contre 
celui  qui  ne  veut  pas  le  tenir. 

DEDOOUMAGEAMENT ,  f.  m.  Dé- 
dommagement, réparation  d'un  dom- 
mage. 

.  DEDOOUMAGEAR ,  v.  a.  Dédom- 
mager, indemnifer,  réparer  un  domma- 
ge. Pour  l'étimologie.  V.  Dooumagi. 

DEÉSSO,  f.  f.  Pron.  long.  Déeflc  , 
fauffe  divinité  du  (exe  féminin  :  Ton  em- 
ploie ce  terme  dans  le  ftyle  amoureux , 
en  parlant  à  fa  maîrrelîc.  Nous  rappo- 
terons  volontiers  ici  quatre  vers  burlef- 
ques  adreffés  à  la  Déeilê  de  la  cuifine. 
Du  latin  Dea. 

Tu  Defffb  de  la  coufino , 
Tu  proutettriço  deis  cambroues , 
De  quu  la  vertu  divino 
'  .  Fa  un  bouen  ragottjl  d'un  cago-troues. 

.   DEFAIRE  ,  V.  DESFAIRE. 
Vocab.  Prov.  Franç. 
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DEFALQUAR,  ou  defarquar, 

v.  a.  Défalquer,  rabanre,  déduire  une* 
fomme  d'une  plus  conHdérable. 

DEFARDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Défaite, 
foulagement,  aâion  de  fe  débarralfer. 
C'eft  auffi  un  refte  de  marchandifes.  Uno 
defardo  de  figuos.  Un  refte  de  figues , 
quelques  cabas  de  figues  que  l'on  vend  t 
ou  que  l'on  achète  tout  à  la  fois.  Comme 
fi  l'on  difoit ,  refte  d'un  fardeau ,  d'une 
balle  de  marchandifes. 

DEFARRAR,  v.  a.  Desfirrar,  ou 
desfarrar.  Déferrer,  ôter  les  fers  des 
piés  des  chevanx.  6V  defarrar ,  v.  r.  Se 
déferrer  j  on  le  dit  d'un  cheval  qui  perd 
fes  fers. 

DEFARROUILHAR  -,  v.  a.  Déver- 
rouiller une  porte ,  en  ôter  les  verroux. 
Voyez  Farrou  pour  J'ctymologie. 

DEFAUT  ,  f.  m.  Défaut ,  vice ,  im- 
perfection. Défaut ,  fe  prend  aufîî  pour 
faute ,  manquement.  N'es  pas  de  moun 
défaut.  Ce  n  eft  pas  ma  faute.  Du  latin 
defeâus ,  ou  du  celt.  deffaut. 

DEFAUTAR,  v.  n.  Manquer  à  fa 
parole  ,  manquer  à  un  rendez  -  vous. 
Avieou  lougat  cinq  homes ,  n'a  dous  que 
m'an  défaut at.  Pavois  loué  cinq  journa- 
liers ,  deux  d'entr'eux  m'ont  manqué.  De 
défaut ,  manquement. 

DEFENDOUR,  f.  m.  Défendeur, 
celui  qui  défend  une  caufe.  Du  latin, 
defenjbr. 

DEFENDRE ,  v.  a.  Défendre,  pro- 
téger ,  garder  :  empêcher  de  faire  une 
chofe.  Defendut,  udo ,  part.  Défendu/  Si 
défendre,  v.  r.  Se  défendre,  rcpouiler 
celui  qui  nous  attaque.  Pron.  long.  Du 
latin ,  defendere. 

DEFENSO,  f.  f.  Pron.  long.  Dôfenfe  , 
prohibition.  Leisdefinfosd'um  pouercjên- 
glier.  Défenfes,  grofles  dents  d'un  fanglier.  ^ 

H  h 


Digitized  by  Google 


D  E  F 

DEFENSOUR ,  f.  m.  Celui  qui  dé- 
fend une  perfbnne ,  défenfeur. 

DEFENSIVO ,  f.  m.  Défenfive.  Si 
tenir  fur  h  defenfivo.  Etre  fur  la  défen- 
five. Se  tenir  en  garde.  Il  eftpeu  ufité  en 
provençal.  Pron.  long. 

DEFÉR  ,  forte  d'adjeflif;  l'on  pro- 
nonce de fè  j  il  fignifie,  déiàgréable ,  étran- 
ge ,  rude.  On  le  fait  dériver  de  fer,  fau- 
vage.  K  ce  mot.  Aquo  m'es  ben  defer. 
Cela  m'eft  fenlible ,  je  ne  puis  m'y  ha- 
bituer. Tijèra  ben  de  fer  carriero  de  ne- 
grhu  ,  proverbe  ancien  introduit  à  Mar- 
feille  ,  à  l'occafion  de  la  défenfe  que 
firent  les  Magiftrats  de  cette  ville  de  faite 
dans  la  rue  de  negrèou ,  certains  jeux 
qui  avoient  occafîonné  une  difpute. 

DEFERAR ,  v.  a.  Déférer,  accorder 
des  honneurs.  Du  latin,  déferre. 

DEFERENÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  Dé- 
férence ,  égards ,  refpeft  ,  condefeen* 
dance. 

DEFESSEGEAR ,  {fi  )  v,  r.  Se  déga- 
ger, fe  débarrafler,  fe  délivrer  d'entre 
les  mains  de  quelqu'un  qui  ferre  de  près. 
De  Faisgean  ,  mot  celt. 

DEF1AR  ,  v.  n.  Terme  de  marine  ; 
mot  de  deux  fyllabes.  Défier ,  prendre 
garde  :  Défias  doou  vent.  Défie  du  Vent , 
commandement  pour  empêcher  que  le 
vent  ne  donne  dans  les  voiles  par  devant. 
Du  latin  diffidere. 

DEFIAT ,  f.  m.  Jeune  homme  mé- 
chant ,  dangereux  dont  on  doit  fe 
défier. 

DF.FIGURAR ,  V.  DESFICURAR. 

DEF1NITIEN  ,  f  f.  Définition  :  fin , 
terme  d'une  chofe.  Du  latin. 

DEFIQUEGEAR  ,  v.  a.  Craindre 
quelqu'un. 

DEFISAR ,  v.  DESFISAR ,  ou  MES- 
FISAR. 
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DEFIT  ,  f.  m.  Défi ,  provocation' a» 
combat.  Peu  ufité. 

DEFLUSS1EN  ,  C  f.  Fluxion  ,  V. 

Ftujfttn. 

DEFOUERO  ;  à  Toulon  àefeuaro  -,  à 
Avignon  deforo.  adv.  pron.  long.  Dehors  ; 
il  eft  auflî  f.  m.  Le  dehors ,  la  partie  ex- 
térieure. Du  latin  foras. 

DEFOUNÇAR ,  v.a.  Défoncer  r,  ter- 
me de  tonnelier  ;  ôter  les  douves  qui 
fervent  de  fond  à  un  tonneau.  Drfbunçar  , 
en  terme  de  corroyeur ,  défoncer  un 
cuir ,  c'eft  le  fouler  aux  piés  ,  après  qu'on 
l'a  mouillé.  De  found ,  fond. 

DEFOUNDKE ,  y.  a.  Démolir.  V, 
FOUNDRE. 

DEFOL'RMAR  ,  v.  a.  Déformer, 
gâter  la  forme  d'un  chapeau ,  d'un  fou- 
lier ,  &c.  De  fourmo  ,  forme. 

DEFROUQUAT  ,  ADO ,  adj.  &  f. 
Défroqué ,  qui  a  quitté  l'habit  Eccléfiaiti- 
que  ou  Monacal. 

DEFRUTTI ,  f.  m.  Repas  qui  fe  fait 
parmi  des  amis.  V'  GULETOUN.  Du 
latin  fruâus.  Pron.  long. 

DEFUGIR ,  v.  a.  Fuir,  échapper ,  fe 
détourner  d'un  endroit.  Du  latin  fugio. 

DEGAGEAR  ,  v.  a.  Dégager ,  retirer 
une  chofe  que  l'on  avoit  mile  en  gage. 
Degagear  un  fourdat.  Dégager  un  fol- 
dat ,  obtenir  fon  con^é.  Si  degagear  , 
y.  r.  Se  dégager  ,  fe  débarralfer.  Dé- 
gageât ,  ado ,  part.  Dégagé  ,  lefte.  On 
l'emploie  auffi  au  fubftantif.  Du  celte 
gagea  ,  avec  la  particule  provençale 
privative  de. 

DEGAILH ,  f.  m.  Dégât ,  Conforo- 
mation  de  vivres  qui  le  fait  avec  prodi- 
galité ou  fans  néceffité.  V.  CHAPLE, 

DEGAILHAR  ,  v.  a.  Gâter,  friper, 
ufer  inutilement  ou  mal  à  propos.  De* 
gailhat ,  ado.  part.  Ufè ,  gâté ,  diffipé. 
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-  DEGAILHIER  ,  f.  m.  DegailhUro  , 
au  fem.  Diflipateur ,  prodigue  ,  mauvais 
ménager. 

DEGANEGEAR.,  v.  n.  Bruiner:  on  le 
dit  de  la  pluie  qui  tombe  du  ciel  goutte 
à  goutte.  Deganegeo.  Il  bruine.  On  dit 
en  quelques  endroits ,  iaganegeo',en  cer- 
tains autres  ,  bleqno.  Deganegear  eft  au/fi 
v.  a.  Il  fignifîe  ôter  l'appétit ,  faire  per- 
dre le  goût ,  donner  de  la  répugnance  , 
dégoûter.  IXaîguo  bX  nègeo. 

DEGARNIR ,  v.  a.  Terme  de  Marine  : 
Defuner  un  mât ,  le  dégarnir  de  l'état , 
des  Manœuvres  &  des  cordages.  Dégar- 
nit ,  ido.  part.  Defuné. 

DEG ATINAR ,  (Jî  )  v.  r.  En  quelques 
pays, y?  decatignar.  Difputer,  fe  querel- 
ler ,  être  en  conteftation  :  le  donner  de 
petits  coups  par  malice.  L'étymologie 
vient  de  gat  ou  cat  ;  chat  j  comme  li  Ton 
difoit ,  fe  battre  comme  les  chats. 

DEGAUBIAT  ,  ADO,  adj.  Qui  man- 
que d'adreflé  j  de  gaubi  ,  adrefle  avec  la 
particule  privative  de. 

DEGAUCHIR ,  v.  a.  Pron.  Degoou- 
chir.  Applanir  une  pierre  ,  une  pièce 
de  bois. 

DEGAUGNAT,  ADO,  adj.  Dé- 
contenancé. De  gaugno ,  ouïes  du ,  poif- 
fon ,  prifes  figurement  pour  exprimer 
la  phylîonomie  d'une  perlbnne  qui  a 
honte  de  montrer  fon  vifage  ,  de  parol- 
tre  en  face  devant  quelqu'un. 

DEGAURIGNAR ,  v.  a.  Couper  mal 
adroitement  un  pouTon ,  une  pièce  de 
Rôt  j  les  hacher  au  lieu  de  les  féparer 
proprement. 

DEGAY ,  f.  rn.  y.  DEGATLH. 

DEGENERAR  ,  v.  n.  Dégénérer ,  ne 
fuivre  pas  l'exemple  de  fes  ancêtres  ; 
s'abâtardir.  Du  latin. 
.   DEG  ÉOU,  ou  DESGIEL  ,  f.  m.  Dé- 
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gel ,  fonte  de  la  glace  &  de  la  neige. 

DEGERIR,  v.  a.  Digérer  ,  faire  la 
digeftion.  Du  cc!t.  Digeri. 

DEGESTIEN  ,  ou  DiGESTIEN,  f.f. 
Digeftion  ,  Coâion  des  alimens  dans 
l'eftomac. 

DEGITTAR  ,  v.  a.  Elever  un  enfant 
àla  mammelle,  ou  après  qu'il  eft  fevrè. 
Pourvoir  à  fa  nourriture  ,  à  fes  befoins. 

DÊGLAÇAR ,  v.  n.  Dégeler.  L'on  dit 
anfli  degielar. 

DEGLAN1R  ouDEGLENIR  (/?)  v.  r. 
S'éblouir  \  s'entrouvrir.  On  le  dit  des 
vaùîeaux  de  bois  dont  les  pièces  fe  de- 
funilfent  par  l'ardeur  du  foleil  ou  par  la 
fêcherefle.  Dtglenit  y  ido.  part.  Ebaroui. 
En  quelques  pays  ,  on  dit  degh\it.  Nous 
liions  dsns  les  poch'ps  de  Gros.  La  ttjîo 
deglenido  ,  coume  un  vitilh  pouirc  de 
bafiido.  La  tête  fendue  comme  un  vieux 
feau.  Du  cclt  gitan ,  être  joint  avec  le  de 
privatif. 

DEGOISAR,  v.  n.  Degoifer,  dire 
tout  ce  que  l'on  fait.  Parler  à  tout  pro- 
pos. 

DEGOUBELHAR  ,  v.  a.  Provençal 
moderne.  Vomir,  dégobiller. 

DEGOULAR,  (y?)  v.  r.  Se  précipiter, 
tomber  d'un  lieu  élevé.  Dégoular ,  v.  n. 
mourir.  V.  Trecoular. 

DEGOULATIEN ,  f.  f.  Les  payfans 
prononcent  ainft  le  mot  decoullatien.  V. 

DEGOURDIT  ,  IDO ,  adj.  «cf.  Dé- 
gourdi ,  rufé  ,  V.  DERRATAT. 

DEGOUST ,  f.  m.  Dégoût ,  manque 
d'appétit.  Au  figuré,  déplaifir,  Ennui, 
chagrin.  V.  GOUST. 

DEGOUSTAR  ,  v.  a.  Dégoûter  ,  oc- 
ca/îonner  du  dégoût ,  Ennuyer.  Si  de- 
gouftar  ,  v.  r.  Se  dégoûter  ,  prendre  du 
dégoût  ,*  de  l'averfion  pour  une  choiè. 
Dtgouftat ,  ado,  part.  Dégoûté. 
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DEGOUT,  f.  m.  Goutte  d'eau,  ou 
de  quelque  autre  liquide.  Du  latin  gutta. 

DEGOUTTAR,  v.  n.  Dégoutter, 
couler  goutte  à  goutte.  Quand  noun 
p/oou,  degoutto.  Lorfqu'on  ne  peut  avoir 
tout  le  profit, on  retire  toujours  quelque 
avantage.  De  gouto  -,  goutte. 

DEGOUYAT  ,  ADO ,  adj.  Terme 
provençal  qui  fignifie  ,  libre ,  aifé  dans 
les  manières.  Pris  en  mauvaife  part ,  il 
lignifie  ,  déguenillé  ,  mal  mis  ,  mal  pro- 
pre. 

DEGRANAR  ,  v.  a.  V.  Degrpnar. 

DEGRAPPAR  ,  v.  a,  Egrapper ,  ôter 
la  grappe  du  raifin.  De  grappo.  V.  Ce 
mot. 

DEGREISSAR.  V.  DESGRAISSAR. 

DEGROUSSAR  ,  v.  a.  DegrolTir  , 
donner  une  première  façon  à  un  ou- 
vrage. DegroujJ'ar  /ou  canebe.  Palier  le 
chanvre  à  un  feran  fort  gros ,  qui  fe 
nomme  ,  /ou  degroujfout. 

DEGROUSS1R ,  v.  a.  Degroflir  une 
affaire. 

DEGRUILHAR,  ou  DEGRUYAR, 

a.  Ecaler  les  noix ,  les  amendes  :  Ecof- 
fêr  les  pois ,  les  fèves  ,  8cc.  De  gruyo. 

DEGRUNAR  ,  v.  a.  Egréner ,  faire 
fôrtir  les  grains  ou  les  graines.  Degrunat 
ado  ,  part.  Egréné. 

DEGUENO,  f.  f.  Contenance  ,  ma- 
nière de  fe  préfenter.  Pron.  long,  on  le 
prend  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part. 

DFGUENIl.HAT  ,  ADO,  adj.  V. 
ESPli.HANDRAT. 

»  DEGUISAMENT  ,  f.  m.  Déguife- 
ment ,  action  de  déguifer  j  Etat  d'une 
perfonne  déguifée. 

DEGUISAR ,  v.  a.  Déguifer ,  cacher , 
iravcltir.  Deguifat ,  ado.  Part.  Déguifé. 
•  DEGULAR ,  v.  a.  Vomir ,  rejetter  par 
la  bouche.  Au  figuré,  degueuler,dire  une 
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choie  que  Ton  doit  tenir  fecrette.  Degu» 
lat ,  ado  ,  part.  Celui  qui  parle  à  touc 
propos  ;  libre  dans  fes  difeours.  De  gulQ 
pris  pour  la  bouche. 

DEGUN  ,  f.  m.  anc.  Nengun.  Per- 
fonne ,  nul  homme.  Degun  douno  ce  que 
n'a  pas.  L'on  ne  peut  pas  donner  ce  que 
l'on  n'a  pas.  Degun  ries  tengut  à  F itn- 
poujfible  :  à  l'impoflible  nul  n'eft  tenu. 
Degun  noun  voou  eftoqunr  /ou  cafcayeott 
oou  gat.  Eli- il  queftion  d'exécuter ,  l'on 
ne  rencontre  plus  perfonne.  Degun  noun 
Jbou  ce  que  pende  fur  fa  tejh.  Perfonne 
ne  fait  ce  qui  doit  lui  arriver.  Degun  noun 
Jbou  la  vido  que  noun  fe  finido.  L'on  ne 
connoit  la  vie  qu'à  la  mort.  Va  degun 
de  countent  eici  bas.  Il  n'y  a  perfonne  de 
parfaitement  heureux  dans  ce  monde. 
Du  celr.  Den  ,  homme. 

DEIDIER ,  f.  m.  Didier,  nom  d'hom- 
me. En  latin  ,  Defiderius. 

DEIMAR ,  v.  a.  Dixmer  ,  recueillir 
lesdixmes.  Deimat  ,ado  ,  part.  Dixmé. 

DEIME  ,  f.  m.  En  quelques  pays  : 
Deimo  ,  f.  Dixme  ,  la  dixième  partie 
des  fruits  ,  que  l'on  donne  à  l'Eglife  ou 
aux  Seigneurs.  Du  latin  Decirnus.  Lou 
demie  eft  auflî  le  lieu  où  l'on  ramalTe 
les  fruits  perçus  par  les  dixmeurs.  Pron. 
long. 

DEIMERIE,  f.  f.  Aaion  de  dixmer; 
de  recueillir  la  dixme. 

DEIMIER ,  f.  m.  Dixmeur  ,  celui 
qui  recueille  les  Dixmes. 

DEJOUCAR  ,  v.  a.  Déjucher,  dépla- 
cer ,  challer  d'un  lieu.  Dtjoucar ,  f.  m. 
Le  déjuc  ,  le  tems  du  lever  des  oifeaux. 

DEJOUGNE  ,  v.  a.  Déjoindre  ,  faire 
en  forte  que  ce  qui  étoit  joint  ne  le  foit 
plus.  Dejougnut ,  ado  ,  part.  Déjoint. 

DEJUNAR  ,  v.  n.  Déjeuner  ;  faire  le 
petit  repas  du  matin  :  dejunar  eft  auflî 


Digitized  by  Google 


DEL 

f.  m.  déjeuner  ,  ou  déjeuné  :  petit  repas 
qui  fe  fait  le  matin.  Dtjunar  -  dinatoiro. 
Déjeuner- dîner,  grand  déjeuné  qui  tient 
lieu  de  dîner.  Dtjunar  vient  du  celt. 
Dejuni.  Ben  dejuno  quu  mau  vicou.  Celui 
qui  fait  mauvaife  chère  ,  déjeune  bien. 
Amo  leis  MeJJos  courtos  &  leis  dejunars 
longs.  Il  aime  la  table ,  &  n'eft  guère 
dévot. 

DÈLABRAR  ,  v.  a.  Délabrer ,  met- 
tre en  lambeaux.  Délabrât ,  ado  ,  part. 
Délabré.  L'on  nomme  delabrament  -y 
l'état  d'une  chofe  délabrée. 

DELABRE ,  f.  m.  pron.  long.  Défaf- 
tre  ,  Malheur ,  Calamité.  Ce  mot  vient 
du  latin  delabor  ,  ainli  que  le  précé- 
dent. 

DEL  ASSAMENT ,  f.  m.  Délaffement, 
repos  ;  aftion  de  fe  délaflêr. 

DELASSAR  ,  v.  a.  Délalîer  ;  ôter  la 
laflitude  ,  la  fatigue.  Si  delajfar  ,  v.  r.  Se 
délalîer.  Delajf'at ,  ado  ,  part.  Dclaflê. 

DELAVAR  ,  v.  a.  Terme  de  potier  de 
terre  &  de  faïencier  :  laver  le  vernis  ,  dé- 
laver. Délavât ,  ado  ,  part.  Délavé. 

DELL  ,  f.  m.  Délai ,  retard  ,  remile. 
Du  celte  delà  jus.  L'on  dit  au  fît  delay. 

DELEGADURO,  f.  f.  pron.  long. 
Dénouement ,  conclufîon  d'une  affaire  : 
c'eit  auffi ,  plailir ,  contentement.  Incon- 
séquence. 

DELEGAR,  v.  a.  Déléguer ,  dépu- 
ter ,  commettre  quelqu'un.  Dtlegir  ligni- 
fie encore  ,  mettre  d'accord  ,  réconcilier 
deux  perfonnes.  Si  delegar  ,  v.  r.  Se  dé- 
le£ter ,  fe  plaire  a  quelque  chofe.  L'on 
dit  auffi ,  fi  delettar. 

DELEOUGEAR  ,  v.  a.  Alléger ,  V. 
ALLEOUGEAR.  fi  deleougtar  ,  v.  r.  fe 
dégarnir  ,  quitter  les  habits  d'hyver ,  Ce 
couvrir  plus  légèrement.  V.  Leougier  , 
pour  l'étymologie. 
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DELESTA  R  ,  v.  a.  Délefter,  ôter  le. 
left  d'un  vaiueau  ,  terme  de  Marine.  V. 
Lejl. 

DELETATIEN  ,  f.  f.  Délégation. 
Terme  d'Eglife.  Du  latin  ,  deleclatio.  J 
*  DELIAR ,  v.  a.  ou  Deligar.  Délier  , 
détacher^,  défaire  une  chofe  attachée, 
du  celte  Dell.  Déliât ,  ado  ,  part.  Délié, 
détaché.  Déliât ,  adj.  Découplé ,  lefte  r 
bien  fait. 

DELIASSAR  ,  v.  a.  Dépaqueter,  dé- 
faire du  linge  accouplé  ,  &c.  Deliajfat , 
ado  ,  part.  Dépaqueté. 

DELIBER AR ,  v.  n.  Délibérer ,  pren- 
dre une  réfolution  ,  confulter  feul  ou 
avec  d'autres  perfonnes.  Du  latin ,  Dcli- 
berare. 

DELIBERATIEN,  f.  f.  Délibération, 
chofe  délibérée, réfolution  :  confultation^ 

DELICAT,  ADO,  adj.  ou  Dalicat. 
Délicat ,  agréable  au  goût ,  difficile  à 
contenter.  Delicado  ,  f.  f.  Eft  employé 
par  les  payfans  pour  exprimer  la  maî- 
treffe  ,  l'amourcufe.  N'avie  pas  vifi  fa 
dalicado.  Il  n'avoit  pas  vu  fa  rnaitroffe. 
Pouerc  délicat  nés  jamay gras.  Cochon 
délicat  ne  fut  jamais  gras.  On  emploie 
auflî  l'épithéte  délicat  pour  défigner  une 
perfonne  dont  la  complexion  eiï  foible. 

DEL1CI ,  f.  m.  Délice  ,  plailir,  vo- 
lupté. Es  un  delici.  C'eft  un  charme. 
Lucc  de  delicis.  Lieu  de  délices  ,  lieu 
charmant.  Diriatin  Pron.  long, 

DELICIOUS  ,  OUSO  ,  adj.  Déli- 
cieux ,  agréable  :  du  latin  \  ou  du  cel- 
tique deluius. 

DF.LIEOURAR  ,  ou  DELIVRAR , 
v.  a.  Délivrer ,  affranchir  d'un  mal ,  d'une 
gêne.  Delieourar  ,  adjuger  ;  terme  de 
palais.  Dclieourat ,  ado.  Affranchi ,  déli- 
vré ,  adjugé.  Du  latin  liberare. 

DELIVRANÇO  ,  ou  DELIEOU- 
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RANÇO  ,f.  f.  Délivrance  ,  aaion  de 
mettre  en  liberté.  Santo  delicouranço  ! 
expreflion  ulitée  pour  déligner  que  l'on 
eit  heureux  de  fe  débarraflcr  d'une  chofe 
qui  gêne  j  dune  mauvaife  marchandife , 
fyc.  Pron.  long. 

DELUBRADO,  f.  f.  Pron. long. Inon- 
dation ,  débordement  des  rivières.  Du 
latin  delubrutn  ;  lac. 

DELUEGAR ,  V.  DESMALUGAR. 

DELUGAT  ,  ADO  ,  adj.  Ecervélé, 
qui  a  l'efprit  léger  ,  évaporé. 

DELUGI ,  f.  in.  Déluge ,  inondation. 
Du  celt.  Dduch.  Pron.  long.  Un  delugi 
de  gens.  Quantité  de  perfonnes. 

DEMAILHOUTAR  ,  v.  a.  ou  des- 
mailhoutar.  Démailloterun  Enfant,  loter 
du  maillot.  Defmailhoutat  ,  ado ,  part. 
Démailloté. 

DEMALUGAT  ,  ADO  ,  adj.  Ré- 
muant ,  chagrin  ,  inquiet ,  qui  n'eft  ja- 
mais dans  la  même  place.  Du  proven- 
çal luego. 

DEMAMAR  ,  v.  a.  Sévrer  un  enfant. 
Du  latin  matnma.  avec  la  prépolition  pri- 
vative ,  de.  Au  figuré ,  1  on  emploie  le 
le  verbe  demamar  pour  interdire ,  priver, 
empêcher  de  toucher ,  de  prendre,  d'ufer 
de  certaines  chofe  s. 

DEMAN  ,  adv.  Demain ,  le  jour  fui- 
vant.  Aprh-deman  ,pajfat -deman  \  après 
demain.  Lorfqu'on  veut  congédier  quel- 
qu'un ,  l'on  dit ,  deman  fi  veiren.  Nous 
nous  verrons  demain.  Les  marchands  di- 
(ènt  :  deman  faran  crédit.  Aujourd'hui 
point  de  crédit ,  demain  oui. 

DEMANCHAR  ,  F.  DEMARGAR. 

DEMAND AR  ,  v.  a.  Demander ,  faire 
«ne  demande  ,  prier  quelqu'un  d'accor- 
der une  chofe.  Du  celt.  Demandare.  Tau 
mi  deou,  que  mi  dtmando.  On  eft  attaqué 
Je.plu$  Couvent  par  des  perfonnes  qu'on 
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auroit  droit  d'attaquer  foi-même.  De- 
mandai v.  n.  Demander  ion  pain ,  men- 
dier. Demandar  mai.  Redemander ,  de- 
mander une  féconde  fois.  On  nomme  en 
provençal  demandaire  ,  un  demandeur , 
celui  qui  demande  fouvent  une  chofe.  A 
bouen  demandaire  ,  bouen  refufàire.  En 
terme  de  palais  ,  on  dit  demandour ,  de- 
mandarejb  ;pour  defigner ,  celui  ou  celle 
qui  intente  une  aérion  en  juftice  contre 
quelqu'un  j  en  françois ,  demandeur  8C 
demanderefte. 

DEMANDO  ,  f.  f.  Demande ,  aaion 
par  laquelle  on  demande.  Pron.  long. 
A  fouello  demanda  ,  ges  de  rifpoueflo. 
A  fotte  demande  ,  point  de  réponfe. 

DEMANGESOUN,  f.  f.  K  MAN« 
GEOUN. 

DEMANGEAR  ,  v.  n.  V.  MAN- 
GEA R  ,  FAIRE  MANGEOUN. 

DEMANTIBULAR  ,  v.  a.  Rompre, 
féparcr  ,  brifer.  Ce  mot  ne  fignifie  au 
propre  que  brifer  la  mâchoire.  Du  latin 
mandibulus. 

DEMARGAR,  v.a.  Démancher, ôter 
le  manche  à  un  outil.  Si  demargar .  v.  r. 
Se  démancher  ,  on  le  dit  d'un  outil  qui 
quitte  fon  manche.  Demargar,  v.n.  Fuir, 
décamper.  La  demargado.  Il  eft  parti. 
Au  figuré,  il  a  tourné  la  cervelle  :  il  raie 
des  folies.  V.  Margue ,  pour  l'érymo- 
logie. 

DEMARGADURO  ,  f  f.  Extrava- 
gance ,  folie ,  transports ,  état  d'une  per- 
fbnne  qui  manque  à  fon  devoir.  Pron. 
Ion;». 

DEMARGOULAR ,  v.  a.  V.  DE- 
GITTAR. 

DEMARQUAR ,  v.  a.  Démarquer  , 
ôter  une  marque. 

DEMARRAR,  v.  a.  Démarrer*  déta- 
cher \  terme  de  Marine. 
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DEMASCA1U11 ,  v.  a.  Débarbouil- 
ler,  nettoyer,  oter  les  orduics. 

DEMASIADURO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Etat  d'un-*  perl'unne  déguenillée  ,  ou  mal 
mife  :  boulillage  ,  ouvrage  mal  fait. 

DE  M  AS!  A R ,  v.  a.  Bouliller  ,  faire 
tnal  un  ouvrage.  Demajiat ,  ado ,  part. 
Bouillie ,  m:il  fait.  Il  eft  atiflî  ad).  Il  ligni- 
fie ,  alors ,  déguenillé  ,  mal  habillé  :  dé- 
meitiré ,  excelîif.  N'ai  uno  Envegeo  de- 
mafiado.  J'en  meurs  d'envie. 

DEMASQUAR  ,  v.  a.  Démafquer  , 
ôter  le  mafque  :  au  figuré  ,  dévoiler  , 
découvrir. 

DEMATIN  ,  adv.  Ce  matin.  Il  paroit 
avoir  été  formé  (Chodie  bX  de  mane,  com- 
me (i  l'on  difoit  hodie  mane  ,  aujourd'hui 
matin. 

DEMBALAR ,  v.  a.  Débaler.  V.  DE- 
SEMBALAR. 

DEMEMOURIAR ,  v.  a.  Démonter , 
déconcerter  ,  mettre  hors  d'état  d'agir  ; 
faire  perdre  la  mémoire  ,  le  fouvenir. 
Dtmtmouriat ,  ado  ,  part.  Qui  eft  trou- 
blé ,  déconcerté.  Du  ktin  memoria  a\ec 
la  particule  privative  de. 

DEMENAR  ,(Jt)v.  r.  Se  déméner , 
s'agiter ,  fe  tourmenter ,  fc  donner  beau- 
coup de  peine  pour  faire  reuffir  une  chofe. 

DEMENIR ,  v.  a.  Diminuer ,  rendre 
plus  petit  ,  amoindrir  ,  raccourcir.  De- 
menir,  v.  n.  ou  fidemenir  ,  v,  r.  Devenu* 
moindre  -,  diminuer.  Démenti  ,  ido ,  part. 
Diminué. 

DEMENITIEN  ,  f.  f.  Diminution  , 
amoindriflement ,  rabais. 

DEMENTEG AR ,  v.  a.  Oublier ,  per- 
dre la  mémoire  d'une  chofe.  Du  latin  , 
de  mente  ablegare. 

DEMENTIR  ,  v.  a.  Démentir,  don- 
ner un  démenti.  On  die  plutôt ,  def- 
mentir ,  V,  Ce  mot. 


DEM  447 

DEMETTRE ,  v.  a.  Démettre  ;  des- 
tituer. Si  démettre ,  .v.  r.  Se  démettre ,  fe 
défaire  u'uu  emploi.  Demes ,  demejfb  9 
part.  Demis.  Du  latin  demittere.  Pron. 
long. 

DEMI ,  f.  f.  Ce  mot  s'emploie  pour 
défigner  une  demie  heure.  La  demi  a 
Jbunat.  La  demie  heure  a  fbnné.  L'on  dit 
auflî  dans  les  villes  es  uno  houro  &  demi. 
Dans  la  campagne  on  fe  fert  du  terme 
miegeo.  V.  MIECH.  Demi  vient  du  latia 
dimidius. 

DEMISSIEN  ,  f.  f.  Dimiflion ,  aae 
par  lequel  on  fe  démet  d'une  charge. 
Du  latin  demijfio. 

DEMITTO  ;  f.  f.  Demittes ,  toile  de 
coton  qu'on  nous  apporte  de  Smyrne. 
Pron.  long. 

DEMOUERO ,  f.  f.  Demeure ,  ha- 
bitation, domicile.  Pron.  long.  Du  cek. 
Demeuranci. 

DEMOULIR  ,  V.  FOUNDRE. 

DEMOUL1T1EN  ,  f.  f.  Démolition, 
aâion  de  démolir.  Matériaux  qui  reftent 
après  une  dcmoliiion. 

DEMOUN  ,  f.  m.  Dcmon ,  mauvaîi 
ange.  Ce  mot  eft  grec  \  on  l'applique  au 
figuré  ,  à  une  perfônne  méchante. 

DEMOUNTAR  ,  v.  a.  Démonter  , 
défaire  un  ouvrage  ,  en  defafTemblei  les, 
différentes  parties. 

DEMOL'RAR,  v.  n.  Demeurer  ,  ref- 
ter,  habiter.  Du  eclt.  Deniorare. 

DEMOUSTRAR,  v.  a.  Démontrer, 
prouver  par  des  raifons  convaincante. 
Du  latin  demcnjtrarc. 

DEMOUSTR ATIEN ,  f.  f.  Démonf* 
tration,  preuve  fans  réplique. 

DEMOUSTRATOUR  ,  f.  m.  Dé- 
mon ftrateur  ,  celui  qui  démontre  uno 
feience. 

DEMUBLAR,  ou  DESMUBJLAR  f 
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v.  a.  Démeubler,  ôter  les  meubles  d'une 
maifon ,  d'un  appaitemcnt. 

DEMURANÇO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
.Demeure  ,  habitation  ,  domicile.  Du 
celtique  demeurant  \. 
!    DENATURAR,  r.  a.  Dénaturer  fon 
.bien  ,  le  vendre. 

DENATURAT ,  ADO ,  adj.  Dena- 
.turé,  barbare.  On  l'applique  aux  en- 
fants qui  manquent  aux  devoirs  de  la 
nature ,  à  l'amour  qu'un  fils  doit  à  fes 
parens. 

DENEMBRANÇO  ,  ou  DENEM- 
BRENÇO ,  f.  f.  Oubli  ;  on  l'emploie 
auffi  pour  Mémoire  \  alors  c'eft  une 
corruption  du  mot  enembranço.  V.  ce 
mot. 

DENEMBRAR,  V.  DESTENEM- 
BRAR. 

DENIAR ,  DENISAR  ,  ou  DENI- 
CHAR,  v.  a.  Dénicher,  ôtcf  du  nid. 
Au  figuré ,  chaflor  quelqu'un  d'un  pofte. 
Détruire ,  arracher  une  plante  jufqu'à  la 
racine. 

DENIEIZAR ,  v.  a.  Déniaifer  quel- 
qu'un ,  le  rendre  moins  niais.  C'eft  auflî 
le  tromper. 

DENIER,  f.  m.  ou  denari  ,  (  ce  der- 
nier fe  pron.  long.  )  f.  m.  Dénier ,  pièce 
de  monnoie  qui  vaut  la  douzième  partie 
d'un  fol.  On  a  écrit  par  erreur  dans  no- 
tre premier  volume  ,  la  deuxième  par- 
tie d'un  fol.  Du  latin  denarius.  As  fouejfo 
dtnar is.  ?  as  tu  beaucoup  d'argent  ? 
,  DENOUNÇAR  ,  v.  a.  Dénoncer, 
déclarer  en  jultice.  L'on  dit  auffi ,  de- 
nounciar. 

DENOUNCIATOUR  ,  f.  m.  Dénon- 
ciateur, celui  qui  dénonce. 

DENOUNÇO  ,  f.  f.  Dénonciation, 
a<3e  par  lequel  on  dénonce  quelqu'un. 
JPron.  long. 
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DENOUSAR ,  ou  DESNOUSAR  ; 
v.  a.  Dénouer,  défaire  un  nœud.  V.  Nous 
pour  l'étymologie. 

DENT  ,  f.  f.  Dent ,  partie  du  corps 
de  l'animal  ,  qui  fert  à  broyer  les  alir 
mens.  Du  latin  dens.  On  compte  les 
dents  parmi  les  os.  Voou  prendre  la 
lunoeme  leis dents.  Il  veut  prendre  la  lune 
avec  les  dents.  Moujirarleis  dents.  Mon- 
trer les  dents  ;  répondre  aux  injures , 
réfifter ,  faire  tête  à  quelqu'un.  Chivati 
dounat  noua  fi  regarda  pas  leis  dents» 
On  ne  doit  pas  regarder  fi  les  préfens 
font  de  haut  prix.  Naijfet  eme  leis  dents» 
Il  nâquit  avec  les  dents.  Expreffion  pour 
défigner  un  homme  méchant.  Dent ,  en 
terme  de  tonnelier ,  de  tablettier-cor- 
nettier ,  &c*  fe  dit  des  dents  de  peignes 
5c  des  petites  parties  faillantes  qui  font 
autour  d'un  infiniment',  d'une  roue,  &c. 
Leis  dents  d'un  cumafde.  Les  crans  d'unè 
crémaillère.  Dent  pourrido.  Dent  cariée. 
Coou  de  dent ,  ou  dentado.  Coup  de  dent. 

DENTE  ,  ou  DENTI ,  f.  m.  Mar- 
mot ,  dentale  ,  ou  dente  ;  poifTon  de 
mer  qui  reflemble  par  la  forme  du  corps 
à  la  dorade.  Dcntex.  Denti  eft  auffi  un 
des  noms  de  la  plante  que  nous  no:n- 
mons  en  françois  arrétebœuf ,  en  latin 
anonis.  Pron.  long. 

DENTILHOUN,  f.  m.  Diminutif  de 
dent.  Petite  dent.  Chicot. 

DEOURE ,  v.  a.  Devoir ,  avoir  des 
dettes  ,  être  débiteur  d'une  fomme. 
Deourecft  auffi  neutre.  Deou  venir.  Il  doit 
venir.  Quu  fa  ce  que  noun  décurie  ,  li 
vèn  ce  que  noun  vourrie.  Celui  qui  man- 
que à  fon  devoir ,  reçoit  une  punition 
qu'il  ne  défire  pas.  Pron.  long. 

DEPART  ,  f.  m.  V.  PARTÊNÇO. 

DEPARTAMENT  ,  f.  m.  Départe- 
ment, diltribution ,  partage. 

DEPENDENÇO. 
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DEPENDÈNÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  part.  Député.  Il  eft  auflî  f.  Ze/x 

Dépendance,  fubordination.           -  deis  Coumunautas.    Les  députés  des 

DEPENDENT,  ÊNTO,  adj.  Dé-  Communautés.  Du  latin, 

pendant ,  qui  dépend ,  qui  eft  fubor-  DEPUTATIEN  ,  f.  f.  Députation  , 

donné.  envoi  des  députés.  . 

DEPENDRE,  v.  n.  Dépendre,  être  DE  QUE,  f.  m.  Avoirs  tout  le  bien 

dans  la  dépendance  de  quelqu'un  ,  lui  d'une  perfonne.  A  pas  grand  deque.  Il 

être  fubordonné.  Aguejfo  dependut  de  n'eft  pas  riche.  Deque  s'emploie,  auflî  en 

1      y/ou.  Si  cela  eût  dépendu  de  moi.  Du  differens  fens.  La  pas  déçue.  Cela  ne  vaut 

latin  ,  pendere.  Pron.  long.  pas  la  peine.  Deque  vouiès  ?  Que  voulez- 

DEPERIR ,  v.  n.  Dépérir,  diminuer ,  vous  ? 

décheoir,  tomber  en  ruine.  Du  latin,  ^pEQUITTAR,  {fi)  v.  r.  Se  rac- 

perire.  quitter,  fc  faire  quitte,  fe  refaire  d'une 

DEPLOURAR,  v.  a.  Déplorer,  plain-  perte.  Du  celte  dequitatio.  Rachat, 

dre ,  avoir  pitié.  Du  latin ,  deplorare.  DEQUO ,  f.  f,  Brèche  faite  à  un  inf- 

DEPOST  ,  f.  m.  Dépôt,  argent  ou  trument  tranchant;  au  figuré,  brèche  à 

autre  chofe  que  l'on  a  confié  à  une  per-  la  réputation.  Pron.  long, 

fonne  pour  le  garder.  Du  latin ,  depofi-  DERAMAR ,  v.  a.  Effeuiller  un  arbre, 

tutn.  Un  depofi  d'humours;  un  dépôt,  en  ôter  les  feuilles.  Du  provençal  ramo , 

un  amas  d'humeurs.  Depofi  fe  dit  auflî,  feuille. 

pour  abcès.  DERANGEAR,  ou  DERENGEAR, 

DEPOUS AR  j  v.  a.  Dépofèr  »  defti-  v.  a.  Déranger ,  déplacer.  Dérangeât,  ado, 

tuer  d'un  emploi  :  remettre  entre  les  part.  Dérangé  :  au  figuré ,  qui  eft  mai 

mains  de  quelqu'un.  Depoujàr ,  v.  n.  Dé-  dans  fes  affaires, 

pofer  en  juftice  ,  dire  ce  que.  l'on  fait.  DERATAT  ,  ADO ,  adj.  Dératé  > 

.  DEPOUSITARI ,  f.  de  t.  g.  Dépolitai-  gai,  enjoué ,  éveillé ,  dégourdi, 

re,  à  qui  l'on  a1  confié  un  dépôt.  Pron.  DERBOUS ,  f.  m.  On  donne  ce  nom 

long.  au  fer  qui  eft  au  boùt  de  l'aiguillon  du 

DEPOUSITIEN,  f.  f.  Dépofîtton,  ce  bouvier,  8c  qui  fert  à  faire  tomber  la 

qu'un  témoin  dépofe  en  juftice.  terre  qui  s'eft  attachée  au  (oc  de  la  char- 

DEPOUSSEDAR,  v.  a.  Dépoflëder,  rue.  En  quelques  pays  ,  on  le  nomme  la 

priver  de  la  poflèflion  d'une  chofe.  curetto. 

DEPOUSSEDAT,  ADO,  adj.  V.  DERENAR,  v.  a.  Ercinter,  fouler  ou 

POUSSEDAT.  rompre  les  reins.  Derenat,  ado,  part. 

DEPRAVATIEN,  f.  f.  Dépravation  ;  Ereinté. 

terme  de  Prédicateur  ,*  corruption  de*  DEREVERTEGAR  ,  v.  a.  Détrouf- 

mœurs.  fer ,  défaire ,  abattre  fa  robe ,  fes  jupes. 

DEPRAVAT,  ADO,  adj.  peu  ufité.  DERIBLAR,  v.a.  Terme  de  ferru- 

Dépravé,  mauvais,  gâté.  A  lou  goufi  rier.  River  un  clou,  en   rabattre  la 

dépravât.  Il  a  le  goût  dépravé.  pointe.  V.  RIBLAR  ,  qui  eft  plus  ulité. 

DEPUTAR ,  v.  a.  Députer ,  envoyer  DERIDARI ,  f.  m.  Les  montagnards 

quelqu'un  aveccommiflîon.Ztyu/af  ,*zo,  donnent  ce  nom  à  une  horloge ,  nous  ne 


Vocab.  Prov.  François. 
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connoiflbns  pas  d'où  il  dérive.  Prononcez 
long. 

DERIVO,  ou  DRIVO,  f.  f.  Pron. 
long.  Terme  de  Marine.  Dérive,  le  fillage 
que  fait  un  vaifleau  :  la  différence  qu'il 
y  a  enrre  le  rumb  que  l'on  fuit  êc  celui 
que  Ton  délire  :  la  quantité  de  brades  de 
la  fonde  entre  le  lieu  où  on  l'a  jettée,  & 
celui  où  l'on  le  trouve. 

DERLIN,  DERLIN.  Mots  inventés 
pour  exprimer  le  fon  d'une  clochette. 

DEROUGE AR ,  v.  n.  Déroger , 
quelque  chofe  de  contraire  k  un  acte, 
à  une  convention  j  décheoir  de  la  no- 
blefle. 

DERRABAIRE,  f.  m.  Arracheur,  qui 
arraché.  Mente  coumo  un  derrabaire  de 
dents.  Il  eft  menteur  comme  un  arracheur 
de  dents. 

DERRABAR  ,  v.  a.  Arracher,  déta- 
cher avec  effort  \  ôter  avec  force.  Der~ 
rabat  yado,  pan.  Arraché. 

DERRUPIT,  IDO,  adj.  Délabré,  détruit 
n  moitié,  qui  tombe  en  ruine.  En  parlant 
d'un  champ  :  inculte  ,  qui  tombe  en 
friche. 

DÉRTI ,  f.  m.  V.  BÊRBI.  Prononcez 

,onfi*-  , 

DES ,  ou  DEX ,  adj.  numéral  de  t.  g. 

quelquefois  f.  m.  Dix.  Du  latin ,  deeem  , 

ou  du  grec  Ain**  Dès ,  f.  m.  V.  PALI. 

DESACCOUERDI ,  adj.  de  t.  g.  Qui 
n'eft  pas  d'accord  :  ce  terme  s'emploie 
dans  les  marchés ,  lorfquc  le  vendeur 
demande  une  fomme  plus  forte  que  celle 
que  l'acheteur  propofe. 

DESACOUSTUMAT ,  ADO,  adj. 
Défacoutumé  ,  qui  a  perdu  l*habimde 
d'une  chofe.  L'on  dit  auflî  fi  defacvufiu- 
mar ,  v.  r.  Quitter  la  coumme  du  vin  , 
du  jeu ,  &c. 

DESAG RADAR.  V.  DESPLAIRE* 
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DÊSÀIGAR ,  v.  a.  Terme  ufité  à  Alx. 
V.  DESFAIRE. 

DESAMPARAR ,  {fi)  v.  r.  Se  défem- 
parer  d'une  choie  ,  en  abandonner  la 
pofleflïon.  Le  contraire  de  s'emparar. 

DESANAT  ,  ADO ,  adj.  Défait,  pâle, 
exténué ,  defleché ,  blafé.  Ce  terme  vient 
du  celtique. 

DESARMAMENT,  f.  m.  Défarme- 
ment.  V .  ce  mot  au  premier  volume. 

DESARMAR ,  v.  a.  Défarmer,  ôter 
les  armes  à  quelqu'un.  Au  figuré ,  appai- 
fer,  adoucir.  Defarmat,  ado,  part.  Dé- 
formé. Si  defarmar ,  v.  r.  Se  défarmer  , 
quitter  fes  armes. 

DESAMPARAT,  ADO,  adj. Terme 
de  Marine.  Dcfemparé  ;  on  le  dit  d'un 
vailfeau  qui  a  perdu  fes  mâts ,  &  dont 
tes  manœuvres  font  hors  d'état  de  fervir. 

DESARRIMAR,  v.  a.  Défarrimcr, 
changer  l'arrimage  de  la  charge  d'un 
vaifîèau.  C'eft  le  contraire  d'arrimar. 

DESARTAR,  v.  n.  Déferrer ,  quitter 
le  fervice  fans  congé.  Il  eft  auffi  aâif ,  6c 
il  lignifie  alors  ,  quitter  un  lieu.  Du  celt. 
defèrtare. 

DESARTOUR,  ou  DESARTEUR  9 
f.  m.  Déferteur ,  foldat  qui  a  déferté. 

DESASSEMBLA  R,  v.  a.  Défaifem- 
blcr,  féparer  des  pièces  qui  étoient  aflem- 
blées.  Terme  de  menuilèrie, 

DESASTRE,  f.  m.  Pron.  long.  Dcfaf- 
tre,  malheur ,  cas  fùnefte. 

DESATELAR  ,  v.  a.  Dételer,  défaire 
fes  traits  qui  tiennent  les  chevaux  atélés. 

DESAVANTAGI ,  f.  m.  Pron.  long. 
Défavantagc ,  dommage ,  préjudice  :  ce 
qu'une  perfoanc  a  de  moins  qu'une  autre. 

DES  A  VU,  f.  m.  ou  Dejaveu.  Défaveu, 
a£te  par  lequel  on  dénie ,  on  refufe  dé 
reconnoîrre  une  perfonne  en  fa  qualité  7 
ou  l'on  nie  ce  que  l'on  a  dit. 
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DESAVIADURO,  f.  f.  Aflion  de  s'e- 
Orter  de  fa  route  't  égarement.  Au  figuré , 
dérèglement  de  moeurs.  Pron.  Jong. 

DESAVIAR,  v.  a.  Ecarter  quelqu'un 
■de  (à  route.  Si  dtjàviar ,  v.  r.  Se  perdre , 
s'égarer.  Au  figuré ,  quitter  le  chemin  de 
la  vertu,  Ce  ruiner;  fe  perdre,  donner 
dans  tous  les  excès.  Leis  ftmeltos  tin 
Jtfivùt.  Les  femmes  l'ont  perdu.  Df/i- 
yiat ,  ado ,  part.  Egaré.  Figurément  dé- 
bauché. Il  eft  fouvent  fubftantif.  Es  un 
àtfaviat.  C'eft  un  vagabond.  On  l'em- 
ploie auflî  populairement  pour  étourdi. 

DESAUREILHAT,  ADO,  adj.  Eflb- 
rillé ,  qui  n'a  pas  d'oreilles.  Le  peuple 
emploie  quelquefois  ce  terme  pour  défî- 
gner  une  perfonne  qui  a  les  cheveux  cou- 
pés, de  forte  que  les  oreilles  paroiflènt. 

DESBARBAR,  v.  a.  Ebarber,  ôter  le 
fuperflu. 

DESBARCADOU ,  f.  m.  Terme  de 
Marine.  Debarcadour ,  lieu  propre  à  dé- 
barqucr  les  marchandifes. 

DESBARC  AMENT ,  f.  m.  Débarque- 
ment ;  a£tion  de  débarquer. 

DESBARQUAR  ,  v.  a.  ou  Defbarcar. 
Débarquer,  défembarquer ,  retirer  d'un 
navire  ce  qui  y  étoit  embarqué. 

DESBARRAR,  v.  a.  Débarer,  ôter  la 
barre  qui  ferme  une  porte  ou  une  fenêtre. 
Dttbarrat ,  ado ,  part.  Débarré. 

DESBATAR,  v.  a.  DefToler,  ôter  la 
foie  du  pié  d'un  cheval.  Du  provençal 
bato.  V.  ce  mot. 

DESBOULAR.  V.  DEBOULAR.  . 

DESBOUNDAR.  ^.DESTAPAR. 

DESBOURD AMENT,  f.  m.  Débor- 
dement, inondation. 

DESBOURDAR,  ou  DEBOURDAR, 
v.  q.  Déborder  ,  fortirde  fes  bords.  Des- 
bourdar,  v.  a.  Déborder,  ôter  les  bords 
»ou  la  bordure. 
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DESBRANDAGNAT  ,  ADO  ,  adj. 
Déguenillé ,  qui  a  les  habits  chiffoné6  , 
déchirés  ou  mis  fans  ordre. 

DESBV1LHAR,  v.  a.  Débrouiller, 
démêler.  -C'eft  le  contraire  $ Embuilhar. 

DESCABANAR,  v.  a.Terme  de  ceux 
qui  nourrirent  les  vers  à  foie.  C'eft  dé- 
-  faire  les  branches  de  bruyère  ou  autres , 
fur  lefquels  les  vers  ont  fait  les  cocons. 

DESCABUSSELAR,  v.  a.  Découvrir 
un  pot ,  ou  un  autre  uften/ile.  Oter  le 
couvercle.  Dejcabuffilar  lou  litch.  Oter  la 
couverture  du  lit. 

DESCACHETAR,  ou  DEBOULAR, 
v.  a.  Décacheter,  défaire  un  cachet,  ou- 
vrir une  lettre  cachetée ,  un  paquet ,  &c. 
Defcellcr. 

DESCADENAR  ,  v.  a.  Déchaîner  ; 
brifer  ,  défaire  les  liens ,  ôter  une  chaîne 
qui  lioit  un  homme ,  un  animal.  De  ca~ 
deno,  chaîne. 

DESCADAULAR ,  v.  a.  Oter  le  lo- 
quet ,  le  verrou  qui  tient  une  porte  fer- 
mée. Du  provençal  cadaulo ,  loquet. 

DESCALADAR,  v.  a.  Dépaver,  ôter 
le  pavé ,  défaire  les  pierres  dont  une  rue 
cft  pavée.  De  calado.  V.  ce  mot. 

DESCAMPAR  ,jkhar  lou  camp.  V, 
FUGIR. 

DESCAMPASSIR,  v.  a  Déchaumer, 
défricher ,  rendre  labourable  une  terre 
inculte.  De  campo.  V.  ce  mot. 

DESCANCELAR  ,  v.  a.  Terme  de 
Palais.  Canceller. 

DESCAPELARj  v.  a.  Oter  le  chapeau 
à  quelqu'un.  Par  extenfïon ,  découvrir  une 
chofe  dont  le  couvercle  reflèmble  à  un 
chapeau  ou  à  un  bonnet. 

DESCAPITAR  ,  v.  a.  Décapiter , 
couper  la  tête.  Chafler  quelqu'un ,  le  faire 
fortir  de  fa  demeure,  l'inquiéter. 

DESCARAT,  ADO,  adj.  Hideux-; 

Il  a 
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effroyable ,  qui  a  une  laide  figure.  De 
caro ,  vifage. 

DESCAKEMER,  {fi  )  v.  r.  Faire  gras 
pendant  le  carême,  rompre  l'abilinence. 

DESCARGADOU  ,  f.  m.  Déchar- 
geoir,  cilindre  de  bois  autour  duquel 
l'ouvrier  roule  la  toile  qu'il  a  faite. 

DESCARGALRE,  f.  m.  Déchargeur, 
celui  qui  décharge.  Won.  long. 

DESCARGAMENT ,  f.  m.  Déchar- 
gement ,  action  de  décharger. 

DESCARGAR,  v.  a.  Décharger,  ôter 
une  charge ,  un  fardeau. 

DESCARGO,  f.  f.  Décharge,  aÔion 
par  laquelle  on  décharge.  De/cargo,  figni' 
fie  aufli  un  petit  appartement  d'une  mai- 
fon  ,  dans  lequel  on  met  des  chofes  qui 
ne  fervent  qu'au  befoin ,  8t  qui  embaraf- 
feroient  ailleurs.  Pron.  long. 

DESCARNAR  ,  v.  a.  Décharner., 
ôter  la  chair  de  dcfliis  les  os.  En  terme 
de  Taneur,  faire  tomber  la  chair  qui 
refte  fur  les  peaux.  Du  latin,  caro. 

DESCASSAR,  v.a.  Déplacer,  chaf- 
fer  »  fupplanter  quelqu'un. 

DESCASSOULAR  ,  v.  n.  Cefler. 
Senjb  defiaffouUr.  Sans  interruption,  cou- 
tinudlemem, 

-  DESCATALANAR ,  v.  a.  Abattre  les 
bords  d'un  chapeau  Capeou  ques  defeata- 
lanat.  Chapeau  abattu.  C'elt  le  même 
que  debourinat* 

DESCAU,  DESCAUSSO,  adj.  Dé 
chauffé,  qui  a  les  piés  nuds  ,  qui  n'a  pas 
de  fouliers.  Du  latin  yexcalceatas.  Carmes 
dcfcuis.  Carmes  déchaulfés. 

DESCAUSSAN'AR,  v.a.  Délicoter, 
ôter  le  licou  à  un  àne ,  à- un  cheval ,  Sec. 
Si  dtjcaujfànar ,  v.  r.  Se  délicoter  ,.  ôter 
k  licou.  Au  figuré  Ce  dégager  d'un  lien,  Ce 
«irer  d'une  affaire  épineufe.  Du  provençal 
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DESCAUSSAR,  v.  a.  Déchauffer, 
ôter  la  chauffure.  Si  defiauffar ,  v.  r. 
Se  déchauffer,  quitter  fa  chaulfure. 

DESCENCHAR,  v.  a.  Déceindre, 
vieux  mot  françois  :  ôter  la  ceinture,  ce 
qui  ceint  le  corps. 

DESCENDRE,  v.  n.  Defcendre ,  aller 
de  haut  en  bas.  Du  latin ,  de/cendere. 
Prononcez  long.  Defitjidut ,  udo ,  parc 
Defcendu. 

DESCENDUDO,  ou  DESCENTO,. 
f.  f.  Pron.  long.  Defcente,  action  de  des- 
cendre. Lieu  qui  va  en  pente.  A  la  défi- 
cendudOf/eis  cougourdos  Uvan.  Les  cour- 
ges vont  feules  à  la  defeente.  Dtjccntode 
Juûici,  de  Commiffaris.  Defeente  de 
Commiifaires  ;  vilite  d'un  lieu  où  l'on  Ce 
tranfporte  par  autorité  de  Juftice. 

DESCHALAND AR  ,  v.  a.  Défacha- 
lander,  faire  perdre  les  pratiques,  éloi- 
gner ceux  qui  onr  accoutumé  d'acheter 
chez  un  marchand. 

DESCHALANDAT,  ADO,  adjeél. 
Défachalandé  ;  on  le  dit  du  Marchand  ÔC 
de  fon  magad'rw 

DESCLAPAR ,  \t  a.  Déterrer,  dé- 
couvrir. Comme  (i  l'on  difoit,  tirer  d'un 
clapier.  V.  DESENTERRAR. 

DESCLA  VAR  y  ou  DESCLA VELAR, 
v.  a.  Déclouer ,  détacher  une  chofe 
clouée.  De  clavlou,  clou.. 

DESCOUAR  ,v,n.  Ceifer  de  couver* 
on  le  dit  des  poules  qui  quittent  les  ceufc 
qu'elles  CQUvoient. 

DESCOUAT,  ADO  ,  adj.  Ecounér 
à  qui  on  a  coupé  la  queue.. 

DESCOUCOL'NAR  .  v.  a.  Détacher 
les  cocons  des  branches  auxquelles  ils 
font  attachés  par  la  bourre.  On  dit  dans 
nos  provinces  vdecoconer, 

DESCOUER,  f.  m.  Dégoût  ,,  aver- 
fion ,  répugnauce  que  l'on  a  pourcertaiav 
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ûlimens ,  pour  certaines  perfonne*. 

DESCOUFFIN AR ,  v.  n.  Accoucher 
fecretement.  Comme  fi  l'ondifoit,  vegcar 
lou  coufin. 

DESCOUIFFAR  ,  v.  a.  Décoîfer , 
ôter  la  coite  ,  défaire  la  coifure. 

DESCOULAR,  v.  a.  Décoller,  déta- 
cher des  chofes  collées  enfemble. 

DESCOUMPTAR,  v.  a.  Décompter, 
rabattre  d'une  fomme  j  déduire. 

DESCOURAR,  v.  a.  Décourager, 
ôter  le  courage.  Dégoûter  ,  ôterle  goût. 

DESCOURAT,  ADO,  part.  Décou- 
ragé ,  dégoûté. 

DESCOURAGEAR  ,  fynonîme  de 
Dejcourar,  dans  le  premier  fens. 

DESCOURDELAR,  v.  a.  Délacer, 
défaire  un  lacet.  De  courdèio ,  lacet. 

DESCOURDURAR,  v.  a.  Découdre, 
défaire  des  chofes  coufues.  C'eft  le  con- 
traire de  courdurar.  Defcoudurat ,  ado , 
part.  Découfu.  Dejcourdurado  eft  aufli 
f.  f.  Découfure ,  l'endroit  découfu  d'une 
étoffe,  d'un  habit,  ôcc. 

DESCOUSTUMAR,ou  DESACOUS- 
iTUMAR ,  v.  a.  Défacoutumer ,  faire 
perdre  l'habitude  d'une  chofe.  V .DESA- 
COUSTUMAT ,  adj. 

DESCREDITAR ,  v.  a.  Décréditer, 
diminuer ,  faire  perdre  le  crédit.  De  cré- 
dit ;  crédir. 

DESCRIDAR,  v.  a.  Décrier  quel- 
qu'un ,  parler  mal  de  lui  :  lui  faire  perdre 
fa  réputation  ,  l'eftime  où  il  étoit. 

DESCROUCHETAR  ,  v.  «.  Décro- 
cher ,  ôter  quelque  chofe  d'un  croc.  Dé- 
iâire  une  agraffe  :  l'on  dit  aufli  defirou- 
fuar. 

DESCROUSTAR  ,  v.  a.  Ecroûter , 
ôter  la  croûte  d'un  pain  ,  d'un  pâté ,  d  une 
plaie  ,  Sec.  En  terme  de  maçon ,  ôter 
l'enduit  de  plâtre  ou  de  mortier  qui  re- 
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couvre  une  vieille  muraille.  Aqueou  ta» 
bleou  fi  deferouto.  Ce  tableau  s'écaille. 

DESCRUSAR  ,  v.  a.  Décruer  du  fil , 
une  toile.  Décreufer  de  la  foie.  En  quel- 
ques pays  l'on  nomme  deferufado  ,  le 
lavage  que  l'on  fait  pour  décruer  le  fil 
écru. 

DESCUBERT ,  f.  m.  Terme  de  bou- 
cherie. Quarré  de  mouton  ;  c'eft  la  par- 
tie qui  eft  au-deflbus  de  l'épaule  &  qui 
contient  les  principales  côtes  du  mouton  ; 
on  l'appelle  ,  dejeubert ,  ou  de/couvert , 
parce  qu'on  a  enlevé  l'épaule  qui  couvroit 
cette  partie.  On  nomme  aufli ,  dtfiubert% 
le  haut  d'une  maifon.  V.  SALIBERT. 

DESCUDELAR,  v.  n.  Debagouler, 
dire  îndiferetement  tout  ce  qui  vient  à  la 
bouche.  Ce  terme  eft  au  figuré. 

DESCURBIR.  V.  DESTAPAR.  Dtfi 
cubert ,  ero ,  part.  Découvert.  Adefiubtrt% 
adv.  A  découvert,  d  une  manière  qui  n'elt 
point  cachée.  CVft  le  contraire  de  curbir, 

DESDÊN,  ou  DESDEIN  ,  f.  m.  Dé- 
dain ,  forte  de  mépris.  Du  ce't.  defdina. 

DESDIRE,  v.  a.  V.  DÉDIRE, 

DESEIGAR  ,  ou  DESAIGAR,  {fi  ), 
v.'r.  Se  dépiter,  endever,  fe  fâcher,  fe 
mettre  en  colère. 

DESEMBALAR ,  v.  a.  ou  DESBA- 
LAR.  Déballer ,  défaire  des  chofes  cm' 
ballées.  Ouvrir  une  balle. 

DESEMBARQUAR .  v.  a.  Débar- 
quer. V.  DESBARQUAR. 

DESEMBARASSAR ,  v.  a.  Débarrafl 
fér,  ôter  l'embarras ,  tirer  d'embarras.  Oit 
l'emploie  au  propre  &  au  figuré. 

DESEMBUILHAR.  V.  DESBUIL- 
HAR. 

DESEM  PACHA  R,  v.  a.  Dégager  y 
debaraffer ,  vider  un  appartement ,  ta 
magafin,  &c.  Faire  de  la  place. 

DESEMPARAR,  v.  a.  Défcmparer, 
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démâter  un  vaifleau.  Du  celtique  défini 
parare, 

DESEMPESAR,  v.  a.  Dcfcmpefer, 
ôter  l'cmpoi  d'un  linge. 

DESEMPLIR,  v.  a.  Défcmplir,  vider 
en  partie.  Du  latin  ,  implcre,  avec  le  de 
privatif. 

DESEMBASTAR.  V.  DEBASTAR. 
DESEMBRAYA R.  V.  DEBRAYAR. 
DESEMBUILHAR.  V.  DESBUIL- 
HAR. 

DESENDOURMIR v.  a.  Dégourdir , 
réveiller,  faire  perdre  l'envie  de  dormir, 
ôter  le  fommeil. 

DESENFAGAR,v.  a.Défembourber, 
tirer  hors  de  la  boue.  Du  provençal,  fan- 
go  ;  boue ,  bourbe. 

DESENFLAR ,  v.  a.  Défenfler,  ôter 
YcnRure.De/ènflar ,  v.  n.  ou  Si  de/ènflar, 
v.  r.  Défenfler,  cefler  d'être  enflé. 

DESENFLURO,  f.  f.  Défcnflurc , 
ceflarion  d'enflure.  Pr.  long. 

DESENGAVACHAR ,  v.  a.  Dégager 
une  clef  embaraflee  dans  une  ferrure. 

DESENGAVAGEAR ,  v.  a.  Dégager 
le  golier,  en  retirer  ce  qui  le  bouchoit , 
foit  un  os ,  foit  un  trop  gros  morceau  de 
pain ,  Sec.  De  gavay  ;  gôfier. 

DESENMASQUAR.  V.  DESEN- 
SOURCELAR. 

DESENNUYAR  ,  v.  a.  Défennuyer 
quelqu'un ,  diflîpcr  fon  ennui.  Si  defin- 
miyar  ,  v.  a.  Se  défennuyer. 

DESENRAUMAR ,  (fi)  v.  r.  Se  dé- 
renrhumer ,  guérir  fon  rhume.  D\nrau- 
mat.  Rhume. 

DESENRAYAR,  v.  a. Terme  de  char- 
rerier.  Défenraycr ,  défaire  la  corde  qui 
empêche  les  roues  d'une  charrette  de 
tourner. 

DESENROUILHIR,  v.  a.  Dérouiller, 
bter  la  rouille  d'un  couteau,  d'un  fer , 


DES 

DESENSOURCELAR,  v.  a.  Défen- 
chanter,  rompre  l'enchantement.  Défen- 
forceller. 

DESENSOURTIR,  v.a.  D  éfaflbrtir, 
ôter,  déplacer  quelqu'une  des  chofes 
qui  aflbrriirent.  Lkjènjburtit ,  ido ,  part. 
Défaflbrti. 

DESENTA RRAR ,  v.  a.  Déterrer, 
exhumer,  tirer  un  corps  de  la  fêpul-, 
ture. 

DESENTESTAR ,  v.  a.  Défentérer,' 
titer  de  l'entêtement ,  taire  revenir  d'unè 
idée. 

DESENUBRIAR,  v.  a.  Défenivrer, 
faire  pafler  ttvreflé. 

DESENVIRAUTAR ,  v.  a.  Dérouler , 
défaire  une  fangle  ,  une  ceinture ,  ce  qui 
environne  ou  entoure  un  corps  quelcon- 
que. 

DESENVISQUAR,  v.  a.  Dégluer, 
ôter  la  glu.  Si  defènvijquar ,  v.  r.  fc  dé- 
gluer ,  fe  débarbouiller  de  quelque  chofe 
de  gluant.  De  Fifty  glu. 

DESERT,  f.  m.  Défert ,  folttude; 
bois ,  lieu  inhabité.  Du  celt.  de^er\.  Dc- 
fert , deferto ,  adj.  Défert ,  inhabité,  qui 
n'eft  guère  fréquenté. 

DESERTEUR.  F.  DESARTOUR. 

DESESPERAR,  v.  n.  Défefpérerj 
perdre  l'efpérance.  Si  defijperar ,  v.  r. 
Se  défefpérer ,  fe  défoler,  fe  tourmenter. 

DESESPOIR,  f.  m.  Défcfpoir,  perte 
d'efpcrance ,  abattement  de  l'ame ,  crime 
par  lequel  on  défcfpère  de  la  miféricorde 
de  Dieu. 

DESFACHAR,  (fi  )  v.  r.  Se  défâ-> 
cher,  fe  calmer,  s'appaifer }  cefler  d'étra 
fâché. 

DESFAIRE,  v.  a.  Défaire,  détruire 
ce  qui  étoit  fait.  Desfach ,  acho ,  part- 
Défait.  Il  flgnifie  aufli  pâle  ,  maigre  t 
abattu. 
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DESFARQUAR,  ou  DÊFARQUARi 
v.  a.  Défalquer ,  rabattre,  déduire  d'une 
Comme. 

DESFAUFILAR,  v.  a.  Défaufiler, 
défaire  une  fauffe  couture ,  ce  qui  étoit 
faufilé. 

DESFERRAR,  DESFARRAR,  ou 
DEFARRAR ,  v.  a.  Déferrer  un  cheval , 
lui  ôter  les  fers.  Lou  muou  s'es  desfarrat. 
Le  mulet  s'eft  déferré ,  il  a  perdu  un  ou 
plufieurs  de  fes  fers. 

■  DESFIDAR,  v.  a.  Défier  quelqu'un , 
le  provoquer  au  combat.  L'on  dit  aulïi , 
defidar. 

DESFIELAR  ,  v.  a.  Efiler  une  toile , 
«n  féparer  les  fils.  Si  dcsfiilar ,  v.  r. 
S'efiler  ;  on  le  dit  aufli  d'une  étoffe"  ou 
d'une  toile  dont  le*  fils  fe  feparent. 

DESFIENÇO,  f.  f.  Défiance.  V. 
Mesfifenço.  La  desfifenço  es  maire  de  la 
tajègurenfo.  La  méfiance  eft  mère  de  la 
fureté. 

DESFISAR,(>?)  v.  r.  Se  défier,  ne 
pas  fe  fier.  Du  latin  diffidtrc.  Quu  noun 
fi  fijb ,  nou  nés  de  fifir.  Celui  qui  n'a  con- 
fiance en  perfonne ,  ne  mérite  pas  qu'on 
en  ait  en  lui 

DESFISENT,  ENTO ,  adj.  V.  MES- 
F1SENT. 

«j  DESFLOURAR,  v.  r.  Défieurir:  on  le 
dit  des  arbres  qni  perdent  leurs  fleurs. 
Drsflourar ,  v.  a.  Défleurir,  faire  tom- 
ber la  fleur  de  certains  fruits ,  en  les  tou- 
chant. Desflourar  fignifie  encore ,  ôter 
les  plus  beaux  fruits  ,  &  ne  Iaifler  que  le 
rebut.  M'a  desflotvat  aquelo  banafio.  Il  a 
choifi  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans 
cette  corbeille.  Deflourar  uno  filho.  Ter- 
me de  Palais.  Déflorer,  dépuceler.  Du 
latin  flos,  fleur. 

»  DESFOUGAR  ,  {fi  )  v.  r.  Se  calmer, 
s'appaifer ,  palier  fa  fougue. 
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DESFOUNÇAR ,  v.  a.  V.  DEFOUN- 
ÇAR. 

DESFOURMAR,  ou  DEFOURMAR, 
v.  a.  Déformer  un  chapeau  t  des  fbuliers  : 
en  gâter  la  forme. 

DESFRISAR,  v.  a.  Défrifer,  déran- 
ger Ja  frifure.  Si  de/ri/àr,  v.  r.  Se  défri- 
fer. Desfrijàt ,  ado  ,  part.  Défrifé. 

DESFROUNCIR ,  v.  a.  Défroncer , 
déplifier,  ôter  les  plis.  L'on  dit  aufli  dé- 
froncer le  fourcil ,  fe  dérider  le  front. 

DESFUILHAR ,  v.  a.  Effeuiller  un  ar- 
bre ,  une  fleur  :  en  détacher  les  feuilles. 

DESGARGAILHAR,  v.  a.  Détraquer, 
déranger  une  machine.  L'on  dit  aufli, 
levar  degargau.  V.  GARGAU. 

DESG ARGAMELA  R ,  (y?  )  v.  r.  S'é- 
goliller,  crier  de  toute  fa  force.  De  gar* 
gameou ,  ou  gargamih  ;  goficr. 

DESGARNIR ,  v.  a.  Dégarnir ,  ôter  la 
garniture.  Vider  une  chambre.  Du  celt. 
Desguarnirc.  « 

DESGAUBIAT,  ADO,  adj.  Mal- 
adroit, qui  manque  d'adreffe.  V.  GAUBI. 

DESGRACI ,  f.  f.  Pron.  long.  Difgra- 
ce ,  malheur  -,  perte  des  bonnes  grâces  de 
quelqu'un. 

DESGRACIAT,  ADO ,  adj.  Mal  foie, 
mal  bâti.  Accablé  de  quelque  infirmité  ; 
boflu,  boiteux,  borgne,  &c. 

DESGRA1SSAR,  v.  a.  Dégraiflêr, 
ôter  la  graifle,  diminuer  l'embonpoint, 
on  prononce  desgreijjar. 

DESGREISSÀDOU,  f.  m.  ou  DES- 
GREISSETO ,  f.  f.  Ce  dernier  fe  pro- 
nonce long.  Terme  de  cardeur  de  laine. 
Curette ,  petit  outil  de  fer ,  qui  a  un  man- 
che de  bois,  &  qui  fèrt  à  nettoyer  les 
cardes  dans  lefquelles  la  laine  s'eft  fixée 
8c  attachée. 

DESHAAILHAR ,  v.  a.  Déshabiller, 
ôter  à  quelqu'un  fes  habits.  Si  desha- 
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bilhar ,  vrr.  Se  déshabiller.  Déshabillât, 
ado ,  pa  rt.  c  shabillé. 

DESHAB1LHÊT,  f.  m.  .Deshabil- 
lé ,  habillement  que  l'on  porte  dans  la 
maifon  -?  ce  terme  vient  du  trançois. 
.  DESHABITAT,  ADO,  adj.  Des- 
habité, inhabité,  où  il  ne  refte  per- 
fonne. 

.  DESHABITUAR,  (/  )  v.  r.  Se  dés- 
habituer de  quelque  chofe  ;  quitter  une 
habitude,  une  coutume.  Déshabituât,  ado, 
.part.  Déshabitué. 

DESHEIRETAR,  ou  Desheritar , 
v.  a.  Déshériter  ,  priver  de  fa  fuc- 
ceflîon. 

DESHOUNESTE ,  ESTO,  adj.  Dés- 
honnête  ,  qui  eft  contraire  à  la  pudeur,  à 
la  bienféance  ;  indécent. 

DESHOUNOUR ,  f.  m.  Deshonneur, 
honte ,  infamie  ;  opprobre. 

DEHOUNOUR AR ,  v.  a.  Déshono- 
rer ,  perdre  d'honneur  &  de  réputation. 
Déshonorer  une  fille  ;  c'eft  la  violer.  Si 
deshounourar ,  v.  r.  Se  déshonorer ,  per- 
dre Ton  honneur,  la  réputation. 

DESIEME.  r.  DEZItME. 

DESIGN  ATIEN,  ù  f.  Délignation, 
aftion  de  défigner. 

DESIGNAR,  v.  a.  Défîgner,  marquer 
précifément ,  indiquer  une  chofe.  u  latin 
defignare. 

DESIR,  f.  m.  Défîr,  fouhah,  fenti- 
ment  par  lequel  on  alpire  à  une  chofe  ; 
envie  de  pofféder  une  chofe  qui  donne- 
roit  du  plaifir.  Du  latin  defiderium.  Si  leis 
defirs  vejien  fa  fin  ,  jamais  degun  ferit 
mejquin.  Si  tous  les  defirs  éroient  accom- 
plis ,  tout  le  monde  ferait  riche. 

DESIRABLE ,  ABLO ,  adj.Défirable, 
que  Ton  peut  délirer. 

DESIR  AR,  a.  Délirer,  foujiaiter. 
Pu  latin  defiderare. 
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DESISTAR,  {fi  )  v.  r.  Se  défifter  ; 
fê  départir.  Du  latin  dtfijlere ,  celîer. 

DESMAILHOUTAR.  V.  DEMAIL- 
HOUTAR. 

DESMALOUNAR ,  v.  a.  Décarreller, 
ôter  les  carreaux  d'une  chambre ,  d'une 
falle ,  Ôcc.  De  MALOUN ,  carreau. 

DEMANCIPAR,  v.  a.  Emanciper, 
mettre  un  mineur  en  état  de  jouir  de  fes 
revenus.  Si  deinancipar ,  v.  r.  S'émanci- 
per ,  fe  donner  trop  de  licence ,  fortir  de 
bornes  de  fon  devoir.  L'on  dit  auffi  De- 
mancipar. 

DESMALUGADURO  ,  f.  f.  Pron.* 
long.  Déboîtemenr  des  os.  -» 

DESMALUGAR,  v.  a.  Déboîter; 
di/loquer  les  os  Déjoindre  un  ouvrage  de 
menuiferie.  A  la  tejlo  desmalugado.  U  a 
la  tête  au  vent. 

DESMANCHAR.  V.  DEMARGAR. 

DESM A  NTIBUL AR.  V.  DEMAN- 
TIBULA R. 

DESMARIDAR ,  v.  a.  Démarier ,  dé- 
clarer un  mariage  nul.  Si  desmaridar  , 
v.  r.  Se  démarier,  faire  caflbr  fon  ma- 
riaget 

DESMARQUAR,  v.  a.  Démarquer,' 
ôter  une  marque.  L'on  dit  auflî  demar- 
quar. 

DESMEMBRAR,  v.  a.  Démembrer  ; 
arracher  les  membres  d'un  corps.  Sépa- 
rer, divifer  un  tout  en  différentes  parties; 

DESMENTEGAR,  {fi  )  v.  r.  Oublier 
une  chofe ,  en  perdre  le  fouvenir ,  ne 
Ce  rappeller.  Du  latin  mens  .-  de  mente 
ablegare. 

DESMENTIR,  v.  a.  Démentir,  don- 
ner un  "démenti ,  faire  voir  ou  foutenir 
qu'une  chofe  n'eft  pas  vraie.  Si  desmen- 
tir, v.  r.  Se  démentir,  fe  rétracter.  AU 
6g.  fe  relâcher.  Desmentit ,  ido,  paru 
Démenti, 

DESMENTIT, 
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DESiVIENTiT,  f.  m.  Démenti,  pa- 
roles par  IcfqueUes  on  dit  à  quelqu'un 
qu'il  en  a  menti  :  injure  que  reçoit  une 
perfonne  qui  ne  peut  parvenir  à  Ces  fins. 
Dowiar  un  dejhientit.  Démentir  quel- 
qu'un. 

DESMOTJLIR ,  v.  a.  V.  Foundre.. 

DESMUBLAR,  v.  a.  Démeubler, 
ôter  les  meubles  d'une  mailbn ,  d'une 
chambre ,  Sec.  Desmublat ,  ado  ,  part. 
Démcublé. 

DES.NOUSAR.  V.  DENOUSAR. 

DESOOUBEIR ,  v.  n.  Défobéir ,  ne 
pas  obéir ,  manquer  à  obéir.  Du  latin 
obedire.  avec  le  de  privatif. 

DESOOUBEISSENÇO ,  f.  f.  Défo- 
béilfance ,  vice  &  a&ion  du  défobéif- 
iànt. 

DESOOUBLIGEAR ,  v.  a.  Défobli- 
ger,  ne  vouloir  pas  obliger,  faire  de  la 
peine  à  quelqu'un. 

DESOUESSAR ,  v.  a.  Défofler,  ôter 
les  os  d'une  volaille ,  Sec. 

DESOOUPILAR  ,  v.  a.  Défopiler , 
détruire  les  obftruâions. 

DESORDRE,  f.  m.  Défordre;,  man- 
que d'ordre  ,  dérèglement  :  trouble 
d'efprit. 

DESOULAR ,  v.  a.  Défoler,  ravager 
un  pays.Défoler,  affliger.  Dejôu/at ,  ado , 
partie.  Défolé,  inconfolable.  Du  celt. 
dejbli. 

DESOULATIEN  ,  f.  f.  Déflation  , 
extrême  affli&ion  :  ravage ,  dégât. 

DESOUR IENTAR ,  v.  a.  Déforien- 
.  ter,  déconcerter,  dérouter. 

DESPACHAR  ,  v.  a.  Dépêcher ,  ex- 
pédier, faire  promptement  une  chofe. 
Dtfpuhar  uno  clau.  Dégager  une  clé  em- 
barrairée  dans  une  ferrure.  Du  celtique 
Dtfpacho. 

DESPAILHAR,  v.  a.  Défaire  la  paille 
Vocab.  Prov.Franç. 


DES  257 

d'une  chailê.  En  quelques  pays ,  il  fignt* 
fie  déshabiller.  Fou  pas Jè  defpailhar  avant 
de  fi  couquar.  Il  ne  faut  pas  fe  déshabil- 
ler avant  de  Ce  coucher  -,  il  eft  alors  une 
corruption  de  dejpudhar ,  dépouiller. 

DESPAISAR,  v.  a.  Dépaïfcr,  faire 
fortir  quelqu'un  de  fon  pays  natal.  Au 
fig.  dérouter ,  déconcerter. 

DESPALAT,  ADO,  adj.  Déhanché, 
qui  a  les  hanches  rompues  ou  difloquées. 
On  le  dit  des  chevaux. 

DESPAMPAR,v.  a.  Effeuiller,  épam- 
prer  la  vigne.  Defpanipat ,  ado ,  part. 
Épampré.  Defpampat ,  C.  m.  Chute  des 
feuilles  de  la  vigne.  Oou  dejpampat  deis 
vignos.  A  la  chute  des  feuilles. 

DESPAQUET AR,  v.  a.  Dépaqueter, 
défaire  un  paquet,une  chofe  empaquetée. 

DESPARE1SSE  ,  v.  a.  Difparoïtrc  , 
s'évanouir ,  cefler  de  paraître. 

DESPAR1AR,  v.  a.  Dépareiller,  dé- 
parier ,  ôter  une  de  deux  chofes  pareilles. 
Es  dt/pariat ,  n'en  pouerto  les  tntrefignes. 
Il  eft  dépareillé  ,  il  en  porte  les  marques. 

DESPARJUNAR,  {fi  )  v.  r.  Rompre 
le  jeûne ,  manger  hors  des  repas  les  jours 
de  jeûne. 

DESPARLAR  ,  v.  n.  Parler  mal, 
faire  des  difeours  indécens  ou  hors  de 
propos. 

DESPARPEL  AR  {fi  )  v.  r.*  Se  frotter 
les  paupières  en  s 'éveillant ,  ouvrir  les  y 
yeux.  Du  provençal ,  parpï/o ,  paupièrr. 

DESPARRADO,  f.f.  V.  ESPARRA- 
DO. 

DESPARRAR ,  v.  n.  Débuter  ,  com- 
mencer un  difeours.  Il  lignifie  auflî  glifler. 
V.  ESPARRAR. 

DESPART ,  (  en  )  adv.  A  part ,  ftpa- 
rement.  Ex  parte. 

DESPARTIR ,  v.  a.  V.  PARTIR. 
Si  de/partir  ,v.  r.Se  départir ,  fe  délifter. 

K  k 
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L'on  dit  auflî  dejparctre.  De/partit,  ido  \ 
part.  Départi. 

DESPASSA R  ,  v.  a-  Dépaifer,  paffer 
au-delà}  dépaifer  un  ruban  ou  du  fil  qui 
étoit  pafle  dans  une  boutonnière  ,  dans 
une  aiguilJe.  Dejpajfar  lou  chapelet.  Dé- 
paifer le  chapelet ,  défiler  les  grains  d'un 
chapelet  ;  au  figuré,  fè  mettre  en  colère. 
Si  dejpajfar,  v.  r.  Se  porter ,  aller  en  un 
lieu. 

DESPASTELAR  ,  v.  a.  Ouvrir  la 
ferrure  qui  tient  une  porte  fermée.  De 
pajièou,  pêne  ;  v.  ce  mot.  Defpajlelat , 
tidoi,  ouvert,  au  figuré ,  excelïîf.  Fa  un 
unfrech  dcfpafielat.  11  fait  un  froid  violent 
Ai  uno  fibre  dejpafielado  J'ai  une  fièvre 
violente. 

DESPAUSAR  ,  v.  a.  Détendre  une 
tapilléric  ,  la  déplacer  ,  l'enlever  du 
mur. 

DESPECOUYAT  ,  ADO,  adj.  V. 
DESCOUAT. 

DESPECOULAT,  ADO,  adj.  Qui 
n'a  pas  de  pieds ,  à  qu»  il  manque  un  pié. 
On  le  dit  des  nbles ,  des  bancs  ,  ô(c. 

DESPEGAR ,  v.  ».  Décoler ,  attacher 
ce  qui  tient  ;;vec  de  la  poix. 

DESPEILHAR ,  v.  a.  Ecorcher.  V. 
ESPILHAR. 

"  DF.SPEiTRINAT  ,  ADO,  adj.  V. 
DESPIEKSARRAT. 

DESPENAT ,  ADO ,  adj.  Qui  a  une 
.defeente  de  boyaux.  Du  latin  pana ,  par- 
ce que  les  hernies  occafionncnt  des  dou- 
leurs violente?. 

DESPÈNDRE  ,  v.  a.  Dépenfér ,  em- 
ployer Ton  argent  a  quelque  chofe.Dépen- 
dre  ,  détacher  une  chofe  pendue.  Dejpen- 
àid ,  udo ,  part.  Dépenfé  &C  détaché.  Du 
celt.  defi'tndtre. 

DÉSPENS  ,  f.  m.  Dépens  ,  fraix  que 
Ton  fait  à  quelque  chofe  dans  la  pour- 
fuite  d'une  afiàire. 
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DESPENSIER,  f.  m.  Prodigue  ,  qui 
dépenfc  beaucoup  &  (ans  néceflité.  Dcf- 
penjier  eft  auflî  dépenfier ,  celui  qui  eft 
chargé  de  faire  la  dépenfé  dans  une  Com- 
munauté. Dépenfier,  en  terme  de  marine, 
eft  le  matelot  qui  eft  chargé  des  provifions 
de  bouche.  Au  féminin  :  l'on  dit  defpen- 
Jiero.  Dépenlière. 

DESPENSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Dépen- 
fé ,  argent  qu'on  emploie  à  quelque  chofe. 
On  donne  auffi  ce  nom  à  un  lieu  deftiné 
dans  les  maifons  bourgeoifes  à  ferrer  le 
fruit ,  les  provifions,  8cc. 

DESPEREOU,  adv.  De  lui-même  , 
feul ,  fans  le  fecours  de  perfonne. 

DESPESTELAR.  V.  DESPASTE- 
LAR. 

DESPETISSAT ,  ADO,  adj.  Dégoû- 
té ,  qui  a  perdu  l'appétit. 

DESPICHAR,  (fi  )  v.  r.  Se  dépiter  r 
fc  fâcher  ,  agir  par  dépit.  L'on  dit  auffi 
fi  dejpietar. 

DESP1CHOUS  ,  OUE ,  adj.  Dépi- 
teux ,  qui  fe  dépite  ;  il  lignifie  auffi  dé- 
licat. 

DESPÎECH ,  f.  m.  Dépit,  fâcherie, 
chagrin  mêlé  de  colère.  En  dejpiech  d'eou. 
En  dépit  de  lui ,  malgré  lui.  Mau  dejpiech 
de  tu.  Maudit  fois-ru.  Du  celt.  de/pet. 

DESP1F.OUCELAR  ,  v.  a.  Dépuce- 
ler ,  déflorer.  V.  PIEOUCLLO. 

DESPIESSAR ,  (fi  )  v.  r.  Se  débraiP 
1er  y  fè  découvrir  la  poitrine.  Du  proven- 
çal pics ,  qui  fîgnific  poitrine  ,  comme  fi 
l'on  difoit  ;  deJJ'arar  lou  pies.  Découvrir 
£1  poitrine. 

DESPILHAR  ou  DESPUILHAR  , 
(fi)  v.  r.  Se  dépouiller  de  fes  habits ,  fe 
déshabiller.  V.  DESPUILHAR. 

DESPILH  ADURO ,  f.  f.  Proru  longv 
Ac*tion  de  fe  déshabiller  -,  état  d'une  per- 
fonnne  déguenillée  ,  mal  mife^ 

DESPIMTAR  ,  v.  a.  Déaire  ,  faire  fc 
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dérail ,  la  description.  V.  PINTAR. 

DESPLAIRE  ,  v.  n.  Être  défagréable. 
L'on  dit  aufli  dejàgradar.  Mi  dejplafi.  Il 
me  déplaît.  ✓ 

DESPLANTAR,  v.  a.  Déplanter, 
ôtcr  une  arbre,  une  plante  de  terre.  Def- 
plantar  un  eimagi.  Détacher  une  image 
collée  ou  clouée  au  mur. 

DESPLASSAR,  ou  DESPLAÇAR, 
v.  a.  Déplacer  ,  changer  de  place  \  ôter 
ià  place  à  quelqu'un.  Uno  chambricro 
defplaçado.  Une  domeftiquc  déplacée,  eft 
celle  qui  n'a  point  de  place ,  qui  eft  fur 
le  pavé. 

DESPLEGAGI ,  f.  m.  Aaion  de  dé- 
plier. Pron.  long. 

DESPLEGAR  ,  v.  a.  Déplier,  dé- 
ployer, étendre ,  défaire  une  chofe  plice. 
En  terme  de  marine  ,defplegar  leis vélos , 
déferler ,  déplier  les  voiles.  En  terme  de 
Marchand ,  étaler  fès  marchandées. 

DESPLESIR,  f.  m.Déplaifïr,  afflic- 
tion ,  chagrin ,  douleur,  inquiétude.  C'eft 
le  contraire  de  plefir. 

DESPLISSAR  ,  v.  a.  DéplhTer,  dé- 
faire les  plis  d'une  robe ,  8cc.  On  l'em- 
ploie fbuvent  au  réciproque. 

DESPOUDER  AR ,  v.  a.  Déchirer  les 
habits ,  fripper  les  meubles ,  eftropier 
quelqu'un  ,  lui  ôter  l'ufage  de  quelque 
partie  de  fon  corps.  Dejpouderat ,  ado , 
adj.  &  part.  On  le  dit  d'un  homme  dé- 
guenillé ,  ôc  de  celui  à  qui  Ton  a  brifé 
les  os ,  ou  fait  quelque  bleflure.  Ce  mot 
paraît  venir  de  pouder ,  pouvoir  avec  la 
particule  privative  de,  (ans  pouvoir. 

DESPOUDRAR,  v.  a.  Dépoudrer, 
ôter  la  poudre.  Dejpoudrat ,  ado  ,  part. 
Dépoudré,  à  qui  on  a  fait  tomber  la  pou- 
dre des  cheveux. 

DESPOUNCHAR ,  v.  a.  Epointer , 
ôter  ou  émouftèr  la  pointe  d'un  couteau 
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ou  d'un  autre  infiniment  tranchant  & 
pointu. 

DESPOUPAR  ,  v.  a.  V.  DEMA- 
MAR. 

DESPOUSSEDAR  ,  v.a.  Dépofleder , 
ôtcr  la  porteflîond'un  bien.  DeJpauJJedat , 
drfo.part.Dépofledé.Il  eft  quelquefois  adj. 
dans  le  langage  populaire ,  &  il  s'emploie 
comme  fynonimc  de  poujjedat.  v.  ce  mot. 

DESPUILHAR,  v.  a.  Dépouiller ,  dé- 
shabiller. Du  celt.  dtfpoliare.  On  s'en  fert 
au  réciproque. 

DESPUIS  ou  DESPUY,  prépofïtion. 
Depuis  j  il  eft  aufli  adv.  de  tems.  L'on  dit 
pareillement  :  dejimpuy. 

DESQUAISSAR,  v.  a.  Décaiflèr,  ti- 
rer d'une  caille. 

DESQUILHAR ,  v.  a.  Abattre ,  faire 
tomber  quelque  chofe  que  l'on  a  placé 
fur  un  endroit  élevé  ;  déjucher  quelqu'un 
faire  tomber  ,  tuer  un  oifeau  perché  fur 
une  branche  d'arbre. 

DESQUITTA R ,  {fi  )  v.  r.  Se  racquit- 
ter,  gagner  au  jeu  ce  qu'on  avoit  perdu. 
v:  QU1TTI. 

DESRACINAR,  v.  a.  Déraciner,  ar- 
racher un  arbre ,  une  plante  avec  Ces  ra- 
cines. Au  fig.  détruire  entièrement  ;  gué- 
rir radicalement. 

DESROUILLIR  ou  DESENROUI- 
LH1R ,  v.  a.  Dérouiller  ,  ôter  la  rouillé. 

DESROULAR,  v.  a.  Dérouler,  éten- 
dre une  chofe  roulée. 

DESSALAR  ,  v.  a.  Deflaler ,  ôtcr  la 
falure  d'une  viande,  &c.  DeJJalary  ou 
mieux  deçalar  \  décéler ,  déclarer ,  décou- 
vrir une  chofe  cachée.  Lkçalar  Vefiolo. 
Découvrir  le  fécret  de  l'école  ;  dire  ce  qui 
s'y  cil  pane. 

DESSARRAR,  v.  a.  Deflerrcr,  lâ- 
cher ce  qui  eft  ferré.  Senjb  dejfarrar 
leis  dents.  Sans  deflerrcr,  fans  ouvrir  les 
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dents  ,  fans  dire  un  feul  mot. 

DESSAUDAR  ,  v.  a.  Deflbuder, 
ôter  ,  fendre  la  foudure.  L'en  dit  auflî 
defooudar.  Si  dejfaudar ,  t.  r.  Se  deflbu- 
der ;  on  le  dit  des  chofes  dont  la  foudure 
rient  à  le  défaire. 

DESSEIGAR.  F.  DESEIGAR. 

DESSELAR  ,  v.  a.  Déceler,  ôter  la 
fêlle  de  deflus  un  cheval.  Dejfeht ,  ado , 
part.  Dertéllé  ,  à  qui  on  a  6té  la  fellc. 

DESSENAT  ,  ADO  ,  adj.  Qui  man- 
que de  fens  ,  imhécille  ,  infenfe  ,  qui 
n'a  point  de  jugement. 

DESSENCHAR  ,  v.  a.  Deceindre  , 
ôter  une  ceinture. 

DESSENGLAR,  v.  a.  Dcflangler , 
ôter  une  fangle  qui  ferre  ,  qui  entoure  le 
corps  ;  laner  le?  fanges. 

DESSENTÈRI,  f.  f.  Pron.  long.Dyf- 
fenterie  ,  flux  de  fang.  V.  FLUX  DE 
SANG. 

DESSERT  ,  f.  m.  Deflert ,  fruit  que 
l'on  fert  à  table  après  les  viandes. 

DESSERVIR,  v.  a.  Devenir,  ôter 
les  viandes  de  deilbs  la  table.  Nuire  à 
quelqu'un;  dertl-rvir  un  bénéfice,  en  rem- 
plir les  fonctions.  Les  Payfans  dtfcnr , 
dtjf'jry/r. 

DESSES  R  ,  f fi)  v.  r.  Se  deifriiîr, 
abandonner  ce  dont  on  a  la  poiîeflion. 
Du  celtique  daefire. 

DESSIGNA  IRE  ou  DESSIN  ATOUR, 
f.  m.  Deflinateur ,  qui  deûine  ,  qui  lâit  le 
deflein. 

DESSIGN'AR  ou  DESSINAR  ,  v.  a. 
Dertiner  ,  faire  le  premier  trait  d'une  fi- 
gure ;  repréfenter  quelque  chofe  avec  le 
cravon  mi  avec  la  plume. 

DESSOULAR,  v.  a.  V.  DESBA- 
TAR. 

DESSOUTADO ,  f.  f.  ou  DESSOU- 
TAGI ,  f.  m.  Action  de  prendre  quel- 
qu'un fur  le  fait. 
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DESSOUTAR ,  v.  a.  Surprendre  quel- 
qu'un ,  le  prendre  fur  le  fait.  I!  lignifie 
auflî ,  tromper  ;  fiirprendre  la  Religion 
des  Juges  ;  obtenir  par  artifice ,  &c. 

DESSOUTI,  f.  m.  Prononcez  long. 
Surprife ,  action  par  laquelle  on  fur- 
prend. 

DESSOLTO ,  adv.  &  prépofirJon.  Du 
latin  fubter.  Deflbus ,  par-detfous.  Dejfus 
dejjbuto.  Sens  deiFus-deflbus.  Levott  de 
dtjpxtto.  Gare  l'eau  •■,  ôte-toi  de  deflbus. 
Il  eft  auflî  ù  m.  Lou  defouto  deis  cartos. 
Le  deflbus  des  canes  j  ce  qu'il  y  a  de 
caché  dans  une  affaire. 

DESSUS ,  adv.  &  prérxjfinon.  Sur , 
defliis.  II  eft  auflî  fubftantif  m.  Lou  dejjus 
de  f aiguo.  La  furfece  de  l'eau.  Pren  lou 
dtffus.  Il  prend  le  delfus ,  il  remporte  l'a- 
vantage. Aqui  deJJ'us.  Là-defTus.  Ocu  dtf- 
fûs. Au-deflus. 

DESTAGNAT ,  ADO ,  adj.  Gercé  r 
entrouvert  }  on  le  dit  du  bois  que  la  fé- 
cherefle  fend. 

DESTALENT  AT ,  ADO ,  adj.  Qui 
n'a  point  de  ralens  ,  qui  manque  de  ta' 
lens,  qui  n'a  peint  dindufrrie. 

DEST  AN'QUAR  ,  v.  a.  Lever  la  barre 
que  IV n  nomme  unquo.  V.  ce  mot. 

DES  1APPAR,  v.  a.  Déboucher,  dé- 
bonder, ôrer  un  bouchon,  un  bondon, 
DtfipjtyûJo ,  part.  Débouché.  De  tapf 
bouchon.  On  dit  aiflî  Jtjl.ipar,  pour  dé' 
couvrir ,  déterrer  quelque  choie  de  caché. 

DESTAQUAR ,  v.  a.  Détacher  ,  ôter 
une  chofe  où  elle  étoit  attachée,  défaire 
une  attache.  Si  dtfis.quar ,  v.  r.  Se  délier  , 
fe  détacher  Au  hg.  Se  détacher  d'un  ob- 
jet aimé,  du  monde.  Dffaqiut.ado ,  part» 
Dél-é ,  dt  raché ,  dans  tous  les  fens  du  verb. 

DESTARïGNADOUiRO,  f.  f.  HouC. 
fôir ,  balai  emmanché  d  une  perche  ou 
d'un  long  rofou ,  avec  lequel  on  hoiuTc 
les  planchers  &  les  murailles.  Pron.  long, 
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'    De  taranigno ,  v.  ce  mot. 

DESTARIGNAIRE ,  f.  m.  En  quel- 
ques  endroits.  Defiaragnaire  ,  celui  qui 
houfTc. 

DESTARIGNAR ,  v.  a.  Houfler,  ôter 
les  toiles  d'araignées  avec  un  houffoir. 

DESTARRAR,  v.  a.  V.  DES  EN  - 
TARRAR.  Il  lignifie  auffi  déterrer  ,  dé- 
couvrir une  chofe  que  l'on  avoit  intérêt 
de  nous  cacher. 

DESTARRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Di- 
minution du  prix  des  denrées.  Prendre  ou 
croumpar  à  la  defiarro.  Acheter  les  mar- 
chandées lorfque  le  prix  baillé. 

DESTEIGNE  ou  DESTIGNE ,  v.  a. 
Déteindre ,  ôter  la  couleur.  On  l'emploie 
plusfouvent  au  réciproque.  Aquxlo  tfioffo 
fi  deftigne  ,  ou  au  neutre  defiigne.  Cette 
étoffe  fe  déteint.  DESTiGNUT ,  UDO  , 
part.  Déteint. 

DESTENDRE ,  v.  a.  Détendre ,  lâ- 
cher une  chofe  tendue. 

DESTENEMBRAR,  v.  a.  Oublier, 
perdre  la  mémoire  ,  le  fouvenir  d'une 
choie.  D'encthbranço ,  mémoire. 

DESTÈNTO  ,  f,  f.  Détente.  V. 
BLES  TENQUO. 

DESTEOULISSAR  ou  DESTAU- 
LISSAR  ,  v.  a.  Découvrir  une  maifon, 
en  ôter  les  tuiles. 

DESTERMINAT,  ADO,  adj.  Déter- 
miné ,  harai ,  courageux  ,  qui  affronte 
tous  les  dangers. 

DESTESTAR  ,  v.  a.  Etctcr ,  couper 
la  téte  des  arbres. 

DESTILAIRE ,  f.  f.  Diftiilateur.ee- 
lui  qui  diflille  les  eaux  de  vie ,  les  li- 
queurs, ôcc 

DESTILLAR ,  v.  a.  Diftiller ,  tirer 
par  l'alambic  ic  fuc  ou  la  quinte  elfcnce, 
Dtjllllar*  v  n.  Dtltiiler,  couler  goutte  à 
goutte.  :  du  \&imJUllarc.  V.  degoutar. 
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DESTIMBOURLAR,  v.  a.  Détra- 
quer une  machine ,  une  montre  :  au  fi- 
guré ÔC  par  cxtcnlion ,  détourner  quel- 
qu'un ,  l'empêcher  de  faire  fes  fonctions 
civiles ,  fon  devoir  de  Chrétien.  Defiim- 
bourlat ,  ado ,  adj.  &  part.  Détraqué, 
dérangé  ,  détourné.  On  le  dit  auflî  d'un* 
perfonne  qui  a  la  diarrhée. 

DESTIN  ADO ,  f.  f.  Dellin ,  deftinée  , 
fatalité  ,  fort.  Cadun  fiegue  fa  dejlinado. 
Chacun  fuit  fa  deltinée. 

DESTINAR ,  v.  n.  Deftiner ,  projet-, 
ter;  difpofer  de  quelque  chofe  dans  fou 
efprit.  Dejlinat,  ado,  part.  Deftiné  pour 
tel  ou  tel  autre  pays. 

DESTIN ATIEN,  f.  f.  Deftination, 
lieu  &  port  où  un  vauTeau  doit  abor- 
der. 

DESTINGUAR  ,  v.  a.  Diftinguer, 
faire  une  diftinction,  une  différence ,  dif- 
cerner.  Dcjlinguat ,  ado ,  part.  Diftingué. 
11  eft  aufli  adj.  ôc  il  lignifie  ,  recherché  , 
éminent  pour  fa  qualité  :  du  latin  difiin- 
guère. 

DESTOUESSE,  v.  a.  Détordre ,  dé- 
plier ,  détortilier  une  chofe  tordue.  De/'- 
touffuu  udo,  pan.  Dotors.  F.TOUESSE. 

DESTOURB  ARou  DESTOURNAR, 
v.  a.  Détourner,  déranger,  diftraire, 
écarter.  On  l'emploie  au  réciproque.  Il 
vient  du  celt.  defturbium. 

DESTOURBI ,  f.  m.  Pron.  long.  Ce 
qui  détourne ,  ce  qui  donne  des  diffrac- 
tions i  dérangement. 

DESTOLRT1LHAR.  V.  DES- 
TOUESSE. 

DESTRAGNAR,  v.  a.  Déranger; 
fynonime  de  DESTOURBAR. 

DESTRANSOUNAR ,  v.  a.  ^.DES- 
TRESSOUNAR. 

DESTRATAR ,  v.  a.  Détracler  ,  mé- 
dire ,  parler  mal  de  quelqu'un ,  traiter  iu- 
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dignement  une  perfonne  abfênte. 

DESTRAU ,  f.  f.  Hâche ,  infiniment 
de  fer  tranchant ,  qui  a  un  manche,  & 
qui  fert  à  fendre  le  bois.  On  nomme  pi- 
chouno  dtflrau ,  dans  ia  montagne  ,  ha- 
ehou.  Une  petite  hache.  Deftrau  vient  du 
celtique. 

DÉSTRE ,  f.  m.'  Pron.  long.  Extafè , 
ravinement.  Es  endïfire.W  eft  ébahi  ; 
ii  eft  en  extafè.  Ce  mot  vient  peut-être 
du  latin  txtrà  t  comme  li  l'on  difoit  :  ex- 
trà  fi ,  hors  de  foi. 

DÊSTRECH  ,  f.  m.  Pron.  d>Jlre.  Dé- 
troit ,  bras  de  mer  entre  deux  terres  peu 
éloignées.  En  terme  de  maréchal ,  tra- 
vail ,  machine  de  bois  à  quatre  piliers , 
dans  laquelle  les  maréchaux  attachent  les 
chevaux  qui  ne  fe  laillênt  pas  ferrer  faci- 
lement. Dejïrech  eftauffi  le  nom  du  pref- 
foir  pour  la  vendange  ;  delà  les  mots 
fuivans. 

DESTREIGNADO,  f.  f.  Pron.  long. 
Marc  des  raifins  ;  ce  qui  refte  dans  le 
preflbir,  après  qu'on  a  tiré  le  vin. 

DESTRÊGNAIRE,  f.  m.  PrefTureur, 
ouvrier  qui  fait  aller  leprcllbir  à  vin. 

DES  I  REGNARjOu  DESTRIGNAR, 
v.  a.  PrefTurer  les  raifins  j  l'on  dit  auflî 
defirigne.  L'a£tion  de  prefTurer  fe  nomme 
fou  defirignagi.  Pron.  long. 

DESTREMPAR ,  v.  a.  Détremper , 
délayer  dans  quelque  liqueur.  Si  défirent- 
par,  v.  r.  Se  détremper.  Defirempatjido , 
part.  Détrempe  ,  délayé. 

DESTRËMPO  ,  f.  f.  Détrempe,  cou- 
leur délayée  avec  de  l'eau  &  de  la  gom- 
me ,  dont  on  fe  fert  pour  peindre. 

DESTRESSOUNAR,  v.  a.  Interrom- 
pre le  fommeil ,  éveiller  mal-à-propos. 
On  le  dit  du  fommeil  des  enfans  que  l'on 
interrompt  par  quelque  bruit.  M.  Gros» 
dans  fes  Poéfies  Provençales,  a  écrit  def- 
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troufibunar.  Ce  mot  vient  du  latin  extra-* 
here  de  Jbmno. 

DES TRIAR,  v.  a.  Diftinguer ,  recon- 
noître  ;  découvrir  ,  choifir.  Lou  defiria- 
rieou  fur  cent.  Je  le  reconnoîtrois  parmi 
une  foule  immenfe.  Si  deftriar ,  v.  r.  ter- 
me ufité  en  quelques  pays  de  Provence. 
S'érailler  ,  s'effiler.  On  le  dit  des  étoffes. 

DESTRIER ,  f.  m.  Ferretier ,  gros 
marteau  dont  les  maréchaux  fe  fervent 
pour  ajufter  les  fers  fur  l'enclume. 

DESTRIGAR,  v.  a.  Débarraffer  ,  ti- 
rer d'intrigue ,  d'embarras. 

DESTRIGNE  ,  V.  DESTREGNAR. 

DESTRINBOULAR ,  V.  DES  TRIM- 
BOURLAR. 

DESTROUMPAR ,  v.  a.  Détromper, 
défabufer.  Si  defiroumpar ,  v.  r.  Se  dé- 
tromper ,  reconnoitre  fon  ton ,  fon  er- 
reur. 

DESTROUNAR  ,  v.  a.  Détrôner, 
chaflêr  du  Trône ,  ôter  la  Puiflance  Sou- 
veraine. 

DESTROUSSAR ,  v.  a.  Détrouflêr, 
voler  fur  un  grand  chemin,  arrêter  &  dé- 
shabiller les  paflans.  Il  vient  detrouffb  qui 
fignifie ,  hardes ,  paquet  de  linge.  De/1 
troujfar  ,  eft  auffi  détacher  une  robe 
trouflèe. 

DESTRUCI  ou  DESTRUSSI,£  m. 
Autruche.  Oifeau  qui  a  les  pieds  &  le  cou 
fort  longs  :  du  latin  firutio.  Defiruffi.  Ce 
prend  auffi  pour  celui  qui  fripe  fes  habits. 
En  ce  fens  il  eft  de  tout  genre ,  quoique 
fubftancif.  Es  un  grand  defirufji.  Il  gâte, 
il  fripe  tous  fes  vêtemens  :  du  latin  def- 
truere ,  détruire. 

DESTRUIREjV.a.  Détruire,  démolir, 
ruiner  ,  renverfer  un  édifice.  Défaire  gâ- 
ter ,  friper  un  habit,  &c. 

DESTURBAR  ,  V,  DESTOUR- 
BAR. 
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DESVARIAR,  v.  n.  Radoter,  ne  la- 
voir ce  que  l'on  dit  :  du  latin  variare. 

DET  ,  f.  m.  Doigt,  une  des  cinq  par- 
ties de  la  main  ou  du  pied.  Du  latin,  digi 
tus.  Det  de  la\e ,  det  bagnat.  Jeux  d'en- 
fàns.  Quu  a  mou  eis  dets  ^Jbuvent  leis 
ves.  Quand  le  mal  eft  proche,  on  l'apper- 
çoit  facilement. 

DETAILH,f.  m.  Dérail,  énumération, 
étendue  des  circonftauces  d'une  action  , 
en  terme  de  commerce ,  divilion  d'une 
chofe  en  plufieurs  morceaux.  Marchand 
que  rende  en  détailh.  Détailleur ,  qui  dé» 
taille,  qui  vend  au  détail. 

DEl'AILHAR,  v.  a.  Détailler, vendre 
au  détail,  à  petit  poids,  à  petite  mefure. 

DETAILHIER ,  f.  m.  Détailleur,  qui 
détaille. 

DETRAIRE,  V.  DESTRATTAR. 

DETRAS  ,  prépofition  fie  adverbe. 
Par  derrière ,  par  côté  ,  de  travers.  Caro 
davant ,  caro  detras.  Vifàge  devant  ÔC 
derrière j  homme  à  deux  vifages.  Detras 
hu  miflre  Ji  fa  la  figo.  On  fait  la  nique 
derrière  le  maître.  On  fe  moque  du  maî- 
tre quand  il  n'y  eft  pas. 

DEVAGAR,  v.  a.  Troubler,  agiter; 
mettre  quelqu'un  hors  de  lui.  Devagat , 
ado ,  part.  Troublé  ,  étourdi. 

DEVALADO,f.  f.  Pron.long.Defceri- 
te ,  aôion  de  defcendfe  }  le  lieu  par  le- 
quel on  defeend. 

DEVALAR,  v.  n.Dcfcendre.  C'eft 
Un  terme  de  la  montagne  :  L'on  dit  auf- 
fi,  dtv.rlar  la  mnuntagno  ;  alors  il  eft 
aôif  :  du  celtique  dcvalart.. 

DEVALANCAT,  ADO,  adj.  Déhan- 
ché. V.  DESPALAT. 

DE  V  ANC!  F.  R  S,  f.  m.  Devanciers,ancê- 
trc.  ayeut .  du  verbe  devancar ,  devancer. 

DEVARGAR  ,  v.  a.  Défiierlcs  chan- 
delles ,  les  ôter  des  broches. 
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DEVARGOUGNAT.  F.  DEVER- 
GOUGNAT. 

DEVARTEGAR,  F.  DEREVERTE- 
GAR. 

DEVEN  ,  f.  m.  Prés,  bois  &  terres 
qui  appartiennent  à  une  Communauté  , 
fit  où  chaque  habitant  a  le  droit  d'en- 
voyer paître  fes  beftiaux  ,  de  couper  du 
bois  pour  fon  ufage  ,  ficc.  Communaux. 
Dans  les  anciens  manufcrits#  devejium. 

DEVENIR.  V.  VENIR. 

DEVENTAR  ,  v.  n.  Déventer ,  ter- 
me de  marine.  Brader  les  voiles  au  vent 
pour  les  empêcher  de  porter. 

DEVER  ,  f.  m.  On  ne  prononce  pas 
l'r.  Devoir  ,  ce  qu'on  eft  obligé  de  faire. 
Le  devoir  chez  les  écoliers ,  eft  le  thème, 
la  verlion  fie  les  autres  chofes  que  le  Ré- 
gent leur  donne  à  taire. 

DEVERDEGAR ,  v.  a.  Cueillir  le  fruit 
avant  fa  maturité ,  tandis  qu'il  eft  encore 
vert.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec 
le  verbe  DEVERTEGAR,  V.  DERE- 
VERTEGAR. 

DEVERGOUGN'AT  ,  ADO  ,  adj. 
Dévergondé ,  qui  vit  d_'unc  manière  diiïb- 
lue  ,  qui  fait  des  actions  indécentes  fân9 
s'en  cacher. 

DEVESTIR ,  v.  a.  V.  DESHABIL- 
LHAR. 

DEVIA  R,  v.  a.  Détourner  du  droit 
chemin.  Dévie  te  eila.  Ecarte  toi ,  paire 
par  ce  chemin  de  traverfe.  STcs  deviat* 
Il  s'eft  écarté  de  fa  route.  V.  DESAVIAR., 
Du  latin  via. 

DEVIN  AIRE  ,  f.  m.  Pron.  long  Devin, 
devineur ,  celui  qui  devine  l'avenir.  Du 
celt.  devinnur. 

DÉV1NAR  ,  v.  a. Deviner,  prédire, 
découvrir  l'avenir;  du  latin ,  divinatio. 

DEVINEUSO,  f.m.DévincreMe,fem- 
mequife  mêle  dcprédireravenir.Pr.Iong. 
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DEVIRAR,  v.  a.  Tourner  fens  defTus 
dclfous  ,  renverfer.  C'elt  un  augmentatif 
de  virar.  En  terme  de  marin  i ,  on  le  dit 
du  cable  qui  recule  fur  le  cabeltan ,  au 
lieu  d'avancer. 

DEVIS ,  f.  m.  Devis ,  détail  des  diffé- 
rentes parties  d'un  ouvrage  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  faire. 

DEVISAR  ,  v.  n.  Dévifer  ,  caufer  , 
s'entretenir  familièrement,  du  celt.  devis. 

DEVISO  ,  f.  f.  Le  peuple  dit  aufli 
divifo.  Dévife  ,  métamorphofe  qui  pré- 
fente un  objet  par  un  autre  avec  lequel 
il  a  de  la  relfemblance.  Pron.  long. 

DEVISQUAR,  v.  a.  V.  DESENVIS- 
QUAR. 

DEVOT ,  DEVOTO  ,  adj.  8c  f.  Dé- 
vot ,  qui  a  de  la  dévotion  ,  qui  excite  à 
la  dévotion.  Leis  devotos  an  lou  diable 
Jbuio  la  caloto.  Rien  n'eft  plus  méchant 
que  les  fautes  dévotes. 

DEVOURAR  ,  v.  a.  Dévorer  ,  man- 
ger avidement  :  du  latin  vortre. 

DEVOURIT,  f.  m.  Jeune  enfant  écer- 
vellé  ,  étourdi  au  fuprême  degré ,  qui 
brife  tout ,  qui  fripe  fes  habits ,  8cc. 

DEVOUTIEN  ,  f.  f. Dévotion, piété, 
culte  de  Dieu  ,  (incère  8c  ardent  :  du  la- 
tin devotio.  Si  founde  en  devoutièn  cou- 
mo  un  fregeau  oou  Jouleou.  Il  n'a  point 
de  dévotion. 

DEVOOUTO  ,  phrafe  adverbiale.  Par 
fois ,  quelquefois  ,  certaines  fois. 

DEYD1ER ,  f.  m.  Didier ,  nom  d'un 
homme  :  du  latin  ,  defiderius. 

DEZ ,  adv.  indéclinable.  Dix, nombre 
qui  eft  égal  à  deux  fois  cinq. 

DEZÀVIAR  &  DÊ7.AUREILHAT. 
V.  DESAVÎAR  8c  desaureilhar. 

DEZE  M  B  A  N  EST  A  R ,  v.  a.  Vider  les 
paniers ,  les  détacher  du  bat  d'une  béte 
de  fo  nme.  de  banaflo. 

DEZEM3RE  ,f.f.  Décembre,  le  dou- 
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zîème  mois  de  l'année  :  du  latin  december. 

DEZENAR ,  v.  n.  Produire  le  dix  pour 
un  ,  augment sr  de  n;uf  parties. 

DEZENPIEl,  V.  DF.SPUIS. 

DEZENO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Dizaine , 
total  des  chofes  ou  des  perfonnes  compo- 
ses de  dix. 

DEZIEMAMENT  ,  adv.  Dixième* 
ment ,  on  dixième  lieu. 

DE/.IEME  ,  EMO  ,  adj.  Dixième, 
celui  qui  fuir  immédiatement  le  neuvième. 

DIABLE ,  f.  m-,  Diable  fefprit  internai 
Au  figuré  ,  méchante  perfonne  ,  homme 
ou  animal  à  craindre.  On  dit  au  féminin 
diablejjb.  Diable  de  mar ,  f.  m.  Foulque 
oû  poule  d'eau  noire,  qui  vit  dans  les  ma- 
rais avec  les  plongeons  dont  e!lc<lirTère  peu. 
Fulica  atra.  Elle  niche  dans  les  rofeaux. 
Doou  diable  yen  t agniou  oou  diable  tour- 
no  la  pèou.  Le  bien  mal  acquis  ne  prof- 
perc  pas.  Oou  mai  lou  diable  a ,  oou  mai 
vourrieaver.  On  n'eft  jamais  content  de 
ce  qu'on  a.  Quand  lou  diable  poufquet 
plus  faire  de  mau ,  fi  fagtut  Armito, 
Quand  le  diable  eut  aifez  fait  de  mal , 
il  fe  fir  hermire.  Lou  diable  fera  pas  tou- 
jours à  la  pouerto  d'un  paure  home. 
La  misère  ne  tourmentera  pas  toujours 
cette  perfonne. 

DlAHLOLTIN,  f.m.  Diablotin ,  pe- 
tit diable.On  donne  ce  nom  chez  les  Con- 
fifeurs  à  de  petites  dragées  faites  avec  le 
chocolat. 

DIAMANT  ,  ù  m.  Diamant ,  pierre 
précieufe  :  du  celt.  diamand. 

DIANO  ,  f.  f.  Pron. long.  Diane,  bat^ 
tçrie  du  tambour  à  la  pointe  du  jour.  Il 
viert  de  die  s. 

DIANTRE ,  f.  m.  Diantre,  mot  fami- 
lier qu'on  emploie  pour  diable.iou  dian- 
tre lou  manegeo.  Il  eft  au  défefpoir. 

DIAPALMO ,  f.  m.  Sorte  d'emplâ- 
tre 
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tre  &  non  pas  d'onguent ,  comme  il  a  été 
dit ,  par  erreur ,  dans  notre  premier  volu- 
me. Diapalme  ,  du  grec  Ait ,  ÔC  de  pal- 
ma  ,  parce  qu'on  faifoit  entrer  dans  fa 
compofition  les  feuilles  du  palmier. 

DICTAMBLANC,  f.m.  Diftame,  fra- 
xinellc;  fraxinella  ,  ainli  nommée  par  la 
felfemblancc  de  fes  feuilles  avec  celle  du 
frêne. 

DICTAR ,  v.  a.  Di&er ,  prononcer  àr 
haut»  voix  une  chofe  qu'une  perfonne 
écrit.  L'on  prononce  dittar. 

DICTIOUNARI ,  f.  m.  Diûionnaire , 
ouvrage  dans  lequel  les  mots  d'une  lan- 
gue font  rangés  par  ordre  alphabétique. 
Ceux  qui  font  des  dictionnaires  de  lan- 
gues font  auteurs ,  quoiqu'ils  ne  faftçnt 
que  rapprocher  les  mots  de  deux  ou  de 
plufîeurs  langues  :  ce  genre  de  travail  eft 
d'une  difficulté  que  certains  journaliftes 
ne  connoiftènt  pas  j  delà  vient  quelque- 
fois qu'ils  critiquent  dans  un  dictionnaire, 
ce  qui  aura  échappe  à  l'attention  des  Au- 
teurs :  trop  heureux  qu'on  ne  les  traite 
pas  de  copiftes  ou  d'éditeurs. 
•  DIEOU ,  f.  m.  Dieu ,  l'Etre  fuprême , 
celui  qui  a  créé  tout  ce  qui  exifte.  Deus 
en  latin  ,  ep«*  en  grec.  J)e  bouen  de 
Dieou.  En  vérité ,  tout  de  bon.  A  la  gar- 
'  di  de  Dieou.  A  la  garde  de  Dieu.  En  quu 
Dieou  voou  ben  ,fa  true/'o  fa  de  cadèous. 
Le  bien  de  l'honnête  homme  profpère- 
toujours.  En  pau  d'houros  Dieu  labouro. 
Dieu  fait  les  chofes  en  peu  de  temps.  En 
quu  noun  fa  /ou  pes  egautnimay  la  louya- 
lo  mefurOy  Dieou  que  fa  tout  ben  à  pre- 
pau  ,  va  li  rendra ,  cauvo  feguro.  Dieu 
punira  ceux  qui  fraudent  au  poids  8c  à  la 
mefure.  Efpero  l'houro  de  Diou.  Elle  at- 
tend l'heure  de  Dieu.  On  le  dit  d'une  fem- 
me enceinte  prête  à  s'accoucher.  Quu per 
Dieou  douno  Jbun  ben ,  Camendris  de  ren. 
Vocab,  Proy.  Frange 
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Faire  l'aumône  n'appauvrit  pas  l'homme. 
Quu  fi  truffa  Dieou  fon  buffo  ,  lou  fa 
virar  couino uno  baudufo.  Termes  den- 
fàns.  Dieu  punit  ceux  qui  le  moquent  des 
autres.  Quu  travailho^  Dieou  h  bail  ho; 
quu  pardouno ,  Diou  li  douno.  Dieu  en- 
voie des  biens  à  ceux  qui  travaillent  Se  à 
ceux  qui  pardonnenr  les  injures.  Va  un 
Dieou  per  leis  ibrougnos ,  un  per  leis  en- 
fans  ,  ÔCc.  On  veut  délîgner  par-là  le  foin 
particulier,  que  Dieu  prend  de  la  confer- 
vation  des  hommes  qui  perdent  la  raifon 
par  le  trop  grand  ufège  du  vin  :  des  en- 
fans  qui  ne  connoùTenr  pas  les  dangers  , 
ÔCc. 

DŒSIS ,  f.  m.  Diéfis  ou  diéfe  ,  figne 
de  muiîque  qui  élève  fâ  note  d'un  quart 
de  ton. 

DIETO ,  f.  f.  Diète  ,  abftïnence  de 
toute  forte  d'alimens.  Du  grec  Ai«ùt*. 

DIFFERAR ,  v.  a.  Différer  ,  délayer , 
remettre  à  un  autre  tems.  Du  lotin  différre 
Différât ,  ado  ,  part.  Différé.  Ce  qu'es 
différât ,  n'efi  pas  perdut.  Ce  qui  eft  dif- 
féré n'eft  pas  perdu. 

DIFFERENCI,  f.  f.  Pron.  long.  Dif- 
férence, diverfité:  du  latin  ,  diffèrentia. 

DIFFICILE,  ILO ,  adj.  Difficile ,  qui 
n'eft  pas  aifé.  Difficilis. 

DIFFICULTA  ou  DIFFICURTA  ; 
f.  f.  Dflïiculcé ,  obftacle  :  du  latin  difikul- 
tas. 

DIGERIR  ,  v.  a.  Digérer,  cuire  les  alî- 
mens  dans  l'eftomac.  Du  latin  ,  digé- 
rer e.  Digérer.  En  terme  de  chaffèur,  fè 
dit  pour  vider,  faire  de  la  fiente  bien 
cuite. 

DIGESTIEN ,  f.  f.  Digeftion ,  coc- 
tion  des  alimens  que  l'on  a  mangé.  De- 
rangear  la  digejlien.  Interrompre  la  di- 
geftion. 

DIGITALO ,  f.  f.  Pron.  long.  Digita, 
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le ,  ou  gands  de  Notre-Dame.  Plante  qui 
ne  doit  être  employée  qu'à  l'extérieur  fur 
les  tumeurs  fcrophuleufes  digitalis.  Son 
nom  vient  de  ce  que  la  fleur  a  quelque 
rapport  à  un  dcz  à  coudre. 

DIGNE  ,  DIGNO  ,  adj.  Digne ,  qui 
mérite  quelque  chofe.  Du  latin  dignus. 

DIGNITA,  f.f.  Dignité , grandeur  émi- 
nente,  place  d'honneur.  Celui  qui  pofsède 
une  dignité ,  fe  nomme  dignitari,  digni- 
taire. 

DIGRESSIEN,  f.  f.  Digreflion,  ce  qui 
s'éloigne  du  fujet  principal. 

DILATAR  ,  v.  a.  Dilater ,  élargir , 
étendre.  Du  latin  ddatare.  Delà  vient  di- 
latation ,  dilatation.  * 

DILAYAR  ,  v:a.  Délayer,  V.  DIF- 
FERAR. 

DILIGENC! ,  f.  f.  ou  diligenço.  Dili- 
gence, pro:nptc exécution.  Du  latin.  Dili- 
gent ia. La  diligenço  ou  la  diligtanço  eft  une 
voiture  publique  par  terre  ou  par  eau  qui 
part  à  certains  jours  réglés,  &c.  Diligtnço 
pajjb  feienco.  Diligence  palTe  feience.  Lu 
diligenci  deis  bugadieros  de  N.  Beguen  & 
s'en.  anen.  La  diligence  des  blanchùTeufes , 
des  lavandières  de  tel  pays  -,  boire  & 
partir. 

DILIGENT,  ENTO,  adj. Diligent , 
prompt ,  expéditif.  Du  latin  diligeni. 

DILUN,  f.  m.  Dits  lunœ.  Lundi ,  le 
jour  do  la  femaine  qui  fuit  le  dimanche  & 
qui  précède  le  mardi. 

DIMARS,  f.  m.  Dits  martis.  Mardi , 
le  jour  qui  précède  le  mercredi. 

DIMÉCRE  ,  f.  f.  Dits  mercurii. 
Mercredi ,  le  jour  qui  précède  le  jeudi. 

DIMENCHE  ,  f.  m.  Dominica  dies. 
Le  dimanche  ,  le  jour  confacré  au  Sei- 
gneur, le  premier  jour  de  la  femaine.  Les 
Languedociens  difent  dimergue. 

DIMINUTIEN ,  V.  DEMENITIEN. 

DiN^DO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Dinée 
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repas  des  voyageurs.  Lieu  où  ils  s'arrêtent 
pour  dîner. 

DINAR ,  v.  n.  Dîner ,  faire  le  repas 
de  midi.  Dinar ,  f.  m.  Dîné  ,  repas  que 
Ton  fait  à  midi.  Du  grec  Suttu.  Es  de 
moujlardo  après  dinar.  C'elt  de  la  mou- 
tarde après  dîné.  Pichoun  dinar  ben  at- 
tendut  nés  pas  donnât  t  mai  ben  vendul. 
Un  petit  dîné  que  l'on  fait  attendre  ÔC 
délirer  ,  n'eft  pas  donné ,  mais  il  eft  bien 
vendu.  Quu  mangeo  tout  d  foun  dinar  , 
li  reflo  ren  per  Jbun  Jbupar.  Celui  qui 
mange  tout  à  dînéJn'a  plusiien  à  manger 
quand  il  faudroit  fouper.  Quu  a  ben  di' 
nat ,  cres  leis  autreis  fadouls.  Celui  qui 
a  bien  dîné ,  croit  que  les  autres  n  ont 
pas  appétit. 

DINDAR ,  v.  n.  Tinter  ,  fonner  , 
faire  frapper  le  battant  d'une  cloche  con- 
tre fes  bords.  Du  celt.  Dindaya. 

DINDAR ,  ou  D1NDAS  ,  f.  m.  Coq 
dinde.  F.  GABRE. 

DINDE IROLO  ,  adj.  f.  Es  uno  bou- 
tigo  dindeirolo  :  C'eft  une  boutique  ac- 
créditée ,  où  l'argent  fonne  (bu vent ,  par 
allufion  au  fon  des  écus  fur  le  Comp- 
toir. 

DINDIER,  f.  m.  Celui  qui  garde  des 
dindes.  - 

DIND1N ,  mot  inventé  pourexprimer 
le  fon  d'une  clochette ,  ou  de  l'argent 
monnoyé.  Dia  dan  béu.  Exprimer  la 
iônnerie  des  cloches  d'une  églife.  Ces 
termes  font  communs  chez  le  peuple, 

DINDINAR  ,  v.  n.  V.  Dindar.  Fair< 
dindinar  un  efeut.  Faire  tinter  un  écu.  . 

DINDO,  f.  f.  Pron.  long.  Poule  d'in- 
de  ,  oifeau  domeftique  fort  connu. 

DINDOULETTO  ,  f.f.  Hirondelle, 
oifeau  qui  annonce  le  printems.  Uno  din- 
douletto  fa  pas  lou  Printems.  Una  hî-  . 
rondelle  ne  fait  pas  le  printems. 

DIND.OULIERO  x  f.  f.  Pron.  Ion* 
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Eclaire  ,  grande  chélidoine.  Plante  a- 
mère  &  ftomachique.  Chelidonium  ma- 
jus  ;  hirundinaria. 

DINDOULO,  f.  f.  Pron.long.  Juju- 
be. On  la  nomme  plus  communément 
Chichourlo ,  V.  Ce  mot. 

DINDOUN ,  f.  m.  Dindon  ,  petit 
coq  d'inde.  Au  figuré,  nigaud  ,  dupe. 

DINTRE  ,  prépolition.  Dédans.  Du 
latin  intrà, 

DIOUCÉSO  ,  f.  m.  Ailleurs.  £  Dio- 
cefe  ,  étendue  ,  reûort  de  la  jurifdidion 
d'un  Evêque. 

DIOURNAU  ,f.  m.  Diurnal ,  livre  qui 
•enferme  l'office  divin  à  l'exception  de 
Matines.  Gn  dit  au/fi.  Diournar.  Du  la- 
tin diurnale. 

DIRE  ,  v.  a.  Dire  ,  exprimer  par  les 
paroles.  Du  latin  ,dicere.  Dich  ,  dicho, 
part.  Dit.  Doou  dich  oou  fach ,  Fa  grand 
trach.  II  y  a  loin  de  dire  à  taire.  A  lou 
dich  &  lou  defdich.  Il  a  le  dire  &  le 
dédire  :  il  fe  rérraôe  bientôt. 

DIRECTO  ,  f.  fTPron.  Diretto  long  : 
Direâe  ,  étendue  du  fief  du  feigneur  di- 
rect. Jurifdiâion  direâe.  Du  latin  di  reclus. 

DISCIPLE ,  f.  m.  Difciple  ,  celui  qui 
apprend  une  feience  d'un  Maître.  Du 
latin,  difiipulus.  Pron.  long. 

DISCIPLINO  ,  f.  t  Difcipline  ;  ce 
mot  dans  fon  fens  propre  lignifie  inftruc- 
tton  ,  gouvernement  ;  au  fig.  manière  de 
vivre  réglée.  On  fe  fert  plus  communé- 
ment du  mot ,  difeiplino  ,  pour  défîgner 
un  infiniment  de  pénitence,  dont  les  per- 
fbnnes  dévotes  fe  fervent  pour  mortifier 
leur  chair.  Du  latin  difcipline  Pron.  iong. 

DISCRÊT  f  ÉTO ,  adj.  Difcret ,  qui 
a  de  la  diferétion.  La  difiretien  ou  la  défi 
eretien ,  la  diferétion  eft  la  retenue ,  la 
circonfpe&ion  dans  les  actions,  ou  dans 
les  paroles.  Du  latin  difirctio.  Mirrido 
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difiretien  !  homme  indiscret  ? 

DISCUSSIEN  ,  f.  f.  Difcumon  ,  dé- 
bat. En  terme  de  palais  :  recherche  & 
exécution  des  biens  d'un  i»  biteur. 

D1SCUTAR,  v.  a.  Difcuter,  faire 
unç  difeuflion  :  avoir  des  difcuflîons 
du  latin  difiutere. 

DISPENSAR  ,  v.  a.  Difpenfer ,  don- 
ner des  difpenfes ,  exempter  de  la  régie. 
Du  latin  difpenfare, 

DISPENSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Dif- 
penfe ,  permiflion  ,  Exemption  de  la  ré- 
gie ,  pouvoir  d'agir  contre  i'ufàge  ,  du  la- 
tin ,  dijpenfiuio. 

DISPOUSAR,  v.  a.  Difpofer,  arran- 
ger ,  mettre  en  ordre  ,  préparer  :  a  difi 
poufat  de Jèis  bens.  Il  a'fdit  fon  teftament. 
Du  latin  dijponere. 

DISPOUSITIEN,  f.f.  Difpofition; 
pouvoir  de  faire  ;  aptitude  à  une  chofe. 

DISPUTAIRE  ,  f.  m.  Difpyteur,  qui 
aime  à  difputer. 

DISPUTAR  ,  v.  n.  Difputer  ,  contef- 
ter ,  être  en  débat. 

DISPUTO,  f.  f.  Pron.  long.  Difpute  ; 
conteftarion .  débat. 

DISSATO  ,  f.  m.  Dans  le  Comté 
venaiflin  ,  dijfatc ,  plus  haut ,  diffandc. 
Pron.  long.  Samedi.  Le  jour  du  &bat. 
Dies  jabathi  ou  faturni. 

DISSENTERI ,  f.  f.  Pron.  long.  *V 
FLUX  DE  SANG. 

DISSERT ATIEN  ,  f.  f.  Difierration, 
difeours  fur  un  fujet  de  littérature  ou  de 
feience.  Du  latin  difertatio. 

DISSIMULATIEN  ,  f.  f.  Diflimula- 
tion,  déguifement ,  feinte. 

DISSIMULAR,  v.  n.  Diflimuler,  ufer 
de  diflimulation. 

DISSIPATOUR  ,  V.  DEGATL- 
HIER.  DISSIPAR  ,  V,  DEGAILHAR. 

DISTRACTIEN  ,  f.  f.  Dirtraaion  . 
L  1  x 


Digitized  by  Google 


i 


*S8  DIS 

inapplication  d'efprit. 

DISTRÉT,  ÉTO  ,  adj.  Diftrair,  qui 
a  des  diftraétions  fréquenres. 

DISTRIBûAR  ,v.  a.  Diftribuer ,  par- 
tager entre  plulieurs  perfonncs.  Du  latin 
dijlribucre. 

DISTROI  ou  DISTROY,f.  m.  Dif- 
triâ ,  territoire  ,  étendue  d'une  juridic- 
tion. L'on  dit  aufli ,  diftriér.  en  provençal. 

DIVAGAR ,  v.  n.  Battre  la  campa- 
gne ,  radoter ,  parler  à  tout  propos  & 
hors  de  feas.  Du  latin  vagari. 

DIVAN ,  f.  m.  Divan  ,  confeil  du 
grand  Seigneur  à  la  Porte  Ottomane  ; 
Mot  arabe. 

DIVENDRE,  f.  m.  Vendredi,  le  fixie- 
ine  jour  de  lafemaine,  dies  Veneris.  Lou 
divendre  de  la  ftmano  es  lou  plus  bèou  , 
Po  lou  plus  laid.  Le  vendredi  eft  le  {plus 
beau  ou  le  plus  laid  de  la  femaine.  Pr.  long. 

DIVERS1TA  ,  f.  f.  Diverfité  ,  diffé- 
rence ,  variété.  Du  latin  diverfitas. 

DIVERTIR ,  (  A  )  V.  SI  REGALAR. 

DIVERTISSEMENT,  f.  m.  Divertif- 
fëment ,  récréation  ,  plaifir. 

DîVERTISSFNT,  ENTO  ,  adj.  & 
quelquefois  f.  Divertiflant ,  qui  réjouit, 
qui  récrée. 

D1VIN,IN0,  adj.  Divin,  qui  appar- 
tient à  Dieu.  On  le  dit  aufli  pour  ex- 
cellent. Du  latin  divinus. 

DIVINITA  ,  f.  f.  Divinité}  Eflence  , 
nature  divine.  On  nomme  divinités ,  les 
faux  dieux  :  &  par  extenfion  ,  l'on  dit 
d'une  belle  femme,  que  c'eft  une  divinité. 

DÏVISIEN  ,  f.  f.  Divifion  ,  aaion  de 
divifer.  La  quatrième  régie  de  l'Arithmé- 
tique. En  terme  de  guerre  ,  partie  dune 
armée  entière  campée  en  ordre  de  ba- 
taille. Du  latin  divifio. 

DOBO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Eruvée , 
Uaube ,  forte  d'aflaifonnement  que  Ton 
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fait  à  certaines  viandes.  Doht  en  celtique,1 
lignifie  profond.  ' 

DOGOU ,  f.  m.  Dogue ,  gros  chien 
dont  la  meilleure  efpècenous  vient  d'An- 
gletetre.  Du  celt.  dog.  Pron.  long. 

DOMINE  GOBI  V.  GOUAPOU. 

DOMINO ,  f.  m.  Domino  ,  habit  de 
mafque.  C'eft  aufli  un  jeu. 

DONO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mot  générique 
qui  lignifie  femme.  Du  latin  domina.  Do~ 
no  que  nourri  mangeo  ,  lou  beourt  la  fouf- 
ten.  Femme  qui  mange  peu  ,  a  bien  bu. 
Les  Celtes  diîoient  dona  ,  les  Italiens  ont 
confervé  ce  mot. 

DOOU,  f.  m.  Deuil,  triftefle, cha- 
grin que  Ton  relient  de  la  mort  d'un 
parent ,  d'un  ami.  Du  latin  dolere.  Doou 
eft  aufli  un  article  qui  indique  le  génitif. 
On  le  rend  en  françois  par  l'article  Du. 
C'eft  aufli  la  troisième  perfonne  de  l'in- 
dicatif /îngulier  du  verbe  Dooure ,  qui 
n'eftpas  ulité.  Ce  que  leis  hueils  noun 
y/en  ,  lou  couer  noun  doou.  Le  cœur  ne 
dé/ire  pas  ce  que  les  yeux  ne  voient 
pas.  L'on  ne  délire  pas  ce  que  l'on  ne 
connoit  pas. 

DOOUMAGI ,  f.  m.  Dommage ,  perte 
qui  eft  eau  fée  à  quelqu'un  par  un  autre  j' 
dégât  que  font  les  nommes  ou  les  ani- 
maux dans  un  prè  ,  dans  une  terre  cn- 
fémencée  ,  &c.  Pron.  long. 

DOOUMEN,  ou  DAUMEN,  adv. 
Au  moins ,  du  moins.  Dooumen  que  . 
tandis ,  pendant  que.  Il  paroît  une  coh- 
traâion  de  ces  mots  doou  moument  que, 
Doou  men  que  l'on  devroit  écrire  avec 
une  S  à  la  fin ,  vient  de  minus  ,  mot 

DOOUSSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Gouflê , 
cofle  ,  enveloppe  des  grains  ou  de* 
grain  3s. 

DOUANO ,  C  f.  Pron.  long.  Douane, 
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lieu  où  Ton  paye  Jes  droits  dûs  au  Roi. 

DOUARI ,  f.  m.  Terme  de  pratique 
peu  ufïtée.  Douaire ,  efpcce  de  penlion 
aliment-ire  pour  la  femme  qui  furvit  à 
lbn  mari.  Du  latin  dot.irium. 

DOUBADOU ,  f.  f.  Boucherie  }  ou 
mieux  tuerie  »  lieu  ou  l'on  tue  les  ani- 
maux ,  qui  fe  vendent  à  la  boucherie. 
Dins  ta  doubadou  fi  goufiavoun.  On  fe 
gorgeoit  dans  ta  tuerie. 
\i  DOUBLAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Dou- 
blage ,  fécond  bordage  qu'on  met  par 
dehors  aux  fonds  des  vaifleaux.  Il  eft 
quelquefois  de  plaques  de  cuivre.  En 
terme  d'imprimerie  ,  défaut  de  la  preife , 
qui  marque  deux  fois  les  lettres  fur  l'é- 
preuve. 

DOUBL  AMENT ,  adv.  Doublement , 
pour  deux  rations  :  une  fois  autant. 

DOUBL AR,  v.  a.  Doubler  ,  mettre 
une  doublure.  Doublât  lou  pas.  Dou- 
bler le  pas ,  aller  plus  vite.  Doubla r , 
lignifie  auffi  redoubler.  Doublar  Ce  dit 
encore  pour ,  partir,  fuir ,  courir.  Dou~ 
blar ,  en  terme  de  marine  ,  c'eft  pafler 
au-delà.  Doublât ,  ado  ,  part.  Doublé  , 
redoublé. 

DOUBLE ,  DOUBLO ,  adj.  De  t.  g. 
Double  ,  qui  vaut  une  fois  autant  j  le 
conraire  de  Ample.  Du  latin  duplex.  Ou 
du  celt.  Doubl. 

DOUBLIS  ,  f.  m.  Antinne  des  mou- 
lins à  vent  :  longue  perche  qui  lêrt  à 
foutenir  les  échellons  ou  broquos ,  fur  les- 
quels on  étend  la  voile. 

DOUBLO  ,  f.  f.  Un  double  louis* 

DOUBLOUN ,  f.  m.  Doublon ,  ter- 
me d'imprimeur.  Repétition  d'un  mot , 
d'une  ligne  ,  Stc.  dans  la  compofition. 
Lîs  marchands  de  cocons  ,  nomment 
doublouns ,  les  cocons  qui  renferment 
dw'uxvcrsà  ibie.  C'eft  encore  une  mon- 
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noie  d*Efpagne. 

DOUBLURE  ,  f.  f.  Pron.  long. Dou- 
blure ,  étoffe  donc  une  autre  eft  dou- 
blée. 

DOUÇAMENT,  V.  DAISE. 

DOUCEROUX  ,  OUE  ,  adj.  Dou- 
cereux ,  qui  eft  doux  ,  affeéré  dans  Ce» 
manières. 

DOUCETO  ,  f.  f.  Doucette ,  mâche, 
blanchette  ,  petite  herbe  qu'on  mange 
en  falade.  Valerianclla.  Pron.  long. 

DOUCHO ,  f.  f.  Douche ,  chute  d'eau 
fur  une  partie  malade.  Pron.  long. 

DOUCILE ,  JLO ,  adj,  Docile  qui 
écoute  Se  met  à  profit  les  inftruûiotti 
qu'on  lui  donne.  Du  latin  docilis. 

DOUCILITA,  f.  f.  Docilité  ,  dùpo-' 
fition  à  fuivre  les  avis,  de  Ces  maîtres  ,  de 
fes  fupérieurs.  * 

DOUCINAS,  C  m.  Odeur  douce  & 
fade.  Sente  lou  doucinas.  Cela  a  une 
odeur  douce  Se  défagréable.  Doucinas 
eft  auflî  adj.  11  fignifie  douceâtre  ,  un  peu 
doux ,  trop  doux. 

DOUCINO,  f.  f.  Doucine,  moulure 
ondoyante  ,  moitié  convexe  Se  moitié 
concave.  Pron.  long. 

DOUÇOUR,  f.  f.  Douceur  ,  qualité 
de  ce  qui  eft  doux.  Façon  d'agir  douce 
Se  éloignée  de  toute  forte  de  violences. 

DOUCTOUR ,  f.  m.  Dofteur ,  qui 
à  reçu  le  doctorat  dans  une  université. 
Du  latin  deelor.  Prononcez,  douttour. 

DOUCTR1NO  ,  f.  f.  Pron.  Doou- 
trino  ,  long.  Doctrine  ,  /avoir,  on  l'em- 
ploie plus  communément ,  pour  catéchif-, 
me.  Du  latin  DcSrina. 

DOUERGD.  V.  DOURGUO. 

DUOES ,  DOUS  ,ou  DOUEI.  Nom- 
bre qui  contient  deux  unités,  Deux.  Du, 
grec  Se  du  latin  duo. 

DOL'GE,  Nombre  fui  contient  deux 
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fois  fix.  Douze.  Pron.  long.  Il  eft  quel- 
quefois fubft. 

DOUGENO,  f.  f.  Pron.  long.  Dou- 
zaine, nombre  colleâtf  qui  comprend 
douze  chofes  de  même  nature. 

DOUGIEME ,  EMO ,  adj.  Douzième , 
celui  qui  fuit  immédiatement  le  onzième. 
Du  latin  duodccimus. 
•  DOUGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Douve  , 
planches  qui  fervent  à  la  conftruc- 
tion  d'un  tonneau.  Du  celt.  Doga. 

DOUGUIN  ,  f.  m.  Diminutif  de  dogou. 
Petit  dogue ,  doguin. 

DOUILHET  ,  ETO  ,  adj.  Douillet, 
délicat. 

DOUILHETAR  ,  (fi)  v.  r.  Se  dor- 
loter ,  fc  dodiner. 

DOULEIROUS ,  OUE  ,  adj.  Dou- 
loureux ,  qui  affecte  le  corps  ou  l'efprit  ; 
chagrinant  ,  fenfible.  Du  latin  dolorofus. 

DOULENT ,  ENTO ,  f.  Triftc ,  af- 
fligé. Du  latin  dolens.  Paure  doulent , 
terme  de  pitié.  Pauvre  homme  ,  pauvre 
enfant. 

DOULIO ,  f.  f.  Lambeau ,  morceau 
d'une  étoffe  déchirée  *,  au  fig.  Pauvreté. 
Aqueou  es  toumbat  en  doulio.  Il  eft  ré- 
duit à  la  mendicité.  Pron.  long. 

DOULOUR ,  f.  f.  Douleur ,  chagrin , 
mal  que  Ton  relient.  Du  latin  dolor. 
Souffre  doulours.  Qui  fouffre  fans  fe 
plaindre.  Doulour  vivo  recalivo  ,  dou- 
leur mouerto  recounfouerto.  La  douleur 
vive  réchaufîè  ,  la  douleur  morte  ,  ou 
légère  donne  des  forces.  Doulour  de  fre- 
mo  mouerto  ,  duro  jufauà  la  pouerto.  Un 
mari  qui  pleure  la  perte  de  fa  femme  ,  Ce 
confolc  dès  qu'on  la  porte  à  la  fépulture. 
La  preniiero  leis  doulour s \  la  ficondoleis 
amours.  Une  femme  qu'on  époufe  en 
premières  noces  eft  ordinairement  moins 
aimée  que  celle  qu'on  époufe  en  fécon- 
des noces» 
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DOUMEST1QUO ,  V.  VARLET  «C 
CAMBROUSO. 

DOUMINIQUOU,  C  m.  Nomd'hom- 
me.  Dominique. 

DOUN  ,  f.  m.  Don ,  préfent  -,  grâce  , 
faveur.  Du  latin  donum. 

DOUN  A  DO,  f.  f.  Les  joueurs  de 
boules  difent  boueno  dounado  ,  pour  dé- 
figner  un  endroit  propre  à  jetter  deiTus 
la  .boule  qu'on  veut  approcher  du  but. 

DOUN  Al  RE ,  f.  m.  Donneur  ,  qui 
donne  volontiers.  Jamais  bouen papaire  9 
n'es  ejlat  bouen  dounaire.  Un  grand  man- 
geur garde  tout  pour  lui.  Pron.  long. 

DOUNAR  ,  v.  a.  Donner ,  faire  un 
don.  Tau  penjb  dounar  que  pren.  Tel 
croit  donner  qui  prend  aux  autres.  Dou- 
nar un  firri.  Terme  de  tanneur.  Don- 
ner une  façon  au  cuir.  Dounar  voouto\ 
terme  de  marine  ,  amarrer ,  attacher. 
Douno  &  lèvo  j  terme  d'enfant  donner 
SC  ôter  enfuite.  Quu  douno  &  puis  lèvo9 
lou  diable  lou  baffélo.  Quand  on  6te  à 
quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné ,  on  eft 
tourmenté  par  le  diable.  Dounat ,  ado , 
part.  Donné.  Un  dounat ,  en  terme  de 
Réligieux  ,  un  donné  eft  celui  qui  fe 
donne  à  un  Monaftére  ,  qui  fort  en  qua- 
lité de  domeftique  ,  &  qui  ne  peut  plus 
quitter  la  maifon  ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
fait  les  Vœux. 

DOUNATIEN ,  f.  f.  Donation ,  a&e 
par  lequel  on  fait  un  don. 

DOUNOS  ,  f.  f.  pl.  pron.  long.  Dons , 
ce  que  l'ondonne./4  laijfat  fbuejfo dounos. 
lia  fait  plulieurs legs. 

DOUNTAR ,  ou  DOUMPTAR ,  v.a. 
Dompter ,  Vaincre ,  fubjuguer.  Du  latin 
Domare. 

DOUNTE,  adv.  De  lieu  ;  d'où,  de 
quel  endroit.  Du  latin  und}.  Il  lignifie 
aufîi ,  où.  Dountc  va  ,  où  va-t-H.  De 
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dounte  Fin  ?  ou  tfouente  vin  ?  d'où 
vient  il  /  ' 

»  DOUNZEL  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe 
renJoit  par  lefrançois ,  damoifeau. 

DOUNZÉLO ,  £  f.  Terme  injnrieuxj 
donzelle  ,  demoifelle. 

DOURGUO  ,  f.  f.  V.  JARRO, 
DOURGUET  ,  m.  ou  dourguetto ,  f.  en 
font  les  diminutifs.  i 

DOURMENT  ,  f.  m.  Dormant, 
chaflîs  de  bois  fcellé  dans  le  mur.  En  ter- 
me de  marine  ,  bouts  de  Cordages  qui 
manœuvrent  fouvent. 

DOURMIASSO ,  f.  m.  &f.  Dormeur, 
qui  dort  vojontiers  Se  fouvent.  L'on  dit 
aufli  dour maire  ;  gros  dourmaire. 

DOURMIDO  ,  L  f.  Pron.  long.  Som- 
meil ,  fomme. 

DOURM1DOU  ,  f.  m.  ou  Dourtoir. 
Dortoir.  L'on  dit  encore  à  Marfeille. 
loù  dourmidou  de  fant  fît  tour.  Le  dour- 
midou  de  l'Abaye  de  faint  Viâor, 

DOL'RMIR ,  v.  n.  Du  latin  dormire. 
dormir.  En  terme  de  marine  l'on  dit 
qu'un  vaifleau  douerme ,  lorfqu'il  ne  mar- 
che pas  :  douerme  coumo  une  fouquo ,  il 
dort  profondément.  Es  un  douerme  drech. 
il  dort  fur  fes  jambes. 

DOURMILHOUS  ,  V«  DOUR- 
MIASSO. 

DOURMILHOUE ,  £  f.  Poiflbn.  Vi 
ÏROUPILHO. 

DOUS.  V.  DOUES. 

DOUSSiER  ,  f.  m.  Doffier  ,  partie 
d'une  chaifê  qui  fert  à  appuyer  le  dos. 

DOUTAR ,  v.  n.  Douter ,  avoir  des 
doutes  :  doutar ,  v.  a.  Porter  ,  aflîgner 
me  dot. 

DQUTE.  f.  m.  Doute  ,  incertitude. 
Pu  latb.  Dubitaje ,  ainli  que  le  verbe 
doutar. 

.  DQUTTOUR  ,  V ,  DOUÇTOUIL 
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DOUTOUS  ,  OUSO,  adj.  Douteux  \ 
incertain.  Du  latin  dubiu's. 

DOUVO,  f.  f.  Sorte  de  renoncule 
des  prés  qui  elt  nuilible  aux  troupeaux. 
ranuruulu*  longi  f  hlius  palujîris  rninor. 
Tourncf.  init.  xyi.  AUts'jlammula. 

DOUX ,  DOL'ÇO  ,  adj.  Doux  ,  quia 
de  la  douceur.  On  l'emploie  au  propre 
&C  au  figuré.  Du  latin  dultis. 

DOU  YEN  ,  f.  m.  Doyen  ,  le  plus  âgé 
d'une  compagnie  :  celui  qui  poflëde  un 
doyenné.  Du  latin  decanus. 

DRAC ,  f.  m.  Drac,  animal  fabuleux. 
Du  celte  dracus.  V.  Notre  Dictionnaire 
Géographique. 

DRaGÈYO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Dra- 
gée ,  amandes  fucrées  :  on  le  dit  aufli  du 
petit  plomb  à  giboyer.  Ce  mot  vient  du 
grec  T><ufi*. 

DRAGO,  f.  f.  Pron.  long.  Drague, 
pinceau  des  Vitriers.  » 

DRAGOUN  ,  f.  m.  Globulaire ,  af- 
filante ,  plante  que  les  botaniftes  nom- 
ment globularia.  Dragouneft  aufli  un 
animal  fabuleux.  Ce  mot  eft  celte.  Lesia- 
tins  difent  draco.  Il  eft  encore  une  forte  à» 
cavaliers  qu'on  nomme  dragons  du  latin 
draconarius,  ou  de  l'Allemand  draghen.  ' 

DRAILHO,  TRAILHO  ,  Courdtlo  j 
f.  Pron.  long.  Mots  fynonimes  pour  exr 
primerune  corde  fur  laquelle  on  tendune 
voile  latine. 

DRAMO  ,  f.f.  Pron.  long.  Drame  , 
forte  de  pièce  de  théâtre  du  grec  Ap«fi« 
Dramo  ,  lignifie  aufli  dragmes  ,  gros  ,  Ja 
huitième  partie  d'une  once. 

DRAP,  V.  DRAUP. Drap  mourtuo- 
rutn.  Drap  mortuaire. 

DRAPEOU.  f.  m.  Drapeau  ,  éten- 
dait,  enfeigne  militaire  :  îbn  nom  vient 
de  drap  ,  parce  que  l'on  en  fit  les  dra- 
peaux pendant  quelques  années. 
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DRAPIER,  f.  m.  Drapier ,  marchand 
qui  vend  les  draps. 

DRAUP ,  ou  DRAP  ,  f.  m.  Drap  , 
étoffe  de  laine ,  dont  on  fait  des  habits , 
&c.  Du  celt.  drap.  Nqflro  damo  deis 
draups.  C'eft  ainli  que  l'on  nomme  en 
certains  pays  ,  la  conception  qui  fc  cé- 
lèbre le  huitième  jour  de  Décembre. 
Draup  de  coulour  ,  vin  de  fîtbour  8c  fre- 
mo  de  countiiùnci.  II  faut  choilir  le  drap 
bien  coloré ,  le  vin  piquant  &  les  fem- 
mes chartes. 

DRAYAR  ,  v.  a.  Cribler.  Celui  qui 
crible  s'appelle  drayaire  ;  on  dit  aufl» 
dray  pour  crible. 

DRAYO ,  f.  f.  Petit  fentier ,  diminu- 
tif àedravoou. 

DRA YOOU ,  f.  m.  Sentier ,  petit  che- 
min que  l'on  fait  dans  uo  bois ,  a  travers 
des  champs ,  Hc.  Delà  le  verbe  drayon- 
nar  tracer  un  fentier.  Drayoou  vient 
du  grec  ifé *«. 

DRE  QUE  ,  adv.  D'abord  que ,  aufli- 
tôt  que.  Dre  que  vendra  ,  aufli-tôt  qu'il 
viendra. 

DRECH  ,  DRECHO  ,  adj.  Droit  , 
jufte ,  équitable.  Il  lignifie  aufli  debout. 
Tens  ti  drech  \  drclfez  vous  \  foyez  dcj 
bout.  Drech  ,  f.  m.  Droit,  juftice  ,  équité. 
drech  &  gauche.  Côté  droit  Se  gauche. 
Lou  drech  deis  gens.  Le  droit  des  gens. 
Tau  a  drech ,  quès  coundanat.  L'innocent 
paye  fouvent  pour  le  coupable.  Marcha 
drech  coumo  un  I.  Il  eft  droit  comme 
un  I. 

DRECHIER,  f.  m.  Droitier,  qui  fe 
fert  de  la  main  droite.  C'clt  le  contraire 
àejenequier ,  gaucher. 

DRECHIERO,  en  quelques  pays  , 
DREISSIERO ,  f.  f.  Droiture ,  aftion  de 
celui  qui  agit  félon  les  régies  de  l'équité. 

DREISSADOU,  f.  m.  Drelfeur,  tuyau 
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de  fer  creux  dont  les  Cardiers  Ce  ferrent 
pour  redreifer  les  pointes  des  cardes  qui 
fe  dérangent  fous  la  pierre. 

DREISSAR  ,  ou  DRISSAR  ,  v.  a. 
Dreirer ,  lever,  tenir  droit.  Si  drijfar.  v.  r. 
Se  tenir  debout.  Le  verbe  drijjiir  eft 
employé  par  quelques  artiftes  ,  pour  , 
donner  une  forme  droite. 

DRESSO,  ou  ADKESSO  ,  f.  f.  Pron. 
long.  Terme  de  cordonnier.  Haufle,  pe- 
tite pièce  de  cuir  que  l'on  met  au  talort 
&  au  bord  de  la  femelle  d'un  foulier. 

DRISSE  ,  f.  f.  Pron.  long.  Driffe  ou 
ilfas  i  cordage  qui  fert  à  amener  la  vergue 
ou  le  pavillon  le  long  du  mat.  Terme  de 
marine. 

DRISSOIR  ,  f.  m.  DrcfToir ,  armoire 
à  diflerens  rayons  ,  qui  n'a  ni  defliis  ,  ni 
dclfous ,  ni  porte.  Celt  un  alTemblage  de 
planches  arrêtées  entre  deux  montans, 
fur  lequel  on  drene  la  vailTellc  propre. 

DROGO ,  ou  DROGUO  ,  f.  f.  Pron. 
long.  Drogue  ,  nom  générique  des  épices, 
terres  ,  Minéraux  oCc.  qui  fe  vendent 
chez  les  épiciers.  Drogo  lignifie  auflt  une 
mauvaife  marchandife.  Aqueou  vende  que 
de  drojos.  Ce  marchand  ne  vend  que  de 
la  drogue. 

DROGOMAN  ,  f.  m.  Drogman ,  ou 
drogueman  ;  interprète  dans  les  échel- 
les du  levanr.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe, 

DROLE  ,  DROLO  ,  adj.  Drôle ,  lin- 
gulier  ,  plaifant  t  qui  fait  rire. 

DROLE  ,  f.  m.  Un  drôle  de  corps. 
Un  homme  plaifant.  Drôle  dans  le  Comté- 
Venu  iflin  fe  prend  pour  jeune  garçon  : 
lou  drôle  de  /an.  Le  fils  de  jean ,  ou  le 
petit  jean.  On  ne  l'emploie  guère  en  pro- 
vençal comme  terme  injurieux ,  fans  y 
ajouter  une  épithéte.  Es  un  vilen  drôle  , 
un  marrie  drôle. 

DROUGARLE }  û  f.  Droguerie  ;  com- 
merce 


Digitized  by  Google 


DRO 

wierce  de  la  drogue  ;  toute  fortes  de  dro- 
gues. 

DROUGUEGEAR,  V.  POUTRN- 
GUEGEAR. 

DROUGUET,  f.  m,  Droguet ,  étoffé; 
de  foie ,  ou  de  laine» 

DROUGUISTOU,  C.  m.  Droguifte  , 
épicier  ,  marchand  de  drogues.  Pron, 
long. 

DRUDARIE  ,  f.  f.  Cajolerie.  Cé 
mot  eft  ancien  ;  on  trouve  une  pièce  de 
poéfie  de  l'année  i  izz  ,  intitulée  las  dru- 
darias  d'amour. 

DRUDIE  ,  f.  f.  L'on  ne  fe  fert  de 
ce  mot  que  dans  cette  phrafe  :  ladrudic 
it  la  terro.  La  graifle  de  la  terre.  Expr. 
des  payfans. 


bu  g  m 

dcu*  personnes.  Du  latin  duo. 

DUGANÊOU  ,  f.  m.  Sinonyme  de 
Duc  y  oifeau.  Il  tfgnifie  encore ,  niais,  im- 
bécijle,  nigaud. 

DUILHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Douille , 
manche  creux  d'une  bayonnette  ,  d'une' 
pique ,  &c  Tuyau  ou  ouverture  d'un 
outil  dans  laquelle  on  enchafle  le  man- 
che. En  terme  de  forgeron ,  c'eit  une  fa- 
çon que  Ton  donné  à  la  pointe  d'une 
bêche. 

DUNOS,  f.  f.  plur.  pron.  long.  Dunes, 
collines  fablonneufes  qui  s'élèvent  le  long 
des  bords  de  la  mer. 

DUNETTO ,  C  f.  Dunette ,  terme  de 
marine  :  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  pouppe» 
d'un  vaifleau. 


DRUDET  ,  DRUDETTO  ,  adj.,*;     ,-pL'PAR ,  v.  a.  V.  TALOUNAR. 
f.  On  le  dit  des  petits  enfons  gaillards  ,       DUPO,f.  f.  Pron.  long.  Dupe  :  Celui 
gras  bX  bien  portant  \  diminutif  dé  drut*    ou  celle  qui  /e  laiflê  tromper. 


DUPLICATA,  f.  m.  Terme  du  com- 
merce.dérivé  du  latin  :  duplicata  ,  dou- 
hie  tfunc  lerffc, 

J>UR,£URO,  adj.  Dur,  le  con- 
traire du  mou.  Un  home  dur.  Un  homme 
fevci».  Du  latin  durus.  Si  far  <for.Diu> 
cir ,  devenir  dur. 

DURABLE,  ABLO,  adj.  Durable, 
qui  doit  durer.  Prpn.  long. 

DURADO,  f.  f.  Durée,  efpace  de- 
tems  qu'une  chofe  dure.  Pron.  long. 
Aquo  Jara  pas  de  dur  ado.  Cela  ne  peut 
&  Bubo  en  latin.  Le  petit  Duc  eft  nom*    durer  long-tems. 
mé  en  latin ,  fiop».  DURANT  ,   prépofition.  Durant  j 

DUCAL  ,  ALO  ,  adj.  Ducal  qui  ap-  pendant, 
partient  à  un  Duc.  DURAR  ,  v.  n.  Durer  ,  fubfifter,  être 

DUCAT,  f.  m.  Ducat ,  piécejde  mont»    de  durée.  Du  latin  durare. 
poie  qui  a  cours  en  certains  pays.  DURBEC ,  f. m. Nigaud,  étonné,  im- 

DUCHESSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Du-  bécille.  Beat  quu  ten  ,  durbec  quu  cfpero* 
çhefle ,  femme  d'un  duc.  il  vaut  mieux  un  tiens ,  que  deux  tu  l'au^ 

DUEL,  f.  m.  Duel,  combat  entre   ras.  Bado,durhecn  Bâille,  nigaud, 
Voçab,  Prov.  Franf,  M  m 


V.  Ce  mot. 

DRUIDOU ,  ou  DRUIPO  ,  f.  m. 
Pron.  long.  Druides ,  Minières* de  la  Re- 
ligion chez  les  anciens  gaulois.  «Ce  mot , 
félon  M.  Freret ,  dérive  de  deuxNnots 
Celtiques  dé  \  Dieu  &  rhouid ,  dire.  - 

DRUT , DRUDO ,  adj.  Dru,  fort,' 
vigoureux  ;  ce  mot  vient  du  celtique  dru. 

DUBERT,  V.  DURBIR. 

DUC ,  pron.  Du ,  f.  m.  Duc ,  titre  de 
dignité.  Du  latin  dux.  Duc  ou  dugartéou  , 
oifeau  de  nuit  nommé  Duc  en  François 
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DURBIR  ,  v.  a.  Ouvrit  >  faire  que<:« 
qui  étoit  fermé  ne  le  foit  plus.  Durbir 
un  pou  y  Entr'oavrir.  Hubert  ertof  pan. 
ouvert.  Si  durbir ,  v.  r.  S'puvrir. 

DURET,  ETO,  adj.  Diminutif  de 
iur.  Duret ,  un  peu  dur  ,  duriufcule. 

DURETA  ,  f.  f.  Dureté  ,  état  d'une 


rigueur 


infenfi- 


chofe  dure.  Sévérité  , 
ibilité. 

LHOUN  ,  f.  m.  Durillon  ,  du- 


DUR 

reté ,  «allofu'é  qui  vient  aux  pieds  &  aux 
mains,  forte  d'ampoule. 

DU  RU  ,  f.  f.  Dure  Couquar  fur  lit 
tiuro.  Coucher  fur  la  dure,  fur  une  paii* 
laflé,  à  terre ,  fur  des  planches.  Prou, 
long. 

DUVET .  C  rn.  Duvet ,  menue  phone 
de  certains  oifeaux,  Edredon  ;  on  en  fait 
des  oreillers  ,  on  en  garnit  des  man- 
chons ,  ÔCC 


"M 
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j  C  va.  Cinquième  lettre  de  l'Alpha- 
bet ,  &  la  feœnde  des  voyelles.  Nous 
répéterons  ici  ce  que  nous  avons  dit  dans 
l'introduction  du  Tome  premier ,  que 
nous  n'admettons  que  deux  fortes  d'E 
dans  le  provençal.  L'E  (impie ,  qui  eft  l'é 
aigu  des  fraaçois,  &  l'E  grave:  L'É 
muet  étant  rendu  par  un  O. 

EBAUCHO,  f.  f.  Ebauche,  ouvrage 
Commencé.  Pron.  long. 

EBENISTO,  Ebénifte,  celui  qui  tra- 
vaille à  des  ouvrages  de  marqueterie , 
de  placage.  Pron.  long. 

EBÊNO,  f.  f.  Pron.  long.  Ebène,  bois 
qui  vient  des  Indes  :  on  diftinguele  noir , 
lé  vert  Se  le  rouge.  Le  plus  commun  en 
France  eft  le  noir.  En  latin  il  &  nomme, 
Ebenus. 

ÊBRIAT  ,  ADO,  ivre.  V. UBRIAT. 

EBULLITIEN,  on  EBOULITIEN, 
f.  f.  Ebullition ,  petites  rumeurs  qui  fe 
forment  fur  la  furface  du  corps  de  l'hom- 
me. Du  latin  tbidUtio.  Le  peuple  pro- 
nonce quelquefois  aboulitUa  de  Jang. 

ECHERPO,  ou  CHERPO  ,  ù  f.  Pr. 
Ion*.  Echarpe.  Du  celt.  echerp, 

ECHECS,  f.  m.  pL  Echecs ,  jeu  qui 
fe  joue  fur  un  échiquier  avec  des  pièces 
qui  fe  nomment  pions ,  rois,  dames,  &c. 
Du  celt.  Ahid ,  cavalier. 

ECHEV1N.K.  COUNSOU. 

ECHO,  f.  m.  Pron./co,  Érho,  fon  re- 
fléchi par  on  corps»  folide,  &  quUe  répète 
4  l'oreille.  Dj  grec  nxM  +  foa. 
]  ECU JUAci ,  v.  n«  Échouer  „  périr  fur 
un.&dfl£  de         fur  Ja>  côte.  Au  fig.  né 


pas  réullir  dans  une  entreprifè. 

ECONOMO,  ù  de  t.  g.  Econome, 
celui  ou  celle  qui  a  le  foin  de  la  depenfe 
dans  une  maifon  Religjeufe.  Prononce* 
long. 

ECOUNOUMIO ,  ù  f.  Economie  , 
ordre  que  l'on  apporte  dans  le  ménage. 
Pron.  long. 

ECOUNOUMISAR,  v.  n.  Economi- 
fer ,  agir  avec  économie.  Pu  grec 
maifon ,  fie  de  *p»r ,  loi. 

ECRAN,  C.  m.  Ecran ,  meuble  qui  (êrt 
à  garantir  fan  viûge  de  l'ardeur  du  feu1. 
Du  celt.  écran, 

ECROU,  f.  nu  Ecrou  ,  trou  danl 
lequel  s enchafle  une  vis.  Du  grVfe  fy«r«r, 
rellerrer. 

EDIFIAR,  «.  a.  Edifier,  donner  te 
bon  exemple.  Ediftiriol  en  celtique  ; 
pénitent. 

EDIFICI,  f.  m.  Edifice,  bfcimcnt, 
maifon.  Du  latin  edificiwn. 

EDIT ,  û  m.  Edit ,  ordonnance  éma- 
née de  la  volonté  du  Souverain.  Du  latin 
edi3um. 

EDlTOUR,f.  m.  Editeur,  celui  qui 
fait  imprimer  un  ouvrage  fait  par  un 
autre.  Les  Auteurs  dé  ce  Dictionnaire 
ayant  compofë  eux-mêmes  cet  ouvrage , 
ne  font  point  Editeurs ,  comme  on  le 
leur  a  reproché  dans  le  Journal  de  Pro- 
vence, ouvrage  périodique  qui  part  it 
trois  fois  par  lemaine  ,  depuis  le  17  Avril 
1781.  M.  Beaugeard  dé  Marfeille  en  eft 
lé  Rédacteur.  (  Nota  qué  ceci  slmprtme 
e»Mar*r78j.) 

'MAI 
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EDJTIEN , f.  f.  Edition, terme  relatif 
•à-la  manière  dont  on  a  imprimé  un  ou- 
vrage ,  ou  au  nombre  de  fois  qu'il  a  été 
imprimé.  Du  latin  Editio. 

EDUCATIEN,  f.  f.  Education,  foin 
que  l'on  prend  d'élever  les  enfans  :  prin- 
cipes qu'on  leur  donné. 

EFFECTIF ,  IVO ,  adj.  Eftcâif,  réel, 
pofitif. 

EFFECTIVAMENT.  F.  FETTt- 
VAMENT. 

;  EFFECTUA^,  v,  a.  tffeauer,  met- 
tre à  effet  :  exécuter.  Du  latin  èfficio. 
_  EFFET,  f.  m.  Effet.  V.  notre  prem. 
volume.  En  ejftt.  En  effet;  effectivement. 
EFFICACE,  AÇO y  adj.  Efficace, 
li  produit  fon  effet.  Du  latin  tfficax. 
on.  long. 

EFFICACITÀ ,  f.  f.  Efficacité,  force 
4'une  çaufb  qui  dojt  produire  fon  effet. 
*  EFFlÇfO,  Ç.  f.  Prohôn.  long.  Effigie, 
tableau  ignominieux  d'un  criminel  con- 
damné à  mortpa(<  contumace.  Du  latin 
fffigies.  Pendre  en  ejfigià.  Pendre  en  effi- 
gie ,  effigie  r. 

EFLOURAR,v,n.  F.AFFL0URAR. 
'  fcGALAMENT,  adverb.  Egalement, 
pareillement. 

EGÀL1TA ,  f.  f.  Egalité ,  cbnTorrnïté. 
ï)u  latin  CEqualitas. 

EGAU,  ALO,  adj.  Egal,  femblable  , 
pareil. 

EGLISO.  V.  GLEVO  &  GLÈIfcO. 

EGO.  Pron.  long.  V.  HEGUO. 

EGOTOQUO,  f.  f.  Terme  de  payfan. 
"^Ombre  qui  s'apperçolt  fur  un  rocher, 
lorfque  le  folcil  fc  couche.  Les  payfans 
4'obfervent  pour  cohnoître  Iheure  à  la- 
quelle ils  doivent  quitter  leur  travail. 

El,  ou -EH  j  intérjeaion  d'admira- 
ition.îh! 

EIBOUSSEJLAR,  y<*e\  DEBOUS- 
«ELAR. 


t  n? 

EICFLO.  V.  EISSELO. 
EICI VIERO,  f.  f.  Pron.  long,  CiviertJ 
forte  de  petit  brancard  qui  fert  à  porter 
des  pierres",  du  fumier  ,  8cc 

EIGAR,  v.  a.  Mettre ,  tourner  l>aii 
à  un  pré*  l'arrofer.  A  Aix,  iL  lignifie 
accommoder,  ajufter,  agencer  ;  il  patoft 
Une  contraction  dq  verbe  provençal 


par 


ou  Eifinar.  V.  ces  mots. 


EIGADIERO,  f.  f.  Aiguière,  forte  de 
vafe  dans  lequel  on  fêrt  l'eau  pour  laver 
les  mains ,  &  dans  certains  Couvents  » 
pour  le  fervicc  delà  table.  Pron.  long. 
L'on  devrait  écrire  aiguùdiero ,  parce  que 
Ce  mot  vient  tiaigùo',  eao. 

EIGADO ,  ou  AIGUADC»,  f.  f.  Pron. 
long.  Aiguade ,  provifion  d'eau  douce  que 
l'on  fait  pour  an  vaiffeaa  qui  vient  à  eû 
manquer  dans  le  Cours  de  fes  voyages.  ' 

F-lCAGNlER,E/£<j£rto,  Eigwgnous^ 
Eigàrdent,  Eigaffbus,  Eigras,  8cc.  K 
ces  mots  à  la  lettre  A.  Aigras,  &c. 

EIGUIERj  f.  m.  Evier,  canal  par  le* 
quel  s'écouient  les  eaux  d'une  eu i fine.  • 
EIGUIERO.  V.  EIGADIERO. 
EIMAGI,  f  m.  Image;  répréfenratio* 
d'un  objet  par  la  peinture ,  la  fculpture  ^ 
Icc.  Du  latin  imago.  Pron.  Ibfig. 

EIMANT,  f.  m.  ou  Amant.  A'nant, 
raine  de  fer  qui  attire  le  fer.  On  en  fait 
d'artificiels  qui  fervent  pour  les  bouûV 
les ,  &c 

EfME  A  BELEIME  ;  aâv.ou  à  Bélier- 
Tne.  En  bloc,  fans  choix,  en  gros.  Nous 
croirions  volontiers  que  ce  mot  vient  da 
provençal  à  beUis  mans,y  8c  qu'on  dit 
aujourd'hui  par  corruption  à  beleïmt,  £t 
<}  belierme. 

EIMINO ,  f.  f.  F,  ÊM1NAU. 

EIMOOUVE,  v.  a.  Mouver,  remue! 
la  terre  d'un  pot,  d'ûne  calife,  lui  donner 
une  «(pèce^de  labour.  Du  latin  moyw, 
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:  EIRETÀR,  &  les  dérivés.  V.  HEI- 
BETAR ,  ôcc. 

EIS ,  particule  qui  marque  le  datif  plu- 
riel. Aux. 

EISABEOU.  V.  ISABEOU. 

EISAT  ,  ADO  ,  part,  ou  AISAT* 
Ailé, facile.  Du  celt.aw.  Ses  dérivés  font 
Eifadament ,  adv.  Auement  j  Eifinço  j 
£  f.  AUànce ,  facilité  j  par  extenfîon , 
•abondance,  Sec. 

EIZ1NAH ,  ou  EISIGAR ,  v.  a.  Terme 
de  certains  pays  ,  fynonune  d'adoubar. 
V.  ce  mot. 

EISINO,  f.  f.  Pron.  long.  Futaille, 
yaifteau  propre  à  contenir  du  vin ,  de 
J'huile,  &c.  On  le  dit  en  quelque  pays 
de  la  vaiffelle.  Ceft  encore  un  terme 
injurieux  fynonime  du  françois ,  gar- 
nement. Eiuno  trifio  eif:no.  Ceft  un  pau- 
vre fujet. 

EISO,ouEIZO.r.LÉZO. 
.  E1SSA,  adv.de  lieu.  De  ce  côté- ci 
Par  ici.  Ce  terme  eftuGtc  parmi  les  âniers 
■&  les  payfans  qui  veulent  faire  palTer 
un  âne  par  an  chemin  de  traverfe. 

EISSADETO,  E1SSADO,  EISSA- 
DOUN.  V.  AISSADETTO,  &c. 

EISSADOUNET  ,  f.  m.  Mot  oublié 
à  la  lettre  A.  Sarcloir ,  fèrfouetre ,  pe- 
tite marre  propre  à  ferfbuirj  à  entre- 
fouire. 

£1SSAME  ,  f.  m.  Pron.  long.  Eflaim  \ 
jetton  \  volée  d'abeilles  qui  fortent  d  une 
ruche  pour  -alIeT  fe  loger  ailleurs.  Du 
celtique  ec\aim.  -Faire  d'eijfaime.  E(- 
faimer. 

•EISSARRIS,«f.  plur.  ou  ENSAR- 
-RIS.  Cabas  que  l'on  met  fur  la  barde  des 
chevaux  &  des  ânes  t  êc  dans  lequel  ou 
porte  des  paquets  de  linge ,  des  paniers, 
&c  II  eft  de  fpart,  8c  fait  en  forme  de 
4ebeiâce,  dont  dague  pochependà  ua 


des  côtés  du  cheval.  Eiffhrrj  longo.  Pa- 
nier d'ofier  à  deux  cavités ,  qui  fert  à 
porter  le  fumier  fur  le  bât  des  mulets. 

E1SSARIADO,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
me de  laboureur.  Ravine,  torrent  qui 
defeend  avec  impétuofité  des  montagnes 
après  une  grotte  pluie. 

EISSARJADURO,  f.  f.  Abfence  «ref- 
ont ,  diftraûioti  en  parlant.  On  dit  d'ua 
nomme  qu'il  a  fait  d'eiffàriadur-os,  lorf- 
qu'il  a  dit  quelque  chofe  qu'il  devoir  taire  , 
lorfqu'il  a  parlé  bors  de  propos.  L'on  dit 
également  eijfariado.  S'eiJJ'ariar  ,  v.  r. 
Faire  d'eiffàriaduros.  Relier  court;  battre, 
la  campagne. 

EISSARMAR  ,  (/)  v.  r.  S'égofiller, 
crier  de  toutes  fes  forces. 

EISSART,f.  m.  Terre  défrichée.  L'on 
difoit  autrefois  en  françois,  eflart  :  l'on 
dit  encore  aujourd'hui  etlarter ,  pour  dé- 
fricher. Du  celte  eijfartare. 

EISSAVAU,  adv.  de  lieu.  Ici-bas  jCi- 
bas.  Des  mots  eici  8c  avau. 

£ISSAUGO,  f.  f.Pron.  long.  Sone  de 
filet  de  pêcheur.  On  donne  auffi  ce  nom 
au  bateau  qui  porte  ce  filet.  Calar  reif- 
faugo  en  fiçoun  de  madrago.  Enfoncer 
ce  filet  en  guife  de  madrague. 

-EISSAURAR,  v.  a.  ou  E1SSOOURAR. 
Aërer  un  appartement.  On  pourrait 
aufli  le  rendre  par  eûorer ,  quoiqu'un* 
proprement. 

EISSEILHAR.  V.  ESQL'ILHAR. 

EISSÈLO.  V.  AISSÉLG. 

EISSÈRVO ,  -f.  f.  Aôion  de  bien  gou- 
verner un  vaifleau  dans  fa  route.  Pron. 
long.  Courre  la  bello  eijfeno.  On  le  dk 
ifun  vaifleau  qui ,  pendant  la  tempête, 
n'obéit  plus  au  gouvernail ,  8c  qui  va  aa 
.gré  du  vent.  Au  iiguréj  •&  par  méta- 
phore. Perdre  la  tête,  ne  favoir  oûfo* 
*&4xmv  k  iàpene.  Vavant  Uis  hueilt 
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d'uno  gbito  filheto ,  courrtou  la  bello  àf- 
fèrro.  (  Gros  )  'étois  fur  le  point  de  per- 
dre ma  liberté  en  voyant  les  beaux 
yeux  d'un  tendron  charmant. 

EISSETO.  V.  AISSETO. 

EISSI  ,ou  EICI,  adv.  de  Heu.  Ici,  en 
ce  lieu ,  en  cet  endroit.  Htc. 

EISS1EOU,  f.  m.  Eflieu,  pièce  de 
bois  ou  de  fer  qui  pâlie  par  le  moyeu 
des  roues  des  voitures.  Du  grec  Kfyn  > 
axe. 

EISSO ,  ou  EISSOTO ,  pronom  indé- 
clinable. Ceci ,  cette  chofe  ci. 

EISSUCH,  EISSUCHO,  adj.  Sec, 
qui  a  été  féché.  Au  figuré  ,  maigre ,  ex- 
ténué. 

EISSUGAN ,  f.  m.  Terme  de  taneur. 
Eiïui,  lieu  où  ils  font  fécher  les  peaux  & 
les  cuirs  tannés  :  les  fabriquants  de  fàvon 
donnent  le  même  nom  aux  appartenons 
défîmes  à  le  faire  fécher. 

EISSUGAR,  v.  a.  Eflûyer ,  lécher.  Au 
figuré,  fouJfrir ,  endurer  les  affronts,  ôtc. 
Eifugatyodo,  part.  Eûuyé,  feché;  s'efi 
Jugar ,  v.  r.  Sécher. 

EISSUGOMAN.  V,  TOUERQUO- 
M  AN. 

EISSUQ.  V.  EISSUCH.  Au  féminin 
BiJJuquo.  Prononcez  long.  Du  latin  , 
ficcus. 

EIZO.  f.LÊZO. 

ELECTON ,  f.  f.  Ekaion ,  choix.  Du 
latin  d<3io. 

ELECTOUR ,  f.  m.  Efeaeur ,  celui 
oui  donne  Ton  fuffrage  pour  i'elc&ion 
•'une  perfonr.e  à  une  dignité ,  au  Confu- 
Jat,  &c.  d'E/eâor. 

ELECTRICITA,  f.  f.  Electricité, 
effat  du  feu,éleôriqne.  Terme  de  phyu> 
tfae.  Ce  mot  nous  vient  du.  fnnçois  qui 
fa  emprunté  du  gœc. 

«USANT,  C  «.Lepeuptopxonpnoe 


EL  E 

Alafant%  Eléphant ,  le  plus  gros  dei 
quadrupèdes.  Du  latin  dephas,  formé 
du  grec. 

ELEGANÇO,  f.  f.  Elégance,  certain 
goût  dans  la  parure ,  dans  l'ornement 
d'une  maifon.  On  dit  auflî  élégance  dans 
le  langage.  Du  latin  degantia. 

ELEGANT,  ANTO,  adj.  Elégant, 
recherché  dans  fa  parure ,  dans  fon  lan* 
gage. 

ELEIS,  pluriel  de  t.  g.  du  pronom 
perfonnel;  LUIj  eux,  elles.  Du  latin 
illi. 

ELEMENT,  f.  m.  Elément,  parties 
primitives  des  corps.  Du  latin  dementum» 

ELESIR ,  v.  a.  Vieux  mot.  Elire.  Du 
latin  Eligtre. 

ELEVAR,  v.  a.  Elever,  exhaufferj 
c'eft  aufli  donner  l'éducation,  ^«ya/^o., 
part.  Elevé.  Du  latin. 

ELEVAT1EN,  f.  f.  Elévation,  état 
d'une  chofe  ou  d'une  perfonne  élevée. 
Elévation  du  corps  &  du  faog  de  N.  S.  J. 
C  à  la  Méfié. 

ELEVO,  f.  m.  Pron.  long.  Ce  terme 
vient  du  françois.  On  ne  s'en  fert  qu'en 
parlant  des  étudians  en  Chirurgie  j  &  au 
fèm.  des  apprentifles  /âges-femmes. 

ELlZABETH,f.  f.  Nom  de  femme. 
Elizabeth. 

ELIZ1R.  f.  m.  EHxir,  liqueur  fpiri- 
tueufê  extraite.  de  plulicurs  fubftances 
ftomachiques. 

ELLEBORO,  f.  m.  Prcn.  long.  Voyt\ 
V ARAIRE  &  SCIEOURE. 

ELLO  V.  EOU 

ELOCI,  ou  ELOGEO,  f.  m.  Pron. 
long.  Eloge,  louange  que  Fon  donne  à 
quelqu'un.  Du  colt.  ûfogvi. 

EMANCIPAR,  v.  a.  Emanciper.  V. 
DES  M  ANCIPAR» 

.  £HéBAflOUiNAft,v,a,Emèabouin»iv 
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emboifer ,  engager  à  faire  une  fàufiè  dé-  faire  jerter  d'un  côté  ou  d'un  autre» 

marche.  EMBARGO,  pron.  AMBARGO,  f. 

EMBAIMAR,  v.  n.  &  a.  Répandre  m.  Embargo ,  défenfe  aux  vaiffeaux  qui 

une  odeur  agréable.  Aqueouplatcmbairno,  font  dans  un  port  d'en  fortir. 

Ce  plat  répand  une  odeur  agréable  ;  il  EMBARLUGAR,v.  a.  Eblouir,  frap- 

fent  bon,  per  les  yeux  d'un  trop  grand  éclat.  L'on 

EMBAISSOS ,  f.  f.  pl.   Pron.  long,  dit  auflî ,  Esbar/ttgar, 

Echeletres  à  fac  pour  charrier  du  fable  à  EMBARNISSAR  ,  v.  a.  Verniflër  i 

<ios  de  mulet.  couvrir  de  vernis.  Il  fignifie  aufli,  glucr, 

EMBALAGI,  C  m.  Pron.  long.  Em-  poufer,  enduire  de  quelque  chofe  de  gluant, 

ballage,  enveloppe  d'une  balle.  Du  grec  EMBARRAS  ,  f.  m.  Embarras  ,  obf- 

*f$*x>*ir.  tacle,  confulion,  multitude  d'affaires.  Ce 

EMBALAIRF,  f.  m.  Emballeur,  celui  qui  gêne. 

<loru  la  profeflion  eft  denaballer  les  mar-  EMBARRASSAR,  v.  a.  EmbarnuTer, 

chandifes.  Pron.  long.  caufèr  de  rembarras  :  mettre  eu  peine. 

EMBALAR,v.  a.  Emballer,  mettre  Embaraflat , ado ,  part.  Embarraffé.  O» 

-des  marchanndifes  en  balles.  Emballât ,  dit  en  provençal,  uno  fremo  embarraf- 

sdo  y  part.  Emballé.  fado ,  pour  dire  une  femme  enceinte.  Oa 

EMBALAUSlR,v.  a. Etourdir,  trou-  emploie  auA*î  le  verbe  embarrajfar ,  au 

bler,  failir  de  peur.  Ce  ternie  n'eft  pas  réciproque. 

«niverfellement  adopté.  EMBASSADOUR  ,  EMBASSADO. 

EMBARAGNAR,  v.  a.  EmbarnuTer,  F.  AMBASSADO,  ôcc. 

inquiéter,  fatiguer  ,  empêtrer.  EMBASTAR,v.  a. Bâter,  mettre  le  bât 

EMBARATARv,  a.Tromper  quelqu'un  une  bête  de  fomme,  ot  non  pas  embâ- 

en  lui  vendant  une  chofe  mauvaife  pour  ter  ,  qui  fignifie  faire  un  bât.  Latjfo  t'em- 

fconne,  S'embaratar  ,  ».  a.  Acheter  une  bajlar  &  puis  reguigno.  Laiflfc-roi  bâter, 

chofe  mauvaife.  On  le  dit  fur-tout  des  tu  rueras  enfuite.  LaifTe-toi  accabler  , 

melons.  enfuite  tu  te  plaindras,  iîcnibaflar ,  v.  r. 

EMBARCAR ,  ou  EMBARQUAR  ,  Jouer  à  l'acquit.  Termede  joueurs. Par* 

y.  a.  Embarquer,  mettre  dans  une  bar-  pas  lou  jour  quembafto.  Il  ne  part  pas  le 

que  ,  dans  un  vaiffeau.  Embarcatncnt ,  jour  qu'il  fe  botte, 

action  d'embarquer.  EMBASTARDIR ,  y.  a.  Abâtardir," 

EMB  ARC  ADOUR.  Embarcadère,  ou  feire décheoir  de  fon  état  naturel  -,  altérer, 

•mbarcadonr  ;  lieu  où  l'on  embarque  les  EMBASTARDISSAMENT  ,  £  m. 

marchandifes.  S'EMBARQUAR  ,  v.  r.  AbâtaTdiflement ,  altération  ,  déchet ,  d* 

Donner  dans  une  affaire  fans  réflexion  :  minution. 

t 'attraper.  EMB  ATAGI  â  f.  m.  Embartage,  aûioa 

EMBARD AR ,  v.  n.  Embarder  ,  terme  cfembattre. 

4e  Marine.  Faire  faire  au  vaifTeau  un  EMBATTOIR,  f.  m.  ou  EMBAT» 

mouvement  pour  s'éloigner  du  heu  où  TOIRO  ,  f.  £  Embattoir ,  foffe  dans  la- 

ton  eft.  C'eft  auflî  fair»  agir  le  gourer-  quelle  les  forgerons  mettent  le* 
Mil  d'un  vaiffeau  qui  dU  l'ancre  pour  le 
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EMBATTRE,  v.  a.  ou  FERRARww 
rodo.  Embattre ,  couvrir  une  roue  avec 
des  bandes  de  fer. 

EMBATTUMAR,  v.  a.  Cimenter, 
bâtir  ou  boucher  avec  du  ciment  nommé 
Cn  provençal  t  battum. 

EMBAUCHAR,  v.  a.  Ebaucher, com- 
mencer un  ouvrage.  Embaucher,  con- 
duire un  compagnon  chez  un  maître  qui 
l'accepte. 

EMBAUCHEUR ,  f.  m.  Embaucheur, 
celui  qui  pré  fente  les  compagnons  aux 
maîtres  Menuiliers  ,  Cordonniers  ,  &c. 
pour  travailler  chez  eux. 

EMBAUMAR ,  v.  a.  Embaumer  un 
corps  mort ,  le  remplir  de  baume,  d'à- 
romates ,  Sec. 

EMBEGUINAR ,  (  s  )  S'embéguiner , 
(è  mettre  un  béguin.  Au  fig.  Ce  préocu- 
cuper,  s'entêter  d'une  opinion. 
EMBEGUT ,  UDO,  adj.  Dertêché.  On 
fe  fert  auflï  en  françois  du  verbe  s'era- 
boire ,  dans  la  peinture. 

EMBELLIR ,  v.  a.  Embellir ,  rendre 
beau.  Au  neutre ,  devenir  beau. 

EMBELLISSAMENT ,  f.  m.  Embel- 
liifement ,  ornement.  De  bèou  -,  beau. 

EMBIBAR  »  v.  a,  Imbiber ,  abreuver, 
pénétrer  d'une  liqueur.  Embibat ,  ado% 
part.  Imbibé. 

EMBIGUT ,  f.  m.  Ambigu ,  repas  où 
l'on  fert  tous  les  mets  à  la  fois.  Voyez 
AMBIGUT. 

EMBIJOUNAR,  v.  a.  Oindre  de  thé- 
rebentine,  que  le  peuple  nomme  bijoun. 

EMBILHAR.  V.  EMBUILHAR. 

EMBOISAR ,  v.  a.  Emboifer ,  fèduire 
par  de  belles  paroles.  Celui  qui  emboifè 
iè  nomme  en  provençal  8C  en  françois  : 
tin  emboifiur: 

EMBÔUCHOIR,  f.  m.  Embouchoir-, 
jambe  de  bois  garnie  d'une  coulùTe , 


fe  M  B 

comme  la  forme  bruee  -9  elle  fert  h  éîaf* 
gir  les  bottes. 

EMBOUCHURO,  f.  f.  Embouchure 
d'un  inftrument.  La  partie  fur  laquelle  (è 
pofent  les  lèvres ,  &  d'où  l'on  pouffé  le 
vent  dans  le  corps  de  l'inftrument.  Pron» 
long. 

EMBOUGIAR.  v-  a.  Terme  deTaifl- 
leur.  Bougier,  pafler  de  la  cire  furies 
bords  d'une  étoffe  pour  l'empêcher  de 
s'effiler. 

EMBOUILHENTAR,  v.  ».  Echau- 
der,  laver  d'eau  chaude  &  bouillante» 
Tremper  dans  l'eau  bouillante  j  jetter  de 
l'eau  bouillante  fur  une  chofe.  S'EM* 
BOUILHENTAR,  v.  r.  S'échauder,  fe 
brtrfer  avec  de  l'eau  chaude» 

EMBOU1TAR,  v.  a.  Emboîter,  en- 
cha/Ter  une  chofe  dans  une  autre. 

EMBOUNIR,  v.  a.  Ennuyer,  dégoû- 
ter ,  fatig^r  l'cfprit  par  des  chofes  défa- 
gréables. 

EMBOUNIT,  ou  EMBOURIGOU, 
f.  m.  Ce  dernier  fe  prononce  long.  Nom- 
bril ;  cette  partie  qui  eft  au  ventre ,  paf 
laquelle  le  fœtus  reçoit  &  renvoie  le  fàng 
dans  le  fetn  de  la  mère.  Du  latin  urn~ 
bilicus. 

EMBOURNIAMENT,  f.  m.  Eblonif- 
fêment,  difficulté  de  voir  caufée  par  trop* 
de  lumière. 

EMBOURNIAR  ,  v.  a.  Eborgner," 
rendre  borgne.  C'eft  aufli  aveugler.  Du 
provençal  borni,  qui  lignifie  à  la  fois- 
borgne  &  aveugle.  Embourniar.  Ebor- 
gner,  terme  de  Maçon.  Faire  une  bâtiflë 
qui  ôtc  la  vue ,  ou  le  jour  d'une  maifoa 
voifine.  Embourniar  àpeiro  vifto.  Hour- 
der ,  jetter  du  mortier  dans  les  trous  des 
murailles  -,  travailler  groflièrement. 

EMBOUSCAR,  (*')  v.  r.  Sembuf- 
éuer,    mettre  en  embufeado. 

EMBOUSSAR, 
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EMBOUSSAR ,  ou  EMBOtUSAR  , 
v.  a.  Embourièr  /mettre  en  bourfe. 

EMBOUT  A  IRE,  f.m.  Pron.  long.  En- 
tonnoir, vafe  de  fer  bknc  en  forme  de 
cône ,  pour  mettre  le  vin  en  bouteille. 
On  le  nomme  en  quelques  pays  Embut. 
V.  ce  mot.  On  dit  dans  le  ilyle  poliftbn , 
temboutaire  dcou  cuou,  pour  dire  une 
feringue. 

,  EMBOUTAR,  ou  EMBOUTILHAR, 
y.  a.  Entonner,  mettre  du  vin  ou  une 
autre  liqueur  dans  des  tonneaux.  N'es 
pas  encoro  emboutat,  que  sente.  Il  n'eft 
pas  encore  entonné ,  qu'il  fent  l'aigre  \ 
c'eft  à-dire,  il  n'a  pas  encore  parlé,  8c 
tu  l'acculés. 

EMBRAGUAR ,  v.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Embraquer,  tirer  à  force  de  bras  une 
corde  dans  le  vaifleau. 
.  EMBRANQUAR,  v.  a.- Ramer  des 
pois,  des  haricots;  y  mettre  des  branches 
autour  delquelles  ces  plantes  fe  tortil- 
lent f  en  s'y  attachant.  Dans  le  Lan- 
guedoc 5c  aux  environs ,  l'on  dit  Em- 
panfilar. 

EMBRASSADO ,  f.  f.  EMBRASSA- 
MENT,  f.  m.  Embraflemenr ,  embralfa- 
de,  adion  de  s'embraflcr. 

EM8RASSAR,  v.  a.  Embrafler, pren- 
dre entre  les  bras.  S'cmbrafar  t  v.  r. 
S'embraflër.  Quu  troou  embraffb  ,  mau 
ejîregne.  Qui  trop  embraflej,  mal  étreint. 
S'embrajfèroun  comno  douis  paures.  Ils 
s'embraflerent  comme  deux  pauvres  * 
c'eft  à- dire,  de  tout  leur  cœur,  étroi- 
tement. 

EMBRAZAMENT,  f.  m.  Embrafe- 
ment,  grand  incendie.  En  terme  de 
Maçon:  embrafure,  chaflîs  de  fer  que 
l'on  met  au-deflbus  du  plinte  d'une  chemi- 
née de  peur  qu'elle  ne  s'écarte. 

EMBRAZAR ,  v.  a.  Embrafer,  en- 
Vocab.Prov.Franf, 
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flâmer,  mettre  en  feu.  De  Brajb.  F.cci 
mot. 

EMBRAYAR  ,  v.  a.  Mettre  la  culote. 
&embrayary  v.  r.  Mettre  fa  culote.  Em- 
brayât ,  ado  y  adj.  A  qui  on  a  mis  la  cu- 
lote. Aqucou  pichoun  n'es  pas  encaro  em- 
brayât. Cet  errant  ne  porte  pas  encore 
la  culote. 

EMBRIAGAR.  V.  ENEBRÏAR. 

EMBRIAGO,  f.  t\  Pron.  long.  Dortv 
•nic-,  plante  légumineufe  dont  les  feuilles 
font  en  forme  de  pâtes  d'oye.  Doronicum. 
Embriago ,  en  terme  d'économie  rufti- 
que ,  eft  une  perche  -qni  bouche  le  trou 
de  la  cuve  dans  laquelle  on  fait  bouillir 
les  rai  uns. 

EMBRIGAR,  v.  a.  Brifer,  fracaflèr, 
rompre.  Embrigar.de  pan.  Eniier,  froif- 
fer  entre  les  doigts ,  de  la  mie  du  pain. 
Embrigat ,  ado  ,  participe.  Brifé  ou 
émié. 

EMBRQILH ,  f.  m.  Embrouillement , 
confufion ,  embarras. 

EMBROUCHAR  ,  v.  a.  Embrocher , 
mettre  cn  broche  ;  au  figuré,  pafler  Cépée' 
au  travers  du  corps. 

EMBROUILHAR,  v.  a.  Embrouiller, 
mettre  dans  la  confufion.  D'Embroilh, 
V.  ce  mot. 

EMBROUMAT,  ADO,  adj.  Embru- 
mé ,  chargé  de  vapeurs.  C'eft  un  terme 
de  marine.  Au  figuré,  malade.  S'embrou- 
mar ,  <è  dit  au  figuré  pour ,  prendre  du 
mal  vénérien.  •'■  • 

EMBRUNQUAR ,  ou  EMBROUN- 
QU AR ,  (  S'  )  v.  r.  Heurter  contre  une 
pierre.  Du  celte  abuncatu.  Broncher» 
Embrouncat ,  ado ,  adj.  &  part.  Colé- 
rique, bourru  ,  qui  eft  de  mauvaife  hu- 
meur. Du  vieux  fançois ,  embrunché' 

EMBRUTIR ,  v.a.  Salir,  tacher, fouil* 
kr-  De  brut  ;  £ue. 

N  n 
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EMBUGADAR ,  v.  a.  Leffiver,  blan- 
chir du  linge  :  le  mettre  à  la  leflive.  De 
bugcnio  ,  leflîve. 

EMBUGAR ,  v.  a.  Abreuver  des  ton- 
neaux. Combuger ,  remplir  des  futailles 
d'eau  pour  les  imbiber. 

EMBUILHAR ,  v.  a.  Mêler ,  brouiller  : 
on  le  dit  des  cheveux ,  du  fil ,  de  la  foie 
en  écheveau.  Il  lignifie  aufli,  embarraflèr. 
Es  embuilhat  commo  un  gat  dins  def- 
toupos.  11  eft  embarrafle  comme  un  chat 
dans  les  étoupes. 

EMBULAR,  v.  a.  Tromper ,  fëduire, 
enjôler  rattraper,  duper,  furprendre. 
Foou  pas  anar  à  Roumo  per  s'cmbular. 
Froide  allulion  aux  Bulles  que  le  Pape 
accorde. 

EMBUT,  f.  m.  Gros  entonnoir  de 
bois  pour  remplir  les  tonneaux,  Du  celr. 
Embutoa.  Dan»  quelques  pays,  on  nomme 
Embuty  les  petits  entonnoirs  de  fer 
blanc. 

EME ,  ou  EMBE ,  prépofition.  Avec, 
en  compagnie  de.  Parmi.  Emt  dous  Joqus', 
avec  deux  fous ,  pour  deux  fous. 

EMENDOULO  ,  f.  f.Mendole,  poif- 
ion  qui  eft  femblable  à  la  bogue,  mais 
plus  petit.  Pron.  long.  On  l'appelle  aufli 
cagarel ,  infoie ,  feave. 

EMINAU,  f.  m.  Minot ,  mefure  de 
Tel  qui  pefe  à  peu  près  un  quintal}  c'eft 
la  moitié  du  fèptier.  L'on  dit  aufli  Emino, 
ijui  eft  du  genre  féminin ,  &  qui  fe  pro- 
nonce long.  F oou  mangear  uno  emino  <k 
Jûtt  per  enjim. ,  avant  de  counouiffè  l'hi- 
mour  deis  gens.  11  faut  manger  un  minot 
de  fol  avec  les  gens,  avant  de  les  con- 
naît/e. 

EMINO  ou  EIM1NO,  f.  f.  Pr.  long. 
K  PANAU. 

EMMANOUTAR,  v.  a.  Emmeno- 
ter ,  mettre  des  menottes  a  un  prifonnier. 


EMP 

EMMANTELAR ,  v.  a.  Couvrir  d*un 
manteau.  S'tnvnantelar ,  r.  Se  couvrit 
d'un  manteau. 

EMMENAR ,  v.  a.  Emmener,  mener 
quelqu'un  avec  foi. 

EMOUL1ENT.  V,  REMOULI- 
MENT. 

EMOULOUGAR,  v.  a.  Homologuer. 
Du  celt.  emologare;  approuver. 

EMPACH .  f.  m.  on  Empachament , 
Empachkr.  Empêchement ,  obftade  * 
oppolieion. 

EMPACHAR ,  v.  a.  Empêcher  ,  met- 
tre un  empêchement ,  un  obftacle ,  em- 
barraflèr. (£ut  d'en/ans  s'empacho,  mer- 
dous  s'en  Iho.  Quand  on  fe  charge  des 
enfans ,  l'on  en  a  fou  vent  du  regrer. 
S'empachar ,  v.  r.  Se  mêler  d'une  chofc. 
S'empochât  fignifie  aufli ,  s'ernbarraffer, 
en  parlant  d'une  clé,  &c.  Du  celtique 
ampekh. 

EMPAILHAR,v.  a.  Empailler,  gar- 
nir de  paille.  C'eft  aufli,  renvoyer,  con- 
gédier. 

EMPALAR  3  v.  a.  Empaler,  faire  en- 
tier une  broche  par  le  fondement ,  Se 
la  faire  forrir  par  deflbus  l'auTelle. 

EMPALIFICAR,  (  s'  )  v.  r.  Se  quarrei 
dans  nn  fauteuil ,  s'y  aileoir  avec  un 
air  de  fierté.  De  pali  \  dais.  K.ce  mot. 

EMPANELAR ,  v.  n.  MouUler  l'em- 
prnelle.  L'Empanèllo ,  l'empenelle  eft 
une  petite  ancre  que  l'on  mouiUe  au- 
devant  d'une  grofiê. 

EMPAQUETAR,  «.  a.  Empaqueter, 
entafler ,  mettre  en  paquets.  Au  récipro-f 
que ,  il  lignifie  s'envelopper. 

EMPARENTAT ,  ADO ,  adj.  App* 
rente  ce  mot  s'emploie  avec  les  adv. 
bien  ou  mal.  L'on  die  aufli  s'empttrentar* 
S'apparenter ,  s'allier  à  quelqu'un;  encres 
dans  fk  famille. 
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EMPASSAR,  v.  a.  Avaler,  gober. 
Ernpajfo  fenjb  majlegar.  11  ne  fait  que 
tordre  ÔC  avaler.  ErnpaJJàrie  un  buou 
eme  tou'eis  les  banvs.  \\  avalcroit  un  bœuf 
avec  fes  cornes. 

EMPASTAR ,  v.  a.  Empâter,  remplir 
«Je  pôte.  Poiffer ,  gluer.  L'on  dit  autfi , 
empafiiffart  dans  le  dernier  fcns.Synonime 
demifquar. 

EMPATAR ,  v.  a.  Couvrir  fon  doigt , 
(à  main  d'un  linge  à  raifon  de  quelque 
maladie.  Du  provençal  pato  ,  mauvais 
linge. 

EMPATROUNAR,  (s')  v.  r.  S'im- 
patronifer,  Te  rendre  maître,  acquérir 
une  certaine  autorité  dans  une  maifon. 
De  patroua.  V.  ce  mot. 

EMPAUMAR ,  v.  a.  Empaumcr ,  Ce 
rendre  maître  de  l'efprit  d'une  perfonne, 
lui  faire  accroire  ce  qu.on  veut  :  cette 
expreflion  eft  figurée.  Au  propre ,  il  figni- 
fie  donner  un  (bufflet.  De  palma ,  la  pau- 
me de  la  main. 

EMPAUVADOU,  f.  m.  Foûe  de 
Tanneur. 

EMPAUVAR,  v.  a.  Terme  de  Tan- 
neur. Tanner ,  mettre  les  cuirs  dans  le 
tan ,  pour  en  faire  tomber  le  poil. 

EMPECOUYAT,  ADO ,  adj.  Terme 
polilTon.  Accouplé. 

EMPEDIR,  v.  a.  Empêtrer,  embrouil- 
ler. Du  latin  impedirc. 

EMPEGAR ,  v.  a.  Coller ,  attacher 
avec  de  la  colle ,  de  la  poix.  Poiller  , 
gluer.  Au  figuré,  ernbarraffer,  empêtrer. 
Empegat,  ado ,  part.  Suivant  le  verbe ,  il 
vient  de  pego,  ainlique  le  fuivant. 

EMPEGOUM1T,  1DO,  adj.  Sale, 
craffeux ,  noir  comme  de  la  poix  :  enduit 
de  poix. 

EMPEIGNE,  ou  EMPIGNE,  v.  a. 
Pouffer  avec  violence  j  fermer  une  porte 
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à  demi.  Empench,  encho>  part.  Pouffé, 
eutr'ouvert  j  on  le  dit  d'une  porte,  d'une 
fenêtre  qui  baille.  Du  latin  impingtre. 

EMPEIGNO,  f.  f.  Pron.  long.  Em- 
peigne t  terme  de  Cordonnier  :  ce  qui 
forme  le  deffus  du  foulicr  >  &  qui  couvre 
le  cou  du  pié.  Du  celt.  empenha. 

EMPEIRAR  ,  v.  a.  Pétrifier ,  changer 
en  pierre.  De  pdro.  V.  ce  mot. 

EMPE1SSGUNAR,  v.  a.  Empoiffon- 
ner,  peupler  de  poifibns  :  aleviner. 

EMPENCHO ,  f.  f.  Secouffe  ,  mou- 
vement par  lequel  on  pouffe  rudement , 
on  ébranle  un  corps.  Voye\  le  verbe 
empeigne. 

EMPLRI ,  f.  m.  Du  latin  imperium. 
Pron.  long.  Ton  d'autorité.  Faire  fem- 
vèrï.  Vouloir  commander ,  taire  le  maître, 
Donner  le  ton,  faire  la  loi. 

EMPEROUR,  C.  m.  Foyei  AMPE- 
ROUR. 

EMPES,  f.  m.  Empois,  colle  fàité 
avec  l'amidon.  Du  celt.  empe^. 

EMPESTA  R,  v.  a.  Empelter,  répan- 
dre la  perte.  Empuantir,  répandre  une 
mauvaife  odeur.  Sente  qucmplfto.  Cela 
fent  bien  mauvais. 

EMPE7.  V.  EMPES. 

EMPEZAGI ,  f.  m.  Empefâge ,  aâion 
d'empefer.  Ceft  encore  le  linge  que  Ton 
a  empelè.  Pron.  long. 

EMPEZAR,  v.  a.  Empefer,  accony 
moder  le  linge  avec  de  l'empois.  Empe- 
?jf ,  ado ,  part.  Empefé.  Es  tout  empesât. 
Ù  eft  bien  empefé ,  affeûé  dans  toutes 
fes  manières. 

EMPHASO ,  f.  m.  Emphafe ,  énergie 
outrée  dans  l'exprcflion ,  dans  le  ton  de 
la  voix ,  dans  le  gefte.  L'on  prononce 
amphajb. 

EMPIEGNO,  f.  f.  Prononcez  long. 
Gage,  aliénation  pour  un  certain  tems , 
Nn  2 
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aétion  d'engager ,  de  mettre  engage.  Ceft 
limpegno  des  Italiens. 

EMPINFOUNAT,  ADO,  adj.  Ivre. 
V.  ENCHUSCLAT. 

EMPLASTRAR,  v.  a.  Ce  mot  a 
diverfes  /ignifications.  i°.  Ceft  falir  Ces 
mains  avec  quelque  chofe  de  mal  pro- 
pre. 20.  C'clt  garnir  de  plâtre.  30.  Don- 
ner un  foufTet ,  &c. 

EMPLASTRE ,  f.  m.  Emplâtre,  re- 
mède folide  que  l'on  applique  fur  les  par- 
ties externes  du  corps.  Du  tarin  emphj- 
trum.  Pron.  long.  Empiifire  lignifie  auflî 
foufllet  ;  ceft  encore  untlrn.e  injurieux. 
Sies  un  cmplajlre.  Tu  es  un  ennuyeux  , 
un  homme  incommode. 

EMPLEGAR,  v.  a.  Employer,  fe 
fervir ,  mettre  en  ufage.  D'Etnp/aà,  mot 
ceJt. 

EMPLEGAT,  f.  m.  Employé,  garde 
des  Fermes.  Qui  a  un  emploi.  On  dit 
auflî  Fcur.mure.  V.  ce  mot. 

EMPLÉTO,  ou  AMPLÈTO,  f.  f. 
Pron.  long.  Emplette,  achat  des  mar- 
chandîfes  :  chofe  achetée.  Du  teïme/nptuS. 
Acheté ,  ou  du  celt.  empkt. 

EMPLOI,  v.  a.  Emplir-,  remplir,  ren- 
dre plein.  Du  latin  imphrt. 

EMPLISSAGI ,  f.  m.  Prononc  long. 
Aclion  de  remplir.  Remplilïage. 

EMPLOUMBADURO  ,  f.  f.  Prort. 
Jong.  Epilfure  ,  entrelacement  dé  deux 
bouts  de  corde  ,  que  l'on  fait  au  lieu  d\:A 
nœud.  Terme  de  innrînc. 

EMPLOUMBAR ,  v.  a.  Epater,  ajou- 
ter, entrelacer  une  corde.  Ceft  auflî 
plomber  un  malle ,  une  caiffe  :  exami- 
ner fi  le  vaiue<u  penche  fur  l'avant  ou  fur 
arrière. 

E.MPOUCHAR ,  v.  a.  Empocher  , 
rnettre  en  poche. 

'   EMPOUGNAR ,  v.  a.  Empoigner , 
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prendre ,  ferrer  avec  la  main.  De  poung 
poing. 

EMPOUISOUNAIRE,  ouEM- 
POUYOUNAIRE,  fuhft.  mafe.  Empoi- 
fonneur ,  qui  empoifenne.  Au  figuré  , 
méchant  cuifinier.  Pron.  long. 

EMPOUISOUN  AMENT ,  f.  m.  Em- 
poifonnement ,  aôion  d'empoifonner. 

EMPOUISOUNARou  FMPOUYOU- 
NAR  ,  v.  a.  Empoifonner ,  donner  du 
poifon. 

EMPOULO  ,  f.  f.  Prononcez  long. 
V.  AMPOULO. 

EMPOOUTAR  3  (  /  )  f .  r.  S'embour- 
ber, s'enfoheer  dans  la  bouc. Empooutatj 
ado.  part.  Embourbé. 

EMPOURT AMENT ,  f.  m.  Empor- 
tement ,  mouvement  Tiolent,  caufô  par 
quelque  pnflion. 

EMPOURTAR  ,  v.  a.  Emporter 
enlever ,  porter  avec  foi.  S'empourtar  > 
v.  r.  S'emporter ,  fc  mettre  en  colère* 
Empourtat ,  ado  ,  paît.  Empetté,  au  fig. 
violert ,  colère. 

EMPRESOUNAR.  V.  ENGABIAR. 

EMPRUISSAT,  ADO,  adj.  Emprcllê. 

Affougat.  L'on  dit  auflî  tmprtjfat. 

EMPRUNT ,  f.  m.  Emprunt ,  fommé 
empruntée,  ou  l'aclion  d'emprunter.  Du 
celt.  e/nprf/ï. 

EMPRUNT  AIRE ,  f.  m.  Emprunteur, 
qui  emprunte. 

EMPRUNT  A  R,v.  a.  Emprunter,  de- 
mander  un  prêt ,  le  recevoir. 

EMPUGNAR,  K  EMPEIGNE. 

EMPURADOU,  f.m.  Ce  qui  incire, 
ce  qui  potte  à  faire  quelque  chofe.  Bvueis 
tmpuradaus  fin  mangear  mafat/s.  Ceux 
qui  exctL'nr  les  malades  à  manger ,  leur 
font  furmonter  le, dégoût.  Au  figuré ,  un 
homme  agit  fouvent  d'après  les  confeils 
qu'on  lui  donne» 
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EMPURAR,  v.  a.  Atrifer,  pouffer 
dans  le  feu.  Empuro  ivu  gmeou.  Poulie 
les  farmtns  dans  le  feu;  Du  grec  »vf. 
feu. 

EN,  prépofition.  Enj  dedans.  Du  latin 
m.  En  villo.  En  ville. 

ENAMOURAT ,  ADO ,  adj.  Amou- 
reux, épris  d'amour.  Voye\  Amoura- 
chât. 

ENANAR,(*')  S'en  aller,  partir,  fe 
retirer  :  fortir  d'un  lieu. 
«  EN  ARQUAT  ou  ENARQUILHAT, 
ADO,  adjectif.  Hérifle,  fier,  fuperbe, 
hautain. 

ENASTAR ,  v.  a.  Mettre  en  broche , 
embrocher.  \Xafie ,  broche. 

ENBRUDIR.  V.  ESBRUDIR. 

ENCA,  ou  ENCARO,  adv.  Encore, 
encor.  Enca  vitou  mcur.et,  ou  mounet  es 
vieou.  Jeu  qu'on  fait  avec  un  morceau  de 
papier  allumé ,  que  l'on  fait  pafler  d'une 
perlbnne  à  l'autre,  jufqu'a  ce  qu'il  s'é- 
jeigne.  Du  latin  in  hâc  horâ. 

ENCABANAR,  (*')  v.  r.  S'cncapu- 
chonner,  fe  mertre  un  vêtement  nommé 
<aban.  En  parlant  du  tems ,  fe  couvrir , 
devenir  fombre. 

ENCABANAT,  ADO ,  part.  Sombre, 
obfcur.  Couvert. 

ENCADA1SSAR ,  v.  a.  Mettre  le  chas 
a  une  toile.  Du  provençal  cadai ,  chas. 

ENCADENAR,  v.  a.  Enchaîner,  lier 
avec  des  chaînes.  Du  provençal  cadeno, 
chaîne.  Encadenaty  ado  ,  participe  ,  En- 
chaîne. 

ENCADRAR  ,  v.  a-  Encadrer.  De 
cadre  ;  cadre. 

ENCAFOURNAR  ,  v.  a.  Cacher  dans 
un  lieu  fecret  &  difficile  à  trouver.  Il 
vient  de  cajhuchcu.  V,  ce  mot.  On  l'em- 
ploie auflî  au  réciproque. 

ENCAGNAR ,  v,  a.  Provoquer ,  mei- 
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ter  à  la  vengeance.  Pencagnar,  v.  r.  Se 
provoquer,  fe  fâcher:  en  parlant  du  mal: 
s'irriter.  De  canis ,  chien.  Faire  comme 
les  chiens. 

ENCAISSAR,  v.  a.  EncauTer  ,  mettre 
dans  des  cailles.  De  caijjb ,  caifle.  Encaif- 
Jàty  ado  ,  part.  Encaiiîë. 

ENCALAR  y  (s)  v.  r.  Terme  de 
marine.  Sengravcr ,  s'engager  dans  le 
fable.  Au  figuré ,  relier  court  ;  être  arrêté 
par  quelque  obftacle.  Du  prov.  calo ,  dé- 
rivé du  celtique. 

EMCAMBADO  ,  f.  f.  Pron.  long." 
Enjambée,  pas,  efpace  qu'on  enjambe , 
action  d'enjamber. 

ENCA  MB  AR  ou  ENCAMBALAR, 
v.  a.  Enjamber ,  étendre  la  jambe  pour 
fauter  un  nihTeau.  Encambar  un  chtvau: 
Monter  à  cheval  De  cambo  ;  jambe. 

ENCAMINAR,  v.  a.  Mettre  dans  la 
route ,  dans  le  chemin  :  acheminer.  Aii 
fig.  mettre  en  état  de  pouvoir  réuflîr. 
Encaminat ,  ado ,  part.  V.  Entraînât. 

ENCAN,  f.  m.  Encan ,  vente  des  meu- 
bles aux  enchères.  Du  latin  in  quantum. 
D'où  Fon  a  feit  mcany  Ou  mieux  du  celt. 
Encanum. 

ENCANTAIRE,  f.  m.  Enchanteur. 
F.  Mafy.  Pron.  long. 

ENCANTAMENT  ,  f.  m.  Enchan- 
tement ,  fortilège.  V.  MASQUARIE. 

F.NCANTAR,  v.  a.  Enchanter.  Voye^ 
ENCLOOUVAR.  Encantarou  encharitan. 
Enchanter,  charmer,  ravir,  fai/ir  d'ad- 
miration, i 

ENCAPAR ,  v,  a.  Comraencerîunc 
affaire.  Rencontrer  bien  ou  mal.  Qùu 
encapo  ben  ,  quu  encapo  m  m.  L'un  de- 
vine bien ,  l'autre  maL  Encapar  en  terme 
de  Faïencier,  fignifie  rcdrelfer  une  pièce. 

ENCAPARAR;  v.  a.  Arrher,  donner 
•dcs.arrhcs.  Louer,  arrêter  quelqu'un.  î 
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ENCAPEIROUNAR  ,     a.  Encha- 
peronncr ,  couvrir  la  tête  d'un  chaperon.  ' 
Mettre  le  chaperon. 

ENC AR AR ,  v.  a.  Se  mettre  une  chofe 
en  tête.  Quand  a  encarat  quiuquaren. 
Quand  il  a  une  fois  projette  une  chofe. 

ENCARENAR ,  v.  a.  Donner  le  fuif  à 
oh  vaillèau. 

ENCARO.  V.  ENCA. 

ENCAVAUCAR,  v.  a.  V.  ENCA- 
VALAR. 

ENCAUNARj  v.  a.  Cacher.  Syno- 
nime  tfencafournar.  Il  vient  de  caunoy 
antre. 

ENCAVALAR,  v.  a.  Ammorceler, 
mettre  en  ras ,  entaûer.  Il  vient  de  cavau , 
mot  payfàn ,  qui  lignifie  tas ,  monceau. 
Encavalat^ado,  part.  Entaffé.  Au  figuré, 
colérique ,  bourru.  • 

ENCAVAUCADURO,  f.  f.  Pr.  long. 
Ehchevauchure  :  jonction  par  feuilleurc 
ou  par  recouvrement.  Terme  d'archi- 
tecture. 

ENCAUTAR,  v.  a.  Notifier,  figni- 
fier  à  quelqu'un  par  écrit. 

ENCEINTO,  f.  f.  Enceinte,  clôture, 
circuit.  Drech  ifatceinto.  Droit  d'encein- 
te ,  impofition  fur  les  maifons  &  fur  le 
terrein  des  fàuxbourg  que  l'on  met  dans 
les  villes  ,  lorfqu'on  aggrandit  l'enceinte. 
Enccinto  eft  auflt  adj.  f.  en  parlant  d'une 
femme  grofle  d'enfant.  Mais  on  dit  plus 
ordinairement,  fremo  grojfo  ou  embar- 
rajfado. 

ENCENS.  V.  INCENS. 

ENCENS  AR ,  v.  a.  Encenfer,  donner 
de  l'encens. 

ENCENSOIR,  ou  ENCENSIER,  f.m. 
Encenfoir,  meuble  d'Eglife  qui  fert  à  en- 
cenfer. Du  latin  incenfum  encens. 

ENCERVELAR ,  v.  a.  Etourdir,  aba- 
Jbuvdir.  Enctryclat,  ado ,  adj.  6c  part. 
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Ecervelé,  évaporé,  qui  manque  de  ju- 
gement. 

ENCHASSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mouf- 
fle ,  ou  caille  d'une  poulie. 

ENCHAURE,  (**)  v.  r.  Se  foucier  : 
on  ne  l'emploie  guère  qu'avec  la  parti- 
cule négative.  M'enchauti  pas.  Je  m'en 
moque. 

ENCHÉRO,  f.  f.  Pron.  long.  Enchè- 
re ,  offre  que  l'on  fait  a  un  encan. 

ENCHUSCLAR,  (*')  v.  r.  S'enivrer, 
fe  fouler.  Enchufclat  yado%  part.  Ivre  , 
foui,  qui  a  trop  bu. 

ENCIAN,  ANO,  adj.  &  f.  Ancien; 
qui  vivoit ,  ou  qui  fe  pafibit  dans  des  tems 
éloignés  de  celui  où  nous  vivons.  Nouefteis 
encians.  Nos  devanciers,  nos  ayeux. 

ENCIE  ou  ENSIE ,  f.  f.  Envie,  ja- 
loutie,  déplaifirquç  l'on  reffent  du  bien 
d'autrui. 

ENCIERADO ,  f.  f.  Toile  cirée.  En 
terme  de  marine ,  prélart ,  toile  gou- 
dronnée que  l'on  met  fur  les  caillebots , 
les  cfcaliers  ,  pour  empêcher  l'eau  de 
pénétrer  dans  l'intérieur  du  vaifleau. 

ENCIVOUS,  ENCIVOUE,  adjea. 
Jaloux  >  qiû  a  de  la  jaloufie  :  envieux. 

ENCLASTRE  ,  f.  m.  Pron.  long. 
Cadre  ou  chaflîs  de  bois  auquel  on  adapte 
les  tringles  qui  doivent  porter  les  rideaux 
d'un  lit.  On  nomme  auffi,  Enclajlre,  le 
chaton  d'une  bague.  De  chujlrum  ,;not 
latin. 

ENCLAU ,  f.  m.  Enclos ,  clos.  Efpacc 
contenu  dans  une  enceinte  de  maifons , 
de  haie ,  Ôcc  K.  CLAU. 

ENCLAVAR ,  v.  a.  Enclaver ,  enfer- 
mer une  chofe  dans  une  autre.  Endoucr 
un  canon,  un  cheval.  Enclavât,  adot 
part.  Enclavé  \  encloué.  Du  celtique 
enclaoui. 

ENCLIN,  INO,  adj.  Enclin,  porté 
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à  faire  le  bien  ou  le  mal  ,  qui  a  da  pen- 
chant pour  une  choie. 

ENCLOUTIR,  v.  a.  Bottier  une  af- 
ftkte ,  une  pièce  de  vaiflêlle.  Il  lignifie 
auifi,  faufler  une  clef.  Encloutit,  ido, 
part.  Boflbé  :  fàufle. 

ENCLOUTISSURO ,  f.  f.  Boflê  que 
fon  fait  à  une  afliette  de  métal ,  en  la 
lai/Tant  tomber. 

ENCLOOUVAR,  v.a,ou  Enclaure. 
Enforceler  ,  nouer  l'aiguillette  t  jetter 
un  maléfice. 

ENCLUMI,  f.  m.  ou  f.  Enclume, 
infiniment  fur  lequel  on  travaille  au  mar- 
teau, les  ouvrages  en  fer ,  en  argent ,  &c. 
Pron.  long.  Tefio  dtenclumi.  Tête  dure  i 
nauvaife  tête.  Entre  renclumi  (y  lou 
martèou.  Dans  le  danger.  A  gros  enclu- 
mi,gros  marteou.  D  faut  choiù'r  le  mar- 
teau, fuivanth  grofleur  de  l'enclume. 

ENCO  ,  Prépofition  qui  eft  toujours 
iuivie  de  l'article  de.  Enco  de  Jan.  Chez 
Jean ,  à  la  maifoii  de  Jean.  L'on  dit  auïïi 
aquo  de  Jan. 

ENCO ,  f.  f.  Prononcez  long.  Canelle 
'  de  tonneau. 

ENCOUBLOS,  f.  f.  pl.  Pron.  long. 
Entraves ,  fers  ou  liens  qu'on  met  aux 
pieds  des  chevaux. 

ENCOUES,  forte  d'ajeftrf.  Leis  maus 
tncoues.  Toute  forte  de  mal.  On  le  fait 
dériver  du  latin  in  coxd.  -Encoues  eft  en- 
core f.  m.  M.  Gros  s'en  eft  fervi  pour 
exprimer  un  méchant ,  un  drôle ,  un 
effronté.  Il  le  fait  venir  du  provençal 
ouejjè,  os.  Dans  la  moelle  des  os.  Que  leis 
maux  enroues  ti  revljpxm.  Puifie-tu  fouf- 
frir  les  plus  grands  maux.  Nous  trouvons- 
dans  un  vieux  livre  provençal,  ce  pro- 
verbe :  Eytan  vau  mourir  des  encoues 
*  fue  de  las  vivas.  En  ce  fèns  il  paroît 
indiquer  une  maladie  de  douleurs.  Autant 
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vaut-il  mourir  d'un  mal  que  d'un  autre. 

ENCOULO ,  f.  f.  Prononcez  long, 
Terme  de  Maçon.  Contrefort,  pilier  bu- 
tant; éperon. 

ENCOUMBRE ,  f.  m.  Encombre  » 
empêchement ,  embarras  ,  obftacle.  Du 
celte  combri. 

ENCOUMBRIAT,  ou  ESCOUB- 
RIAT  ,  ADO ,  part.  Encroué ,  on  le  dit 
d'un  arbre  qui  en  tombant  s'eft  engagé 
dans  les  branches  d'un  autre. 

ENCOUNTINENT, adv.  Incontinent,' 
tout  de  fuite,  d'abord.  Du  latin  continuât 
ENCOUQUAR ,  v.  a.  Encoquer  le  poif- 
fon ,  l'alfoupir  avec  une  préparation  t 
dont  la  bafe  eft  la  coque  du  levant. 

ENCOURAGEAMENT,  f.  m.  En*, 
couragement ,  ce  qui  encourage. 

ENCOURAGEAR ,  v.  a.  Encoura- 
ger,  donner  courage,  exciter.  Du  mot 
cour  agi. 

ENCOURDAR  ,  v.  a.  Enchevêtrer  , 
mettre  un  licou  à  une  bête  de  fomme. 
En  terme  d'enfant,  c'eft  mettre  une  corde 
autour  d'une  toupie,  &c. 

ENCOURDAT,  f.  m.  Grofle  toile 
qui  fert  pour  le  ménage  d'une  maifon , 
pour  faire  des  ferviettes,  des  torchons,  &c. 
On  l'appelle  ici  cordât  :  mais  le  cordât 
eft  proprement  c»  que  nous  nommons 
pinchinat. 

ENCOUTRADURO ,  f.  f.  Manière 
de  s'accoutrer.  Accoutrement. 

ENCOUTRAR,  v.  a.  Accoutrer, 
ACCOUTRAR. 

ENCRAGI ,  f.  m.  Prononcez  long* 
Ancrage ,  lieu  propre  &  commode  pout 
ancrer. 

ENCRE  ,  ENCRO,adj.  Brun,  obC 
cur ,  qui- tire  fur  le  noir}  qui  approche  de 
la  couleur  de  l'encre. 

ENCREIRE,  v.  a.  Accroire.  Faire, 
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encreire.  Faire  accroire  quelque  chofc  à 
quelqu'un.  Du  latin  creJere. 

ENCROUSIADUKO,  f.  f.  Terme 
de  Tiirerand.  Fil  qui  fe  croife  en  faifant 
■les  toiles.  Croifée. 

FNCROUSTAR  ou  ENCROUSTIR, 
v,  a.  Incrufter,  m.'ttrc  en  croûte. 

ENCUNTAR ,  v.  a.  Publier  les  bans 
de  mariage  ,'8tc.  au  Prône  ou  à  la  Meifc 
de  paroiire.  Fa  pas  touteis  leis  Sans 
quencunto.  Il  ne  céiùbrc  pas  toutes  les 
ki  têtes  qu'il  annonce  ;  il  ne  fait  pas  tout  ce 
qu'il  promet.  Du  Celt.  encun. 

ENCURASSAR,  {s')  v.  r.  Seculcr. 
V.  S'ACCULAR. 

ENDAN ,  f.  m.  Terme  de  Faucheur. 
Àndain ,  étendue  qu'un  homme  peut  fau- 
cher à  chaque  pas  qu'il  fait. 

ENDEDIRE,  v.  n.  Dédire.  Faire  en- 
ê«Urt.  Faire  dédire  ou  faire  retraiter 
quelqu'un.  Sendedire  ,  fc  retracer.  Vau 
mai  s"endedire  que  de  faire  un  marritmar- 
cat.  Il  vaut  mieux  dégager  fa  parole  que 
de  faire  un  mauvais  marché. 

ENDF.GAR ,  v.  a.  Agencer ,  ajufrer, 
mettre  en  ordre.  Terminer,  conclure. 

ENDELA.  F.  DELA. 

ENDEOUTAR,  v.  a.  Endetter,  enga- 
ger dans  des  dettes.  S'endeoutar ,  v.  r. 
S'endetter.  Endeoutat  ,  ado,  participe. 
Endetté. 

EN  DES.  V.  INDES. 

ENDEVAR  ,  (  s1  )  Terme  peu  ufité. 
S'Endever.  V.  S'ENDIABLAR. 

EN  DESPIECH ,  forte  de  prépofi- 
tion.  Malgré  lui ,  en  dépit.  En  dejpiech 
dteou.  Malgré  lui,  en  dépit  de  lui. 

ENDIABLAR  ,  v.  a.  Endever.  Faire 
endiablar  quauqu'un.  Faire  endever,  faire 
donner  au  diable.  S'endiablar,  v.  r.  Se 
fâcher ,  endever.  Endiablat,  ado,  part. 
Endiablé,  furieux,  extrêmement  méchant. 


END 

ENDIANO,  f.  f.  Prononcez  long. 
Indienne,  toile  peinte  à  la  façon  des  toiles 
des  Indes. 

ENDICATION,fub.  fem.  Indication, 
a&ion  d'indiquer  ,  a&e  par  lequel  on 
indique. 

ENDIGEST  ,  ESTO  ,  adj.  Indigef- 
te  ,  qui  procure  des  indigeftions ,  qui  eft 
difficile  A  digérer. 

ENDIGESTIEN,  f.  f.  Indigeftion , 
défaut  de  co&ion  dos  alimens  dans  l'efto- 
mach.  Du  Intin  indi^ejlus. 

END1MENCHÀR ,  v.  a.  Endiman- 
cher,  mettre  les  habits  du  Dimanche. 
Scndimenchar ,  v.  r.  Se  parer  des  habits 
du  Dimanche. 

ENDIQUAR ,  v.  a.  Indiquer ,  défî- 
gner.  Du  latin  indicare.  Endiquat,  ado  t 
part.  Indiqué. 

ENDISPOUSAR  ,  v.  a.  Indifpofer,' 
incommoder.  Endijpoufat ,  ado ,  part.  In- 
difpofé.  Du  latin  dijpo/itus,  avec  la  par- 
ticule négative  in. 

ENDISPOUSITIEN,  f.  f.  Indifpofi- 
tion,  incommodité ,  maladie  légère. 

F.NDISSO  ,  f.  f,  ou  ENDICI ,  f.  m. 
Indice, marque,  notice.  Du  latin  indicium. 

ENDOOUMAGEAR,  v.  a.  Faire  de 
dooumagis.  Endommager,  gâter ,  appor- 
ter du  dommage. 

ENDOOUTIUNAR,  v.  a.  EndoSn. 
ncr  ,  inftruirc,  enfeigner.  Du  latin  doc* 
trina. 

ENDOULENTIR,  (*')  v.  r.  Avoir 
des  douleurs ,  devenir  fcnfiblc ,  doulou- 
reux. On  le  dit  de  quelque  partie  du 
corps  qui  a  été  froifTée  ou  meurtrie.  En- 
doulentit,  ido ,  part.  &  adj.  Douloureux, 
ienlible.  S'endoulourir,  v.  r.  fignifie  s'affli- 
ger. V.  Si  lagnar. 

ENDOURMIR ,  v.  a.  Endormir ,  pro- 
curer le  fommeil.  Engourdir.  Au  figuré  , 

flatter, 
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-flatter, cajoler,  amufer  par  des  paroles 
douces.  Snendourmir,  v.  r.  S'endormir, 
au  fig.  négliger  une  affaire ,  manquer  d'at- 
tenrion ,  de  vigilance. 

ENDOUSSAMENT ,  f.  m.  Endoffe- 
meut,  ce  que  l'on  écrit  au  dos  d'un  aftc, 
d'une  lettre  de  change  :  en  terme  de  Pro- 
cureur ,  doflîer  ,  plufieurs  papiers  ou 
procédures  attachées  enfemble  fous  la 
#nême  étiquette. 

ENDOUSSAR ,  v.  a.  Endoflér  un  aae, 
■une  lettre  de  change.  Ecrire  au  dos. 
-   ENOOUSSEUR  ,  •  f.  m.  Endoffeur , 
celui  qui  Ce  (Igné  fur  lé  dos  d'une  lettre 
de  change ,  pour  la  tranlporter  à  un  autre. 

•  ENDRECH  ,  f.  m.  Endroit ,  lieu , 
placé.  Du  celt.  andred.  \a  beau  côté 
■dune étoffe ,  en  ce  fens  il  eft  oppofé  à 
l'envers. 

FNDROUNO  ,  £  f.  Pron.  long.  V. 
ANDROUNO. 

•  ENDUECHO,  Cf.  Pron.  long.  L'on 
dit  communément ,  anduecho.  V.  ce  mot* 
^'on  dit  d'un  homme  qui  fait  de  vains 
efforts  :  Foou  roumpre  Ccnduecho  ootl 
ginous.  Il  veut  rompre  fandouillè  avec  le 
genou. 

ENDURAR,  v.  a.  Endurer,  fouffrir, 
fupporter  patiemment. 

ENDURCIR,  v.  ai  Endurcir,  rendre 
dur.  Endurcit ,  /V/o,  part.  Endurci.  Airfig. 
Dur,  impitoyable.  S'endurcir  Ji  far  dur, 
v.  r.  S'endurcir. 

i  ENDUT,  f.  m.  Enduit  ,  couche  de 
chaux  ou  de  plâtre  que  l'on  applique  fur 
les  murailles.  Du  celt.  Andui. 

ENEBRIAR  ,  v.  a.  Enivrer,  rendre 
ivre.  Stnebriar ,  v.  r.  S'etfvrer,  devenir 
ivre.  Enebriat ,  ado,  part.  Enivre.  Du  latin 
inebriare. 

'  ENEMBRANÇO  ,  C  f.  Prononcez 
long.  Mémoire  ,  (ouvenir.   .  .  .t 

Vocab.  Prov.  Franf. 
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ENEMBRAR  r.  Se  fouvenir , 

fc  rappeller,  avoir  mémoire  de  quelque 
chofe. 

ENENOS,  f.m.  Innocent,  niais,hébê«é.' 
Du  grec  tft.ilf. 

ENEQUELIT  ,  ou  ENEQUERfT  , 
IDO,  adj.  Maigre ,  pale  ,  défait.  Voye\ 
NEQUELIT. 

ENESBEOURE.  V.  ESBEOURE. 

ENFAISSAR ,  v.  a.  Fagoter ,  mal  ar- 
ranger. Enfaifl'at ,  ado ,  part.  Fagoté  , 
mal  vécu.  On  lé 'dit  fur- tout  des  enfans. 

ENFANÇO,  f.  f.  Pron. long.  Enfance, 
l'âge  le  plus  tendre.  On  le  dit  auflt  de 
l'âge  décrépît.  Du  latin  infantia. 

ENFANT,  f.  m.  Enfant,  fils  ou  fille 
par  rapport  au  père  8c  à  la  mère.  C'cft 
suffi  un  garçon  ou  une  fille  en  bas  âge. 
Du  latin  infans.  A  Avignon,  enfant  de  ma 
bayh ,  fignifie  l'enfant  de  ma  nourrice. 
Enfant  en  nourrijjo.  Nourriffon.  Enfans 
venin  ,  enfans  tournan.  Nous  naiffons  en- 
fans,  nous  redevenons  enfans  à  un  certain 
âge.  A  pichot  enfant  ncun  /if  h  ben  ,  qut 
quand  es  grand ,  noun  s'en  fouven.  lœt 
enfans  .ne  fe  rappellent  guère  de  ceui 
qui  leur  ont  fait  du  bien.  Uenfans  & 
d'aver  noun  s'en  pooti  jamais  troou  aven 
On  ne  fauroit  avoir  trop  d'enfims ,  &  un 
ttoupeau  trop  nombreux.  Eftnfans  cy  dt 
fouets  garde  t'en  fi  voues.  Méfie- toi  de* 
enfans  &  des  fous.  Enfant  ù  peyen  aiguô 
ctey.  .Les  enfans  &  lés  poillcns  croiffcnt 
dans  l'eau.  Allufion  aux  enfans  qui  Cé 
faliffenr.  Enfant  nourrit  de  vin  ,  & 
ftemo  qûcparlo  latin ,  nèun  fan  pas  gaire 
boueno  fin.  Enfant  nourri  avec  le  vin,  2c 
femme  qui  fait  le  larin,  font  marnai  fe 
fin.  Enfant  d'herbotilado ,  noun  es  pas 
de  duradô.  Vènfant  nèun  fan  lou  be- 
jbun  yitts.  li^faa.  Jbun  pâire  &  /à  '  mai- 
rt< ,  <f U4  '-MUfi-  Jtàn  fouero  la  meifimn  y 

Oo 
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fariner  t  v.  r.  Se  barbouiller  le  vifâge  avec 


noie  le  befoin  que  l'on  a  de  Tes  parens    de  la  farine, 
qu'après  leur  mort.  Enfant  &  can  cou-       ENFARMAR,  V,  ESTREMAR. 
nouifoun  quu  Un  li  fan.  Les  enfàns  &      ENFARNADOUIRO ,  f.  f.  Boke  a 

les  chiens  connoiffent  ceux  qui  leur  font  farine  dans  laquelle  on  fait  prendre  la  fa- 

du  bien.  Enfans pichouns  fan  foulegear ,  rine  aux  poiflbns }  ou  autres  chofes  que 

mai  quand  Jbun  grands  ,  fan  enrabiar.  l'on  frit. 

Les  petits  enfans  font  rire ,  en  grandif-       ENFARNAR ,  v.  a.  Couvrir  de  farine 

font  ils  font  pleurer.  Enfans ,  richejjbs  dé  une  chofe  que  l'on  veut  frire. 
paurts.  Les  enfans  font  la  richefle  des      ENFATUAT ,  ADO,  adj.  Infatué  9 

pauvres  gens.  Enfant  fbuel ,  lagno  dt  prévenu  en  fa  faveur.  Du  latin ,  fatuus. 
paire.  Les  enfans  fous  font  le  chagrm  des    ^  ENFAUCHAR  ,  v.  a.  Fouler ,  offen? 

pères.  Es  deis  enfans  de  Zebedeo^Jau  pas  ferles  nerfs  ou  les  tendons ,  par  une  oon- 

te  que  demande  11  fait  comme  les  enfaos  torlion  ,  par  un  effort.  Enfauchat ,  ado> 

de  Zébédée ,  il  ne  fait  ce  qu'il  demande,  part.  Foulé. 

Quu  fi  couquo  emt  denfans,  mardous  s'en       ENFETAIRE ,  f.  m.  ENFETARÊL- 

lèvo.  Celui  qui  couche  avec  les  enfans  »  LO ,  f.  Ennuyeux  ,  qui  ennuie.  Pron, 

court  rifque  de  fe  fàlir.  Quu  ves  enfant  ,  long.  L'on  dit  auïïi  au  mafculin,  Enfeta» 

noun  ves  rin.  Celui  qui  voit  un  enfant ,  ne  rèou. 

voit  rien.  Quu  d'enfant  fi  fi\at a ,  leou  en      ENFETAR  ,  v.  a.  Ennuyer,  caufer  de 

garnie  fi  troubara.  Il  ne  faut  pas  fe  fie*  l'ennui  importuner  ,  inquiéter.  Enfetat% 

aux  enfans.  ado  ,  part.  Ennuyé.  N'en  fieou  enfetaU 

ENFANTAR ,  v.  a.  Enfanter ,  accou-  J'en  fuis  las. 
cher  d'un  enfant.  Enfantât ,  ado  »  (ignifie       ENFETARIE  ,  f.  f.  Ennui ,  inquiétude) 

proprement  enfanté  ,  mis  au  monde,  fbuci ,  peine  d'efprit. 
$4ais  dans  l'ufage  reçu,  il  fe  prend  pour      ENFIELAR  ,  v.  a.  Enfiler ,  pafler  du 

«ne  femme  qui  a  des  enfans.  Es  maridado  fil  par  le  trou  d'une  aiguille.  Enfiler  un 

&  enfantado.  Elle  eft  mariée  &  elle  a  fait  chemin,  le  fuivre  j  enfiler  Un  difeours , 

des  enfans.  &c. 

ENFANTIN  ,  INO,  adj.  Enfantin ,      ENFLADURO  ou  ENFLURO ,  f.  f. 

qui  eft  propre  aux  enfans ,  qui  eft  d'en-  Pron.  long.  Enflure ,  tumeur,  bouffiflure» 
fenr. .                              ...  ENFLAR ,  v.  a.  Enfler ,  remplir  dé 

ENFANTISO ,  Ù  f.  Pron.  long..  En?  vent  ou  d'autre  chofe  qui  donne  une  plut 

fantiUage ,  difeours ,  manière  qui  ne  con-  grande  extenfron  que  l'ordinaire.  Du  latin 

vient  qu'à  un  enfant  ;  puérilité.  inflqre.  Enflât ,  ado ,  part.  Enflé.  L'on  dit 

ENFARCIAT,  ADO,  adj.  Terme  ordinairement  enflât  coumo  un  bouc.  En* 

de  payfan,  Facé.  Un  home  ben  enfarciat,  fié  comme  un  outre. 
Uu  homme  bien  facé,  qui  a  une  belle      ENFLE,  ENFLO,adj.  Enflé,  &noA 

figure,  pas  enfle ,  comme  les  Provençaux  le  di» 

ENFAR1NAR  ,  v.  a.  Enfariner  pou-  îênt  quelquefois.  Synonime  d'enflat. 
drer  de  farine.  Enfarinat ,  ado,  part.  En*      ENFLOURAT ,  ADO,  adj.  Fleurtf- 

fariné.  Au  fig.  qui  tient  à  un  parti,  S 'ai-  but  ,  qui  fe  porte  bien,  dont  la  phyftwtf- 
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toîe  annonce  la  famé.  Du  latin  ,  florcre. 

ENFOUNÇAMENT,  f.  m.  Enfonce- 
tnent ,  ce  qui  paroit  le  plus  éloigné,  dans 
un  Heu  enfonce.  C'eft  auflî  l'aâion  d'en- 
foncer. 

ENFOUNÇAR ,  v.  a.  Enfoncer,  pouf- 
fer dans  le  fond.  En  terme  de  corroyeur, 
c'eft  apprêter  une  peau  qui  n'a  pas  été 
graiflee.  S'cnfbunçar ,  v.  r.  S'enfoncer, 
aller  au  fond.  Enfounçat ,  ado ,  part 
Enfoncé. 

ENFOURNAR ,  v.  a.  Enfourner,  met- 
tre dans  le  four. 

ENFOURNIAR,  v.  a.  Dénicher  des 
oifeaux.  Ce  mot  vient  d'enfourniau  ,  \f. 
m.  Oifeau  branchier  ,  oifeau  qui  ne 
fait  que  de  fortir  du  nid.  De  fbutro  fie 
dénis ,  commefi  l'on  difoit  :  qu'es  fbutro 
doou  nis. 

ENFREGEOULIT ,  1DO ,  adj.  Fri- 
leux fort  fenfible  au  froid  ;  froidureux, 
fn jet  a  avoir  froid. 

ENFREMAR  r  (  s'  )  y.  r.  Se  troubler, 
s'étonner  ,  être  interdit.  Enfrenat ,  ado , 
part.  Troublé ,  interdit ,  étonné.  Enfre- 
nar,v.tL  fignifie  en  quelques  endroits , 
puer,  répandre  une  odeur  tende. 

ENFRÔUNDADO  ,  C  f.  Effrondée, 
forte  de  tranchée  que  l'on  fait  dans  les 
plantations  pour  bien  remuer  la  terre  fie 
pour  en  développer  les  fais. 

ENFROUNDAR  ,  v.  a  Effronder , 
faire  une  effrondec. 

ENFRUNTAR ,  V .  FRUSTAR. 

ENFUMAR  ,  v.  a.  Etranger  ,  laver 
du  linge  fale ,  avant  de  le  mettre  dans  le 
cuvier  de  la  leflïve. 

•  ENFUST  ,  f.  m.  Hampe  ,  bois  d'une 
hallebarde  :  pièce  de  bois  à  laquelle  effc 
appliquée  une  lame  de  fer  qni  1er:  à  ro- 
gner le  papier,  les  livres  fur  la  prête  cou- 
chée des  papetiers  U  des  relieurs»  >, 


ENFUST AR ,  va.  Habiller ,  donner 
des  habits  de  fête.  On  voit  que  ce  mot  eft 
une  corruption  d'enfijîar ,  endimancher. 
Enfuftar ,  en  terme  de  Maçon  ,  vient  des 
fufio ,  poutre.  Il  fignifie  boifer ,  plan- 
cheyer.Qw  bajliffe  de  tèrro  ôc  enfufto  de 
pin ,  de  Joun  houjiau  vis  Itou  la  Jùu  Celui 
qui  bâtit  avec  de  la  terre ,  ôc  boife  avec  du 
pin,  voit  bientôt  tomber  fa  maifon. 

ENGABIAR,  v.  a.  Encager,  mettre 
en  cage.  Au  figuré ,  emprifonner ,  mettre 
en  prifon.  De  gabi ,  cage. 

ENGAGËAR ,  v.  a.  Engager  ,  imiter, 
porter  quelqu'un  à  quelque  chofe.  Enga- 
gtar  fignifie  auflî  enrôler ,  engager ,  faire 
foldar.  On  l'emploie  fouvent  au  récipro- 
que. Engageât ,  ado  ,  part.  Engagé. 

ENGAMBO,  f.  f.  Pron.  long.  Coque  , 
de  marine  ,  gros  pli  qui  fè  fait  à  une  corde 
parce  qu'elle  eft  trop  forte,  ou  parce  qu'on 
u'a  pas  eu  attention  de  la  détordre. 

ENGANAR ,  v.  a.  Tromper ,  abufer , 
rendre  dupe.  S'tnganar ,  v.  r.  Se  trom- 
per dans  fon  calcul,  s'abufer.  Enganar 
uti  enfant.  Donner  du  lait  à  un  enfant , 
tandis  qu'on  eft  enceinte  d'un  autre.  £n- 
ganat ,  ado ,  part,  fuivant  le  verbe.  Sem-t 
blo  un  enfant  enganat.  Il  reflèmbie  à  un 
enfant  à  qui  l'on  a  donné  du  mauvais 
lait.  Du  celt.  engamma ,  fraude ,  trorn^ 
perie. 

ENGAMBI ,  C  m.  Pron.  long.  Diffi- 
culté ,  détour  ,  rai  fon  foécieu/e,  pré* 
texte  •,  croc  en  jambe, 

ENGANIEOU ,  EOUVO,  adj.  Séduis 
fânt,  trompeur,  fourbe.  On  le  prend  fou- 
vent  en  mauvaife  part. 

ENGARBAR,  v.  a.  Çngcrber,  mettre 
en  gerbe.  V.  GARBO. 

ENGARBE1RAR ,  v,  a.  Mettre  le* 
gerbes  en  tas ,  en  former  un  tas  que  l'on 
nomme  en  Provençal  garbeiroum.  Auflî 
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dit-on  dans  quelque*  pays ,  engarbeirow 
nar. 

ENGARDAR ,  (  £  )  v.  r.  Se  garderie 
donner  de  garde ,  fe  préferver  de  quelque 
•   Chofe ,  de  quelque  aCtion. 

ENGARGASSAR  ,'(*')  v.  r.  Se  gor- 
ger ,  manger  trop  :  s'engouer ,  manger 
avidement.  De  gargajfoun ,  golier. 

ENGAVACHAR ,  v.  a.  Embarrairer  une 
clef  dans  une  ferrure ,  &c.  Engavachat , 
ado  ,  part.  EmbarralTé  ,  engorgé. 

ENGAVAGEAR  (s')  v.  r.  S'engouer, 
«'embarraflerle  golier  en  mangeant  avec 
trop  d'avidité.  De  gavngi-,  jabot  des  oi- 
feaox  ,  pris  au  figuré  pour  le  gofîer. 

ENGAUGNAR  ou  ENGRAUGNAR, 
v.  a.-Conrrefaire  ,  imiter  les  geltes  ,  les 
difeours  d'une  perfonne ,  d!un  ton  mo- 
queur. 

ENGAUTAR  ,  v.  a. 'Appliquer  un 
fouffler.  Engautar  un  fufieou.  Mettre  un 
fufil  en  joue.  •  '  »  ,s« 

ENGEANÇAR  ,v.  a/  Agencer.  L'on 
dit  auffi  bigmfir.  V.  AJUSTAR. 

ENGENDRAR  ,  v.  a.  Engendrer, 
produire  fon  fèmblable.  Du  latin ,  gène- 
tare. 

ENGEWOUS  ,'OL'SO  ,  adj.  Ingé- 
nieux, fpïrkuel ,  qirfa  du  "génie  ,  de  l'a- 
dreirc,  de  l'efpns.  Du  hmymgenium. 

ENGFO'JRGIADURO  ,  f.  f.  Pron. 
long.  Etat  d'une  perftlnne  niât* vêtue,  mal 
mife  ,  &  comme  on  dit ,  fagotée. 

ENGEOURGÎAR,  v.  a.  Fagoter ,  ha< 
billerde  travers.  Fengeourgiar,  s'habiller 
fans  ordre ,  fans  adrefle.  Comme  fi  l'on 
difoit  :  Hjbilh.it  coumo  un  Georgit 

EN'GIEN ,  C  m.  Engin  ,  terme  généri* 
que  qui  (ignifie  un  infiniment  dans  Jes 
«recaniq'iie?.  Il  fîgnifie  encore  ,  adréue  , 
ihdufrrie.  Du  latin ,  ingenium.  Engien  vau 
rhai-juiforfo.  L'adreflê  fait.plus  qui  la 
ce. 
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ENGINAR ,  (  s'  )  v.  r.  Virre  d'induf- 
trie  ,  trouver  les  moyens  de  pourvoir  à  fâ 
fubfîflance  à  fes  befoins  ;  s'arranger. 

ENGITTAR  (  s*  )  v.  r.  Se  dejetter  j  on 
le  dit  du  bois  qui  fe  gonfle,  qui  fe  cour- 
be ,  qui  s'étend. 

ENGLOUTIR,  v.  a.  Engloutir ,  ava- 
ler gloutonnement.  Du  latin  ,  déglutirez 
C'ell  auffi  abforbcr ,  confumer,  diffiper 
des  richefles. 

ENGOULAR,v.a.  Engouler, prendre 
tout  d'un  coup  avec  la  gueule ,  comme  font 
les  chiens  quand  on  leur  jette  un  os  ,  du 
pain ,  &c  De  guio  ,  gueule. 

ENGOURDIR,  v.  n.  Engourdir ,  ren- 
dre comme  perdus  ,  endormir  une  par- 
tie du  corps.  Au  fig.  hébêter,  rendre 
ftupide* 

ENGOÙRGAR,  v.  a.  Engorger,  bou- 
cherie partage  des  eaux.  Au  réciproque, 
s'engourgar  ,.  lignifie  boire  beaucoup. 

ENCRAI ,  f.  m.  Engrais  ,  pâturage  , 
où  l'on  met  engrailler  certains  animaux. 
Es  coumo  un  pouert  à  tengrai.  Il  êft  la  à- 
bouche  que  veux- tu. 

ENGRAI5SAR  ,  v.  a.  Engraifler,  ren- 
dre gras.  Au  neutre,  devenir  gras.  On 
l'emploie  auflî  au  réciproque.  Engraijfat , 
ado  y  part.  Engraiile.  De  graijjb,  graine. 

ENGRANAR  t  v.  n.  Engréaer  la  tré- 
mie ,  commencer  à  mettre  fon  blé  dan* 
la  trémie  du  .moulin  pour  moudre.  Quu 
premier  es  oou  moulin ,  premier  engrano* 
Celui  qui  arrive  le  premier  au  moulin  en- 
grène. Ce  proverbe  eit  le  même  que  ce- 
lui-ci :  Les  premiers  an  L  is  joyos. 

ENGRAVAR  ,  v.  a.  Engraver  un  ba-> 
teau  dans  le  fable.  S\lngravar ,  v.  r. 
S'engraver.  V.  S'encalar.  S'engrayar 
fîgnifie  enoorc  fe  repentir  d'une  faute  f 

ENGROUMANDIR ,  v.  a.  Afirian- 
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der,  rendre  friand ,  gourmand.  S'engrou- 
mandir  >  v.  r.  Devenir  gourmand. 

ENGROUSSAK ,  v.  a  Engrolfer  ,  ren- 
dre une  femme  enceinte.  Terme  popul. 

ENGUE ,  f.  m.  Pr.  long.  Aine ,  partie  du 
corps  de  l'homme  qui  eft  entre  le  bas 
ventre  &  le  haut  des  cuilFes.  Du  latin , 
ingucn. 

ENGUENT ,  V.  INGUENT. 

ENGULAR.  V.  ENGOULAR. 

ENJANDRAR.  ^.  ENGENDRA  R. 

ENJARRAR,v.  a.  Mettre  dans  des 
Cruches  de  terre  que  Ton  nomme  Jarros 
tfholi.  V.  JARRO. 

ENJOUL1VAR  ,  v.  a.  Enjoliver ,  ren- 
dre joli ,  parer ,  orner. 

ENJUILHAR ,  v.  a.  Rendre  ivre  par 
l'effet  de  l'ivraie.  Aqueoupan  ma  enjuilhat. 
€e  pain  m'a  enivré  ,  m'a  caufé  l'alToupif- 
fement  que  proaire  l'ivraie  à  ceux  qui  en- 
manoent.  V.  JUEILH. 

ENJOURGIAR.  V.  ENGEOUR- 
GIAR. 

ENJU  ,  adv.  de  lieu.  En  bas ,  là  bas  : 
ici  bas. 

ENJUGU1T ,  IDO.  Enjoué ,  folâtre  , 
qui  aime  beaucoup  à  fe  divertir  ;  pkifant, 
qui  fait  rire.  C'eft  aufli  un  homme  qui  ai- 
me beaucoup  le  jeu. 

ENLEVAMENT  ,  f.  m.  Enlèvement, 
aâion  d'enlever.  Rapt. 

ENLEVAR.  v.  a.  Enlever ,  ravir  de 
force.  Lés  payfans  emploicut  aufli  ce  mot 
pour  élever  ,  éduquer. 

ENLOLRDIR  3  v.  a.  Étourdir ,  aba- 
fourdir ,  rendre  lourd ,  ftupidei  caufer  des 
vertiges.  V.  LOURD. 

ENMANCHAR ,  v.  a.  Emmancher, 
mettre  un  manche. 

;  ENMANDAR  ,  v.  a.  Con;'dier , 
renvoyer.  Enmandar  fa  mouilhet  Congé- 
dier fa«fcmme. 
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ENMARDOUiRE ,  v.  a.  Salir  avec  de 
la  matière  fécale  ,  embrener.  S'enmar- 
douire  ,  v.  r.  S'embrener.  Le  participe 
eft  enmdrdouit  ou  enmardouijfat. 

ENMARGAR.  V.  ENMANCHAR. 

ENMEIGIR  ,  v.  a.  Maigrir  ,  rendre 
maigre.  11  eft  quelquefois  neutre  :  on  l'em- 
ploie aufli  au  réciproque  ,■  devenir  maigre. 

ENNEMI ,  f.  m.  Ennemi ,  celui  qui 
nous  fait  la  guerre ,  qui  nous  veut  du  mal. 
Du  latin ,  inimicus.  Il  eft  par  fois  adjectif. 
Ennemi  y  ennemigo. 

ENNOUBLIR,  v.  a.  Annoblir,  ren- 
dre noble.  Du  latin  nobilis. 

ENNUJAR  ou  ENNUYAR  ,  v.  a. 
Ennuyer.  V.  ENFETAR.  Ducelt.  Ena- 
oui. 

ENPAILHAR.  V.  EMPAILHAR. 

ENPAPOULAR ,  v.  a.  Faire  manger 
la  fojpe  ,  la  bouillie  &  par  extenfion  , 
faire  manger  ,  repaître.  De  papolo» 
Bouillie. 

EN  PAQUET  AR  ou  ENLIASSAR, 
v.  a.  Accoupler  du  linge  ,  mettre  en  pa- 
quets ,  empaqueter. 

ENPENT1R  (  s'  )  v.  r.  Se  repentir, 
avoir  du  regret  d'une  faute.  Du  latin, 
pa/u'rere. 

ENQUEIRADO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Combat  d'enfant  à  coups  de  pierres. 

ENQUE1RAR,  v.  a.Pourfuivre  à  coups 
de  pierres.  S'ejqucirar  ,  v.  r.  fe  pourfuU 
vre  à  coup  de  pierres.  On  dit  aufli  s'ef- 
queiregear,  du  Provençal .queiroum. 

ENQU'HUY  ou  ENQUUEY,  adv. 
Aujourd'hui.  Ecce  hodtè. 

ENQUIET,  ETO,adj.  Inquiet,  cha- 
grin  ,  triftei  extrà  quietem.  Es  inquiet 
cou/no  un  crejîhi.  Il  eft  inquiet  comme 
un  lavement ,  pour  faire  allufion  au  mou- 
vement d'un  remède  que  l'on  a  pris.  } 

ENQUIETAR ,  v.  a.  Inquiéter  ,  tour- 
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menter,  affliger. 

ENQU1LA  ,  adv.  de  lieu.  De  ce  côté- 
la  ,  de  l'autre  côté. 

ENQUITRANAR,  v.  a.  Goudronner, 
enduire  de  goudron  ,  frotter  avec  du 
goudron.  De  guitran  ou  quitran. 

ENRABIAR ,  (  s'  )  v.  r.  S'enrager  , 
y  devenir  enragé  ,  prendre  la  rage.  Enra- 
biat ,  ado ,  part.  Enragé.  Au  figuré ,  em- 
porté ,  forcené  ,  fougueux ,  impétueux. 

ENRAUMASSAR  ou  ENRAUMAR , 

a.  Enrhumer ,  procurer  le  rhume.  «S 'en- 
raumajfary  v.  r.  S'enrhumer.  Enraumaf- 
Jat,aJo,  pan.  Enrhumé.  De  Tournas  , 
rhume. 

ENRAYAR  ,  v.  a.  Enrayer  ,  arrêter 
une  des  roues  d'une  voiture  afin  qu'elle 
ne  roule  pas  à  la  delcente. 

ENREDEIRAT,  ADO ,  adj.  Arriéré 
qui  doit  des  arrérages ,  qui  eft  obéré ,  & 
dont  les  affaires  font  dérangées. 

ENREGAR ,  v.  a.  Sillonner ,  foire  des 
Allons  dans  une  terre  ,  labourer.  Il  Jvient 
de  rego^y.  ce  mot.  Enregar  un  coum- 
pliment.  Enfiler,  prononcer  un  compli- 
ment. Exp.  figurée. 

ENREGISTRER ,  v.  a.  Enregiftrer, 
mettre  fur  les  regiftres.  L'action  d'enre- 
giftrer  fe  nomme  enregijirament ,  enre- 
•  giftrement. 

ENROUILHIR  ,  v.  a.  Rouiller ,  foire 
Tenir  de  la  rouille.  S'enrouilAir ,  v.  r.  Se 
rouiller ,  prendre  de  la  rouille.  Du  Pro- 
vençal roui/h ,  rouille.  , 

ENROULAR,  v.  a.  Rouler,  enrôler. 
Senrouiar,  v.  r.  Se  rouler,  s'enrôler. 
Enroulât,  ado,  part.  Roulé  ,  enrôlé. 

ENSA  ou  en-ça ,  adv.  Defpuis  d'un  an 
ença.  Depuis  un  an  paffé. 

ENSABLAR ,  v.  a.  Enfabler ,  foire 
échouer  fur  le  fable. 

SNSAFRANAR,  v.  a.  Frotter  de  &- 
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fran ,  rendre  jaune  avec  du  fafran.  Enjà<* 
franatf  ado ,  part.  Jauni  avec  du  fafran. 
Au  figuré ,  qui  a  pris  du  mal  vénérien.- 
L'on  dit  aufll  dans  ce  dernier  fens ,  s'en* 
jafranar.  > 

ENSALADO ,  f.  f.  V.  SALADO,  Du 
celt.  enfalada. 

ENS AQU AR ,  v.  a.  Entacher,  mettre 
dans  un  grand  fac.  Enfaquar  eft  auflî ,  fe- 
couer  afin  de  foire  tomber  au  fond  du 
foc  De  faquo.  Grand  fac. 

ENSARRAR  ,  v.  a.  Serrer  ,  fermer  ^ 
mettre  fous  la  clef.  En/àrrat,  adoy  part. 
Fermé.  S'enjhrrar  ,  v.  r.  S'enfermer. 

ENSAUSIE-YEOU,  forte  d'exclama- 
tion ,  qui  fignifie  ,  Dieu  m'en  pré&rve, 
Dieu  m'en  garde.  In  falute  Jim  ego. 

ENSAUVAR  (  s'  )  v.  r.  V.  Si  fauvar. 

ENSEDAR\  v.  a.  Terme  de  cordon- 
nier ,  mettre  de  la  foie ,  du  crin  de  porc 
au  bout  du  ligneul ,  pour  pouvoir  coudre 
facilement  le  foulier. 

ENSEM ,  adv.  Ensemble,  de  compa- 
gnie ,  de  conferve.  De  Jimul,  enfemble , 
fc  dit  auflî,  &  il  eft  fouvent  f.  m.  Proun 
&  ben  pouedoun  pas  anar  enfem.  Beaucoup 
&  bien  vont  rarement  enfemble.  Quand 
on  fait  beaucoup  d'ouvrage ,  on  le  fait 
mal. 

ENSENTIR  ,  v.  a.  Fêler.  V.  US- 
CLAR. 

ENSEOUESTRAR ,  v.  a.  Séqueftrer  , 
mettre  en  féqucftre. 

ENSERT ,  f.  m.  Greffe ,  ente ,  feion 
d'arbre  greffe  fur  un  autre.  Du  latin, 
injèrtus. 

ENSERTAR ,  v.  a.  Enter,  greffer 9 
foire  une  ente. 

ENSIE,  C  f.  Envie,  jaloufîe. 

ENSIGNAR  ,  v.  a.  Enfeigner ,  in/frui« 
re ,  apprendre  a  quelqu'un  une  feience  f 
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ENSIGNO,  f.  f.  Pron.  long.Enfeigne, 
c'eft  le  drapeau  militaire  ;  c'eft  le  ta- 
bleau qu'un  marchand  ou  un  cabaretter 
pend  à  fa  porte.  Du  latin  ^fignum.  Enfi- 
gno  de  boutigo.  V.  MOUESTRO. 

ENSIVOUS  ,  OLE,  adj.  Jaloux ,  en- 
vieux de  tout  ce  qu'on  voit.  D'en/te. 

ENSOUPLE  >  f.  m.  Pron.  long.  En- 
fuble  ou  enfouple ,  rouleau  des  métiers 
de  tifferands  ,  &  d'autres  artifans.  Dïn- 
J'ubula. 

ENSOUPRAR ,  v.  a.  SoufFrer  ,  cou- 
vrir de  (buffre  ,  tremper  dans  le  fouffre 
■fondu.  De  foupre  ,  fouffre. 

ENSOURCELAMENT ENSOUR- 
CELAR.  V.  MASQUARIE ,  EMMAS- 
QUAR. 

ENSOURDIR ,  v.  a.  Abafourdir ,  ren- 
dre fourd,  crier  auxoredles  de  quelqu'un 
avec  force. 

ENSUBRAR ,  v.  a.  Terme  de  pêcheur. 
Mettre  du  liège  à  un  filet.  De  fubre  , 
liège. 

ENSUQUAR ,  v.  a.  Aflbmmer ,  tuer 
quelqu'un  en  lui  frappant  fur  la  tête.  De 
juquo ,  tète. 

ENTABLAMENT ,  f.  m.  Terme  d'ar- 
chiteâure.  Entablement ,  faillie  qui  efl 
BU  bout  d'un  pflaftre. 

ENTAILHAR ,  v.  a.  Entailler  ,  faire 
une  entaille. 

ENTA1LHO,  f.  f.  ou  ENTAILH, 
f.  m'.  Entaille  ,  coche  faite  pour  emboî- 
ter deux  pièces  de  bois.  En  terme  de 
feieur ,  dents  d'un;  feie.  En  terme  de 
marine  ,  coches  qui  fc  font  dans  les  fiaf- 
ques ,  au  derrière  de  l'affût  des  canons. 

ENTAMENADTJRO,  f.  f.  Pron.  long. 
Entamure ,  écorchure. 

ENTAMENAR  ,  v.  a.  Entamer,  cou- 
per une  portion  d'une  chofe  entière.  Du 
grec  Jrrtpii*  11  lignifie  auflî  écorcher  \  & 
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au  figuré  ,  commencer  un  difeours.  Enta- 
menat ,  ado ,  part.  Entamé ,  écorché.  Les 
celtes  difoient ,  tntammi. 

ENTANQOOUMEN ,  adv.  Conjonc- 
tion ,  cependant ,  dans  cet  intervalle.  Du 
latin,  intérim. , dàm.  Entandooumen que. 
Tandis  que ,  pendant  que. 

ENTANTERJM ,  adv.  En  attendant  ; 
pendant  que  cela  fe  pafTe.  Du  latin  t  inté- 
rim. 

ENTANTOU ,  adv.  Pron.  long.  Néan- 
moins ,  toutefois.  In  tantàm. 

ENTAR.  K  ENSERTAR 

ENTARRAMENT ,  f.  m.  Enterre- 
ment ,  funérailles  >  inhumation.  En  cer- 
tains pays ,  l'on  dit  uno  enter rado ,  f. 

ENTARRAR ,  v.  a.  Enterrer ,  mettte 
en  terre.  Par  extenfion  ,  cacher  dans  une 
grotte,  couvrir  de  terre.  Entarrarun  api, 
enterrer  un  céleri.  Du  celt.  enterri. 

ENTAULAR ,  '  *'  )  v.  r.  Se  mettre 
à  table  pour  y  refter  long-tems.  S'attabler. 
Entaulat ,  ado  ,  part.  Qui  s'eft  mis  à  ta-, 
blc ,  attablé. 

ENTE.  V.  ENSÊRT. 

ENTENDAMENT,  f.  m.  Entende^ 
ment ,  faculté  par  laquelle  on  conçoit  le$ 
chofes.  Intelkâus. 

ENTENDRE,  v.  a.  Entendre , ouïr , 
comprendre.  V.  Aujlr  ou  auvir. 

ENTENDUT,  UDO,adj.  &  part. 
Du  verb.  entendre.  Comme  adjectif,  H 
fignifie  entendu  ,  Intelligent,  favant. 

ENTÊNO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  dé 
marine.  Enrenne ,  vergue.  Entehode  mou- 
lin à  vent.  Volant ,  pièce  de  bois  à  la- 
quelle abomiffent  les  entes  ou  doublis. 

ENTENT  A  R  ,  v,  a.  Intenter  un 
procès ,  fufeiter  une  querelle.  Du  latin  , 
intent  rre% 

ENTENTIEN ,  f.  f.  Intention  ^eflêin. 
mouvement  de  Tarne  par  lequel  on  tend 
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■à  quelque  chofe.  Intention 
î    ENTERIGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Aga- 
cement des  dents.  Du  grec. 

RNTERIN ,  adv.  Cependant,  pendant 
ce  tems  :  dans  cet  intervalle.  Du  mot  la- 
tin ,  intérim.  L'on  dit  auflî  ,per  entcriwt , 
en  attendant. 

ENTERROUGEAR ,  v.  a.  Interro- 
ger,  tjueftionner ,  demander.  *Du  latin , 
interrogjre.  Enterroqgeat  ,  ado,  part. 

ENTERROUGAT1EN,  f.  f.  Interro- 
gation ,  queftions  :  aôion  d'interroger. 

ENTESTAMENT  ,f.  m.  Entêtement, 
opiniâtreté. 

ENTESTAR  ,  v.  a.  Entêter ,  donner 
mal  à  la  tête.  S'entejlar ,  v.  r.  S'entêter, 
s'opiniâtrer ,  refter  attaché  à  fon  opinion. 
Enteftat ,  ado ,  part.  bX  adj.  Opiniâtre  , 
entêté. 

ENTIER,  ERG\  adj.  Entier,  qui 
n'eft  point  entamé.  Chivau  entier.  Che- 
vûI  qui  n'ell  pas  hongre.  Entier  fignific 
auflî  têtu ,  opiniâtre.  Du  latin  ,  integer. 

ENTIER AMENT,  adv.  Entièrement, 
tout-â-fait ,  totalement. 
"  ENTIMAR  ,  v.  a.  Intimer,  fignifier, 
déclarer  judiciairement.  Terme  de  Palais. 
Du  celt.  entima. 

ENTIME ,  f.  &  adj.  Intime ,  qui  a  , 
ou  pour  qui  l'on  a  une  affection  très-forte. 
Du  latin  intimus. 

ENTIMIDAR  ,  v.  a.  Intimider ,  don- 
ner  de  la  crainte.  Du  latin ,  timor. 

ENTOILAGI,  f.  m.  Pron.  long.  En- 
toilage ,  «forte  de  dentelle. 

ENTORSO ,  f.f.  Pron.  long.  Entorfe , 
mouvement  qui  force  l'articulation ,  fans 
que  les  os  reçoivent  un  déplacement  fen- 
Âblc.  De  toueffè ,  tordre. 

ENTOUNAR,  v.  a.  Entonner  une  an- 
tienne. Il  çft  enepre  neutre ,  &  il  lignifie 
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prendre  le  ton.  Entounat  ,  ado ,  part.* 
Entonné.  Du  celt.  entonare. 

ENTOUNOIR,  f.  m.  Terme  du  Pro- 
vençal moderne.  V.  EMBOUT  AIRE.  r 

ENTOUR ,  f.  m.  On  fe  fert  de  ce 
fubftantif  pour  exprimer  diverfes  chofes. 
Es  toujours  àmoun  en  tour.  Il  cft  toujours 
autour  ou  auprès  de  moi.  Entour  de  tUo 
vo  de  drap  que  mettoun  à  Cenvant  dtuno 
boutigo.  Bane.  Entour  dç  caàis  nègre 
que  mettoun  dins  uno  cape/h  eme  leis 
armaries  d'un  mouert.  Line.  Entour  a" uno 
villo.  Entours  ,  environs  d'une  Ville. 

ENTOUR AR ,  v.  a.  Entourer  V.  Ceru- 
char,  envirautar. 

ENTOURNAR  ,  v.  a.  Rapporter , 
rendre  ,  retourner  une  chofe.  Ramener 
un  animal ,  uni  enfant.  S'en/ournar ,  v.  r. 
Revenir,  retourner. 

ENTOURTILHAR,  v.  a.  Entortiller, 
couvrir  avec  une  chofe  qui  fait  plufieurs 
tours  par  dclrus.  Entourthilhar  fe  dit 
auflî  pour  entourtir. 

ENTOURTIR ,  v.  a.  Torruer ,  ren- 
dre tortu.  Entourtir  uno  clau.  Fauifer 
une  clef.  Entourttt ,  ido  ,  part.  Tortue  , 
fcuiré. 

ENTRAILHOS,  f.  f.  pl.  Entrailles, 
du  grec  ttrifet ,  inteftin,  * 

ENTRAIN  AR,  v.  a.  Agencer,  ache- 
miner ,  mettre  en  train.  S'entrainar ,  v.  r. 
Se  mettre  dans  la  voie  de  faire  quelque 
affaire ,  de  gagner  de  l'argent.  S'agencer, 
fe  parer.  Il  fignifie  auflî  tirer  avec  foi , 
entraîner. 

ENTRAVESSAR  ,  v;  a.  PafTer  à  tra* 
vers.  Entntvejfar  Jeis  fnulitrs.  Eculer  , 
déformer  fes  fouliers.  A  ramo  entremf- 
fado  dins  /ou  corps.  Il  a  Pame  clouée 
dans  le  corps ,  il  ne  peut  pas  mourir. 
S,entravtJJaryr.  r.  Se  mettre  en  travers, 
fe  roidir,  traverfer  quelqu'un  dans  une 
affaire.  ENTRAVO. 
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ENTRAVO,  f.  f.  Pron.  long.  V.  EX- 
COUBLOS. 

ENTRAUQUAR ,  (  s' )  v.  r.  Se  cacher 
duns  un  trou.  Se  terrer. 

ENTRE  ,  prépoiition  qui  vient  du  la- 
tin inter.  Entre  ,  parmi ,  au  milieu  de. 
Entre  can  &  loup.  On  prononce  campe- 
lou  ,  entre  chien  Se  loup ,  à  l'entrée  de 
la  nuit.  Entre  jàr't  Peiroun  &  Pau/et , 
planto  leis  pouarris  &  leis  cou  ht s.  Plante 
les  porreaux  &  les  choux  ,  à  la  fétc  de 
St.  Pierre  Se  St.  Paul.  Proverbe  des  jar- 
dinicrsMÊ/i/rr  vous  &  yeou.  . .  .  De  vous 
à  moi.  fntre  yeou.  Les  femmes  défignent 
par  ces  mots  les  parties  naturelles. 

ENTRECHAUT  ,  f.  m.  Eatrechat , 
faut  que  l'on  fait  en  danfant. 

ENTREDOUS,  f.  m.  Entredeux, 
partie  qui  fe  trouve  entre  deux  choies. 
Entredous  Jets  Jaumiers.  Travée,  cfpace 
qui  c!l  entre  deux  poutres.  Entredous deis 
travettos.  Entrevous. 

ENTREFOUIRE,  v.  a.  Sérfouetter 
ou  ferfouir,  mouvoir  la  terre  avec  la  fer- 
fouette.  Donner  un -petit  labour  autour 
des  pluntes.  Pron.  long. 

FATIŒFOULIT,  IDO,adj.  Folùrre, 
badin ,  facétieux. 

EN  TRF.LMDAR,  v.  a.  Entrelarder , 
mettre  du  larocntre  les  chairs.  Au  figuré, 
mêler,  ajouter  quelque  chofe  en  dedans. 

ENTREMAII  ,11  ADO  ,  L  f.Pr.  long, 
ou  entremau.  I  ramai! ,  forre  de  filet 
qu'on  tend  à  travers  dans  les  n\ières  pour 
prendre  du  paillon. 

EN  TREMOUILHO  ,  f.  f.  ProKloi- 
Trémie  ,  vauTeau  de  bois  carré  dans  le- 
quel on  veriè  le  blé  au  moulin,  pour  qu'il 
tombe  peu  à-peu  fur  i.i  meule  qui  le  rc- 
duir  en  farine. 

ENl'I  REMOUMT  ,  IDO  ,  adj.  Du 
Jntin  tremor.  Troublé  ,  entrepris ,  chan- 
Vocab.  Prov.  Franç. 
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celant ,  embnrralTé. 

ENTRENAR  ,  v.  a.  Treuer,  enlacer, 
entrelaflêr.  De  tr/no.  V.  ce  mot. 

ENTREPAS  ,  f.  m.  Entrepas  ,  allure 
du  cheval  qui  approche  de  l'amble  ,  du 
traquenar. 

ENTREPAU  ou  ENTREPOST  ,  f. 
m.  Entrepôt  ,  lieu  où  l'on  dépofe  les 
marchandâmes  qu'on  doit  porter  plus  loin. 
A  Marfeille ,  rEnrrcpôr  cil  une  mailbn  de 
force  deftinée  à  refermer  les  filles  en- 
ceintes jufqu'après  leurs  couche?. 

ENTREPAUSAR  ou  ENTREPAU- 
VAR,  v.  a.  Entrepofer,  mettre  des  mar- 
chandifes  dans  un  magafin  d'entrepôt. 
LaifTer  une  chofe  dans  un  endroit  pour 
peu  de  temps. 

ENTREPRENDRE ,  v.  a.  Entrepren- 
dre, fe  charger  d'une  affaire,  commen- 
cer \jn  ouvrage.  Delà  Entrepreneur ,  celui 
qui  entreprend  ;  er.treprifô  t  acVion  d'en- 
treprendre. 

ENTRESIGNE  ou  ENTRESIGNI, 
f.  m.  Pron.  long.  Marque  ,A'gne  ,  indice. 

ENTRETANT,  ad Cependant,  en- 
tre autres  chofes.  Terme  ptu  ufité,qui 
eft  celtique.  ' 

ENTRETENAIENT ,  f.  m.  Entre- 
rien ,  entretenement ,  fubliftance. 

ENTRETENIR  ,  v.  a.  Entretenir , 
tenir  en  bon  état  ,  fournir  de  quoi  fub- 
fifter.  S'entretenir  y  v.  r.Se  maintenir  dans 
lbn  éraj- 

ENTRETOÎSO,  f.  f.  Terme  de  char- 
ron. Enrreroife ,  pièce  de  bois  façonnée 
qui  fe  met  derrière  les  voitures  pour  fou- 
tenir  les  deux  moutons.  Pron.  long. 

ENTREVADIS  ,  f.  m.  Herbe  aux 
gueux  ,  plante  fort  commune.  C/emu- 
titis. 

ENTREVAR ,  (  s  )  v.  r.  S'informer  , 
s'enquérir ,  prendre  des  renleignemens. 
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ENTREVAU  ,  f.  m.  Entravons  ,  in- 
tervalle dune  folive  à  l'autre  dans  un 
plancher. 

ENTREVEIRE,  v.  a.  Entrevoir,  ap- 
percevoir  à  demi ,  en  partant. 

ENTKIGAR ,  v.  a.  Intriguer ,  embar- 
rafter.  S'en/r/gar  ,  v.  r.  S'intriguer,  fe 
donner  du  mouvement  pour  favoir  une 
ebofe ,  pour  obtenir  une  place ,  Stc. 

ENTR1GO  ,  f.  f.  Intrigue ,  brigue , 
simourette.  Pron.  long. 

ENVANT ,  f.  m.  Auvent ,  petit  toit 
en  faillie  attaché  au-delîus  de  la  porte 
d'une  boutique ,  pour  la  garantir  de  la 
pluie.  Bavant  d'uno  tauhjfu.  La  partie  du 
toit  qui  paue  au  dehors  d'une  muraille. 
In  ventum  ,  contre  vent. 

ENVARTEGAR  ou  ENVARTOUI- 
LHAR,v.  a.  Entortiller,  entourer,  en- 
velopper. 

ENUBRIAR.  V.  ENEBRIAR. 

ENVEAT  ,  f.  m.  Enfant  gâté ,  qui 
veut  tout  ce  qu'il  voit .  Du  latin ,  inviàia. 

ENVEGEAR  ,  v.  a.  Envier,  porter 
envie  ,  délirer  k*  bien  des  autres. 

ENVEGFO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Envie, 
defir  de  pofleder  ce  qu'ont  les  autrui. 
Ejivegeo  de  fremo  grojo  ,  civie  ,  tache 
que  les  enfàns  apportent  en  naiuant.  En, 
latin  ncevus. 

ENVEGEOUS  ,  GEOUE ,  adj,  Ei> 
lieux ,  qui  eft  tourmenti  par  l'envie. 

ENVELOPPO  ,  f.  f.  EnveloRM ,  ce 
qui  fert  à  enveloppée.  Pron.  Ion  *. 

EN'VELOl'PAR ,  V.  AGOLXOU- 
PAR. 

ENVENIR,  (  s'  )  v.  r.  S'ébouler  ,  tom- 
ber en  ruine.  On  le  dit  d'une  maifon,  d'un 
édifice  délabré ,  qui  vient  à  bai. 

ENVÊRGAR  ,  v.  a.  Enverguer,  atta- 
cher  les  voiles  aux  vergues.  Au  figuré  , 
cndoiler,  recevoir  fur  fon  dos.  Ewergar 
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Ion  mantêou.  S'cmmanteler.  Enverra  r  de 
cocus  de  nèrvi.  Recevoir  des  coups  de 
nerf. 

ENVERGURO,  f.  f.  Pron.  long.  En- 
vergure ,  largeur  des  voiles  ;  aflbrtimenc 
des  vergues  avec  les  voiles  &  les  mâts. 

ENVER1NAR  ,  v.  a.  Envenimer ,  ai- 
grir, irriter  une  pcrfomic  contre  une  au- 
tre. On  dit  aufli,  Eumaluiar.  Envcrinar 
uno  plago.  Envenimer  une  plaie ,  la  ren- 
dre plus  difficile  à  guérir.  De  vérin  ,  ve- 
nin. 

ENVERS ,  pron.  Envi  s  ,  prép.  En- 
vers ,  à  l'égard  de  ,  vis-à-vis  iie.  L'enWs 
d'uno  ejioffo.  L'envers  d'une  étoffe  eft  le 
côté  oppoft  à  l'endroit. 

ENVESSAR,  v.  a.  V.  REVESSAR. 

ENVEZINAT,  ADO,  adj.  Avoifiné, 
qui  a  des  voilins. 

ENVIDAR  ,  v.  a.  Terme  dont  fe  fer- 
vent les  pay&ns  au  lieu  de  ccunvidar. 
Convier,  prier  à  dmer,  à  fouper.  Du 
latin  ,  invitarc. 

EWJNACIIAR  ,  v.  a.  Aviner,  imbi- 
ber de  vin.  De  vinum ,  mot  latin. 

EWIRALTAR,  v.  a.  Environner ,  en- 
tourer, mettre  â  lenteur. 

ENV1SCAR,  v.  a.  GJuer  ,  mettre  do 
b  glu  ou  quelque  choie  d*  gluant.  S*en- 
vifiar  ,  v.  r.  Se  (àlir  les  doigts  avec  une 
chofe  gluante.  Du  latin ,  vifium. 

ENVtTATIEN  ,  f.  f.  ,  Liv  iuition  ,  ac- 
tion d'invitée 

EN  VU  AR,  v.  a.  Inviter.  V.  ENVI- 
DAR. 

KNVOULAR,  (s')  v.  r.  S'envoler, 
fuir  en  volant.  V.  VOULAR. 

EOU  ,  ELLO,  pronom  perfonncl  de 
la  troineme  perfonne.  Ule  ,  iUa.  Au  plu- 
riel E/eis,  eux ,  elles. 

ÈOUME  ,  Cm.  Nom  d'homme.  Finie. 
Futch  dtJantEoume.  Feu  St.  Elme  j  feu* 
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follets  qui  paroiAent  autour  des  vaîflèaux, 
dans  le  gros  rems,  ou  après  la  tempête. 
Pron.  long. 

EOURRE ,  f.  m.  Lierre ,  arbriflêau 
qui  croît  &  rampe  le  long  des  murailles  , 
bu  qui  s'attache  aux  branches  de  quelque 
arbre,  tïctdtm.  Pron.  long. 

EOUVE  ou  EOUSE,  f.  m.  Pron. 
long.  Chêne  vert ,  yeufe.  Utx.  Cet  arbre 
f>orre  des  glands  j  fon  bois  eft  dur ,  bon 
poar  faire  du  charbon ,  &  pour  la  char- 
penterie  ,  la  menu tfe rie ,  Rte. 

EPATORHJM ,  f.  m.  Eupatotre ,  nom 
tfune  plante. 

EQUIQAGI,  f.  m.  Equipage ,  carofle, 
chevaux ,  trains,  bagage ,  Sec.  Ou  celt. 
aqaipaich. 

EQUIPAR  ,  v.  a.  Equiper ,  pourvoir 
quelqu'un  des  choies  qui  lui  font  nécef- 
iaires.  On  dit  équiper  une  flotte ,  un 
vaiiTcau  pour  armer ,  pourvoir. 

ÊR ,  f.  m.  Air ,  l'un  des  quatre  élémens. 
Du  latin  aer.  Er  fignifie  encore ,  allure , 
façon  d'agir  ,  de  parler:  phyfionomie.  En 
terme  de  mufique  ,  c'eft  un  chant  fur  le- 
quel on  met  des  paroles, 

ERE  ou  ERRE ,  f.  m.  Ers  ,  plante 
iégumineufe  ,  dont  on  diftingue  deux  ef- 
pèces.  On  en  pourrit  les  pigeons ,  8c  elle 
tait  mal  aux  cochons.  En  latin  ervum.  On 
le  nomme  auffi  en  françois  ,  orobe* 

ERIPELAS  ,  ou  ARSIPÊRO  ,  ou 
HORIPELAT  ,  ou  AUZIPÊRO.  Êreli- 
pèle,  tumeur  inflammatoire.  Du  grec 

ERMAS  ou  ARMAS ,  f.  m.  f.GAR- 
RIGO  s  CAMPAS. 
ÊRO.  V.  HÊRO. 

ERROUR  ,  f.  m.  Erreur,  faune  opi- 
nion, faute.  Du  latin  error. 
ERUDITIEN ,  v.  SCIENÇO. 
ESB  ALOURDIR,  v.  a.  Etourdir.  V. 
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ESBALOOUVIR,  v.  a.  Etonner'; 
iûrprendrc  ,  émerveiller.  Esbtloowit  ; 
ido ,  part.  Etonné,  ébahi. 

ESBARBAR  ,  v.  a.  Terme  d'Oifé- 
vre.  Degroflir ,  ôter  le  ftipcrfUi  à  un  ou- 
vrage qui  fort  d'un  moule. 

ESB  A  RBQULAT , ADO ,  adj.  Voyet 
ABARBOULAT. 

ESBAY ,  f.  m.  Eronncment ,  furprife. 
Delà  vient  le  verbe  esbakiry  étonner,  fur- 
prendre.  Esbay  vient  du  celt. 

ESBELUGAR.  V.  EMBARLUGAR. 

ESBEOURE ,  v.  n»  Faire  esbeoure. 
Terme  de  couturière  ;  joindre  dcuxslè 
d'étoffe  ,  en  les  coufant ,  de  forte  que 
l'un  ne  foit  pas  plus  long  que  l'autre.  Efi 
btourt  ;  terme  de  peintre  ;  emboire.  On 
le  dit  des  couleurs  qui  s'imbibent  dans  la 
toile  ou  dans  le  bois  fur  lequel  on  les  ap- 
plique. Il  eft  auflî  réciproque. 

ESBOUILHIR ,  v.  n.  Ebouillir  ;  dimi- 
nuer en  bouillant.  L'on  dit  auflî  s'es- 
boailhir. 

ESBOUhLHENTAR,  v.  a.  Echaudcr, 
Faire  blanchir  dans  l'eau  bouillante.  S  es- 
bouilfmttar ,  v.  a.  Se  brûler  en  touchant 
l'eau  bouillante  ,  s  echauder. 

ESBRANQUAR  ,  v.  a  Ebrancher, 
rompre  les  branches  d'un  arbre. 

ESBRILHAUDAR,  v.  a.  f.  EMBAR- 
LUGAR. 

ESBROUTAR  t  v.  a.  Ebourgeonner  , 
ôter  les  bourgeons  inutiles.  De  brout.  V, 
ce  mot. 

ESBRUDIR  ,  v.  a.  Ebruiter,  publier  t 
annoncer  quelque  chofe  que  l'on  devoit 
cacher.  DeJruch ,  bruit. 

ESBURBAR  ,  v.  a.  Nettoyer ,  vide* 
du  poiflbn.  De  burbo.  V.  ce  mot. 

ESCA ,  v.  TOUTESCA. 

ESCABASSAR,  v.  a.  Etéter  un  arbre, 
PP  i 
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couper  toutes  fes  branches.  De  coi  , 
tète. 

ESCABELETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Sellete  ,  fegî  fur  lequel  on  fait  aûeoir 
un  accule  devant  fes  Juges. 

ESCABÊOU,  f.  m.  Efcabeau  ,  fiege 
de  bois  qui  n'a  ni  bras ,  ni  doflier.  A 
Marfeillc  ,  on  pofe  les  cercueils  fur  des 
efcabeaux.  Ce  mot  &  le  précédent  vien- 
nent du  \àùx\%Jcabellum. 

ESCABIOUSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sca- 
bicufe,  plante  fort  commune.  Scabiofa. 

ESCABISSAT  ,  ADO,  adj.  Ruiné, 
qui  n'a  plus  de  bien.  Du  grec  i«xkin  ,  fin. 

ESCABOUET  ou  ESC  A  BROU  ET, 
f.  f.  Troupeau.  On  prétend  que  ce  mot 
vient  de  cabro. 

ESCABROUS,  OUE,  adj.  Bizarre, 
hargneux  ,  intraitable ,  difficile  à  conten- 
ter. Il  lignifie  aiuTi ,  feabreux,  raboteux, 
en  parlant  des  chemins.  Du  latin ,  fia- 
bro/us. 

ESCADRO  >  f.  f.  Pron.  long.  Efca- 
t  dre ,  nombre  de  vaiffeaux  de  guerre 
*  réunis  fous  le  commandement  d'un  Offi- 
ciel général.  Du  celt.  efiuadra. 

ESCADROUM ,  f.  m.  Efcadron  ,  af- 
fembhge  de  gens  à  cheval  ,  deflinés  à 
combattre.  On  le  fait  dériver  du  latin , 
agmen  quadratum. 

ESCADROUNAR.v.  n.  Efcadronner, 
faire  les  évolutions  qui  appartiennent  à  la 
cavalerie. 

•  ESCAFFI,  f.  m.  Pron.  long.  Chagrin , 
inquittude.  Parlar  tTefcaffi.  Parler  à  quel- 
qu  un  ironiquement. 

ESCAFFIAR.v.a.Méprifer,rtjerter, 

.  rebuter,  dédaigner. 

ESCAFFiNAR  ,  v.  a.  Chiffonner , 
fripper  ,  bouchonner.  Efiafinar  fignifie 
aufll  méprifer. 
ESCAFIGNOUN,  f.  m.  Puanteur  qui 


ESC 

s'exhale  des  piés  de  certaines  perfonnes? 
C'eft  auffi  une  forte  de  fouliers  des  dan* 
feurs  de  corde. 

ESCASSAT,  ADO,  adj.  Epaté,  en 
parlant  du  nés. 

ESC  AGNO ,  f.  m.  V,  ESC  AN.  Efca- 
gno  fe  dit  plus  ordinairement  pour  défi- 
gner  un  écheveau  de  fil,  de  foie,  Sec. 

ESCAILHAR,  v.  a.  Écailler,  féparer 
par  écailles.  S'efiailhar,  y.  r.  S'écailler  j 
on  le  dit  des  tableaux  dont  la  couleur  fe 
détache  par  écaille. 

ESCAILHO ,  f.  f.  Ecaille; on  l'entend 
abfolnmcnt  de  l'écaillé  de  tortue ,  donc 
on  fait  des  boîtes,  des  manches  de  cou- 
teau ,  ôcc.  Du  celt.  E{cata. 

ESCA1LH0UN  f.  m.  CeWau  j  Ton 
donne  ce  nom  à  la  moitié  d'une  noix 
fraîche.  - 

ESC  AIRE",  f.  m.  Equerre ,  infiniment 
qui  fert  à  tirer  un  angle  droit. 

ESCAHJOLO ,  f.  f.  Talc  ,  pierre 
tranfparente  qui  fe  fepare  par  feuillets. 
L'on  donne  auffi  ce  nom  à  une  plante 
qui  produit  une  efpèce  de  petit  millet , 
plus  connu  fous  le  nom  de  grano  longo. 

ESCALABROUS.  K  ESCABROUS. 
ESCALAMBRAR ,  ( s')  v.  r.  S  ecarquU- 
1er  s  écarter ,  ouvrir  les  jambes. 

ESCALAR ,  v.  a.  Monf^r.  Efialar  un 
aubre.  Grimper  fur  un  arbre.  Ejcaiar  uno 
couelo.  Gravir  fur  un  rocher.  Efialar  Itis 
barris,  Efcalader  les  murs. 

ESCALETO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Dimi- 
nutif à'tfialo ,  petite  échelle.  En  terme 
d'Anatomie ,  fquelette.  En  terme  de 
Rubanier ,  nompareille,  petit  ruban  fort 
étroit. 

ESCALIER,  f.  m.  Mjrche,  degré 
d  un  cfcalier.  Ai  redouht  Uis  ejcalicrs. 
Je  fuis  tombé  du  haut  de  la  montée. 
Efîalier  dautar.  Gradins,  degrés  qu'on 
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place  fur  un  autel,  fie  fur  lequel  on  met 
Jes  chandeliers. 

ESCALO ,  f.  f.  Echelle ,  machine  de 
bois  qui  fert  à  monter  contre  un  mur  , 
lur  un  arbre ,  ficc.  Pron.  long.  Du  latin 
Jcala.EJcafodc  voulur.  Echelle  faite  avec 
des  cordes  que  l'on  accroche  fur  un  mur, 
ou  à  une  fenêtre.  EJlalo ,  en  terme  de 
marine.  Efcale  ou  Echelle,  ville  du  Levant 
où  les  François  font  le  commerce.  Faire 
t/calo.  Faire  efcale  ,  relâcher  dans  un 
port.  Efcalo-ftnou ,  f.  m.  Grimpcreau, 
petit  oifeau  qui  fe  repolè  volontiers  fur 
les  branches  du  fenouil. 

ESCALOUN ,  f.  m.  Echelon ,  petite 
pièce  de  bois  qui  traverfc  une  échelle ,  fie 
qui  fert  de  degré  pour  monter. 

ESCALUSTRAR  .  v.  a.  Méprifer , 
rembarrer, rejetter,  repoufler  avec  dédain, 
traiter  avec  mépris. 

ESCAMBALAR.  fbm  S*ESCA- 
LAMBRAR. 

ESCAMOUNEO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Scamon*?,  rétine  qui  nous  vient  du  Le- 
vant ,  elle  purge  violemment.  Scam- 

TTWIÏlUm. 

ESCAMOUTAR ,  v.  a.  Efcamoter, 
voler  fubtilement.  Faire  difparoître  une 
chofe  fans  qu'on  s'en  apperçoive. 

ESCAMPAMENT  ou  ESCAMPÀGI, 
f.  m.  Ce  dernier  fc  pron.  long.  Action  de 
répandre,  de  verfer. 

ESCAMPAR,  v.  a.  Répandre ,  verfer 
une  liqueur.  S"tjcainpar ,  v.  r.  Se  répan- 
dre. EJcampat,  ado  t  adj.  Verfé,  répan- 
du. EJcampar  tfaiguo ,  verfer  de  l'eau  , 
piller. 

ESCAMPETO ,  f.  f.  Fuite ,  évafion. 
Jugar  deis  efeampettos.  Fuir  ,  décam- 
per. 

ESCAMPO-BARRIEOU ,  C.  m.  Jeu 
d'enfant,  qui  fe  nomme  en françois  j Pet- 
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en-gueule.  On  fe  fert  aufli  de  ce  mot  pouf 
déligner  un  prodigue. 

ESC  AND  AILHAIRE,  f.  m.  Etalbneur, 
celui  qui  mefure  les  tonneaux,  qui  vérifie 
les  poids ,  ficc. 

ESCANDA1LHAR ,  v.  a.  ou  Efcan- 
dilhar.  Jauger ,  mefurer  ;  c'eft  aufli  éta- 
loner.,  échautiller.  Du  bas  latin  Efchan- 
tillare. 

ESCANDA1LHAD0 ,  ou  EJcartdiado 
de  fouleou  t  f.  f.  Echappée  de  foleil  :  on 
le  dit  lorfque  le  foleil  paroît  de  tems  à 
autre  à  travers  les  nuées  fie  darde  fes  rayons 
avec  plus  d'ardeur. 

ESCANDALE,  f.  m.  Scandale ,  occa- 
lîon  de  péché  :  Indignation  qu'on  a  des 
difeour  ou  des  actions  mauvaifes.  Du 
latin  fiandalum. 

ESCANDALISAR  ,  v.  a.  Scandalifer," 
donner  un  fujet  de  fcandale.  S't/canda  • 
lifar ,  v.  r.  St  feandalifer ,  avoir  de  l'indi- 
gnation d'un  difeours  ou  d'une  action  qui 
eft  contre  la  décence. 

ESCANDAU ,  f.  m.  Mcfurc  de  Pro- 
vence ,  pour  les  liquides .  que  nous  nom- 
mons communément  fcandal.  C'cft  le 
quart  de  la  millérolc,  EJcandalier ,  eft 
celui  qui  mefure  à  fcandal,  qui  vend  le 
vin  à  pot  ôc  à  pin:e,  EfianduUi  eft  un 
mot  générique  des  petites  mefures.  Man- 
geo  Jbun  ben  en  ejeanduè/t.  Il  diflîpe  fon 
bien  peu-à-peu. 

ËSCANDOULO,  f.  f.  Pron.  long. 
Echandole,  chambre  d'une  galère,  defti- 
née  pour  les  Atgoulîns. 

ESCANTO-BARNAT ,  f.  m.  Bandit, 
fcélérat ,  mauvais  fujet. 

ESCAPADO,  f.  f.  Echappée,  aftion 
imprudente  d'un  homme  qui  fort  de  fort 
dv  voir.  Pron,  long.  Efcapado ,  lignifie  aufli 
fuirc ,  évalion. 

ESC  AP AMO  UNT ADO ,  f.  Pr.long. 
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Emportement ,  mouvement  violent  cauïe 
par  une  pefTioo. 

ESCAPAR,  v.  a.  Echapper,  réchap- 
per. L'on  dit  auffif/ftz^ou/ar,  pour  réchap- 
per, guérir  d'une  maladie. 

ESCAPATORI,  f.  m.  en  iiubjcjuqs 
lieux,  Ëfiaptdou.  Etihapatoire,  uibterfu- 
ge,  défaite,  excufe  fine  Se  adroite. 

ESCAPOULARI,  ouESCAPULÊRO, 
t  m.  Scapulaire ,  pièce  d'étoffe  qui  def- 
tend  depuis  les  épaules  en  bas,  tant 
devant  que  derrière.  Du  latin  Scapula , 
épaule. 

ESC  APOULOUN ,  f.  m.  Coupon ,  pe- 
tit refte  d'une  pièce  d'étoffe  ou  de  drap. 
En  terme  de  mépris,  l'on  n'omme  EJca~ 
pouloun  un  Commis- Marchand.  L'on  dit 
plus  ordinairement ,  Miegeo  cano. 

ESCARABBILHAT,  ADO,  adj.  Eveil- 
lé, réjoui  ,  de  bonne  humeur.  L'on  trouve 
dans  le  Diâionnairc  de  l'Académie  le 
mot  françois ,  Ëfcarbillard.  L'on  dit  auflî 
S'ejèarabilhar ,  v.  r.  S'égayer,  s'évertuer, 
fe  dégager. 

ESCARABILHETO ,  f,  f.  Pron.  long. 
Jeu  d'en  fans ,  col  in- maillard 

ESCARAGOOU ,  f.  m.  Limaçon  ,ef- 
cargot.  V.  CARAGOOU. 

ESCARAILHAR,  v.  a.  Eparpiller, 
écarter,  jerter  ça  6c  là  des  chofes  me- 
nues ôt  légères.  Efiarailhar  lou  fueck» 
Eparpiller  les  cendres ,  le  charbon,  &c. 
Fourgonner  la  braife. 

ESCARAMIAR,  (*')▼.  r.  Se  refro- 
gner ,  fe  faire  des  plis  au  front,  qui  mar- 
quent le  mécontentement.  V.  Carami , 
pour  rérymologie»£/f/irJinM/,^o,part. 
Refrogné. 

ESCARAMOUCHAR  ,  v.  n.  Efcar- 
moucher ,  combattre  par  efearmouches. 
Il  eft  aufll  aôif ,  &  alors  il  fignifie ,  gron- 
der ,  quereller  -,  quelquefois  on  le  prend 
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pour  batte,  frapper. 

ESC  ARAMOUCHO  ,Ct  pron.  long. 
Efcarmouche ,  combat  qui  fe  donne  parmi 
des  troupes  légères,  en  préfènee  de  deuJt 
armées  qui  font  proches  l'une  de  l'autre  \ 
c'eft  auffi  le  nom  d'un  a&eur  du  théâtre 
Italien. 

ESCARASSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
de  cardeur  de  laine.  Sorte  de  cardé  qui 
a  des  gros  crochets  pour  carder  la  laine 
des  matelats,rétoupe,  &c. 

ESCARASSOUN,  f.  m.  ou  Efialo  eh 
recurairc.  Ranchet,  échelier,  échelle  qui 
n'a  qu'un  montant  traverfé  par  des  che- 
villes. Il  vient  â'EJcalo. 

ESCARAVAR,  f.  m.  Efcarbot,  focte 
d'infècle  dont  on  diflingue  plufieurs  ef« 
pèces.  Scarabée ,  autre  efpèce  d'infêâes. 
Faire  i'EJcaravar.  Jeu  d'enfant ,  qui  fe 
fait  en  s'attroupant  aux  aires  fur  la  paille 
foulée. 

ESCARBASSO,  ou  ESCAR  ABASSO , 
C  f.  Pron.  long.  Maladie  dés  chevaux  ; 
feime ,  fente  de  l'ongle  du  cheval  dès  fà 
naiflance.  On  donne  encore  ce  nom  à 
toutes  les  crevaffes  qui  fe  font  fur  les  mains 
des  payfâns  ou  desperfonnes  quiontfbuf- 
fert  beaucoup  de  froid. 

ESCARCÊLO,  f.  f.  Pron.  long.  Ef- 
carcelle,  grande  bourfe  à  l'antique.  Ce 
mot  ne  s'emploie  aujourd'hui  qu'au  figuré , 
pour  déligner  un  taquin,  un,  homme 
avare. 

ESCARDASSAR,v.  a.  Carder  ,échar- 
per  la  bourre ,  la  laine ,  &c.  Au  fig.  Bat- 
tre ,  étriller  quelqu'un. 
.  ESCAR  1ER.  V.  SENEQUIER. 

ESCARFADURO ,  f.  f.  Effaçure,  ce 
qui  a  été  effacé. 

ESCARFAR,  v.  a.  Effacer,  rayer, 
raturer  quelques  mors  ou  quelques  lignes 
<Tun  papier  écrit.  Au  figuré,  détruire  li- 
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dée  d'une  chofe.  MaiJUkotomptnoum  ESCART,  ù  m.  Ecart,  action  de  s'écar» 

jwoa  jamais  s'e/carfar.  On  ne  peut  efFa-  ter.  Ce  terme  eft  commun  à  pkifieurs 

cei  la  gloire  de  Marfeilk.  fortes  de  jeux  de  cartes.  ECcart  eft  aufli 

ESCARFLECH,  f.  m.  Petit  chenet  un  terme  de  médecine  vétérinaire  :  # 

qui  feplace  audctfbus  des  cheminées  fignific  la  disjonction  accidentelle  du  bras 

des  falloas  ,  pour  venir  le  bois  élevé.  d'avec  le  corps  du  cheval.  Efeart-long, 

ESCARLATO,  f.  f.  Pron.  long.  Ecar-  terme  de  Marine.  Ecart-long  j  jonction 


,  couleur  rouge  bX  brillante,  que  de  deux  bordages ,  &c.  ATÊ/cart,  adï. 

nous  croyons  être  le  pourpre  des  anciens.  A  l'écart ,  à  part ,  dans  un  lieu  écarté  # 

ies  payfans  donnent  le  nom  <T efcarlato ,  détourné. 

à  rétoffê  de  cette  couleur }  on  en  entend  ESC  ART  A  R  ,  v.  a.  Ecarter ,  ék*» 

quelquefois  qui  demandent  dt tfcarlato  gner ,  difperfer ,  détourner.  EfiaUar  f 

rougeo.  Du  celt.  Efiarlata.  v.  n.  Ecarter ,  terme  de  joueur.  Efcartat% 

ÉSCARNAR,  v.  a.  Terme  de  Taneur.  ado,  part.  Ecarté.  S'/Jcartarr  v.  r.  S'é» 

Oter  de  deûus  le  cuir  la  chair  qui  y  eft  carter ,  fe  détourner  de  là  route.  Onl'em? 

encore  attachée.  ploie  aufll  figurémertt. 

ESCARPlDO,f.f.  Pron.  long.  Char-  ESCARTEIHAR  ,  v.  a.  EcajteJer, 

pie,  fils  dune  toile  ufée  ,  dont  on  fait  des  tirer  à  quatre  quartiers, 

plu  marteaux.  Du  celt.  cherpillt  ESCARTO,f,  f.  Pron.  long  Terme  de 

ESCARPIN,  f.  m.  Efcarpin,  foulier  Maréchal -ferrant.  Eparvin  ou  épervioj 

^ut  n'a  qu'une  femelle*  tumeur  dure  ,  bolfe  qui  vient  aux  jarrets 

ESCARPINAR  ou  ESCARPICNAR  ,  d'un  cheval ,  &  qui  lui  fait  lever  la  jambe 

a.  Eche  vêler,  décoiffer-,  égratigner  le  plus  haut  qu'il  ne  ferait  fans  cela.  Efiarto% 

vifage.  S'efiarpinar ,  v.  r.  Se  prendre  aux  fe  dit  aufli  des  çrevaflês  que  le  froid 

cheveux;  s'égratigner.  procure  aux  mains  des  Laboureurs,  Ôce, 

ESCARPO,  f.  f.  Pron.  long.  Carpe ,  ESC  AS,  ASSO ,  adj.  Qui  manque  de 

poiflbn  d'eau  douce.  En  terme  de  fbrrifi-  quelque  chofe  ,  qui  eft  en  défaut.  Af<f 

cation  \  efearpe ,  le  côté  du  revêtement  fcUnço  fi  trobo  cjcajjb.  Ma  fcience  eft  en 

du  rempart  qui  fait  face  à  la  campagne,  défaut.  Li  tèn  F argent  tfeas.  Il  lui  donne 

EJcarpo  eft  aufli  uns  paillette  d'or  ou  d'ar  •  peu  d'argent. 

gent ,  qui  fè  trouve  dans  les  rivière* ,  dans  ESCASS  AMENT ,  ad*.  Gueros ,  tant 

les  mines ,  êcc.  fuit  peu  ,  pas  beaucoup.  On  l'emploie 

ESCARPOUISSAR,  ( s1)  v.  r.  S'effbr-  aufli  pour  tout  efeasi  feulement,  il  n'y  a 

j;cr ,  faire  tous  fes  efforts  ,  employer  qu'un  inftant. 

toutes  fes  forces  pour  venir  à  bout  d'une  ESCASSO ,  f.  f,  Pron.  long.  EchaiTe  , 

chofe.  long  bâton,  au  bas  duquel  il  y  a  une 

ESCARPOUN  ,  f.  m.  diminutif  $Ef-  efpèce  cTétrier ,  &  qui  fert  à  pafler  les, 

carpo.  Carpil  Ion  ,  carneau  ,  petite  carpe,  rivières,  les  marais,  &c  Du  celtique 

ESCARQUAILHÀR  ,  v.  a.  Ecarter ,  fcaçL 

difperfèr  çà  oc  là  ;  éparpiller.  EJcar-  ESCATAR  ,  v.  n.  Terme  de  Marine, 

quaiUat ,  ado ,  part.  Epars  \  on  te  dit  des  Dérwer,  fe  laifler  aller  à  la  dérive,  au  gré 

fruits  à  grapes  dont  les  grains  ibnt  clair-  du  vent.  Efiatar,  eft  aufli  tirer  l'eau  d'une 

famés,  fource  «  pour  la  conduire  par  un  caoaL 
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L'on  nomme  EJcata/ncnt,  f.  m.  la  dérive, 
ou  l'aôion  de  dériver. 

ESCAVADURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Echancrure  ,  coupure  faite  en  dedans 
en  forme  de  demi-cercle. 

ESCAYAR,  v.  a.  Terme  de  Tailleur 
ou  de  Couturière.  Echancrer,  évider, 
y    tailler  en  forme  de  croiflant. 

■  ESCAUDAR,  v.  a.  Echauder.  Voye\ 
Esbouilhentar.  Gat  ejeaudatj aiguo  fregeo 
H  fa  poou.  Chat  échaudé  craint  l'eau  froi- 
de. Les  gens  de  la  campagne  fê  fervent 
du  terme  efeaudar ,  pour  déligner  le  deC- 
fechement  des  raiflnson  des  fruits,  qui, 
par  quelque  accident ,  ne  viennent  point 
à  leur  parfait  degré  de  maturité.  Du  celt. 
tfeaudeis. 

ESCAUFFADOU,  f.  m.  Coquemar, 
vafè  de  terre  dans  lequel  on  fait  chauffer 
de  l'eau.  L'on  dit  aufli  efeauffaire. 

ESCAUFFAMENT,  f.  m.  Echauffe- 
ment,  adion  d'échauffer,  ou  l'effet  de 
cette  action. 

ESCAUFFAR,  v.  a.  Echauffer,  ren- 
dre chaud  :  enflammer.  On  l'emploie  fou- 
vent  au  réciproque.  Ejcauffat ,  ado ,  part. 
Echauffé. 

ÊSCAUFFÈSTRE,  f.  m.  Malheur, 
dèfaftroj  trouble,  événement  finiftre. 
Pron.  long. 

ESCAUFFETTO  ,  f.  f.  Rechaud , 
meuble  de  cuifine  qui  fert  à  chauffer  les 
viandes  &  à  d'autres  ufâges.  Pron.  long. 
EJcauffeto ,  au  fig.  fîgnifie  une  perfonne 
empreflec  pour  des  chofes  de  peu  de 
confequence,  qui  s'inquiète,  qui  s'agite 
pour  des  riens. 

ESCAUFFIT,  f.  m.  Relent,  odeur 
dégoûtante  que  contracte  un  mets  enfer- 
mé dans  une  armoire ,  8cc 

ESCAUFFO-LIECH  ,  ù  m.  Baffi- 
noire ,  uftenfile  de  cuivre  qui  fert  à  chauf- 
fer le  lit. 
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ESCAUMAR,  v.  a.  Ecailler  un  poif- 
fbn ,  en  féparer  les  écailles. 

ESCAUME,  f.  m.  Echomc,  to!et,J 
peti:e  cheville  de  bois  qui  fert  dans  les 
bateaux  à  contenir  la  rame. 

ESCAUMO,  f.  f.  Écaille  de  pouTon. 
Du  latin  fjuamma.  En  terme  de  plaiflm- 
terie;  gredin,  qui  manque  d'argent. 

ESC  ALT- RE,  f.  m.  Terme  commun 
à  pîuficurs  artil'ans ,  pour  dcfîgner  les 
cifeaux  de  différentes  formes.  Du  latin 
Jïalprum.  Chez  les  Tonneliers,  c'eft  un 
outiï  plat  à  l'un  de  fes  lx>uts ,  qui  fert' 
à  remettre  une  pièce  mal  jointe. 

ESCLAFAR,  a.  Appliquer,  don- 
ner rudement.  Te  ricfclaffi.  un....  Je  te 
donne  un  foufflet. 

ESCLANDRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Ef- 
dandre ,  malheur  qui  fe  fait  avec  bruit , 
qui  éclate.  Rumeur ,  vacarme.  De  Scan- 
daluiru  * 

ESCLANT1R,  v.  n.Réfonner,  reten- 
tir, rendre  un  fon  éclatant. 

ESCLAPAIRE ,  f.  m.  Voyei  CHA- 
PAIRE. 

ESCLAT,  f.  m.  Eclat,  clarré,  fplen- 
deur ,  pompe .  hfilat  de  bouffi  t  de  boumbo. 
Eclat,  partie  d'un  morceau  de  bois  rom- 
pu, d'une  bombe  qui  a  éclaté. 

ESCLATANT,  ANTO,adj.  Eclatant, 
brillant,  qui  a  de  l'éclat. 

ESCLATAR,  v.  n.  Eclater,  répandre 
del'cclat.  Faire  du  bruit,  briller.  Se  ger- 
cer ,  fc  crevaffer.  Se  rompre ,  fe  brifer 
par  éclats.  Etre  connu  après  avoir  été 
long-tems  fecret.  Efilatar ,  v.  a.  Forcer 
une  maifon ,  une  porte ,  pour  voler  ou 
pour  pénétrer  dans  l'intérieur.  En  quel, 
ques  pays,  on  dit  Efihpar.  Efclatar , 
dérive  du  grec  x^i»  \  rompre. 

ESCLAU,  f.  m.  Efclave,  captif.  Du 
grec  if^Kùm  fermer  fous  la  clé. 

ESCLAVAGI, 
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ESCLAVAGI ,  f.  m.  ou  ESCLAVT- 
TUDO,  f.  f.Efclavage,  état  d'un  cfclave, 
d'un  captif.  Pron.  long. 

ESCLERGIERO,  ù  f.  Prononcez 
long.  Clairière ,  lieu  dégarni  d'arbres  dans 
une  forer.  .  v 

ESCLO,  f.  f.  Pron.  long.  Eclat  de 
bois ,  pièce  qui  fe  détache  avée  effort 
d'un  bois  que  l'on  fend  :  c'eft  auffi  la  fê- 
lure ,  la  petite  fente  qui  fe  fait  à  un  vafe 
de  terre ,  de  fâïenre,  &c.  De-là  le  verbe 
Efilar.  Fêler.  Efiladuro ,  fêlure. 

ESCLOT,  f.  nu  Sabot,  fbulier  de 
bois  fait  d'une  feule  pièce  creufee ,  pour 
garantir  les  piés  de  l'humidité.  Certains 
Religieux  portoient  autrefois  des  foqucs , 
que  les  Provençaux  nommoient^/r/o/^. 

ESCLUSSI,  f.  f.  Eclipfe ,  obfcurcif- 
fement  d'une  planète  par  l'interpofition 
d'une  planète  entre  elle  ôc  le  foleil.  Pro. 
long.  Faire  efilujfi.  S'éclipfer.  Du  grec 
i**«4i*  »  défaillance. 

ESCOLO,f.  f.  Ecole,  lieu  ou  l'on 
enfeigne  les  feiences.  Du  latin  fchola. 
Les  Juifs  du  Comté- Venaiflin  nomment 
ainfi  leur  fynagogue.  Pron.  long. 

ESCOLOPANDRO ,  f.  f.  Scolopen- 
dre, langue  de  cerf  :  plrntc  fort  com- 
mune, que  l'on  met  au  rang  des  cinq 
plantes  capillaires  :  elle  eft  incifîve  & 
defobftruante.  Afplenium^  ceteracfk,  Jco- 
lopendria.  Il  eft  un  inleâe  qui  a  donné 
fon  nom  à  cette  plante  ,  par  la  reiîem- 
biance  des  feuilles  de  la  fcolopcndre  avec 
le  corps  de  la  fcolopcndre ,  animal.  Pr. 
long. 

ESCORÇO,  f.  f.  V.  GRUILHO. 

ESCORSONÉRO,  f.  f.  Scorfonaire , 
plante  potagère  du  genre  des  panais.  Pr. 
long.  ' 

ESCORTO,  f.  f.  Pron.  long.  Efcorte, 
troupe  qui  accompagne  un  convoi,  crain- 

Pocab.  Frov.  Franf. 
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te  qu'il  ne  (bit  pris  par  l'ennemi. 

ESCOT,  f.  m.  Ecot,  quote-part  que 
doit  chaque  perfonne  pour  un  repas 
commun.  En  terme  de  Marchand,  c'eft 
une  étoile  de  laine  dont  les.  Religieufes 
fon:  leurs  robes.  Du  celt.  Efiu* 

ESCOT TO,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
de  Marine.  Ecoute  ,  corde  qu'on  amarre 
au  bout  des  voiles  par  embas. 

ESCOU  ADO,  Cf.  Pr.  long.  Efcouade, 
petit  nombre  de  fantaflins. 

ESCOL'BADURO ,  f.  f.  ou  mieux, 
Efioubilhos,  fem.  plur.  Balayures,  or- 
dures, immondices,  que  l'on  ramaire'dahs 
les  rues  ,  dans  les  maifons,  8cc. 

ESCOUBAIRE,EUSO,f.  Qui  balayes 
balayeur,  balayeufe. 

ESCOUBAR ,  v.  a.  Balayer,  nettoyer 
avec  un  balai.  D'Efioubo.  Y.  ce.mot. 

ESCOUBETAR,  v.  a.  Vergetter  , 
brolfer,  époulTetcr  un  habit,  un  meuble. 

ESCOUBETTO  ,  f.  f.  Prononcé 
long.  Diminutif  dEfiouio  ,  brofle ,  petit 
balai,  » 

ESCOUBDLHAR ,  v.  a.  Balayer  les 
rues. 

ESCOUBILHIER  ,  f.  m.  Balayeur 
de  nies.  On  dit  en  quelques  pays ,  Ejr 
coubifhiaire ,  du  bas  latn,Jcobckrius. 

ESCOLBILHOUN,  f.  m,  Ecouvillon 
de  Boulanger  j  vieux  linges  qu'on  arra- 
che au  bout  d'une  perche  your  balayer 
la  cendre  d'un  four.  Efioubilhoun  de 
plumo.  Balai  de  plumes  ,  houllbir  pour 
les  tapirTeries. 

ESCOUBO,  f.  f.  Balai,  infiniment 
qui  fert  à  nettoyer  les  appartenons,  &c. 
EJcoubo  nevofa  beou  four.  Un  domefti- 
que  fait  bien  fon  devoir  les  premiers 
jours  qu'il  entre  chez  un  maître.  EJcoubo 
de  bruje.  Balai  de  bruyère.  Du  latin  Jlopa. 
Pron.  long. 

Qq 
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ESCOUDEN,  f.  m.  Dofle,  pîècle'de  fur  un  autre,  &  s'ernbarfàife  dans  fes 

bois  qui  fert  à  couvrir  les  planchers  &  à  branches. 

d'autres  ufages.  ESCOUMENGEAR,  ou  ESCUMEN 

ESCOUDO,  f.  f.  Pron.  long.  Smille,  JAR,  v.  a.  Excommunier  ;  féparer,  pri- 

marteau  de  Maçon ,  qui  fert  à  piquer  le  ver  de  la  c6rrnnunion  des  fidèles»  Du  latin 

moilon  ou  le  grais.  .  excommunicare. 

ESCOUET,  f.  ni.  Courfort,  brao-      ESCOUMESSO,  f.  f.Pr.  Iong,Gageu- 

che  de  la  vigne,  que  Ton  taille  plus  ou  re ,  pari. 

moins  longue.  ESCOUMETTRE ,  ou  ESCOUME- 

ESCOUFRÉYO ,  f.  f.  Pr.  long.  Ecof-  TAR ,  v.  a.  Gager ,  parier ,  faire  une  ga- 

froy,  table  fur  laquelle  les  Cordonniers  geure.  Pron.  long. 

taillent  les  empeignes  des  fouliers.  ESCOUMPTAR,  v.  a.  Efcompter, 

ESCOULADOU,  t  m.  Egouttoir  où  faire  une  remiiê  an  payeur,  lorfqu'on 

l'on  met  la  vaiflelle  lavée  à  égcmter.  Du  retire  le  payement  avant  l'échéance. 

verbe  tfioular.  ESCOUNÊOU.  V.  ARESCLE. 

ESCOULAR,v.  a.  Egoutter,  vider,       ESCOUNDAGE.  Voyei  ESCOUN- 

épuifêr.  S'e/coular ,  v.  r.  S'égoutter.  Au  DUDOS. 

figuré,  Èfcoular  ou  Efiuddar ,  fignifie      ESCOUNDEDOU,  ou  ESCOUNDI- 

mettre  à  fcc ,  gagner  l'argent  de  quel-  DOU,  f.  m.  Cache ,  lieu  fecret  propre  à 

qu'un.  cacher  quelque  choie. 

ESCOULASTRE,  f.  m.  Ecolârre  ,       ESCOUNDOUN  (<f),  adv.  En  ca- 

Chanoine  qui  poflêde  une  Prébende  par  chctte ,  fecretcment,  à  l'infçu  de  tout  le 

laquelle  il  eft  obligé  d'enfeigner  les  pau-  monde. 

vres  EccW'fialtiques  d'un  Diocèfe.  Du       ESCOUNDRE  ,  v,  a.  Pron.  long, 

latin  Schola.  Cacher,  mettre  quelque  choie  dans  un 

ESCOULIER ,  ERO ,  f.  Ecolier ,  éoc*-  lieu  où  l'on  ne  puifie  pas  le  voir,  ni  le  dé- 
hère ,  qui  apprend  fous  un  maître,  qui  va  -couvrir.  Du  latin  abfcondere.  EJcondut, 
à  l'école.  ado,  part.  Caché.  L'a  très  cavos  que  fi 

ESCOULIO,  ou  ESCOURILHO ,  f.  pouedouu pas  efioundre ,  la  toux ,  /ou  fui* 

f.  EfFondriiles,  parties  groflières  qui  ref-  ù  f  amour.  On  ne  peut  cacher  la  fumée, 

tent  au  fond  d'un  vafe  t  après  qu'on  a  la  toux  bX  l'amour, 
vidé  une  liqueur.  Il  ne  faut  pas  confondre       ESCOUNDUDOS ,  f.  f.  pl.  Pr.  long, 

ce  mot  avec  ejcouladuro,  qui  lignifie  Jeu  d'enfans.  Cligne- mufette. 
l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des       ESCOUNJURAR  ,  v.  a.  Conjurer  ; 

herbes ,  des  légumes ,  écc.  Pron.  long.  On  exorcifo,  faire  des  conjurations.  Terme 

dit  ailleurs ,  efioulino,  d'Eglife.  On  nomme  Excounjuratien ,  les 

ESCOULOURIT,lDO,adj.  Déco-  exorcifmes. 
loré.  On  le  dit  des  perfonnes  Ôc  des  étof-       ESCOUNPISSADOU,  f.  m.  Seringue 

fes  dont  la  couleur  eft  fanée.  faite  avec  un  tuyau  de  rofeau ,  dont  les 

ESCOUiMBRIAT ,  ADO,  adj.  Termé  enfans  fe  fervent  pour  jetter  de  l'eau  fur 

de  Laboureur.  Encrouc.  Un  arbre  eft  les  paflans.  L'on  dit  encore  efcoumpijfar, 

encroué  lorfqu'en  l'abattant    il  tombe  dans  quelques  pays ,  pour  piflcr  deflbs. 


-- 
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'  ESCOyPEXO,  f.  /.Prononcez  long. 
Efcopette ,  arme  à  feu  que  l'on  portoit 
en  bandoulière.  Du  celt.  cfiupttic. 

ESGOURBUT,  f.  m.  Scorbut ,  mala- 
die des  gens  de  mer,  qui  attaque  les  gen- 
.  cires,  fiorbutus. 

£SCOURCHAR,  ou  ESCOURCHIR, 
v.  a.  Accourcir,  rendre  court,  abréger 
fbn  chemin.  Efcourcfûras  ta  vido.  Tu 
abrégeras  tes  jours.  On  dit  aufli  efiouT' 
çàarpour  eJcourtegar.V.  ce  mot. 
^  ESCOÛRCHO ,  £  f.  Prononcez  long. 
Chemin  plus  court.  Efiourcholo ,  dimi- 
nutif à'ê/courcbo  ,  ne  s'emploie  qu'au 
figuré ,  pour  déu'gncr  un  avare ,  un  ta- 
quin. 

ESCOURDAR ,  t.  a.  Oublier,  per« 
dre  la  mémoire  d'une  chofe.  Voye\ 
DEMENTEGARi 

ESCOURÊNÇO,  f.  f.  Pron.  long. 
Flux  de  ventre,  diarrhée.  En  terme  fami- 
lier, la  courante,  parce  qu'elle  fait  courir 
aux  commodités. 

ESCOURNAR,  v.  a.  Ecorner,  rom- 
pre les  angles  d'un  corps  ,  d'une  table , 
.&c.  Par  extenoon,  diminuer.  A  e/cour ■- 
juit  fou  bai.  Il  a  écorné  fon  bien ,  il  en 
a  diflîpé  unepartie.  De  corno. 

ESCOURNIFLUR,  f.  m.  Paralîte, 
écornifleur ,  qui  cherche  à  diner  de  côté 
.&  d'autre. 

ESCOURPENO,  f.  f.  Prononcez  long. 
Sorte  de  poilfon  du  genre  des  ra/cajjbs. 
V.  ce  mot. 

ESCOURPIEN,  f.  m.  Scorpion  ,  in- 
fcâe  venimeux,  qui  pique  avec  fa  queue; 
il  habite  les  lieux  humides.  Scorpio.  Les 
feorpions  ne  font  pas  aufli  venimeux  en 
Provence  qu'ailleurs  -,  nous  en  avons  des 
preuves  journellement. 

ESCOURRAU,  f.  m.  L'on  donne  ce 
nom  à  une  forte  de  thérebentine ,  qui 
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découlé  des  rftele&s,  arbres  connus  eu 
Provence  fous  le  nom  de  mêle. 

iSCOURRE,  v.  n.  Echapper. Terme 
de  Ravaudeufe.  Uno  mailho  e/courrudo. 
Une  maille  échappée  à  un  bas.  On  l'ap- 
plique aufli  à  une  étoffe  découfue,  dont 
les  bords  s'en  vont  par  filets. 

ESCOURREGUDO,  f.  f.  Pron.  long. 
Echapée,  aûioq  imprudente  d'une  per- 
fqane  qui  manque  à  fes  devoirs. 

ESCOURTEGAR ,  v.  a.  Ecorcher , 
ôter  la  . peau  à  un  aaimai.  Eftourtegaduro , 
f.  f.  Ecocchure.  Ejcourfcgat ,  ado,  part. 
Ecorché.Tiw/  yoouaquou  que  fèn ,  cou/no 
aqiuou  qutfiourtego.  Autant  vaut  celui 
qui  tient  l'animal  ,  que  celui  qui  l'é- 
corebe. 

ESCQURTIN,  f.  m.  Cabas  dans  1er 
quel  on  met  les  olives  fous  le  preUbir , 
pour  en  extraire  l'huile. 

ESCOUSSOUN ,  f.  m.  Fléau  dont  on 
fe  (êrt  pour  battre  le  bled .  EfiouJJègear  > 
v.  a.  c'eft  battre  le  blé  avec  un  fléau. 

ESCOUTAR ,  v.  a.  Ecouter  ,  prêter 
•l'oreille  à  ce  qu'on  dit.  Du  latin  aufiul- 
tare. 

ESCOUTO,  f.  f.  Ecoute,  lieu  d'où 
l'on  écoute ,  l'on  entend  fans  être  vu.  Pr. 
long.  Fagues  pas  l'ejeouto.  Ne  fais  pas  la 
fourde  oreille. 

ESCOUTOUN,  f.  m,  Diminutif  d'ef 
cou/o.  La  fieut  efioutoun.  La  fœur  Écou:er 
Religieufe  qui  aflîfte  aux  conventions 
que  les  fœurs  ou  les  pensionnaires  font 
au  parloir  avec  les  étrangers.  Anar  tfef 
coutoun.  Marcher  à  la  chuchut,  être  tou- 
jours aux  écoutes. 

ESCRANCAT,  ADO,  adj.,  Fendu, 
■  trop  ouvert.  On  le  dit  d'une  perfonne 
qui  écarte ,  qui  élargit  trop  las  jambes. 
Les  écoliers  difent  aufli  efirancado  ,  en 
parlant  d'une  plume  que  l'on  a  trop  fendu 
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en  preflant  le  bec  fur  la  table.  On  em- 
ploie quelquefois  dans  ces  deux  fens  le 
verbe  actif  efirancar ,  fendre ,  &  le  réci- 
proque seferancar.  s'élargir. 

ESCRAS,  f.  m'.  Crachat,  matière  li- 
quide que  Ton  expectore,  &  qui  eft  plus 
cpaiiTe  que  la  falive.  < 

KSCREISSENÇO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Excroilfance  de  chair,  fuperfluité  qui 
s'e  îgendre  dans  quelque  partie  du  corps 
de  l'animal.  Du  latin  crefitre  ,  croître. 

ESCRIEOURE,  v.  a.  Ecrire ,  tracer 
des  lettres  fur  du  papier,  &c.  EJcrich, 
rVAo,  part.  Ecrit,  ite.  Du  latin  jeribtre. 
Prononcez  long.  Flous  efiricho.  Fleur 
panachée. 

ESCRITÈOU,  f.  m.  Ecriteau,  inf- 
cription  en  grottes  lettres ,  pour  faire  con- 
fioître  une  chofe  au  public. 

ESCRITORI ,  f.  m.  Ecritoire,  petite 
boîte  dans  laquelle  on  tient  l'encre  à  écri- 
re. Pron.  long. 

ESCRITURO ,  f.  f.  Ecriture,  art  d'é- 
crire papier  écrit.  Leis  ejerituros  d'un 
Nouijri.Les papiers,  les  actes  pafles  par- 
di vant  un  Notaire.  Pron.  long. 

ESCR1VAN ,  f.  m.  Ecrivain ,  celui  qui 
•écrit  dans  un  vahTeau,  pour  le  public. 
Maître  d'écriture.  Bouenefirivjn.  Homme 
c,ui  écrit  bîe  1. 

ESCROFO ,  f.  f.  •  Pron.  long.  Terme 
<îe  mépris.  Homme  ou  femme  remplie 
<î'humeur*  fcrophuleufes ,  qui  a  des  glan- 
iL>s  au  cvu.  Du  latin  fcrophulee. 

ESCROLOS,  f.  f.  pl.  Les  écrouelles , 
maladies  que  l'on  nomme  humeurs  froi- 
des ,  pour  adoucir  le  terme  d  écrouelles , 
t{ui  a  quelu/i;;  chofe  de  rebutant.  Du  latin 
jlroph  jlcr.  Pro.i.  long. 

ESCROU,  f  m.  Ecrou,  trou  dans  le- 
quel tourne  une  vis. 
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ESCROU AR,  v.  a.  Ecrouer,  enregif- 
trer  le  nom  d'un  prifonnier. 

ESCROUPULOUS ,  OUE ,  adj.  Scru- 
puleux, qui  a  des  fcrupules ,  qui  eft  dé- 
licat en  matière  de  moeurs  ou  de  pro- 
cédés. 

ESCROUQUAR  ,  v.  a.  Efcroquer  ,* 
ôter  quelque  chofe  à  une  perfonne  par 
fourberie  ou  paradreftia. 

ESCRUVILHADURO  ,  £  f.  Ecor- 
chure  ,  égratignure  faite  à  la  peau  avec 
les  ongles  ou  avec  un  infiniment  tran- 
chant. '  t 
.  ESCRUVILHAR  ,  v.  a.  Ecorcher, 
égratigner. 

ESCUDELADO,  f.f.  prononcez  long. 
Une  écuellée,  une  grande  écucllée,  une 
écuellc  bien  remplie.  •< 

ESCUDELAR,  v.  a.  Verfer  dans  les 
écuelles.  Au  figuré  ,  diflîper,  manger  fon 
bien.  A  tout  efcudelit.  Il  s'eft  ruiné. 

ESCUDELASSO,  f.  f.  Pron.  long. 
Grande  écuelle.  C'eft  un  augmentatif 
Xefeudllo. 

ESCUDELETTO,  f.  f.  ou  Efcudelotm, 
f.  m.  Petite  écuelle.  Dimin  uir  dejeudèlo. 
tfiudehtto  fe  pren  J  auflî  pour  ricochet , 
bond  que  fait  une  pierre  plate  jettée 
obliquemen:  fur  la  furface  de  l'eau. 

ESCUDEUER,  f.  m.  Egouttoir,dre£ 
foir,  buffet  ou  tablette  fur  laquelle  on 
range  les  ccullcs ,  les  plats  ,  les  afïiet- 
tes,  &c. 

ECUDÊLO,  f.  f.  Ecuelle,  forte  de 
vaiflelle  de  métal  ou  de  faience,  dans 
laquelle  on  fert  le  bouillon  ou  la  foupe. 
Pron,  long.  Du  bas  latin  fiutdh.  EfcudUo 
doou  nègre.  Gueufette  ,  petite  écuelle 
dans  laquelle  les  Cordonniers  mettent  de 
la  couperofe  Se  de  l'eau  pour  noircir  le 
fouliers.  Lfcudeh  fer  modo.  Ecuelle  cous 
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verte.  EJcuàèlo  à  broujfoun.  Ecuelle  à 
goulot  i  biberon.  Dins  a  quel  houjlau  tout 
va  per  tf  udUos.  On  diffipe  tout  dans 
cette  maifon. 

ESCUDET,  f.  m.  Epithéme,  emplâ- 
tre que  l'on  applique  fur  le  bas  ventre, 
fur  le  creux  del'eftomac.  Du  latin  Jcutum. 
On  nomme  tjcudtt  une  plante  connue  e.i 
François  fous  le  nom  de  nombril  de  Vénus. 
Cotylédon.  Elle  croît  dans  les  trous  de 
murailles  de  pierres  féches. 

ESCUEILH.  V,  ESTEOU. 

ESCULTUR  ,  f.  m.  Sculpteur,  ou- 
vrier qui  grave  fur  le  bois ,  qui  travaille 
en  fculpture.  Du  latin  fiulptor.  Les  Pro- 
vençaux prononcent  eferitur,  en  certains 
pays. 

.  ESCUMADOUIRO,  f.  f.  ou  Efiu- 
moiro.  Ecumoir,  forte  de  cuiller  plate , 
&  percée  de  plufieurs  trous ,  qui  fert  à 
"ccumer. 

ESCUMAR,  v.  a.  Ecumer,  ôter  l'é- 
cume d'un  liquide  qui  bout.  Ifcumar , 
v.  n.  Ecumer,  jetter  de  l'écume  par  la 
bouche.  En  terme  de  Pharmacie,  def- 
pumer. 

ESCUMENGEO  ,  f.  f.  A.nathéme  , 
excommun  cation.  De  là  EJcumenpear, 
excommunier j  au  figuré,  jurer,  b!af- 
phémer. 

ESCUMO,  f  f.  Ecume,  humeur  gluan- 
te que  les  animaux  ren  lent  par  la  bouche  j 
inoulle  blanchâtre  qui  fe  forme  fjr  cer- 
tains liquides,  quand  on  les  agite.  Du 
latin  fputna  ,  formé  du  grec  ,  mv» , 
cracher.  Il  eft  long. 

ESCUPAIRE,  AIRIS,  f.Cracheur, 
cracheufe ,  qui  crache  fouvent.  Efiupaire. 
Se  pron.  long, 

ESCUP1DOU,  f.  m.  Crachoir,  lieu 
où  l'on  crache.  Vafc  propre  à  recevoir  les 
c  radiais. 
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ESCUWÊGNO,  ESCUPIGNO,  ù  f. 
ou  ESCUPUIGNO.Pron.  long. Crachat, 
falive  que  l'on  rejette  par  la  bouche.  V. 
le  verbe  fuivanr. 

ESCUPIGNOUN,  C  m.  Petit  crachat, 
diminutif  d'e/cupigno. 

ESCUPIR,  v.  a.  Cracher,  jetter  de 
la  falive  hors  de  fa  bouche.  Au  figuré , 
jetter  en  dehors.  Aquelo  tfteffo  ejeupe 
tholi.  Cette  étoffe  rejette  l'huile.  E/cupit, 
idoy  part.  Craché.  Quu  ejeupe  en  fer, 
s'ejeupe  fur  la  caro.  Celui  qui  crache  en 
l'air ,  fe  crache  fur  le  vifege.  Fa  Jamais 
quefiupir.  Il  crachotte  toujours.  Les  Jar- 
diniers fe  fervent  du  mot  efiupir,  en  par- 
lant des  plantes  fanées  que  la  pluie  fait 
reverdir. 

ESCUR,  URO,  adj.  Obfcur,  fombre. 
On  ne  le  dit  que  des  couleurs  ou  du  teins. 
Du  latin  obfiurus. 

ESCURAR,  v.  a.  Ecurer,  nettoyer  la 
vaillèlle.  S'e/curar  ,  v.  r.  Expe£torer , 
détacher  les  crachats  qui  fçnt  attachés 
aux  bronches.  Les  vignerons  nomment 
rins  ejlurats ,  les  railîns  dont  les  grains 
fui:  éloignés  les  uns  des  autres. 

ESCUSAR,  v.  a.  E&cufer,  recevoir 
les  exeufes.  Vefiufar ,  v.  r.  S'excufer, 
faire  des  exeufes.  Excufjre  ci  latin. 

ESCUSO,  f.  f.  Pron.  long.  Excufe, 
raifon  que  l'on  apporte  pour  s'excufer , 
ou  peur  exeufer  quelqu'un.  Du  celtique 

'  ESCUSSOUN,  f.  m.  Ecuflbn,  entrée 
d'une  ferrure.  En  terme  d'Eglifc ,  c'eft 
une  plaque  d'argent  ou  de  fer  blanc,  que 
l'on  met  furies  cierge;  des  Marguilliers, 
des  Prieurs  d'une  Confrairie ,  &c.  Du 
latin  Jcutum. 

LSCUTouESCU,  f.  m.  Ecu 
noie  d'argen:.  Pichot  (f  ut,  Ecu  de  trois 
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livres.  E/cu  noou.  Gros  écu ,  écu  de  fi* 
livres. 

ESCUYER  ,  f.  m.  Ecuyer ,  titre  des 
Gentilshommes  &  des  annoblis.  Nom 
d'une  charge  chez  les  Princes.  Celui  qui 
epfeigne  à  monter  à  cheval.  Du  latin  equcs, 
ou  du  celt  ejcuderitts. 

ESFA5SADURO ,  ESFASSAR.  V. 
ESCARFADURO ,  ESCARFAR. 

ESFLOURAR.  V.  AFFLOURAR. 

ESFOUERT,  ou  ESFORT,  f.  m. 
Effort  ,  action  faite  en  s 'efforçant.  On  dit 
auffi  effort,  pour  une  douleurque  l'on  ref- 
fent  en  fàifant  un  effort. 

ESFOUGASSAT  ,  ADO ,  adj.  Ap- 
plati,  écrafé,  épaté,  en  parlant  du  nez 
plat  Se  large. 

ESFOUIRAR,  (/)  v.  r.  Aller  à  la 
telle  par  diarrhée.  Esfouirat ,  ado ,  part. 
Foireux.  Terme  bas.  L'on  dit  auffi  s'es- 
fouirar,  d'une  perfonne  qui  recule ,  qui  a 
peur ,  qui  fajgnc  du  nez. 

ESFRAY,  f.  m.  Effroi ,  grande  peur, 
trouble,  faifilTement.  De  là  le  verbe 
esfrayar,  effrayer,  épouvanter  :  au  réci- 
proque s'esfrayar\  s'épouvanter,  s'ef- 
frayer, avoir  une  grande  frayeur.  Faire 
tsfray.  Etre  horrible,  épouvantable,  hi- 
deux ,  effroyable, 

ESGLARIAT ,  ESGLARIADO ,  adj. 
Effaré,  emporté,  hors  de  foi,  troublé. 
Un  efglariat  eft  proprement  un  fpectre , 
un  phantôme ,  un  revenant,  comme  fi 
l'on  difoit  exglorùi,  un  homme  privé  de 
la  gloire. 

ESGOURGEAR ,  v.  a.  Egorger,  cou- 
>  per  le  cou ,  le  gofîer  à  un  homme  ,  à  un 

animal.  Efgourgcat ,  ado  ,  part.  Egorgé. 
Degorgeo. 

ESGRISSAR,  v.  a.  Egrifêr,  frotter 
deux  pierres  l'une  contre  l'autre  pour  les 
unir  ou  les  polir. 
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E5IPÊR0.  Voyei  ARSIPÊRO. 

ESMADR1T ,  1DO ,  adj.  Etonné,  ftu- 
pétait,  furpris. 

ESMAILH,  f.  m.  Email,  vernis  qui 
couvre  la  faïance ,  le  cuivre,  êc  fur  lequel 
on  peint.  Du  latin  fmaltum. 

ESMOOURRE,  v.  a.  Emouvoir,  re- 
muer ,  toucher ,  exciter ,  échauffer.  Il 
ftgnifie  auffi  jacherer.  V.  Eimoourrc.  Du 
latin  movere.  Pr.  long. 

ESPACI,  Pron.  long.  Efpace,  éten- 
due d'un  lieu  à  un  autre.  Du  latin  fpa- 
tium. 

ESPACIER,  f.  m.  Terme  de  Jardi- 
nier ;  planche  qui  fèrt  à  arrêter  le  cours 
d'un  ruifTeau,  ou  à  détourner  l'eau. 

ESPACIOUS,  OUSO,  adj.  Spacieux, 
qui  eft  de  grande  étendue. Du  \zùnfpatium. 

ESPAGNOOU,  f.  m.  Gendarmes  > 
étincelles  que  jette  le  feu ,  Iorfqu'on  le 
fouftle  avec  violence. 

ESPAGNOULADO,  f.  f.  Pron.  long. 
Rodomontade ,  vanterie. 

ESPAIMAR,  v.  a.  Epouvanter,  don- 
ner l'épouvante.  Stfpaimar ,  v.  r.  S*al- 
larmer,  s'épouvanter,  avoir  peurj  tomber 
en  fîneope. 

ESPAIME,  f.  m.  Epouvante ,  terreur; 
évanouiflement ,  convulfion.  Du  latin Jpa- 
muSf  formé  du  grec  b-t*^.-  .  Mi  fa  toutn- 
bar  de  Jpaime.  Il  me  furprend,  il  m'é- 
tonne ,  il  me  fait  tomber  en  convulfion. 
On  peut  confulter  fur  ce  mot  le  peuple 
de  Marfèille ,  chez  qui  il  eft  très- com- 
mun. 

ESPALAR,  v.  a.  Epauler.  Terme  pro- 
vençal, peu  ufîté.  S'tfpalar  ou  s'ejpa- 
lancar ,  v.  r.  S'éreinter ,  fe  rompre  les  reins , 
fe  déboiter  les  épaules. 

ESPALASSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Greffe 
épaule  ;  large  épaule.  Augmentatif  d Ef- 
palo. 
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ESPALETTO ,  û  f.  Pron.  long.  Epau- 
lette  ,  petit  ornement  que  les  Officie» 
portent  fur  l'épaule.  Epaule  d'agneau, 
omoplate.  Diminutif  (Tejpalo.  Les  Cou- 
turières nomment  efpaietto,  cette  partie 
d'une  chemife  qui  couvre  le  defFus  de 
l'épaule. 

ESPALIER,  f.  m.  Efpalier ,  le  pre- 
mier rameur  du  banc  d'une  galère.  Suite 
d'arbres  fruitiers  rangés  le  long  d'un  mur. 

ESPALIÉRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Epau- 
lette  d'un  corps  de  femme. 

ESPÀLO ,  f.  f.  Epaule,  partie  du  corps 
de  l'homme  qui  eft  au-deflbus  du  chi- 
gnon du  cou,  Se  qui  s'étend  derrière  le 
corps.  Pron.  long. 

ESPALOOUFFIT ,  IDO  ,adj.  Tranfi 
de  froid,  engourdi  Hériflc.  Uno  gahno 
efpaloouffido.  Une  poule  qui  hérifle  fes 
plumes.  E/paJouffît  lignine  en  quelques 
pays,  pâle,  bouffi  :  dans  d'autres,  mal 
peigné ,  échevelé. 

ESPALUT,  UDO,  adj.  Qui  a  de  gran- 
des épaules ,  qui  eft  large  d'épaules. 

ESPAMPANADO.  Voye^  ESPA- 
GNOULADO. 

ESPANDIR ,  v.-  n.  Epanouir.  Fjpan- 
dit ,  ido ,  part.  Epanoui  ;  en  parlant  des 
fleurs.  S'efpandirj  v.  r.  S'épanouir;  déve- 
lopper ,  étendre  fes  feuilles.  Epjndiffa- 
ment,  f.  m.  EpanouifTement ,  action  de 
s'épanouir.  Du  latin  expandere ,  étendre. 

ESPANSAR ,  v.  a.  Eventrer ,  fendre  le 
ventre.  De  panfo. 

ESPANTAR ,  (  i  )  v.  r.  S'ébahir  ;  être 
furpris,  émerveillé,  refter  enextafe.  Du 
celr.  Efpantagaria. 

ESPARCEILH,  ou  ESPARSET,  f. 
m.  Sainfoin ,  plante  fort  commune  dont 
on  fait  des  prairies.  En  quelques  pays  de 
France,  on  le  nomme  foin  de  Bourgogne. 
Onobrichis. 
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ESPARGNAR ,  ou  ESPRAGNAR, 
v.  a.  Epargner ,  éconoaûfêr ,  faire  des 
épargnes ,  ménager,  employer  avec  nié* 
nagement.  Du  celte  Efpemi. 

ESPARGNO,  ou  ESPRAGNO,  f.  f. 
Pron.  long.  Epargne,  économie,  ménage 
dans  la  dépenfe.  L'on  donne  auffi  ce  nom 
a  un  binet ,  petite  bobèche  que  l'on  met 
fur  un  chandelier.  Du  cek.  Jpargn. 

ESPARGOULO,  f.  f.  Pron.  long. 
Pariétaire ,  plante  qui  croît  le  long  des 
vieux  murs,  fie  que  l'on  emploie  dans 
les  lavemens  émolliens.  Parietaria.  Ou 
la  nomme  auffi  ejpargo. 

ESPARLINGUAR ,  (  /  )  v.  r.  S'éten- 
dre, s'éparpiller.  Efparlingat ,  ado ,  part. 
ÔC  adj.  Mince,  délié,  amaigri  :  long  & 
décharné.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
mot  avec  efpanlingat ,  qui  fignifie  élé- 
gant ,  recherché  dans  fa  parure ,  mis  avec 
propreté,  qui  fuir  la  mode. 

ESPARLOUNGAR ,  v.  a.  Allonger  ; 
étendre.  S'ejparioungar ,  v.  r.  S'allonger, 
s'étendre  ,  allonger  les  bras  en  baillant. 
EJparlougat ,  ado,  pan.  Fort  allongé. 

ESPARMAR,  v.  n.  Efpalmer,  fuiver 
un  vaifTeau.  Terme  de  Marine.  Par  ex- 
teafion ,  graifTer.  Voou  leou  efparmar 
meis  pqffkr.s.Jevûis  vîte  frotter  mesfouliers. 

ESPARPAILHAR,  v.  a.  Ecarquiller, 
éparpiller,  épandre,  difperfer.  S'e/par- 
pailhar ,  v.  r.  S'évcilter,  fê  frotter  les 
paupières  en  fe  réveillant. 

ESPARADOU ,  f.  m.  Terme  de  Ber- 
ger. Sonnette  des  moutons  en  voyage  ou 
au  pârurage. 

ESPARRAR,  v.  n.  Gliflêr.  Au  figuré , 
parier  hors  de  propos.  De  là  le  mot 
tjparrado ,  f.  f.  qui  fignifie  l'aûion  de 
glifTer.  Efparrado  de  coous  de  canou/u 
Décharge  de  coups  de  canon.  EJparrar 
vient  du  celc 
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ESPARRO,  f.  f.  Pron.  long.  Epartsi 
morceaux  de  bois  plats  ,  qui  joignent  les 
deux  limons  d'une  voiture,  ôtles  aflujet- 
tilfent  à  pareille  diftance. 

ESPASIER,  f.  m.  FourbuTeur,  celui 
qui  fait  ou  qui  vend  des  épées.  On  le  dit 
auflî  d'un  homme  qui  porte  l'épée ,  par 
dcrifion.  Du  celt.  ejpaerius. 

ESPASO,  f.  f.  Pron.  long.  Epée, 
arme  offenlive  &  dcfcnfîve  que  l'on  porte 
à  côté.  Aquo  es  un  coou  (Pefpajb  dins 
raiguo.  C'cft  un  coup  d'épée  dans  l'eau  \ 
c'elt  de  la  peine  perdue.  Mon  ejpajb  ûn 
pas  oou  Bout.  Je  n'y  regarde  pas  de  (î 
près.  Ejpajb  vient  du  celr.  ejpata  ou  fpa- 
tha.  Efpafito.  Petite  épéc.  Diminutif 
tttfpajb. 

ESPASSAR ,  (  s'  )  v.  r.  Se  promener , 
fe  difliper,  fe  diftraire.  On  dit  aufli  s'ef 
pajfegear  j  d'où  les  Italiens  ont  fait  leur 
verbe  fpajjègiare.  Quelquefois  le  verbe 
ejpajjar  ti\  a&if  :  aquo  t'efpajfara.  Cela 
te  diftraira ,  t'amufara. 

ESPASSIÉR,  f.  m.  Terme  de  Meû- 
nier  $  ouverture  pratiquée  à  la  baie  d'un 
moulin ,  par  laquelle  l'eau  tombe  fur  la 
grande  roue ,  &  tait  moudre. 

ESPATUELO ,  ou  ESPATULO ,  f.  f. 
Spatule  ,  infiniment  propre  aux  Chirur- 
giens &  aux  Apothicaires.  Du  latin 
jpatulat 

ESPAU  ou  ESPOOU,  f.  m.  Terme 
de  Tiflerand.  Epoulin,  tuyâu  de  rofeau 
fur  lequel  on  dévide  la  trarr.e ,  pour  la 
mettre  dans  la  navette. 

ESPAULAR.  V.  ESPALAR. 

ESP  AU  LAME  NT,  f.  m.  Epaulement. 
Terme  de  charpenterie  &  d'architcâure. 
Plufieurs  planches  mifes  en  pente  5c  rele- 
vées pour  couvrir  quelque  chofe  :  por- 
tion d'un  mur  qui  fert  à  foutenir  un 
terrein. 


ESP 

ESPAURIR,  v.  a.  Epouvanter,  don- 
ner de  la  frayeur,  faire  peur,  rendre  peu- 
reux. Efpaurit ,  ido ,  part.  Qui  eft  épou- 
vanté. De  poou  j  peur. 

ESPAUSSADO,  f.  f.  Aftion  de  fe- 
coucr,  fecoofle.  Au  fig.  volée  de  coups. 
Pron.  long. 

ESP  AUSSAGI,  f.  m.  Façon  c*e  fecoucr, 
de  houircr.  Peine  que  l'on  prend  en  fe- 
couant.  Pn  n.  long. 

ESPAUSSAR ,  v.  a.  Epouflèter ,  fe- 
coucr, battre,  vergetter ;  houffer.  De 
pooujfiero ,  avec  la  prépolition  privative  es. 
Du  latin  ex. 

ESPAUSSETAR ,  v.  a.  Terme  ufité 
en  quelque  pays ,  pour  Ejpauffar, 

ESPAUSSO-SALADO,  f.  m.  Panier 
de  fil  d'archal  ou  d'olier,.dans  lequel  on 
met  la  falade,  qu'on  agite  enfuite  pour 
faire  écouler  l'eau  des  herbes ,  avant  de 
les  fervir  à  table. 

ESPAUTIR,  pron.  ESPOOUT1R,  v. 
a.  Ecrafer ,  applatir,  frouTer ,  mettre  en 
pâte. 

ESPÈAUTO,f.  f.  Pron.  long.  Epée 
de  Cordier,  forte  de  couteau  de  bois  qui 
/bit  à  ferrer  Jes  fàngles ,  &c.  Les  Bourre- 
liers s'en  fervent.  Dans  le  ltilc  badin  on 
dit  efpeauto  pour  ejpajfo. 

ESPÊCI ,  f.  f.  Pron.  long.  Sorte ,  ef- 
pèce  ;  terme  de  feience.  Efphi  ou  ejpè- 
ços ,  terme  de  commerce  ,  font  les  diffé- 
rentes pièces  de  monnoics.  Efphi  figni- 
fic  encore  épicerie ,  épices.  De  là  le  mot 
EJpeciaire,  Epicier,  qui  n'eJr  guère  ulité 
aujourd'hui.  Du  latin  jpecies. 

ESPEILHAR ,  ou  ESPiLHAR,  v.  a. 
Ecorcher ,  arracher  la  peau.  De  pellis. 
EJpeilhat ,  ado ,  part.  Ecorché. 

ESPE1LHOTI,  f.  m.  Prononcez  long. 
Terme  injurieux.  Déguenillé.  V.  Ejpïl- 
handrat. 

ESPEIREGAR 
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ESPEILHOFI ,  f.  m.  Prononeéz  long. 
V.  ESPEILHOTI.  Il  lignifie  auffi  éche- 
velé  j  ftupéfair. 

ESPEIREGAR,  ou  ESPERUGAR, 
v.a.Epierrcr,  ôter  les  pierres  d'un  champ. 
Du  provençal  pèiro.  S'ejpèiregar ,  v.  r. 
V.  S 'ejqueiregear. 

ESPELIR.*,  v.  a.  Eclore ,  fortir  de  l'œuf, 
de  la  coque.  Du  latin  eocpellere. 

ESPELUCAR,  v.  a.  Eplucher,  re- 
.  chercher  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  mauvais 
dans  une  chofe. 

ESPEPIOUNAIRE,  f.  m.  Epilogueur, 
vetilleur,  qui  épie.  Pron.  long. 

ESPEPIEOUNAR,  v.  a.  Epier,  guet- 
ter j  vétiller ,  épiloguer.  S'efpepiounar , 
v.  r.  S'épouiller. 

ESPhOUTO ,  f.  f.  Pr.  long.  Epeautre, 
forte  de  froment  dont  on  fait  des  potages. 
Zea\  locular  ;  fptlta. 

ESPERANÇO,  f.  f.  Efpérance ,  adion 
d'efpérer ,  attente  d'un  bien  que  l'on  defi- 
re.  Du  celt.  efperanci. 

ESPERAR ,  v.  a.  Efpérer ,  attendre. 
Du  latin  Jperare.  Quu  ejpero  langui jfh. 
Celui  qui  attend ,  languit.  Tout  yen  à  bèa, 
en  quu  poou  ejperar.  Celui  qui  peut  atten- 
dre, eft  à  la  fin  heureux.  Efperos  qu'ef- 
peraras.  Façon  de  parler  pour  défigner 
une  pcrfbnne  qui  attend  pendant  long- 
tems.  E/perar  en  Diou.  Efpérer  en  Dieu, 
fe  confier  en  Tes  bontés. 

ESPEREOU,  [d)  Façon  de  parler 
adverbiale.  De  lui-même.  Du  latin  per 
ipfum.  Mangeo  dejpereou.  Il  mange  feulj 
on  le  dit  des  enfans,  des  petits  oifeaux. 

ESPERIT,  f.  m.  Efprit,  nom  d'hom- 
me. Du  latin  Spiritus.  Lou  fant  Efperit. 
Le  faint  Efprit.  On  dit  auflî  en  provençal 
moderne ,  tfprit. 

ESPERITOUN,  f.  m.  Nom  d'homme  : 
Spiridion.  C'eft  auflî  un  terme  familier 
Vocab.  Prov.  Franf. 
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que  l'on  applique  aux  enfans  qui  font 
étourdis,  inquiets,  remuants. 

ESPERITUEL,  ÉLO,  adj.  Spirituel, 
qui  a  beaucoup  d'efprit  c  qui  regarde  l'es- 
prit. Du  latin  fpirilualis. 

ESPERO ,  f.  f.  Terme  de  chafteur. 
Pron.  long.  Affût,  lieu  où  l'on  le  pofte 
pour  attendre  le  gibier.  Sieou  à  f  ejpero. 
Je  fuis  à  l'affût.  Au  figuré ,  je  fuis  aux 
aguèts. 

ESPEROUN,  f.  m.  Eperon,  petite 
branche  de  fer ,  d'argent  ou  de  cuivre  que 
l'on  met  au  talon  lorfqu'oo  monte  à  che- 
val ,  pour  le  piquer.  ÉJperoun  d'un  gau. 
Argot.  EJperoun  fe  dir  auffi  de  certains 
ouvrages  de  maçonnerie  qui  fe  terminent 
en  pointe  dans  ce  fens ,  l'on  dit  d'une 
maifbn  qui  termine  une  ifle  :  aquel  houf- 
tau  fa  fe/peroun.  Du  celt.  Ejpero. 

ESPES,  ESPESSO,  adj.  Epais,  qui  a 
de  l'épaiffeur.  Au  fig.  groflîer,  pelant, 
lourd.  Es  ejpes  coumo  uno  muraitho  mej- 
rreffb.  Il  eft  épais  comme  un  mur.  Allufion 
provençale.  Du  latin  Jpiffus. 

ESPESSAIRE ,  f.  m.  V.  CIIAPAIRE. 
Vooumies  ejje  prochi  d'un  cagaire,que 
dun  ej'pejfaire.  11  y  a  moins  à  craindre 
auprès  d'un  homme  qin  pouffé  une  felle , 
qu'à  côté  de  celui  qui  fend  du  bois. 

ESPESSAR,  v.  a.  Rompre,  brtfcr, 
dépecer.  EJpeJfar  de  boueje.  Fendre  du 
bois.  EfpeJJat ,  ado.  part.  Rompu ,  jnis 
en  pièces. 

ESPESSIR ,  v.  a.  Epaiffir ,  rendre 
épais.  S'eJpeJfir.  S  epaiffir,  devenir  épais. 
EfpeJJît ,  ido ,  part.  Epaiffi. 

ESPESSOUR ,  f.  f.  Epaiffèur ,  qua- 
lité de  ce  qui  eft  épais.  On  ne  prononce 
pas  IV. 

ESPETACLE  ,  f.  m.  Prononcez 
long.  Speétacle.  Chofe  effroyable ,  fur- 
prenantç.  Efclandrc.Du  latin  Jpcclaculwiu 

R  r 
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QueJpeSacle  !  Qu'elle  horreur  1 

ESPETOURR1DO,  f.  f.  Prononceî 
Jong.  Grand  bruit  pour  peu  de  chofe. 
•Vacarme ,  bruit. 

ESPE VOUYAR ,  v.  a.  Oter  les  poux  \ 
epouiller.  De  pcvous.  V.  ce  mot. 

ESPIC,  f.  m.  Afpic,  forte  de  plante 
•odoriférante  ,  du  genre  des  lavandes. 
■Lavandula  j  elle  fe  trouve  fur  toutes  nos 
collines.  . 

ESPIEGLE,  f.  m.  Efpiègle,  homme 
fin ,  fubtil ,  rufé. 

ESPIEN,  ou  ESPIE,  f.  m.  Efpion, 
.qui  épie  les  aâions  ,  la  conduite  d'une 

-  perfonne;  furveillaat  incommode.  Ducelt. 
efpia. 

ESP1ESSAR ,  )  Se  rengorger,  avan- 
cer la.  gorge.  De  pies.  V.<Jt  mot. 

ESP1GAR,  v.  n.  Epier,  monter  en  épi. 
"On  le  dit  du  blé ,  de  forge ,  &c. 

ESPIGAU,  f.  m.  On  donne  ce  nom 
en  certains  pays  a  une  lotte  d'herbe 
des  prés,  que  nous  nommons  en  françois 
laiche. 

ESPIGO,  f.  f.  Pron.  long.  Epi,  la 
partie  la  plus  haute  d'un  tuyau  de  blé , 
d'avoine,  ficc.  laquelle  renferme  les  grains. 

-  Du  latin  Jpica. 

ESPIGOUN,  f.  m.  On  donne  ce  nom 

■  à  un  tampon  de  bois  garni  d'étoupe ,  qui 

■  entre  dans  la  cuve  du  vin,  &  qui  fert 
à  le  tirer  doucement  pour  remplir  les 
barils. 

ESPILHANDR AT ,  ADO,  adjeaif. 
•Déguenillé ,  mal  vétu ,  qui  a  les  habits 
déchirés. 

ESPILHO-CHIN ,  f.  m.  Terme  de 
;  mépris.  Ecorcheur  de  voirie. 

ESPlNAR,(s')v.a.Se  piquer,  preh- 
'dre  une  épine.  Au  figuré ,  donner  dans 
lin  piège ,  'dans  le  panneau.  ■Kefpinâr 
<eft  auffi  s'engouer  avec  une  épine  :  s'ar- 
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fêter  une  épine  dans  le  gofier. 

ESHNARD ,  C  m.  Epinars,  plante 
potagère  fort  connue,  qui  fe  nomme  en 
latin  fpmacia.  Son  nom  vient  de  ce  que 
fa  graine  a  des  piquans  qui  reflemblent  à 
des  épines.  Du  ceh.  EJpinartt. 

ESPINCHAIRE,  £  m.  Qui  guette , 
qui  épie. 

ESPINCHAR,  v.  a.  Epier,  obftrver, 
.regarder  d'un  endroit  où  l'on  ne  peut 
être  apperçu.  Le  provençal  ejpinchar  eft 
beaucoup  plus  exprcflîf  que  le  mot  fran- 
çois épier.  Loufouleoa  efpincho.fa  que  de 
pougne.  Le  foleii  commence  à  paroîrrc. 

ESPINETTO,  Cf.  Pron.  long.  Epi- 
nette,  infiniment  de  mutique  qui  eft  le 
diminutif  du  claveflîn.  EJpinctto.  Petite 
épine.  Au  figuré ,  homme  rufé,  méchant, 
ou  comme  on  dit  communément,  mau- 
vaife  pièce. 

ESPJNGAR,  v.  n.  Faire  grand  bruit. 
Sauter,  gambader. 

ESPINO ,  ou  ESPIGNO,  C  f.  Pron. 
long.  Epine,  arête  de  poiffon;  piquant 
qui  vient  à  certaines  plantes.  Du  latin 
fpina.  Luges  de  rojbsfenfb  efpino.  Il  n'eft 
point  de  rofes  fans  épine  ,  point  de  plai- 
fir  (ans  peine.  V efpino  poun  quand  nay , 
vo poun  jamay.  L'épine  pique  en  naiflant, 
ou  elle  ne  pique  jamais.  On  fe  fert  du 
mot  épine,  pour  defigner  une  chofe  péni- 
ble ,  un  homme  embarraflant.  Efpino  dt 
Palay.  Epine  de  Palais,  foUiciteur  de 
procès.  En  terme  de  favonnerie ,  Tejpino 
eft  une  pièce  de  fer  qui  fert  à  faire  fortir 
la  lefllve  des  chaudières  \  &  ï efpino  dt 
ï>oueJc  eft  une  forte  de  cuve  qui  reçoit 
cette  leflive. 

ESPINfOLO,  C  f.  ou  ESPlNGOLO* 
ou  ESPLINGO.  Epingle,  petite  verge 
de  fer  ou  de  laiton  qui  a  une  tête,  &  qui 
fert  à  attacher  une  coeffe ,  uncorfet  ,  Hc 
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BSPINOUS,  OUE,  adj.  Epineux,  qui 
«  des  épines.  Au  fîg.  qui  donne  du  cha- 
grin ,  de  l'embarras.  Uejpino. 

ESPINPOUNTAR,ou  ESPINPOU- 
JÏEGEAR.  V.  ESPEP1EOUNAR. 

ESPIN POUNEGEAIRE.  V.  ESPE- 
PIEOUNAIRE.  Pron.  long. 

ESPIRAR,  v  n.  Suinter,  couler,;  on 
le  dit  d'un  vafe  dont  la  liqueur  fe  répand 
à  travers  les  joints  du  bois, ou  par  une  fê- 
lure. Du  latin  jpir&re. 

ESPIR  AU ,  f.  m.  Tour  de  croto.  Sou- 
pirail, petite  fenêtre  qui  donne  de  l'air  à 
un  fou  terre  in.  y 

ESPIRITOUN.  V.  Efperitoan  II  figni- 
fie  auflî ,  farfadet ,  latin. 

ESPIRO,  f.  f.  Fauflet,  petite  che- 
ville pointue  qui  fert  à  boucher  le  trou 
que  l'on  a  fait  à  un  tonneau  avec  un 
forêt  pour  goûter  le  vin.  Prononcez 
long. 

ESPITALIER,  f.  m.  Hofpitalier,  qui 
a  foin  d'un  hôpital. 

ESPITAU ,  f.  m.  Hôpital ,  maifon 
dans  laquelle  on  reçoit  &  Ton  ibigne  les 
pauvres  malades.  V.  notre  premier  volu- 
me ,  au  mot  HOPITAL. 

ESPLANDOUR,  f.  f.  Splendeur, 
éclat,  luftre.  Du  latin  fphndor. 

ESPLANADO,  f.  f.  Efplanade,  gla- 
cis, lieu  élevé  &  découvert  pour  jouir 
d'une  belle  vue.  De  piano.  Prononcez 
long. 

ESPLAY,  f.  m.  V.  ESPAY.  C'eft 
auflî  un  emplacement ,  un  efpace  de  terre 
dans  lequel  on  peut  faire  bâtir. 

ESPLENTO,  f.  f.  Echarde,  petit 
éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair. 
Pron.  long. 

ESPLICAR ,  v.  a.  Expliquer,  donner 
l'explication  d'une  chofe.  Du  latin  «r- 
plicare* 
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ESPLOUMBAR .  v.  n.  Surplomber, 
être  hors  de  l'aplomb. 

ESPLUMASSAR,v.  r.  Plumer,  arra- 
cher les  pl  umcs.  Sejplumajjar,  v.  r.  Se 
déplumer.  On  le  dit  des  oifeaux  qui  per* 
dent  leurs  plumes. 

ESPOLIUM ,  f.  m.  Terme  de  Reir- 
gieiuc  Dépouille  d'un  Religieux  qui  quitte 
le  froc 

ESPOUDASSAR ,  v.  a.  Terme  de 
Vigneron  tailler  la  vigne,  de  façon  qu'on 
lui  lauTe  des  branches  longues,  afin  qu'elle 
porte  plus  de  raifins. 

ESPOUFFAR,  (*'  )  r.  Fuir,  s'évader, 
fe  fàuver,  décamper.  EJpouffàr /ou  rire. 
Eclater  de  rire. 

ESPOULADOU  ,  f.  m.  Terme  de 
Marchand  de  foie.  Gukidre,  petit  inf- 
trument  qui  fert  à  dévider  la  foie.  . 

ESPOUNCH,  f.  m.  Terme  de  payfan. 
Picotement,  piquant  du  vin  qui  com- 
mence à  s'aigrir.  On  dit  auflî  adjeâive* 
ment,  vin ejpounch,  vin  qui  eft  piquant, 
un  peu  aigre. 

ESPOUNCHOS,  f.  f.  pl.  Terme  de 
nourrice..  Le  jet  de  lait ,  la  première 
pointe  de  lait.  Cela  arrive  chez  les  fem- 
mes qni  ont  les  mamelles  trop  remplies 
de  lait.  On  fe  fort  du  mot  tjpouncho^ 
parce  que  le  lait  fort  comme  d'une  épon- 
ge que  l'on  prefleroit.  Pron.  long. 

ESPOUNGO,  f.  f.  Pr.  long.  Eponge, 
corps  marin  dans  lequel  l'eau  s'imbibe. 
Du  latin  Jpongia*  Les  Maçons  donnent 
ce  nom  a  un  conduit  fourerrein ,  par 
lequel  on  vide  l'eau  qui  fèjoumc  dans  un 
champ. 

ESPOUNGOUS,  OUE,  adj.  Spon- 
gieux ,  qui  eft  de  la  nature  des  éponges, 

ESPOUNTOUN,  f.  m.  Efponton ,  forte 
de  demi-pique  que  portoient  les  Officiers 

d'infanterie.  .   

R  r  a  * 
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ESPOUNPIDURO,  £  f.  Aôion  de  le 
gonfler,  gonflement. 

ESPOUNPIR,  v.  a.  Gonfler.  S'ef- 
poumpir ,  v.  r.  Se  gonfler,  s'imbiber ,  fe 
remplir  d'un  liquide.  Lou  pan  s'espoum- 
ptjfc  dins  C aiguo.  Le  pain  fc  gonfle  dans 
l'eau.  EJpoumpit ,  1J0 ,  part.  Gonflé.  Au 
.figuré ,  enflé  de  gloire ,  de  vanité  ,  d'or- 
gueil. Djdu ,  potelé ,  rebondi.  Ce  mot 
vient  de  pou/npo,  gâteau  :  gonflé  comme 
un  gâteau. 

ESPOOURIR ,  V.  ESPAURIK. 
,-■  RSPOUS,  OUSO ,  C  Epoux ,  époufe, 
qui  font  unis  par  les  liens  du  mariage.  Du 
latin  fponfus. 

ESPOUSADO,  f.  f.  Epoufée.  C'cft 
auffi  l'aftion  d'expofer  des  marchandi- 
fes,  &c. 

•  ESPOUSAR ,  v.  a.  Epoufer  quelqu'un, 
le  marier.  Epoufer  une  femme,  la  pren- 
dre en  mariage.  Efpoufar,  fignifie  au/fi 
«xpofer ,  mettre  aux  yeux  de  plufieurs 
perfonnes.  Rifquer,  hafardfir.  S'efpou- 
fir  ,  verbe  rec.  S'expofer,  fc  mettre  en 
danger. 

ESPOUSC ,  f.  m.  Eclaboufliire ,  re- 
jailliflement  d'eau  ,  de  bouc ,  Sec.  On 
itdauffi  efpoufiamcnt  6c  efpoufiaduro. 

ESPÔUSCAR,  v.  a.  Eclaboufler, 
faire  rejaillir  de  l'eau  ou  de  la  boue  fur 
quelqu'un.  EJpouJcar  de  fiu.  Saupoudrer 
avec  du  fei.  Efpoufcar ,  lignifie  encore 
jetter  de  l'eau  avec  la  main ,  la  bouche , 
8cc.  Au  figuré,  s'emporter ,  fe  mettre  en 
colère. 

ESPOUSSETAR,  Voye\  ESCOU- 
BETAR» 

ESPOUTARRADO,ouESPETOUR- 
RIDO ,  f.  f.  Proo.  long.  Boutade ,  ca- 
price. On  le  dit  au  figuré  d'un  orage , 
d'un  coup  de  vent  fubtil  fie  violent.  C'eft 
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encore  l'action  de  verfer  une  liqueur  hors* 
d'un  pot. 

ESPRAGNO.  V.  ESPARGNO. 

ESPRAVAN,  ou  ESPRAVANTAU  ; 
f.  m.  Epouvantail,  figure  d'homme  faite 
avec  des  haillons  que  l'on  met  dans  un 
champ ,  pour  écarter  les  oi féaux.  E/pra- 
van  eft  auflï  la  peur,  la  frayeur  caufée 
par  un  accident  imprévu. 

ESPRAVANTAR  ,  v.  a.  Epouvan- 
vanter  ,  effrayer ,  donner  de  la  frayeur. 
Du  celt. 

ESPREVIN,  f.  m.  Terme  de  Maré- 
chal. Efparyin  ,  tumeur  qui  vient  aux 
jambes  des  chevaux  ou  des  mulets. 

ESPRÈS,  adv.  Exprès ,  à  deflein.  I! 
eft  aufli  f.  m.  &  il  fignifie  alors ,  un  mef- 
fager  envoyé  pour  fain*  uae  commiflîon. 
Du  latin  exprtjfe.  Expreflemenr. 

ESPERV1ER ,  f.  m.  Epervier,  forte 
d'oifeau  de  rapine.  Accipitcr. 
^  ESPRIT.  V.  ESPERIT.  EJ'prit foulet. 
V.  Fouit toun. 

ESPROVO  ;  f.  f.  Epreuve  ,  aÔba 
par  laquelle  on  éprouve. 

ESFROUVAR,  v.  a.  Eprouver,  met- 
tre à  l'épreuve.  Du  latin  expiorare. 

ESPURGAR  ,  v.  a.  Nettoyer  ,  vider. 
S'cjpurgar>  verbe,  rec  Se  vider.  Du  latin 
purgare. 

ESQUAR  ,  v.  a.  Amorcer ,  mettre 
une  amorce  pour  prendre  du  poiflbn  eu 
des  oifeaux.  Ce  mot  vient  du  fuivant. 

ESQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Amorce  à 
prendre  du  .poiflbn  ou  des  oifeaux.Appas. 
Du  latin  e/ca ,  aliment.  Efquo  ou  Jînjby' 
fignifie  amadou ,  excroiflance  qui  fert 
à  recevoir  le  feu  qu'on  tire  d'une  pierre 
à  fufil. 

ESQUAR RÎR.  V.  ESCARRIR, 
ESQUARTEIR  AR  ,  v.  a.  Ecarteler , 
mettre  à  quatre  quartiers. 
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ESQt'EIREGEAR,  v.  a.  Chafler  à 
coups  de  pierres.  Du  provençal  queï- 
foun. 

ESQUERIT,  ou  ESQUELIT ,  IDO, 
part.  Maigre ,  fec ,  décharné ,  fluet.  Du 
grec  rxjKtrtr ,  dcftl'ché. 

ESQUICHADURO,  f.  f.  Aftion  de 
prefler , de  ferrer  quelque  chofe ,  preflion , 
compreflîon.  Pron.  long. 

ESQUICHAMENT,  f.  m.  Tenefme  , 
«nvie  fréquente  &  inutile  d'aller  à  la 
felle. 

ESQUICHAR ,  v.  a.  Prefler  ,  ferrer. 
Efquichar  uno  limo.  Exprimer  un  limon  : 
en  faire  fortir  le  jus.  Ce  mot  eft  celtique. 
Efquichar  tanchoyo.  Terme  badin.  Faire 
maigre  chère ,  vivre  d'anchois.  EJquicho- 
bougnetto,  f.  m.  Avare,  paraliulionàcelui 
qui  prellèroit  les  bignets  pour  en  rerirer 
l'huile.  • 

ESQUILLAR.  V.  QUIELLAR. 

ESQUIER,  f.  m.  Boîte  dans  laquelle 
on  garde*  Tamadou,  ou  \zjinfo  ,  qui  eft 
du  linge  brûlé.  EJquier  eft  encore  le  fulil 
à  faire  du  feu. 

ESQUIFOU,f.  m.  Efquif, petit bâteau 
a  rames.  Du  grec  tfxetf»:  de  là  le  mot 
fefquiffari  s'eîquiver ,  prendre  la  fuite  ; 
ic  fauver  dans  un  efquit.  Pron.  long. 

ESQUILANCIE.  V.  GALETS. 

ESQUILHADO,  f.  f.  Prcn.long.  Glif- 
fâde  \  ail  ion  de  glhïer  involontaire.  Du 
▼erbe  fuivant. 

ESQUILHAR,  v.  n.  Gliflèr.  On  le  dit 
du  pié  qui  coule  fur  quelque  chofe  de 
liquide  ou  d'uni.  V.  Rtfquilhar.  Efquil- 
har ,  eft  auffi  s'enfuir ,  s'évader.  On  l'em- 
ploie quelquefois  en  ce  fens  ,  au  réci- 
proque. 

ESQUINADO ,  f.  f.  Prononcez  long. 
Cancre ,  homar  ,  j)oiflbn  cruliacé  ,  du 
genre  des  larigoûtes. 
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ESQUINADOU  ,  f.  m.  Couperet , 
couteau  de  boucher  ou  de  cuifinc ,  qui 
fert  à  dépecer  la  grofle  viande.  D'e/quino, 
échine  y  parce  qu'il  fert  à  féparer  les  ver- 
tèbres du  dos. 

ESQUINAR,v.  a.  Echiner,  rompre 
l'échiné,  tuer ,  aflbmmer.  EJquinat,  ado  % 
part.  Echiné.  Au  fig.  pauvre ,  bas  percé  , 
qui  manque  de  refiburce. 

ESQU1NAU.  f.  m.  Terme  de  Car- 
deur  de  laine.  Mère  laine ,  écheveaux  de 
lame  blanche  qu'on  veut  faire  teindre 
avant  de  faire  1  'étoffe.  / 

ESQUINETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Diminutif  iïtjquino,  petite  échine.  Faire 
efquinetto.  Prêter  l'épaule  à  quelqu'un , 
pour  l'aider  à  monter  fur  un  arbre  ,  &c. 
Au  fig.  éj-T-uler,  foutenir  quelqu'un  donc 
les  affaires  fe  dérangent. 

ESQUINO,  f.  f.  Pron.  long.  Echine, 
dos.  Du  celt.  Efihina.  Virar  fe/quino. 
Tourner  le  dos.  Efquino  i?a\e,  Dos 
d'âne. 

ESQUINTAR,  v.  a.  Freinrer,  dé- 
chirer *,  mettre  en  lambeaux.  Du  grec , 

ESQUIPOT,  f.  m.  Efqutpot,  forte 
de  tronc  où  l'on  met  de  l'argent  qui  doit 
être  diftribué  à  pluficurs  perfonnes. 

ESQU1RLAR ,  v.n.  Glapir  comme  font 
les  petits  chiens ,  les  petits  enfàns ,  les 
lapins,  &c.  Ce  mot  vient  du  celtique 
EJquilte  y  clochette,  Do  là  vient  auflî  le 
mot  ejquirlottis  ,  qui  n'eft  plus  alité ,  8C 
qui  lignifie  roue  à  clochettes ,  telle  qu'on 
en  voit  dans  les  choeurs  des  Eg!i fes  de 
Marfeillc.  On  dit  encore  aujourd'hui  en 
Languedoc,  efquillo  ou  efquinlo,  pour 
déligner  une  clochette. 

ESQU!RLO,ou  ESQUIERLO,  f.  m. 
Pron.  long.  Squirre,  tumeur  indolente  qui 
k  forme  dans  différentes  parties  du  corps* 


Digitized  by  Google 


f*9  EST 

De  sklrrus  formé  du  grec. 

ESQUIROOU ,  f.  m.  Ecureuil,  petit 
animal  qui  faute  légèrement  fur  les  arbres» 
fiCqui  eft  une  efpèce  de  belette ,  g%twftf. 

ESQU1SSAR,  ou  ESCUEISSAR,  v. 
a.  Ebrâncher ,  rompre  par  quartiers , 
couper  les  branches  d'un  arbre  avec  les 
mains. 

ESQUISSO  ,  Pron.  long.  Efquifle , 
ébauche ,  premier  craion  d'un  ouvrage  , 
premier  modèle. 

ESQUIVAR,  v.  a.  Efquiver,  éviter, 
échapper,  fe  détourner.  S'e/quivar,  v.  r. 
Se  tirer  d'une  mauvaife  affaire,  d'un  mau- 
vais pas.  S'efquiver. 

ESQUO.  L'on  a  placé  ce  mot  après 
le  verbe  efyuar. 

ESSE ,  v.  fubft.  &  auxilkve.  Etre. 
Ce  mot  eft  latin  :  l'on  dit  auflî  èftre.  EJJi 
dun  houjlau  ou  leis  us.  Les  êtres  d'une 
maifon.  EJi,  f.  m.  fignifie  auflî  état , 
manière  d'être.  Es  toujours  d'un  ejjfè.  Il 
eft  toujours  le  même.  Pr.  long. 

ESSIEOU.  V.  EICIEOU. 

ESSO,  f.  £  Pron.  long.  Eue,  cheville 
de  fer  un  peu  tortue  queï'on  met  au  bout 
des  eflieux  pour  retenir  la  roue ,  de  fa 
forme  d's. 

ESTABLAR,  v.  a.  Etabler,  .mettre 
dans  une  érable.  En  vieux  provençal,  éta- 
blir ,  ftaruer. 

ESTABLE,  f.  m.  Erable,  lieu  où 
l'on  enferme  les  troupeaux,  -les  bêtes 
de  fomme,  &c.  Dejiabufum,  mot  latin. 
Quand  an  raubat  ray,Jàrroun  L'e fiable. 
Après  la  mort  le  Médecin. 

ESTABLISS AMENT  ,  f.  m.  Erablif- 
fement ,  aâion  d'établir  :  pofte  avan- 
tageux, 

ESTABLIR ,  v.  a.  Etablir  ,  fixer,  ren- 
dre ftable.  On  le  dit  auflî  pour  marier 
une  fille.  Etablir  f  fignifie  encore  ftaruer, 
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décerner ,  instituer.  Du  latin  flabilirtl 
Efiablir  un  ouvragi.  Terme  de  Char» 
pentier.  Etablir,  mettre  les  repères  à  un 
ouvrage. 

ESTADIS,  ISSO,  adj.  Eventé;  tuuar» 
dé  ,  pafle.  On  le  dit  de  la  viande  que  l'or» 
a  gardé  long-tems  enfermée ,  Se  qui  a 
contracté  un  mauvais  goût,  une  mau- 
vaife odeur.  Du  latin  Jlare.  L'on  dit  aurU 
fente  refiadis.  Cela  lent  l'enfermé.  Huous 
eftadis  ;  oeufs  couvés. 

ESTAFAN ,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Etienne.  Du  latin  Sttphanus,  L'on  dit 
auflî  Efihe ,  EJlieni. 

EST  AGI.  r.  ESTANCI. 

ESTAGIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Echaf- 
fàut,  aflemblage  de  planches,  fur  lequel 
les  ouvriers  montent  pour  travailler  aux 
lieux  où  ils  ne  peuvent  atteindre.  EJIm- 
gicro  fignifie  auflî  les  tablettes  appuyées 
fur  des  tafleaux  ou  fur  des  mon  tans,  elles 
ne  fè  nomment  point  en  françois  /tagères. 
Du  celt.  fiag. 

ESTAHIE ,  f.  f.  Anaftafie ,  nom  de 
femme. 

ESTAJAN  ,  f.  m.  Collocaraire  d'une 
maifon.  Inquilin  ,  en  terrae  de  Palais  j 
celui  qui  occuppe  un  ou  plufieurs  étaget 
d'une  maifon.  Sianeftajans.  Nous  demeu- 
rons dans  la  même  maifon.  Du  bas  latin 
ftagium.  Demeure. 

ESTAIGNAR ,  v.  a.  Etamer ,  enduire 
d'érain  fondu  le  dedans  d'un  vafê  de 
cuivre,  de  fer.  En  terme  de  Tonnelier, 
c'eft  faire  gonfler  les  douves  d'un  tonneau, 
enforte  qu'elles  fe  reflerrent ,  &  que  les 
ouvertures  que  la  fëcherefte  y  avoir  occa- 
fionnées  difparoifïent. 

ESTAMAR.K.  ESTAIGNAR. 

EST  AME  ,  f.  m.  Prononcez  long* 
Eftame,  a  partie  la  plus  fine  de  la  laine 
peignée. 
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ESTAMENAY,  C  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Genou.  Les  genoux  font  des  pièces 
de  bois  courbes ,  qui  s'empâtent  fur  les 
Varangues  8c  les  fourcats. 

ESTAM1NO,  £  f.  Pron.  long.  Eta 
mine ,  tifTu  peu  ferre  j  étoffe  mince  qui 
a'eft  pascroifée.  L'écaminc  de  Reims,  du 
Mans,  à  bouchon ,  Sec  font  les  différentes 
fortes  de  ces  étoffés.  -Du  mot  provençal 
tftame.  On  dit  d'un  homme  tvSkyà  pajjàt 
/ter  t efiamino. 

ESTAMOUR,f.m.Terme  de  Vitrier. 
Outil  dont  ils  fe  fervent  pour  éramer. 
Le  Pere  Peilas  le  nomme  en  françois , 
étamoy. 

ESTAMPÊOU ,  f.  m.  Crierie ,  bruit , 
.  vacarme. 

ESTAMPO,  f.  f.  Pron.  long.  Eftampe, 
image  que  l'on  tire  fur  du  papier ,  avec 
une  planche  de  cuivre  ou  de  bois  gra- 
vée. EJlampo  eft  aufli  un  mot  injurieux. 
Marrido  eftampo  ,  lignifie  un  mauvais 
fujet.  C'eft  encore  une  e campe.  V.  notre 
premier  volume. 

EST  AN,  f.  m.  Etain,  métal  blanc  8c 
léger.  Du  latin  ftamnum. 

ESTANAILHAR,  v.  a.  Tenailler, 
tourmenter  un  criminel  avec  des  tenailles 
ardentes.  S'tftanaiihar  lou  Jhrvèou.  Se 
rompre  la  tête. 

ESTANAILHOS ,  f.  f.  pl.  Pron.  long. 
Tenaille ,  infiniment  de  fer  propre  à  arra- 
cher les  doux  :  celles  des  Maréchaux  fe 
nomment  tricoifes.. 

ESTANDART ,  f.  m.  Etendard,  en- 
seigne de  guerre.  Drapeau.  Ijlandart  fe 
dit  auffi  pour  étalage  ,  expofition  des 
marchandifes  que  Ton  met  en  vente ,  Sec. 
«Du  latin  extendtre, 

ESTANG,  f.  m.  Etang ,  grand  amas 
d'eau  douce  ou  falée ,  qui  eft  formée  par 
des  montagnes  ou  des  collines.  Du  latin 
fiagnum. 


.  ESTANIER ,  f.  m.  Egoutoir  ,  are  noir, 
bmîèt  i  tablettes  à  mettre  la  vaiffcUe 
d  etain. 

ESTANQUAR ,  v.  a.  Etancber,  arrê- 
ter l'écoulement  d'un  liquide.  Appaifer  Ja 
foif.  F.  RESTANGUO. 

ESTANSI,  f.  m.  Etage.  V.  COURS. 
Du  bas  latin  ,J!agium. 

ESTANSOUN,  f.  m.  Terme  d'impri- 
merie. Etançon ,  pièce  de  bois  qui  fert 
â  afliijettir  la  preire  Se  à  la  maintenir 
dans  un  état  de  folidité  convenable. 

ESTAPOUNAR,  v.  a.  Augmentatif 
de  tappar.  Couvrir ,  envelopper,  fermer, 
ferrer.  S'tftapounar ,  v.  r.  S'envelopper 
dans  un  manteau ,  fous  la  cou\  erture ,  Sec. 

EST  AQUA  MENT ,  f.  m.  Arrache- 
ment, affeérjon ,  ardeur ,  zèle. 

ESTAQUAR ,  v.  a.  Attacher,  joindre, 
lier.  Eftaquat)  ado,  part.  Attaché  ,  lie. 
Au  figuré ,  uni  d'amitié  ;  attaché  à  l'ar- 
gent ,  avare.  Du  celt.  eftachare. 

ESTAQUETTO  ,  f.  f.  Diminurif 
ftftaquo.  Petite  attache  ,  bandelette  , 
lifières. 

ESTAQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Attache, 
lien.  Au  fig.  afleâion  ,  amitié.  En  terme 
de  Vitrier  ^  Uis  ejlaquos.  /ont  les  liens  de 
plomb  qui  fervent  à  aflujétir  les  verges 
de  fer  au  vitrage.  En  celtiqueyto^*. 

ESTAR,  v.  n.  Demeurer,  refter.  L'on 
•dit  auffi  iftar.  Du  latin  ftare. 

JESTARDO,  f.  fi  Pron.  long.  Outarde, 
oifeau  de  pafTage.  Du  latin  avis  tarda* 
"Cet  oifeau  a  un  goût  délicieux  ;  on  le 
rencontre  fouvent  a  la  Crau ,  près  d'Ar- 
les. II  y  arrive  en  troupe  au  mois  de 
Novembre. 

ESTARMINAR ,  v.  a.  Exterminer- 
mettre  à  mort.  Du  laiin  terminus,  fin, 
terme. 

£STASAR,  v.  a.  Jauger,  mefûrex  un 
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tonneau  j  celui  qui  jauge  fe  nomme  efta" 
fiaire.  Nous  ignorons  l'origine  de  ces 
mots. 

ESTATUO,  f.  f.  Pron.  long.  Sta.rue, 
figure  d'homme  ou  de  femme  de  plein 
relief.  On  le  dit  au  fig.  d'un  homme  qui 
eft  fans  mouvement.  Du  latin  Jfatua. 

ESTAVANIP.,  v.  n.  S'évanouir,  tom- 
ber en  lincope. 

ESTAUDET,  f.  m.  Tréteaux  j  che- 
valet pour  foutenir  une  table.  Bourrelet 
des  corps  de  femmes. 

ESTAURAX ,  f.  m.  Storax,  réfine  odo- 
riférante. 

ESTA  Y,  f.  m.  Etay  ou  étai ,  gros  cor- 
dages à  1 1  tourons ,  qui  fert  à  affermir 
un  mât.  Terme  de  marine. 

ESTAZO,  f.  f.  Pron.  long.  Extafe , 
ravinement  d'efprit ,  fufpenfion  des  fens, 
Ce  mot  vient  du  grec  ou  du  celt.  ejlas. 

ESTEGNE ,  ou  ESTEIGNE  ,  v.  a. 
Engouer ,  embarrafl*er  le  palfage  du  go- 
fler.  En  quelques  lieux,  éteindre.  Voyt\ 
Amouffar.  Vefleigne ,  v.  r.  S'engouer, 
s'embarrafler  le  gofier  :  s'attendrir,  fe 
ferrer  le  cœur.  S'amaigrir  faute  de  nour- 
riture. 

ESTEILHAR,  verbe  a£r.  Teiller  le 
chanvre,  en  feparer  les  chêne  votes ,  en 
rompre  les  brins.  EJieillat ,  participe  , 
teillé. 

ESTEL AR,  v.  a.  Écliffcr,  mettre  des 
éclilfes  le  long  d'une  fra&urc.  Efttlat , 
aiby  part.  Edifié.  On  le  dit  au  figuré 
d'un  homme  qui  eft  droit  &  roide.  Efitlat 
fignifie  encore  étoilé ,  femé  d'étoiles.  EJie- 
lar  vient  du  grec  erlxh» ,  ferrer. 

ESTÈLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Etoile , 
aftre  lumineux  qui  brille  au  firmament. 
Pu  latin  Jltlla.  On  nomme  eftUo  ,  en 
terme  de  chirurgie ,  l'écliffe  qui  fert  à 
errer  un  membre  fraâuré.  Les  copeaux 
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ou  éclat  de  bois  ont  auflîce  nom.  Du  celt* 
afiell.  Les  Tonneliers  donnent  auflî  ce 
nom  au  bois  que  la  plane  coupe  ;  &  les 
Tiflêrands  à  une  forte  de  peigne  ou  de 
chaffis  qui  fert  à  rcfTerrer  les  fils  de  la 
toile  fur  le  métier.  EfiUo  de  mar.  Etoile 
de  mer ,  forte  d'infe&e  marin  qui  a  la 
forme  d'une  c  toile.  EJlelo  d'un  coulier 
de  chivau.  Atelle ,  petite  planche  cour- 
bée qui  s'élève  au  detlus  du  collier  d'un 
cheval. 

ESTENDOU,  f.  m.  V.  SECADOU. 
En  terme  d'imprimerie,  étendoir,  outil 
de  bois  avec  lequel  on  étend  fur  des  cor- 
des les  feuilles  récemment  imprimées. 

ESTENDRE,  v.  a.  Etendre,  déployer 
en  long  &  en  large.  Efiendre  fignifie  aufïï 
jetrer  à  terre.  S'es  ejîendut.  II  eft  tombé. 
S'eftendre,  v.  r.  S'étendre,  difeuter ,  trai- 
ter une  matière  fort  au  long.  Ejîendut  % 
udo ,  part.  Etendu. 

ESTENDUDO,  f.  f.  Etendue ,  dimen- 
fion  d'une  chofe  en  longueur,  largeur 
&  profondeur.  Du  latin  extendere,  ex- 
tenjum. 

ESTLOU ,  f.  m.  Ecueil ,  banc  de 
fable  rocher  contre  lequel  les  vaifTcaux 
vont  échouer.  L'on  dit  duffi  efiuilh. 

ESTEQUO ,  f.  f.  Terme  de  Potier. 
C'eft  un  morceau  de  bois  dont  les  Potiers 
fe  fervent  pour  donner  la  forme  aux  piè- 
ces de  faience  ou  de  poterie. 

ESTERILE,  ILO,  adj.  Stérile,  qui 
ne  produit  pas  du  fruit.  Du  latin  fierilis. 
On  nomme  fterelita  \  ftérilité ,  l'état 
d'une  perfonne ,  d'une  plante  ftérlle.  , 

ESTERIOUR  ,  OURO  ,  adj.  Exté- 
rieur, qui  fe  manifefte  au  dehors.  Du 
latin  exterior,  Efieriour  eft  aufli  fubft. 
il  fignifie  ce  qui  paroît  au  dehors. 

ESTERMINAR.  Voyez  ESTAR- 
MINAR. 
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ESTERNIR,  v.  a.  Etendre ,  jefter  par 
terre ,  déployer.  Du  latin flerncrc, 

ESTÉVE ,  ESTAFAN,  f.  m.  Nom 
d'homme.  Ecienae.  De  là  le  mot  fuivant. 

ETEVANOUN,  f.  m.  Monnoie  qui 
prit  fon  nom  d'Etienne,  Comte  de  Pro- 
vence. 

ESTÊVO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Manche- 
ron ,  partie  de  la  charrue  que  le  Labou- 
reur tient  avec  la  main,  lorfqu'il  conduit 
les  bœufs  ou  les  chevaux  qui  labourent. 

ESTER  IGOUSS AR.  Voyn  ESTRI- 
GOUSSAR. 

ESTIBLADOU  ,  f.  m.  Poliflbir  de 
fileufe,  petit  morceau  de  drap  ou  de 
gros  linge  qu'on  tient  dans  les  mains , 
lorfqu'on  dévide. 

E5TIENI.  V.  ESTÉVE.  Pron.  long. 

ESTIEOU,  f.  m.  Eté ,  la  faifon  la  plus 
chaude.  ï)u  latin  erflas.  Quu  di  mau  de 
r eftieou ,  dis  mau  de  fon  paire.  Celui  qui 
maudit  l'été ,  maudit  fon  père. 

ESTIFACIEN,  f.  f.  Terme  dont  les 
payfans  fe  fervent  pour  dire  fatisfa&ion , 
contentement. 

ESTIGAR,  v.  a.  Exciter,  provoquer, 
irriter ,  inciter.  Du  latin  inftigare. 

ESTIGNE.  V.  ESTEGNE. 

ESTILET,  f.  m.  Stilet,  poignard, 
arme  offenfîve. 

ESTIMADOUR,  f.  m.  Eftimateur, 
qui  prife  une  chofè  ,  qui  en  apprécie  la 
valeur. 

ESTIMAR  ,  verbe  aôif.  Eftimer, 
apprécier,  chérir,  faire  cas.  Du  latin 
ttfiimare. 

ESTIMO,  f.  f.  Pron.  long.  EfUme, 
cas  que  l'on  fait  d'une  chofe;  d'une  per- 
fonne.  Eftimation  ,  prifée.  flTan  fach 
ftftimo.  On  l'a  eftimé,  on  Ta  prifè. 

ESTIQUAR ,  v.  a.  Attenter  à  la  vie  de 

Vocab.  Prov.  Franf* 


quelqu'un.  Du  vieux  mot  eJHquo ,  épée 
fort  longue. 

ESTiRAR ,  v.  a.  Détirer,  étendre  en 
tirant.  Repallër  du  linge.  Etendre,  étirer. 
S'ejiirar,  v.  r.  S'allonger. 

ESTIREUSO,  f.  f.  Repafleufe,  qui 
repafle  du  linge.  Pron.  long. 

EST1RO,  f.f.  Pron.  long.  Torture, 
queflion  que  l'on  donne  aux  criminels, 
en  leur  tirant  les  membres. 

EST1VAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Arran- 
gement ,  aétion  d'arranger. 

ESTiVAR,  v.  a.  Arranger,  arrimer  un 
vaifleau. 

ESTIVAU ,  f.  m.  Houffeaux,  bottes 
que  portent  les  pêcheurs  dans  les  étangs. 

EST1VO,  f.  f.  Pron.  long.  Èftive,  con- 
trepoids qu'on  donne  à  un  bâtiment  pour 
balancer  (a  charge,  enforte  qu'un  côté  ne 
pefe  pas  plus  que  l'autre. 

ESTOFO,  f.  f.  Pron.  long.  Etoffe,* 
ouvrage  de  foie ,  de  fil  ou  de  laine ,  pro- 
pre à  faire  des  meubles  ou  des  habits. 
Communément  on  dit  tfeftofo,  pour 
défigner  des  étoffes  de  foie.  Faire  ejîofo  ; 
terme  de  Coutelier,  corroyer  le  fer,  le 
battre  à  chaud ,  prêt  à  fondre.  Du  celt. 
Entoff. 

ESTOLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Etole, 
ornement  d'Eglife.  Du  ïstmftola, 

ESTOQ,  f.  m.  Etau,  petite  machine 
dont  les  Serruriers  &  autres  ouvriers  fo 
fervent  pour  ferrer  les  pièces  qu'ils  tra- 
vaillent. Mot  celt. 

ESTOQUOFI ,  f.  m.  Stochfich, forte 
de  merluche  féche  dont  les  Hollandots 
font  un  grand  commerce.  Ce  mot  vient 
de  leur  langue. 

ESTORI,  f.  f.  Pron.  long.  Natte, 
forte  de  tiflu  fait  avec  des  cordons  de 
fpartj  on  s'en  fert  pour  mettre  fur  le» 
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planchers  en  guife  de  tapis  :  on  en  cou- 
vre les  arbres  pour  les  garantir  du  froid  , 
&c.  Du  celt.  tfiera. 

ESTOUBLOUN.  F.  RESTOUBLE. 

ESCOUCADO,  f.  f.  Eftocade,  coup 
d'épée  allongé  >  botte.  Ce  terme  eft  fami- 
lier. Pron.  long. 

ESTOUFADO,  f.  f.  Pron.  long.  Eru- 
vée ,  apprêt  d'une  viande  dans  un  pot 
bien  couvert.  Faire  uno  ejloufado.  Jouer 
iccretement  au  jeu  de  hafard. 

ESTOUFAR,  v.  a.  Etouffer,  fuflb- 
quer  faire  perdre  la  refpiration ,  la  vie. 
11  fignifie  auflî  étoffer,  garnir  d'étoffe. 
EJIouffatf  ado,  part.  Etoffe,  étouffe. 
Tems  ejîouffat.  Tems  vain ,  bas  &  cou- 
vert. 

ESTOUFEGAR ,  v.  a.  Engouer,  cm- 
barrafler  le  paflage  du  gofier.  Sejioufegar, 
v.  r.  S'engouer. 

ESTOUFUGI ,  f.  m.  Prononcez  long. 
Erouffement ,  fuffbcation  :  oppreflîon  , 
difficulté  de  refpirer. 

ESTOUMAC  ,  f.  m.  Prononcez  efi 
tourna.  Eftomac,  ventricule,  vifcère  qui 
reçoit  les  alimens.  Du  latin  Jlomachus. 
-L'on  dit  aufll  WJïoumac,  pour  défigner  la 
gorge ,  les  mamelles. 

ETOUMAGADO,  f.  f.  Douleur  d'ef- 
tomac.  Au  figuré,  inquiétude  t  chagrin. 

ESTOUMAGAR,  (  s"  )  v.  r.  S'inquié- 
tur ,  fe  chagriner,  EJloumagar  au  pro- 
pre ,  fignifie  »  donner  un  coup  dans  l'ef- 
tomac. 

ESTOUNAMENT,  f.m.  Etonnement, 
furprife. 

ESTOUNAR,  v.  a.  Etonner,  fur- 
prendrc  ,  ravir  d'admiration  ;  ébahir. 
Efiounat,  tf</o,part<  Etonné.  Du  celt. 
rjloni. 

ESTOUPADO,  f.  f.  Prononcez  long. 
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On  donne  ce  nom  à  un  topique  que  Foit 
applique  fur  les  meurtriffures  :  on  le  fait 
avec  de  l'étoupe,  du  fel,  de  l'eau- de- vie, 
ou  du  taffiat. 

ESTOUPAR,v.  a.  Etouper,  garnir 
d'étoupe  boucher  avec  de  l'étoupe. 

ESTOUPIERO,f.f.  Pron.  long.  K 
SERPILH1ERO. 

ESTOUPIN ,  f.  m.  Eftoupin ,  peloton 
d'étoupe  ou  de  filafle  qui  fert  à  bourrer 
le  canon.  Eftoupin ,  fignifie  au  figuré, 
gros  morceau ,  greffe  bouchée.  D'où  on 
a  fait  eftoupinar ,  manger  avidement , 
goulûment. 

ESTOUPO ,  f.  f.  Pron.  long.  Etoupe 
le  rebut  de  la  filafle,  du  chanvre  ou  du  lin. 
Du  celt.  Jloupin. 

ESTOUPOUS,  OUE,  adj.  Qui  eft 
greffier  comme  l'étoupe.  Qui  participe 
de  la  nature  de  l'étoupe.  Coriace ,  eu 
parlant  de  la  viande.  Cotoneu? ,  en  par- 
lant des  fruits j  matériel,  lourd,  pefant, 
en  parlant  des  hommes. 

ESTOUQUEOU,  {.  m.  Petite  cloi- 
ibn  de  fer  qui  tient  les  cloifons  des 
ferrures,  &  qui  porte  leurs  rivures.  Du 
celt.  efioqitea. 

ESTOURDIR,  v.  a.  Etourdir,  rom- 
pre  la  tête  à  quelqu'un  en  lui  criant  aux 
oreillet.  Caufer  de  l'étounement.  EJiour- 
dit,  ido,  part.  Etourdi,  étonné;  il  eft 
auffi  f.  &  fignifie  une  perfonne  qui  agit 
fans  réfléchir  à  ce  qu'elle  fait. 

ESTOURGEOUN,  f.  m.  Efturgeon; 
grand  poiffbn  de  mer  qui  mon  e  dans  les 
rivières  comme  le  fâumon.  Du  celtique 
EJirugan. 

ESTOURNÊOU,  f.  m.  Êtourneau, 
fanfonnet,  oifeau  qui  va  en  troupe.  Leis 
efiourntous  Jbun  maigres  perce  que  van 
en  troupost  Les  étouroeaux  feroient  gras 
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Vils  étoient  en  plus  petit  nombre. 

ESTOURNUDAR,  v.  n.  Eternuer. 
L'on  ditauffi  ESTERNUDAR.  Voye\ 
ESTER NUT.  Du  latin  Jîemuure. 

ESTOUSSUDO,  f.  f.  Pron.  long. 
Encorfe,  mouvement  violent  par  lequel 
on  met  une  partie  du  corps  hors  de  fa 
fituation  naturelle.  Du  latin  torquerc. 

ESTRACHAN,  ANO,  adj.  Angleuxj 
on  le  dit  des  noix  qui  ne  Te  détachent 
pas  facilement  de  la  coque.  Au  figuré , 
tjlrachan  fignifie ,  avare  ,  taquin. 

ESTRAGALO,  £  f.  Prononcez  long. 
Aftragale.  Terme  de  maçonnerie  8C  d'ar- 
chirecrurc.  Ornement  fait  en  forme  de  ba- 
guette. Ce  mot  vient  du  grec*7T/>« 

ESTRAGOUN ,  f.  m.  Eilragon ,  plante 
potagère  qui  a  le  goût  piquant.  En  latin 
dracunculus  efiulentus. 

ES  TRAILHAR,  v.a.  Eparpiller ,  éga- 
rer, perdre.  Difperfer ,  répandre  çà  8C 
là  :  parfemer.  Du  celt.  extrahera. 

ESTRAMAS,  f.  m.  Chûte  ,  coup  que 
l'on  fe  donne  en  tombant.  De  là  le  verbe 
réciproque,  s'tjlramaffar t  s'étendre  par 
terre,  tomber  rudement. 

ESTRAMBOT ,  f.  m.  Folie,  extra- 
vagance i  enthoufiafme. 

ESTRAMPALAR,  (s')  v.  r.  S'écar- 
quiller ,  écarter  beaucoup  les  jambes. 

ESTRANCUELAR,  v.  a.  Etrangler  , 
ferrer  ,  rétrécir  un  habit  ,  un  paffa- 
ge,  «ce. 

ES TRANGLAMENT ,  f.  m.  Etran- 
glement ,  action  d'étrangler. 

ESTRANGLAR  ,  v.  a.  Etrangler , 
Sûre  perdre  la  vie  en  ferrant  le  golier  8c 
en  étant  la  refpiration.  Du  foiin  Jlrangu- 
lart.  Etrangler  eft  aufli  ferrer  l'ouverture 
d'un  fac,  8ce. 

ESTRANGI ,  adj.  de  t.  g.  Etrange , 
furprenant  ,  qui  n'eft  pas  dans  Tufage 


EST  j2j 

commun  8c  ordinaire.  Du  latin  extraneus^ 
ainfi  que  le  fuivant. 

ESTRANGIER.  y.  FOUREST1ER. 

ESTRANGOULAR.  V.  ESTRAN- 
GLAR. 

ESTRANGLO-BESTI,  f.  m.  Sorte 
de  chiendent  nommé  par  les  botaniftes, 
gramen  hordeaceum. 

ESTRANI.  V.  ESTRANGI. 

ESTRANSI,  Ç  m.  Pron.  long.Ttanfe; 
chagrin ,  inquiétude ,  triftefle  ;  marafme, 
Mourir  dtfiranfi.  Mourir  de  chagrin ,  de 
confbmption.  De  là  le  verbe  réciproque 
s'ejlranfinar ,  fe  dèiîécher ,  tomber  dans 
la  langueur,  bXeflranfinat ,  part.  Maigre  , 
fèc ,  inquiet ,  chagrin. 

ESTRAPADO,  f.  f.  Prononcez  long. 
Eftrapade ,  fupplice  qui  confifte  à  élever 
un  criminel  en  l'air  8c  à  le  faire  enfuite 
retomber  à  quelques  piés  de  terre. 

ESTRAPAR  ,  ou  ESTRAPIAR  , 
v.  a.  Fouler  aux  piés.  Du  bas  latin  Jlrtt» 
pare. 

ESRTAPOUNTIN,  f.m.Eftrapontin, 
lit  de  matelot ,  petit  liège  d'une  voiture. 

ESTRAS,  f.  m.  ou  Efirajfaduro ,  f.  qui 
fe  prononce  long.  Déchirure ,  accroc , 
action  de  déchirer. 

ESTRASSAIRE ,  f.  m.  Marchand  de 
chirfons,  de  vieux  linge,  chilTonicr.  Au 
féminin  l'on  dit  ,  efirajfeiris. 

ESTRASSAR,  v.  a.  Déchirer,  mettre 
en  lambeaux.  En  certains  pays,  eftripar. 
EJîrjJpity  ado ,  part.  Déchiré. 

ESTRASSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Chiffons 
vieux  linges.  L'on  dit  au/fi  paios.  EJiraJJo 
fignifie  encore,  la  bourre  de  la  foie,  le 
capiton,  ce  qui  refte  après  que  l'on  fe 
tiré  la  foie  du  cocon.  Eftrajfo  d<  marcaL. 
Bon  marché. 

ESTR  ATAGÊMO ,  f.  m.  Stratagème, 
détour  ,rufe.  Du  grec  rrf^TnymM,, 

.«M 
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ESTRAVAGANÇO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Extravagance,  folie,  a&ion  faite  contre 
les  règles  de  la  raifon. 

ESTRAVAGANT  ,  ANTO,  adjea. 
Extravagant,  qui  extravague  ,.qui  fait  des 
extravagances.  Du  latin  extra ,  vagari. 

ESTRAVIAR,  (s*  )  v.  r.  Segarer ,  fe 
perdre  ,  s'écarter  de  fa  route.  Du  latin 
extrà  viam.  EJlraviar ,  verbe  a&if.  Ega  - 
çer  ,  difliper.  EJIraviat  fado ,  pan. Egaré, 
perdu  ,  dérouté. 
•.  ESTRAY.  V.  ESTAY. 

ÉSTRE  ,  Pron.  long.  v.  auxiliaire,  V. 
ESSE.  Il  s'emploie  auffi  fubftantivement. 
Çèn  èjlre  vous  fie.  Souhait  provençal  qui 
eft  le  même  que  bouen  proun  vous  fague. 
Je  fouhaite  que  vous  en  retiriez  du  bien , 
du  profit. 

ESTRECH,  ECHO,  adj.  Etroit,  ref- 
ferré  ,  réduit  à  un  petit  efpace.  Du  latin 
firicius.  Es  lougeat  à  fejlrcch  ;  i!  eft  logé 
à  l'étroit,  ou  étroitement.  Eftrcch  oou 
rafet,  large  à  la  farino.  Pour  défigner 
un  prodigue. 

ESTREIGNE,  ou  ÊSTREGNE ,  v.  a. 
Etretndre  ,  ferrer.  Du  latin  Jlringere. 
Le  participe  eft  ejlrench,  peu  ufité. 

ESTREMAR ,  v.  a.  Fermer,  ferrer. 
En  quelque  pays,  redurre. 

ESTREMENTIR  ,  v.  a.  Ebranler, 
fecoucr  ,  émouvoir*  Stftrementir ,  v.  r. 
Se  trémouûér,  s'effrayer  fubiremenr.  S'é- 
mouvoir. Ejlrementit ,  ido ,  part.  Trou- 
blé, ébranlé ,  épouvanté.  Sieou  tout  ejire- 
mentit.  Je  fuis  faiii  de  douleurs.  Du  latin 
forment  um. 

ESTREM1TA ,  f.  f.  Extrémité,  bout 
<d'une  chofe,  la  partie  qui  la  termine.  Du 
,    Jotin  extremitas. 

ESTRENO ,  f.  f.  Etrenne ,  préfent 
éque  l'on  fait  le  premier  jour  de  l'ançée. 
Du  bas  latin  Jlrctus,  Première  luaicb^a- 


EST 

difeque-Ies  Marchands  vendent  dans  .bf 
journée. 

ESTRENAR ,  v.  a.  Etrenner ,  donner 
les  étrennes  :  donner  l'étrenne. 

ESTRIEOU,  f.  m.  Etrieu,  ce  fur- 
quoi  un  homme  à  cheval  met  le  pié.  Du 
celt.  efiribua. 

ESTRIGOUSSAR ,  v.  a.  Secouer, 
houspiller  j  battre,  frapper  j  tirailler  par 
les  habits,  par  le  bras ,  &c. 

ESTRILHAR,  v.  a.  Etriller,  frotter 
avec  une  étrille.  Au  figuré  ,  battre  , 
rofler. 

ESTRILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Etrille, 
forte  de  peigne  de  fer  dont  on  fe  fert 
pour  panfer  les  chevaux,  &  pour  les 
décrafler. 

ESTRINGAR ,  v.  a.  Parer ,  ajufter  ; 
orner.  Du  celt.  Stringh.  EJîringat,  adot 
part.  Paré ,  ajufté. 

ESTRIPAR.  V.  EJlraJfar  :  celt  à 
Marfeille  ,  éventter ,  arracher  les  entrail- 
les à  un  animal.  De  tripo ,  boyaux. 

ESTRO,  f.  f.  Pron.  long.  Fenêtre, 
ouverture  pour  donner  du  jour  aux  appar- 
temens.  Contraction  du  celt.  fenefir.  Jan 
blanc  fi  mette  à  l'efiro ,  n'a  ni  cuou  ni 
eejlo.  Enigme  provençale  dont  le  mot  eft 
huou ,  l'oeuf.  Fa  d ejlros  en  de  murailhos 
per  tapar  de  traus  oou  Jbcu.  11  ôte  les 
pierres  des  murailles ,  pour  remplir  des 
creux  dans  la  nie. 

ESTROP,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Herfe  de  gouvernail  i  •  herfe  de  poulie , 
corde  qui  fert  à  tenir  la  rame  au  tolpe 
d'une  chaloupe. 

ESTROPI ,  f.  m.  Pron.  long.  Eutrope. 
nom  d'homme.  • 

ESTROUEN  ou  ESTRON,  f.  m. 
Etron  ,  matière  fécale  qui  a  quelque  con- 
fî/lance.  EJlrpuen  de  chambrierp.  \jti 
enfant  dorment  ce  nom  à  un  trait  de 
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plume  fait  en  forme  de  cul  de  lampe. 
Fa  leis  ejlrouens  pichouns  II  chie  menu 
faute  de  nourriture.  Du  celtique  eftron. 

ÉSTROUNCHOUN  t\  C  m.  Diminutif 
A'Eflroucn.  Petit  étron. 

ESTROUPIADURO,  f.  f.  Pron.  long. 
Exp.  figurée.  Ridiculité,  bavardife,  iim 
pertinence  dans  le  difcours. 

ESTROUPIAR,  v.  a.  Mot  de  trois 
fyllabes.  Ellropicr,  rendre  impotent', 
perclus  de  quejque  membre.  EJlroupiat , 


EST  ît\ 

les  lettres.  Du  himfiudium. 

■  ESTUDI  ANT,f.  m.Etudiant ,  étudie  qui 

dans  une  unité  raté,  dans  un  collège  ,  &c 

ESTUDI AR  ,  v.  a.  Etudier,  travailler 
pour  apprendre  les  fciences.  Apprendre 
par  cœur.  Du  latin  Jludere. 

ESTUGET ,  £  m.  Ecufibn ,  emplâtre 
que  l'on  applique  fur  le  creux  de  Peftomac 
Du  htmfiutunù 

•  ESTUr,  C  m.  Etui ,  boîte  ajuftée  à  la 
figure  d'une  chofe  que  l'on  veut  confer* 


ôV/o,  part.  Eftropié.  Il  eil  auffi  fubftantif.  ver.  Boite  longue  dans  laquelle  on  ferre 

Du  cclt.  efiropya.                          '  tes  épingles  ,  lès  aiguilles ,  &c  Du  celc, 

ESTROUPPAR ,  {  ï  -,  v.  r.  Troufler -,  tfhgi&n  I  ..'i 

relever  Tes  manches.                       •  ÊSTURÎOJJN.  V.  ESTURGEOUM. 

ESTRUCI.  V.  DESTRUSSl.*        >  -  E$VARIAR.,  t  s')  v.  r.  Se  dérouten, 

ESTRUGAR  ,  v.  a.  Féliciter ,  faire  V.  S'ESTRAVIAR.  t 

compliment  à  quelqu'un  fur  fon  arrivée,  ETAT  ,  f.  m.  Etat,  manière  d'être , 

fur  un  événement  heureux.  fituarion.  Du  latin  ftatus. 

ESTRUIR  E ,  v.  a.  Pour  infinùrt ,  en  -  ETERNEL ,  ÊLO ,  ad).  Etemel ,  qui 

feigner  j  documenter.  Le  peuple  dit  auflî ,  exifte  de  toute  éternité.  Du  latin  œternus. 

dejlruire ,  par  corruption.  EJlruch ,  part.  ETERNITA  ,  f.  f.  Durée  permanente , 

Inftruir.  qui  n'eft  point  fujette  au  tems. 

ESTRUMENT ,  ou  ISTRUM^faf,  ^Î^O,  interjeaion.  Eh  bien,  hélas  j 

f.  m.  Infiniment,  outil.  Du  \à\£  infini-  fans  délite.  Pron.  long. 

mentum.                      :     '  È  TRO  fL  f.  lifijc ,  lieu  par  où  l'on  peut 

ESTUBADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Etu-  forrir.  Pron., :.)i:g. 

vec,  étuvement,  a&ion  d'étyver.  Funù-  ÉVIDE^'CI ,  f.  f.  Evidence,  qualité 

gation.  Camouflet.  Jrfe  ce  oui'eft  évident. 

ESTUBAR,     a.  Fruvcr,  parfumer,  ;  EVIDENT,  t.NTO,adj.  Evident,  qui 

enfumer.  L'on  dit aufii  ejlubajjar.    ,y  •  fe  connoit  dabcrJ  ÔC  fans  peine  :  clair  , 

ESTUBO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Etuvc*,  lieu  màkifefte.  Du  latin,  evidens. 
fermé  dans  lequel  on  fue  par  la  chaleur.*"      EVITA  R,  v.  a.  Eviter,  efquiver,  fuir 

Bain  chaud.  EJiubo  de  courdarie.  Lieu  où  quelque  chofède  nuilible.  Du  latin  vitare. 

font  les  chaudières  pour  goudronner  les  EUPATORI,  f.  m.  Eupatoire,  grande 

cordages  des  va  i  fis  aux.  plante  à  fleurs ,  compofée  de  plufieurs 

ESTUC,  f.  m.  Stuc ,  compofition  qui  fleurons.  Eupatorium. 

imite  le  marbre.  EUPHORBO ,  f.  f.  Pron.  long.  Eu- 

ESTUCH ,  UCHO,  adj.  Chaud ,  en-  phorbe ,  gomme-réfîne  en  gouttes  ou  en 


fermé ,  étnvé.  D'Efiubo. 

ESTUDI ,  f.  m.  &  f.  Etude ,  applica- 
tion d'elprit  pour  apprendre  les  feitnees, 


larmes,  d'un  jaune  pâle  ,  d'un  goût  cauf- 
tique ,  provoquant  des  naufées  ou  l'éter- 
i  Euphorbiuau 
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EYOHÉ ,  cri  des  arxartw  Marie£lo« 
dans  in  re  o^ââaces  p»_i>uques.  Nous 
parierons  plus  bas  de  ce  cri,  qui  i'ett 
conter,  e  aAbr&je. 

EXAMPLO,  £  £ 
pie,  patron,  mcxkie  fur 
forme  tes  caractères, 

EXEMPLE,  f.  n 
prut  être  i-rure  ;  modèle.  Du 
flum.  L'on  prononce  rompit  long. 

EXERCICI,  le  peupie  Ci 
/tj.  Exercice  ,  aâioo  par  laquelle  on  s'e- 
xerce. Travail  pour  exercer  le  corp*.  Du 
la  :  m  extrcittum.  Loa  manquou  (T trrrcui 
ti  lou  paire  doou  nd,  L'ouueté  engendre 


EXI 

EULAR,  t.  a.  Ejoier, 

bannir.  Ou  tarin  exularr. 
EXI  RET .  L  m.  Exnaor ,  ce  qu\ 
exrraa  d'un  hrre ,  (fan  regatre.  Parrie 
d'une  hibîtance  qui  en  a  été  nrce  par  un 
Ci-k>.Van  conwenable.TX  brin 
paroape  du  serbe  cztrahere. 

EY ,  interjection  qui  marque  h 
prui.  Holà  ,  kt!  Crit  anffi 
de  chagrin.  Du  brin  Aa  . 

EYZINO,  ou  Etjiro,  C  f.  Pron. 
FutaUe,  route  ibrre  d'uftenlile  propre  à 
contenir  du  ou  d'autres  liqueurs.  Mir- 
ndo  cv\i~o ,  exp.  figurée.  Débauche  9 
ccrur  siçieux.  Du  cek. 
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,  f.  f.  Sixième  >ttre  de  l'alphabet ,  peine  de  fe  fâcher,  &  celle  de  s'appaife* 

qui  remplace  le  *  o>  Grecs  ,  ou  le  ph  enfuite.  Du  celt.  fâcha. 

des  Latins.  Celt  la  quatrième  confonne.  FACHAR1E ,  f.  f.  Fâcherie ,  déplaifir, 

On  la  prononce  effb  en  provençal.  Ten  chagrin,  regret ,  inquiétude.  On  dit  aufli 

teisquatro  F.  Fin  >fbueil  ,  fat  yfintajlic.  facharie,  pour  exprimer  un  accord  fait 

U  eft  marqué  aux  quatre  F.  Fin,  fou, fat,  avec  un  payfan  poux  la  moitié  des  fruits 

farfadet.  d'un  domaine  qu'on  lui  inféode,  qu'on 

FABÊTO ,  f.  f.  V.  ALPHABET ,  lui  loue.  Leis  facharies  ni  leis  plours 


SANTOCRÔUX.  noun  Jbun  remèdis  deisdoulours.Le 

FABI ,  C  f.  prononœz  long.  Voye\  grin  n'appaife  pas  les  douleurs. 

JARRO.  FACHJER,  f.  m.  Fermier,  celui  à 

FABLO.  V.  FADO.  qui  l'on  arrente  un  domaine  ,  ou  qui  fe 

FABRE ,  f.  m.  Forgeron ,  Taillandier,  charge  de  le  travailler  moyennant  la  moi- 

Du  latin  fabe r.  Quu  quitto  fabre  per  tié  des  fruits.  Fackier  de  la  couelo  divino% 

fabrilhoun,pèrdefàpeno  &  Jbuncarboun.  Expreflîon  poétique,  pour  dire,  fer- 

II  ne  faut  pas  quitter  un  bon  ouvrier  pour  mier  du  facré  vallon.  Du  celt.  afiator. 

en  prendre  un  mauvais.  L'on  voit  que*  FACHO,  f.  f.  Pron.  loug.  Face,  vi- 

fabrtlhoun  eft  un  diminutif  de  fabre ,  ÔC  fage.  Du  latin  faciès.  V.  CARO.  Oh  que 

qu'il  fignifie  ,  méchant  ouvrier.  fachb  !  Quelle  phyfionomie  !  quelle  cari- 

FABRICANT ,  f.  m.  Fabriquant,  qui  cature  ! 

fabrique  ou  qui  fait  fabriquer.  FACHOUS ,  OUSO,  adj.  Fâcheux,' 

FABRICAR,  v.  a.  Fabriquer,  faire  qui  incommode ,  qui  donne  du  chagrin, 

des  ouvrages  de  main.  Importun ,  cnniryeux.  Il  fignifie  aufli  in- 

FABRIQUO,  C  f.  Pron.  long.  Fabri-  quiet.  Es  fachous  coumo  leis  moufquos 

que  ,  manufacture ,  façon  des  ouvrages,  dçou  mes  de  May.  11  eft  ennuyeux  ,  in* 

Fabrique*  t  fignifie  aufli  l'adminiftration  commode  comme  les  mouches  le  fbnc 

d'une  Paroifle ,  quant  à  fes  revenus.  L'on  pendant  le  mois  de  Mai. 

dit  aufli  fabricatitn ,  fabrication ,  qui  eft  FACILE ,  ILO  ,  adj.  Facile ,  aifé  , 

l'art  de  fabriquer.  Du  cch.  fablicqa.  qu'on  fait  fans  peine.  Du  latin  facilis. 

FAÇADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Façade ,  Pron.  long, 

firontifpice  extérieur  d'un  bâtiment.  FACILITA ,  f.  f.  Facilité ,  aifance  y 

FACHAR,  v.  a.  Fâcher,  mettre  en  moyen  facile  de  faire.  Eme  facilita ,  fa~ 

Colère*,  choquer,  orTenfer.  Si  fachar.  v,  cilament.  Atlement,  facilement, 

r.  Se  fâcher ,  s'mquietter.  Quu  fi  facho  a  FACILITAR,  v.  a.  Faciliter ,  rendre 

tloues penosi  Lorsqu'on  fe  fâche  on  a  la  aift.  Procurer  les  moyens  de  faire  aifi» 
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ment  une  chofe.  Faciliter  fuaaftfun. 
Aider  quelqu'un  dans  le  befoin. 

FACIR ,  v.  a.  ou  FASSIR.  Farcir , 
remplir  de  farce.  Au  figuré ,  cmbaboui- 
ner.  Si  facir  ,  v.  r.  Se  gorger,  fe  rem- 
plir. V.  FASSUM  Ldifùcit  coumo  itno 
tauteno.  Je  lui  en  ai  fait  accroire.  Du 
ceh.forfë. 

FAÇÔUN* ,  f.  f.  Façon  d'un  ouvrage  i 
maintien  d'une  perfonne.  Attention  trop 
circonipe&e  dans  certaines  choiès.  De 
fifow  que ,  adv.  De  forte  q-.;c.  Dcgh  de 
façoun.  En  aucune  façon.  Du  celtique 
façon. 

FAÇOUXAR,  v.  a.  Façonner,  don- 
ner la  façon  à  un  ouvrage. 

FAÇOUMOUS,  OUSO,  adj.  Façon- 
nier ,  qui  incommode  ,  qui  gène  par  trop 
de  cérémonies. 

FACt'LTA ,  f.  f.  Faculté,  puiflânee. 
Du  latin  ficultas. 

FADAR,  v.  a.  Fècr,  enforceler.  77 
fadi  &  ti  refadi.  Je  te  fée  &  je  te  refée. 
Terme  des  contes  des  Fées.  V.  FADO. 

FAD AT,  ADO, part. du  verb.  Ftdar. 
C'eftauflï  un  fubft.  &  il  lignifie,  niais, 
imbécile ,  fot ,  nigaud. 

FADE,  FADO,  adj.  Fade,  infipide  , 
qui  n'a  point  de  goût.  Au  fig.  défagréa- 
ble ,  dégoûtant. 

*  FADEGEAR,  v.  n.  Faire  le  nigaud, 
le  niais.  V.  FANTOOUMEGEAR. 

FADÈSO,  f.  f.  Prononcez  long.  Fa- 
daife  ,  niaiferie ,  bagatelle  ,  chofe  inutile 
&  frivole. 

FADO,  f.  f.  Fée,  perfonnage  fabu- 
leux ,  forte  de  Nymphe  enchanterefle. 
Fado  fe  prend  encore  pour  fable ,  chofe 
feinte  ou  inventée ,  conte  fait  à  plaifîr. 
Pron.  long.  Es  la  fado  de  cadun.  Il  cft  la 
ihee  du  public.  Du  celt.  Fada. 

FADOUILHO  ,  £  f.  qui  s'emploie 


F  A  G 

quelquefois  au  mafe.   Niais  ,  imb^- 

cille,  nigaud,  câlin.  Celt  un  diminutif 
de  fado.  Fadoulian  eft  le  même  que 
fadnuilho. 

FAGOUTAIRE,  f.  m.  Fagoteur,  qui 
fajt  des  fagots  :  au  fig.  boulilleur ,  qui 
gâte  un  ouvrage,  <$kie  fait  mal.  Du  eclt. 
fcgoid.  * 

FAGOUTAR,  v.  a.  Fagotter,  met- 
tre en  fagot  :  au  fig.  bouliller,  gâter  un 
ouvrage.  Fagout.it ,  ado.  part.  Fagoté. 
En  parlant  d'un  homme;  mal  fait,  mal 
vêtu.  On  dit  aufli  enfagoutat,  dans  ce 
fens  figuré. 

FAHIOOU.  V.  FAYOOU. 

FAIX,  pron./jv,  f.  m.  Faix,  charge, 
fardeau.  Es  jugeât  quu  deou  pourtar  loti 
faix  vo  lou  bafl.  Jl  eft  décidé  qui  doit 
porter  le  faix  ou  le  bât.  F  as  faix  de  tout 
bouefi.  Tu  fais  faix  de  tout  bois.  Pichouit 
faix  de  luin  pejb.  Petit  fardeau  devient 
pefant ,  quand  en  le  porte  loin.  Voou 
may  un  fay  ben  Hat  que  dous  mau  ejla- 
cats.  Il  vaut  mieux  un  petit  bénéfice  cer- 
tain ,  que  l'attente  de  plufieurs.  Pichonn 
faix  &  ben  liât.  Qui  trop  embraffe  mal 
étreint.  Du  celt.  facium. 

FAILHIMENT,  f.  m.  Manquement, 
faute.  L'on  dit  auflî  failho ,  f.  f.  Pron. 
long. 

FAILHIT,  adj.  pris  fubftantivemenr. 
Terme  de  Boucher  :  le  côté  du  quarré 
du  mouton  où  il  y  a  le  moins  d'os. 

FAILHITO,  f.  f.  Pron.  long.  Foyer 
QUINQUINÈLLO. 

FAIRE  ou  FAR ,  v.  a.  Faire  ;  ce  verbe 
a  une  fi  grande  étendue  qu'il  faudroit  un 
volume  entier  pour  rapporter  toutes  les 
manières  de  l'employer.  Nous  nous  con- 
tenterons d'en  donner  quelques  exemples. 
Faire  un  pouîin.  Anoner.  Faire  la  cato- 
miauto.  Faire  la  chatemite.  Faire  raflo. 
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Etapottwtev^Faire mou. faire  du  rfnd ; 
blcffer.  Fa/Y  /»oo«.  Epouvanter ,  &£. 
Fach^fadio ,  purr.  Fait,  l'on  prononce 
'fa^fxho.  Ftick  ni  fie  h.  Quitte, à  quitte. 
Quu  ti  fa  ,  /«  H.  Rends  la  pareiUe. 
CAi/i  &  gaxxounoui  quu  itn  U  fa.  iLes 
animaux  connohTcnt  ceux  qui  leur  font 
du  bien.  Vooumai  dire  quefaren,<quc-dc 
dire  qtfavin  fàck.  H  vaut  mieux  direque 
ferons-nous,,  que  de  dire  qu'avons-noOs 
fait  ?  Du  latin  facere.  Du  part,  fach ,  on h 
&it  les  mors  fuM.  henfurk  >8c  îmaufhch. 
Bien  fait  ôc  mal  fait.  Bcnfùch  noan  6s 
jamais  perd  ut  ^  fi  unvilènhounT*  reçau 
put.  Un  bienfait  n'eft  point  perdu  ^  ù 
moins  qu'il  ne  foit  en  faveur  d'un  ingrat. 

FAÏSSÉLO.  V.  FEISSELO. 

FAISSO  &  FAISSETTO  ,  f.  f.  Pron, 
Joug.  Petites  jupes,  oq  robes  des  jeunes 
enfans.  A  enearo  la  faijfo.  Il  n'a  pa* 
encore  la  culotte  ;  U  porte  encore  les 
jupes.  Fatffb ,  en  terme  de  payfan  ,  eft 
une  plantation  de  vignes  à  plein  dans 
un  champ,  (ans  laitier  l'efpace  que  l'on 
homme  cu/iero.  V.  ce  mot.  Faifjb  paroit 
dériver  du  tatin/V/î/d,  bande. 

FAI.AtfRïGUIER,  f.  m.  Alifier,  mi- 
cocoulier ,  arbre  qui  porte  un  fruit  rouge 
qu'on  nomme  alife.  En  latin  celtis.  On  dit 
au(Ti  falabreguier  ;  ariguier. 

FA  L'EN  ,  FALENO  ,  f.  Petit-fils , 
petite  fille.  Le  fils  de  la  fille  ou  du  fils. 

FALER,  v.  imperforinel.  Falloir.  On 
ne  l'emploie  jamais  à  l'infinitif.  Fau  ,  ou 
foou  venir.  Il  faut  venir.  Quand  faudra. 
Quand  il  faudra  :  lorlqu'il  fera  néceffaire. 

FALET,  f.  m.  Nom  inventé  plaifam- 
ment  pour  déligner  un  payfan  de  fa  con- 
no  i  liante.  Coùmpaire  Falet.  Le  compère 
un  tel 

FALICOUQUET ,  i  ETO  ,  adj.  Qui 
elt  à  demi  ivre  :  qui  eft  en  pointe  de  vin* 
Vocab.  Proy,  Franç. 
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Il  Amble  dériver  Ae  falkr*,  .faillir,  *ç 
dp  couquar  >  coucher.  Qui  elt  furie  point 
de  fe  coucher. 

fALJGQULO,  f.  f.  Pron.  long.,*u 
Çarigoulo.  Ler*hym;,  .plante  aromaeique, 
que  l'on  nomme  en  latin ,  thymus  eafii- 
ljtw>  tHe  elt  fort-akortdûnce  fur  ks  col- 
lines de  la  Provence. 

FALIP  ,  FALIPOU,  F1UP  ,  f.  m: 
Phih'ppe  ^nom/d'homme.  » 
,   FAUCHE ,  f.  £  PJiyfioiwmie,  air. , 
figure  d'une  perfonne.  Vifage.  G'elt  ;ttn 
tentie-dc  payùn.  - 

FA0.OWQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Fe-  ' 
.louque,,  petit  vailfea*  â  voie  &à  rames, 
qui -fuit  la  cote. 

FALUME ,  f.  m.  Nom  que  l'on  dorure 
aux  en  tans  qui  éelairent  pendant  la  nuit, 
,parce  ;qu'il6  «rient  faJume  à  ceux  qu'ils 
rencontrent. 

FAM,  f.  f.  ©u  latin  £mrÀ  Fate*, 
grand  appétit ,  befoin  de  manger.  Farn 
<tinino.  Faim  eanitîe.,  faim,  extraordi- 
naire i  maladie.  La  fam,  fa  fourtir  lou 
loup  doou  bouefe.  La  &im  fait  lortir  le 
Joup  du  bois.  Mourir  Je  fam.  Mourir  de 
faim,  n'avoir  pas  de  quoi  manger. 

FAMELBGEAR,  v.  n.  Etre  familier,, 
agir  familièrement  avec  quelqu'un.Terme 
de  payfan. 

FAMILIARITA,  f.  f.  Familiarité, 
amitic  particulière  .  manière  ae  vtvre 
familièrement  avec  quelqu'un.  Du  Jatta 
familiaris.  Famiiiarita  engendro  mes*, 
près.  I  .a  familiarité  engendre  le  mépris. 

FAMILIER  ,  ERO  ,  adj.  Familier; 
qui  agit  familièrement,  fans  gêne. 

FAM1LHO,  f.  f.  Pron.  long.  FamSle, 
toutes  les  perfonnes  du  même  fang.  Du 
latin  familia.  On  étend  quelquefois  ce 
mot  à  des  perfonnes  qui  vivent  en  com- 
munauté. C'eit  dans  ce  fens  qu'à  Mar- 
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feille ,  en  parlant  des  enfans  de  l'hôpital 
de  la  Charité,  &c  l'on  dit,  la  fimil'io.» 

FAMINO,  f.  f.  Famine,  difette  d'a- 
'  îimens.  Met  trie  la  famino  an  uno  ccm- 
tnunauta.  U  affam^roit  une  communauté. 
Du  celr.  aJf'j/îiYn. 

FAN  AU ,  f.  m.  Fanal ,  falot ,  grande 
lanterne,  phare.  Du  grec  ç*jY»  ,  luire. 
.  Faniu  eft  auffi  figurémenr ,  une  chofè 
faufle ,  un  conte.  Dire  de  famus.  Con- 
ter des  hiftoires,  donner  des*'^  nouvelles 
fauflej. 

FANFARLUCHO,  /.  f.  Preti.  long. 

•  Fanfreluche,  pompons ,  colifichets. 

FAN'FARO ,  f.  f.  Fanfare  ,  air  mili- 
taire qui  s'exécute  fur  les  inftrumcns  à 
"vent. 

FANFAROUN,  f.  m.  Fanfaron,  qui 
;afrç&e  ur.e  bravoure,  qu'il' n'a  point.  On 
nomme  fonfirounsdo  ,  fanfaronade  ou 

•  rodomofttade,  les  propos ,  lestions  d'un 
fanfaron. 

FANFONI,  f.  f.  Symphonie.  L'on  dit 
auflï  founjhni,  Pron.  long.  Ce  mot  eft 
une  corruption  du  grec  avfttwitt.  Autre- 
fois on  difoit  finfan.  Le  cantique  de  la 
Mogdelarne  compote  au  treizième  liècle, 
•dit  :  Fan  fin finen  aufint  Pieloun. 

FANCAS  ,  f.  m.  Bourbier,  gâchis, 
\]cu  plein  de  bouc.  Du  fuivant. 

FANGO ,  f.  f.  Pron.  long.  Boue, 
crotte  ,  terre  imbibee  d'ecu.  On  la  trouve 
dans  le?  chemins,  dans  les  rues,  après 
tju'ilaplu.  D"  Càh.ftn*. 

FANGOUS ,  OL ^6,  ou  FANGOUE, 
P.dj.  Bt.icux,  pâteux,  bourbeux,  limo- 
neux. De  fer/fo. 

FANGUILHAN ,  f.  m.  Ruiflèau  qui 
chirrrie  les  koues ,  les  ordures. 

FANGUINEGEAR  ,  ou  mieux  FAN- 
<GUEGEAR ,  v.  n.  S'embourber ,  fe  met* 
icre  de  la  boue,  de  la  crotte  Xur  les  bas 
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fcc  fur  les  fbuliers.  S'enfoncer  dans  la 
boue.  V.  S'enfan^ar, 

FANOUS,  OUSO,  adj.  Richement 
couverr ,  parc ,  vêtu  fuperbement.  Du 
■grec  ç*>.or ,  clair,  luilant. 

FANTASIE,  f.  f.  Fanraifie,  boutade, 
caprice  ,  bifarrerie  ;  défir,  volonté.  Du 
grec  çamtfna.. 

FANTASQ  ,  FANTASQUO  ,  adj. 
&  f.  Fantafque  ,  capricieux ,  délicat  j 
bizarre, 

FANTASTIC,  ou  Fantijlin,  f.  m. 
Lutin ,  farfadet,  efprit  folet. 

FANTAUMARY ,  f.  m.  Terme  an- 
cien. Fantailic.  Raymond  Jourdan ,  Trou- 
badour ,  compofa en  1206  ou  environ, 
un  livre  lbus  le  titre  fuivant.  Lou  Fantau- 
mary  de  las  Donas. 

FANTOMO ,  f.  f.  Fantôme ,  fpeérre , 
chimère  j  on  le  dit  aufTî  pour  choie  rare  ; 
ainli  on  dit  un  fintomo  en  provençal , 
comme  l'on  diroit  un  phénix,  un  pro- 
dige. Du  grec  çetrrarpe. 

F  ANTOOUMEGEAR ,  v.  n.  Folâtrer," 
badiner ,  rire ,  faire  l'enfènt  \  par  allulioit 
aux  lpedres  que  l'on  fc  reprc&nte  fau- 
tant toujours.  C'eft  au.1i  prendre  &  quit- 
ter une  chofe  à  diverfes  reprifes. 

FAQUIN ,  f.  m.  Faquin ,  homme  de 
néant.  Terme  de  mépris ,  peu  ulité  en 
provençal.  Ce  mot  elt  celtique. 

FAQUIXO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
nouvellement  inventé  pour  déligner  une 
forte  de  juft'au  corps ,  de  furtour. 

FAR.  V.  FA 'RE. 

FARANDOULO,  f.  f.  Farandonne 
ou  férandoule  ,  forte  de  danfe  qui  fe  fait 
en  Provence  par  les  gens  du  peuple.  Ils 
fe  prennent  par  la  main  ot  fautent  dans 
les  rues  au  fon  du  fifre  &  du  tambour. 
C'eft  à  Arles ,  à  Avignon  que  ccr:e  danfa 
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igft  leplus  tifitée.  A  Graflfo  on  la  nomme  * 
la  Mourejhuo. 

FARBAL.A  ,  f/  m.  Falbala  ,  bande 
d'étoffe  pliifëe  &  mife  pour  ornement 
fur  les  jupes,  les  robes  des  femmes.  On 
«fît  auflî  par.to.Du  oelt.  firfzla. 

FARD,  f.  m.  Fard,  compuittion  dont 
on  le  frotte  les  joues  ,•  au  figuré*,  feinte , 
dq;uifement.  Du  cc\x.ffard. 
-  FARDAR,  v.  a.  Farder,  mettre  du 
fard  :  figurément,  donner  un.  faux  lullre. 
Sl firdar ,  ou  S'ajf'xrdar  t  V,  r.  Se  farder*., 
fe  mettre  du  fard.  C'eft  auflî  Ce  laver 
Je  vifâgCj  fe  Je  frotter.  Fardât,  ado , 
part.  Fardé. 

FARDO ,  f.  f.  Fardeau  ,  faix,  charge. 
L'on  dit  auflî  Fardfou,  C.  m.  A  cadun Joun 
fard  fou  lipefo.  Chacun  trouve  fon  fardeau 
pefant.  D  i  ceh.fardell.  . 

FARIBOULDO  ou  FARIBOLO,  f.  £ 
Pron.  long.  Sornettes ,  conte  fait  à  plailîr, 
fariboles. 

FARIBUSTIER  ,  C  m.  Flibuftier , 
avanturier  des  illes  de  l'Amérique  qui  ar- 
me des  vaiffeaux  ou  des  corfaires  poux 
{aire  la  contrebande. 

FARINADOUIRO,  f.  f.  Pron.  long. 
r.  ENFARNADOUIRO.  

FARINETTO  ,  f.  f.  Bouillie  qui  Ce 
/ait  avec  de  la  farine  dans  de  l'eau  ou 
dans  du  lait.  Pron.  long, 
r  FARlNiER.Cm.Farinier,  Marchand 
de  farine.  ,  ; 

FARIN1ERO,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
ile  Meunier.  Huche ,  caille  de  bois  dans 
laquelle  tombe  la  farina  moulue. 

FARINO,  f.  f.  Farine,  grain  moulu, 
réduit  en  poudre.  Du  latin  farina.  Pron. 
long.  A  Santo  Catharino  per  tout  l'hyvtr 
foi  ta  firino.  Fais  moudre  ton  blé  en 
Novembre ,  pour  avoir  de  la  bonne  fa- 
rine en  hiver.  La  farina pooiaado  nour- 
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rifîc  la  '  meynado.  La'  farine  moulu  * 
depuis  quelque  tems  nourrit  Se  cngraifi*e* 
Qtiu  Thanegeo  la  fa ri no  ,  leis  rnans  I* 
tejfoun  fa  moues.  Celui  qui  touche  la  fa- 
rine ,  a  les  mains  farineufes.  Quu  a  ag"* 
la  farine  ,  que  ague  kni  rajjèt.  Que  cç'ui 
qui  a  eu.  la  farine ,  air  le  .ion.  Fari/ip 
frefquo  &  pan  tendre  ajudeun  un  houfiaii 
à  déf  endre.  La  farine  récente  &  le  pain 
frais  ruinent  une  famille. 

FARJNOLS  ou  FARNOL'S,  OUE, 
adj.  Farineux,  qui  eli  blanc  de  fa  line.  De 
farine:  On  àifidiÇCi  farnpusy  en  parlant 
d'un  fruit  âpre,  graveleux,  ou  de  ceux 
qui  ont  une  fleur  comme  les  prunes. 
.,.  FARLAMBIAS,  f.  m.  Terme  ufité 
chez  certaines  perfonnes  pour  exprime* 
un  gros  morceau  de  pain  ou  d'autre  chofe. 
Du  cclr.  fit lauden. 

FARLATAR ,  v.  a.  Frelater,  mêler 
quelque  chofe  dans  le  vin,  pour  le  faire 
paraître  plus  piquant.  Farlatat,ado>pan, 
Frélaré.  Da  cdi.far/cta. 

FARLOQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Pièce 
de  monnoie  de  peu  de  valeur,  ou  qui 
eft  ufée  par  le  laps  du  tems.  Médaille 
•frufte. 

FAR>1A,R.  V.  SARRAR. 

FARNE1ROOL1  ,  f.  m.  Hanche  ',' 
petit  conduit  par  lequel  la  farine  coule 
dans  la  huche  du  moulin. 

FARNEOU ,  f.  m.  Corde  qui  tient  à 
la  roue  dugouvernad.  Les  matelots  difent: 
27  darai  dtoli  de  farnèou.  Je  te  donnerai 
des  coups  de  corde. 

FARNOUS.  V.  FARINOUS. 

FARO,  C.  f.  Pron.  long.  Piiare,  tour 
fur  laquelle  on  place  un  fanah 

FAROT,  FAROTO,  f.,  Qui  joue 
^important,  l'homme  de  qualité.  Faro 
&  barOfàsm  les  vieux  titres  lîgnifioienr. 
Vir  ingtniws,  d'où  l'^a  a  fait  'farct,  Aiofi 
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ûère  lo&  fârot ,  c'eft  jouer  le  rôle  d'à? 
Baron,  d'un  homme  con/équenr. 

FAROUGE ,  OLCEO,  adj.  Farou. 
che  ,  qui  n'eft  pas  apprivoifc.  Sauvage  , 
iiar ,  indomptable. 

FAHRAMENTO,  f.  f.  Ferromens  , 
Outils  defer.  Vitlho  furramrntoi  argagnq* 
Vie\rx  fer.  Pron.  long. 

FARRANDINO,  f.  f.  Pron.  long. 
Fcrrandine,  forte  d'étoffe  dont  la  chaîne 
eft  de  foie,  8t  la  trame  de  laine  ou  de 
coton.  ' 

FARRAR ,  ou  FERRAR^  v.  n.  Ferrer, 
mettre  des  fers.  Farrar  uno  rciio.  Embat- 
tre.  Farrat y  ado,  part.  Ferré. 

FARRET,fob.  mafe.  Infiniment  de 
Cordicr. 

FARRQU,f.m.  Verrou,  pièce  de 
fer  cjiti  fert  à  former  une  porte ,  une 
'renêrre.  Gros  fjrrou.  Exp.  figurée ,  pour 
Gros  mgaïui.  .  - 

FARROUILHAR,  v.  a.  Verouiller  , 
fermer  une  porte  au  verrou.  C'eft  auffi 
Tcmucr  long- teins  une  clé  dans  lafcrrure, 
(ans  prnivoir  l'ouvrir. 

FARSO  ou  FAKÇO ,  £  f.  Farce,  co- 
médie bouffonne.  Action  plaifante.  On  le 
ditauflipoor  Fitjfun.  V.  ce  mot. 

FARSIN  ,  firolt.  rrrafe.  Farcin.  Voyc^ 
CHARPIN. 

FARSUN,  f.  m.  Gâche.  Terme  de 
'Cniïînicrj  périt  infiniment  de  bois  qui 
îtxx  à  remuer  la  farce. 

FASSETOUN  ,  ou  FAOETOUN* , 
f.  m.  Petit  corçct  que  I  on  tnet  auxenfans 
dans  le  maillot.  Diminutif  de  fiiiffo.  Du 
ïaùnfifcia. 

FARS1R.  V.  FACÏR. 

FASSUN,  f.  m.  Terme  rde  Curfinier. 
Tarce ,  mélange  de  diverfes  viandes  oo 
d'herbes  hachées  menu  &  réduites  en 
cfpcce  de  pû;e,  dunt  'on  farcie  une 
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poularde ,  une  poitrine  de  rfloutelrj,  8ft4 
Du  celt.  Fars. 

FASTIGQUS,  GUE,  adj.  Dégoû- 
tant ,  faftidleux  ,  ennuyeux.  Du  latin 
fajiidtofus. 

F  AT  ALITA,  C  £  Fatalité,  dcOine* 
inévitable ,  fort  déplorable. 

FAT  AU ,  ALO ,  adj.  Fatal  \  funefte  , 
qui  produit  de  grands  malheurs. 

FATR7AR,  v.  a.  Fatiguer,  donner 
de  la  peine  ,  latfhr;  importuner.  Du  latin 
Fatigart.  Sifatigar,  v.  r.  Se  laûer,  s'enr 
nuyer,  fe  fatiguer  le  corps  ou  lefpric. 

FAT4GO,  f.  f.  Fatigue,  Jaujtude  eau? 
fée  parla  marche,  par  le  travail.  Pron. 
long.  Es  en  fiitigo  courno  un  Courdonaier 
que  n'a  quuno  fburmo  ;  ou  coumà  lou 
Bourûou  quand  fa  fds  Pasquôs.  Il  effc 
emprefle ,  il  fe  donne  de  la  fatigue ,  du. 
«louvement. 

FATOTOUN £  m.  Pconan.  long. 
Terme  nouveau,  pour  Faéfoton  ,  celui 
qui  fe  môle  de  tour.  On  ne  l'emploie 
qu'au  fiile  familier  :  ics  Provençaux  difent 
plus  ordinairement ,  mifire  Jan  j'ai  tout, 

FATOUN ,  f.  m.  Eftilure  des  étoffes 
■de  ibio  ;  fils  de  foie  que  ion  a  défaits 
d'un  tîtlu.  On  en  fait  des  houpos,  des 
ilob,aic; 

^  FATRAS,  f.  m.  Terme  de  mépris. 
Fatras,  amas  confus  de  chofes  de  peu 
de  valeur.  Lâche ,  indolent.  En  ce  fens 
on  dit  au  féminin ,  fatrajjb.  11  lignine 
aufll  nigaud. 

<■  FATRASSARIE,  f.  f.  TTacafrorie* > 
ravauderies,  bctifcs  j  vieilles  bardes }  pat 
rôles  inutiles. 

FATRASSEGEAR ,  *.  n.  Lambiner  5 
ravauder ,  s'amufer  à  des  ntaaerics. 

FATOASSIER,  ÈRO,  f.  Châtier  * 
tracaflîer  ,  qui  ne  s'attache  pas  aux  efao-; 
fes  4olf<t^St 
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FATTOUR,  f.m.  vqwFo3qut.  Fac- 
teur ,  celui  qui  porte  les  lettres  de  la 
ppfte  chez  les  particuliers.  Agent  des 
Communautés  Religieufes.  Fattour  dor- 
^guf.  Fadeur  d'orgue. 
.  FATTURAR,  verb.  aâ.  Travailler  un 
champ ,  le  labourer. 

FATTURO,f.  f.  Pron.  long.  En  terme 
jie  commence  j  faâure ,  mémoire  qu'un 
Marchand  envoie  à  celui  qui  lui  a  donné 
4ommi$on  de  lui  envoyer  des  marchan- 
dées. En  terme  d'économie  ruftique, 
Jabour  que  l'on  donac  aux  terres. 

FAU  ,  f.  m.  Hêtre,  arbre  de  haute- 
futaie  :  Fagus.  Du  ce!t.  fau. 

FAV  AROUN ,  f.  m.  Fève  de  la  petite 
«efpèçe.  Diminutif  de  Favo.  - 

FAUBERT.  V.  VADROUILHO. 

FAUCJLHO.  V.  VOULANT. 

FAUCOUN  ,  pron.  Fooucoun ,  f.  m. 
Faucon,  qifeau  de  proie,  dont  il  y  a  plu- 
sieurs efpèccs.  C'clt  aufli  un  petit  canon , 
/en  terme  de  mariqe. 

FAUDADÔ  ,C  f.  Pron.  long.  Un  plein 
tablier  :  autant  de  chofes  qu'une  femme 
j)eut  en  porter  dans  fon  tablier. 

FAUDAU  ou  FQOUDIEOU,  f.  m. 
Tablier ,  pièce  d'étoffe  ou  de  toile  ^qu'une 
/emme  porte  devant  foi ,  pour  couvrir 
Je  devant  de  fes  jupes.  Ce  vêtement  in- 
yenté  pour  la  propreté ,  elt  un  ornement 
chez  lei.gens  du  peuple  &  chez  les  Dames 
«n  dcshibiilé.  Du  celt. ffald 

F AUDET  O ,  f.  f.  Dim.  de  Faudo.  Petit 
giron  d'un  enfau.  Jupon  court.  Pr.  long. 

FAUDO,  f.  f.  Pron.  long.  Giron  ,  ef- 
pace  qui  elt  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
gerioux  dans  une  femme  affife. 

FAVETO,  f.  f.  Pron.  long.  Dimi- 
nutif de  Fityo.  On  nomme  ainli  de  peti- 
les  fèves  brifées ,  dont  on  fait  des  purées. 
LesjnciliL'ures  nous  viennent  du  Levant. 
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Favctto eft  auflî  le  nom  de  la  Fauvette; 
petit  oifeau  qui  chante  fort  agréablement. 

FAUF1LAR  ,  v.  a.  Faufiler,  faire  une 
fauflê.  couture  à  longs  points.  Sifaufilar, 
v.  r.  Se  faufiler  avec  quelqu'un ,  fe  lier 
d'amitié  avec  lui. 

FAUFRACH,  f.  m.  Fèves  fraifées  ; 
iynonimes  de  Favcto.  Du  latin  fabafraâa. 
On  entend  aujourd'hui  par  faufrach, 
la  foupe  de  petites  fèves. 

FAUFRINAR,  v.  a.  ChirToner,  bou-. 
chonner ,  froifler  une  étoffe ,  un  habit. 

FAVIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Champ 
femé  de  fèves. 

FAVO ,  f.  f.  Pron.  Jong.  Du  latin 
faba.  Fève  ,  forte  de  haricot  qui  nour- 
rit ,  engraitfc  &  rafraichit.  C'ell  la  nour- 
riture ordinaire  des  forçats  de  galère. 
Les  Celtes  difoient  faven.  Tout  s'en  va. 
en  broueit  defavos.  Son  bien  fe  perd  ,  fê 
diflîpe.  Ai  troubat  la  favo  à  la  jbugajfb. 
Àllulion  au  gâteau  des  rois  :  j'ai  trouvé 
la  pie  au  nid.  Quad  la  favo  flouriJJet 
Iqu  fouel  fi  counouijft.  Cum  faba  flàref- 
cit ,  Jlulorum  copia  crejïit.  La  folie  fê 
manifbfte  au  tems  que  ia  fève  cil  en  fleur. 
Favo,  ternie  de  Maréchal  ferrant:  Laru- 
pas ,  tumeur  qui  vient  à  la  bouche  du 
cheval  derrière  les  pinces  de  la  mâchoire 
fupéiieure. 

FAVOUILHO,  f.  f.  Pron.  long.Ecre- 
vifle  de  mer ,  cancre  ou  crabe. 

FAVOUR.f.f.  Faveur,  grâce ,  bien- 
fait. Bienveillance  }  crédit  auprès  d'un 
Prince.  Favour  de  Signour  n'es  pas  heire- 
tagi.  La  faveur  auprès  des  Grands  n'eft 
pas  éternelle.  Du  celt.  Favor. 

FAVOURABLE,  ABLO,  adj.  Favora- 
ble, avantageux,  propice. 

FAVOURIT,  f.  m.  Favori  ;  au  féminin 
Favourito.  Celui  ou  celle  qui  eft  dans  les 
bonnes  grâces  d'un  Grand. 
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FAVOURISAR ,  v.  a.  Favorifer ,  foire 
faveur,  appuyer  de  fon  crédit. 

FAUQUIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Bat- 
cul,  pièce  de  bois  courbée  qui  tient  lieu 
de  croupière ,  &  que  l'on  met  au  derrière 
des  mukts  qui  portent  un  bât. 
.  FAUQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Planche 
que  l'on  met  à  l'enrour  des  bateaux  de 
pécheurs  ou  des  chaloupes-,  pour  appuyer 
le  dos,  8c  pour  empêcher  que  l'eau 
.n'entre  dans  le  bateau ,  lorfqu'il  eft  pen- 
ché fur  le  côté. 

r  FAUS ,  FAUSSO ,  adj.  ou  Faux.  Faux, 
fauflê ,  qui  eft  contraire  à  la  vérité.  Du 
latin  filfus.  Es  faux  cou/no  Judas.  11  eft 
faux  comme  Judas.  Faux-bound  ,  Faux- 
ix»nd.  Faux-noum ,  faux  nom ,  fobriquet. 
Faux  perdnou.  Faux-perdrieu  ,  oifeau 
de  rapine.  Faujfocoucho.  Avortement  : 
foulle-couche.  Faujfo-quoue  ,  Faufle- 
queue  ,  &c.  A  faux,  adv.  A  faux. 

FAUSSAR,  v.  a.  Faufler  fa  foi ,  fa 
parole.  V.  Manquar  de  paraulo. 

F  AUSS  ARI ,  f.  m.  Fauifaire ,  celui  qui 
altre  des  actes,  qui  en  fait  de  faux. 

FAUSSETA  ,f.  f.  FaufFcté ,  menfonge, 
chofe  faulfe. 

FAUTO ,  f.  f.  Pran.  long.  Faute ,  man- 
quement :  défaut  \  difette,  manque  d'une 
chofe.  Aven  fauto  d'aiguo.  Nous  man- 
quons d'eau.  Fauto  d"un  Jàgi,  un  fouel 
en  cadiero.  Quand  un  fou  domine,  c'eft 
Ja  faute  des  fages.  Las  fautos  deis  Méde- 
cins ,  la  terro  leis  cuhbe.  La  terre  cache 
les  fautes  des  Médecins.  Quu  a  fach  la 
fauto ,  que  la  bègue.  Que  celui  qui  a 
fait  la  faute ,  en  fafle  la  pénitence.  Du 
,celt.  fuit. 

FAUVY,  f.  m.  Sumac  ,  arbri fléau 
commun  en  Provence  ,  dont  les  fommi- 
tés  fervent  aux  Fabriquans  d'Indienne  , 
'aux  Tanneurs ,  ôcc  Rhus, 
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FAUX.  V.  FAUS. 

FAYANCIER ,  ERO ,  f.  Faïencier^ 
celui  qui  a  une  fabrique  de  faience  ,  ou 
l'ouvrier  qui  y  travaille. 

FAYANÇO,  f.  f.  Poterie  fine,  fateo» 
ce.  Cet  art  eft  aujourd'hui  bien  per- 
fectionné. 

FAYOOU ,  f.  m.  Haricot ,  légume  fort 
commun  dont  il  y  a  plulieurs  efpèces» 
Fayoou  vient  àçfaven.  Celt. 

FAZUR,  FA'/USO,  f.  Faifeur,  fai- 
feufe;  celui  ou  celle  qui  fait  certains  ovh 
vrages.  Fa\ufb  de  modos.  Faifeufe  de 
modes,  fa^ur  de  viooulouns.  Luthier, 
&c. 

FE  ou  FEDO,  f.  f.  Pron.  long.  Foi, 
croyance  aux  Myftèrcs  de  la  Religion» 
De  F/des ,  mot  latin.  Fe  lignifie  auflï 
croyance  aux  chofes  qu'on  nous  raconte. 
Ajufii  fe  en  ce  que  mi  dis.  Je  crois  ce 
qu'il  me  àx.  En  quelques  pays,  Fe,  £ 
in.  fignifie  foin. 

FÈBLE,  FÈBLO,  adj.  Foible,  qui 
n'a  pas  de  force. 

FF.BLESSO,  f.  f.  Foiblefle. 

FÉBftE,  f.  f.  Prcn.  long.  Du  latio 
febris.  Fièvre.  On  entend  par  ce  mot,  la 
vkelfe  du  pouls,  accompagnée  de  la  lé  lion 
de  certaines  fondions  du  corps.  On 
diftingue  plulieurs  fortes  de  fièvres. 
Fibre  quartano.  Fièvre  quarte.  Fibre 
(f accès.  Fièvre  intermitente  ,  &c.  Fibres 
quartanos  n'an  Jamais  fach Jbunar  campa* 
nos.  La  fièvre  quarte  n'a  jamais  conduit 
au  tombeau.  Ce  proverbe  confolant  n'eft 
pas  toujours  vrai}  il  contredit  la  pratique, 
&  les  aphori  fines  d'Hipocrare.  As  la 
fibre  doou  buou  ,  trambles  quand  fies 
fadoul.  Tu  as  la  fièvre  du  bœuf  qui  trem- 
ble quand  il  a  bien  mangé.  Ai  la  fibrt 
goulifardo.  J'ai  la  fièvre  d'appétit;  j'ai 
toujours  faim.  Toumbar  de  la  fibre  «* 


Digitized  by  Google 


F  E  B 

■mau  caud.  Aller  de  mal  en  pis.  L'a  tuat 
fer  U  Uvar  la  fibre.  Il  l'a  tué  pour  le 
guérir  de  la  fièvre. 

FEBRltR  ,  f.  m.  Du  latin  Februarius. 
Février,  le  fécond  mois  de  notre  année. 
Se  Febxier  noua,  febregeo ,  touis  leis  mes 
de  Fan  auregto.  Lorfque  le  mois  de  Février 
n'eft  pas  froid ,  l'on  a  du  vent  le  relie  de 
l'année. 

FEBROUS,  OUSO,  adj.  Fiévreux, 
qui  procure  la  fièvre.  11  eftauflî  fubllantif, 
éc  il  lignifie,  qui  a  la  fièvre,  qui  eft  atta- 
qué de  la  fièvre.  De  febris. 

FEDO,  f.  f.  Brebis,  femelle  du  bélier. 
Fedo  countado ,  lou  loup  la  mangeo ,  ou 
Quu  fedo  fi  ft)  lou  loup  la  inangeo.  Celui 
qui  elt  trop  foiblc ,  eft  dupe  de  fa  bonti. 
Fa  gardar  fa  fedo  oou  loup.  Il  donne  fon 
bien  à  des  voleurs.  Fedo  que  bialo  perde 
moucèou.  Celui  qui  parle  ,  ne  mange 
pas.  Fedo  apprivadadode  troou  d'agneous 
ts  ttado.  Une  chofe  commune  eft  au 
(èrvicc  de  trop  de  perfonnes.  Pickouno  , 
fedo  fimblo  Jouve.  Les  gens  petits  pa- 
roiflent  toujours  jeunes.  Prononcez  fedo 
long. 

FEGF.  V.  FUGÎ. 

FEGO ,  f.  f.  Foi.  Pr.  long.  On  ne  s'en 
fert  que  dans  cette  phrafe.  Per  ma  fego. 
Far  ma  foi. 

FEISAN  ou  FESAN,  f.  m.Faifan, 
oifcau  que  l'on  trouve  à  la  Crau  en  Pro- 
vence, Il  eft  délient;  l'on  dit  communé» 
ment  que  fou  feifan  a  ncou  goûts  diffé- 
rents. Qu'il  a  neuf  fortes  de  goûts.  Pha- 
Jiana  avis. 

FEISSELO ,  f.  f.  Pr.  long.  Edifie  .petit 
panier  ou  petit  vafe  dans  lequel  on  fait 
les  fromages. 

FE1SSINO,  f.  f.  Fafcine,  fagot  de 
branchages  dont  on  fe  fert  pour  combler 
ks  foires ,  &c  Pr.  long. 


FEE  nt 

FEISSOLO ,  f.  f.  Pr.  long.  Edifie  de 
Chirurgien.  K  ESTÊLO. 

FELEN.  V.  FALEN. 

FELICITA,  f.  f.  Félicité,  bonheur. 
Du  latin  félicitas. 

FELICITAR ,  v.  a.  Féliciter ,  faire 
compliment  à  quelqu'un  ,  lui  témoigner 
la  part  que  l'on  prend  à  fa  joie. 

FEL1POU,  f.  m.  Rofllgnol,  clé 
faillie ,  crochet  qui  fert  à  ouvrir  les  fer- 
rures. Ces  inftrumens  font  défendus  à 
d'autres  qu'à  des  fèrruriers. 

FELOUN,  FELOUNO,  adj.  Crain- 
tif ,  timide  ,  qui  n'ofe  pas  fe  montrer,  qui 
craint  qu'on  ne  devine  fes  méchantes  ac- 
tions. Du  eclt.  Félon. 

FEMELAN,  f.  m.  Le  fexe  féminin,', 
les  rerames.  On  le  dit  également  des  ani- 
maux femelles. 

FEMININ,  INO,  adj.  Femin  n,  qui 
appartient  aux  femmes ,  aux  femelles  des 
animaux.  A  lou  toun  féminin.  Il  a  la  voix 
grêle  comme  les  femmes. 

FEN ,  f.  m.  V.  FUEN. 

FENDARASSO ,  f.  f.  Accroc  ,  déchi- 
rure :  blcffiirc  ,  ftafilade  :  crevafle,  fente 
d'une  muraiile. 

FENDILHAT,  ADO,  part,  du  verbe 
Fendilkar ,  fendre.  Gercé,  entrouvert. 
Figo  fendilhado  ou  tfiricho.  Figue  doi.t 
la  peau  entr  ouverte  annonce  la  maturité. 

FÈNDRE,  v.  a.  Fendre  ,  couper,  di- 
vifer  en  'onç.  Gercer,  fêler. 

FENEANT,  ANTO,  f.  Fainéant,  pa- 
refieux ,  indolent. 

FENEANTUGI,  f.  m.  ou  Feneantijb^ 
f.  Fainéantifè,  parell'e,  indolence ,  non- 
chalance ,  lenteur. 

FENES  TRAGI  ,  f.  m.  Prononcez 
long.  Nom  collectif:  toutes  les  ftnêtres 
d'une  msifon. 

FENE5TRO,  ou  £STROt  f.  ù 
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kmg.  Ferfêtre ,  ouverture  (fui  dbU»  du 
jour  aux  aopartemèhs.  Bois  8C  vitres 
qui  la  ferment.  Feiàflro  cTtth  tibte,  d'un 
cahier.  Lacune*,  vide  dans  Un  livre. 
Feiiejiros  d'un  clouchier.  Ouies  d'un  dô- 
G  rondo  fine firod'uho  Eglifo.  Vi- 
traux. Feniftro.d un  cowfejiounau.  Cou- 
lufe,  guichet.  Du  celt.  fencjlr. 

FENESTROU.\,f.  m.  Diminutif  de 
FentjlrQ.  Petite  fenêtre. 
.  F  EN  1 A  NT,  ANTO.  V.  Féntànt.  Fer 
iou  ferùunt  touis  leis  jours  fbun  fej- 
tos.  tes  feintants  font  fête  tous  les 
Jours. 

.  FENIERO,  f.  f.  Grenier, à  foin,  lieu 
où  Ton  ferre  le  foin  8c  la  paille.  Quu  à 
jftùcro  ,  je  pàou  pas  dédire  'dodu  ratun. 
Quand  on  a  un  grenier  à  foin ,  on  ne 
peut  pas  dire  qu'on  eft  â  l'abri  des 
fats.  Pron.k>ng. 

FENOOU ,  abbréviarion  des  deux 
mots  fufch  noou.  Feu  nouveau.  L'on 
nomme  la  Chandeleur ,  Nofiro  Damo  de 
fenoou.  Notre  Dame  du  feu  nouveau , 
parce  que  ce  jour-là  l'on  bénit  8t  l'on 
allume  des  cierges.  V.  Marchetti,Urages 
&  coutumes  des  Marfdllois,  Dialogue 
40.  Nojlro  Damo  de  fenoou  ,  vo  ben 
nivo,  yoben  ploou  :  vo  plooure  ,vo  nevar 
quaranto  jours  rfaven  enca.  Le  jour  de 
la  Chandeleur  il  pleut  ou  il  tombe  de  la 
neige,  mais  quel  tems  qu'il  fafle  ,  il  y  a 
encore  40  jours  d'hiver. 

FENOU ,  f.  m.  Fenouil ,  plante  aro- 
matique &  carminarive.  Facniculum. 
Grùs  fènôu.  Ferule ,  forte  de  fenouil, 
dont  les  tiges  (eches  s'emploient  en  guife 
de  bâton  ou  de  canne.  Elles  font  grones 
8c  légères.  Martial  les  nomme  feeptrum 
pœdagagorum.  Le  nom  latin  du  gros 
fenou  ell  ferula. 

FENTOUN,  ù  m.  Fenton,  fer  plat 
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fondu ,  Tentait  à  divers  uâget.  On  donné 
au/fi  ce  nom  à  une  fort»»  dé  ferrure  des- 
tinée à  fervir  de  chaîne  aux  tuyaux  de» 
cheminées ,  que  l'on  nolrune  égalèrrtent 
efirieou. 

FÈOU  ,  f.  m.  Fiel ,  liqueur  qui  ffc 
fépare  dans  le  foie  des  animaux^  8c  qni 
eft  dépofée  dans  une  petite  vélicuie  ronde 
8c  un  peu  allongée ,  qu'on  nomme  véit* 
cule  du  fiel.  Du  latin  fei.  Ftou ,  frgriifie 
au  figuré, malice.  Ernefêounoun  fi prend 
moufçuo.  On  ne  prend  pas  les  mouche* 
avec  du  vinaigre.  N'a  grs  de  fècù.  Il  n'a 
point  de  malice ,  de  rancune. 

FÉOUTRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Feutre.' 
Terme  de  Chapelier.  Airembtege  de  poils, 
ctorre  préparée  pour  fané  un  drapeau. 

FÈOUVE ,  f.  m.  Fougère.  En  latia 
filix.  On  compte  deux  efpèces  de  fougère} 
la  mâle  8c  la  femelle.  Sa  racine  en  pou- 
dre tue  le  ver  folitajre. 

FER ,  FÊRO,  adj.  Pron.  Fi  au  ma£ 
culin.  Sauvage ,  qui  n'eft  pas  apprivoife  \ 
bâtard.  Capelan  fir.  Prêtre  manqué. 
Lachugo  fèro.  Laitue  rauvage.  Es  tout  pr» 
Il  eft  craintif,  timide ,  peu  fait  aux  ul'aget 
de  la  fociété.  Il  eft  neuf. 

FERAT,  f.  m.  Sceau  de  cuivre  ou 
de  fer.  Terme  connu  dans  le  Comté- 
VenaiiTîn. 

FERAGE  ou  AFFERAGE ,  f.  m. 
Fourrage  en  herbe  ,  fourrage  v  ert.  IJ  eft 
aufli  des  terreins  dans  certains  pays  qni 
portent  le  nom  iïajf'erage. 

FERIR ,  v.  a.  peu  ufité.  Blefîer,  don- 
ner des  coups  d  epée  ,  de  bâton,  8cc.  Du 
fcirin  fèrire. 

FERMAR.  V.  SARRAR. 

FERME,  MO,  adj.  Ferme,  ftable^ 
fblide.  Du  laxmfîrmus. 

FERM£TA,f.  f.  Fermeté ,  état  d'une 
chofe  ferme.  Au  fig.  cbnffance. 

FERMIER, 
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.   fERMIER.  F.FACHIER. 

FÊRMO,  f.f.  F  érme.  Convention  par 
laquelle  on  afferme  une  terre  >  un  domai- 
ne. Chofe  affermée. 

FERO,  f.  f.  Bête  fauvage ,  bête  féroce. 
Pu  latin  fer, 

.    FERRAGI.  V.  FER  AGE. 

FERRAÏO ,  f.  f.  Pron^  long.  Fer- 
meture ,  grille.  Terme  qni  n'eft  pas  géné- 
ralement adopté. 

FERL/LO,  f.  f.  Pr.  long.  V.  Gros 
fenou,  au  mot  FEN'OU. 
,  FERRI,  f.Tn.  Pron.  long.  Fer,  métal 
malléable  fort  commun.  Du  larin  ferrurn. 
Foou  battre  lou  ferri,  quand  es  caud.  Il 
faut  battre  le  fer ,  tandis  qu'il  eft  chaud. 
Il  faut  profiter  de  l'occalion ,  lorfquelle 
iê  préfente.  Ferri  de  chivau.  Fer  de  che- 
val, qui  fert  à  ferrer  les  chevaine  En 
terme  de  Chaudronnier ,  Ferré  de  chivau 
ou  tjfsèuu ,  eft  une  pièce  de  fer  qui  fert 
à  planer  les  ouvrages  de  cuivre.  Ferri  de 
chivau.  Fer  à  cheval ,  table  en  forme  de 
fer  de  cheval.  Ferri,  terme  de  Tanneur: 
façon  que  l'on  donne  au  cuir.  Ferri 
dejiireiris  ou  deftirufo.  Fer  à  repaflêr  le 
Jinge. 

JFERIAT,  f.  m.  Fériar.  Vacances. 
Terme  de  Palais. 

FERUNO ,  f.  f.  K  FURUNASSO. 

FES ,  f.  f.  Fois.  Uno  fes.  Une  fois , 
un  jour.  Façon  de  commencer  les  contes. 
De  Fes  t  adv.  Par  fois.  Certaines  fois. 
Fis  doueisfes  lou  bouen  home  li  ves.  A 
la  féconde  fois  l'on  s'apperçoit  qu'on  eft 
dupe,  Noun  fepoou  ejîre  doues  fes.  On  ne 
peut  être  deux  fois.  Mouere  cent  fes 
quu  mouere  en  tran/i.  C'eft  mourir  à  cha- 
que inftant  que  de  mourir  d'une  maladie 
de  langueur.  Du  celt.  fes. 

FESAN.  V.  FEISAN. 

FESTIBULAR.  V.  TARABUSTAR. 
Vocab.  Proy.  Franp, 


FES 

FESTIN ,  f.  m.  Feftin  ,  grand  repas, 
repas  de  fête.  Du  aAi.ffft. 

FESTO ,  f.  f.  Fête  ,  folemnité  que  fait 
,  J'Eglife  én  mémoire  d'un  faint  :  régal ,  • 
jour  de  réjouiftance ,  appareil  de  plaifir. 
M'anfaçhpjio.  L'on  m'a  bien  accueilli: 
l'on  m'a  régalé.  N'es  pas  toujours  fèjlo. 
Il  n'eft  pas  fête  tous  les  jours.  PaJJht  la 
pjlo,  leufbud  rrjio.  ta  fête  pallee  , 
adieu,  le  Saint.  Fïfto  de  Dieou,  Fête- Dieu, 
jour  çonfaçrc  à  célébrer 'le  myfière  de 
l'Eucharifiie. 

FETTIF,  IVO,  adj.  Effectif,  réel, 
pofitif. 

FETTIVAMENT,adv.  Effectivement, 
réellement  ;  en  effet  ;  véritablement,  po- 
fitivement. 

FIALOUSO ,  f.  f.  V.  FIELOUE.  En 
certains  pays ,  uno fialoufb  t  eft  une  fileu- 
fe ,  une  perfonne  qui  file. 

FIANÇAR,  v.  a.  Fiancer,  accorder 
deux  perfonnes  pour  un  mariage.  'Sifian- 
çar.  v.  r.  Se  fiancer,  donner  fa  parole 
pour  époufer  quelqu'un.  1 

FIANÇAT,  V.  PROUMES. 

FIANÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Confiance. 
On  dit  djordinaire,  prenes-vo  ,  va  vous 
dôuni  à  fianço.  Prenez  cela  ,  je  vous  le 
donne  en  toute  confiance.  J.s  vous  allure 
que  c'eft  du  bon.  On  dit  en  quelques  pays, 
fijhnço.  Du  celt.  fiança. 

FIASQUO,  t  f.  Foi  irnimonr,  forte 
d'étui  dans  lequel  les  enaffeurs  tiennent 
leur  poudre.  Pr.  long. 

FIBRE,  f.  m.  Caftor,  bièvre.  Du  latin 
Jiber,  On  en  a  vu  le  long  du  Rhône. 

FICIIAR,  v.  a.  Ficher  ,  enfoncer.  En 
terme  bas ,  on  dit  fichar ,  pour  mettre  , 
dounar.  Tifichi  un  baJJ  èov.  Je  te  donne 
un  fournet.  Nota  que  les  Provençaux 
l'ont  déjà  appliqué,  lorfqu'ils  font  ccue 
menace.  Mot  celtique. 
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FICHÉSO  ,  Pron.  long.  Niaife'ries^ 
vétilles ,  chofc  de  peu  de  confequence. 
Paroles  inutiles,  vaines. 

FICHfMASSIAR  ,  v.  a.  Inquiéter, 
tourmenter,  fa.jguer.  11  eft  quelquefois 
neutre,  8t  il  fignifie  s'amufer  a  des  baga 
telles.  Fichimajfiat ,  ado,  part.  Mal  à  fon 
aife,  maladif,  inquiet. 

FICH1BARAU ,  f.  m.  Jeu  d'enfant, 
qui  conlilte  à  pétrir  de  la  terre  glaife,  & 
-à  en  faire  des  vafes  creux  que  I  on  jette 
à  terre  avec  force ,  enforte  que  la  com- 
<preflïon  de  l'aîr  lé  fait  éclater  avec  bruit. 

FICHO ,  f.  f-  Pron.  long.  Fiche,  mar- 
que l'on  donne  aux  joueurs  ;  outil  de  fer 
qui  fert  à  la  pemure  des  portes,  des 
armoires ,  &CC. 

F1CHOIR,  f.  m.  Fichoir,  morceau 
^de  bois  fendu  avec  lequel  on  arrache  les 
eflampcs  ou  les  images  à  une  ficelle  ten- 
<iue.  Firorius  davus. 

FICHOUf  KO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Fichu- 
*e,fouane  ou  foefne,  forte  de  trident 
avec  lequel  on  darde  le  poiflbn  dons  l'eau. 
Amour  ,  ta  fichouiro  pren  fouejjb  ptys. 
Amour,  ton  dard  perce  bien  des  coeurs. 

FICHU,  f.  m.  Fichu,  mouchoir  que 
les  femmes  portent  autour  du  cou. 

FICHUT ,  UDO,  adj.  Terme  bas  & 
populaire.  Fichu  ,  mal  fait ,  impertinent. 
£s  jkhut.M  eft  perdu. 

FlDELlER,  f.  m.  Vcrmicellier,  ou- 
vrier qui  fait  le  vermicelle.  Le  vermicelle 
fe  nomme  en  quelques  endroits fidhu. 
<Vu  latin,  fides.  Cordes  d'un  luth. 

FIDEL1TA,  f.  f.  Fidélité,  loyauté, 
'foi ,  exi'Clittide ,  fincérité.  Du  latin. 

FIDÉOU,  ou  FIDELE,  F.LO,  adj. 
ïulèle ,  loyal.  Conforme  à  la  vérité.  Qui 
■eft  dans  la  vraie  religion.  Qui  ne  ■  vole 
T>vs  le  bien,  l'argent  de  fes  maîtres.  Du 


f  I  E 

FIEF,  f.  m.  Fief,  domaine  noble  f 
Retre-fief.  Arrière- fief.  Du  latin  fèudum, 

FIEFACH,  FIEFACHO ,  adj.  Fieffé. 
Couquin  fieffach.  Coquin  fieffé.  Parfait 
-coquin ,  coquin  au  ftiprême  dégré. 

FIELADURO,  f.  f.Pr.  long.  Chanvre, 
lin  qu'on  va  filer.  Ceft  auflî  la  filure,  qua-; 
lité  de  ce  qui  eft  filé. 

F1ELAGNO  ,  f.  f.  Alaterne ,  petit 
arbrifleau.  Alaternus,  phi/aria, 

FIELAR  ,  v.  a.  Filer,  faire  du  fil. 
Fielar  de  canntbe.  Filer  du  chanvre» 
Doou  tems  que  Martho  fielavo.  Au  bon 
vieux  tems  que  Berthe  filoit.  Quand 
putan  fitlo ,  que  roufian  trabailho  &  que 
Noutari  dis  quant  tenhi  doou  mes ,  va 
mau  ph  toueis  très.  Quand  une  fille  de 
joie  file ,  qu'un  fuborneur  travaille ,  & 
qu'un  Notaire  demande  le  quantième  du 
mois,  c'eft  une  preuve  que  l'ouvrage  leur 
manque.  Du  ceft.  fila.  ' 

F1ELAS  ou  FIELAR ,  f.  m.  Congre, 
poiflbn  de  mer,  long  &  femblable  à  une 
arrg'iille. 

F1ELASSO,  f.  f.  FHaflè ,  débris  de 
vieux  cables.  Filaflè  du  chanvre  ,  8cc. 
Fielajfo  eft  auflî  le  fil  de  carret  dont  on 
fait  de?  cordes.  l*ron.  long. 

FIELEIRiS  ,  f.  f.  Filcufe  ,  filatrice, 
qui  file ,  qui  tire  la  Ibie  de  deflus  les 
cocons. 

•  FIELET,  ou  FTALET,  f.  m.  Terme 
de  Boucher  :  on  donne  ce  nom  à  un 
morceau  de  viande  fans  os, que  l'on  déta- 
che le  long  des  reins  d'un  mouton,  d'un 
boeuf,  d'un  cochon.  Fie/et  <T aiguo ,  un 
filet  d'eau.  V.  Rajado.  Fielet  eft  auflî  !e 
filet  de  la  langue.  L'an  coupât  /os 
fia/et.  On  lui  a  coupé  le  filet:  il  parle 
beaucoup. 

FIELETO ,  f.  f.  Petite  bouteille.  Di-j 
-minutif  de  Fiolo.  V,  ce  me* 
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FIELOUE  ,  FIELOUSO  i  COU-  que  nous  avous  délignées  dans  notre  pre- 

LOUGNOj'f.  f.  Quenouille,  bâton,  ou  -  mier  volume  ,  il  y  a  encore  l'angélique. 

rofeau  auquel  on  adapte  le  chanvre,  la  Figo  de  la pèou.  duro  ;  la  noire.  Figo  de 

filofelle  ,  &c.  qu'on  veut  filer.  Ce  que  poutres la  melette.  Figo  coucourè/o  ou 

noun  es  à  la  fieloue ,  s'attrobo  oou  fus.  negrouno  ;  la  petite  blanche.  Figo  bi- 

Ce  qui  n'eft  plus  à  la  quenouille ,  eft  fur  gounetto  la  cordelière.  Figo  farvantino , 

le  fiifeau.  &c  On  nomme  figo  doou  rus ,  le  bout 

F1EN,  £  m.  On  dit  hors  de  Marlbille,  du  nez.  Faire  la  figo.  Faire  la  niqu«. 

fion  & fioun.  Lou  fien  eft  une  certaine  OU  dAix ,  figos  de  Marfilho.  Huile 

grâce  que  l'on  fe  donne  en  fai/knt  une  d'Aix,  figue  de  Marfeille.  En  triant , 

chofe.  Lou  fien  £  un  oubragi,  eft  la  tour-  triant ,  figos  s'envan.  A  force  de  choifir, 

nure  d'un  ouvrage.  Fien  eft  aufli  le  cha-  on  perd  tout.  Figos  &  fennouns  à  Pafi 

grin,  l'inquiétude,  lo  deplailir.  De  là  le  quo  pèrdoun fa  fifoun.    A  Pâques  les 

verbe  luivanr.  figues  &  les  fermons  font  hors  de  faifon. 

FIENÇARjV.  a.  Inquietter,  chagriner,  N'es  ni  figo  ni  rafin.  C'eft  peu  de  chofe  \ 

donner  du  fouci.  Fiençar  fe  dit  aufli  pour  c'eft  un  homme  de  peu  de  valeur.  L'on 

fiunçar.  V.  ce  mot.  dit  aufli ,  n'es  ni  car  nipey.  . 

FIEOU,  f.  m.  Fils,  terme  relatif  qui  FIGU1ERO,  f.  f.  Figuier,  arbre  qui 

fe  dit  d'un  enfant  mâle  ,  par  rapport  a  porte  les  figues^  Pr.  long.  Cet  arbre  eft 

fen  père  ou  à  (à  mère.  Fieou  de  Dieou.  fojet  à  une  maladie  qu'on  nomme  taquet. 

Fils  de  Dieu.  Fieou  eft  aufli  du  fil.  Fieou  V.  ce  mot. 

d'infer.  Filpers.  Es  fournit  de  fieou  &  FIGURAR,  v.  a.  Figurer,  faire  une' 

<f  aguilho.  Il  a  tout  ce  qu'il  lui  faut.  figure  :  au  neutre ,  figurer ,  faire  figure , 

FIER,  FIERO,  adj.  Fier,  hautain,  paraître  avec  éclat, 

altier ,  audacieux.  Fierta ,  f.  f.  Fierté  ,  FIGURO ,  f.  f.  Figure ,  vitège  ,  phy- 

caraétère  de  l'homme  fier.  fionomie.  Forme  d'un  corps.  Etat  exté- 

FIERO,  f.  f.  Foire,  lieu  public  où  rieur  d'une  perfonne.  Pron.  long.  Du 

l'on  vend  des  marchandifes  à  certains  latin  figura. 

jours  de  l'année.  Après  la  fiero  fi  faupra  F1LARIA,  f  m.  Alatèrne.  V .  Fielagno. 
quu  es  bouen  Marchand.  Au  retour  de  la  F1LHA5TRE  ,  ASTRO  ,  C.  Beau- 
foire  ,  l'on  faura  qui  eft  bon  Marchand,  fils,  belle-fille  ,  enfans  d'un  autre  lit. 
qui  aura  gagné.  FILHE1ROUN  (Tuno  avis  ,  f.  m. 

FIFI ,  C.  m.  Petit  oifeau  que  nous  Vrilles  ,  ou  mains  de  la  vigne, 

croyons  être  le  roitelet.  FILHETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fillette  i 

FIFRE,  ù  m.  Fifre,  flûte  aiguë  &  petite  fille.  Diminutif  de  fi/ho.  Parlas 

courte  que  l'on  joue  avec  le  fon  du  plan  filnetos,  qu'en  cade  bouijfoun  la 

tambour.  Es  noou  coumo  un  fifre.  Il  eft  d'aureilhètos.  Parlez  bas  fillettes ,  auprès 

neuf,  novice ,  embarraue  de  fa  perfonne.  de  chaque  builîon  il  y  a  des  perfonnes 

Pr.  long.  Du  eclt.  F/ffer.  qui  écoutent. 

FIGO,  f.  f.  Figue,  fruit  du  figuier,  FiLHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fille  qui 

qui  eft  un  arbre  très-commun  en  Pro*  n'eft  pas  mariée.  Terme  qui  a  plufieurs 

vence.  Du  latin  ficus.  Outre  les  efpèces  fupuficaûons.  Filho  de  chambro.  Femme- 

V  v  * 
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femme  de  chambre.  Quu  voou  far  fa 
filho  faumttto ,  fgu  quoou  yillagi  la 
mette.  Celui  qui  met  fa  fille  au  village  , 
veut  en  faire  une  bête.  Quu  prend  filho 
de  cafieous ,  foou  qu'a  fa  touailho  mette 
quatre  clavcous.  Lorfqu'on  époufe  la  fille 
d'un  Seigneur,  on  doit  s'arrendre  à  la 
dépenfe.  Filho pôtUido  fenfo  habits  ,may 
de  calignaires  que  de  maris.  Une  jolie 
fille,  mais  pauvre, a  beaucoup  d'amants 
&  peu  depoufeurs.  La  filho  es  coumo  la 
rof'o ,  es  bcllo  qu.md  es  enclcfo  ,  ou  filho 
que  voou  ejlre'prrfado,  ni  ttoou  vijlo, 
ni  vifitido ,  ou  encore  :  Filho  pauvtfio , 
filho  requifio.  Pour  défigner  combien  il 
eft  ellentiel  que  les  filles  lbicnt  réfervées. 
On  dit  encore,  filho  quefeoutd ,  esleou 
deffôuto.  Filho  que  pren ,  fc  rfnde  vo fi 
vende.  Fil'ios  que  Joint  à  maridar  ,  es 
un  marrit  troupeau  à  gardar.  Filho  a* hop 
te  vo  de  houchier  ,  agues  g. tu  que  ren  noun 1 
tifie.  N  epôufe  pas  la  fille  d'un  aubet- 
gîfte  ou  d'un  boucher.  Filho  troutiero  & 
jeiufirUro  ,  raramtnt  boueno  me  magie  ro. 
fille  qui  aime  à  courir  les  roes  ou  à  ref- 
tor  à  la  functre-,  n'eft  pùs  ordinairement 
une  bonne  ménagère.  Filho  quagràdo 
es  mitât  maridado.  fille  qui  plaît  eft  à 
rnoirié  mariée.  Filho  maduro  poucrto 
■ren fan t  à  li  centuro.  Une  fille  qui  fe 
marie  à  Page  de  vingt  ans  su  {moins ,  fait 
bientôt  dl-s  enfan's.  Va  dieou  à  tu.  filho  ; 
entende  va  tu  ncuero.  Je  parle  à  ma  fille , 
pour  que  ma  bru  en  rafle  fon  profit.  Du 
latin  fiha. 

HLHOLO ,  f.  f.  Caycu ,  petits  oignons 
de  la  tulipe,  &c.  Œilleton  d'une  plante. 

Pron.  long.  ^ 

FILHOOU  ,  OLO,  f. Tilleul,  filleule , 
'on  a  tenu  fur  les  fonts  de  baptême, 
)u  latin, filiolus. 

'  FIL1ERÔ,  f.  f.  Filière,  ouri!  ^erce 


t 


tin 

de  trous  de  différentes  grandeurs.  11  Art 
à  réduire  le  fil  de  métal  à  la  gro fleur  qu'on 
délire.  Pr.  long. 

FILOUS,  ou  FILOU,  f.  m.  Filou, 
voleur  qui  dérobe  fubtilement ,  qui 
filoute. 

FILOUSÈLO,  f.  f.  Pron.  long.  Filo- 
felle  ,  forte  de  bourre  de  foie  qui  s'em- 
ploie a  faire  des  étoffes,  des  bas,  ÔCc. 

FILOUTAR ,  t.  n.  quelquefois  ac>i£ 
Voler  fubtilement ,  filouter.  Du  celtique 
filouter. 

FIMBRE,  f.  m.  Terme  des  Juifs  du- 
Comtc-Venaiflîn.  Taled  :  voile  dont  ils  fe 
couvrent  dans  leur  Synagogue.  Pr.  long. 
Du  latin fim.br ta. 

FIN ,  f.  f.  Fin  ,  bout ,  extrémité  :  . 
terminaifon.  But  qu'on  fe  propofe.  A  là 
fin  ou  finalament ,  ou  enfin  finalo ,  adv. 
Enfin,  à  la  fin.  LaifJ'a s  faire ,  tout  oourtt 
boueno  fin  'Laiflcz  faire ,  tout  ira  bien. 
La  fin  courouno  l'obro.  La  fin  couronne  1 
l'œuvre.  Du  latin  ,  finis.  ■ 

FIN,  FINO,  adj.  Fin,  nifé,  adroit, 
G'eft  auflï  délié,  mince,  fibul ,  grêle,  : 
Fin  eme  fin  voueloun  ren  ptr  duublitro. 
Fin  avec  fin  ne  peinent  fevir  de  doublu- 
re. Noun  ry  a  tant  fin  que  noun  attrape 
uh  plus  catieou.  Les  plus  rufés  s'attra- 
pent. Fin-found,  f.  m.  L'endroit  Je  plus 
profond.  Es  an.it  roi  finfound.  11  ;i  été 
jufqucsau  fond.  Loti  fin  found  delà  tèrro. 
Le  fond  de  la  terre,  le  centre  de  la 
terre. 

FINESSO,  f.  f.  Pron.  long.  Fineffe, 
fubtilité ,  rufe  ,  adrefle.  Pron.  long. 

FINET,  ETO ,  diminutif  de  fin,  adj. 
Finet,  rufé.  On  l'emploie  auffi  fubftan- 
tivement. 

FINJAN ,  f.  m.  Terme  arabe ,  qui 
fignifie  une  tafle  à  café  fansanfe. 
«FINIR,  verbe  aftif.  Finir,  terminer 
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T>a  latin  finit*»  Finit,  ido,  part.  Fini, 
achevé. 

FINQUO ,  prépofition.  Jufques  à.  Fin- 
qifà  deman.  Jufqties  a  demain.  A  d'aiguo 
finqu'oouventre.  Ha  de  l'eau  jufqu'au  ven- 
tre. En  Juillet  finquoou  damer,  mette 
lou  blad  dins  lou  granier.  Serre  ton  blé 
dans  tout  le  mois  de  Juillet. 

FIOC,  f.  m.  Feu,  terme  du  Comté- 
Venaiflîn.  V.  FUECH. 

FIOLO,  ou  FIELO,  f.  f.  Pron.  long. 
Bouteille.  De  là  fioular  ,  boire ,  ïïfller 
la  linotte.  Fiolo  vient  du  grec  ,  fikxtt 
phiotc. 

FIOU.  V.  F1EOU. 

FIOUPELAN,  f.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  une  efpèce  de  cancre,  qui  a  les 
bras  velus. 

FIOULETO,  f.  f.  V.  FIELETO. 

FIQUEGEAR,  v.  a.  Craindre  \  c'en: 
le  même  que  Deflquegear,  Voye^  ce 
mot. 

FIQUOUS ,  OUE,  adj.  Délicat,  qui 
ne  mange  pas  de  certaines  chofes. 

FIS  A  BLE,  ABLO  ,  adj.  Fidèle,  à  qui 
l'on  peut  fe  fier. 

FJSANÇO.  y.  FIANÇO. 

FIS AR ,  v.  a.  Fier ,  confier ,  une  chofe 
à  quelqu'un.  Si  f  far,  v.  r.  Se  fier  ,  fe 
confier,  avoir  confiance.  Du  latin  fides. 
confiance. 

FISOUNOUMIE ,  fubit.  fem.  Voyn 
TALOUM1E. 

FISTO,  Cf.  Pron.  long.  Ma  fijlo, 
per  ma  f.Jlo.  Juron  du  peupla.  "Ma  foi , 
par  ma  toi.  Fifto  fe  dit  aullî  pour  les 
'fefles. 

FLAC,  FLAQUG,  adj.  Flafque, 
mou,  fans  force ,  fans  vigueur.  Diminutif 
du  latin  flaccidas. 
-,    FL AGELLAR ,  v.  a.  8c  FLAGELLA- 
JT1EN,  f.  f.  Termes  de  Prédicateur.  F"la- 
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geller,  flagellation.  C'eft  en  parlant  delà 
palfion  du  Sauveur  du  monde  que  l'on 
emploie  ces  termes. 

FLAGEOULET,  f.  m.  Flageolet, 
forte  de  petite  flutte  à  bec  qui  a  été  à  la 
mode ,  pendant  les  années  précédentes. 
Le  fon  de  cet  infiniment  eft  fort  agréable 
pendant  la  nuit. 

FLAGRANT  ,  adj.  Terme  de  prati- 
que. £n  flagrant  délit.  En  flagrant  délit, 
furie  fait.  Du  latin flagrans.  Ardent. 

FLAIR  AR.  y.  FLbiRAR. 

FLAMADO ,  f.  f.  Feu  clair  produit 
par  la  flâme  des  copeaux  ,  du  faule ,  de 
la -paille ,  ficc.  Du  grec  ,  <acÇ.,  ainJi  que 
les  fui  vans. 

FLAMAR,  ou  FLAMEGEAR  ,  v.  n. 
Flamboyer,  jetter  de  la  flâme,  briller, 
répandre  un  prend  éclat. 

-FLAMBA  R ,  v.  a.  Flamber ,  fondre 
du  lard  fur  une  pièce  de  volaille  ou  de 
gibier  qui  fe  rôtit.  Palier  fur  la  flâme. 
Flamba  t^  ado,  part.  Flambé.  Au  figuré, 
perdu ,  ruiné  ,  en  parlant  d'un  homme 
à  l'agonie  ,  ou  qui  eft  mal  dans  lès 
affaires. 

FLAMBÈOU ,  f.  m.  Flambeau,  tor- 
che dont  on  fe  fort  pour  éclairer  la 
nuit.  Gros  cierge  que  l'on  porte  aux 
procédons. 

FLAMBERGEO,  f.  f.  Flamberge; 
terme  badin  ,  pour  exprimer  une  longue 
épée.  An  propre ,  c'èït  un  cylindre  creux 
fait  en  forme  de  cierge ,  dont  on  £e  fert 
dans  les  Eglifes.  , 

FLAMBO  ,  f.  f.  Flambe ,  iris  île  Flo- 
rence :  plante  dont  la  racine  à  l'odeur  de 
la  violette.  Iris  Flortntina. 

FLAMBOISIER,  f.  f.  Framboifier., 
arbriflèau  qui  porte  les-framboifes. /toi/A* 
ideus.  La  flamboijb ,  la  framboife  eft  un 
fruit  rouge  que  J'on  préfère  à  la  iraù> 
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pour  la  grofleur  6c  pour  le  goût. 

FLAME-NOOU ,  adj.  Tout  neuf,  ou 
comme  dit  le  peuple }  battant-neuf.  Du 
celtique  fiamrn  ;  tout-à-fàit ,  entière- 
ment. 

FLAMEN  ,  f.  m.  Flaman  ,  oifeau 
aquatique,  monté  fur  de  longues  jambes, 
dont  les  ailes  font  de  couleur  rouge  écla- 
tante. On  le  trouve  dans  la  crau  d'Arles. 
M  d'Arluc  le  nomme  Phenicoteros  ruber 
remigibus  nigris.  La  langue  du  Flaman 
eft  un  mets  délicat. 

FLAMO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Flamme , 
la  partie  du  feu  qui  s'élève  au-deflus  des 
corps  qui  brûlent  ,  &  qui  jette  de  l'é- 
clat. Du  latin  flamma. 

FLANC ,  f.  m.  Flanc ,  partie  de  l'ani- 
mal qui  prend  depuis  les  côtes  ju  (qu'aux, 
hanches.  Du  celt.  flaneq. 

FLANDRIN,  INO,  fubft.  Flandrin, 
ferme  injurieux  ,  dont  on  fe  fert  pour 
délîgner  une  perfonne  de  grande  taille. 
Il  lignifie  aufli  benêt,  niais,  indolent. 
De  là  Flandrinegearys.  n.  Faire  le  nigaud, 
dandiner. 

FLANÈLO ,  f.  f.  Prononcez  long.  Fia- 
nelle ,  étoffe  de  laine  claire  £>C  peu  ferrée. 
Du  celt.  Flanella. 

FLANQUAR,  v.  a.  Flanquer,  appli- 
quer un  coup ,  un  foufflet. 

FLAQUO  ,  f.f.  Pron.  long.  Flache, 
terme  de  Menuilier ,  forte  de  défettuo- 
fité  qui  paraît  fur  les  ouvrages.  Foi- 
blefle  ,  parelTe ,  indolence.  A  la  flaquo. 
y,  CAGNO. 

FLASSADO,  f.  f.  En  quelques  pays, 
Flajpz ,  en  d'autres  FlanJ'ado.  Prononcez 
long.  Couverture  de  laine.  Du  bas  latin 
fia/Tata. 

FLASCOU  ,  f.  m.  Pron.  long.  Flacon, 
bouteille  garnie  d'ofier  ou  fpart.  Du  grec 
|K««f»r>  bouteille.  Flafcoulct  eft  un  dimi- 
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hutîf  ;  il  figoifie  petit  flapoo.x  L'on  <H£ 
auA*i  Plajquet. 

FLASQUEGEAR ,  v.  n»  Boire  au  fla- 
con ;  firoter.  V.  Fioular ,  au  mot  fiolo. 

FLATAR,  v.a.  Flatter ,  cajoler, louer, 
carefler.  L'on  dit  aufli  Flategear. 

FLATARIE,  f.  f.  Flatterie,  cajolerie, 
louange  exceflive. 

FLATIER ,  TIERO  ,  f.  Flatteur , 
celui  qui  flatte,  qui  loue  par  complai- 
lance. 

FLAU,f.  m.  Fléau ,  barre  de  fer  qu'on 
met  au  derrière  des  portes  cochères ,  & 
qu'on  tourne  à  demi  pour  ouvrir  les  deux 
bartans. 

FLAUTO.  V.  FLUITO. 

FLÈCHO ,  f,  f.  Pron.  long.  Flèche; 
trait  qui  fe  décoche  avec  un  arc  Ce 
terme  s'emploie  aufli  ponr  délîgner  diffé- 
rentes pièces  chez  certains  ouvriers.  Du 
ceJt.  Flécha, 

FLAIRAR ,  v.  a.  Flairer  ,  féntir  par. 
Je  nez.  Fiait aire ,  f.  m.  Celui  qui  flaire. 
Du  celt.  Flair. 

FLE1ROUN,  f.  m.  Furoncle,  clou; 
tumeur  qui  s'abeéde. 

FLÈOU  ,  f.  m.  Fléau ,  châtiment  du 
ciel.  On  le  dit  par  extenfion  d'une  per- 
fonne incommode ,  d'un  fâcheux.  Il  ligni- 
fie encore ,  indolent ,  flegmatique. 

FLEOUME ,  f.  m.  Terme  de  Maré-. 
chai  :  flamme ,  inftrument  d'acier ,  avec 
lequel  on  faigne  les  chevaux. 

FLÉOUMO,  f.  f.  Pron.  long. Flegme, 
pituite.  Au  figuré,  lenteur,  indolence. 
Sies  unoflèoumo.  Tu  es  bien  flegmatique. 
Du  céii.flam. 

FLIC-FLAC  ,  ou  FLIN-FLAN ,  ou 
FL1QUO- FLAQUO.  Termes  inventés 
pour  exprimer  le  fou  d'un  coup  de  bâton, 
appliqué  fur  une  perfonne  :  le  fifflement 
d'une  houifine ,  &c. 
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FLON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ita- 
gue ,  cordage  qui  fert  à  hiflèr  les  vergues 
au  bout  des  mâts. 

FLOT ,  f.  rn.  F!ot ,  eau  agitée ,  vague , 
onde.  Du  larin  fluefus.  Flot  de  bouefi. 
Morceau  de  bois.  Flot  de  pan.  morceau 
de  pain.  Flot,  Houpe  d'un  bonet ,  flocon 
de  foie. 

FLOTO,  f.  f.  Touffe  de  cheveux.  La 
flotto  de  Maumet.  La  touffe  que  les  Turcs 
Jaiffcnt  au  haut  de  leur  tête ,  lorfqu'ils  fe 
4a  font  rafer.  Floto  de fieou.  Echeveau  de 
fil.  Flotro,  terme  de  Marine.  Flotte,  un 
certain  nombre  de  vaifleaux  qui  vont 
de  cooferve.  Prononcez  long.  Du  celt. 
flotta. 

FLOUDALIS,  f.  f.  pour  Fhur  de 
tys.  Fleur  de  lys  ,  armes  de  la  France. 
SifreMo  eme  leis  floudalis.  Il  hante  la 
Cour. 

FLOUGNARD,  ARDO,  C  Patelin, 
flagorneur  ;  boudeur. 

FLOUGNARDEGEAR  ,v.  n.  Flagon- 
aier  ,  enjôler ,  faire  le  pat.lin  j  bouder. 

FLOURENTINO,  f.  f.  Fromage  de 
cochon.  Pr.  long. 

FLOURET,  f.  m.  Fleuret  ,  épée  dont 
fa  lame  eft  terminée  par  un  bouton,  pour 
apprendre  à  tirer  des  armes.  Flouret , 
fleuret,  padoti,  forte  de  ruban  de  filo- 
felle  ou  de  fil.  On  donne  auffî  ce  nom  à 
«ne  étoffe  de  filofclle  dont  les  femmes 
font  les  robes  pour  le  grand  deuil. 

FLOURETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fleu- 
tette ,  p  topos  galant.  Flouretto  Ce  prend 
auffi  pour  moiliflure,  petite  moufle  ou 
pellicule  qui  fe  forme  fur  les  liqueurs  qui 
fe  moiu'tfbnt ,  fur  le  vin  qui  n"eft  pas  bien 
bouché  ,  &c.  Flouretto  eft  un  diminutif 
de  flous.  V.  ce  mot. 

FLOURIDURO ,  ù  f.  Pr.  long.  Bro- 
derie j  fleuraiion; 


FLOURIER,  f.  m.  Charrier,  drap 
de  groflè  toile ,  que  l'on  met  fur  le  cuvieç 
dans  lequel  on  fait  la  lcffive. 

FLOURIN,  f.  m.  Florin,  monnoie 
ancienne  ,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'une 
monnoie  de  compte. 

FLOURIR,  v.  n.  Fleurir  ,  fe  couvrir 
de  fleurs  :  être  en  fleurs.  Du  latin  Florere. 
Flourir  lignifie  auffi  broder,  faire  des 
fleurs.  Alors  il  eft  a&if.  Au  fig.  Floi/rir, 
fleurir,  lignifie  être  en  honneur ,  en  cré- 
dit. Flourit ,  ido ,  part.  Fleuri ,  qui  eft  en 
fleurs.  Il  lignifie  auffî  moili  &  brodé, 
fuivant  le  fcrts  dans  lequel  oh  le  prend. 

FLOURISTOU,  f.  m.  Fleurifte,  quj 
cultive  les  fleurs  :  on  donne  auffî  ce  nom 
aux  enfansqui  portent  des  fleurs  aux  pro- 
cédions du  S.  Sacrement. 

FLOUS ,  ou  FLOUR  ,  f.  f.  A  Mar- 
fcille  on  prononce  Flou,  Fleur.  Produc^ 
tion  des  végétaux  qui  précède  le  fruit. 
Du  latin  J7oj.  Flous ,  en  terme  de  joueur 
de  cartes ,  eft  le  trèfle.  Flous  de  la  pop- 
fien.  Grenadille.  Flous  de  t 'amour.  Pie 
d'alouette.  Flous  de  Sant  Jan.  V.  Herbo 
deSantJan.  Aprïs  la  flous  ylou  fruit. 
Après  la  fleur  vient  le  fruit}  chaque  chofe 
en  fon  tems.  La  flous  de  la  jouventuro* 
L'élite  des  jeunes  gens. 
FLUET.  V.  LINGE. 
FLU1TAIRE ,  f.  m.  Jouer  de  flure^ 
flûteur. 

FLUITAR,  v.  n.  Jouer  de  la  flûte-' 
flûter.  Sifluitar  ,  v.  r.  Terme  familier  & 
populaire.  Se  moquer  d'une  chofe,  le 
foucier  peu. 

FLU1TET  ,  f.  m.  V.  GALOUBET. 

FLUITO  ou  FLUTO,  f.  f.  Flûte, 
inftrumcnt  à  vent ,  dont  on  diftingue 
deux  efpèces  ,  la  traverfière  ou  flûte 
Allemande  ,  &  la  flûte  à  bec.  Ce  que  vai 
jperia  fluitOySenya^er  lau  Jamàauua, 
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Ce  qui  vient  par  I?  flûte  ,  s'en  va  par  le  oeflè.  Sieou  fouel  doou  vincoumoufteou^ 

tambour.  Fluitotea  ilile  figuré,  fc  dit  quin  de  Jiis  biajjbs.   J'aime  le  vin  , 

des  jambes  grêles.   Es  mvuntat  fur  de  comme  un  gueux  aime  fa  beface.  Quu 

Jluitvs*  Il  eft  monté  fur  rieà  flûtes.  Pron.  es  fouel- crompo  leis  ei/inos  ,  quu  es  Ja- 

long.  Fluito  eft  encore  un  vaiffcau  Hol-  gi  leis  gaufijfè.  Les  foux  achètent  ,  &C 

landois  qui  eft  à  varangues  plates ,  afin  de  les  fages  en  proritent.  Mettés  dous  fouels 

porter  une  plus  grande  quantité  de  mar-  cnjèm  ,  oou  bout  de  l'an  firan  très.  Ac- 

chandifes.  Du  celt.  Fluiit.  couplez  deux  fous ,  ils  feront  bientôt 

FLUNI ,  f.  f.  Pron.  long.  Taie  d'oreil-  trois,  A  fouel ,  fourtuno.  La  fortune  fe 

1er,  enveloppe  de  toile  que  l'on  met  à  un  tourne  du  côté  des  foux.  V.  MATOU, 

couffin  ou  a  un  oreiller.  Du  celt.  FolL 

FLUSSIEN  ,  f.  f.  Fluxion  ,  humeur  FOUELAMENT  ,  adv.  follement  j 

ca:arrhale.  FluJJien  de  peitnno.  Fluxion  avec  excravange  ,  folie  ,  imprudence, 

de  poicrine  ,  péripngumcnie  fauife.  FOUENT  ,  f.  f.  Fontaine  ,  eau  vi- 

FOGO    f.  f.  Foule  ,  preife  ,  quan-  vc  qui  fort  de  la  terre.  Bacille  pour  ame- 

tité  de  perfonnes  raffemblées  au  même  ner  l'eau  dans  une  place  publique  :  vafe 

lieu.  Fogo  eft  aufTi ,  l'emprelfemcnt  que  à  mettre  de  l'eau  pour  fe  laver  les 

l'on  a  de  faire  une  chofe.  Pron.  long,  mains.  Du  larin  fans.  Le.is  finteis  fouents. 

En  terme  de  marine  ,  fougue  ,  parrou-  Les  Fonts  Baptifmnux» 

quet  de  fogo>  perroquet  de  fougue.  FOUERT  ,  FOUERTO  t  adj.  Fort  i 

FORGEO  ,  f.  f.  ou  forjo.  Forge  ,  robuilc  ,  vigoureux.  Du  latin  fortis.  Es 

lieu  où  l'on  travaille  le  fer  5c  les  au«  lou  plus  fouert ,  peuerto  leis  coous.  11  eft 

très  métaux.  Pron.  long.  De  forgia.  ,  Iç  plus  fort ,  il  porte  les  coups.  Ironie 

celt.  fort  ulitée. 

FORMACOT  ,  ou  FARMACO  ,  f.  FOUERO  ,  adv,  A  Avignon  ,  foro: 

m.  du  latin  pharnucum  ,   formé   du  Pron.  long.  Du  latin  foras.  Dehors  , 

grec.  Emplâtre  réfolutif  que  les  femmes  en  dehors ,  au  dehors.  Quand  on  chaife 

appliquenr  fur  les  mammclles  lorfqu'-  un  chien ,  l'on  dit ,  fouero  ,  defouero  , 

«lies  y  reçoivent  quelque  coup.  C'eft  pajfis. 

le  triapharmacum  des  formulaires.  FOUESSOS  ,  ou  FOUERSIS  ,  f.  f. 

FORMO  ,  f.  f,  Pron.  long.  Du  latin  pl.  Forces ,  gros  cifeaux  propres  à  ton- 

forma.  Forme ,  figure  d'un  corps.  For-  dre  les  moutons  ,  les  draps  ,  &e.  Du 

mo  de  Courdounier.  Forme,  Forma  de  latin  forceps. 

vitro.  Vitraux.  FOUESSO  t   adv.  Beaucoup  ,  en 

FORT  ,  F.  FOUERT.  quantité.  On  dit  au  Comté  Vénaiflîn  , 

FOUEL  ,  FOUELO ,  adj,  ou  foueil ,  forfo.  Foucffo  ,  ou  forço  ,  f.  f.  Pron. 

ou  foual.  A  Avignon  l'on  dit  fol ,  folio,  long.  Force  ,  vigueur.  N'a  pas  mai  de 

Fou  ,  folle  j  infenfé  ,  qui  a  perdu  la  rai-  fouejfo  qu'un  quinfoun.  11  n'a  poiut  de 

fon  ;  qui  fait  des  folies  ,  des  extrava-  forte.  La  forfo  doumino  la  refoun.  La 

gances.  Voulés  arrejlar  un  fouel  ,  car-  force  domine  la  raifon.  Du  latin  far  • 

gas  lou  <f  uno  fremo  oou  couel.  Le  ma-  titudo. 

jiage  guérir  fouvent  les  folies  de  la  jeu-  FOUGAR  y  v,  a.  Fulminer ,  faire 

feu 


Digitized  by  Google 


F  OU 

ftu  &  flamme  -,  avoir  de  la  colère  ; 
«'emporter  ,  s'échauffer. 

FOUGASSAT  ,  ADO,  adj.  Terme 
de  Boulanger.  Avachi  ,  mou  on  le 
die  du  pain  qui  n'eft  pas  aflez  levé.  En 
parlant  du  nez  ,  épaté ,  plat  &  mou 
Comme  du  gâteau.  De  fougajfo. 

FOUGASSO  ,  f.  f.  V.  POUMPO. 
Foug.iJJeto  ,  voyez  poumpetto.  Potudes 
dounar  de  ta  fougaffo  en  aqueou  qu'a 
de  pafio  oou  four.  On  peut  prêter  à 
un  homme  riche.  Du  celt.  foynfiia. 

FOUGNADOU,  f.  m.  Lieu  où  l'on 
boude.  Nous  avons  oblêrvé  dans  notre 
premier  volume  qu'on  devroit  donner 
ce  nom  à  ces  peuis  cabinets  que  l'on 
pomme  boudoirs. 

FOUGNA1RE ,  AREJLO  ,  f.  Bou- 
tleur  ,  qui  boude. 

FOUGNAR ,  v.  a.  Bouder  ,  témoi- 
gner du  chagrin  par  la  mauvaife  mine 
que  l'on  fait  ;  fe  dépiter. 

FOUGO  ,  f.  f.  pron.  long.  Fougue , 
emportement  ,  impétuolitc.  Du  celt, 
fougue. 

FOUGOUN  ,  f.  m.  Fourneau  de 
plâtre  qui  (êrt  à  faire  cuire  le  dîner 
des  pauvres  gens.  On  donne  aufli  ce 
nom  à  une  efpece  nde  fourneau  bâti  au 
coin  d'une  cheminée  de  cuiline  j  aux 
trous  des  potagers ,  Sec  Du  celt.  fou- 

^ FOUGOUNAR  ,  V.  FOURGOUI- 
NAR. 

FOUGOUNIER,  f.  m.  Boulanger  , 
qui  pétrie  8c  cuit  le  pain  pour  les  par- 
ticuliers. On  nomme  fon  four  ,  four  de 
rajftero. 

j   FOUI  ,  pron.  pfoui.  Fi.  Terme  qui 
marque  J'horreur  qu'on  a  d'une  chofe 
ialc  ou  dégoûtante.  D  i  celt.  fouy. 
FOUIGAR ,  v,  a.  Fouiller.  f.FUR- 
Fofak.  Prov,  Franf» 
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NAR.  Du  Celt.  Fouilha  ,  ainfi  que  le 
fuivant. 

FOUILHAR  ,  fynonîme  de  fouigar, 
de  cavar.  V.  ces  mots. 

FOUILHAU  ,  f.  m.  Foliot ,  partie 
du  refibrt  d'une  ferrure,  qui  poufie  le 
demi-tour. 

FOU1RE ,  v.  a.  Piocher  ,  labourer 
la  terre.  Du  latin  fodere.  Fouyut ,  udot 
part.  Labouré ,  pioché.  Pron.  long. 

FOL'IRO,  f.  f.  Pron.  long.  Diarrhée, 
maladie  qui  fait  rendre  les  cxcrçmens 
fous  la  forme  liquide.  Foire ,  cours  de 
ventre.  Du  celt.  foir. 

FOUIROUS ,  OUE  ,  adj.  Foireux  , 
qui  a  la  foire.  On  l'emploie  auflî  au 
fubft.  Rin  fouirous  ,  railin  qui  a  la  peau 
mince  ,  &  qui  s'écrafe  facilement. 

FOUIT  ,  f.  m.  Fouet ,  petite  corde 
qui  fert  à  fouetter  les  chevaux ,  les  en. 
fbns  j  Sec. 

FOUITAIRE  ,  ARÊLO  ,  C  Fouet* 
teur  ,  qui  fouette  volontiers. 

FOUIT  ADO  ,  f.  f.  Coups  de  fouet  , 
feflee.  Pron.  long.  As  agu  la  fouit  ado, 
Tu  as  été  bien  fouetté. 

FOUITAR  ,  v.  a.  Fouetter  ,  don- 
ner le  fouet  Va  fa  fouitat  ou  fichât 
fur  lou  nas.  11  le  lui  a  jetté  fur  le  nez. 
Cadun  fi  fouito  à  fa  modo.  Chacun  Qt 
fouette  à  fa  mode.  Du  celt.  foueta. 

FOULADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Pho- 
lade  ,  petit  poiflhn  à  coqurlle  -t  datte 
de  mer- 

FOULAS  ,  ASSO.  Fouligas  ,  fou- 
Ugau  ,  ou  Foulignèou.  Folâtre  ,  qui 
s'amufe  à  folâtrer. 

FOULEGEAR  ,  ou  FOULIGNE- 
GEAR  ,  v.  n.  Folâtrer  ,  badiner ,  taire 
le  fou. 

FOULET ,  ad).  Peou  feuler  ,  poil 
follet  9  duvet  des  oifeaux  :  J>arbe  qui 
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commence  à  parokre.  On  dit  auflî  peou 

foule  tin. 

FOULETOUN  ,  f.  m.  Efprit  follet, 
lutin  ,  fantôme  ,  farfadet. 

FOULiE  ,  f.  f.  Folie  ,  démence  , 
extravagance  ,  dérèglement  de  la  raifon  \ 
carfun  à  Jiis  fouîtes.  Chacun  a  fes  fo- 
lks. Fvulies  (TEfp.igno.  Folies  d'Eopa- 
gne  ,  air  à  3  tems  fort  connu. 

FOL'LO  ,  f.  f.  V.  FOGO.  Foulo 
eft  auflî  la  foule  des  Chapelier*  ;  la 
chaudière  où  ils  foulent  leurs  chsq  e  .ux. 

FOULOUN  ,  f.  m.  Fouloire  ,  table 
fur  laquelle  les  Chapeliers  foulent.  En 
terme  de  Bonnetier  ,  cuvter  dans  le- 
quel en  foule  les  ba.«,  &c. 

FOUMENTATtN,  f.  f.  Fomcn- 
t>rion  ,  remède  qu'on  applique  fur  kt 
parties  extérieures  pour  amollir  ,  adou- 
cir, «cr. 

FOUNCH  ou  FOUND  ,  FOUN- 
Ck'0,adj.  Profcnl,  qui  a  de  la  pro- 
fondeur. Du  latin  fundum  \  fond. 

FOUNCAR  ,  v.  a.  Enfoncer  un  ton- 
«?:iu,  lui  mettre  un  fond.  Founçir  d'ar- 
gent. Foncer  ,  payer  ,  débourfer  de 
l'arg'nt. 

FOUN'CET ,  f.  m.  Foncet  ,  terme 
de  Serrurier.  Pkce  de  fer  fur  laquelle 
fe  monte  le  canon  de  la  ferrure. 

FOUNCIE  N  t  f.  f.  Fondion  ,  pra- 
tique de  s  chofes  attachées  à  un  em- 
ploi. Du  latin  functio. 

FOUNÇUKO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Tou- 
tes les  pi  C-'S  qui  forment  le  fond  u'un 
tonneau.  I.Vnfor.çure  d'un  tonneau. 
.  FOLNDAR,  v.  a.  Fonder ,  établir, 
donner  un  fl  n.!s  pour  un  établiflême;  t. 
Du  cdr.  fount't. 

FOUND  A  T.  EN  ,  C  f.  Fondation  , 
OfU  re  pi**.  Fondemens  d'une  maifon. 
.  FOUND.GOU,  f.  m.  Son*  d'hofpice 
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que  Ton  trouve  dans  k  Levant  pour  !es> 

Chrétiens.  Pron.  long. 

FOUNDO  ,  f.  f.  Fond.  L'on  dit  auflî 
Lou  fuund.  Found  eCuno  chaminéyo* 
Contrecoeur ,  plaque  d'une  cheminée. 

FOUNDRE  ,  v.  a..  Fondre  ,  liqué- 
fier ,  mettre  en  fonte.  C'eft  auflî  démo- 
lir une  bâtillé.  Si  foundre.  v.  r.  Se  Lnv 
dre  ,  s'évanouir.  Si  fvundc  en  proa» 
mejjos.  Il  fe  ruine  e.i  promelfcs.  Du  celu 
fond, 

FOUNF  R!FRO  ,  f.  f.  Fondrière ,  ou* 
verture  faite  à  la  fuperficie  de  la  terre 
par  les  ravines ,  ou  par  quelqu'autre  ac* 
cident.  Pron.  long. 

FOUNDUR  ,  f.  m.  Fondeur  ,  qui 
travaille  les  ouvrages  de  fonte.  Foundut 
<f  Efljn  ,  Potier  d'étin  ,  fondeur  d'étain. 

FOUNFOL NiAR ,  V.  VOUNVOUf 
NEGFAK. 

FOLNTANLLLO,  f.  f.  Pron.  long. 
Fontanelle  ,  ouverture  que  l'on  tait  avec 
le  cautère.  C'eft  auflî  ,  en  terme  d'a- 
natomic  ,  le  trou  que  ks  enfaes  oot 
au  cran?. 

FOL  NTAN'ER  ,  f.  m.  Fontainier, 
ce'ui  qui  eft  chaigé  de  l'entretien  tes 
font  ints. 

FOUQL'ET  ,  f.  m.  Averfion  haine. 
Cargar  fauquet  centro  quiuq u'un.  Avoir 
de  l'averlion  pour  une  pcr.bnnnc. 

FOI  R  ,  f.  m.  Du  cit.  fourn.  Four, 
lieu  où  l'on  frit  cuire  le  pain.  JVVx 
pas  pi  !u  que  h  a  f  ur  cau£o.  Ce  n'eft 
pas  pour  toi  que  le  four  chauffe.  Four 
de  eau.  Four  à  cli.  ux.  Qu  wd  pnjjas  de- 
vant hit  f  ur  %  f  eu  JJudir  h  pafcw 

FOUKADLiïO  ,  f.  f.  Pron.  k«$. 
F»>rure  :  trou        avec  un  forêt. 

FOLR/N  '  Rîi  ,  f.  n..  Douanier., 
employé  *'s*eim<s.  Deftut  jno. 

FULRANO ,  f.  f  pion,  loi^g.  D^a- 


Digitized  by  Google 


<»e  ,  Cen  où  l'on  paye  les  impôt!  "fur 
les  marchandifes. 

FOURAR ,  v.  a.  Forer ,  perc?r  avec 
va  foret.  Fourar,  fourrer ,  mettre  dans 
Un  endroit  ,  ferrer.  Fourar  de  coous  ; 
appliquer  ,  donner  des  coups.  Fourrur , 
fourrer ,  doubler  de  fourrure.  Du  celt. 
Fourare. 

FOURBURO  ,  f.  f.  Pron.  Ion*.  Four- 
fcure ,  maladie  des  chevaux. 

FOURCADURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Fourchui  e  ou  Fourchon  ;  la  fourchure 
eft  la  féparation  des  doigts  ,  des  bran- 
ches d'un  arbre.  Le  fourchon  eft  une 
<les  branches  de  la  fourche  ou  de  la 
fourchette.  Le  fourchon  fe  nomme  auflî 
Fvurcheiroun. 

FOLR'yAR  ,  v.  a-  Forcer,  obliger  , 
•conrruindre.  Fourçat ,  ado ,  part.  For- 
cé ,  contraint. 

FOURCAS ,  f.  m.  Fourche  de  fer 
OU  d.>  bois. 

FOURÇAT  t  f.  m.  Pron.  fbuft. 
Forçat ,  galérien ,  celui  qui  eft  condam- 
né à  ramer  dans  une  galère. 

FOURCHETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Fourchette  ,  ufteniile  de  table.  En  ter- 
me de  Iingère  ,  la  partie  de  la  man- 
•chette  qui  fuit  l'ouverture  du  poignet  : 
chez  les  gantiers ,  pièce  qu'on  met  entre 
les  doigts  du  gr.n  I.  Fourchette  novo  ,  f. 
f.  terme  de  maréchal  ,  qui  fe  -dit  d'un 
cheval  dont  la  fourchette  fe  deiTole.  Du 
celt.  forchetta. 

FOLRCLUSIEN  ,  f.  f.  Forclufion, 
terme  de  palais  :  exclusion  de  faire  une 
production  en  Juftice  ,  faute  de  l'avoir 
faite  .dans  le  tems. 

FOURCO  ,  C  f.  Pron.  long  :  four- 
che ,  inltrument  qui  fert  à  remuer  le 
foin  ,  la  paille  ,  le  fumier.  Du  latin 
furxa.  Fourtos  patibulèrot  j  fourches  , 
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gibet.  Fourcos  noun  Jboun  çue  per  leis 
peouilhous.  On  ne  pend  que  la  ca- 
naille. 

FOUREST,sf.  m.  Forêt ,  infiniment 
propre  à  forer ,  à  faire  un  trou  à  une 
pièce  de  fer ,  de  bois  ,  &c.  Fourcfl  $ 
C  f.  Forêt ,  bois.  Mcrthandijb  de  Fou- 
njî  \  marchandife  de  Forez  ,  c'eft-à* 
dire  ,  de  St.  Etienne  en  Forez.  C'cft 
ordinairement  de  la  mauvaife  marchan- 
dife. 

FOURESTIER  ,  ERO ,  f.  Étranger, 
qui  n'eft  pas  de  la  ville  ,  du  village. 
Du  latin  ,  feris  Jfans. 

FOU  RFA  IRE,  v.  n.  Faire  effort  fur 
foi ,  fe  faire  violence.  Ceft  auflî  faire 
une  choie  contraire  à  fbn  devoir. 

FOURFANT  ,  f.  m.  Forfante  ,  hâ- 
bleur ,  charlatan  ,  fourbe.  For  jante  eft 
un  mot  italien. 

FOURFANTARIE  ,  f.  f.  Forfante- 
rie ,  fourberie ,  charlatanerie  ,  fripon- 
nerie. 

FOURFOUILHAR,  v.  a.  Farfouiller, 
fouiller  en  bouleverfant ,  en  brouillant 
tout. 

FOURGEAR  ,  v.  a.  Forger ,  travail- 
ler à  la  forge.  Au  figuré  ,  compofer  , 
dire  un  mot  qui  n'eft  pas  reçu.  Conter 
une  hiftoirc. 

FOURGEIROL'N,  C  m.  Forgeron.  K 
FABRE. 

FOLRGOUINAR  ,  v.  a.  Fourgon- 
ner, tifonner,  éparpiller  le  feu.  S  t  jour- 
gounar  leu  nas,  Se  touiller  Je  nez. 

FOURGOUN  ,  f.  m.  Terme  ce  fon- 
deur. Attifonoir ,  outil  crochu  qui  fert  à 
attifer  le  feu.  Fourgon  ,  fbrte  de  vow 
ture  ulitée  en  Dauphiné. 

FOURGOUNIIR  ,  f.  m.  Tifoneur, 
celui  qui  eft  chargé  d'attifer  Je  feu  du 
four,  Sec 
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FOURMALITA ,  f.  f.  Formalité ,  for- 
mule  de  droit ,  manière  de  procéder 
en  Juftice. 

FOURMAR  ,  v.  a.  Former ,  donner 
l'être  &  la  forme.  Compofer  un  Ou- 
vrage ,  en  aflembler  les  parties.  Four- 
mar ,  inltruire.  Es  hen  fourmat.  Il  eft 
bien  grand  ,  d  eft  bien  inftruit. 

FOURMÉLO  >  f.  f.  Pron.  long.  En- 
caftelure  ,  maladie  des  chevaux  qui  eft 
une  douleur  dans  les  pieds  de  devanr. 

FOURMO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Du  la- 
tin forma.  Forme  ;  l'on  dit  forme  de 
foulier ,  de  chapeau  ,  de  fromage  ,  ôcc. 
Une  forme  d'imprimeur  eft  le  chaflis 
dans  lequel  on  ferre  les  pages  compo- 
fées.  La  forme  des  papetiers  eft  le  chaf- 
fis  de  laiton  fur  lequel  on  fait  le  papier. 
Forme  d'un  chœur  ,  fe  dit  des  ftales 
où  fe  placent  les  Prêtres.  Fourmo  , 
tumeur  calleufe  qui  vient  au  pâturon 
d'un  cheval» 

FOURMOIR  ,  f.  m.  Terme  de  char- 
pentier :  fermoir  ,  outil  ,  ou  fer  tran- 
chant à  deux  bifeaux  \  forte  de  cifeau. 

FOURNADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Four- 
née >  la  quantité  de  pain  que  l'on  cuit 
à  la  fois  dans  un  four* 

FOURNAGI ,  f.  m.  Fournage ,  droit 
du  Seigneur  fur  un  four  banal}  le  prix  de 
la  cuiilbn  du  pain.  Du  celt.  furnagium. 

FOURNKIROl  N  ,  f.  m.  Terme  de 
mépris  pour  défigner  un  garçon  bou- 
langer. V.  Mitroun,  Fournnroun  ,  ou 
tfîmiViir  de  four.  Sorte  de  Grillon  qui 
fe  tient  auprès  des  fours  ou  des  che- 
minées -,  il  eft  friand  de  la  farine.  Foar* 
neJroun ,  eft  aufTi  le  nom  d'un  petit  oi- 
jfeau  du  genre  des  fifi. 

FOURNÉOU,  f.  m.  Fourneau.  V% 
FOUGOUN» 

FOURNIAU ,  f.  m.  Branchier  ,  oi- 


feau  qui  ne  fait  que  fortir  de  fon  aid." 

FOURNIER  ,  ERO  >  f.  Boulanger 
Boulangère  ;  tburoicr  ,  qui  tient  un  four 
public.  Es  marinier  coumo  un  fburnier, 
11  fe  levé  aufli  matin  qu'un  boulanger. 
Du  celt.  fulnarius. 

FOURNIGAR,  v.  a.  Fourmiller  ;  on 
le  dit  d'un  certain  picotement  aflez  fem- 
blable  au  mouvement  des  fourmis.  On 
fe  fert  encore  du  mot  fourniguegeir. 

FOURNIGO ,  f.  f.  Pron.  long.  Du 
latin  ,  formica  ;  fourmi  ,  infèâe  pe- 
tit ,  noirâtre  ,  fort  commun.  As  a" aquo 
deis  jburnigos  ,  ti  prouve fijfes.  Tu  fai* 
tes  provilions  comme  les  fourmis. 

FOURN1GUIER  ,  C  m.  Fourmi- 
lière ,  lieu  où  fe  rerirent  les  fourmis.  Au 
figuré  ,  aflêmblée  de  beaucoup  de  per- 
fonnes» 

FOURNILHO,  f.  f.  Pron.  long. 
Branches  de  pin  ou  d'autres  arbre»  , 
qui  fervent  à  chauffer  un  four. 

FOURNIR  ,  v.  a.  Fournir  ,  pour- 
voir, Subvenir ,  contribuer.  Suffire.  Du 
celt. ,  fournie^. 

FOURNITURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Fourniture  ,  provifion  ;  ce  que  l'on 
fournit.  On  nomme  Jburnifur ,  fournit 
feur,  celui  qui  fait  les  fournitures. 

FOURNITURO , en  terme  de  Faveur 
d'orgues  >  eft  un  jeu ,  qui  avec  la  cymba- 
le ,  fert  à  donner  le  ton  au  Chœur. 

FOURQUÊLO,  f.  f.  Pron.  long.  Etan- 
çon  ,  forte  de  fourche  propre  à  foutenir 
un  arbre  ■>  à  nettoyer  le  grain  battu ,  &c. 

FOURRAGI ,  f.  m.  Pion.  long.  Four- 
rage ,  nom  côlleâif  de  l'herbe  qu'on  don- 
ne à  manger  aux  animaux.  Du  celt. 
foarragium, 

FOÙRRAR  ,  v.  a.  Fourrer  ,  mettre 
une  fourrure.  Fourraduro  ,  ou  fourruroy 
ù  i.  Fourrure ,  peau  garnie  de  fon  poH  > 
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Amt  on  fourre ,  ou  double  les  habits 
d'hiver. 

FOURRÉOU  ,  f.  m.  Fourreau ,  étui 
de  la  lame  d'une  épée ,  d'un  couteau 
de  chafle,  ôcc. 

:  FOURTOUR  ,  on  ne  prononce  pas 
Fr  finale,  f.  f.  Force  ,  aigreur ,  goût  pi- 
quant. 

FOURTU1T  ,  ITO  ,  adj.  Fortuit  , 
qui  arrive  par  hafard  j  imprévu.  Du  la 
tin. 

•  FOURTUNO  ,  f.  f.  Fortune  ,  ha- 
2fcrd.  Biens.  Du  latin  ,  fortuna.  A  fbuel 
fburtuno.  Le  bien  vient  louvent  au  fou. 
A  la  fburtuno  de  JanJauffret,  qu'atrou- 
bet  Iris  banos  oou  cabls.  Proverbe  des 
environs  de  Salon.  As  mai  de  fourtuno 
que  de  bouen  jute.  Tu  es  plus  heureux  que 
fage  Contro  fburtuno  bouen  couer.  Coa 
tre  fortune  bon  cœur.  La  fourtuno  de 
Mouffu  Mandari  ,  de  Curât  venguet  Se- 
coundari.  Proverbe  des  environs  de  Tou- 
lon. 

FOURURO ,  f.  f.  Pron  long.  Four- 
rure. Du  eclt.  fburadurœ. 

FOUSC  ,  FOUSQUO  ,  adj.  Pâle  , 
/ombre ,  obfcur  :  en  parlant  du  tems  , 
nébuleux. 

FOUSCARIN ,  INO ,  adj.  Blafard  , 
pâle,  de  couleur  terne.  Loti  fouleou  fouf 
cûrin.  Le  (bleil  couvert  de  vapeurs  qui 
en  temifl'ent  1  éclat.  On  dit  aufli  vijlo 
fbufiarino  ,  pour  les  yeux  troublés. 

FOUSC  ARELETO ,  ou  CASCARE- 
LETO.  V.  TAMBOURELETOS. 

POUSSAT.  V.  FOURÇAT.  FOUS- 
SAT  ,  eft  aufli  un  follè  ,  une  tran- 
chée. 

FOUTÈRLO  ,  ou  FOUSTÊLO ,  f. 
f.  Pron.  long.  Ariftoloche.  Du  latin  »  fel 
iefree. 

FOUTRIEROjOu  FOOUTRIÊRO, 
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f.  f!  Pron.  long.  Feutriere ,  terme  de 
Chapelier  :  forte  de  baflin  ,  dans  le- 
quel on  met  les  capades  dont  on  veut 
faire  des  chapeaux. 

FRACHAN ,  f.  m.  Terme  de  La- 
boureur. Trous,  crevafles ,  inégalités  qui 
fe  trouvent  dans  un  champ  :  dégrada- 
tion  d'un  mur.  Du  lat.  ,  fraélus ,  rom* 
pu.  Du  celr.  ,frac ,  brifer. 

FRAGATO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Fréga- 
te ,  forte  de  vaifleau  du  4e.  rang.  L'on 
dit  aufli  frigatô.  Du  celt.  fragata. 

FRAG1L1TA  ,  f.  f.  Fragilité  ,  difpo- . 
firioh  à  être  brifé.  Au  figuré ,  inconftah* 
ce,  facilité  à  tomber  en  faute.  Du  lat. 

FRAGO ,  f.  f.  Pron.  long.  Quinte-  • 
feuille  ,  plante  qui  porte  cinq  feuilles» 
Quinque  f'olium. 

FRAGUIÉR  ,  f.  m.  Fraifier  r  plante 
qui  porte  fcs  ftaifes.  Fragaria. 

FRAI  ,  FRAY,  ou  FRAISSE  ,  f.  m; 
Frêne  ,  arbre  de  haute  futaie.  Du  latin , 
fraxinus. 

FRAIRASTRE ,  f.  m.  Frère  utérin  ,\ 
ou  confanguin.  i:  •   -  ' 

FRAIRE  ,  f.  m.  Frère  ,  qui  eft  né 
du  même  pere  ,  de  la  même  mere. 
Fraire  ,  eft  aufli  un  terme  donné  aux 
Religieux  Convers  :  on  dit  également  , 
fraire  lay ,  frère  lai  ou  laïque.  Fraire 
menoun ,  corruption  du  latin  ,  frater  mi* 
nor  :  frère  mineur.  Dans  les  villes  on» 
dit ,  moiin  frèro  ,  au  lieu  de  ,  moun 

PRAIRIE ,  autrefois  ,  frairia ,  f.  f. 
Fraternité  ;  frairie  ,  partie  de  .bonne 
chère  avec  fes  amis. 

FRAIS1T  ,  f.  f.  Fraifil ,  charbon  d« 
terre  réduit  en  cendres.  L'on  dk  aufli  ,  ' 
dt  frifit.  Du  celt.  frafilh. 

FRANC  ,  ANCO  ,  adj.  Franc  ,  libre, 
exempt  d'impôts  :  franc  lincère  ,  loyaJL 
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Franc  çw  ,  pu  /?/jr  £«j  î  Franc  coquin 
vrai  coquin.  Franc  ,  f.  m.  lignifie  un 
fane ,  une  livre  ,  vingt  fous.  L'on  dit  , 
très  francs  ,  quitrt  francs  ,  cinq  francs. 
Trots  livres  ,  quatre  francs  ,  cent  fols. 
Franc  de  cartèou  ;  franc  de  carreau  , 
jeu  de  la  campagne.  Du  celt.  francus. 

-F.UVCHIMA.W  ,  f.  m.  François ,  qui 
parle  françois.  On  dit  également ,  fran~ 
çilhot .  frîncUfioto. 

FRANCH1PANO ,  f.  f.  P*o".  long. 
Frangipc-n;  ,  nom  de  la  pommade  la 
plus  odoriférant  ?.  De  far bre  de  c-  njm. 

.  FRANCE^  ,  EîO  ,  f.  François  ,qut 
eft  de  la  France.  En  quelque*  lieux  , 
Frnçoiç^,  nom  d'homme. 

FRANÇO:,  f.  f.  France,Rqyaume  dont 
la  Provence  eft  une  Province,  L'on  prou- 
vera dans  notre  Géographie  l'explication 
des  ufag^s.que  la  France  tient  de  notre 
Province.  , 

t  FRANÇOIS  ,  FRANÇOISO.  f.  Nom 
dTiomme  &  de  femme.  François,  Fran- 

FRANCOULIN  ,  f.  mafculin  :  Fran- 
cQYfi ,  oifeau  plus  gros  que  Ja  perdrix  , 
êc.  qui  a  le  goût  approchant  de  celui  du 
faifan. 

FRANCOULO,ou  GRANDOULÔ, 
f.  f.  Pron,  longi  La^  perdrix  de  la  Crau  : 
oifeau  qui  fe  rapproche  par  la  figure  de 
fa,  tête ,  du  pigeon  ramier.  Voyez  d'Ar- 
luc  ,  btf.  nat.  de  Proy.  ^>agç  354,  tome 
icr. 

FRANÇOUN.  f.  f.  V.  FRANÇOI- 
SO. 

FRANGEO  ou  JTUNJO  ,  C  f.  Pron. 
long. Frange,  tillu  de  foie  d'où  pendtnt 
des  filets.  Faire  frangeot  eft  figurément 
flatter  quelqu'un  ,  le  carefler ,  lui  faire 
fête.  Du  celt.  fraincr. 
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exp.  adverbiale.  Bonnement  t  Ample- 
ment ,  à  la  bonne  mode. 

FRAPILHAR  ,  v.  a.  Effiler,  gâter, 
froilfer  un  habit.  Frapilltat ,  ado,  part, 
effilé  ,  fripé. 

FRATER,  C  m.  Mot  tianfporté  du 
latin  ,  pour  délier  un  Barbier. 


FRALDAR 


a.  Frauder  ,  ttom^ 


per  ,  tricher.  Fraudar  leu  vin  ;  falfifief 
le  vin. 

FRAUDO.  f.  f.  Pron.  long.  Fraude  , 
tromperie  ;  contrebande.  Du  lar. ,  fraus, 

FRÀUQUO  .  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
crcule  ,  pouls  d'eau*  11  y  en  a  plulieur% 
efpèce*. 

FRAXTNELLO,  f.  f.  Diaame  blanc, 
plan-e  liomuchique.  FraxineJla. 

FRECH ,  FREGEO  ,  ndj.  Froid  ^ 
froide  :  qui  n'elt  pas  ciiaud.  Du  latin  % 

frigtius. 

FRECH ,  f.  m.  Dans  le  Comté  Vé^ 
naifîin  ,  la  fre.  Le  froid ,  la  froidure. 
Température  de  l'air  qui  eft  oppofée  i 
la  chule.ir.  Frech  emt  frech  fm  leis  en- 
fans  giclnts.  Les  pauvres  font  des  enfant 
miférab  es.  Bittrt  frech.  Battre  froid  , 
parler  avec  indifléreticc. 

'  FRECHISO ,  f.  f.  Haquet ,  forte  d« 
charrette  traînée  par  des  hommes.  Pron, 
long. 

FRECHIT  ,  f.  m.  Terme  de  Labou- 
reur \  for  qui  eft  auprès  du  fcp  de  la, 
charrue. 

FREDOUN  ,  f.  m.  Frédon  ,  roule- 
ment dans  la  voix  &C  àzns  le  chant.  De 
là  ,  Fredounegear  ,  fredonner.  Du  celt. 
fredonni. 

FREGEOUR  ,  ou  FRE  JOUR,  f.  f. 
Froideur  ,  qualité  d'une  choie  froic'e  ; 
froideur  ,  indifférence;  fang- froid  ,  air 
compofé.  Il  flgnifie  auflï ,  feiatique,  dou* 
leur  occafionoie  par  le  froid. 
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TREGIR  ,  v.  a.  Frire  ,  faire  cuîrt 
«dans  la  poêle.  L'on  dit  auffi  ,  fricjjjàr. 
fregtt ,  ido.  parc.  Frit ,  frite*  Fregtffe 
tme  riatguo.  11  n'a  pas  (te  quoi  frire 
jl  meurt  de  faim. 

FRLGUiNAT  ,  ADO  ,  adj.  Mou  , 
pafle.  Oû  le  dit  du  foie  de  mouton 
Cuit,  qui  cft  mo'alFe  &  pâteux. 

FREJAU ,  ou  FRLGEAU  ,  f.  m.  Cail- 
lou ,  pierre  viv.\  Du  celr.  feg. 

hR-lSSET,  f.  m.  V.  TOURTOU- 
RIERO.  Freifjet  et  auflî  le  non  que 
l'on  donne  au  Kermès  lorfqu'il  a  acquis 
toutes  fes  dime  niions.  Le  Kermès  fe  nom- 
me vert) Jeu  ou  vcrmdltoun.  Voye\  ces 
mots. 

FREMETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Petite 
femme.  Diminu.if  àc  fremo. 

FKEMINAR  ,  v.  a.  Chiffonner ,  froif- 
fer.  Frtminat .  ado.  part.  Froilîc  ,  bou- 
chonné» Il  (ignirîe  auiïi  vermoulu  ;  on  le 
dit  du  vieux  fromage  ,  du  vieux  bois  qui 
tombe  en  pouflière. 

FREMO ,  f.  f.  P  on.  long.  Femme,  la 
compagne  de  l'homme.  Leis  fremos ,  les 
femmes  ,  le  fexo.  On  die  à  Marfeille  , 
f  ru/no  ;  à  Avi^nt  n  .  à  Arles  ,ftmo.  Plus 
haut ,  ferio.  Tous  ces  mors  viennent  du 
latin  jeemmt.  Se  ri  ho  pis  las  fremos  , 
las  nomes  f  run  d'ours  mau  Itpjts.  Sans 
les  fe  nmes  leshommes  feroient  d*s  ours. 
Quu  per  le  fi  fremo  e  ne  quinze  Joous.  es 
gnnd  daum  ige  de  C '.irgtnt.  Le  proverbe 
n'elt  pas  en  f jveur  des  f'eiryjies.  Las  fre- 
mo  amai  lous  en  fini  f  Un  .tris  que  las 
homes  Uis  fin.  L  s  femmes  &.  les  en- 
fans  f\  nt  tels  que  les  hommes  veulent. 
Lft  fremo  à  licjligno  de  f  utero  bdlo  , 
dintre  es  li  migagno.  I!  n.-  f<<ur  pas  |U- 
ger  d  îne  femme  &  d'une  châtaigne  par 
récorce.  Fremos  noun  (Lun  gents.  Les 
feauiits  ne  comptent  pas.  Fremo  que 
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prend)  s"erigageo..  \Jm  femme  qui  retoit 
des  préfens  ,  s'engage.  De  bdlo  fremo 
tj  flour  de  may ,  en  un  Jour  la  beifutst 
s\n  v.iy.  Bhlo  fremo  ,  marrido  efpino» 
Nous  avi.n;  quantité  d'autres  proverbes 
iûr  ce  moi  q  1e  nous  évitons  de  mettre 
ici  ,  pour  ne  pas  faire  des  répétitions  % 
ou  par  rapport  au*  indécences  qu'ds  ren- 
ferment. 

FREQUANTAR  ,  y.  a.  Fréquenter -, 

en  quelques  prys,  faire  l'amour. 

FRES  ou  I  ReSC,  FRESQUQ.adj. 
Frais,  nié'Jioc  e  uent  froid.  Frrfiy  f.  m. 
Frais,  fraîcheur,  qualité  fraîche,  froid 
agréable.  Fihy  f.  m.  Fuis  d'un  procès, 
dép  no. 

FrvEa'CA  RE  ,  f.  m.  Hâbleur.  Ce 
terme  n'efr  pis  ufité  par  tour.  Pr.  long. 

FRESÏER.  V. .  FR  AGU  ER. 

\  R  liSO ,  f.  f.  Fraife ,  fruit  rouge  fort 
agréable  ,  qui  fe  mange  en  pri  rems. 
Pron.  long  Fiïjb  fe  dit  auflî  d,  us  La 
arts  d'un  corps  qui  refl"  mble  à  une 
fnife.  Ft>Jo  de  veùhu.  R's  de  veau. 
F.)jh  dcou  ctuil.  Frailé  ,  ornemen  du 
cou.  Du  Ce't  fr.if. 

FRESQl  El .  ETTO ,  adj.  Frai?  , 
tant  foit  p  u  frais.  Qui  a  une  frai» 
cheur  agréable.  Au  fig»  éveillé,  g.n, 
vif. 

FRESQUETA  ,  f.  f.  ou  Frefcour. 
Fraith-ur,  froï J  tempéré  8c  agréable. 
L'on  dit  aufiî  Frcfjutero.  Pron.  long  ce 
dern  e-. 

FKt.SÇUfcTO,  f.  m.  Freluquet 
Frefjuttm.  ou  frefquttvun^  diminutifs. 

FRESQL'ÏM,  f.  m.  Frtrquin .  bi.-rt 
vr;i'J  'nt  d'une  perfonne.  Tout  ce  qu'il 
polféde.  A  m  wge  it  tt'Ut  foun  fiât  ft£ 
quin.  U  a  rout  mangé.  On  du  sum"  _ 
pnr  corruption  ,  Jant  cn£in  ,  pour 
frtfquuu 
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FRESQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Fref- 
que ,  peinture  appliquée  fur  une  mu- 
raille récemment  enduite  de  plâtre.  ' 

FRETADOU,  f.  m. Frottoir,  ce  avec 
quoi  l'on  frotte. 

FRETAR  ou  FRUTTAR ,  v.  a. 
Frotter  ,  paflër  un  linge  à  plulieurs 
fois  fur  un  corps  quelconque.  Au  fig. 
-  battre ,  frapper.  Fretar  uno  rodo.  Em- 
battre  une  roue.  Fretar  fits  fuuliers. 
Décrotter.  Fretar  lou  mourre  d'un  en- 
fant. Débarbouiller  le  vifage  d'un  en- 
fant. Fretar  hu  dejfus  d'un  veijfiou*. 
Goreter. 

FRETO,  f.  f.  Terme  de  Charron. 
Frète ,  bande  de  fer  qu'on  appliqua  au- 
tour des  roues  des  voitures.  Chiquenaude. 
Du  celt.  fredt. 

FRETOFANGO,  f.  m.  Décrotoir, 
hrofle  pour  décrotter  les  fotiliers. 

FRETOIR,  f.  m.  V.  FRETADOU. 

FREUS,  f.  f.  Fréfaic,  effraie,  cor- 
neille des  bois.  Oifeau  nocturne  que  l'on 
dit  venir  téter  les  chèvres  pendant  la 
nuit.  Strix.  Du  eclt.  fret/. 

FRICANDÈOU,  f.  m.  Fricandeau; 
trr.nche  de  veau  lardée  qu'on  fert  en 
entrée,  à  table,  fur  de  l'ofeille. 

FRICASSAR.  V.  FREGIR.  Fricaf 
far ,  au  figuré  eft  manger  fon  bien  en 
de  folles  dépenfes.  Du  celt.  frigaJJ'a. 

FRICASSEYO,  f.  f.  Fricaffée,  viande 
fricaflêe.  Poi/lbn  frit. 

FRICOT,  f.  m.  Régal,  feftin  , ragoût. 
lAn  fach  fricot.  Ils  ont  bien  mangé  :  ils 
iè  font  régalés. 

FRIEOU.  V.  FRECHIT. 

FRINGA1RE,  f.  m.  Pron.  long.  Frin- 
gant, éveillé.  En.  quelques  pays,  moun 
fringaire,  fignifie,  mon  amant.  Du  celt. 
fringa  ;  ie  diveitir. 

FRlNGOULAR ,  (/)  v.  r.  <îrouU- 
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1er ,  remuer,  s'agiter  avec  un  fentiment 

de  joie. 

FRIPOUN,  f.  m.  Fripon,  coquin.  Du 
cek.fr/pon. 

FRIQUET,  f.  m.  V.  PASSEROUN. 

FRISADURO.  V.  FRISURO. 

FRISAR  ,  v.  a.  Frifer ,  boucler  le* 
cheveux,  &c  Frôler,  toucher  en  paf- 
fant,  effleurer.  A  frifat  la  couerdo.  Il  a 
rifqué  d'être  pendu.  Frifir  de  pan\ 
Emier  du  pain.  Fa  un  miftrau  que  frifb. 
II  fait  un  vent  froid  qui  gèle  la  figure. 
Du  celt  fri/à. 

FR1SO,  f.  f.  Frife  ,  forte  de  ratine 
qui  n'eft  pas  croifée.  Du  celt.  frifin. 

FRISOUN ,  f.  m.  Frifon,  filaHe  de  la 
foie.  Boucle  da  cheveux  friles. 

FRISSOUN  ,  f.  m.  Friffbn ,  tremble- 
ment occa/ionné  par  la  fièvre. 

FRISURO,  f.  m.  Pron.  long.  Frifure^ 
action  de  frifer.  Etat  de  a  qui  eft  frifé. 
Il  eft  des  pays  en  Provence ,  où  frifuro 
fignifie  le  jabot  d'une  chemife. 

FROC,  f.  m.  Froc,  partie  de  l'habit 
monacal.  Prononcez  fro.  A  quittât  ion 
froc.  II  a  jetté  le  froc  aux  orties.  Da  celt, 
fiocus. 

F'RONT,  f.  m.  Front,  partie  du  vi- 
fage qui  eft  au  deflus  des  yeux.  Du  latin 
frons. 

FROUMAGEOUM,  f.  m.  Petit  froma- 
ge, fromage  blanc.  Diminution  du  fuivant. 

FROUMAGI ,  f.  m.  Fromage,  lait 
caillé ,  égoûté  &  falé.  L'on  dit  auffi 
froumay.  M  Si  de  froumay  que  de  pan. 
plus  da  fromage  que  de  pain.  Froumagi 
cachât.  Fromage  vieux  paîtri  avec  du 
vinaigre.  En  termes  burlefques  Se  figu- 
rés ,  l'on  dit  a  Aix  :  Un  moufslou  de 
froumagi  cachât  ,  pour  dcfîgner  les 
compulfoires.  Froumagi  vient  du  celt. 
fourmaich.  Pton.  Ion". 

FROUNCIDURO, 
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FROUNCIDURO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Froncis ,  plis  que  l'on  fait  à  une  jupe ,  à 
une  coîfe,  &c. 

FROUNCIR ,  v.  a.  Froncer,  faire  des 
plis.  Frouncit ,  ido  ,  part.  Froncé  ,  par 
extension ,  ridé.  Du  celt.  fronc^a. 

FROUNDADO  ,  f.  f.  V.  EN- 
FROUNDADO. 

FROUNDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fron- 
de, infiniment  de  corde  avec  lequel 
on.  lance  des  pierres.  Du  latin  fûnda. 

FROUNTAU ,  f.  m.  Bourrelet  que 
l'ont  met  aux  fronts  des  petits  eafàns. 
Frontcau ,  terme  de  Marine  &  de  Sellier- 
Bourrelier. 

FROUNTIERO,  f.  f.  Pron.  long. 
Frontière ,  limites ,  confins  ,  exttêmité 
d'un  Royaume.  Du  latin  fions  \  la  bar- 
rière d'un  Royaume  étant  «ne  efpèce  de 
front  oppofë  à  l'ennemi. 

FROUZIR  ,  v.  a.  Jeter  ,  lancer  , 
pouflër  loin  de  foi  avec  impétuofité. 

FRUCHO  ,  f.  f.  ou  FRUIT  ,  f.  m. 
Fruit ,  production  des  végétaux.  Des 
mors  latins,  fruges  &  fruclus.  Frucho 
fe  prononce  long. 

FRUGIR.  V.  FREGIR. 

FRUIT.  V.  FRUCHO. 

FRUITIER,  ERO,  adj.  Fruitier,  qui 
produit  du  fruit.  Fruitier ,  fruitiero  , 
font  auffi  ceux  qui  vendent  du  fruit. 

FRUSTAR,  v.  a.  Heurter,  froter, 
toucher  en  panant. 

FUADO ,  f.  f.  Fufée ,  le  fil  qui  eft 
autour  du  fufeau  quand  on  a  filé  le 
chanvre ,  la  filaffe ,  Ôcc.  Pron.  long. 
D'autres  d\(hmfuJàdo.  Quuafachlafua- 
do  ,  que  la  dtbanc.  Paye  qui  a  tort.  Fimdo 
ou  fufido ,  eft  encore  la  fufée  r  pièce 
d'artifice  qui  s'élève  en  l'air ,  &  qu'on 
lance  par  divertuTement  dans  certaines 
fetes^  nocturnes.  Du  cdr.  fufa  Ôc/L/?nn. 
Vocab.  Prov.  Franf. 
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FUECH}  ailleurs,  FIOC,  f.  m.  Feu , 
élément  chaud  &  lumineux.  L'agent  de 
la  nature  le  plus  actif  &  le  plus  ré- 
pandu. Fuech  de  joyo.  Feu  de  joie. 
Fuech  gres.  Feu  grégeois,  feu  ardent. 
Fueck  <t artijici.  Feu  d'artifice.  Fuech  de 
pailho  ,  courto  joyo.  Feu  de  paille  ne 
dure  pas  lortg-tems.  Lou  fuech  es  mie- 
geo  vido.  Le  feu  fait  vivre  à  moitié. 
Lou  fuech  es  bouen  en  tout  tems.  Le 
feu  efr  bon  en  toute  faifon.  N'en  met- 
trieou  la  man  oou  fuech.  J'en  jurerais. 
Fuech  de  fremo  veoufo  ,  uno  brouqueto 
&  très  pailhos.  Feu  de  veuve ,  une  allu- 
mette &  trois  brins  de  paille. 

FUEN  ou  FEiV,  du  latin  fcenum% 
f.  m.  Foin ,  herbe  féche  des  prés  qni 
fêrt  de  nourriture  aux  quadrupèdes. 

FUGIDURO,  f.  f:  Fuite,  évafion, 
aôion  de  s'échapper. 

FUGIR ,  v.  n.  Fuir,  fe  fâuver,  s'éva- 
der. Du  latin  fugere.  Courre ,  fugir  tant 
que  terro.  Courir  de  toutes  fes  forces. 
Fugir  poudh,  efiaper  nom.  Vous  pou- 
vez courir ,  je  vons  aurai.  Fuge  lou  fum , 
fi  calo  dins  lou  fuech.  Fuge  la  pluejo , 
fi  gitto  dins  lou  vaJjt.  Il  tombe  dans  un 
un  grand  danger ,  voulant  en  éviter  un 
moindre. 

FUGl,  f.  m.  Foie,  vifeère  des  ani- 
mauxlituc  dans  le  bas  ventre.  Prononcez 
long. 

FUGIT1EOU.  EOUVO,  adj.  Fugi- 
tif, qui  fuit ,  qui  s^échappe.  Du  latin. 

FUGUENIER ,  f.  m.  Torchon  de 
cuifine  :  grofle  toile  qui  fert  à  frotter  les 
grils ,  les  poêles  a  frire ,  ôcc» 

FUGUEIROUN  ,  f.  m.  Atrc,  foyer., 
endroit  d'une  cuiGne  où  l'on  fait  le  feu. 
Lou  cantoun  doou  fugueiroun.  Le  coin 
du  feu.  Fugueiroun  cft  auflî  le  nom  pro- 
vençal de  la  plante  appeJlée  pie  de  veau , 

Y  y 


> 

Digitized  by  Google 


3  54  F  U  I 

en  latin ,  arum. 

Fl'iUlÀGI ,  f.  m.  Feuillage  ,  no:u 
collectif  pour  exprimer  les  feuilles  vertes 
des  arbres. 

FUILHANT,  f.  m.  Feuillant,  Religieux 
qui  fuitla  règle  de  St.  Bernard.  Il  y  en  a 
uns  maifon  à  Marfeillc. 

FUILHERET,  f.  m.  FeuUleret  ;  petit 
rabot  dont  les  Menuifiers  fe  fervent  pour 
faire  des  feuillures. 

FUILHET ,  f.  m.  Feuillet ,  feuille  d'un 
livre.  Diminutif  de  Fuillio. 

FUILHETAR  ,  v.  a.  Feuilleter  un 
livre ,  ou  parcourir  tous  les  feuillets  l'un 
après  l'autre,  Tans  les  lire. 

FUILHETO  ,  f.  f.  Chopine  ,  le 
quart  d'un  pot  de  vin.  Feuillette.  Pron. 
long. 

FUILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Feuille 
d'arbre',  feuille  de  papier.  Du  hxvnfoliunu 
Fuilho  de  magnin.  Feuille  de  fer  blanc. 
Fuilho  défiait.  Tain  pour  étamer  les 
glaces.  Fuilho  de  fiuvi.  Feuille  de  fauge, 
forte  de  marre  ou  de  pioche  dont  les 
Jardiniers  fe  fervent  pour  piocher  les 
terreins  pierreux.  Fuilho  mouarto.  Feuille 
morte ,  couleur. 

FUILHURO,  f.  f.  Feuillure,  terme 
de  Memiifier.  C'eft  l'entaillure  que  l'on 
fait  au  bas  des  fenêtres  pour  qu'elles 
s'emboîtent  bien. 

FUMAIRE,  f.  m.  Fumeur  ,  qui  fume 
le  tabac.  Au  figuré,  qui  fe  dépite,  qui 
s'entlève. 

FUMADO  ou  FUM,  f.  m.  Fumée, 
vapeur  qui  s'élève  des  corps  qui  fe 
brûlent.  Du  latin  fumus.Prendre  loufum. 
Exp.  figurée-  Se  tâcher. 

FUMARD ,  f.  m.  Colimbe ,  plongeon 
qui  a  une  crête  fur  la  te  te ,  &  qui  refte 
long-tems  dans  l'eau.  On  le  voit  très- 
communément  fur  nos  étangs. 
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FUMAR,  v.  v.  Kjr.ic-r,  jetrer  delà 
fumée,  l'u  r.  u  ur.o  f  tpo.  Fumer  la  pipe. 
Au  fig.  lurguir  ,  s'in: patienter.  Fumar 
unoterro.  Fumer  un  terrein ,  y  répzndre 
du  fumier. 

FUMEIROUN,  f.  m.  Fumeron,  flam- 
bard ,  fumard  ;  charbon  à  demi  brûlé  qui 
jette  de  la  fumée. 

FUMÊLLO  ,  f.  f.  Douille,  te  rire 
d'Armurier.  Ce  qui  fert  à  tenir  la  baf- 
cule  d'une  arme  à  feu.  En  terme  de  Ser- 
rurier ,  c'eft  un  morceau  de  fer  qui  tient 
à  une  bane  de'fer  fcellée  contre  un  mur 
ou  attachée  à  une  poutre.  Prononcez 
long. 

frUMERAS,  f. m.  Fumier , excrément 
des  beftiaux  :  ce  qui  fert  à  en  engrauTer 
la  terre.  On  dir  aufli  fumier. 

FUMOTIiRRO,f.m.  ou  Terribufièri  -y 
Fumeterre ,  plante  amére  fort  commune. 
Fumaria. 

FUMOUS  ,  OUSO,adj.  Fumeux  ;  on 
le  dit  du  vin  qui  eft  violent. 

FUNIERO,  V.  FENILRO.  Pronon-  . 
cez  long. 

FURAR,  ou  FURNAR,v.  a.  Fureter, 
fouiller  ,  chercher  panout.  Furar  lignifie 
aufîi ,  forer  une  clé  ,  la  percer  avec  un 
forêt.  Furat ,  ado ,  part.  Foré  ,  fureté. 
Il  lignifie  auflî  fufé  ,  en  parlant  de  la 
chaux. 

FUREIROUN ,  V.  FILHEIROLN. 

FURET  ,  f.  m.  Furet ,  .petit  animal 
de  la  famille  des  belettes.  Au  figuré  > 
homme  qui  furète ,  qui  met  le  nez  par- 
tout. On  trouve  dans  une  chanfon  pro» 
vençale ,  Pudent  furet  de  brut  armari  , 
pour  exprimer  un  Apothicaire.  Du  cela 
fured. 

FLRIEOUS  ,  OUSO,  adj.  Furieux  > 
qui  eft  en  furie. 

FURlOj  f.  f.  Furie ,  endettement  de 
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colère.  Du  latin  furert. 

FUROUNCLE,  V,  FLEIROUN. 

FUROUR  ,  f.  f.  Pro*.  furou.  Fureur, 
rage ,  frénéfie ,  tranfporr  de  colère.  Du 
latin  furor.  Que  furour  !  Quelle  rage  ! 
quel  uanfporr  ! 

FURUNASSO  ,  f.  f.  Odeur  des  bêtes 
fàuvages  -,  fauvagin.  Pron.  long. 

FURUNEGEAR  ,  v.  n.  Craindre  , 
avoir  peur  ,  appréhender  d'être  décou- 
vert. Aller  en  cachette  comme  les  bêtes 
fauvages. 

FURUN,  ou  FERUN,  UNO,  adj. 
Sauvage  ,  féroce.  U  eft  auflî  fubft.  dans 
les  deux  genres  ,  &  il  fïgnifie  le  fâu- 
vagin. 

FUS  ,  f.  m.  Fufêau ,  petit  infiniment 
de  bois  iïir  lequel  on  met  le  fil  que  l'on 
fait  à  la  quenouille. 

FUS  ADO,  f.  f.  Pron.  long.  V.  Fuado. 

FUSAR,  v.  a.  Fufer  ,  détremper  ,  dé- 
layer de  la  chaux.  L'on  dit  auflî  ,  furar. 

FUS1EOU  t  f.  m.  Fufil ,  Arme  à  feu 
que  portent  les  Chafleurs  &  les  Soldats. 
Du  ce!t.  fufilh. 

FUSILHAR  ,  v.  a.  Fufiller.  Paflerpar 
les  armes. 

FUSILHIER ,  f.  m.  Fufdier  ,  Soldat 


F.U,S  )gf 

qui  a  pour  arme  un  fufil.  On  dit  auflî 
fufilier.  Quelquefois  on  entend :par-làiin 
Armurier. 

FUSTANI,  f.  f.  Futaine  ,  étoffe  de 
fil  &  de  coton  fervant  à  faire  des  dou- 
blures. Pron.  long.  Du  celt.  fujiann. 

FUSTARIE  ,  f.  m.  Charpenterie,  art 
du  Charpentier.  On  a  francifé  à  Ayiguon 
le  nom  fufterie ,  &  l'on  y  trouve  la  gran- 
de &  la  petite  Fufterie ,  rues. 
,  FUSTEGEAR  ,  v.  a.  Faire  le  métier 
de  Menuifier  ,  de  Charpentier  -,  s'amu- 
fer  à  couper  du  bois.  Du  celr.  fufte- 
/are. 

FUSTIER ,  f.  m.  Charpentier ,  qui 
travaille  à  la  charpenterie.  Tous  ces 
mots  viennent  du  fuivant,  ou  du  celt.  fuf- 
terius. 

FUSTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Du  bas 
latin  ,  fujia  ,  qui  auflî  un  mot  celt. 
Poutre,  bûche  de  bois  :  futaille  ,  vaifleau 
fait  avec  des  douves  pour  contenir  les  li- 
queurs. C'eft  auflî  la  taille ,  la  ftature 
du  corps.  Es  tTuno  bello  fujîo.  Cet 
homme  eft  de  grande  taille.  De  fufto  , 
vient  fuftet ,  bois  d'Amérique  qui  fert  à 
la  teinture. 
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Septième  Lettre  de  notre  alpha- 
bet ,  &  cinquième  Conforme.  Le  G  ft 
prononce  en  Provençal  comme  en  Ita- 
lien ,  devant  les  voyelles  i  &  ,e.  Gieto  , 
gemijfe.  Il  faut  entendre  parler  Proven- 
çal pour  fentir  la  différence  de  cette  pro- 
nonciation d'avec  la  Françoife. 
GA  ,  f.  m.  y.  GAT. 
GABAR  ,  v.a.  Frauder ,  tromper, en 
faire  accroire.  Du  celtique ,  gab ,  trom- 
perie. Gabamoundi ,£m.  Attrape,  trom- 
perie. 

GABARRO,  f.  f.  Pron.  long.Gafearre, 
petit  vaiiTeau  large  &  plat ,  qui  fêrt  à 
tranfporterlescargaifons  des  navires,dani 
le  cabotage ,  ou  en  remontant  les  riviè- 
res. 

GABELLO ,  f.  f.  Gabelle ,  impôt  fur 
le  tel.  Grenier  ou  l'on  débite  le  ici. 
Droit  fur  certaines  marchaodtfes.  Pron, 
long.  Du  celt.  gabell. 

GABI,  f.  f.  Pron.  long.  Cage ,  forte  de 
petite  loge  faite  de  fils  de  fer  ,  ou  d'o- 
fîer,  pour  tenir  des  oifeaux.  Vau  mai 
effi  aufsiou  de  champs  çuaufsèou  de 
gabi.  11  vaut  mieux  être  en  liberté  que 
dans  l'efdavage.  Gabi ,  en  terme  de  ma- 
rine ,  cft  la  hune  des  vauTeaux  j  delà  , 
gabier  ,  nom  du  matelot  qui  monte  fur 
la  hune  pour  obferver  ce  qui  fe  pafle 
dans  le  vaiflêau  ÔC  fur  la  mer.  Fèlo  de 
gabi.  Hunier.  Gabi  vient  du  celt.  gabia. 

GABIADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Une 
pleine  cage.  Comme  l'on  emploie  fou- 
rent  le  mot  gabi ,  pour  prifon  -,  en  ce 


fens  ,  gabiado  fera  une  quantité  de  per- 
sonnes emprifonitées. 

GABI  AN ,  f.  m.  Plongeon  ,  mouette , 
oifeau  aquatique  r  fort  commun  à  Mar- 
feille  &  fur  les  côtes  voifines.  Aiergus 
firrator.  Les  Maçons  donnent  le  sont  de 
gtbiart  au  mortier  dans  lequel  la  chaux 
rt'eft  pas  bien  broyés  ,  parce  que  les 
morceaux  de  chaux  qui  paroilTent  dans 
le  mortier,  reflêmblent  aux  ailes  blan- 
châtres du  gabion.  Ce  mot  eft  encore 
un  terme  de  mépris  dont  on  fe  fert  pour 
défigner  les  Employés  des  Ferme*  ;  un 
lourdaur ,  &c. 

GABIN  ,  f.  m.  Terme  de  Laboureur'. 
Flaque  ,  petite  mare  d'eau  qui  croupit. 
V.  NEGADfS.  Gabin  eft  auili  un  terme 
de  Blafun. 

*  CABINET  y  (.  m.  Cabinet ,  petite 
chambre  à  écrire,  &c.  Du  celt.  gabi- 
netu/n . 

GABIO  ,  V.  GABI.  Gabiolo  ,  f.  f. 
Mot  burlefque.  Prifon  ,  diminutif  de 
gabi. 

GABRE ,  f.  m.  Coq  d'inde  }  le  mâle 
de  la  poule  d'inde.  En  I^nguedoc  ,  c'eft 
le  vieux  mâle  de  la  perdrix. 

GABRIEL ,  ou  GABRIEOU ,  f.  m. 
Nom  d'Ange  &c  d'homme.  Gabriel.  Ga- 
briè/o  .  f.  Nom  de  femme.  Gabrielle. 

GACHAR,  v.  a.  Gâcher,  détremper  , 
délayer  du  plâtre  ou  du  mortier.  Du  cel- 
tique igacken. 

GACHETTO  ,  f.  f.  Gâchette  \  partie 
du  reiîort  qui  eft  fous  le  pêne  d'une  fer- 
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rare  ,  &  qui  en  fait  l'arrêt.  Pron.  long. 
Dim.  du  fuiv. 

GACHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  de 
Serrurier.  Pièce  de  fer  qui  fert  en  géné- 
ral à  fixer  une  pièce  contre  une  autre  ; 
c'efi  auffi  une  pièce  de  fer  ,  dans  laquelle 
entre  le  pêne  d'une  ferrure  fermée.  Du 
celt.  gacoa  ,  clé. 

GAFAR  ,  v.  a.  Paffer  au  gué.  RJ- 
biero  que  fi  gafo.  Rivière  guéable. 

GAFETO ,  ou  GAFAROT  ,  f.  m. 
Homme  qui  montre  le  gué  d'une  ri- 
vière. Recors ,  Officier  de  Juftice  qui 
affilie  les  Huiffiers  ;  Pouflê-cul. 

GAFO  ,  f.  f.  Gué  d'une  rivière  , 
lieu  où  l'on  peut  la  traverier  fans  dan- 
ger. Pron.  long.  Gafo ,  terme  de  ma- 
rine. Gaffe  ,  perche  au  bout  de  laquelle 
il  y  a  un  croc  de  fer.  En  terme  de 
Tonnelier,  tirtoir',  outil  de  fer  em» 
manche  avec  lequel  on  tire  les  cerceaux 
du  tonneau  ,  %pour  les  faire  entrer  fur 
les  peignes  du  jable.  Du  Celt.  gadium , 
gurudcd. 

GAFOUILHAR  ,  v.  a.  Remuer » 
couer,braiTer  une  liqueur  contenue  dans 
un  vafe,  dans  une  bouteille.  Vih  gà- 
fout /ha  t.  Vin  battu. 

GAFOUILHOUN  ,  f.  m*  Synonlmè 
de  gafeto.  V.  ce  mot. 
*  GAGET  ,  f.  m.  Geai ,  oifeau  du  genre 
des  pies.   Pica  glandularta.  Du  cèle. 

G  AGI ,  ou  Gage,  f.  m.  Gagé  ,  ftèfii 
tiuement  que  l'on  donne  pbuf  un  prêt 
Gagis ,  falaires ,  honoraires,  gagés.  GagH 
de  maun  amour.  Gafle  ,  preuve  dé  mon 
amitié.  Du  celt.  gagium. 

GAGNAR  ,  v.  a.  Gagnér  ,  foire1  un 
gain  ,  tirer  un  profit.  Obtenir  ,  rè^rfc 
porràr  h  vï&oinS  S'emparer*  fe  reridre 
maître.  Gagner  lou  yent.  Ternie  de  ma»- 


rîffc.  Gagner  té  fèott  Gtgnar  /vu  g$s  ; 

gagner  du  pté  }  s'enfuir.  Es  pas  Bouën 
Marchand  quu  toujours  gagno.  Celui 
qui  gagne  toujours  n'eft  pas  un  bon  Mar- 
chand. Du  celt.  gagn. 

GAI.  V.  GAY.  Du  celt.  gai. 
^  GAILHARD,  ARDO,  adj.  5c  fubft. 
Gaillard ,  vigoureux ,  qui  fe  porte  bien. 
Alerte. 

GAILHO.  F.GAYO.  GAILHOFOU. 
V.  GAYOFOU. 

GAI  RE ,  adv.  Guère,  peu,  pas  beau- 
coup. Gaire  noun  van  en  un  kouftàu  , 
fiegue  Sargeant ,  Jiegue  Noùtari ,  tant  ben 
lou  Mègi  en  un  malaut ,  que  noun  lipouar- 
toun  quauque  ejglari.  Le  Servent ,  le  No- 
taire &  le  Médecin  ,  font  toujours  de 
mauvaife  augure.  Pron.  long. 

GALANCE.  V.  GALETS. 

GALANT,  GALANTO,  adj. Galant, 
qui  cherche  à  plaire  par  tes  difêourt  ou 
par  Cas  manières.  Galant ,  pris  fubffan- 
tivement,  lignifie  amahr.  Dé  Galt  joie. 
Galant  eft  un  mot  celtique. 

GALANTINO,  f.  f.  Prononcez  long. 
Planté ,  ahédhe.  AquHegia.  Il  y  en  a  dé 
deu*  efpèéës. 

GALAPAOHOUN,  (rfOadv.Entapii 
nois.  Anar  de  géîapachoun.  Aller ,  mar- 
cher féèretement,  en  cachette  ,  pendant 
la  nuit,  fans  faire  du  bruit. 

G ALAPANTIN ,  f.  m.  Terme  de  mè- 
pris.  Grand  garçètn  #H  de  fàir  que  courir 
lés  rués  j  vburiéri ,  fldhdrm; 

GALAR,  (fi)  v.  r.  Se  baudir.,  ft 
réjfMir  :  érré  èa  rete  f  ëri^ila'. 

GALARIE  j  f.  f,  Gàkfiëy  éè  Qaièrîtt. 
lieu  plus  long  qbë  làrgé  j  6iS Ton  rnër.  déi 
«nleâtee ,  «tir.  Ôklarri  tPtàt  yttyku. 
Galerie  d'un  vaiueau,  balcons  qjié  Kôn 
prjfcefurràft^ftcfes  vaWèadx;  §ffcelc 
Gahri.      ■»«  • 
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G  AL  AT  AS ,  f.  m.  Galetas,  étage  pris 
dans  un  comble ,  éclairé  par  des  lucarnes. 

mot  cdtiqu?. 

GALAVARD,  ARDO,fubft. Goulu, 
glouton ,  goinf  re  :  qui  mange  avec  excès. 
De  là,  GjhvarJtJOyC.t  Confrérie; Ga- 
lavardar  ou  G  jIj  vardegeir.  Faire  le  .gour- 
mand, être  glouton.  *  t  ; 

GALEJOUN,  f.  m.  Héron  gris,  oifeau 
aquatique  de  la  groileur  d'un  pigaon. 
Il  fréquente  les  étangs.  Sa  chair  elt  bonne 
_à  manger. 

GALERO,  f.  f.  Pron.  long.  Galère, 
bâtiment  plat ,  long  Ce  étroit ,  qui  va  à 
voile  &  à  rames.  Galèro  elt  encore  le 
nom  d'un  infeâe  nommé  en  françois, 
millepieds ,  fcolopendre.  On  donne  aufli 
le  nom  de  Galèro  à  une  maifon  de  force 
où  l'on  enferme  les  femmes  de  mauvaifê 
vie.  Du  eclt.  galaea. 

GALET  ,  f.  m.  Gofier;  aver  leis  ga- 
lets. Avoir  l'efquinancie.  Galet  d'un  chi- 
va  u,  d un  muou.  Garrot. 

GALETO  ,  f.  f.  Bifcuit  rond  &  plat , 
qui  eft  le  pain  ordinaire  des  matelots. 
Pron.  long.  On  donne  encore  ce  nom  à 
des  bifeuics  au  fucre  faits  en  forme  de 
galeto.  Grignoun  de  galetto.  Morceaux, 
débris  des  bifeuits  de  mer. 

GALIASSO ,  fubft.  fem.  Prononcez 
long.  Galeafle ,  forte  de  bâtiment  qni  va 
à  rames. 

GALIFOU,  f.  m.  Terme  burlefque. 
Pipe  à  fumer.  Pron.  long.  Ct  mot  vient 
de  l'arabe. 

GALIG ASTRE,  û  m.  Grande  poule 
d'eau.  Galiruxgo  ,  f.  f.  Petite  poule  d'eau. 
Gailinula  minor.  Pr.  long. 

GALIMATIAS,  Cf.  Galimatias,  dif- 
cours  embrouillé. 

GALINASSO,  f.  f.  Prononcez  long. 
Augmeutatif  de  galino.  GrolTe  poule  \ 
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Vieille  poule. 

GALINETO,  f.  f.  Pron.  long.  Petite 
poule  ;  diminutif  de  galino.  Galintto 
ïignific  encore  gélinotc ,  poule  fauvage  , 
poule  des  bois.  En  terme  de  PoilTonicre  , 
la  galineto ,  elt  un  poilfon  qui  le  nomme 
la  lyre  ;  elle  elt  fort  fembalble  au  gre- 
naut ,  mais  plus  délicate.  Galino  fè  dit 
aufli  d'une  plante  qui  elt  une  forte  de 
feorfonère,  ÔC  que  l'on  nomme  en  grec 
&  en  latin ,  tragopogon. 

GALINIER,  f.  m.  Poulaillier,  lieu 
où  fe  juchent  les  poules.  Bafioun  doou 
galinicr.  Juchoir. 

GALINO,  f.  f.  Pron.  long.  Poule, 
femelle  du  coq;  oifeau  domeltique.  Du 
latin  gillim.  Ai  perdu  la  galino  que  me 
fajie  Uis  liuous.  J'ai  perdu  mon  bienfai- 
teur. Oou  mai  galinos  %  oou  mat  pepidos , 
oou  mens  d'huous.  Plus  de  poules ,  plus 
de  pépie ,  moins  d  œufs.  En  Avoufi ,  leis 
galiuos Jbun  Jburdos.  Au  mois  d'Août  les 
poules  (ont  lourdes.  Sies  un  galino  ba- 
gnado.  Tu  es  poltron  :  allufion  à  une 
poule  mouillée.  Galino  maigro ,  £r 
tri/les  cats ,  dins  lou  caremo  fi  fan  gras. 
Les  poules  s'engraiffent  au  carême.  Leis 
galinos  auran  mau  tans ,  les  reinards  fi 
counfilhoun.  Les  poules  ont  à  rifquer, 
les  renards  tiennent  confeil.  Quand  leis 
galinos  an  doueis  tefios.  Quand  on  y  voit 
double  :  lorfqu'on  elt  ivre. 

GALIOTO ,  C  f.  Galiote ,  petit  bâti- 
ment de  charge,  ou  qui  fert  à  porter 
des  ordres.  Prononcez  long.  Du  celtique 
Galeota. 

GALOGS ,  adj.  Joyeux ,  gai ,  content, 
réjoui.  Du  grec  y**t(*t  \  ferein. 

GALO.  V.  ROUGNO.  Du  celtique 
gai, 

GALOCHO,  f.  f.  Pron.  long.  Galo- 
che, pièce  de  cuir  rapportée  fur  le  deffiis 
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Se  vers  la  pointe  du  foulier.  On  donne 
auiTî  ce  nom  à  une  efpèce  de  fandale  qui 
couvre  le  foulier ,  pour  le  garantir  de  la 
boue.  C'eft  aufli  un  terme  de  Marine  qui 
fert  à  exprimer  diverfes  chofes.  Du  eclt. 
gallochen. 

GALOP  ,  f.  m.  Galop ,  le  pas  le  plus 
vîte  du  cheval  \  l'allure  la  plus  diligente. 
Lou  grand  galop.  Le  grand  galop.  Du 
grec  KaAx*. 

GALOUBET ,  f.  m.  Sorte  de  fiffler 
nfiîé  en  Provence ,  dont  on  joue  en  s'ac- 
cumpagnant  du  tambourin. 

GALOUN ,  f.  m.  Galon ,  tiffû  d'or , 
d'argenr ,  de  foie  ou  de  fil ,  dont  on 
borde  les  habits ,  les  chapeaux ,  &c. 
Gjlow.et,  Jiminurif.  Petit  galon.Du  celt. 
galonç^. 

GALOUNAR ,  v.  a.  Galonner,  mettre 
un  galon.  Moujfu  tout  galounat.  Un 
homme  galonné,  dont  les  habits  font  or- 
nés de  galons. 

GALOUPAR,  v.  n.  Galoper,  alter 
au  galop. 

GALOUPIN,  f.m.  Galopin,  poliflbh. 
Du  celt.  p.ifoyina. 

G  AMAS  ,  f.  m.  Chute  Jo  urde  :  coup  • 
que  l'on  fè  dunne  en  tombant  rudement. 
Du  celt.  pirrTjffh. 

GAMATADO ,  f.  f.  Une  auge  pleine, 
une  augée,  ce  que  peut  contenir  une 
2uge  de  maçon.  Pron.  long. 

GAMATO ,  f.  f.  Pron.  long.  Auge  de 
maçon.  VauTeau  de  bois,  plat,  propre  à 
porter  le  mortier. 

GAMBADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Gam- 
bade, faut  fait  fans  art  &  fans  cadence. 
Pagar  en  gambadas  ou  en  mountdo  de 
finge.  Payer  en  gambades.  Du  celtique 
gamba. 

GAMBAGI,  f.  m.  Jambage,  terme 
de  Maçon  :  chaîne  de  pierres  de  tailles, 
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qui  foutient  les  grottes  poutres.  Pronon- 
cez long. 

GAMBAJOUN,  ou  GAMBEJOUN, 
f.  m.  Jambon  :  refte  d'un  jambon  ,  os 
d'un  jambon. 

GAMBALIEN  ,  f.  m.  Caméléon  , 
petit  animal  qui  prend  la  couleur  des 
corps  qu'il  approche. 

GAMBI.  V.  GOY. 

GAMBO.  V.  CAMBO. 

GAMÊLO  „  f.  f.  Gamelle ,  grand  plat 
ou  vaifleau  de  bois  dans  lequel  on  fert 
la  foupe  aux  fbldats,  à  l'équipage  d'un 
vaifleau ,  &c.  Pron.  long.  Du  celtique 
Gamtll. 

.  GAMIMOUN,  f.  m.  Guenon,  femelle 
du  finge.  Du  provençal  gat  8c  m/no.  Chat 
qui  fait  des  grimaces. 

GANACHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Gana- 
che ,  efprit  pefant. 

GANCHE.  V.  GAFO. 

GANCHOU ,  f.  m.  Croc ,  infiniment 
de  fer  recourbé  ,  fèrvant  à  divers  ufages. 

G  AND ,  f.  m;  Gant,  vêtement  qui 
couvre  la  main. 

GANDAl'LO,f.  f.  Pron.  long.  Vieux 
meuble  \  ufkr.cile  hors  d'ufage.  Au  fig. 
homme  démantibulé  ;  fille  dévergondée. 

GAN'DAULEGF.  AR ,  v.  n.  S'amufer 
à  des-  niaiftrks.  Tenir  des  propos  libres , 
gaillards. 

GANDOISO,  vX-'ftan'.  *ong.  Fari- 
boîes,  fornettés.  Dars  le  ftile  familier, 
gandoife-  Ce  terme  neft  pas  françois. 

GANDOLO,  f.  f.  Pron.  long.  Tafle, 
vafe  à  boire.  Piehoto  gandclo.  Godet.  La 
gondototft  encore  une  Gondole,  vaiffeau 
à  rames,  irfité  à-Venife.  ». 

GANDOOULtGE  AR ,  ou  Faire  fou 
mourre  de  pechier.  v.  n.  Terme  de  Cou- 
turière. Grimacer,  foire  des  grim?ces  : 
on  le  dir  d'une  étoffe,  d'unerobe,  d'un  habit 
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qui  fa.it  quelque  mauvais  pli. 

GANGASSAR ,  v.  n.  "Brandiller  ,  f©* 
rpucr,  n'être  pas  fçrmc,  fiable.  Gm- 
gajfar  eft  suffi  aaif.  il  fignifiç,  fecouer , 
remuer  fortement. 

GANGRENQ.  r.  ÇANGRÊLQ. 

G ANGUi ,  C  m.  Nafle,  forte  4e  filet 
à  deux  bandes  portant  beaucoup  de  fers, 
pour  racler  le  fond  de  la  mer ,  afin  que 
le  petit  poiflbn  n'échape  pas.. 

GANiF,  pu  QANIVET,  f.  m,  Canif, 
infiniment,  tranchant,  qui  fort,  à  tailler 
les  plumes,  f)ncek.ganiv<d. 

GANSQ*  C  f-  Pron-  long.  Ganfe, 
petit  cordonnet  de  foie,  dor  ou  d'ar- 
gent ,  qrjt  fers  pour  des  boutonnières , 
RPJiiriïàdex  des.  habits  t  &c  Garç/o  eft 
au/fi  un  nœud  de  ruban }  une  houpe  de 
lajne.  qu'on  met  aux  brides  des  chevaux 
de  harnois  :  uns  touffe  de  petits  rubans, 
8cc.  Leis  benfachs  font  Uis  ganfos  de 
lamitU.  Les.  bienfaits  font  les  nœuds  de 
l'amitié.  Du  ceJt.  Gi/iq. 

GANTELET  ,  f.  m.  Campanule , 
Gants  notre-dame ,  plante,  Campanulla. 

GANTIER ,  f.  m.  Gantier ,  Marchand 
de  gants  »  celui  qui  les  fait. 
'  GANTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Onocro- 
tale ,  pélican  ,  grand-gofier ,  oifeau  de 
marais  de  la  groueur  d'un  gros  cigne.  Du 
celt.  gantes. 

GAPIR.  V.  G^OUPIft. 

GARACH ,  C  m.  Guèret ,  terre  en 
guèret  ;  terre  labourée ,  propre  à,  être 
/  enfemencée.  De  là  garachor  ,  v.  a.  Ja- 
cherer,  mettre  un  champ  en  guèret. 
gfirac/io  /pu  mes  fAbritou  »  a  de  touf 
ben  j  mouyenant  Dieou,  Les  guerets 
tVAvril  produifent  de  bonnes  récoltes. 
Du  celt.  garaciat 

GARAFO  ,  f.  f.  Carafe  ,  bouteille  à, 
tenir  de  l'eau ,  de  l'huile,  &c.  Gpirajgw9 
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f.  m<  DiiDtnutif.  Carafon ,  petite  carafe. 

GARAGAY ,  f.  m»  Goufre ,  trou  dont 
oo  ne  voit  pas  le  fond.  Abyme. 

GARAMAUDQ  ,  C  f.  Prononc.  long. 
Terme  employé  pour  faire  peur  aux 
petits  enfans.  On  prétend  que  Caramau- 
dus ,  ou  Karamandus  ,  qui  vin't  affieger 
Marfeille  ,  peu  de  tems  après  fa  fonda* 
tion  ,  a  donné  lieu  à  ce  mot ,  Se  que 
depuis  lors  l'on  dit  chez  le  peuple ,  la 
Qaramaudo ,  pour  là  bête  noire.  Aujour- 
d'hui les  jeunes  gens  djfeat  :  anar  en  ga- 
ranvutdo  ,  pour  dire  ,  courtr  les  fenv 
mes,  hanter  !es  mauvais  lieux.  Mais  c'eft 
une  invention  moderne. 

GARAR,  v.  a.  V.  LEVAR. 

GARBADO ,  f.  £  Prononc.  long.  Ou 
GARBEIROUN  ,  f.  m.  Tas  de  gerbes. 
Delà  ,  garbeirounar ,  v.  n.  EntaJlèr  les 
gerbes. 

GARBE.  K  G  AU  RI.  Du  celt.  gar- 
boe.  Bonne  grâce. 

GARBEGEAR,v.  a.  Engerber,  met- 
tre le  bled  en  gerbes  ;  faire  des  gerbes. 

GARBIERO.  V.  GARBADO. 

GARBIN,f.  m.  Synonime  de Labech, 
V.  ce  mot. 

GARBO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Gerbe  , 
faifeeau  de  bled  coupé.  L'on  dit  aufl» , 
gèréo.  Quua  pau.  garbos ,  a  Hou  liât. 
Lorsqu'on  a  petite  récolte  ,  les  gerbes 
font  bientôt  faites,  A  Dieou  noun  foou 
garbo  de  pailho.  Il  faut  donner  à  Dieu 
le  bjed  &c  non  la* paille.  Du  celt.  garba. 

GARBUGI ,  f.  m.  Grabuge  ,  bruit  , 
vacarme.  Pron.  long.  Garbugi  fa  per 
eQu.  IJ  vit.  dans  le  trouble  ,  dans  le  bruit. 

GARÇO ,  £  £  Garce.,  terme  bas  , 
pour  détigoer  une  femme  de.  mauvaife 
vie.  Pron.  long.  Autrefois  ce  mot-défi* 
gnoit  une  fille. 

QARÇQUN ,  f.  m.  Garçon  ,  jeune 

homme 
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Jjomfne  qui  n'eft  point  marié.  Garçoun 
de  boutigo.  Garçon  de  boutique.  Gar~ 
*çoun  de  cap.  Garçon  ,  domeftiquc  qui 
fert  dans  un  café.  Garpoun  ben  nourrit , 
#  mou  yefiit  ■,  fi/ho  ben  yefiido&  mau 
'nourrido,  II  faut  bien  nourrir  ÔC  mal 
vêtir  les  garçons  ,  ôc  bien  vêtir  8c  mal 
nourrir  les  fines.  Ben  vin  quand  un  gar- 
foun  nay  -,  fi  uno filho  nay,  ben  s'en  vay. 
Les  garçons  apportent  le  bien  ,  les  filles 
l'emportent.  Du  celt.  garcio. 

GARÇOUNAS ,  f.  m.  Augmentatif 
de  garpoun.  Gros  garçon.  On  le  dit 
quelquefois  aux  filles  qui  jouent  avec  les 
garçons  ;  en  françois  ,  garçonnière. 

GARDAIRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Pâtre, 
qui  garde  les  troupeaux.  Gardaire  de 
poutres  :  gardeur  de  cochons. 

GARDAR  ,  v.  a.  Garder,,  faire  la 
garde  d'une  chofe.  Confervcr  ,  ferrer.  Si 
gardar ,  v.  r.  Se  preferver.  Ce  ;ue  Dieou 
gardo  ,  es  ben  gardar..  Garda  ti  doou 
davant  <T uno  fremo  ,  doou  damier  (T uno 
muelo  ,  &  d'un  Jburdat  de  tout  coufla. 
Gardât, ado.  Pan.  Gardé  ,  confervé.  Du 
Cclt.  gardare. 

G  A  RDI ,  f.  f.  Garde.  Pron.  long. 
Nojlro  Damo  de  la  Gardi.  Notre  Dame 
de  la  Garde.  Du  cclt.  garda. 

GARDIAN  ,  f.  m.  Gardien  ,  celui 
qui  garde  un  vaiffeau.  Gardian  ou  gar- 
dien. Gardien  ,  Supérieur  des  Malions 
de  l'Ordre  de  St.  François.  Du  celt. 
Gardiamis. 

GARDO  f.  f.  Garde ,  protection  : 
guet ,  ceux  qui  gardent  ,  qui  montent 
la  garde.  Pron.  long.  Gardo  corps.  Gar- 
de du  Corps ,  Officiers  qui  font  auprès 
de  la  perfonne  du  Roi  ,  ÔCc.  Gardo- 
terro ,  f.  m.  Garde -châtie.  Gardorauho  , 
C  m.  Garde  meuble  ,  &c.  A.la  gardo  de 
Duou.  A  la  garde  de  Dieu. 

Vocab.Proy.  Pranp. 
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GARENO  ,  f.  f.  Garène,  bois  garni 
de  lapins  :  enclos  dans  une  campagne 
où  l'on  nourrit  des  lapins.  Pron.  long.  On 
dit  Gareno  ,  ou  garenado  ,  au  figuré  , 
d'une  aficmblée  ,  d'uruf  fociété  de  gens 
écervelés.  Du  celt.  garenna. 

GARGAILHAR ,  v.  a.  Jabler  ,  terme 
de  Tonnelier.  Au  fig.  mettre  en  place. 
Delà  ,  desgargailhar ,  déranger  ,  détra- 
quer. "Du  cclt.  Gargailhus. 

GARGAILHADOU  ,  ou  GARGAI- 
LHAIRE ,  f.  m.  Prononcez  ce  dernier 
long.  Jabloire ,  outil  de  bois  qui  a  un  fer 
'aigu  fervant  à  faire  le  jable  des  tonneaux. 

GARGALISME  ,  f.  m.  Gargarifme  , 
remède  que  l'on  emploie  pour  fe  laver  la 
bouche  &C  le  gofier. 
'  GARGALISAR  (  fi  )  v.  r.  Se  gargari- 
Tcr ,  fe  laver  la  bouche  &  le  gofier.  Du 
grec ,  j*f7«tp«ç*. 

.    GARGAMÈOU  ,'f.  m.  ou  Gargamè- 

10  ,  f.  Gofier  ,  conduit  par  lequel  les 
alimens  paflènt  de  la  bouche  dans  l'œ- 
fophage.  Gargamhu  fe  dit  auffi  pour , 
goulu ,  grand-gofier.  du  grec  y^rafiar. 

GARGASSOl'N  ,  f.  m.  Diminutif  de 
pargamèou.  P-rit  gofier.  Terme  dont  on 
fc  fert  en  careflant  les"  petits  enfans. 

GARGAU,  f.  m.  Jable  ,  rainure  qu'on 
fait  aux  douves  d'un  tonneau  pour  cn- 
chauer  &  arrêter  le*  pièces  du  fond.  Du 
celt.  garg.  Lcvar  de  gargail  ,  dejgargai- 
Ihar.  Démantibuler.  Se  hvo  de  gargau. 

11  fort  de  fon  afilcttc  naturelle.  1 
GARGOUL1ER ,  f.  m.  adj.  Qui  fait 

glou-glou.  On  le  dit  d'un  flacon  qui 
n'eft  pas  rempli ,  ou  que  l'on  vide ,  bX 
qui  rend  le  fon  exprime  per  cet  mot  , 
glouglou.  ' 

GARGOUTAR  ,  v.  n.  Bouillonner  T, 
faire  du  bruit  en  bouillant. 

GARGOUTIER,  f.  m.Il  eft  fynoni- 

Z  z 
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me  de  Gargailhadou.  C'eft  auflî  un  <3ar- 
gotier  ,  un  homme  qui  tient  gargote. 
On  le  dit  auflî  d'un  tracaflîer.  Gargotoy 
û  f.  Gargote  eft  un  méchant  cabaret. 

GARILHAS ,  f.  m.  Bourbier ,  gâchis, 
flaque  d'eau  qui  croupit.  L'on  dit  en  quel- 
ques ozyt\ garilhan, 

GARIR ,  v.  a.  Guérir  quelqu'un ,  le 
délivrer  d'une  maladie.  Garir  ,  v.  n.  gué- 
rir ,  venir  en  fan  té.  GdriJJè  un  mau  & 
n'en  fa  dous.  Il  fait  deux  maux  pour  en 
guérir  un.  Quu  voudra  garïr  ,  digue 
Jbun  mau.  Que  celui  qui  veut  guérir  , 
dife  le  mal  -qu'il  a. 

GARISOÛN»  f.  f.  Guéri/on  ,  recou- 
Trement  de  la  fanté. 

GARITO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Guérite, 
forte  de  loge  où  les  fèntinelles  /ont  à  l'a- 
bri de  la  pluie.  Du  celt.  garita. 

GARNIMENT  ,  f.  m.  Garniture  de 
lit ,  de  chambre ,  &c.  Terme  de  Tapif- 
fier.  Marrit  garniment.  Garnement.- 

GARNIR ,  v.  a.  Garnir  ,  orner,  pour- 
voir du  néce  (Taire.  Garnit  ,  ido  ,  part. 
Garni.  Ckimbro  garnido.  Chambre  gar- 
nie ,  meublée. 

GARNISOUN ,  f.  f.  Gàrnifon  /Sol- 
dats qui  (ont  dans  une  place.  Du  celtiq. 
'  Garnejia. 

GARNITURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Garntcure  ,  aflbrtiment.  Garnituro  de 
brido.  Bjilêtte.  Garnituro  de  futek.  Cbê 
net,  pêle,  &o 

GARO  ,  adv.  Gare  ,  prenez  garde. 
C'eft  proprement  l'impératif  du  verbe 
garar. 

GAROGARO,ou  GAROGARADO, 
f.  f.  Pron.  long.  Algarade ,  infulte ,  ou- 
trage ,  mépris. 

GAROU  ,  f.  m.  Garou  ,  Laùréoie. 
•Plante  laiteufe  &  cauflique.  Thyrnclaia. 
:GAROUTO;,  f.  f.  Prononcez  long. 


Orobe ,  plante.  Orobus  fihaticui  '. 

GARRI ,  f.  m.  Rat  domeftique.  NotaJ 
que  les  petits  rats  fe  nomment  rato  , 
en  provençal ,  &  que  par  le  mot  garri, 
on  entend  les  rats  de  grenier.  Prononc. 
long.  Garri  deis  bouefes*  Loir ,  rat  qui 
habite  les  forêts. 

<5ARRIGG\f.f.ï»ron.  Iong.ou  Toaafi 
quo.  Lande  ,  friche  ,  terre  inculte. 

GARRANIER  ,  f.  m.  Violicr ,  plante 
dont  la  fleur  fè  nomme  Garrano. 

GARRIER,  f.  m.  Guerrier,  homme 
belliqueux,  qui  s'eft  diftingué  à  la  guerre 
par  fês  exploits. 

GARROUILHO ,  £  f.  Pron.  long. 
•Difpute ,  querelle  }  Jèrquar  garouil/iOm 
Infulter  quelqu'un  :  lui  chercher  que- 
relle. 

GARROUN-,  f.  m.  Vieux  mâle  de 
la  perdrix.  On  le  dit,  par  dérifion  ,  à 
un  vieux  garçon ,  à  une  vieille  fille. 

GARRUS,  f.  m.  Houx,  arbre  fort 
commun  dans  la  Provence  ,  au  bois  de 
la  Ste.  Baume,  8cc.  Son  bois  eft  blanc. 
U  fèrt  aux  ouvrages  Ae  marqueterie. 
Jquifolium.  Garrus  fè  dit  en  quelque* 
pays  du  petit  chêne,  arbrifleau  qui  porte 
le  kermès.  Delà  on  a  fait  l'adjeclif.  Agà- 
rujfit ,  fèmblable  au  garrus  ,  en  parlant 
d'un  arbre  qui  pouffe  des  jets  qui  tien- 
nent du  fâuvagc  ,  &  qui  ne  produifeot 
point  de  fruit. 

GASCOUNATRE,  f.  m.  Badin  ,  men- 
teur ,  qui  dit  des  plaifânteties  :  gafeon. 

GASCOUNAR  ,  v.  n.  Mentir  ,  pro- 
mettre plus  qu'on  ne  peut  tenir  :  dire  des 
•plaifànteries  ;  faire  le  gafeon. 

'GASPO,  f.  f.  Pron.  long.  Petit-Iair.,' 
ferofité  que  Ton  tire  du  lait  caillé.  Du 
celt.  gaina  ou  ga-aira. 

GASSAR  ,v.  a.  ou  GASSAILHAR. 
Egayer  du  linge  ,  le  remuer  dans  Um, 
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après  l'avoir  favonné.  Gaflailhar ,  Signi- 
fie auflî ,  remuer,  branler.  En  ce  fens, 
il  eft  neutre  8c  aôif. 

GASTAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  gâte 
quelque  choie.  On  dit  au  féminin  ,  gaf- 
teufb ,  peu  ufité. 

GASTAft ,  v.  a.  Gâter ,  friper,  ufer; 
endommager.  Gafiat .,  ado.  Part.  Gâte. 
Chin  gafiat ,  chien  enragé.  Franc  gaf- 
tado  ,  Femme  qui  a  du  mal  vénérien. 
Si  gafiar ,  fi  degatlhar.  v.  r.  Se  gâter  , 
fe  corrompre. 

GASTO  (  tèrro  )  adj.  f.  Landes ,  ter- 
re inculte.  V.  GARRJGO.  Du  celt. 
gajlum. 

GASTO-MESTIER  ,  f.  m.  Gâte- 
métier  ,  Marchand  qui  vend  à  trop  bas 
prix. 

GAT  >  f.  f.  Gato  ,  au  féminin  , 
chat  ,  chatte  ,  animal  domeftique  qui 
prend  les  fouris  ,  les  rats  :  1  on  dit  à 
Aix  ,  à  Arles ,  6cc.  Cat ,  cato.  Du  grec , 
Y«T#r.  A  vitith  gat  noun  jbou  moufirar 
lou  cendrier.  Il  ne  faut  pas  montrer  le 
cendriej  aux  vieux  chats.  Gat  efiaudat 
t^aiguo  fregeo  li  fa  poou.  Chat  échau- 
dé  craint  Peau  froide.  Quu  a  gat  &  ra- 
tiero ,  digue  p.ts  mau  doou  ratun.  Ce- 
lui qui  a  un  défaut  ,  ne  doit  pas  le  re- 
procher aux  autres.  Gat  de  mar.  ou  gat 
tutguier.  Chat  de  mer ,  Rouûerte ,  poif- 
fon ,  dont  la  peau  fert  à  polir  le  bois. 
lues  payfans  en  mangent  la  chair  ,  qui 
eft  très- difficile  à  digérer.  Gat  auguier , 
vient  tfaugo  ,  algue.  Les  Celtes  difoient 
gat  tus. 

GAT  ADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  I  es  ou- 
vriers qui  quittent  leur  ouvrage  pour  ai- 
lée travailler  pendant  quelques  heures 
au  fervice  d'un  autre  ,  donnent  à  ce  tra- 
vail le  nom  de  gatado. 

pATAS  >  C  m.  Gros  chat.  Au  figuré , 
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chaternîtte  ,  rule ,  fin  matois. 

GATO ,  f.  f.  Chatte.  V.  GAT. 

GATOMIAULO ,  f.  f.  Pron.  long; 
Chatemitte.  Voye\  gâtas. 

GATOUN ,  f.  m.  Petit  chat ,  jeune 
char.  Diminutif  de  gat.  Ai  changeât  Lis 
gatouns.  J'ai  changé  ma  façon  de  faire. 
AJIufion  aux  chattes  qui  changent  de 
place  leurs  petits  chats. 
%  GATTO  ,  f.  f.  Carte ,  jatte  ,  aga.- 
the.  Terme  de  marine.  Retranchement 
de  bordages  vers  l'avant  du  vaiffeau  -, 
pour  recevoir  l'eau  qui  entre  par  les  écu,- 
biers.  Pron.  long. 

GAU  ,  £  m.  Coq.  Mâle  de  la  poule» 
Du  latin  ,  galhts.  Ai  de  gaus  ,  vefin  , 
gardo  tris  golinosï  Voifin  ,  j'ai  des  gar- 
çons ,.  garde  tes  filles.  Ben  que  lou  gau 
noun  conte  pas ,  lou  tems  noun  perde 
pas  un  pas.  Que  le  coq  chante  ou  non, 
le  tems  s'écoule  toujours. 

GAU  ,  lignifie  aufli ,  joie ,  contente- 
ment. Du  latin  ,  gaudium.  Fa  gau  d» 
lou  veire.  C*eft  un  piaiiîr  de  le  voir.  Gau> 
de  villo  y  douleur  eThoufiau.  Joyeux  en 
ville,  inquiet  chez  lui.  Ai  un  gau.  Je,  fuis 
bien  content. 

GAVAGI ,  H  m.  Jabot  de?  volatiles  : 
foc  ou  poçhe  dans  laquelle  les  oifeaux. 
mettent  ce  qu'ils  mangent. 

GAVAGNUT ,  UDO ,  adj.  Engoué, 
plein,  farci  d'alimens.  Qui  mange  avec 
excès. 

GAVAR ,  v.  a.  Gorger ,  rafïafier,  foû- 
ler.  Gavât ,  ado.  Part.  Gorgé  ,  farci  de 
viandes.  Si  gavar  »  v.  r.  Baftrer ,  fè  gor- 
ger ,  manger  plus  qu'il  ne  faut. 

GAUBE  ,  ou  GAUBI ,  f.  m.  Adreflê, 
efprit  ,  force  ,  courage  j  maintien.  A  * 
boum  gaubi tboufn  trit.  Il  a  bonne  mine* 
As  ges  de  gaubi.  Tu  n'as  poiat  d'à- 
drcÛê. 
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GAUBEGEAK  ,  v.  a.  Ménager  ,  éco- 
nomifcr,  épargner.  Gaubegco  Jbun  ben, 
II  ne  diffipe  pas  fcn  bien. 

GAUCHE  ,  V.  SENÈQ. 

GAUCHE T,  f.  m.  Souci  ,  plante 
qui  porte  une  fleur  jaune.  Gauchet  fer  ; 
iou ci  /auvage.  Catha. 

GAUCHiER.  V.  SENEQUIER. 

GAUDAR,  v.  a.  Gauder ,  teindre  avec 
Ja  gaude.  La  gaudo  ,  la  gaude  eft  une 
plante  qui  teint  en  jaune.  Luteola. 

GALDINAR(/  )  ,  ou/?  gaudir.  v.  c 
Se  régaler ,  fe  réjouir ,  fe  dodiner.  De  là 
le  féminin  ygaudineto.  Joie  ,  régal.  Far 
gaudîneto.  Se  réjouir  ,  fe  régaler.  Du 
latin  ,  gaudium  ,  ou  du  celt.  ,  gaudiffa. 

GAUDO,  V.  GAUDAR. 

GAVELADC\C  f.  Pron.  long.  Faiûeau 
de  Javèles  ,  ou  de  farments. 

GAVLLEIR1S  ,  f.  f.  Javeleufe  ,  fa- 
goteufc  de,- farments  ;  femme  qui  fait 
des  javelles. 

GAVÈOU  ,.f.  m.  Fagot  de  farments-.; 
javelle.  L'ufage  eft  que  l'on  nomme  farr 
. ment,  le  fagot  des  branches  de  vigne, 
quoique  proprement  le  farment  ne  foit 
que  ce  que  nous  nommons  en  proven- 
çal avis  -,  la  bn  nche  de  la  vigne.  Holide 
gavèou.  exp.  fig.  Le  vin.  Faire  /ou  gar 
yèou.  Danfer  ,  pirouetter.  Du  celt.  ga- 
yel/a. 

GAVETTO,  f.  f.  Pron.  long.  Jatte, 
.pji  t  de  bois  dans  lequel  on  fcrcla  foupe 
aux  Soldats ,. aux  Matelots.  Synonimc  de 
gamilo.  On  dit  par  mépris  à  un  gou- 
jat :  pajj'o  gaveto*.  Du  celt.  gawd. 
Bois. 

GAUGAL1N  ,  f.  m.  Coq  &  poule  j 
nom  que  l'on  donne  à  une  poule  qui  fait 
le  chant  du  coq-  Au  figuré  ,  efTcmioé  t 
hermaphrodite, 

QAUGyO  ,.f.  f.  Ouic  du  poilïbn  :  au 
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figuré  ,  le  vifage.  A  la  gaugjio  hlanquôl 
11  a  les  ouies  blanches  \  au  figuré  ,  il  eft 
pâle. 

GAVITÉOU  ,  f.  m.  Bouée,  fignal 
pour  reconnohre  où  eft  l'ancre,  ou  pour 
défigt.er  un  écueil.  On  en  tait  de  liège  & 
de  bois. 

GAULO ,  f.  f.  Pron.  long.  Verge  ; 
houffîne,  gaule,  branche  mince  5c  pliante 
d'ofier  ,  de  bouleau  ,  &c.  Du  celt.  gauL 

GAVOUET ,  ETO  ,  fi  £avot.  Oa 
donne  ce  nom  aux  montagnards  ,  qui 
viennent  fervir  ou  travailler  dans  les  villes 
de  Provence.  Leis  gavouèts  nan  do 
groujfier  que  la  rauho.  Les  Monta- 
gnards n'ont  que  l'habit  de  grofller. 
Civoueto ,  le  prend  auflî  pour  domes- 
tique. Gavouèts  ,  les  gavets ,  les  gar- 
çons Charpentiers  ,  Menuiliers  ,  Tail- 
leurs de  pierre  ,  qui  ne  font  pas  du 
Corps  des  Compagnons  du  Devoir. 

GAUTADO ,  f.  f.  Coup  fur  la  joue  : 
fouffletron  dit  auifi  ,  Gautas ,  qui  eft 
mafe. 

GAUTARUT  ,  UDO ,  adj.  Joufflu  j 
qui  a  de  grolfes  joues. 

GAUTO ,  f.  f.  Pron.  Icng.  Joue  ; 
partie  du  vifage  depuis  l'œil  jufqucs  au 
menton.    Bajoue  des  animaux.  Gaula  ' 
(T un  Hou.  Lobe  d'un  mou.  G  auto  doou 
cuom.  Fclfe.  Du  grec  ,  7  r*ht, 

G  AUVENT  ,  ENTO ,  adj.  Joli ,  en- 
jolivé ,  parc ,  beau  à.  voir.  Que  fa  gau, 

GAUVIMENT  ,.  f.  m.  ou  Gaufidu- 
ro.  Action  d  u  fer.  Èlimure  du  linge. 

GAUV1R  ,ou  GAUS1R  ,  v.  a.Uferv 
élimcr,  gâter  des  meubles ,  des  habits 
par  l'ufage.  Oadit  aufli  ,  gauvijjùry(^.d 
uCq  beaucoiq). 

GAY  ,  GAVO  ,  adj.  Gai  ,  joyeux  j 
agile  ,  difj'os  ^  en  parlrnt  du  tems  x  oa 
d't  >  frfl  &  g"y>  Frais  &  gai. 
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GAYETAN  ,  f.  m.  nom  d'homme.  Sigftutr,  v.  r.  Se  gêner,  fe  refufer  le 

Gaétan.  néceffaire  ;  fe  preffer.  Du  celr.  garni, 

GAYETO  ,  f.  f.  Pron.  Ion.  Dimi-  GENDARMO,  ou  JANDARMO,  £ 

nutif  de  gayo.  Ris  de  veau ,  d'agneau.  m.  Gendarme  ,  troupe  de  France  qu'on 

GAYQ  ,  f.  f.  ou  Gai/ho.  Glandé  ,  a  réformé.  De  Gendarma  &  de  putan  , 

tumeur  formée  dans  les  glandes.  Ai  uno  faprocho  tourno  tout  envan. 

gayo  oou  coutt.  J'ai  une  glande  gor-  GÈNDRE  ,  f.  m.  Du  latin  Gêner.  Pr; 

gée  au  cou.  Pron.  long.  long.  Gendre ,  beaufils}  celui  qui  a  époufé 

GAYOFOU,  f.  m.  On  donne  ce  nom  la  fille  de  quelqu'un.  Amour  de  gendre , 

à  une  touffe  de  poil  qu'on  laiffe  au  bout  jbuleou  d'hiver.  L'amour  d'un  gendre  eft 

du  menton  dans  certains  pays  ;  les  Frères  froid  comme  le  foleil  d'hiver.  Gendres  & 

chez  les  Charrteux  ,  portent  le  gayofbu.  pluegeo  tard  venoun ,  lèou  ennuejoun.  Gen- 

Dans  le  ffyle  badin  ,  gayofou  lignifie  ,.  dre  ÔC  plu> e  font  défirés  ,  &  ennuyent 

butor  ,  nigaud  ,  niais.  tôr.. 

GAZAN  ,  f.  m.  Gain  ,  profit ,  avan*  GENEBRIER  ,  f.  m.  ou  GENIBRE^ 

tage.  Pic/iot  ga^tn impie  la  boujjb.  Pe-  TO ,  f.  f.  Genévrier,  arbrifleau  qui  porttf 

tits  profits  remplirent  la  bourfe.  foues  le  genièvre. 

troumpar  marcfvmd  ,  présenta  li ga\an..  : GENER ALAMENT  ,  adv.  Généra^ 

Voulez- vous  tromper  un  marchand,  an-  lement,  en  général }  abfolumcnt  ;  tota- 

noncez-lui  du  profit.  lèment. 

GAZETIER  ,  f.  m.  Celui  qui  écrit  GENER  AU  ,  ALO  ,  adj.  Général; 

une  ga7ctre.  commun  à  tout-ce  qui  peut  être  confidéré 

GAZETO,  f.  f.  Pron.  long.  Gazette  ,  fous  le  même  point  de  vue.  Gêner  au,  f. 

papier  public  ,  relatio  n  des  affaires  pur  m.  Général  ;  Chef  d'une  Armée,  d'un  Or- 

Jbliques.  Ghetto  ,  terme  de  Faïancicr  ,  dre  religieux.  Generalo^Ç.  f.  Générale, 

gafette,  cylindre  dans  lequel  on  fait  cuira  batterie  du  tambour,  pour  avertir  les 

lés  pièces  de  faïance.  troupes  de  fe  préparer  à  la  marche  ou 

GAZO  ,  f-  f.  Gaze.  Pron.  long.  Tiffu  au  combat, 

léger  &  tranfparent  de  foie  ,  ou  de  fil  GENEROUS,  OUE,ou  Generou- 

foie.  sO\  ad).  Généreux,  loyal  ,  qui  a  de  la 

"   GAZOU.V  ,  f.  m.  Gazon  ,  herbe  frai-  généralité.  Du  latin  genemjhs. 

che ,  courte  8c.  touffue.  II  y  a  une  plante  GENESTO,  ou  GINESTO ,  C  f.  Pr. 

qui  porte  ce  nom.  long.  G.  nùt ,  ârbriffeau  qui  porte  des 

GELARÈYO,  f.  f.  Pr.  to.ig.  Géîcc,fiic  fleurs  jaunes  fort  odoriférantes.  Genijlj 

des  fubftanccs  animales,  ou  végétales,  que  vulgaris.  Genejtcun.  V.  Ginejîoun. 

l'on  réduit  par  la  cuiffon  ,  en  confif-  GENG1R ,  v.  n.  Prononcer  une  paro- 

tance  d'une  colle'  claire  &C  tranfparente.  le.  N'a  pas  gengit  (Tkuy.  Il  n'a  pas  dit  le 

Du  cclt.  Gtla.  mot  de  toute  la  journéé.  Du  celr.  Gen  % 

GELINOTO,  V.  GALINETO.  boucha 

GEMIR  ,  v.  n.  Gémir  ,  pouffer  des  GENGIVO  ,  C  f.  Gencive ,  chair  fer- 

gémiffemens.  Du  latjn ,  gemtre.  me  ,  qui  couvre  le*  aRéoles  des  dents. 

CEM AR ,  V  .  a.  Gêtîtr ,  tenir  à  la  gêne.  De  gengiva ,  mot  latin.  Pron.  Jong, 
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GÈNI ,  C  m.  Pron.  long.  Génie ,  dif- 
pofition  naturelle  ,  talent  particulier  } 
contraction.  Du  latb  ingenium.  GènJ , 
lignifie  auflî  :  induftric  ,  adreflé. 

GENIBRE.  r.GIN  ÊBRE.  Genibreto 
V.  Geaebner. 

GENIES,.  C  m.  Nom  d'homme ,  Gê- 
nés. 

GÉNO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Gène,  pei- 
ne dVprit  ou  de  corps  j  état  fâcheux.  Il 
tient  de  gehenna  ,  que  (lion. 

GENT ,  GÉNTO  ,  adj.  Gentil ,  mi- 
gnon, charmant ,  affable ,  aimable.  Genty 
f.  f.  Perfonne  :  du  latin  gens.  Au-  pluriel , 
lus  gens  j  les  gensy  les,  hommes  fit  les 
femmes.  A  gens  de  vit/agi  ,  troumpetto. 
de  bouefi  ;  ou  A. gens  de  cajlhu ,  troum- 
feto  de  cano^  A  gens  de  village  ,  trom- 
pette de  bois.  De  gens  de  ben  ven  Ben.  Le 
bien  vient  des  gens  de  bien.  Va  gent  & 
gent.  Il  y  a  gens  &  gens.  Çuutpajjb  gens 
fouelos  ,  pajfo  malos  couelos.  Celui  qui  a 
affaire  avec  des  fous ,  a  plus  de  peine  que 
celui  qui  parcourt  les  collines  efearpées. 

GENTASSO  ,  f.  m.  Alternatif  de 
gent.  Terme  familier.  Es  uno  boueno 
gcntajjb*  C'eft  une  bonne  perfonne. 

GENTIANO ,  f.  f.  Pron.  long.  Gen- 
tiane ,  plante  dont  la  racine  amère  s'em- 
ploie pour  donner  de  l'appétit,  du  ton  à 
l'eftomac ,  8cc.  Gentiana. 

GENTIEOU  >  f.  m.  Gentil.  V.  gtnt. 
Dans  le  vieux  langage  ,  Ida  Gentieous 
font  les  Gentils ,  les  peuples  qui  ne  font 
pas  dans  la  vraie  religion.  Du  cejt.  Gcn- 
tilis. 

GENTILHOME  ,  f.  m.  Pron.  long. 
Gentilhomme ,  homme  de  qualité  ,  no- 
ble. Du  latin ,  gcndlis.  Ôentithomes  de 
Bauffb ,  pouertoun  leis  dperouns  oou  jac. 
Gcntilhomc  f'dner ,  NoubleJTo  de  yeire  ; 
«.à  d.  fragile» 
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6E0L0 ,  f.  f.  Pron.  long;  V\  Bué£ 
fous.  Du  celt.  Geo/a. 

GEOU„f.  m.  ou  Gieladà  ,ù  Gêlée  £ 
froid  glaçant.On  le  dit  aufli  du  tem*  froid. 

GERFAUT ,  £  m.  Gerfaut ,  oifeau  deV 
proie,  du  genre  des  faucons.  Gyrfalco* 

GÈRINDOLO ,  f.  m.  Pron.  long.  Gi- 
randole ,  bras  des  chandeliers. 

GÈRLO,  f.  fi  Pkarel ,  poiflbn  qui  ef% 
une  efpèce  de  mendole.  Pron.  long.  Dut. 
celt.  Gert,  petit. 

GERMAN,  ANC*,  f.  Coufia-germain*. 
fils  de  frère  ou  de  foeur.  Du  latin ,  Ger- 
manus. 

GÈRME  ,  f.  m.  Germe  ;  partie  de  la 
femence  ,  dont  la  plante  fe  forme.  Du 
latin ,  Germen. 

CES ,  adv.  Point.  Ge s  d'home  j  aucun 
homme.  N*a  ges  de  plus  mau  caujfats 
que  kis Jhbatiers*  Perfonne  n'eft  plus  mal 
chauffé  que  les  Cordonniers.  N'ai  ges: 
yift.  Je  n'en  ai  point  vu. 

GÈST ,  f.  m.  Gefle  ,  mouvement  da 
corps  ou  des  bras  dans  la  déclaraarioa». 
Mot  celtique» 

GESTICULAR,  v.n.  Gefhculer,  fiurc 
beaucoup  de  geftes. 

G1BACIÊRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Gibev 
cière  ,  bourfe  de  cuir ,  où  les  Chafleur* 
mettent  le  plomb  >  la  poudre ,  8cc  De 
Schibtn  8c  de  bêcher ,  mots  allemands  » 
ou  plutôt  du  celt.  Gibacerius. 

GIBEBELOT,  f.  m.  Gibelot,  gib!<r: 
courbe  capucine  j  pièce  de  bois  courbe 
qui  lie  l'éperon  avec  le  corps  du  vaiflèau. 

GIBETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Diminutif 
de  giboy  petite  boflê.  On  dit  auflî  ,  gi- 
betto  ,  pourdéflgner  un  boflù,une  boflue* 

GIBO  ,  f.  m.  Pron.  long.  Bofle ,  élé- 
vation de  l'épine  du  dos  en  forme  de  voû- 
te. Degun  counouife  fit  gibo.  Nous  09 
voyons  pas  nos  défjmts,.  Du  cek»  G#«, 
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'GIBOUS,  OUE,  adj.  Boflû.  qui  al? 
la  bofle.  Joui  ne  Chirurgien  fa  les  eemen- 
tèris  gibous.  Les  jeunes  Chirurgiens  font 
j>érir  bien  des  malades. 

GIELARÉYO.  V.  GELARÈYO. 

G1ÉRO ,  f.  f.  Volée  de  coups.  Gièro 

•  de  coous  de  barro.  Volée  de  coups  de 
bâton.  Pron.  long. 

GIET  ,  f.  m»  Jet  ,  rejetton.  Gin 

•  tTaiguo.  Jet  d'eau.  Giet  à  la  mar.  Aôion 
•de  jetter  les  marchandifesà  la  mer, dans 
un  mauvais  tems. 

GIFFO,  f.  f.  Pron.  long.  Foible  ,  pol- 
tron ,  lâche ,  fans  courage.  On  dit  qu'il 
fient  de  l'Arabe  giffe.  s 

GIFFLO,f.  f.  Pron.  long. Joue:  c'eft 
un  terme  de  dérifîon. 

GIG  ANT ,  ANTO ,  f.  Géant ,  homme 
?qui  a  une  taille  extraordinaire.  11  eft  des 
pays  en  Provence,  où  l'on  nomme  gi- 
gantos  ,  les  truffes  blanches  ,  ou  pommes 
vde  terre. 

GIGOT  ,  X.  m.  Xîîgot ,  éclanche  de 
mouton.  Gigot  de  buou.  Cimier.  Gigot 

•  de  pouerc.  Jambon.  L'on  dit  au/fi  uno 
^gigo.  Du  celt.  gigod. 

GILL  ECOU,  f.  m.  Pron.  long.  Corfet 
*depayfans  qu'ils  portent  enguife  de  vefte. 
<Lou  gifler  eft  îe  corfet  de  deflbus. 

GINGIN,  f.  m.  Mots  inventés  pour  ex- 
primer le  tremblement  produit  par  le 
"froid.  Far  gin  gin.  Gréloter;  faire  cra- 
■  quer  les  dents  à  caufe  du  froid. 

GINÊBRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Geniè- 
vre ,  fruit  du  genévrier.  Juniperus. 

GINÊSTO.  V.  GENÈSTO. 

GINESTOUN  ou  GENESTOUN  ,  f. 
•m.  Geneftrole  ,  plante  qui  fen  à  teindre 
-en  jaune.  Genifia  tinéforia. 

G1NGIMBRE ,  ù  m.  Pron.  long.  Gin- 
;gembre  ,  racine  des  Indes.  Zingiber. 
vGINGOUJLADQ ,  ù  f,  Pron.  long.  Vb- 
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lee  de  coups  ,  bourrade. 

GïNJOULINj  f.  m.  Zinzolin,  couleur 
qui  étoit  à  la  mode  dans  les  première* 
années  de  ce  fiècle. 

GINOUFLADO  ,  ù  f.  Pron.  long. 
Œillet  ,  fleur  odoriférante  ,  qui  Ce  divife 
en  une  infinité  d'efpèces.  Son  nom  vient 
de  fon  odeur  du  gerofle  ,  ou  du  celt.  g* 
nojlen. 

GINOUS  ,  T.  m.  Génou  ,  partie  du 
corps  qui  joint  la  jambe  avec  laçuiue.  D» 
latin  genu.  Si  mettre  à  ginous  iJajunilr. 
har  se  mettre  à  genoux. 

GINOUVES ,  ESO ,  f.  &  adj.  anc.  Gy~ 
noës.  Génois  ;  qui  eft  de  la  République 
-de<»ênes. 

GIP  ,  f.  m.  Gypfe ,  plâtre  ,  minéral 
qui  fert  à  la  bâtifle.  Du  latin  Gyp/ù/n. 

GIPAS  ,  f.  m.  Plâtras ,  morceau  de 
plâtre  ,  qui  k  -détache  d'un  mur. 

GtPIER  ,  f.  m.  Plâtrier.,  ouvrier  qui 
•travaille  aux  carrières  de  plâtre.  Celnjl 
qni  vend  le  plâtre. 

GIPIERO,  f.  f.  Pron.  long.. Carrièrf 
de  plâtre  \  plâtrière. 

GIPOUN  ,  ou  JUPOUN.,  f.  m.  Ju* 
pou ,  petite  jupe.  Faire  un  gipoun  ,  c'eft 
au  fig.  draper  quelqu'un ,  lui  faire  des  re- 
proches fanglans ,  ou.  parler  mal  de  lui. 
Du  celt.  Gipona. 

GIRÈLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Poiflbn  de 
mer  qui  vit  èn  troupe ,  Scqui  aime  le* 
rochers  :  il  a  fur .  le  dos  une  raie  longue, 
&  dorée. 

GIROFLE ,  L  f.  Pron.  long.  Girofle,, 
fruit  aromatique  d'un  arbre  des  Indes. 
Caryophillus,  De  là  ,  giroufiado,  girou; 
fiier.  Voyez  ginouftado. 

GIROME ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Jé* 
tome.  Pron.  long. 

GIROUILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Panais 
fcuvage.  Pajlinacafilyjiris, 
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GISCLAR,V.n.  Jaillir,  rejaillir*  Qo 
le  dit  de  l'eau  &  de  tout  autre  liquide. 
Gifilard ,  f.  m.  en  certains  pays  ,  eft  le 
nom  que  l'on  donne  aux  gros  ferpens ,  qui 
iiilent  à  l'approche  de  l'homme. 
•  G1SCLE ,  f.  m.  Pron.  long.  A&ion  de 
jaillir  ;  jailliflemcnt. 

GIT  ADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Jetée, 
levée,  digue. 

GITAR ,  v.  a.  Jeter.,  ppuuer  loin  de 
foi.  Gitar  oou  fbou.  Faire  tomber }  jeter 
par  terre.  Gitar ,  vomir ,  rendre  par  le 
vorhiflement  \  rejeter.  Du  celt.  gita. 

GITOUN  ,  f.  m.  Jeton  ,  pièce  de  lai- 
ton fembiable  à  notre  monnoic ,  qui  fert 
à  diffèrent  jeux. 

GLAÇAR ,  v.  a.  Glacer,  geler ,  refroi- 
dir. Es  glaçât  i  il  eft  froid  comme  la 
glace. 

'  GLACIÊRO  ,  f.  f.  Glacière  ,  li  eu  où 
l'on  conftrve  la  glace  pour  l'été.  On  dit 
d'un  endroit-otà  il  rah  beaucoup  de  froid. 
Es  uno  glaciiro.  Pron.  long. 

GLACIS ,  f.  m.  Glacis ,  terme  de  for- 
tification j  talud ,  pente  douce  &  unie. 
Glacis,  en  terme  de  Tailleur,  eft  un  rang 
de  points  qui  tiennent  la  doublure  d'un 
-habit. 

GLAÇO,f.  m.  Pron.  long.  Glace, 
eau  congelée  8c  durcie  par  le  froid.  Gla- 
cies  en  latin.  Chço  fe  dit  auflî  d'une  étofè 
de  foie ,  d'un  miroir ,  de  la  vitre  d'une 
voiture,  &c.  Glaçoun  ,f.  m.  ou  Candèlo 
4t  glaço.  Glaçon ,  morceau  de  glace. 

GLAKI ,  f.  m.  Pron.  long.   Spe£trc  , 
fantôme.  Olari  vkow,  exp.  fig.  Étourdi 
turbulent. 

GLATIR ,  v.  n.  Glapir.  On  le  dit  du 
cri  des  chiens  ,  des  lapins ,  &c  Glatir  fe 
dit  auflî  du  mouvement  que  fait  le  pus 
dans  un  abcès.  Ce  mouvement  fe  nomme 
çtdtiduro ,  f.  f.  ou  glatiment  k  f.  m. 


.  GLENAIRE ,  EUSO,  j*.  Glaneur ,^la- 

neufe  ;  qui  glane.  Pron.  long. 

GLENAR ,  v.  n.  Glaner ,  ramafler  Je) 
épis  qui  reftenf  dans  les  champs  après  la 
moiftbn.  Du  celr.  glan. 

GLÊNO,  f..f.  Glane ,  poignée  d'épi< 
ramilles  dans  un  champ,  après  que  l'on 
a  emporté  le  blé.  Pron.  long. 

CLEYO  ,  f.  f.  ou  Glet\o  ,  ou  Eglifo, 
Êglilê  ,  lieu  confacré  à  Dieu ,  dans  lequel 
on  fait  le  fervice  divin.  Du  latin  Ecclcfia^ 
formé  du  grec. 

GLOOUJOOU,  f.  m.  Glayeul,  flam- 
be ,  iris  ;  plante  à  fleur  bleue.  Iris  Ger- 
manica. 

.GLORI,  f.  f.  Pron.  long.  Gloire,, 
donneur,  réputation  jointe  à  l'eltime.Du 
latin  gloria.  Glori  fignifie  auflî ,  orgueil,, 
vanité.  A  foucjfo  glori.  Il  eft  rempli  de 
vanité  j  d'orgueil. 

•GLOUGLOU,  f.  m.  Glou  glou  ;  fon 
d'une  bouteille  que  l'on  vide. 

GLOURETTO  ou  GLOUR1ETO  , 
f.  f.  Pion.  long.  Le  delTus  du  four  ;  le 
fournil  :  chambre  qui  eft  auprès  du  four, 
*8C  qui  eft  toujours  .chaude. 

GLOURIVOUS ,  OUE  ,  adj.  Aupro- 
-pre ,  glorieux.  Au  fig.  fuperbe,  orgueil- 
leux ,  vain  i  qui  aime  le  luxe. 

GLOUT  ,  GLOUTO  ,  adj.  Avide  ; 
paflîonné  ,  qui  délire  ardemment.  Sicou 
glout  deis  panfos.  J'aime  à  l'excès  les  rai- 
lins  fècs.  Du  celt.  çhvt* 

GLOUrOUN  ,  OUNO  ,  f.  Glouton, 
goulu.  V.  GALAVARD. 

GLOUTOUME.,  f.  f.  Gloutonnerie, 
avidité ,  envie  démefurec  de  manger ,  de 
polleder  de  l'argent  pour  faire  des  repas 
fomptueux.  Goinfrerie.  De  la  gloutounie 
doou  buo'j ,  lou  loup  liquo  T araire.  Du 
celt.  gloutoni. 

GOBI,  f.  m.  Pron.  long.  Moulet% 

•Goujon  m 
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'Goujdn  )  poiflbn  qui  fe  nomme  en  latin 
Gobius,  Gobi  eft  aufli  un  ad  j.  qui  lignifie 
.gourd  ,  engourdi  par  le  froid  ;  &  au  fém. 
pore.  Ai  Uis  mans  gobis.  J'ai  les  mains 
potes. 

GOD,  GODOU.  GOUBELET,  f. 
m.  Gobelet ,  vafe  dans  lequel  on  boit. 
Godou ,  en  terme  de  marine ,  eft  le  pif- 
ton  d'une  pompe.  Du  celt.  Gob. 

GOfrFE  ,  GOFFO ,  aJj.  GofTe,  mal- 
fait  ,  mal  bâti  j  en  parlant 'd'un  homme , 
groflicr,  mal  adroit. 

GOFO  ,  f.  f.  Pron.  long.  V.  COFFO. 

GOGO  ,  ,Mot  franc,  ois  &  provençal. 
V.  njrre  I.  Volume. 

GOOUSIER  ,  f.  m.  Gofier.  V.  GAR- 
CAMÈLO. 

GORJO,  f.  f.  Gorge  ,  gueule  des  ani- 
maux \  gorge ,  fein  d'une  femme.  On  le 
dit  aulti  dans  le  iîy!c  familier,  de  la  bou- 
che  des  hommes.  Gorjo  caladado  ,  ou 
doublado  de  ferri  b/im  .  G  )iier  pavé  ,  qui 
mange  les  viandes  brûlantes.  Gorjo  de 
Joup.  Lucarne  ,  abat -jour  des  magasins. 
Du  celt.  Gr.rg. 

GOUAIUlO,f.f.  Niaiferie,  badine- 
rie  ,  moquerie  ;  querelle  ,  différent,  dé- 
mêlé. Du  celt.  Gaou. 

GOUAPOU,  f.  m.  Riche  ,  opulent  : 
Chef  d'un  ordre,  d'une  focicté  j  ccluiqui 
jouit  d'une  grande  coniidération.  Du  celt. 
gou  5c  de  ap. 

GOUDIFLAR,  v.  a.  Mander  goulû- 
ment ,  barrer  ,  avaler  fans  mâcher  i  ter- 
me b  is. 

GOUDOL'FLE,  f.  m.  Pron.  long.  Sor- 
te  de  flacon  ou  de  bouteille  garnie  de 
paille,  dans  te  quelles  on  nous  apporte 
d'Italie  ,  l'eau  de  fleur  d'orange. 

GOUERBO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cor- 
beille, forre  de  panier  fait  ordinairement 
d'o/ier.  Quu  fiuno  gouerbo ,  fa  un  pa- 
Vocab.  Prov.Franç. 


nier.  Qui  fait  le  plus,  fait  le  moins. 
Goaerbo  longor  Mannequin. 

GOUERGO ,  f.  f.  Pron.  long.  Gou- 
tière ,  cheneau ,  canal  de  pierre ,  de  plomb 
ou  de  fer-blanc ,  pour  faire  écouler  les 
eaux  de  pluie  ,  &c.  Du  grec  yty ùf «. 

GOUFET  ,  ou  GOUFOUN  ,  f.  m. 
Gond  ,  morceau  de  fer  coudé ,  fervantà 
porter  une  porte  ,  une  fenêtre ,  &c. 

GOUFFRAR,  v.a.  Gaufrer ,  impri- 
mer fur  le  camelot  certaines  figures.  Cd- 
melot  goujfrat.  Camelot  gauf  ré. 

GOUFFRE.  J'.  G ARAGAY. 

GOUJO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Gouge , 
outil  de  fer  qni  fert  aux  Tourneurs ,  aux 
Tablcrciers , auxMénuiliers ,  &c.  Ptchoto 
goujo;  gougette.  On  nomme  auflî,  Gou- 
-jo  ,  les  femmes  de  mauvaife  vie  ;  alors, 
c'eft  un  terme  de  mépris. 

GOUJOUN,  f.  m.  Goujon,  chéville* 
que  l'on  colle  au  lieu  de  clé,<pour  joindre 
des  pièces  de  bois  enfemble.  Les  Serru- 
riers donnent  àufli  ce  nom  à  des  chevilles 
de  fer  ,  qu'ils  emploient  dans  certains 
ouvrages. 

GOU1TRE,  f.  m.  Goitre  ,  tumeur 
fponranée  qui  vientaû  gofier,  ftCqtiîeft 
cauféc ,  à  ca  qu'on  croit ,  par  la  mauvai» 
fe  qualité  des  eaux.  Home  que  a  lougoui- 
tre.  Goitreux-  Du  latin  guttur. 

GOULADO,  f.f.  Gorgée ,  une  pleine 
bouche.  Pron.  long. 

GOULIFAKD.  V.  CALAVARDi 

GOULQ.  AVGULQ. 

GOUMBET  v  C  m„  Corfet -que  l'on 
met  fous  les  habits.  Corfet  do  femme . 
qu'elles  portent  au  lieu  de  robe. 

GOUMAR  ,  v.  a.  Gommer  ,  enduire 
de  gomme  }  coller,  avec  de  la  gomme. 
Goumat^ado^  part.  Gommé.'  >  > 

GOUMO.,  C  £  Gomme  ,  fuc  végétai* 
qui  découle  de  difterens  arbres.  Du  laoa 
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Cummi.  Pron.  long.  il  découvre  jufqu'à  fes  vifcères  :  delà  ëft 

GOUNFLAR ,  v.  a.  Gonfler ,  enfler ,  veau  le  furnom  de  Gomutu ,  donné  aux 

foire  acquérir  un  plus  gros  volume.  Si  Marfeillois  ,  qui  font  fîncères  f  6X  <jut 

gounfiar ,  v.  r.  Se  gonfler,  s'enfler.  Bouefi  portent  leur  cceur  à  découvert. 
que  Jigounfio.  Bois  qui  le  déjette.  GOURRIN ,  f.  m.  Goret ,  petit  cO— 

GOUNFLUGI,  f.  m.  Gonflement,  chon.  Du  grec  %o~ipt.  Delà  le  mot  agou- 

«nflure  ;  état  d'une  chofe  enflée.  rounir  ;  acoquiner. 

GOUPILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Petite      GOUSPILHÀR ,  v.  a.  Gafpilkr ,  dif- 

chéville  de  laiton  ou  d'acier  ,  quifert  à  fiper  fbn  bien  gâter,  déranger.  L'on  dit 

fixer  des  pièces  d'une  petite  machine,  aufli  Goujpilhaire , C  m. pour  diflSpateur. 
d'une  montre ,  &c.  Goupille.  GOUST ,  f.  m.  Goût,  un  des  cinq  feus 

GOUR  ,  f.  m.  Gouffre ,  fbflê  d'eau  par  lequel  on  défigne  la  faveur.  Du  latin 

d'une  rivière  ;  lieu  où  il  y  a  plus  d'eau  giiflus.  Ai  oerdut  lougoujl.  Toutirreft 

qu'ailleurs.  Du  latin  gurges.  Gour  figni  kifipide. 

fie  aufli  une  mare  d'eau.  En  gros  gours ,       GOUSTAR  ,  v,  a.  Goûter  une  cho- 

Ji  prèn  lou  gros  pey.  On  prend  le  gros  iê ,  v.  n.  Goûter ,  manger  entre  le  diné 

poiflbn  là  où  l'eau  eft  plus  profonde.  fit  -le  foupé  \  faire  colation.  Gouflar ,  f» 

GOURBELIN ,  f.  f.  Petite  corbeille  m.  Goûter ,  petit  repas  qu'on  fait  l'après- 

dans  laquelle  les  femmes  du  peuple  fer-  dîner. 

rettt  leurs  coîfes.  Diminutif  de  gouerbo.        GOUSTETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Petit 

GOURDIN ,  C  m.  Corde  avec  laquelle  goûter ,  terme  d'enfant.  Faire  goufieto  ; 

on  frappe  les  forçats  de  galère.  M.  Gros  goûter  enfemble.  Au  fig.  Faire  un  repas 

a  dit  dans  fes  poéfies  :  Envergar  firo  &  fin. 

matin  ,  un  caban  de  coous  de  gourdin.      GOUSTO-SOULET ,  f.  m.  Qui  ai- 

Recevoir  fbir  &  matin  une  volée  de  coups  me  à  manger  feul.  Avare,  qui  ne  donne 

de  corde.  .  .  rien  à  peffonne.  Égoïite  ,*  qui  n'eft  bon 

GOURDOU ,  C  m.  Oflèlet ,  petit  os  que  pour  lui. 
tiré  de  la  jointure  des  jambes  du  mouton,       GOUSTOUS  >  OUE  ,  adj.s  Délicat , 

avec  lequel  les  enfans  jouent.  Du  grec.  qui  a  bon  goût ,  qui  a  beaucoup  de  goût. 

GOURGEIRETO,  f.  f.  Pron.  long.      GOUTETO,  f.  f.  Convulfion  des  en- 

Gorgerette,  bande  de  toile  ou  de  mouf-  fans  *  éptfepfie  des  enfàns.  De  gutteta  , 

féline,  coufue  au  cou  de  la  chemUè  d'une  mot  latin ,  qui  s'eft  conièrvé  dans  la  pou* 

femme  ,  pour  couvrir  k  gorge.  dre  anti-épileptique ,  connue  fous  le  nom 

GOURGIAS  ,  f.  m.  terme  de  la  mon-  de  puivis  eonir*  guttitam.  Poudre  de 

tagne.  Collerette,  mouchoir  de  cou.  gutete.    Lorfque  ies  enfans  au  maillot 

GOURGOUSSOUN  ,  f.  m.  Viande  de  rendent  de*  déjeâions  verdâtres ,  les  fem- 

pâte  fechée  dont  on  fait  des  potages.  mes  difent  :fa  la  gouteto.  Pron.  long. 

GOURGUIERO,f.f.^.GOUERGO.       GOUTIERO , f.  m.  Pron.  long.  Gout- 

GOURJADO.  V.  GOULADO.  tière  ,  terme  de  Relieur  de  livres  marge 

GOURNAU ,  f.  m.  Grénaut ,  poiflbn-  extérieure  d'un  livre ,  quand  il  eft  rogné, 
de  couleur  rouge,  qui  a  la  tête  fort  grof-      GOUTTO ,  ou  GOUTO ,  f.  f.  Pron. 

fet  quand  le  grénaut  ouvre  la  bouche  *  long.  Du  latin  gutta.  Goutte,  globule, 
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petite  partie  d'eau ,  ou  d'une  autre  li- 
queur. Goutto  eft  aufli  la  goutte ,  mala- 
die qui  attaque  les  articuhruons  ,  &  que 
4'on  nomme  en  latin  tarthritis  t  podagra. 
A  la  goutto  y  degun  li  ves  gouto.  Jfer- 
fonoe  ne  lait  guérir  la  goutte. 

GOUTTOUS,  OUSO,  adj.  Goût- 
feux ,  qui  a  la  goitre. 

GOUVÊR ,  ou  GOUVÊRN ,  f.  m.  Mé- 
nage,, action  de  gouverner  une  Mauon  j 
Maniement  des  affaires.  Es  uno  fremo 
de  gauvèr.  C'eft  une  femme  d'ordre. 
Boum  gouvèr,  lignine  la  même  choie  ;  & 
ironiquement ,  c'eft  un  diffipateur. 

GOUVERN ANTO ,  ù  f.  Pron.  long. 
Gouvernante  ,  qui  a  iota  des  enfaas. 

GOUVER NAMENT ,  f.  m.  Gouser. 
nement,  manière  dont  la  /buwraiaeté 
s'exerce  dans  un  État.  Juridiction  d'un 
Gouverneur.  Maifon  du  "Gouverneur. 

GOUVERNOUR  ,  f.  m.  Gouverneur, 
premier  Chef  ,  premier  Officier  d'une 
Province ,  d'une  Place.  Du  latin ,  Guber- 
nator. 

GOY ,  GOYO ,  ad).  &  C. .  Boiteux , 
qui  marche  en  boitant ,  qui  a  une  jambe 
plus  courte  que  l'autre. 

GRA ,  f.  m.  Gré ,  bonne  volonté  de 
faire  une  chofe.  Bouen  gra,  irum.gr a,  Bon 
gré ,  mal  gré.  Du  celt.  Graa. 
'     GRABUGI.  V.  GARBUGI. 

GRACI,  f.  f.  Pron.  long.  Grâce  , 
faveur.  Du  latin  ,  gratta.  Que  de  gracis! 
Que  de  faveurs  f 

GRAFINAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Grif- 
fonage  ,  écriture  fi  mal  formée  ,  qu'il 
eft  prefque  impoflible  de  la  lire.  Du 
celt.  grajfa. 

CRAFIGNA1RE ,  f.  m.  Celui  qui  gri- 
fonne ,  qui  écrit  mal ,  dont  l'écriture  n'eft 
pas  lifible.  Pron.  long. 

GRAF1GNÀR ,  v.  a.  Griffbner ,  écrire 


mal  &  d'un  caradère  très-difficile  à 
lire.  Graffignar ,  ou  grafinar ,  eft  auffi 
égratigner  ,  déchirer  avec  les  ongles  , 
avec  les  griffes. 

GRAILHET ,  ou  GRILHET ,  f.  m. 
Grillon ,  petit  infèôe  qui  pouiTe  un  cri 
aigu  &  perçant.  On  le  nomme  auffi  cri-cri, 

GRÀILHO  t  ù  f.  Corneille,  oifeau 
afle>ç  semblable  au  corbeau,  qui  eft  fat 
criard ,  fit  qui  vole  en  croupe.  A  gfaii- 
ho  vuilfio  noun  foou  vue  t.  Les  vieilles. 
Corneilles  n'ont  pas  Jbefoin  d'os.  Il  né 
faut  pas  donner  un  morceau  dur  à  une 
-vieille  perfonne.  Pron.  long.  ^ 

GRAISSO ,  f.  f.  Graille  ,  tubftance 
onôueufe,<}uieft répandue  dans  Jesdivet- 
fes  parties  du  corps  de  l'animal.  L'a  tin  de 
plus  bèou  que  la  graiffo  fouto  ia  piou, 
iJoe  perfonne  grade  eft  toujours  belle. 
GwJfb-bUnquo  ,  fain-doux,  graine  de 
■porc,  GraiJ/bus,  nue ,  adj.  iGraifleux, 
4àk  de  graifle  :  graifier  ,  f.  m.  Homme 
qui  a  de  l'embonpoint,  chargé  de  graine. 
Au  féminin  ,  graijfuro.  L'on  dit  auffi  , 
gros  graijjier  ,  groffb  graifiero. 

GR  AM  A  CI ,  ady.  pour  grand  mardi. 
grand  merci ,  je  vous  fuis  obligé,  je  vous 
remercie. 

ÇRAME  ,  ou  GRAMFN  ,  f.  m. 
Chiendent ,  plante  fort  commune.  On. 
la  place  parmi  les  apéritifs.  Gramen. 
Arrapo  couma  de  grame.  Il  croit  com- 
me le  chiendent.  Grame  ,  eft  auffi  de 
la  ficelle  ^  par  le  rapport  de  là  longueur 
aux  filamens  des  racines  du  chiendent. 

CRAMPOUN.f.  m.  Crampon,  terme 
de  Sellier  ,  de  Maçon  ,  de  Serrurier  > 
&c.  Pièce'  de  fer  courbée  ,  fervant  à 
arracher  fortement  quelque  chofe. 

GRAMPOVNAJl  ,  v.  a.  Crampo- 
ner ,  faire  un  crampon  à  un  fer.  Si  gram- 
pounar  ,  v.  r.  >Se  cramponner  ,  sacra- 
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cher  fortement  à  une  chofë',  comme 
;fi  l'on  y,étoit  attaché  avec  un  crampon. 

GRAN^f.  m.  Grain,  ce  que  renferme 
l'épi  de  bled  ,  d'orge  y  &c.  Du  latin  , 
çramirn.  Gran  r  eft  aufli  un  bouton  , 
une  clevure  fur  la  peau.  . 
.    GRAN  ADO.  V.  MIEOUG  R  ANO. 

GRANA1LHO  rf.  f.  Grenaille,  plomb 
réduit  en  menus  grains.  Pron.  long. 

GRANAR  ,  v.  n.  Grener  ,  monterai 
graine ,  produire  de  la  grains  ,  rendre 
beaucoup,  de  grains.  <  >> 

GRAND  ,  GRANDQ,  ad>  Grand, 
qui  eft  haut  de  taille  ,  qui  eft  fort  éten- 
du. Grand  ,  f.  m.  Grand  ,  Seigneur. 
Amitié  de  Grand ,  ejlalitr  de  veire.  L'a- 
mitié des  Grands  n'cft  pas  de  durée. 
Moan  grand  ,  ma  grand  ,  mon  grand- 
père  ,  »ia  grand-mère.  L'on  trouve 
d«ins  le  Traité  du  Pere  Merindol ,  que 
grand ,  en  ce  lens  ,  dérive  du  grec  , 
Grandet ,  eto.  Diminutif  ,  graa- 

dcler. 

t   GKANDOULO,  V.  FRANCOULO. 

GRANDOUR  ,  f.  f.  Grandeur ,  qua- 
lité d'une  perfbnne  grande. 

GRANGROUN  ,  mot  inventé  pour 
exprimer  le  grognement  du  cochon. 

GRANETO  ,  f.  f.  Graine  d'Avignon 
qui  teint  en  jaune.  Pron.  long. 

GRAN  ET  S  ,  f.  m.pl  Boutons  ,  pe- 
tites  pullules  ou  élevures  qui  viennent  fur 
la  peau.  Diminutif  de  gran.  On  dit  aufli 
granets ,  en  pariant  aux  enfans,  pour,  pe- 
tits grains  .  pois. 

GRANE  TINO,  f.  f.  Pron. long.  Poi- 
gnet d  une  cVmife  brodé  à  gros  grains. 

GRANGRÈLO ,  f.  f.  Gangrène ,  fpha- 
cèle  :  mortification  d'une  partie  du  corps. 
Pron.  long.  Du  grec  y^ï^faiva.  . 

GRANIER  ,  f.  m.  Grenier,  lieu  où 
fan  ferce  les  grains.  Du  cch.  Grantria» 
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GRANILHO ,  f.  f.  Nom  cofteôifl 

Petits  grains  de  joute  efpèce.  Tous  ces 
mots  viennent  de  gran  ,  grain.  Pr.  long. 

GRANO,  f.  f.  Pron.  long.  Graine  ,  fc- 
moice  de  quelques  plantes.  Grano  de  pa- 
radis. Maniguene  ;  cardamomum.  Grano 
de parrouqutt.  Safran  bâtard  ;  carthamus* 
Grano  de  magnans.  Graine  où  œufs  de 
vers  à  foie. 

GRANOUILHO,  f.  f.  Pron.  longs, 
crénouille,  infecte  qui  vit  dans  les  marais. 
Il  cil  amphibie.  Granouilho ,  ou  loubeto  r 
terme  de  fèrrurier  ;  pièce  de  fer  en  for- 
me de  dé ,  que  l'on  met  fous  le  pivot  des 
portes  cocheres ,  &c.  Grancuilhos ,  exp- 
rig.  Le  râle.  Aver  leis grancuilhos  j  avoir1 
le  râle. 

GRAPAUD  ,  f.  m.  Crapaud,  inteac* 
terre  lire  Se  aquatique ,  qui  a  la  peau  dure,, 
parfémée  de  taches  qui  reiiemblent  à  des 
pullules. 

GRAPIER,  f.  m.  Criblures du  blé  ; 
ou  d'autres  grains  ,  que  l'on  donne  à 
manger  aux  poules. 

GRAPIN,  f.  m.  Grappin  ,  petite  an- 
cre à  quatre  pattes.  L'on  dit  aufli ,  un 
fhri.  Grapin  de  man.  Grappin  qu'on  peur 
jeter  avec  la  main.  Grapin  d'abourdagir 
Grappin  qu'on  lance  dans  un  vauTeau 
qu'on  aborde. 

GRAPO,  f.  f.  V.  RAPUGO.  Grapor 
terme  de  Msçtn.  Gravois ,  la  partie  la 
plus  groflière  du  plâtre ,  après  qu'on  l'a 
pilé.  Pron.  long, 

GRAPOUN ,  f.  m.  Bardane  ,  plante- 
Bardana.  On  donne  aufli  ce  nom  au  eau- 
calis.  M-  Bertrand  ,  Apothicaire  d'Aix  r 
a  trouvé  le  caucalis  maritima  ,  aux  vieil- 
les Infirmeries ,  à.  Marfèillè. 

GRAS,  GRASSO  ,  adj.  Gras  ,  qui  ai 
de  la  graille  ,  de  l'embonpoint,  hou  gras 
jàu  pas  de  ce  que  vieoik  iou  maigre.  Le* 
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perlâmes  greffes  ignorent  l'indigence  des 
maigres.  Gras  cou/no  un  couguou.  Gras 
comme  un  moine.  GraJJ'et ,  eto  ,  adj.  ÔC 
diminutif  de  gras.  Un  peu  gras ,  dodu  » 
greffer  j  mot  celtique. 

GRASSET  ,  f.  m.  Bruyant  des  prés  i 
oifeau  fort  gras  ,  qui  elt  d'un  goût  déli- 
cat. 

GRATADOU ,  f.  m.  Grattoir ,  inf- 
trument  propre  à  gratter.  C'eft  auffi  un 
outil  de  ferrurier ,  une  forte  de  lime. 

GRATAIRE  ,  f.  m.  cratteur ,  celui 
qui  gratte. 

G  KATAR  ,  v.  a.  Gratter ,  paffer  les 
ongles  fur  une  partie  du  corps ,  à  laquelle 
on  font  une  démangeaifbn.  Gratar  de 
lieoumes.  Serfouir  des  légumes  ;  donner 
un  petit  labour  autour  des  plantes.  Si 
gratar ,  v.  r.  Se  gratter.  Quu  rejio  eme 
kis  galinos  ,  apren  de  gratar.  Dis-moi 
qui  tu  hantes  ,  je  te  dirai  qui  tu  es.  Du 
celt.  gratarc, 

GRATIFICAR,  v.-  a.  Gratifier ,  don- 
ner une  récompenfe ,  une  gratification. 

GRATIOU  ,  f.  m.  Ralingues  ,  cordes 
que  l'on  metaurour  d'une  voile,  pour  lui 
fervir  d'ourlet  ;  terme  de  marine. 

GRATOBOU1SSO  ,  f.  f.  Pron.  long, 
crateboffe ,  brolfe  de  fils  de  laiton  ,  dont 
les  Orfèvres  fe  fervent  pour  nettoyer  les 
pièces  de  vaiffel'e ,  Sec.  GratohouiJJàr , 
v.  a.  Grateboffer ,  fe  fervir  de  la  grate- 
boffe. 

GRATOCUOU.  V.  AGARANCïFR, 
f.  m.  Rofe  fimple  à  cinq  feuilles ,  fruit 
de  l'Eglantier.  Touto  rejb  dtven  grato- 
euou.  Toute  rofe  devient  gratecu. 

GRATOIR.  V.  GRATADOU.  C'eft 
suffi  un  infiniment  avec  lequel  on  rature 
les  faute;  d  écriture  fur  le  papier. 

GRATOPAPIER  ,  f.  m.  Barbouit 
leur ,  qui  gâte  beaucoup  de.  papier  >  qui 
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écrit  beaucoup.  '  On  donne  ce  nom  par 
dérifion  aux  Clercs  de  Procureurs ,  &c. 

GRATUE  ,  f.  f.  ou  gratufo  ,  ou  gra- 
touiro.  Rape  de  fer-blanc,  qui  fert  à  râ- 
per le  fucre.  Uftcnfîle  de  cuiline.  PeUas 
dit  :  Égrugeoir  ,  qui  eft  un  mortier  de 
bois.  V.  ce  mot  duns  notre  1er  volume* 
Du  celt.  Gratoir. 

GRATUSAR  ,  v.  a.  Râper  du  fucre  ; 
de  la  croûte  du  pain  ,  ôcc.  De  gratuc  ; 
&  non  pas ,  égruger ,  qui  fe  dit  trijjar. 

GRAU  ,  f.  m.  Baquet  ,  vaiffeau  de 
bois  fervant  à  laver  la  vailfelle  \  jatte  dans 
laquelle  un  homme  infirme  renferme  Ces 
membres  inférieurs. 

GRAVAK,  v.  a.  Graver,  imprimer  i 
tailler  fur  le  méral  ou  fur  le  bois.  Graver, 
mettre  dans  l'efprir.  Gravât ,  aJo  ,  part*. 
Gravé.  Gravât  de  veirolo  :  gravé  ,  ou 
mieux  ,  marqué  dé  petite  vérole.  Gravât 
fignifie  aufîî ,  grever.  Si  gravar  ;  fe  ré* 
pentir ,  avoir  le  cœur  navré  d'une  chofe*. 
Du  celt.  gravare. 

GRAVATO ,  f.  f.  Pron.  long.  Crava- 
te ,  linge  que  l'on  met  autour  du  cou  , 
ÔC  qui  pend  plus  ou  moins  fur  le  devanï 
de  la  poitrine  ÔC  de  l'eftomac. 

GRAVLOU,  f.  m.  cravois.  V.  Gra- 
po.  Gravïou ,  e»  terme  dé  Cordonnier , 
eft  la  gravure  que  les  Cordonniers  font  h 
la  fémelle  du  foulicr,  pour  en  cacher  les- 
coutures. 

GRAVIER  ,  f.  m.  Gravier,  cailloux 
&  fable  des  rivières.  V.  Gravo.  Du  celt. 

G  rave  ira. 

GRAVITA  ,  f.  f,  crr.viré  ,  peH  nteur 
des  corps.  Au  fig.  Air  férieux,  qualité 
d'un  homme  de  poids. 

CHAULE,  f.  m.  Pron. long.  Sebitlcv 
V.  RECF.BEDOUIRO* 

GRAVO,  f.  m.  Pron.  long.  Gravier, 
affemblage  de  cailloux  &  de  gros  fable  , 
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qui  fe  trouve  dans  la  mer  &  dans  les  ri-  Grelot ,  &  dit  encore  des  fruits  qui  gcr- 

vières.  Pu  Celt.  Groan.  ment. 

GRÊFFE  ,  f.  m.  Greffe ,  lieu  où  fe  GRÉLO  ,  f.  f.  Pronod.  long.  Grêle  . 

gardent  les  régiftres ,  ÔCc  Greffe,  en  ter-  goutte  de  pluie  gélée  en  l'air  ,  qui  tombe 

me  d'agriculture  ,  eft  une  petite  branche  avec  violence ,  8c  fouvent  p«ndant  les  ora- 

tendre  qu'on  enlève  à  un  arbre ,  &  qu'on  ges.    De  Grèfil. 

ente  fur  un  autre.  Du  celt.  Graff.  GREMIL  ,  f.  m.  Gremil ,  herbe  aux 

GREFFET,  f.  m.  Canopethro  ,  forte  perles  ;  plante  diurétique.  Lithojpermtan* 

d'oifeau  qui  reffeinble  à  une  outarde.  Il  y  en  a  une  efpèce  qu'on  nomme  ,  lar- 

GREGALI ,  GREGAU  ,  ou  GRÉC,  me  de  Job,  dont  la  graine  fert  à  faire 

C  m.  Galerne  ,  vent  de  nord-oueft.  des  chapelets.  Du  celt.  grtmill. 

GREGORI ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Gré-  GRÈOU ,  adj.  m.  Rude ,  fâcheux  , 

goire.  Pronon.  long.  dur ,  infupportable  5  pénible  ,  difficile. 

GRÊGOU  ,  CREGO,  f.  Grec  ,  né  II  fignifie  auflî ,  impotent,  qui  marche 

en  Grèce.  Il  eft  aufli|adj.  en  parlant  de  ce  difficilement,  Greou  ,  f.  m.  Houx ,  arbre, 

qui  concerne  ou  appartient  à  la  Grèce.  GREOUGE ,  f.  m.  Pron.  long.  Grie£ 

GRÉGO  i  Pron.  long,  fignifie  :  je  t'eo  V.  Agreouges.  Du  cekiq.  Greugia. 

défie.  Digo  grégo  ,  eft  une  phrafe  très-  GREOULE  ,  ù  m.  ou  adj.  Garri 

u li rie  parmi  le  peuple.  Celui  qui  la  pro-  greoule.  Loir  ,  rat  des  bois.  Pron.  long, 

nonce  ,  a  dans  les  mains  quelque  choie  GRÉS  ,  £  m.  Grès  ,  pierre  sèche  8C 

de  fragile ,  ou  menace  de  frapper  celui  à  compoféede  grains  de  fable  plus  ou  moins 

qui  il  parle  j  fi  celui-ci  répond,  grègo,  le  fins.  Du  celt.  Grejfius. 

voilà  battu ,  ou  la  chofe  fragile  réduite  en  GRESO ,  f.  f.  Prou.  long.  Tartre  qui 

pièces.  Beaucoup  de  perfonnes  nous  ont  fe  trouve  au  fond  des  tonneaux.  De  là 

demandé  l'étymologie  de  ce  mot.  Elle  eff  l'adj.  Grejàt,  aviné.  Grefat  fe  dit  auflî  en 

toute  fimple  ;  nous  la  trouvons  dans  le  certains  pays  pour  candi.  La  counfituro 

mot  ypry0!**  »  )€  veiu*e  »  Ie  prends  garde,  grefado  ou  grejb  ,  eft  la  confiture  dont  le 

Aujourd'hui  même ,  en  jouant ,  un  enfant  fucre  s'eft  candi, 

iettera  à  l'autre  des  pierres  ,  &  attendra  GREVANSOj  f.f.  Pron.  long.  Fâche- 

que  celui-ci  crie  mando  ,  c'eft-à-dire  ,  rie  y  peine ,  inquiétude, 

jète ,  j'aurai  foin  de  m'écarter  ;  de  même  GREVAR ,  v.  a.  crever ,  léfer  ,  faire 

le  mot  grègoreo  a  dû  être  prononcé  dans  tort ,  apporter  du  dommage ,  vexer.  Du 

ce  fens  }  &  enfuite  le  peuple  ayant  perdu  celt.  greva. 

l'ulâge  de  la  langue  grèque ,  a  défiguré  8c  GRIAUSELIER ,  f.  m.  Grofeiller ,  ar- 

raccourci  le  mot ,  &  a  dit  grègo.  brifleau  qui  porte  les  grofeilles.  Grofu- 

OREISSIER  ,  GREIS50US.  V.  le  laria. 

motGRAISSO.  GRIAUSÊLO ,  f.  f.  Pron.  long,  oro- 

GRELAT  ,  ADO ,  adj.  On  dit  gre~  feille  ,  fruit  rouge  acide  dont  on  fait  une 

Ut  pour  gravé ,  marqué  de  petite  vérole ,  conferve  fort  agréable.  , 

pareeque  le  vifage  reflemble  aux  plantes  GRIDELIN  pour  gris  de  Un.  Gris-de- 
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GRIEOU  »  on  GREOU",  C  nu  On 
donne  ce  norti  au  cœur  d'une  laitue,  à  la 
partie  du  milieu  qui  s'élève ,  &  qui  porte 
la  graine ,  dans  les  végétaux, 

GRIFFIER  ,  f.  m.  Greffier,  Officier 
qui  tient  un  greffe. 

GRJFO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Griffé ,  on- 
gle crochu  des  animaux.  Grife  ,  cayeu  de 
renoncule.  En  terme  de  ferrurier ,  pièce 
de  fer  recourbée ,  qui  fert  à  en  fixer  d'au- 
tres. Du  cek.  griffons. 

GRIFOUN  ,  f.  m.  Animal  fabuleux, 
criflbn.  On  donne  ce  nom ,  à  Marfeille , 
à  la  canelie  de  laiton  ,  qui  fert  à  tirer  le 
vin  d'un  tonneau  :  apparemment  que  l'on 
avoit  figuré  fur  cette  canelie,  l'animal  de 
ce  nom. 

GRIGNOUN,  f.  m.  Pépin  de  raifin; 
noyaux  d'olive.  En  terme  de  Maquignon , 
Etalon.  En  terme  de  marine  >  débris  des 
bifeuits ,  des  ga/ctos. 

GRILHAR  ,  v.  n.  oermer ,  monter 
en  graine.  Grilliar ,  v.  a.  Griller  ,  rôrir 
fur  le  gril.  Sebo  grilhado  ;  oignon  germé. 

GRILHAT.  K.  CLEDAT.  L'on  dit 
encore,  Grtlhagi. 

GR1LHET  ,  f.  m.  V.  GRAILHET. 

GRILHO,  f.  f.  cril,  uftenlile  de  cuifi- 
ne  ,  fur  lequel  on  fait  cuire  de  la  viande, 
du  pbifîbn  ,  Ôcc.  Grilho  j  grille  des  par- 
loirs d'un  Couvent. 

GRIMACIER  ,  ERO,  f.  Grimacier , 
qui  fait  ordinairement  des  grimaces. 

GRIMAÇO,  f.f.  Pron. long.  Grimace, 
contorfion  du  vifage  j  minauderie.  Gri- 
maça fê  dit  ancore  d'une  pelote  à  mettre 
des  épingles.  Du  celt.  grimac^. 

GR1MOINO ,  f.  f.  V.  SOTJRBEIRE- 
TO.  Grimoino  pour  grimoiro.  Grimoi- 
re livre  dans  lequel  on  prétend  qu'il  y  a 
des  conjurations.  Difcours  obfcur  ;  livre 
difficile  à  lire. 
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GRIPAR ,  v.  a.  Agripper ,  prendre , 
faifir  avidemeat.  Du  grec  yfà\*> 

GRIS  ,  GRISO ,  adj.  Gris  ,  qui  eft  de 
couleur  mélangée  de  blanc  6c  de  noir. 
Grifafire  ;  grifâtre ,  de  couleur  tirant  fur 
le  gris.  Gris  fe  dit  suffi  pour,  ivre.  Du 
celt.  gris. 

GRISÉLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Enfle- 
chure,  forte  d'échelettes  de  cordes ,  qui 
fe  tiennent  aux  haubans. 

GRISETTO ,  f.  f.  Pron.  long.  F/Mo 
de  sèpt  houros.  Grifette,  jeune  fille  de 
médiocre  condition ,  de  moyenne  venu. 

GRISOUN,  f.m.  crifon,  homme  dont 
les  cheveux  font  gris-Wancs.  Ane ,  bour- 
rique. 

'  GRIVOIS ,  OISO ,  adj.  Grivois ,  éveil- 
lé ,  alerte.  Ce  mot  fe  prend  fouvent  en 
mauvaife  part. 

GRIVOUTIER ,  GRIVOUETO.  K 
Agruttier  ,  Agruetto. 

GROS ,  GROSSO ,  adj.  Gros ,  qui  a 
du  volume  Se  de  la  circonférence.  Groffb, 
épithète  qu'on  donne  aux  femmes  encein- 
tes. Btni  Jie  Ditou  ,  grojfb  hi  ,  grqffb 
fitou.  Grosgrair.e  j  fmilax  ,  plante  pi- 
quante ,  fudorifique.  Gros  incens  ;  garde- 
robe.  Santclina  ,  ahrctanutn  fcvmina. 
Grqffb  y  ou  grojfb  aventuro  ;  la  grofle ,  la 
groifc  aventure,  contrat  à  la  greffe  ;  ter- 
me de  commerce  maritime.  Grojfo  t  f.  f. 
Terme  de  Cartier  ,  de  Marchands  ,  &c. 
Une  grofle ,  douze  douzaines. 

GROU  ,  f.  m.  Paquet ,  maguet ,  facs 
d'argent  \  rouleau  de  louis- d'or. 

GROUAR  ,  v.  a.  Engendrer ,  couver, 
V.Agrouar.  Grouar  la  fibre.  Couver  la 
fièvre. 

GROULEGEAR,  v.  n.  Savettcr,  gâ- 
ter un  ouvrage  \  faire  le  favetier. 

GROULIER  ,  f.  m.  Savetier,  quira- 
comraodc  les  fouliers.  Méchant  ouvrier, 
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Du  celtique.  Gruyer* 

GROULO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Savate  ; 
vieux  foulier.  Aufig.  Femme  déguenillée, 
femme  de  mauvaiiè  vie. 

GROUMAND  ,  ANDO ,  f.  &  adj. 
Gourmand  ,  qui  aime  les  bons  morceaux , 
qui  mange  avec  avidité.  Friand.  Grou- 
tnand  cou/no  uno  nuno  ;  friand  comme 
un  chat. 

GROUMAMDEGEAR,  v.  n.  Faire 
Je  gourmand  ,  le  glouton  ;  écornifler. 

GROUMANDISO ,  f.f.  Pron.  long, 
courmandife  ,  vice  du  gourmand  j  friau- 
difcs. 

GROUMÈOU  ,  f.  m.  Trumeau  de 
bœuf.  L'on  dit  auffi  Grumrou. 

GROUMETO,  f.  f.  Pron.  long.  Gour- 
mette ,  chaînette  de  fer  attachée  aux 
branches  de  la  bride  ,  &  qui  ferre  la  ga- 
nache du  cheval  bridé. 

GROUMO  ,  f.  f.  Pron.  long,  courme, 
maladie  des  ch. vaux.  Tous  les  jeunes 
che»aux  ont  la  gourme  :  cette  maladie 
n'ell  pas  contagieufe ,  comme  la  morve. 

GROUP  ADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Grain , 
nuage  qui  donne  de  la  pluie  fubite  ôc  de 
peu  de  durée. 

GROUPAR,  v. a.  Grouper,  terme 
de  Peintre  :  mettre  en  groupe  des  figures, 
fur  un  tableau. 

GROUPEIROUN  ,  f.  m.  Terme  de 
Charron  :  Ragot ,  crochet  qui  cft  au  ti- 
mon d'une  charrette. 

GROUPIERO ,  f.  f.  Croupière ,  mor- 
ceau de  cuir  rembourre,  que  l'on  palfe 
fous  ia  queue  du  cheval pour  retenir  Ja 
/elle.  Pron.  long. 

GROUPIR ,  v.  n.  Croupir  :  on  le  dit 
du  liquide  qui  fejourne  dans  un  endroit. 
Ali  fig.  Relier  long-tems  dans  un  même 
lieu.  Croupir  dins  /ou  vici.  Croupir, 
relier  attaché  aux  paillons. 


O  R  O 

GROUPO,  f.f.  Pron.  long.  Croupe? 
partie  du  derrière  ,  qui  comprend  les  han- 
ches &  le  haut  des  telles  de  certains  ani- 
maux. Pourtar  en  groupo  ;  porter  en 
croupe. 

GROUSSAN  ,  f.  m.  Menus  grains , 
tels  que  J  orge,  le  scgle  ,  &c. 

GROUSSESSO ,  f.  f.  croflèfle  j  état 
d'une  femme  enceinte.  Pr.  long. 

CROUSS1ER  ,  ERO ,  adj.  Greffier  , 
épais  :  eu  fig.  Rude  ,  impoli. 

G  ROUSSIR,  v.  a.  croflîr,  rendre 
gros  ;  ou  v.  n.  Devenir  gros. 

GROUSSOUR ,  f.f.  crollèur,  vo>me 
de  ce  qui  elt  gros.  Tumeur. 

GRUAIRE  ;  f.  f.  Pron.  long.  Moulin 
à  monder  l'orge  ,  l'cpeautre,  &c. 
-  GRL'AR ,  v.  a.  Brifer,  monder  l'orge,&c. 

GRUAU,  f.  m.  Gruau  d'avoine ,  d'or- 
ge. Orge  mondé  Se  dépouillé  de  fon  écor- 
ce  extérieure.  Du  celr.  Grue/. 

GRUE  ,  f.  f.  Grue ,  oifeau  aquatique, 
crue  ,  machine  à  élever  des  fardeanx.  Du 
cdt.  Gru. 

GRUGEAR  ,  v.a.  Gruger  quelqu'un} 
msngcr  fon  bien. 

GRUILJIO  ,  ou  GRUYO  ,  f.  f.  Pron. 
Jong.  Colle  des  pois,  &c.  Écale  des  aman- 
des :  écorce  ,  pelure  de  pomme. 

GRUN  ,  f.  ni.  Grain  de  raifin,  de  gro- 
feille ,  de  grenade  ,  ÔCc.  Grun  de  Jau  , 
(f Incens,  crain  de  fel ,  d'encens. 
GRUO.  V.  GRUE.  En  latin  ,  Crus. 
GRUPI ,  f.  f.  Pron.  long,  ou  Crupù 
Auge ,  mangeoire  des  bêtes  de  fomme. 

GRUSOIR,  f.  m.  Terme  de  Vitrier: 
Grcfbir  ,  infiniment  de  fer  ,  qui  fert  a, 
.égrttger  les  extrémités ,  les  angles  d'un 
carreau  de  vitre. 

GRUVELÏERO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Terrein  peu  cultivé  ,  champ  de  peu  de 
valeur. 

GUÈCHOU, 
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GUÈCHOU  ,  GUÉCHO ,  adj.  Lou- 
che ,  qui  a  les  youx  de  travers.  Du  celt. 
Guelc'i. 

GUÈINO ,  f.  f.  Gaine ,  étui,  fourreau. 
Du  celt.  Gaina, 

GUEIRAR  ,  v.  a.  Guetter,  épier,  ob- 
ferver  les  actions  de  quelqu'un.  Etre  aux 
aguets.   Du  celt.  Guitare. 

GUER1N  GUERN  GAILHO  ;  Jeu 
<Tenfans.  Guerin-guerin  gultio  ,  Martin 
die  la  paillto ,  quu  j'.ira  dejjbus ,  pagara 
per  tous, 

GUEIROUN ,  f.  m.  GoulTet  d'une  che- 
mifc  ,  picce  de  roile  que  l'on  met  au- 
•dcilbus  de  l'auTclle.  D'an  l.inJLvu  firie 
p  is  un  gueiroun.  Elle  ne  feroir  pas  un 
jjoullct ,  d'.in  drap  de  lit. 

GLFNOUN.  V.  GANIMOUN. 

GUERI  NDOUN  ,  I*.  m.  Guéridon-, 
jlicuble  q  ii  n'a  qu'un  pied  ,  &  qui  fert  \ 
fupj/orter  des  flambeaux.  Du  celt.  Gue- 
ridoun. 

GUÊRLE.GUÈRLO.  ^.GUÈCHOU. 

GUERKO ,  f.  m.  Pron.  long.  G  icrre , 
«querelle  entre  des  E:ars ,  entre  des  Sou- 
verains. Quu  a  t>rro  ,  a  guhro.  Qui  a 
terre  ,  a  guerre.  L'on  dit  auffi.:  de  quu  es 
la  thro  ,  Jii!*ue  ta  guhro.  Du  celt.  gcr. 

GUE4  PIER  ,  f.  m.  Guêpier  ,  lieu  où 
-Je>  guêpes  confrruifent  les  alvéo'e>  ;  le 
gâteau  qui  Lur  fcit  de  nid.  Du  chique. 
Guejptd. 

C>U£SPO,en  quelq  •ies  hoir:.  Vïfpo  , 
f.  f.  G.iépe,  grolle  mouche  qui  n  Horri- 
ble beaucoup  a  l\ibeillc.  Du  I      Vejp  t. 

G  JET,  f.  m.  Guet ,  fonction  d'un 
fokiat  en  femin-'!e.  Ceux  qui  font  le 
•  guet.  Du  colt.  GaitJ. 

GUETTaR.  /  .  GUEIKAR.  Ceft 
auiïi  guètrer  ,  mettre  desserres. 

GUET TOS  ,  f.  t.  pl.  G  iè::  ..-s  .  clwuf- 
ftire  des  foldjts .  &c.  Si  mettre  Icisguet- 
Vocab.  Prov.  Fraitf. 
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tos  s  Jî  guettât.  Se  mettre  des  guêtres  \  fe 
guètrer.  Du  celt.  Guetren. 

GU1DO  ,  f.  f.  Guides,  lanière  de 
cuir,  qui  fert  aux  cochers ,  pour  diriger 
les  chevaux  de  carrofTe.  Du  celr.  Guida. 

GUIDOUN  ,  f.  m.  Guidon,  petite 
enfeigne  :  girouette.  C'eft  auflï  un  terme 
de  Meunier.  V.  V1ROULET.  Du  celt. 
Guido. 

GUIEOUNET  ,  f.  m. Gibelet,  vrille, 
foret.  Infiniment  propre  à  faire  un  trou 
au  bois  :  l'on  dit  aufli, perce rette. 

GUlERDOUN,f.  m.  Gaerdon  ,  loyer, 
falaire, rccomptnfe.  Les  payfans  diltnt, 
Rendre  ton  guierdoun  ,  rendre  !a  pareille , 
en  parlant  d'une  journée  qu'un  ami  a  fait 
pour  eux ,  fcc  qu'ils  lui  rendent,  fans  exi- 
ger de  l'argent.  Du  celt.  Garedon. 

GUIGNAR  ,  v.  a.  Montrer  au  doigt , 
dé  ligner.  On  dit  aulTi ,  Guignado  ,  {.  f. 
pour  ,  ligne.  Du  celt.  Guigner. 

CiUIGNOQUOUE.  V.  BARGEI- 
RETTO. 

GUIGNOUN ,  f.  m.  Guignon ,  mal- 
he.ir ,  terme  familier  ôc  populaire.  Mi 
pouerto  guignoun  ;  il  me  porte  malheur. 

GUILHAR  ,  v.  a.  Tromper  ,  guiller 
en  vieux  françois.  Tau  cres  de  guilhar 
Gutihot ,  que  Gui//iot  lou  gutlho.  Tel 
croit  do  guiller  GuiUot  ,  que  GuiUot  le 
guillc.  Du  celt.  Gui/. 

GU1LHABERT ,  f.  m.  Nom  prorre 
d'homme  ,  que  nous  rapportons  par  rap- 
.  port  au  proverbe  fuivant,  très-commun. 
Guilhabert  t  que  tout  va  voou  ,  tqut  va 
perd.  Qui  trop  embralle  ,  mal  ctreint. 

GUILUÈN  ,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Guillaume.  Au  fig..  chofe  de  peu  de  va- 
leur, fretin.  Les  poilTonnieres  qui  vendent 
du  poilTcn  gâté  ,  dtfententr'elles:  :  gue/hen 
s  en  va. 

GUiLHEOUME,ou  GUILHAUME, 
B  b  b 
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£  m.  Guillaume ,  nom  d'homme.  C'eft  qui  h'eft  pas  droite,  yiquel  habit  va  tout 

auflî  une  forte  de  rabot  de  Ménui/ier.  La  de  guxngoy.  Cet  habit  va  de  guingois  9 

fiante  de  pied  d'alouette  fauvage  :  en  lat.  de  travers. 

Calcatripa  ,  fc  nomme  auflî  dans  quelque  GUiS  ,  f.  m.  Guy  dè  chêne  ,  plante 

pays ,  guilheoume.  Les  charpentiers  ont  paralite.  Guy ,  terme  de  marine  ,  pièce- 

erwore  une  forte  d'outil  à  percer,  à  faire  de  bois  ronde  &  de  moyenne  grofleur  , 

des  trous  t  qui  porte  le  même  iwm.  à  laquelle  on  amarre  le  bas  de  la  voile 

GUIMPO  ,  f.  f.  Guimpe,  morceau  de  des  chaloupes  &  des  petits  bâtimens. 

toile  ,  qui  couvre  le  menton  &  la  gorge  ^  GDISO  ,  f.  f.  Pron.  long.Guife  ,  ma- 

dès  Réligîeufes.  Prôn.  long.  Du  celtique  nière  ,  façon.  Cadun  vieou  à  fa  guijb. 

'  Guimpa.  Chacun  fe  gouverne  à  fa  guife.  Guijb  eih 

GUINCHAR  ;  v.  a.  Clignoter,  don-  duflt  j  la  gueufe ,  pièce  de  fer  fondu  <\\ii 

,ner  un  figtie  en  fermant  un  ceil.  Ciigoer  n'dft  point  encore  purifié, 

l'œil.  GULADO.  V.  GOULADO. 

GUINCHÔULAR  ,  v.  a.  Clignoter,  GULAR,  v.  a.  Gueuler  ,  goinfrer* 

remuer  fréquemment  les  paupières,  coup  bâfrer.  De  guio.  On  dit  plus  ordinaire- 

-for  coup.  ment  :  goular. 

GU1NCHOULIN  ,  f.  m.  Clignote-  GULO  .  f.  f.  Pron.  long.  Gueule.  C'eft 

ment,  mouvement  fréquent  cv  imrolon-  dnris  les  animaux  ,  ce  que  nous  nom- 

taire  des  paupières.  C'eft  auflî  eelui  qui  morts  ,  boikhe  dans  l'homme.  Du  latin., 

clignote.   Il  fign me  encore ,  louche  ,  qui  gula. 

■regarde  de  travers.  GUMO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Gable  ; 

GU1NDAR  ,  v.  a.  Guinder ,  hlflèr  ,  .fcrofle  cdrdc  que  l'on  fait  de  trois  hâhfiè- 

éléver  ;  terme  de  iharihe.  Du  celtlqne  res ,  dont  chacune  a  trois  toUron$.  Du 

Guinda.  celt.  Gumtn<t* 

GUINDAS,  f.  m.  V.  V1ROVAU;  GLS,  GUSO  ,  adj.  £c  f.  Gueux  , 

•mot  celt.  gueufe.   Il  fignifie  ,  pauvre  ,  indigent; 

GUINDASSO,  f.  m.  Pron.  long.  Guin-  &  fainéant ,  coquin,  mal-bonncte  hom- 

dérefle  ,  terme  de  marine  :  cordage  qui  me. 

fert  à  guinder  ,  à  élever  &  à  améner  les  GUSAK  HO,  f.  f.  Pron.  long.  Gueu- 

mâts  de  hune.  feiile\  canaille ,  mulrirude  de  gueux. 

GUIN0RE  ,  f.  m.  Gùîndre  ,  petite  GUSAS,  ASSO,  ad  j.&f.  Grand  gueux, 

tournette  de  rofeau  ,  fur  laquelle  on  met  Homme  exccfîhrcmenr  pauvre.  Fainéant 

les  echeveaux  de  foie  à  dévider.  Pron.  au  fuprême  degré  :  vaurien, 

long.                                  ,  GUSEGE AR ,  v.  n.  Gueufer ,  fainéân- 

GUrNGO-JOURNO ,  f.  f.  Pr.  long,  ter,  mendier,  ne  rien  faire.  Pâlfer  fes 

Ourcc  ,  ou  hource  ,  terme  de  marine:  jours  dans  le  libertinage. 

Corde  jrui  tient  à  bâbord  oc  à  ftribordla  GUSO ,  f.  f.  Fer  de  fonte  ,  gueufe.  V, 

vergue  d'artimon.  Guijb.  Gujb  lénifie  auflî  une  femme  da 

GUINGOY.  De  guingoy  ,  adv.  De  mauvaife  vie.  Pron.  long, 
travers ,  de  côté.  Ou  le  dit  d  une  chôfe 
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.  Lettre  qui  eft  la  huitième  de 
l'Alphabet  &  la  fixicrac  des  cunfoones. 
Elle  ne  fe  prononce  pas  ,  &  elle  s'af- 
pire  quelquefois  en  Provençal ,  comme 
dans  houto  ,  &c. 

HA ,  interjection  qui  exprime  la  fur- 
prifê  ,  ou  le  plaifir  j  ah. 

HABILE ,  ILO ,  adj.  Habile ,  fcvanr, 
inftruit.  Du  celt.  abil. 

HABILHAMENT  ,  £  m.  Habille- 
ment ,  vêtement. 

HABILHAR ,  v.  a.  Habiller ,  mettre 
des  habits. 

HABIT  9  £  m.  Habit ,  vêtement  :  ce 
qui  fert  à  couvrir  le  corps.  Du  celt.  ha 
kyd.  V habit  fa  pas  /ou  Mou/ne.  Ce  n'eft 
pas  l'habit  qui  fait  le  Moine. 

HABITANT  ,'£  m.  Habitant  ,  qui 
demeure  dans  un  pays.  Du  latin ,  ha- 
bitare.  Delà  vient  aiuîi  le  verbe  habitat , 
habiter  :  le  fubft.  f.  habitat  un  \  habita- 
tion ,  demeure  ;  &  le  £  m.  habituât  ; 
habitué ,  Prêtre  de  Parroiiîe.  Les  C? lr. 
difoient ,  habitajf. 

HABITUDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ha- 
bitude ,  ufage ,  coutume. 

HABLAR,  v.  n.  Parler.  Terme  qui  eft 
Efpagnol. 

HABLEUR,  £m.  ou  AMBLEUR. 
Hâbleur ,  menteur,  qui  dit  des  faillibles, 
fui  dit  des  menfonges  ,  qui  donne  des 
nouvelles  faufles ,  pour  véritables.  Du 
celt.  hjblein, 

HACHAR ,  v,  a.  Hacher,  couper  me- 
nu de  la  viande  ,  des  herbes  ,  ôcc.  K 
chaplar. 


HACHIS ,  f.  m.  Hachis  ,  chofes  ha- 
chées. Du  celt.  hacheis. 

HACHOUN ,  ou  HACHOU ,  £  m. 
Petite  hache.  L'on  dit  à  Marfeiile  ,  def- 
trau ,  picoufjin.  V.  ces  mots.  Du  celt. 
Hsch  j  ou  hafih. 

HAI,  HOUI.  Particules  ,  ou  hter- 
jeûions  qui  ^'emploient  pour  exprimer 
lu  iùrprife  ,  la  douleur  ,  le  chagrin. 

HAILASSO  ,  autre  interjeâion.  Hé- 
las !  Hailajfo  !  per  quu  mi  prenes  ?  Vo- 
yez donc  !  pour  qui  me  prend-elle  ? 

HALABARDO,  f.f.  Halebarde,  arme 
offeniive ,  compofée  d'un  long  fut  au 
bput  duquel  elt  une  grande  lame,  forte 
&  aiguë. 

HALACHO  ,  £  f.  Alofe  ,  poiflbn  de 
naer,  qui  remonte  dans  les  rivières.  Voy. 
ALAUSO. 

HALEN  ,  ou  HALLEN  ,  £  m.  Ha- 
leine ,  foufïje ,  respiration.  Mi  fcyis  pas 
l'haUn  .  ne  m'empêche  pas  de  reti- 
rer*- L'on  dit  auffi  haleno. 

HALENADO  ,  f.  f.  Prcnon.  Jong. 
Odeur  d'une  chofe  qui  frnt  bon  ,  ou 
mauvais.  Bouffée  ,  haleinée.  Du  çvlt. 
Aalan. 

HALENAR,  v.  n.  Halener  ,-refpirer  ^ 
attirer  l'air  ait-dedans  des  poumons  : 
infpirer. 

HALO,  £  f.  HaJ  ♦ .  h>t  m,  "en  vend 
les  fruits  ,  le  blé  ;  où  l'on  tient  les 
marchés ,  les  foires.  Pronon.  long.  Du 
celt.  hala. 

HALL  AN  .  £  m.  Fripon ,  go  nr-e  , 
glouton.  Delà  ,  hatlantar.  v.  n.  Fripon - 

Ebbz 
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ncr.  Hallantaric.  Friponerie. 

HAMEÇOLN  ,  r.rmc  peu  ufité.  V. 
MUSCLAU. 

HAMÈOU  ,  f.  m.  Hameau.  Voye^  , 
quartier.  Du  celr.  hamcll. 

HAPO  y  C.  f.  Happe  ,  demi  cercle  de 
fer  dont  en  garnir  un  cfllcu  pour  le  con- 
server. Pron.  long.  Hapcloupin  ,  voyez 
Tiromehtto. 

HAQUENÊYO  ,  f.  m.  Haquenée  * 
vieux  mot  ,  pour  déligner  une  jument. 
Du  eclt.  kicnai. 

HARBETTO.  V.  ARBETTO. 

HARDIESSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Har- 
diefle,cara£tère  d'un  homme  hardi.  Cou- 
rage, ii  trepidité,  impudence.  Lhardiejfo 
daquo  !  V'oyez  Ton  impudence! 

HARDJT  ,  HARDIDO  ,  adj.  Hardi,, 
courageux  ;  téméraire  ,  impudent.  Du 
coït,  hirdih. 

HARDOS,  f.  f.  pl.  Pron.  long.  Har- 
des ,  nom  colbftif  des  habillcmeus  né- 
certaires  à  ur.e  perfortne. 
'  HAREV ,  f.  m.  Hiireng-bJanc.  H.ircn- 
cado  ,  f.  Harang  noir.  Du  eclt.  haren- 

HAR1DÉI.O.  V.  RONSO. 
HARMITAGI  ,  HARM1TO.  Voyt^ 
ARM1TAGI  ,  ARMITO. 

HARMOOU.  Voy.  ARMOOLV/fcr- 

moou  pr.  P;nt»  d'oie. 

HARMOUME  ,  f.  f.  Harmonie  , 
accord  de  divers  A»ns.  Delà,  h  r/nou- 
ni'>us.  adj.  Harmonieux  ,  qui  a  de  l'har- 
monie. Aquo  es  h  irmouninus  ccumo  la. 
li  cltqueto  (Tua  ladre.  Exp.  ironique. 
Cela  eft  harmonieux  owinie  un  chau- 
deron. 

H  ARPO  ,  C.  f.  Pron.  long.  Harpe  , 
in'Jrument  de  mu  tique  à  cordes.  Harpo, 
grille  ;  au  figuré  ,  gr;m  Je  main  :  main 
qui  prepd  volcnjcr$,.Pxcii..  long.  A. 


H  À  R 

boueneis  harpos.  C'eli  un  eicroc.  De  ÎM. 
HARPEGEAR  ,  ou  Harpategear  ,  v. 
n.  Etendre  les  griffes  ,  ou  les  mains 
pour  fe  défendre  ,  en  jouant ,  ou  pour 
s'accrocher  à  quelque  chofe.  Delà  en- 
core HARPOIN  ,  f.  m  Harpon, dard 
du  pécheur  ,  attache  à  uns  corde  , 
pour  prendre  les  gros  poiffons.  Ce  mot 
vient  du  celtique. 

HARTO  ,  f.  f.  Pron.  long  ,  pour 
Halto.  Halte ,  pàufe  des  gens  de  guerre 
qui  font  en  marche:  repas  qu'ils  font 
pendant  la  halte. 

HAVALA  I  ,  ADO  ,  adj.  Dérivé  du 
ce!t.  Hâve  ,  paie  ,  maigre.  On  le  dit 
du  vifoge. 

HAUBANS  ,  f.  m.  pl.  Hauban?,  gros- 
cordages  ù  trois  murons  ,  qui  fervent 
à  {ôutenir  les  mais  à  bâbord  &.  à  llri- 
bord.  Terme  de  marine. 

HAUSSA  R.  V.  ISSAR. 

HAUSSET  ,  f.  m.  TroulTîs ,  pli  que 
l'on  fait  aux  jupes  des  jeun  s  biles  quï. 
g^andiflent ,  afin  de  j>ouvoir  les  aîloiiger 
enfuirc. 

HAUSSETOS,  f.  f.  pl.  Pron.  lon> 
Houffet ,  forte  i!e  ferrure  encloifonnee 
quv  l'on  emploie  ;  ux  coffres. 

HAUSSO,  f.  f.  Vuy.  ADRESSO^ 
Tenue  de  Cordonnier. 

HAUT,  HAUTO  ,  adj.  Haut ,  é'evé; 
le  contraire  de  b: ■  <  &  de  petit.  Du  lar- 
altus.  Il  bonifie  auffi  ,  orgueilleux  ,  fier. 
A  fou  cvuer  fuiut ,  &  h  fourtuno  b.i(Jb± 
Il  a  beaucoup  d'orgueil  ,  &  peu  de 
bien. 

HAUT  ,  adv.  Haut  ,  dans  un  lieu> 
élevé.  Tout'  l<  u  mounde  haut.  Tt  ut  la 
morde  hvut.  Jfjut  &  bjs.  H  ut  Se  b;<u 
Commandement  q;ii  fe  t.tit  fjr  les  \aif- 
k-sux.  Qou  1 lus  hoiu  rm>unto  la  meu* 
nino  f  cou/îuii  moutjîio  leu  cuou,  Piua. 
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Qn  ignorant  veut  paroître ,  mieux  il  eft* 
connu.  Lcu  plus  haut.  Le  grenier,  le  plus 
haut  étage  d'une  maifon.  Vr.pujaou. 

HAUTOUR ,  f.  f.  Hauteur  ,  éléva- 
tion. En  terme  de  marine.  Prendre  luu- 
tour.  Prendre  hauteur ,  mefurcr  1  éléva- 
tion du  foleil  au  dciTus  de  l'horifon.  Dj- 
là,  HAUTURIER,  Pilote  hauuuïer. 

HAUTURO.  y.  HAUTOUR. 

HAZARD,  f.  m.  Hafard  ,  cas  fortuit; 
péril ,  rifquc  ,  cas  ,  fortune.  Pcr  !ia\ard, 
adv.  Par  hafard  ,  fortuitement.  A  tout 
h'i^ud.  A  tout  hafatd  quoiqu'il  arrive. 
Du  cdt.  h^ard. 

HÉ  ,  HKY  ,  HOOU  f  Holà  ,  forte 
d'interjection  pour  appcllcr  ,  ou  pour 
marquer  la  furpriie. 

HLGO ,  f.  f.  Pron.  long.  Haras  , 
lieti  deftiné  à  loj;e  •  les  jumens  &  les 
étalons ,  que  l'on  accouple  pour  faire 
race. 

HEIRETAR  ,  v.  n.  Hériter  ,  recueil- 
lir une  fuece  fllon. 

HEIRET1ER  ,  f.  m.  Héritier ,  celui 
qui  hérite.  Au  fém.  Heiretiero.  Du  lat. 
hœres. 

HE1RETAGÏ,  f.  m.  Pron.  long.  Hé 
ritage  ,  l'ucceilion  ,  bLn  qu'un»  perlbnne 
bille  à  une  autre  en- mourant. 
'  HENDILHAR ,  v.  n.  Hennir.  Pron. 
Han.iir.  On  le  dit  du  en  du  cheval.  Du 
grec  y  Wrvaf. 

HEP  ,  interjection  qui  lignifie  ,  cou- 
rage }  allons  ;  à  l'ouvraj-e  ! 

HEP  AI  US.  Du  grtt  Ht*t«*.  Poilfon 
connu  des  Grecs  ,  &  doi  t  nous  n'avons 
pas  pas  le  nom  vulgaire.  On  pré:end 
que  c'eft  le  même  que  celui  que  l'on 
nomme  en  transis ,  aigrefin. 

HERAUT",  f.  m.  Héros  ,  honvre 
▼aillant  &  intrépide  dans  les  dangers  &. 
dans,  les  combats.  Du  grec  h>t. 


HE  R.  *3i 

HERBAGI  ,  f.  m.  Herbage  ,  toute 
fbrtc  d'herbes  j  herbe  de»  prés.  C'eft 
auffi  le  nom  d'une  étoffe  à  bouquets  , 
dont  les  femmes  font  des  robes  pour 
le  printems.  Pron.  long- 

HEKBAR  ,  v.  a.  Hcrbcr ,  expofrrfur 
l'herbe.  En  terme  de  payfan ,  donner 
le  vert  aux  chevaux.  C'eft  encore  chan- 
ger d'habit  d'une  faifon  à  l'autre. 

HÉRBO,  f.  f.  Pron.  long.  Du  lat. 
herba.  Herbe  ;  on  donne  ce  nom  à 
toutes  les  plantes  qui  ne  s'élèvent  pas. 
beaucoup.  Coitpar  l'herbo  Jôuto  Iris 
ph.  Couper  l'herbe  fous  les  pieds ,  fup- 
planter  quelqu'un.  En  four  caud  noun 
creijjbitn  herbos.  L'herbe  ne  croit  pasi 
dans  un  four  chaud,  Hèrbo  dûs  barru- 
gos.  Verrucaire.  Hèrbo  deis  gjts.  CaraU 
re.  hhho  deis  flitnis.  Grande  Confou- 
de.  Hèrbo  deis  nieras-.  Verge  dorée. 
Hèrbo  deis  nufjuos.  G.rmanJrce.  Wrba 
deis  touaros.  Héliotrope.  Hèrbo  deis  Ju* 
dieous,  caude.  llèibo  deis  rafijs  ,  ou 
enrabiada.  Dcntchure.  Hèrbo  de  Jhnto 
Barbo.  Barbarée.  Hèrbo  de  bouc  n  home. 
Ormiir.  Hlrbo  Djurado.  Ccterac.  Hèr- 
bo docu  pardoun.  Sorte  de  Luzerne  : 
Medica  M.irini.  Hètbo  de  cinq  fuilhos: 
Quim-t feuille.  Hèrbo  dcou  fugt.  Hep  ti- 
que. Hèrbo  de  Li  pato.  Tuffillage.  Hèrbtt 
Coupiero,  Pcrccfeuil'c.  Hèrbo dotujiegi, 
ou  beuen  SèJi.  Herbe  du  Siège.  Hèrbo 
de  nullo  fuilhos-,  Mi!lcfjui!L>.  Hèrbo 
Bittudo.  Phiomis.  Hèibo  de  N.  D.uno. 
CynoglolTt.  Hèrbo  de  St.  Jan ,  ou  de 
fh<  li  rouge.  Millepertuis.  Hèrbo  de  St. 
Chnjlovu.  P.:rlicaire.  Hèrbo  de  St.  Ja  • 
ques.  Jacobée.  Hèrbo  de  la  Hou'o.. 
Grande  Lunaire.  Hèrbo  deis  EJlemutt, 
Prarmica.  Hèrbo  de  i:  Gu'rro.  cranJo. 
Pilotclic.  Hèrbo  deis  terres.  Centaurée-., 
Hèrbo  de.  la  Orro.  Cailluait.  Hcrbo* 
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Crou/hêo.  Verveine  }  Sec. 

HERBOURISTO.  V.  ARBOURIS- 
TO. 

HERMINO  ,  ou  ARMINO  ,  f.  f. 
Pron.  long.  Hermine  ,  riche  fourrure  qui 
eft  la  peau  de  l'animal  de  ce  nom.  En 
latin ,  hermellanus. 

HÉRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Afpirez  l'A. 
V.  CILICI. 

HEROUINO  ,  f.  f.  Héroïne.  Femme 
forte  qui  fait  des  afrions  héroïques.  Pr. 
long. 

HEROUN.  V.  NEROUN. 

HESPITAU.  V.  ESPITAU. 

HÈTO  ,  forte  d'adverbe  ou  d'inter- 
j-ftion.  Sans  doute  j  hélas  ,  ôcc. 

HIDOULAR.  v.  n.  Hurler.  On  le  dit 
du  chien  ,  du  loup ,  ôcc.  Du  celtique  , 
indal. 

HIDROUPIQ  ,  IQUO ,  adj.  &  f. 
Hydropique.  On  dit  auffi  vulgairement , 
hifiroupiq  ,  &  EJlroupi.  Du  grec  vlfm. 

HIELI ,  f.  m.  Pron.  long.  Lis  ,  fleur 
blanche  odoriférante.  Lilium.  Hièli  rou- 
ge. Martagon.  Sorte  de  lys. 

HIER ,  AHIER ,  adv.  Hier  ,  le  jour 
précédent.  Du  latin ,  htri. 

HIERO.  V.  IERO. 

H1MNO  ,  f.  f.  Hymne  ,  Cantique  en 
l'honneur  de  la  Divinité.  Sorte  de  poème 
latin  que  l'on  chante  à  l'Office  de  l'E- 
glife. 

HIPOUCRAS  ,  f.  m.  Hippocras  , 
forte  de  liqueur  \  Neéfar. 

HIPOUCRITO  ,  f.  m.  &  f.  Hypo- 
crite ,  faux  dévot.  Du  grec ,  xvr4*fi«r. 

HIROOU.  V.  1ROOU. 

H1SSAR  ,  v.  a.  V.  ISSAR.  Ainfi  de 
iiijfoun  ,  hiffb.. 

HISTORI  ,  ou  HISTOIRO  ,  t  f. 
Hiftoire ,  narration  des  faits  paflés  dans 
des  tems  antérieurs.  Du  latin  ,  htfiorta. 


H  I  S 

Formé  du  grec 

HISTOURIAR  ,  v.  a.  Kftorier ,  en- 
joliver  de  divers  orne  mens. 

HISTOURIEN  ,  f.  m.  HiAorien. ,  qui 
écrit  une  hiftoire.  Un  bouen  Hifiortm 
deou  n'aver  ni  briguo ,  ni  ptnfi.cn.  Un 
Hiftorien  fidèle  eft  celui  que  l'argent  ou 
la  pafllon  ne  font  point  agir. 

HIVER ,  f.  m.  Hiver  j  la  plus  froide 
fàifon  de  l'année.  Delà  ,  hivernagi  ,f. 
m.  Paiflbn  hivernale  ;  on  le  dit  des  trou- 
peaux qui  paillent  dans  un  champ  pen- 
dant l'hiver.  Ce  dernier  fe  prononce 
long. 

HO ,  interjection  qui  fert  pour  témoi- 
gner l'étonnement.  Il  Cgnifie  aulïi ,  ouL 

HOl ,  AHI ,  mot  qui  nous  eft  arra- 
ché par  la  douleur. 

HOLA  ,  HOOU ,  termes  qui  fervent 
à  appeller  quelqu'un. 

HOLI ,  f.  m.  Prononcez  long.  Huile  , 
liqueur  grade  &t  onôueufe  qui  fc  tire 
des  olives ,  des  noix  ,  &c.  Du  latin  , 
o/eum+  Holi  &Aix\  Figo  de  Marfilho. 
Huile  d'Aix,  Figues  de  Marfeille.  L'holi 
dit  :  gardo  nii  d'efiampar  ,  //  garderai 
de  perdre.  L'huile  eft  une  des  récoltes 
des  Provençaux.  Efcampar  Jbun  holi. 
Manger  fon  bien.  L'holi  \cn  toujours 
ooudtffus.  L'huile  fumage  les  autres  li. 
queurs.  Holi  de  Jittèmhe.  Vin. 

HOME  ,  f.  m.  Pron.  long.  Autrefois  , 
Hom.  Homme.  Du  latin  ,  homo.  Ani- 
mal raifonnable.  Home  ,  fignifie  auffi, 
mari ,  époux.  Soun  home  vhu  Son  mari 
arrive.  Leis  fremos  fan  leis  hontes.  Suu 
vant  la  femme  le  mari.  A  vailhant  home, 
courto  ejpajù.  A  bomme  vaillant,  épée 
courte.  De  paure  home  ,  paure  prefènt. 
Pauvre  homme,  pauvre  préfènt.  Home 
creiriou  ,  ges  de  cerveou.  Il  n-2  faut  pas 
être  trop  crédule.  L'home  /au  bm  d'ouate 
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es  nat ,  mai  nom  pas  d'ountt  mourira. 
Nous  favons  ou  nous  naiflbns ,  mais  non 
pas  ou  nous  mourrons.  Lous  homes  noun 
fe  mefiroun  pas  à  la  cano.  On  ne  mefu- 
re  pas  les  hommes  à  aune.  Tout  home 
troou  liberau  planta  cavilho  à  Tefpitau. 
La  prodigalité  conduit  à  l'hôpital.  Pcu~ 
lès-ti  counouijje  un  home  ,  Sautas  lou  en 
chargeo.  Voulez-vous  connokre  un  hom- 
me ,  mettez-le  en  charge. 

HOOUMAGI ,  -f.  m.  Prononc.  long. 
Hommage  ,  foumilîîon  ,  vénération ,  ref- 
^pea. 

HOOU.  V.  HOLA. 

I10RDI ,  f.  m.  Pron.  long,  ou  Houer- 
di.  Orge  ,  grain  qui  eft  fort  nourrilTant  , 
&  qui  fert  dans  l'économie  animale ,  Se 
dans  les  pharmacies.  Du  Jatin  ,  hordeum. 
Sucre  d'hordi  ,  fucre  d'orge.  Tifano 
ahordi,  tifanne  d'orge.  Hordi  gruat  , 
gruau  d'orge. 

HORT ,  f.  m.  V  ieux  mot  \  d'hortus. 
V.  JAKDSN'. 

HOK.IO.  V.  ORTO. 

HORTOULA1LHO  ,  f.  f.  Prononc. 
long.  Hurrolagc  .  plantes  -potagères. 

HOK  i  OULAN  ,  f.  m.  Jardinier.  An- 
cien mot ,  qui  derive  du  latin ,  hortu- 
lanus. 

HOSTE ,  HOUSTESSO  ,  f.  Hôte, 
Aubergifte  ,  celui  qui  donne  à  manger , 
qui  loge  chez  lui  les  étrangers.  C'efr. 
auflî  celui  qui  loge  chez  un  autre.  Du 
•latin  ,  ho/pes.  Quu  conto  avant  thojle  , 
conto  doueis  fes.  On  s'expofe  à  com- 
pter deux  fois ,  quand  on  veut  compter 
fans  fon  hôte.  Un  long  ,  un  court  , 
Fhojlc  li  vieou.  Un  jour  bien  ,  l'autre 
mal ,  le  tems  patte.  Lou  bouen  ht  fie  / 
•Javi'e  de  licchs.  Le  bon  hôte  ,  s'il  avoir 
des  lits  !  Noun  demandes  an  un  hojle 
s'a  de  bouen  vin.  Ne  demandez  pas  a 


«OS  jS; 

l'hôte  s'il  a  de  bon  vin. 

HOSTI.  V.  HOUSTIO.  prononcez 
long. 

HOU  ,  HOU  ,  huée  du  peuple  ,  ou 
des  enfans.  Ils  difent  auflî  ,  houa  ,  houa, 
hou  ,  lorfqu'ils  vpisnt  des  gens  mafqués 
dans  les  rues.  Cet  ufage  paroit  s'être 
confervé  à  Marfeille  ,  où  les  anciennes 
Loix  ne  permettoient  pas  de  pareilles  fo- 
lies. 

HOUBELOUN  ,  f.  m.  Houblon  , 
plante  qui  fert  à  faire  la  bicre.  Lupw 
lus.  Du  cit.  houbilhon. 

HOUERT  ,  f.  m.  V.  JARDIN. 

HOUESQUO  ,  f.  f.  Prononc.  long. 
Hoche  ,  coche  ,  cntaillure  :  marque 
que  l'on  fait  fur  uni:  rai'lc ,  pour  tenir 
compte  du  vin  ,  du  pain  qu'on  prend 
à  crédit.  Du  cchJicft. 

HOUILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Houille. 
V.  CARBOUN  DE  TÈRRO. 

HOULIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Vaiflèau 
à  huile ,  huilier  de  fer  blanc.  Du  mot  . 
HOLI. 

HOUIRE  ,  f.  m.  Terme  de  Jardi- 
nier. Pic  née  ,  conduit  t'ait  en  terre  ,  à 
pierre  ftche  ,  pour  liuïc  écouler  les 
eaux. 

HOL'IRO  ,  f.  f.  Mot  burlcfque. 
Ventre ,  panfe.  V.  PANSO. 

HOUMENAS  ,  f.  m.  Hommaffc,  fem- 
me doi  t  les  traits  ,  les  geftes  &  la  voix 
tiennent  de  l'homme.  C'cft  auffi  un  gros 
homme  ,  un  homme  fait. 

HOUKESTE  ,  ESTO  ,  adj.  Hon- 
nête ,  qui  a  de  l'honnêteté  j  conforme 
à  l'honneur.  Du  latin  ,  homfius.  Pron. 
long.  Il  eft  auflî  f.  m.  &  il  lignifie  , 
honnêteté  ,  bicnfcnnccs  ,  complimens. 

HOUNOUR,  f.  m.  Honneur,  gloire 
qui  fuit  la  vertu  \  cftime  ,  probité.  Du 
latin  .  hvnor.  Delà  ,  hounourable .  Mo, 
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adj.  Honorable.  Hoanourar ,  v,  a.  Ho- 
norer ,  avoir  en  vénération. 

HOUNOURAT  ,  ou  nourat ,  f.  m. 
Honoré  ,  nom  d'homme.  Un  dit  au  fé- 
minin, Nourado. 

HOUNTO.  V.  VARGOUGNO.  De- 
là ,  HOLATOuS  ,  OLE  ,  adj.  Hon- 
t:ux  ,  qui  a  home.  Leis  paurcis  heun- 
tcut.  Les  pauvres  honteux. 

HOL'PO  ,  f.  f.  Prou.  long.  Houppe, 
affcmblage  de  fils  de  foie,  ou  de  bine 
lies  enfcmblc  comme  par  bouque:s.  Du 
cclt ,  houpi  ,  hérilfer. 

HOURDEAT  ,  f.  m.  Orgeat  ;  c'oft 
plutôt  du  gruau  d'orge.  On  donne  auflî 
ce  nom  à  la  paumelle  ,  forte  d'orge. 
Hordeum  difikhum. 

HOURO  ,  f.  f.  Prou,  long.  Heure  $ 
la  vingt-quatrième  pa;t:e  du  jour  natu- 
rel. Du  latin  ,  hora.  A  ta  boueno  houro. 
A  la  bor.n-'  heure  }  foit.  Anbo  mai  dins 
urio  houro ,  que  ne  un  pas  dins  cent.  Il  ar 
rive  plus  de  chofes  dans  une  heure ,  que 
.dans  cent. 

HOURTOULAÎLHO.  Voy.  HOR- 
TOULA1LHO. 

HOUSSO  ,  ou  HOURSO,  f.  f.  Pro- 
nonce? long.  HoulTe  ,  forte  de  couver- 
ture  qu'on  attache  à  la  fellc  d'im  che- 
val,  &  qui  en  couvre  la  croupe.  Du 
ceir.  hnuih. 

HOUS TALADO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
"L'nc  maisonnée  ,  une  pleine  maifon. 

HOUSTAU,f.  m.  Maifon  ,  demeu- 
re ,  habira.iori.  //  Chou  fi  ni  nottn  Ca  r<*/?, 
fi  de  defoucro  noun  li  \>n.  II  n'y  a  dans 
les  mai.ons  que  ce  qu'on  y  apporte. 
Houfiau  b.fiit  y  vignos  plan  1. 1  dos.  II 
faut  acheter  les  mai'bns  Inities  ,  8c  les 
vignes  plantées.  Hir.fi  tu  dadutùro  ja- 
may  proapprro.  Maifon  d'adultère  ne 
profpcrc  pas.  Quu  voou  en  un  houfiuu 


HO  U 

regnar  »  âeou  ni  raubar  ,  ni  cofignar* 
Une  domeftiqfie  qui  veut  qu'on  ne  la 
renvoie  pas ,  ne  doit  ni  voler  ,  ni  faire 
l'amour.  Quu  naun  fera  de  bouen  houfi 
tau  ,  que  fie  n'en  figue.  Que  celui  qui 
n'eft  pas  de  bonne  maifon  ,  s'en  rafle. 
Va  ben  mau  dedins  un  houfiau  ,  quand 
la  gilmo  fi  lou  gatt.  Il  ne  faut  pas  que 
les  femmes  commandent.  Du  celtique  , 
hfid. 

HOUSTESSO,  T.  f.  V.  HOSTE. 

Be I/o  Houfiejfo  ,  efiourrenço  de  bouffa. 
Les  hôteflès  jolies  attire n:  les  chalans. 

H  JL  VriO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Du  la- 
ti-i  .  h<  fiia.  Pain  à  chanter  ,  holt  e. 

lit  j  cri  des  Muletiers,  pour  faire 
avareer  les  mulets ,  les  ânes  ,  eve 

HUA  ,  HUE  ,  f.  m.  Exprclîîon  qui 
marque  .'e  dégoût.  On  dit  ,  a  quel homme' 
fi  de  hues.  Cet  homme  fait  des  v  nrs 
par  le  haut.  On  lit  dans  Gros  ,  d'une 
femme,  que  f ifie  de  lues  granats  &  drus. 
UH  s'a  fj  ure. 

HUEUi.  Nombre.  Huit  ,  deux  fois 
quatre. 

HUEIL,  f.  m.  (Cil,  au  pl.  Yeux; 
organe  de  la  vue.  On  pronorce  ut.  Lucn 
dus  Jiatih  ,  L'en  doou  caucr.  L'abi'ence 
cft  la  mère  de  l'oubli.  La  ren  d'tjcoun- 
riut  cis  hueils  de  Diecti,  Di-eu  voit  tout. 
Cardas  vous  deis  pichvuns  huais.  N'e 
parle?  pas  devant  les  enfans.  Vira  leis 
hueils  coumo  un  £.*/  nnigre.  Il  regarde 
de  travers.  Mies  li  vcfiun  dons  hueils 
£uun.  Quatre  yeux  voient  mieux  que 
deux.  Quu  n'a  t-u'un  hueil ,  h  u  tïn  ben 
><ar.  Qui  n'a  qu'un  ceil ,  le  prife.  Tau 
ris  de  l'hueit  ,  que  dnvu  coucr  plvuro. 
Faire  contre  mnuvaifc  fortune  bon  jeu. 
A  leis  hue:!s  bvurdats  tfmcltnyos.  Il  a 
les  yeux  rouges  ,  enflammés  £v  chaflbux. 
Huai  d'un  uiffeou,  V.  Acubier.  HueH 

■de 
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de  targui.  Œil  du  eabeftan  tiaeil  dé 
Bouc.  (El  de  bouc  ,  Météore  qui  dé- 
fane  fonvent  la  tempête.  Hueil  de  mdo. 
Œil  de  roue*  ,  trou  rond  par  dû  paflé 
l'effieu  dans  ,  la  roue  d'un  affût  de  catfpnv 
Hueil  (Tagaflb,  Œil  de  pte  ,  terme  de 
marine.  Œillets'  qutrl^otr  firit"  dans-  ûrie 
voile.  Hueil  de  pouèto.  Œillet  de  poi- 
tou.  Hueil  de  buou.  Œil  de  bœuf,  lu- 
carne ,  fenêtre  ovale.  Hueil  de  buou. 
Fleur  du  genre  des  camomilles.  Hum 
d'un  martèou.  Trou  par  lequel  on  em- 
manche un  marteau.  Fu:re  un  pan 
d hueil.  Donner  quelque  efpérance  de 
guérifon.  PaJJ'ar  per  hueil.  Difparoitre. 

HUETANTO,  nombre  :  quatre-vingt, 
huitante. 

HUGUNAUD,  AUDO,  £  Hugue- 
naud ,  Calvinifte ,  Proteftant.  , 

HUGUETTO  ,  V.  AGATO. 

HUH<HADO,f.  f.  Œillade  jconjyd'dril, 
regard,  pron.  long. 

HU1LHAR  ,  v.  a.  Achever  *  rem- 
plir un  tonneau  qui  n'eft  pa*  tour- à-fait 
plein.  En  quelques  pays ,  on  fe  fert  du 
terme  Ouiller,comme  en  Botir^ogtteiôcc. 

HU1LHAU  ,  f.  m.  Eclair  ,  éclat  de 
feu  qui  précède  le  tonnerre.  Huilhau  efV 
aufli  la  dent  œillère ,  que  l'on  nomme 
encore  en  provençal ,  dent  de  f  hueil. 

HUILHET ,  f.  m.  Œillet  ,  forte  de 
giroflée.  C'eft  aufli  un  petit  trou  rond 
que  l'on  fait  à  un  linge ,  à  un  habit ,  à 
un  corps  ,  Ôcc.  pour  palier  un  lacet. 

HUITRE  ,  f.  m.  Huître  ,  coquillage 
de  mer  qui  fe  nourrit  entre  deux  écailles, 
&  que  l'on  mange  cru.  du  Grec  orrp«or. 
Pr.  long. 

HUMAN  ,  ANO ,  ad).  Humain  ,  qui 
a  de  l'humanité.  On  dit  aufli  Aman. 

HUMANITA ,  f.  f.  Humanité ,  carac- 
tère de  l'homme ,  bonté  ,  indulgence  : 

"  Vocab,  Prov.  Franç. 


humanité ,  nature  humaine. 

'HUMBLfe  ,  BLO  ,  adj.  Humble  ,  qui 
a  dé  l'humilité.  Du  teïmHumilïs.  Pron. 
long. 

HUMETTAR  r  v.  â.  Hùmefler  ,  ren- 
dre1 humide,  mouiller. 

HWvflDfTA,  f.  f.  Humidité  ,  qualité 
des  chûtes  hurrridés.  L'on  dit  aufli  T hu- 
mide ,  Ç.  m.  pour  ,  l'humidité. 

HUM[LIAR,  v.  a.  Humilier,  rendre 
humble ,  mortifier  ,  donner  de  la  confu- 
lion.  S*humiUar ,  v.  r.  S'humilier. 
^  HUMÏLITA ,  f.  f.  Humilité  ,  Vertu 
Chrétienne  qui  nous  donne  un  fenti- 
ment  intérieur  de  notre  foibleflê. 

HUMOUR  ,  ou  HIMOUR  ,  f.  f.  Hu- 
meur ,  fubftance  tenue  &  fluide  de  nos 
corps.  Humeur ,  difpofition  du  tempé- 
rament ,.qu  de  l'efprit.  Jamai  es  dhi- 
maùr.  H  ireft:  jamais  d'humeur ,  jamais 
difyofà.  Leu  himours  lifan  la  guhro. 
€'elt  une  perfonne  chargée  d'humeurs. 
Du  cek.  hufnûr. 

HÙftfÊR  ,  (.  m.  Hunier  ,  voiles  qui 
(è  mettent  au  mât  de  hune. 

HUNO.  f.f.  Pron.  long.  Hune ,  forte 
de  plàtte-forrfte  ronde  ,  polïe  en  faillie 
amour  du  mât  ,  fur  laquelle  on  fait 
monter  un  matelot  peur  voir  au  loin. 

HUOU  ,  en  quelques  pays ,  IOOU , 
f.  m.  Œuf,  Enveloppe  des  petits  des 
animaux  ovipares  ,  des  poiilbns ,  Sec. 
Troubarie  à  toundre  fur  un  huou.  Il 
trouve  toujours  des  défauts  à  ce  qu'il 
voit.  Tau  cres  daver  un  huou  oou  fueck 
que  nom  n'a  que  la  coquo.  Tel  croit  avoir 
un  œuf  entier  ,  qui  n'aura  que  l'écale. 

uu  raubo  ua  huou  ,  raubarie  un  buou. 
Qui  vole  un  œuf  ,  peut  voler  un  bœuf. 
Du  latin  ,  ovum. 

HURLAR.  V.  HIDOULAR.  Emede 
loups  apprenis  dhurlar.  Avec  les  loupa 

C  ce 
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on  apprend  à  hurler. 

HUROUS,OUE  ,  OUSO  ,  adj.  He* 
reux ,  qui  a  du  bonheur.  Du  çelt.  fou- 
rnis. 

HUSSET.  V.  USCET. 

HUSSIER  ,  ou  HUISSIER  ,  f.  m. 
Huiflîer,  Officier  qui  garde  les  portes 
d'une  Jurifdiâion  j  qui  lignifie  les  a&es 


HUR 

de  JuAlce.  V,  Sorjâ*t, 

HUY ,  adv.  Aujourd'hui.  Il  vient  dtfo^ 
die  t  par  corruption.  L'on  dit  ailleurs  , 
huey.  Il  peut  auffi  dériver  du  celt.  hy~ 
qiou. 

ÏIYSOPO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Hyfo-i 
pe  ,  plante  amère  &  aromatique.  Hffî 
Jbpum, 


V 
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.  Neuvième  Lettre  de  l'Ai- 
phaber ,  qui  èft  confonne  8c  voyelle.  L'J 
confenne  a  le  fon  du  G  devant  les 
voyelles  e  &  i.  L7  voyelle  eft  fouvent 
employé  à  la  place  de  IV  ,  dans  le  lan- 
gage des  Marfeillois  j  par  exemple  , 
ils  difent ,  mi ,  ti,Ji  ,  gagi  ,  Junv  j  au 
lieu  de  me  ,te,Jè  ,  ,  for/r ,  comme 
on  dit  ailleurs.  I  ,  impératif  du  verbe 
latin  ire  ,  s'eft  cenfervé  chez  nos  mu- 
letiers. Ils  fe  fervent  de  ce  fon  pour 
faire  aller  leurs  mulets  ,  leurs  ânes  , 
comme  les  François  difent ,  allez. 

IA  ,  ou  JA ,  autre  fon  ,  autre  terme 
de  Charretier ,  pour  faire  détourner  les 
chevaux  à  gauche.  Du  verbe  celt.  iela  , 
aller. 

JABAUDAR,  v.  n.  Jabotter  ,  caquet- 
ter ,  dire  des  bagatelles  i  gronder  ,  mur- 
murer entre  fes  dents. 

JABLE.  V.  GARGAU. 

JABO.,  f.  f.  Pron.  long.  Met  arabe 
qui  fignifie  ,  grand  marché.  A  jabo  : 
adv.  Pour  rien ,  gratuitement.  A  foifon, 
en  abondance. 

JABOT  ,  f.  m.  Jabot ,  ornement  de 
dentelle  ou  de  moufleline  que  l'on  met 
à  l'ouverture  des  chemtfès  d'homme  , 
au-dellbus  du  col. 

JACINO  ,  f.  f.  ou  Jqffino.  Pronouc 
long.  Couches  j  accouchement.  Delà  , 
Jajjèn,  Accouchée.  L'on  dit  auflî ,  en 
certains  endroits  ,  Jajftniero  ,  du  latin  , 
jacere  ;  être  couché. 

JAC1NTHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Plante 


bulbeufe.  Hyacinthe  ,  pierre  précieufe. 
Celt  au/fi  un  nom  d'homme  ;  alors  ;1 
ert  mafeulin.  On  prononce  Jadnto. 

JACUDO,  f.  f.  Pron.  long.  Brèche  , 
chute  d'une  muraille.  Tenue  de  payfan. 
En  quelques  pays  .  Accouchée ,  femrnj 
en  couches. 

IAGI  y  f.  tir.  Pron.  long.  Age ,  nom- 
bre d'années  qui  fe  font  écoulées  depuii 
la  nairTance. 

JAI ,  troiueme  perfonne  du  préfênt 
du  vçrbç jaire.  Gît.  Eicijai.  Ci  git.  NoJ- 
tro  Damo  que  jai.  Noûre  Dame  qui 
*eft  en  couches.  Du  celt.  jachii ,  couché 
à  terre. 

JA1ET  ,  f.  m.  Jais ,  fubftance  bitu- 
mineufe.  On  la  contrefait  arec  du  verre 
fort  noir.  Nrgrc  coumo  un  ja'iet.  Noir 
comme  du  jais. 

JAISSO  ,  ù  f.  Pron.  long.  Gefle. , 
plante  légumîneu.e.  Faire  de  jaiffos ,  ou, 
jaijfar.  C'eft  crachoter  en  parian:  ;  vul- 
gairement ,  écarter  la  dragée. 

JALAR  ,  JALARÉYO.  V,  GIELAR , 
GIELARÉYO,  &c. 

JALIVAT ,  ADO  ,  adj.  Rabougri  i 
on  le  d.t  des  arbres  qui  n'ont  pas  pro- 
fité ,  foit  a  caufe  du  froid  ,  foit  à  caufe" 
de  la  mauvaife  qualité  du  terroin. 

JALOUS  ,  ou  G1ELOUS  ,  OUSO  , 
adj.  Jaloux ,  qui  a  de  la  jaloulie.  A  mari 
jalons  ,  /a  bano  oou  fi  ont.  A  mari  ja- 
loux ,  femme  infidèle. 

JALOUSIE  ,  f.  f.  Ja'oufie  ,  pjine , 
qu'on  a  de  voir  entre  >.s  maly.d'ua 
Ceci 
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autre  ,  une  chofe  qu'on  dcfireroit.  C'é- 
toir  anciennement  une  forte  d'aratoire. 

Du  celt.  jaloufi. 

JAMAIS  ,  ou  JAMAY  ,  adverb. 
Jamais ,  dans  aucun  tcms.  Da  cclt.ja- 
waes. 

JAMBIN ,  f.  m.  Terme  de  pêcheur. 
NuiFe ,  forte  de  filet. 

JAMBINETTO  ,  f.  f.  Pronon.  long. 
Fricaflêe ,  ragoût  ,  forte  d'étuvce  faite 
avec  de  petits  oi féaux  pris  au  nid  ,  & 
cuits  dans  un  pot  avec  du  lard. 

JAMBOUGNO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
me des  montagnards.  Coinemufe  ,  inf- 
trument.  On  le  dit  auffï  de  la  viele. 

JAMBOUN  ,  f.  m.  Cuiflê  d'un  co- 
chon falé.  K  Gambageoun. 

JAN,  JEAN  ,  f.  m.  Jean,  nom  d'hom 
me.  Jan  ù  Jan  partoun  C an.  De  la  fête 
de  St.  Jean  d'Ecé  à  celle  d'hiver ,  il  y  a 
nx  mois. 

JAN-FEMELO  ,  ou  mieux  ,  JAN- 
FREMO  ,  f.  m.  JocrilTe  ,  benêt ,  idiot  , 
qui  prend  loin  des  plus  petites  affaires 
du  ménage  ,  ou  qui  iê  laille  gouverner 
par  .fa  femme. 

JANET  ,  f.  m.  Diminutif  de  Jan. 
Petit  jean. 

JANETO ,  f.  f.  ou  Janetoun.  Dimini- 
nutif  de  Jano.  Jeanne. 

JANGOULAR.  V.  JABAUDAR. 

JANO ,  f.  f.  Pron»  long.  Jeanne ,  nom 
de  femme. 

JANTILHOME.  V.  GENTILHO* 
ME. 

JANVIER  ,  f.  m.  Janvier  ,  premier 
mois  de  l'année.  Du  larin  ,  Januarius. 

JAPAIRE ,  JAPARÈLO ,  f.  m.  Abo- 
yeur  ,  qui  aboie.  On  le  dit  des  chiens  , 
&  au  figuré ,  des  hommes  qui  aient 
beaucoup. 

JAPARIE,  £  m,  Aboyemeat,  a&ion. 
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d'aboyer,  cri  du  chien  qui  aboie  :  l'on 
s'en  fert  aufll  pour  exprimer ,  criaiQerie  y 

di/pute  avec  rumu!t2  j  reproches  amers. 

JAPAR,  v.  n.  Aboyer,  faire  des  aboye- 
mens.  Par  extenfion  ,  crier  beaucoup. 
Tout  chin  que  japo  ,  moue  r de  pas.  Tout 
chien  qui  aboie  ne  mord  pas.  Japar  è 
la  Luno.  Aboyer  à  la  Lune.  Perdre  fou 
rems  à  de  vaines  plaintes.  Quauquare* 
f  a  ,  quand  lou  chin  japo.  Un  bon  chien 
n'aboie  point  à  faux.  Japar  oôu  traax 
Donner  des  voix  à  l'entrée  d'un  trou  de 
lapin  terré.  Jappo  contrôla  Luno.  11  aboie 
à  la  Lune. 

JAOUARIE,  ù  m.  Zacharie  ,  nom  » 
d'homme. 

JAQUE,  C  m.  Nom  d'homme.  Jct- 
fuety  diminutif.  laquas,  augmentatif.  Ce 
dernier  ne  le  dit  que  pour  exprimer  le 
mépris,  il  lignifie  ,  benêt ,  nigaud. 

JAQUETO ,  f.  f.  Terme  peu  ufité. 
V.  Faiffb  ,  ou  Raubos. 

JAQUOUMAR ,  ou  JAQUOUMAS. 
f.  m.  Jaquemart ,  figure  de  fer  ou  de 
bois  qui  fonne  les  heures  avec  un  mar- 
teau. En  quelques  pays  ,  Jaquoumas  fr» 
gnifie  ,  coquemar. 

JARDIN  ,  f.  m.  Jardin ,  lieu  clos  de 
murailles  ,  dans  lequel  on  feme  ou  l'on 
plante  des  fleurs  ,  des  arbres  ,  des  plan- 
tes potagères.  Jardinet  ,  diminutif.  Petit 
jardin.  Du  celt.  jardin. 

JARDHMAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Jardi- 
nage ,  art  de  cultiver  les  jardins. 

JARDINIER ,  ERO  ,  f.  Jardinier  r 
Jardinière,  celui, ou  celle  dont  le  mé* 
tier  eft  de  travailler  aux  jardins.  A  Mar- 
fêille  on  nomme  Jardinieros  ,  les  fem- 
mes qui  vendent  les  herbes  au  marché* 
Code  Jardinier  laufb  Jus  pouerris.  Cha- 
que Jardinier  vante  fa  marchandiiê. 
JARGOUN ,  f.  m.  Jargon  ,  langue 
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corrompue  !  langue  qu'on  n'entend  pas. 
jargon  ,  forte  de  diamant  de  peu  de  w 
leur.  Du  celt.  jargono. 

JARGOUNEGEAK ,  v.  nw  Jalon- 
ner ,  parler  un  jargon ,  un  langage  bar» 
bare ,  inconnu. 
/  JARMAN  ,  JARMANO  ,  f.  &  adj* 
Germain  ,  coufîn  germain  ,  enfant  de 
deux  frères.  Du  lat.  gtrmanus. 

JARRAT1ER ,  tRO,  adj.  Jarrcté.  On 
le  dit  des  chevaux  qui  ont  les  jambes  de 
derrière  fi  peu  ouvertes ,  que  les-  deux 
jarrets  Te  touchent  prefque  en  mar- 
chant. En  parlant  des  hommes, cagneux» 
V.  Chambard. 

JARRATJERO ,  C  f.  fcron.  long.  Jar- 
retière ,  ruban ,  courroie ,  tiflii  qui  ferc 
à  lier  les  bas  au-deflus  ou  au-deflbus  du 
genou. 

JARRET  ,  f.  m.  Jarret ,  partie  de  la 
jambe  qui  eft  derrière  le  genou,  &  dans 

les  animaux  à  quatre  pieds  ,  l'endroit  où 
<è  plie  la  jambe  de  derrière.  Jarret  de 
buou.  Trumeau  ,  on  jarret.  Du  celtique, 
jarritd. 

JAKRETTO,  f.  f.  Pron.  long.  Di- 
minutif de  jarro.  Petite  cruche. 

JARRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cruche , 
vafe  de  poterie  propre  à  tenir  de  Peau. 
C'eft  aufll  une  jarre  ,  grand  vaiflêau  de 
terre  propre  à  contenir  de  l'eau  ,  de 
l'huile ,  bec.  Du  celi.  jarro, 

JAS ,  f.  m.  Jas ,  terme  de  marine.  A£ 
femblagc  de  deux  pièces  de  bots  ,  qui 
tiennent  l'ancre  droite,  afin  qu'elle  puifle 
mordre  au  rond.  On  dit  auffi ,  cep.  Jas , 
lignifie  plus  ordinairement  ,  étable  à 
moutons  ,  à  bœufs  \  parc.  Jas  ,  en 
terme  de  chaiTeur  ,  gjte  ,  lien  où  le 
lièvre  fe  repofe.  Du  lat.  jacere. 

JASPAR,  v.  a.  Jafper ,  bigarrer  de 
dwerfts*  couleurs,  en  forme  de  jafye. 


TAU 

Du  ce*.  jAjpein. 

JASPE  ,  ou  JASPO ,  f.  m.  Tafpe  , 
pierre  dure  St  opaque  ,  de  la  nature  de 
l'agnthe. 

JASPINAR  ,  v.  fyflonrmede  ckatpi- 
nar.  Faire  paroître  fon  inquiétude  ,  pe£ 
ter ,  témoigner  du  mécontentement. 

JAUGEA  IRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Jau- 
geur ,  Officier  qui  jauge. 

JAUGEAR ,  v.  a.  Jauger,  mefurer  un 
vvaitfeau  pour  favoir  ce  qu'il  contient  de 
liquide.  Du  celt.  jaugein. 

JAUGEO  j  f.  f.  Jauge ,  mefure  de  ce 
que  contient  un  vaifleau.  Verge  de  fer 
qui  fert  à  jauger.  Jaugeo  de  gens.  En- 
geance. V.  Pellas. 

JAUME ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Jac*  . 
ques.  Les  Anglois  difent  James.  Jou- 
rnée ,•  diminutif  j  Jaumtttù ,  au  fémin; 
ne  s'emploient  qu'au  figuré ,  pour  expri- 
mer ,  benêt ,  niais ,  petit  dans  fes  ac- 
tions. 

JAUN ASTRE  ,  ASTRO  ,  adj.  Jau- 
nâtre ,  qui  tire  fur  le  jaune. 

JAUNE  ,  JAUNO,  adj.  Jaune  ,  qui 
eft  de  couleur  de  fafran ,  de  citron, &a 
Lw  jaune.  Le  jaune  ,  la  couleur  jaune. 
Jaune  d'huou.  V.  Roux.  Jaune-c/ar.  Jau« 
ne  clair  j  jaune  paille. 

JAUNEGEAR  ,  v.  n.  Parolrre  jatine, 
devenir  jaune  j  tirer  fur  le  jaune.  Du 
ce4t.  ainfi  que  jaune. 

JAUNISSO,  f.  f.  ou  JAUNUGI,  £ 
m.  Jauniflè  ,  iétère  ,  maladie  qui  déco- 
lore la  peau  ,  êt  dans  laquelle  elle  pa- 
roît  teinte  en  jaune. 

JAUSÊ  ,  ou  JOOUSÊ  ,  f.  m.  Nom 
d'homme;  Jofeph.  Ddà  le  fém.  Jaufi- 
phino.  Joféphine. 

JAUSSBMlN ,  f.  m.  Jafium,  fleur 
odoriférante  qui  naît  fin*  un  atbufte  àef 
ce  nom»  Jaujfimin  d'Arabio,  (fEJpa- 
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gno  ,  jaune  ,  &c  Du  grec  \dffftJk. 

JAUSSERAND  ,  f.  m.  Ce  terme  fert 
à  défigncr  un  homme  lourd  ,  pefant  , 
&  qui  n*agit  qu'à  regret  ,  avec  peine. 

JAUVAS  ,  f.  m.  Homme  fage  ,  ver- 
tueux, prudent. 

JAYET.  V.  JA1ET. 

JAYRE  ,  v.  peu  ufité.  Etre  couché. 
V.  Jai. 

'  lîiROUGNASSO ,  f.  m.  &  f.  Pron. 
long.  Ivrogne,  qui  s'enivre  toujours.  Ter- 
me de  mépris  ;  augmentatif  d'Ibrougno. 

IBROUGNEGEAR ,  v.  n.  Ivrogncr  , 
boire  a.  l'excès  8c  fouvent, 

IRROUGNER  IE,ouI  BROUGNAR1E, 
f.  f.  Ivrognerie,  habitude  de  s'enivrer,  vice 
des  ivrognes. 

IBROUGNO,  f.  de  t.  g.  qui  eftfujet  à 
s'enivrer  ,  ou  à  boire  avec  excès.  Il  fe 
prononce  long.  11  eft  aufll  adj.  Tous  ces 
mots  viennent  du  latin  ,  ebrius. 

IDOLO ,  f.  f.  Idole  ,  figure  repréfen- 
tant  une  faufle  Divinité.  Au  figuré  ,  cho- 
fe ,  ou  perfonne  que  l'on  aime  à  l'excès. 
Pron.  long.  Du  grec  ,  «^r. 

IDÔL'LATRIE ,  ou  IDOULATRIO, 
f.  f.  Pron.  long.  Idolâtrie ,  culte  des 
Idoles. 

IDOULIAR.  V.  HIDOULAR. 
IELl,  V.  HIELI. 

JEMERRI  ,  f.  m.  Jumart ,  animal 
engendré  d'un  taureau  &  d'une  ânefle,  ou 
d'un  âne  ÔC  d'une  jument  ,  ÔCc. 

JEÎS1TO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Jante ,  pièce 
de  bois  oui  forme  les  rayons  des  roues 
des  carrofles  ,  &c. 

IERO,  f.  f.  Aire  ,  lieu  où  l'on  bat 
les  gerbes ,  où  on  les  foule.  Du  latin. 
Pron.  long. 

JESUS ,  f.  m.  pr.  long.  Jefus ,  Nom 
du  Sauveur  du  monde. 

JGNAÇO ,  f.  m.  Pron.  long.  Ignace , 
nom  d'homme. 
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IGNOURAR ,  v.  a.  Ignorer ,  ne  fâvoir 
pas.  Paire  femblant  de  n'avoir  pas  vu 
une  chofe.  Du  latin ,  ignorare.  De  là , 
ignourenci  ou  ignourenço ,  £  f.  Ignoran- 
ce ,  défaut  de  connouTances.  Ignourent, 
ento ,  adj.  Ignorant ,  qui  n'a  point  de  fa- 
voir.  Il  èft  aufll  fubft. 

ILLEGITIME.  V.  BASTARD. 

ILLUSTRE  ,  USTRO ,  adj.  Ulultre," 
éclatant ,  célèbre.  Du  latin  ,  lllufiris. 
Pron.  long. 

ILO ,  l.  f.  Prononcez  long.  Ille,  terre 
entourée  d'eau.  Coutraûion  du  lat.  Infù* 
la  ,  ou  du  celr.  Ma* 

IM  AGI.  V.  EIMAGI.  Du  lat.  Imago: 

IMITAR  ,  v.  a.  Imiter ,  contrefaire , 
fuivre  un  exemple ,  un  modèle.  Du  latin 
imitari, 

IMITATIEN  ,  f.  f.  Imitation  ,  action 
d'imiter.  A  timitatien  de...  A  l'exemple 
de...  Imita  tien  eft  aufll  un  livre  intitulé  : 
Imitation  de  N.  S.  J.  C. 

IMITAIRE ,  IMITARÈLO  ,  f.  Imi- 
tateur, qui  imite ,  qui  s'attache  à  imiter. 

LMMOULAR,  v.a.  Immoler,  offrir 
en  facrifice  facrificr.  Du  latin  ,  immo- 
lare. 

IMMOULATIEN ,  f.  f.  Immolation  , 
action  d'immoler  ;  facrifice. 

IMMOURT ALITA ,  f.  f.  Immorta- 
lité ,  état ,  qualité  de  ceux  qui  font  im- 
mortels. On  le  dit  au  figuré  d'une  forte 
de  fouvenir  perpétue!. 

IMMOURTEL,  ÉLO  ,  adj.  Immor- 
tel ,  qui  n'eft  pas  fujet  a  la  mort  :  qui  doit 
êtie  de  longue  durée.  Du  lat.  immortalis. 

IMOU  ,  adj.  de  t.  g.  Doux  au  toucher, 
fouple  ,  maniable  ,  qu'on  touche  avec 
plailir.  Du  celr.  Im ,  beurre  ;  doux  com- 
me du  beurre. 

1MPATIENÇO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Impatience ,  manque  de  patience.  De  là 
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Impatient ,  *ï}.  Impatient  i  inquiet ,  qui 

manque  de  patience.  S'impatienter ,  v. 
r.  Simpatienter",  perdre  patience.  Du  lat. 
patientia  ,  avec  la  particule  privative  in. 

IMPATROUNISAR  (  s  ) ,  v.  r.  S'im- 
patronifer  ,  fe  rendre  maître ,  faire  le 
maître.  * 

IMPER ATORI ,  f.  m.  Pron.  long.  Im- 
pératoire  ,  plante  rangée  dans  la  clafle 
dos  fudorifiques.  Sa  racine  eft  aromati- 
que. Imperatoria. 

IMPER  ATRIÇO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Impératrice  ,  femme  d'un  Empéreur  : 
Princeflé  qui  pofsede  un  Empire.  En  lat. 
Imptratrix. 

IMPIETA ,  f.  f.  Impiété,  mépris  pour 
les  chofes  faintes. 

IMPIE ,  ou  IMPIO  ,  adj.  Impie ,  qui 
n'a  point  de  religion  ,  qui  a  du  mépris 
pour  les  chofes  de  la  religion.  Du  latin , 
Impius. 

IMPLOURAR  ,  v.  a.  Implorer  ,  de- 
mander avec  humilité  une  grâce.  Du  lat. 
împlorare. 

IMPOST  ,  C  m.  Impôt ,  droit  impofé 
fur  certaines  chofes.  Du  lat.  impojitum. 

IMPOURTANÇO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Importance  ;  ce  qui  fait  qu'une  choie  eft 
confidérable.  D'impourtonpo ,  adv.  D'im- 
portance j  extrêmement.  L'ai  Jabounai 
tf'impourtanço.  Je  l'ai  battu  bien  fort. 

IMPOURTANT  ,  ANTO ,  adj.  Im- 
portant ,  qui  eft  de  conféquence. 

IMPOURTUN  ,  UNO  ,  adj.  Impor- 
tun ,  fâcheux  ;  incommode  ,  qui  déplaît, 
qui  ennuie  à  force  de  mauvais  difeours. 

IMPOURTUNAR  ,  v.  a.  Importuner, 
incommoder,  fatiguer  par  fes  aiïïduités, 
ou  par  fes  difeours. 

IMPOUSAR  ,  v.  a.  Impofer,  mettre 
deffus  :  en  terme  d'Imprimerie  ,  ranger 
les  pages  d'une  forme. 
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1MPOU5SIBLE ,  BLO ,  adj.  Impoffi- 
ble  ,  qui  ne  fe  peut  faire.  Il  fjgniue  auflî, 
qui  eft  très-difficile  à  faire.  Ltnipoujfi- 
hic  y  f.  m.  Chofe  impoflîble.  A  focA 
l impoujfibk  \  il  a  fait  tous  fes  efforts 
tout  ce  qu'il  a  pu  ,  &c. 

IMPRESSIËN'  ,  f.  f.  Impreffion  ,  Part 
de  tirer  des  empreintes ,  l'art  d'imprimer 
des  livres,  des  eftampes ,  Sic. 

IMPRIMAR,  v.  a.  Imprimer,  em- 
preindre ,  marquer  des  lettres  fur  du  pa- 
pier ,  du  carton ,  8cc.  Tirer  une  eftampe 
à  la  prefte,  &c.  De  là  Imprimur  ,  Im- 
primeur ;  celui  qui  imprime, 

IMPUNITA  ,  f.  f.  Impunité ,  manque 
de  punition  d'une  pcrfonne  qui  a  fait  une 
faute ,  de  la  part  des  Supérieurs. 

IMPUNIT,  IDO  ,  adj.  Impuni, qu'on 
lame  fâns  punition  ,  qui  n  eft  pas  puni. 

IMPUR  ,  URO,  adj.  Impur ,  qui  n'eft 
pas  pur  ,  qui  eft  fouillé  de  quelque  tache. 
Au  fig.  impudiqu  e  De  là  hnpureta  ,  f. 
f.  L'impudicité ,  la  luxure. 

INCAPABLE ,  BLO ,  adj.  Incapable , 
qui  manque  de  la  capacité  néceflaire  pour 
certaines  chofes.  De  là  Incapacita  ,  f.  f. 
Incapacité,  infuffifance, 

INCARNATIEN,  f.  f.  Incarnation, 
terme  d'Ecriture  fainte.  Myftère  par  le- 
quel le  Verbe  s'eft  incarne  :  s'es  incarnat. 
Du  latin  ,  in  carne. 

■  INCLINATIEN  ,  f.  f.  Inclination , 
penchant,  affection  ,  amour.  Ai  unoin- 
clinatien  \  j'ai  une  amante.  t 

INCOLUMITA,  f.  f.  Santé,  vieux 
mot  provençal,  qui  eft  latin  :  incolumitas. 

INCOUMOUDAR  ,  v.  a.  Incommo- 
der, être  à  charge  ;  caufer  de  l'incom- 
modité. De  là  incoumoadita  ,  que  l'on 
prend  fouventpour,  légère  maladie,  in- 
difpofition. 

INCOUNTINENT.  V.  CATACAN. 
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INCOUHVBNIENT ,  f.  m.  Incwwé- 
«ienr ,  ce  qui  vient  déranger  un  projet  j 
conféquençe  fëcheufc.  In  contré  veniens. 

INCONSTANT  ,  ANTO ,  adj.  &  f. 
Inconftant ,  qui  eft  fujet  à  changer }  vola- 
ge j  qui  ne  demeure  pas  longtems  dan* 
le  même  état  :  du  latin ,  incanftans. 

INDE,  f.  m.  Sorte  de  vafe  à  bec  8c 
à  anfe  ,  qui  fert  en  guifè  de  cruche  dans 
les  cuiiines.  Vindc  eft  de  cuivre  rouge 
étamé  :  on  en  perd  l'ufâge  aujourd'hui) 
qu'il  eft  démontré  que  l'ufagc  des  uften- 
files  de  cuivre  eft  dangereux.  Pron.  long. 

IN  DÈS  ,  ù  m.  Trépied  ,  uftenfilede 
cuifine ,  fur  lequel  on  met  les  plats,  afin 
qu'ils  ne  touchent  pas  les  charbons. 

INDIGO  ,  f.  m.  Indigo ,  plante  d'A- 
mérique ,  dont  les  feuilles  macérées  & 
deflëchées  donnent  une  pâte  qui  fait  le 
plus  beau  bleu  foncé.  L'indigo  fe  vend  de 
Q*  à  huit  francs  la  livre  ,  plus  ou  moins. 

INDIGEST,  ESTO,adj.  Indigeft», 
qui  ne  fe  digère  pas  facilement. 

INDOS  ,  f.  f.  pl.  Les  Indes,  pays  fi- 
tués  au-delà  des  mers.  India.  Nous  dif- 
tinguons  les  orientales  Se  les  occidentales. 
On  dit  aufli ,  leis  Indes  ;  ou.au/ingulier, 
\SInde.  Notà  ,  que  le  provençal  entend 
toujours  par  Indes ,  les  Indes  orientales  j 
&  qu'il  nomme  leis  lias,  les  Indes  occi- 
dentales. 

INDULGENCE,  f.  f.  Pron.  long.  In- 
dulgence ,  remiffion  des  peines  que  les  [ 
péchés  méritent  j  terme  d'Églife.  L'on- 
djt  aufïî ,  Indulgeaço,  Du  latin  ,  Indal- 
gentia. 

INFÉR,  f.m.  Enfer,  lieu  où  les  dam- 
nés éprouvent  un  flipplice  éternel.  Du- 
latin  ,  infernwn.  Ou  nomme  ,  infèr, 
dans, les  moulins  à  hujle,  un. petit  vailTeaut 
dans  lequel  le  meunier  reçoit  les  égours- 
dit  preilbir.  ;  .ce  qui  .lui  .procure -de-  tftuile 


i  bon  marché.  Inflr ,  au  6g.  lit*  ©èl'o* 
a'eft  pas  à  fon  ai(é. 

INF1RMARIE  ,  £  f.  Infirmerie ,  KeU 

dôftiné  à  loger  des  malades.  Dtt  latin  » 
infirmuS.  i   •  •  ■ 

INGRAT  ,  ATO  ,  adj.  Ingrat,  qui 
manque  de  reconnoiflance.  De  là  yingra- 
titudo  ,  f.  f.  Ingratitude ,  défaut  de  re- 
connoiflance.  Du  latin  ,  ingratus. 

IMMOURTÈLO  ,  f.  f.  Fleur.  Im- 
mortelle :  on  diftingue  la  jaune  Se  ta  rouge* 
Son  nom  vient  de  ce  qu'elle  ne  fë  fane  pas 

INOUCENT  ,  ENTO,  adj.  &  f.  In-, 
nocent ,  qui.  n'eft  pas  coupable  ,  qui  a 
confêrvé  fon  innocence.  Du  latin  înno* 
çtns.  Inoucenc  fignjtie  auffi -,  un  jeune  pi- 
geon ,  un  pigeon  à  la  cuiller ,  un  petit 
pigeonneau» 

1NOUCENTAMENT,  adv.  Innocem- 
ment ,  fans  malice  j  fans  penfèr  au  mal, 
ou  à  mal  faire.  Du  latin  innocue. 

INQUIET,  INQUIETO  ,  ou. EN- 
QUIET  ,  adj.  Inquiet ,  qui  n'-oft  pas  con- 
tent ,  qui  n'eft  pas  tranquille.  De  quietus* 
avec  la  partie*  privative  in.  Es  inquiet 
coumo  un  crefihi.  Il  s'agite  :  il  eft  inquiet. 

INQUIET AR  ,  v.  a.  Inquiéter -,  cha- 
griner ,  cpufêr  de  l'inquiétude. 

INQUIETUDO ,  f.  f.  Pron,  long. 
Inquiétude  ,  chagrin  ,  trouble ,  agitation 
d'efprit»  On  le  dit  auffi  de  certaine  agita- 
tion du  corps  caufèe-par  quelque  incom- 
modité, 

INQUISITIEN',  f.f.  Inquifition,  Tri- 
bunal du  faihr  Office  ■>  établi  à  Avignon , 
pour  punir  ceux  qui  ont-  des  fentimens 
contraires  aux  dogmes  du-Crrrrftiamfme. 
L»  Chef  de-ce  Tribunal  eft  un  Religieux- 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique;  Il  s'ap- 
pelle Ihpiifitouri  rinquifiteor.-  En  Fran- 
ce», o»  qe-conooir  point  ce- Juge  Ecclé- 
fiaftique. 

1NSOU- 
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INSOULENCÏ ,  ou  INSOULENÇO, 
Ï".  f.  Pron.  long.  Infolence ,  effronterie  , 
manque  de  reipe£t,trop  grande  hardiciîê. 

INSOULENT ,  ENTO,  adj.  &  C  In- 
folent,  orgueilleux,  effronté,  qui  répond 
avec  infolence.  Ce  terme  eft  offenfant. 

INSTANT  ou  INSTENT ,  f.  m.  Inf- 
tant ,  moment ,  le  plus  petit  efpace  de 
tems. 

INSTRUMENT ,  on  ISTRUMENT , 
C  m.  Infiniment ,  outil  qui  fert  à  l'ou- 
vrier dans  les  différens  arts.  Du  latin  yinf 
trumentum. 

INSUI TAR  ,  v.  a.  Pron.  infurtar. 
InfuJter  ,  dire  des  paroles  dures. 

INSULTO,  f.f.  Pron.  long.  Infulte, 
parole  offensante  que  l'on  dit  a  une  per- 
fonne  de  propos  délibéré.  Du  celt.  infult, 

INTELLIGENCI ,  f.  f.  Pron.  long. 
Intelligence  ,  capacité  ,  faculté  de  com- 
prendre. Connoiilànce,  feience.  Delà, 
Intelligent ,  ad).  Qui  jouit  de  la  faculté 
ifltelle&uclle  qui  comprend  aifément  les 
chofês.  Du  latin ,  intelligent  ici. 

INTENTIEN ,  f.  f.  Intention ,  deffcm 
par  lequel  on  tend  à  une  fin.  On  pro- 
nonce aufïi ,  ententun.  Du  latin ,  intentio. 

INTEREST  ,  f.  m.  Intérêt ,  profit 
que  Ton  retire  d'un  argent  que  Ton  a 
prêté.  Il  lignifie  auflt ,  ce  qui  intéreffe , 
ce  qui  importe ,  &c.  De  là  ,  interejfant , 
anto  ,  adj.  Iméreflânt,  qui  donne  de  l'in- 
térêt. IntereJJat,  ado  ,  adj.  Intcrefle,  qui 
fait  tout  par  intérêt.  Du  eclt.  interrejfou. 

1NTERIGOU.  V.  ENTERIGO. 

INTERIM  ,  Adv.  latin  ,  qui  a  palîê 
dans  notre  langue.  On  prononce  Enterim; 
en  attendant ,  cependant  ,  dans  l'inter- 
valle. ' 

INTEUtOUR  ,  OURO  ,  adj.  Inté- 
rieur ,  ce  qui  fe  parte  au -dedans.  Du  lat. 
interior.  Interiour  éft  auffi  f.  m.  En  ter-; 
Vocab.  Prov.  Franf, 
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me  de  dévotion  ,  on  dit ,  Vinteriour  de 
Mario.  L'intérieur  de  la  fainte  Vierge. 
Vinteriour  d'un  koujlau  ,  ÔCc.  L'inté- 
rieur ,  le  dedans. 

INTERPRÊTO.  ^DROGUOMAft. 

INTLRROUGEAR  ,  v.  a.  Intetroger, 
demander  une  chofe  à  quelqu'un.  Du 
lat.  Interrogare.  De  là  ,  interrougatien , 
f.  ou  interrougat ,  m.  Interrogation , 
queftion  ,  demande. 

INTIME ,  IMO  ,  adj.  Intime  ,  pour 
qui  l'on  a  une  liaifon  très-forte.  Il  eft 
auffi  fublt.  Sian  intimes.  Nous  fommes 
amis  intimes.  Du  latin  intimus. 

INTRADO,  f.  f.  Entrée,  adion  d'en- 
trer :  ragoût  de  table.  Pron.  long. 

INTRANT,  ANTO,  adj.  Intriguant; 
hardi ,  a  Au  ré  ,  qui  s'infinuc  par-tout  : 
qui  s'impatronife  dans  une  maifon. 

INTRAR  ,  v.  n.  Entrer  ,  pénétrer 
dans  une  maifon  ,  dans  un  apparte- 
ment ;  ÔCc.  Du  latin  intrare ,  introire. 

INVENTAR,  v.  a.  Inventer,  trou- 
ver ,  découvrir  quelque  chofe  de  nou- 
veau. Inventar  ,  controuver  ,  fuppofbr 
des  chofes  faulfes  8c  défavantageufes 
à  quelqu'un.  Du  latin  Inventus. 

INVENTARl,  f.  m.  Pron.  long.  In- 
ventaire, rôle  des  meubles  ,  immeubles, 
ÔCC.  qui  appartiennent  à  la  même  per- 
fonne  ,  ou  qui  dépendent  d'une  fuc- 
cerTïon. 

INVENTIEN  ,  f.  f.  Invention,  art 
d'inventer.  On  s'en  fert  ordinairement , 
pour  exprimer  une  chofe  inventée ,  fup- 
pofée ,  con  trouvée  ,  fan  (Te. 

INVITAR ,  v.  ENVIDAR. 

INUTILE  ,  ILO,  adj.  Inutile,  qui 
n'apporte  aucun  profit  ,  qui  ne  fert  à 
rien.  Du  latin  inutilis*  De  là  l'adverbe , 
inutilement ,  inutilement  ,  envain. 

1NUTIL1TA ,  f.  f.  Inutilité  ,  chofo 
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fuperflue  :  défaut  d'utilité. 
ÎO.  V.  LIOS. 

JOBI ,  f.  m.  Pron.  long.  Nigaud  , 
niais ,  benêt ,  imbécille.  L'on  dit  auflî , 
battre  /ou  jobi.  Faire  (êmblant  de  ne 
comprendre  pas  ce  que  l'on  dit  j  bat- 
tre la  campagne.  Du  celt.  jobar.  Ni- 
gaud. 

JOGUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Nom  que 
*  l'on  donne  à  la  Synagogue  des  Juifs  , 

dans  le  Comté-  VcnailTin. 

JORGI.  V.  GEORGI. 

JOU  ,  f.  m.  Ancien  mot  ,  qui  figni- 
fioit  Jupiter.  Delà  le  jurement  ,per  jou , 
par  Jupiter.  Du  latin  ,  per  Jovem. 

JOUATO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
de  Meunier  ;  frein  ,  ou  cerceau  qui  eft 
autour  du  rouet  d'un  moulin  à  vent ,  fit 
qui  arrête  le  moulin  par  le  moyen  d'une 
baflccule.  Du  celt.  joenta. 

JOUBO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sorte  de 
vêtement  piqué.  De  l'Arabe  Jabb/. 

JOUGNE  ,  v.  a.  Jo  indre  ,  unir ,  lier, 
attacher  enfcmble  deux  chofes ,  du  lat. 
jungere.  Jougnut ,  udo  ,  part.  Joint.  On 
dit  aufll ,  jounch  ,  jouncho.  Leis  mans 
jounchos.  A  mains  jointes. 

JOUGNENT  ,  f.  m.  Terme  de  Ton- 
nelier. Colombe  ,  forte  de  grande  var- 
lope renverfée  ,  foutenue  par  trois  pi- 
liers de  bois. 

JOUINTAR  ,  v.  a.  Joindre.  Terme 
de  quelques  artifans. 

JOU1EOU.  V.  JUOU. 

JOUIN.  V.  JUN. 

JOU. NE  ,  JOUINO.  V.  JOUVF. 

JOUINESSO  ,  f.  f.  V.  JOUVEN- 
TL'RO.  Si  jouimjfb  fibie,  &  vialhejjb 
poudie ,  jamais  ren  li  manquant.  Si  jeu- 
neffe  favoit ,  fie  vicillcfle  pouvoit  ,  tout 
le  monde  feroit  riche.  JouineJJb  perevou- 
fo  ,  viedhefo  ntcejjîtoujo.  Qui  ne  fait 
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rien  dans  fa  jeuneilè ,  mendie  dans  Cet 
vieux  ans.  Foou  que  jouinejfo  pajjè.  Il 
faut  pardonner  quelque  chofe  aux  jeu- 
nes gens.  Du  latin  ,  juvenis. 

JOUIOUS  ,  OUSO  ,  adj.  Joyeux , 
gai  <*Cûntent ,  qui  eft  toujours  en  joie. 
V.  JOYO.  Du  celt.  /ce. 

JOULI.  V.  POULIT.  Du  celt./c£. 

JOULIAN  ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Ju- 
lien. 

JOULIANO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ju- 
lienne, plante  ,  efpèce  de  gitoflée.  Hef~ 
péris. 

JOULIER  ,  ERO  ,  f.  Géolier .  Con- 
cierge  des  prifons.  De  gevlo.  Prifon. 

JOUNC  ,  f.  m.'  Jonc,  plante  qui  croît 
dans  les  lieux  humides.  Juncus. 

JOUNCHADO,f.  f.  Pron.  long.  Join- 
xée,  ce  que  les  deux  mains  jointes  fie  ou- 
vertes peuvent  contenir.  En  quelques 
pays ,  on  dit  jouncho  ;  en  d'autres  7jun- 
clio.  Du  celt.  jonche^enn. 

JOUNCHO,  f  f.  Pron.  long.  Terme 
de  Laboureur.  Arure ,  attelée  ,  fcar.ee 
de  labourage ,  ce  que  deux  boeufs  la- 
bourent fans  fe  repofer.  De  joung  j 
joug. 

JOUNG  ,  f.  m.  Terme  de  Labou- 
reur. Joug  ,  pièce  de  bois  qui  fe  met  fur 
la  tête  des  bœufs  qu'on  attèle  pour  le  la- 
bourage. Du  celt.  jog. 

JOUNQUILHO,f.  f.  Pron.  long.  Jon- 
quille ,  fleur  jaune  du  printems ,  très- 
odoriférante. 

JOUR ,  f.  m.  On  ne  fait  pas  fen*ir 
IV.  Jour ,  divifion  du  tems  ,  fondée  fur 
l'apparition  fie  la  difparirion  du  foleil.  Il 
cil  de  14  heures.  L'on  dit  ordinairement, 
le  jour ,  pour  défigner  le  tems  que  le 
folcil  éclaire  l'horifon.  Jour  oubran ,  ou 
fubre  jour  ,  ou  fur-jour.  Jour  ouvrable  , 
auquel  il  eft  permis  de  travailler.  Jour 
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de  troto.  Soupirail.  Un  jour ,  l'autre 
noun.  De  deux  en  deux  jours.  On  die  en 
quelques  pays ,  un  jour  cou? autre.  Lou 
jour  ,  eft  aufli  la  clarté  du  jour.  Lou 
jour  douno  ben  eici.  Cet  endroit  ell  fort 
éclairé.  A  bouen  jour ,  boueno  obro.  Bon 
jour,  bonne  œuvre,  Après  très  jours  l'on 
s'ennuegeo  defremos,  d'/iojles  &  de  plue- 
geo.  Les  femmes  ,  les  hôtes  ,  &  la  pluie 
ennuyetit  au  bout  de  trois  jours.  Cade 
jour  a  fa  nuech.  Chaque  plailir  a  fa 
peine.  Douis  bouens  jours  «  l'home  fur 
terro  ,  quand  prend  mouilhi  ,  &  quand 
renterro.  Les  deux  jours  agréables  pour 
l'homme,  (ont  celui  des  nôccs  ,  &  celui 
de  l'enterrement  de  fa  femme.  Jour  paf 
fat ,  jour  gagnât.  Jour  pafle  ,  jour  ga- 
gné. Paraulos  longuos  fan  leis  jours 
courts.  Les  longs  difeours  abrègent  la 
journée.  Un  jour  plocu  ,  tautre  fow- 
leilho.  Un  jour  il  pleut ,  l'autre  il  fait 
beau.  Leis  jours  Ji  fuivoun  ,  mai  fifem- 
bioun  pas.  Les  jours  fe  fuivent ,  mais 
ils  ne  font  pas  tous  femblables. 

JOURNADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Jour- 
née j  travail  d'un  jour.  Longueur ,  durée 
du  jour.  Qim  voou  faire  grandjournado, 
fbou  que  fi  levé  matin.  Celui  qui  veut 
faire  une  grande  journée  ,  doit  fè  lever 
de  bon  matin. 

JOURNALIER  ,  f.  m.  Journalier  , 
ouvrier  qui  travaille  à  la  journée.  Il  eft 
aufli  adj.  8c  il  fignifie  ,  journalier  ,  qui 
fe  fait  chaque  jour. 

JOURNAU  ,  f.  m.  Journal ,  livre  , 
ou  régi  (Ire  dans  lequel  on  note  ce  qui 
fe  fait  chaque  jour ,  ce  qui  fe  vend  dans 
une  boutique  ,  &c.  C'eft  aufli  un  livre 
de  nouvelles.  En  quelques  pays  ,  c'eft  un 
demi-arpent. 

JOUVE  ,  f.  6c  adj.  Jeune  ,  qui  n'eft 
pas  vieux.  Leis  jouyes.  Les  jeunes  gens. 
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JOUVÈN ,  f.  m.  ou  Jouventuro  ,  f. 
f.  Ce  dernier  eft  long.  Jeunette  ,  âge 
tendre.  C'eft  aufli  un  nom  collectif  , 
pour  dire  ,  les  jeunes  gens. 

JOUVENET ,  ou  JOUINET  ,  ET- 
TO  ,  adj.  Uu  peu  jeune  ;  diminutif  de 
Jouine ,  ou  de  Jouve. 

JOYO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Joie  ,  fatis- 
fà&ion  ,  contentement.  Leis  joyos ,  f. 
pl.  Le  prix  que  l'on  donne  anx  Fêtes 
connues  fous  le  nom  de  Roumavagi. 
Joyo ,  richejfo  ,  dignita ,  fan  cublidar 
la  paureta.  Les  honneurs  rendent  l'hom- 
me vain,  du  celt.  joe. 

IRO ,  f.  f.  Vieux  mot.  Colère.  Du 
larin ,  ira. 

IROOU  ,  f.  m.  Airée  ,  une  certaine 
quantité  de  gerbes  étendues  fur  l'aire  , 
pour  être  battues  ou  foulées. 

IROUNIE,ou  IROUNIO,  f.  f.  Prcn. 
long.  Ironie  ,  expreflion  par  laquelle  on 
dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  en- 
tendre. Du  latin,  ironia, 

IRRITAR,  v,  a.  Irriter,  mettre  en  co- 
lère :  provoquer ,  exciter.  Irritât ,  ado. 
part.  Irrité,  Du  lat.  irritas. 

ISABÉLO ,  adj.  de  t.  g.  Ifabcllc ,  qui 
eft  de  couleur  jaune  blinchâtre  \  on  le 
dit  du  poil  des  chevaux.  IfiibUo  ,  fie  au- 
jourd'hui ,  Ifabèou  ,  font  encore  des  cor- 
ruptions du  mot ,  Elisabeth. 

ISCLO  ,  G  f.  Pron.  long.  Ilot ,  petite 
île  remplie  d'arbrifTeaux.  Du  celt.  ijc. 

ISO.  V.  HYSOPO. 

ISSAR  ,  v.  a.  Hifler.  Terme  de  ma* 
rine  ,  pour  haufTer ,  élever ,  porter  en 
haut,  lffar  ,  lignifie  aufli ,  drefler.  IJfo- 
ti.  Dreifc  toi.  S'esiffht.  Il  s'eft  drefle. 

ISSERE  ,  f.  m.  Le  Pere  Pellas  ,  &  le 
manuferit  du  Pere  Puget  ,  rendent  ce 
nom  par  IfraëJ. 

1SSEROT  ,  ou  EISSEROT ,  f.  m. 
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vent  d'Eft. 

ISSO  ,  impératif  du  verbe  ïjfar.  Ter- 
me employé  pour  dire  ;  courage ,  de- 
bout ;  Lève  cela  ,  hiùe. 

ISSOL'N  ,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Driue  ,  ou  nias  :  cordage  qui  fen  à  h  if- 
fer  la  vergue  ou  le  pavillon. 

ISTAR  ,  v.  n.  Refter  ,  demeurer ,  ne 
pas  quitter  la  place.  Ifto  aqui.  Refte  là. 
Xfli  aquo  doou  Curât.  Je  demeure  chez 
le  Curé.  Iftar ,  lignifie  auflî ,  féoir,  être 
convenable.  Vifto  bèn.  Il  lui  fîed  bien. 
Aven  ijîat  ,  cV  noun  fian  fias.  Nous 
avons  été  ,  &  nous  ne  fommes  plus. 
C.  à  d.  Nous  ne  fommes  plus  tels  que 
nous  étions.  Du  latin  ,  /lare. 

ISTOU  ,  ou  ESI  OU.  Pronom  de  la 
troificme  perfonne.  Celui-ci.  Du  latin  } 
ijle. 

ITEM,  mot  Latin  ,  employé  en  Fran- 
çois 8c  en  Provençal ,  pour  dire  ;  de 
même  ;  de  plus. 

JUBÉ ,  f.  m.  Mot  emprunté  du  tarir?  , 
pour  défigner  la  contrainte,  Lou  farai  ve- 
nir à  jubé.  Je  le  ferai  venir  à  jubé  j  je 
le  dompterai.  Du  celt./uA. 

JUBICAT ,  ADO.  Adj.  Sec ,  deflèché 
fur  la  plante.  On  le  dit  du  fruit  ,  ÔC 
principalement  des  raifins. 

JUBILÉ  ,  f.  m.  Jubilé  ,  Indulgence 
plenière  ,  folemnelle  &  générale ,  accor- 
dée par  le  Pape  en  certaines  ocealions. 
£n  latin  ,  jubilaum. 

JUDIEOU  ,  EOUVO ,  à  Avignon  , 
&c.  Jufioou  ,  Jujivouvo.  Juif ,  Juive  , 
qui  fuit  la  Loi  de  Moïfe.  Dir  latin  ,  Ju- 
daus.  On  donne  le  nom  de  Judieou  à 
l'ivraie  ,  ÔC  celui  de  Juditouvo ,  à  une 
fleur  que  nous  nommons  ,  Narcifle ,  ôc 
à  certains  Ffcargots  à  coquille  blanche, 

JL'EC ,  f.  m.  Pron.  Jut.  Jeu ,  exercice 
par  lequel  on  fe  délafle.  Juec  depaumo, 


JU  <5 

de  carlos ,  bXc.  Juec  de  rlflo»  Jeu  de  hst* 
zard.  Juec  de  vélos  ;  terme  de  marine  f 
jet  de  voiles.  Faire  à  marrit  juec ,  boue* 
no  mino.  Faire  courre  fortune  bon  jeu* 
A  bèou  juec  ,  bel  argent.  Bon  jeu ,  bon 
argent.  Oou  juec  8c  oou  vin  ,  rhome  je 
rende  couqmn.  Le  jeu  8c  le  vin  gâtent  les 
hommes.  Doou  juec  la  bueyro.  Le  jeu 
amène  les  difputcs.  Fa  bouen  quittar  loti 
juec  ,  quand  l'on  gagno.  On  quitte  vo- 
lontiers le  jeu ,  quand  on  gagne.  Quu 
noun  juego  en  un  juecjutgo  en  un  autre  î 
ou  cadun  fa  Jbun  juec;  Chacun  joue  d'in- 
du/trie. 

JUEILH  ,  f.  m.  Ivraie ,  plante  dont  la 
graine  mêlée  avec  le  blé  ,  caufe  un  aflbu- 
pillement  qui  tient  de  l'ivrefle. 

JUERS,  f.  m.  George  ,  nom  d'homme* 
V.  George. 

JUGADOU  ,  f.  m.  Joueur ,  qui  joue* 
volontiers ,  qui  aime  le  jeu,  On  dit  auflî  f 
Jugaire,arèlo.  Leis  jugadous  van  veflitt 
de  papier.  Les  joueurs  lont  toujours  pau- 
vres. L'on  dit  auflî  :  Grand  jugadou  , 
brayos  de  couerdos.  Lou  jugadoueft  auflî 
la  rotule ,  petit  os  qui  eft  au  genou  de 
l'homme. 

JUGAR,  v.  a.  Jouer,  fe  recréer,  fe 
divenir.  S'amufer  à  quelque  jeu,  Jugar 
d" argent.  Jouer  de  l'argent.  Jugar  ligni- 
fie encore  ,  parier  ,  gager.  Les  Proven- 
çaux difent  auflî ,  jugar ,  pour ,  jouer  d'un 
inftrnmenr  quelconque.  Jugar  doou  tam- 
bour ;  brtere  la  caiflê.  Jugar  doou  Cla- 
verfin  ;  toucher  le  daveffîn.  Jugar  de  lac 
troumpetto  \  fonner  de  lawomperte,  8cc. 
Jugar  fe  dit  pareillement  du  pavillon  qur 
/lotte,  d'Une  chofe  qui  remue ,  qui  n'eft 
pas-  folide  ,  &c,  Voou  mai  jugar  h  la 
figuro ,  que  <T ejperar  uno  aventuro  ;  le 
certain  eft  toujours  préférable. 

JUGEAR ,  v.  a.  Juger  ,  rendre  la  juf 
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ttce.  fugear  un  home  à  moueri.  Condam,  JURADO.  £  f.  Pron.  long.  Jurée  5 

lier  à  mon.  Du  latin  ,  judicart.  Delà  ,  c'eft  un  adjeétif  qu'on  emploie  fubftan- 

jugeament ,  jugement  i  décilion  pronon-  tivement  pour  déûgner  les  fages~femmest 

cée  en  Juftice.  Perben  jugear  ,  jvouben  qui  ont  prêté  le  Arment  requis  pour  la 

efcoutar.  Du  celt.  jugea,  maStrife. 

JUGI ,  f.  m.  Juge.  Du  latin ,  Judex.  JURAIRE  ,  fv  m.  Jtueur  ,  qui  jure , 

Jugi  banarèou  ,  Juge  de  village.  iVV/i  qui  dit  des  parole*  feles ,  par  habitude, 

Jhras  lou  Jugi.  Tu  en  jugeras.  Prononc,  ou  par  paffion,  Qui  feic  4es<  lumens  & 

long.  A  fouet  jugi  ,  courte  fentenço.  A  tout  propos. 

Juge  fou  ,  courte  fencence.  Jugi  avare  JL'RAMENT  ,  f.  m*  Jurement,  ftf~ 

fauvo  lou  crimineou.  Un  Juge  avare  fau-  ment  qu'ofrûtt  envaia  ;blaufpliêmp>  im« 

ve  les  coupables.  psécaiions.     -  — 

JUGUET  ,  f.  m.  Hochet  pour  faire  JiJRAR ,  v\  n.  Jurer,  aflurcrïjpar  fe*~ 

amufer  les  enfans  }*  joujou.  Jouet ,  ce  qui  menc  devant  un-  Jugoi  Jnrer ,  Mafpfcê- 

fert  de  rilee.                  '  >  mer  ,  dire  des  paroles  indécente»,  faire* 

JUILHET,  f.  m.  Le  feptième  mois  des  imprécations.  Jur/tr,  fe  dit  aultî  tfu- 
de  l'année  Juillet.  Du  latin  ,Julius.  On  ne  chofe  qui  ne  va  pas  fuivant  l'ufagç 
donne  le  même  nom  à  un  julep  ,  qui  eft  reçu  ,  qui  choque  la  vue.  Delà  le  prover-, 
un  remède  interne ,  une  potion  que  Ton  be ,  vert  &  blur  ,  juro-  Ditou.  Verd  Se 
donne  le  (biraux  malades.  En  Aoufi  &  bJeu  !  fi  donc  ,  cela  jure.  On  dit  égaie- 
ra Juilhet ,  ni  fremos  ,  ni  caulets.  En  lemânt  :  jurar  JàunDicou  &  Jbun  amo. 
Juillet  Se  Août ,  ni  femme ,  ni  chou.  Jurer  par  ce  quai y  a  de  plusiacré.  t>u  hv* 

JULIAN  ,  f.  m.  Julien  ,  nom  d'hora*  tin  ,  jurar*. 

rne.  On  dit  auflî ,  Jouliaru  JURAT  ,  f.  m»  Juré  ,  celui  qui  ejfr 

JUMÈLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Jumeltes,  Maitre  dans  un  Corps  ,  o£  qui,  en  cette 

terme  employé  par  plusieurs  Ouvriers,  qualité  ,  a  prêté  le  ferment  requis.  Av 

Ce  lont  de  grolïês  pièces  de  bois  qui  en*  Bordeauac ,  les  Echevins  fcnomment,  les 

trent  dans  la  compolition  d*3  prefles.  Juratsv  Jurât  ,  lignifie-  aiifR-  juron.,  eer- 

JUMENTO ,  C  f.  Pron.  long.  F.  CA-  taine  façon  de  jurer  que  l'on  a  contrac- 

VALO.  té.  C'eft  ainfi  que  les  Provençaux  diferc, 

JUN  ,  f.  m.  Juin  ,  Sixième  mois  de  Santoupienchi ,  CafpitUo ,  &c.  Aquo  es 

Tannée.  Du  latin ,  Junius.  'Jun  ,  ugnifie  Jbun  jurât.  C'eft-là  fbn  juron  ,  fa  façon 

encore,  jeun.  Sieou  en  jun.  Je  fuis  à  jeun»  d«  jurer. 

Je  n'ai  pas  mangé  d'aujourd'hui.  JTJS  ,  C.  m.  Jus ,  fuc  exprimé  de  quel* 

JUN'AR  ,  v.  n.  Jeûner  ,  faire  abflinen*  que  fruit.  Jus  de  limo.  Jus  de  limon.  Jus 

ce  :  ne  faire  qu'un  repas.  Du  lat.  jeju-  de  Settcmbre.  Vin  f  jus  de  la  treille.  Jus, 

»  *r'.  vient  du  celt.  juyi, 

JUNI ,  f.  m.  Pron.  long.  Jeûne ,  abf-  JUSIOOU.  V.  JUDIEOU.  On  difoit 

tinence  preferic  par  l'Eglife.  Contrac-  autrefois ,  Jujfieou  }  delà  ,  lou  mount 

lion  du  latin,  jejunium.  Juffieou.  Quartier  de  Marfeille ,  hors d^ 

JUNTFLADO  V.  G1NOUFLADO.  la  porte  Royale. 

IVOIRO.  V,  VORI.  JUSQUO.  y.  FINQUa 
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JUSSEOU ,  f.  m.  Synonime  de  Juil- 
let. Julep.  Fa  de  jufshus ,  après  la  mai- 
re mouerto.  Il  prépare  les  remèdes  quand 
le  malade  eft  morr.  Après  la  mort ,  le 
Médecin.  Du  celt.  jujcellum. 

JUST  ,  JUSTO  ,  adj.  Jufte  ,  équita- 
ble ;  qui  obferve  les  devoirs  de  la  Reli- 
gion. Jufte ,  qui  a  la  juftefle  convena- 
nable.  Leis  Jujls  anaron  en  Paradis.  Les 
Juftcs  feront  fauvés.  Equivoque  fur  le 
mot  jufi.  Es  toujours  jujl.  Il  eft  toujours 
court.  Jufi  y  ou  juftou ,  ou  juftament. 
Adv.  Jufte  ,  juftement ,  précifément. 

JUSTACOR,  ou  JUSTO-COR,f. 
m.  Juftaucorps  ,  forte  de  vêtement  qui 
ferre  le  corps  8c  qui  defcend  jufqu'aux 
genoux. 

JUSTE ,  JUSTO.  V.  JUST. 

JUSTICI ,  f.  f.  ,  Pron.  long.  Du  la- 
tin ,  jufiitia.  Juftice  ,  équité.  Bon  droit, 
raifon.  La  juftici.  La  Juftice ,  les  Juges. 
Faire  jujkci.  Faire  juftice ,  exécuter,  pu- 
nir de  mort  un  criminel.  La  Juftici  tnoue- 
lofa  la  gent  fbuelo.  La  Juftice  qui  n'eft 
pas  rendue  avec  févérité  ,  donne  lieu  à 
bien  des  crimes. 

JUSTICIAR ,  v.  a.  Jufticier  ,  punir 
d'une  peine  corporelle  ,  en  exécution 


JUV 

d'un  Arrêt ,  &c. 

JUSTIFICAR  y  v.  a.  Juftifier  ,  décla- 
rer l'innocence  d'une  perfonne.  Delà,  juj- 
tificatien  ,  juftification  ,  a&c  par  lequel 
on  fe  juftifie.  Les  Imprimeurs  fe  fervent 
des  mots  ,  jujlijicatien ,  &  jujlificar  9 
pour  défigner  la  longueur  des  lignes 
ôc  des  pagesr 

JUTAR1E  ,  ù  f.  Juiverie  ,  quartier  où 
font  logés  les  Juifs.  Au  figuré ,  lieu  où 
Ton  fait  beaucoup  de  bruit  en  parlant  , 
où  chacun  fe  querèlle  j  par  alluiîon  à  la 
Synagogue  des  Juifs  ,  où  il  fe  fait  un 
brouhaha  fingulier  dans  le  teras  de  la 
Prière.  Es  uno  Jutarie.  C'eft  un  lieu  ou 
l'on  ne  s'entend  pas ,  où  chacun  parl« 
à  la  fois. 

JUVÈR  ,  f.  m.  Terme  reçu  dans 
bien  des  pays  pour  défigner  le  perlil , 
herbe  potagère  que  l'on  nomme  à  Mar- 
feille  ,  bouenos  hirbos.  L'on  dit  auflt  , 
jouver.  fon  étymologie  eft  jus  vert.  Lcu 
juver  fer  ou  la  balandino  eft  la  ciguë  , 
plante  veneneufe  qui  reflemble  beau- 
coup au  perfil.  Elle  n'a  pas  dans  nos 
provinces  la  même  vertu  médicinale  que 
la  ciguë  du  nord  ,  du  moins  l'expérience 
ne  nous  en  a  point  encore  convaincu. 
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Onzième  lettre  de  l'Alphabet  & 
la  huitième  des  confonncs.  Elle  eft  peu 
employée  dans  le  provençal.  Cepen- 
dant eu  égard  aux  érymologies  on  a  Li- 
rait pu  la  conferver  dans  beaucoup  de 
mots. 

KALEN.  V.  CALEN. 

KALENO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Du  celt. 
Kalan  ;  calendes.  Terme  qui  déligne  les 
fêtes  de  la  Noël.  On  commençoit  alors 
l'année  , .  d'où  eft  venu  ce  nom.  Faire 
kaleno  ,  c'eft  faire  la  collation  de  Noël 
avec  fa  famille  :  par  exten/ion  ,  faire  un 
fjflin. 

KALIGNAIRE  8c  KALIGNAR.  V. 
CALIGNAR. 

KALIGNAU ,  en  d'autres  pays ,  KA- 
LENDAU  ,  f.  m.  Gros  morceau  de  bois 
que  l'on  met  au  feu  la  veille  de  la  Noël. 


On  l'arrofoit  de  vin  ,  dans  certains  pay» 
avec  des  cérémonies  myllérieufes.  On 
dit  indifféremment  mettre  Lu  KaUgnaut 
qu  tou  cachfuech.  .f 

KE1RELET,  f.  À,  Stechas  ,  plante 
qui  pouffe  en  manière  d'arbrûTeau.  En 
latin  Jlachas. 

KEIROUN.  V.  QUEIROUN. 

KICHIER.  V.  QUICHIER. 

K1ELAR.  V.  QUIELAR. 

KICHAR  V>.  QUICHAR.  Ainfi  des 
autre?. 

KYRIE ,  f.  m.  Le  Kyrie  eleifon  de 
la  meire.  Les  litanies.  Du  mot  grec 
kv('u.  Seigneur  qui  commence  cette 
prière. 

KYR1ELO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Lon- 
gue fuite  de  difcours  ennuyeux.  On  di- 
fuit  autrefois  Kyrich  pour  ' 
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f.  m.  &  *f*.  l-'ôn  ctit  en  Froven- 
«çâl  ,  tf/z  -f/(Pi  ûUtirtb  M>.  Cette  lettre 
eft  la  neuvième  des.  conformés  ,  &  la 
idottzième  Lerrre^de  rAfphabe'th.  Nous 
i-tfpéterons  ici  ce  que  'nous  avons  di{ 
dans  la  préface  de  notre  premier  vo- 
lume ,  'que  nous  avons  fuivi  l'ancienne 
ortographe  ,  lorfqu'il  (e  rencontre  deux 
LL  mouillées ,  en  iubilituant  à  la  fc- 
tronde  une  H.  Ainfi  -rioUs  avons  écrit , 
mouilke  pour  mouille ,  crue  4'od  pro- 
nonce mouje. 

LA ,  article  qui  défîgnc  le  genre  fé- 
minin. Au  mafeulin  i  on  dit  lou  ;  8c  au 
pluriel ,  leis  ,  lous  &  las.  La  ,  eft  auflî 
une  '  note  de  la  gamme.  Là  ,  là  ,  fuflî- 
f«rmmcnt.  Là ,  là  ,  ni  bien  ,  ni  mal. 

LABARAR ,  v.  n.  reçu  chez  les  Ma- 
çons ,  pour  exprimer  l'action  de  couvrir 
une  poutre  de  plâtre  ,  en  le  prenant 
avec  la  main  pour  le  faire  attacher  au 
bois  ,  fur  lequel  on  a  eu  foin  de  faire 
des  entailles  avec  une  hache* 

LABECH  ,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Vent  de  Sud  Oueft.  C'cft  le  vent  qui 
occalionne  le  plus  de  roulis  ,  Je  qui  fa- 
tigue davantage  les  Navigateurs.  Aufll 
dit-on  en  proverbe  :  Labech  pouerto  U 
boutilho  oou  cuou.  >  . 

LABERINTHO  ,  f.  m.  Labyrinthe  , 
édifice  dont  il  eft  difficile  de  trouver 
.  Tiffuc.  Au  figuré  ,  difficulté.  Du  grec  , 

LABORI ,  f.  m.  Prou.  long,  ou  La- 


bour, Travail ,  labeur  9  peine  ,  fatigua 
que  l'on  prend  en  travaillant.  Ouvrage 
fàït  en  travaillant.  Du  ktin  ,  labor.  De 
là  les  mots  fuivans.  "Les  Celtes  difoient, 
labhur. 

LABOURAGI,  f.  m.  Labourage  , 
aÛion  de  labourer.  Art  de  labourer ,  ou- 
vrage du  Laboureur. 

LABOURAÏRE,  ou  LABOUROUR, 
C  m.  Laboureur  ,  qui  laboure  la  terre. 

LABOURAR.  V.  LAURAR.  Labou- 
rar.  Terme  de  marine.  Labourer  ;  on 
dit  qu'un  vailîèau  laboure  ,  lorfqu'il  paflè 
fur  un  endroit  vafeux  ,  dans  lequel  la 
quille  entre  légèrement  fans  qu'il  s'ar- 
rête. 

LABOURATOIRO  ,  f.  m.  Labora- 
toire ,  nom  donné  au  lieu  où  les  Chy- 
miftes ,  les  Apothicaires  ,  &c.  font  leurs 
opérations ,  leurs  préparations. 

LABOURIOUS  ,  OUSO ,  adj.  La- 
borieux ,  qui  aime  le  travail  }  qui  tra- 
vaille beaucoup.  On  le  dit  aufli  d'un  ou- 
vrage pénible. 

LABOUROUR.  V.  LABOURAÏRE. 

LABRO  ,'f.  f.  Proo.  long.  Vieux  mot. 
Du  latin  ,  labrum.  Lèvre,  V.  LLVRO. 

LAC,  f.  m.  Lac  ,  grand  amas ,  gran- 
de étendue  d'eaux  dormantes.  Du  latin, 
lacus. 

LACAR  ,  v.  n.  Faire  un  lac  ,  une 
marc.  Si  lacar ,  v.  r.  Se  vautrer  dans 
un  bourbier.  De  lac  }  lac. 

LACH  ,  f.  m.  Lait ,  fubftance  liquide 
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&  blanche  ,  qui  fe  forme  dans  les 
mammelles  des  femmes  8c  des  animaux 
fémcHes.  Du  Jat.  &  du  cdr.  lac.  Loch 
d'un  pey.  Laite  ,  ou  laitance  ,  fubftance 
molle  qui  fe  trouve  dam  les  pouTons  , 
&  qui  reflcmble  à  du  lait  caillé.  Lach 
de  Jujioou  ,  plante.  Laitcron. 

LACHAR,  v.  a.  Lâcher,  faire  qu'une 
chofe  ne  foit  plus  tendue.  Lachar  la 
brido.  Lâcher  la  bride.  LaùTer  faire.  La- 
char y  lignifie  aufli  ,  laiflér  aller  quelque 
chofe  que  l'on  tient  dam  la  main.  Re- 
lâcher un  prilbnnier  ,  le  mettre  en  li- 
berté. 

LACHE  ;  LACHO  ,  adj.  Lâche,  qui 
n'eft  pas  tendu  ,  qui  n'eft  pas  (erré. 
Lâche  ,  lignifie  au(îi ,  qui  manque  de 
vigueur  i  poltron  ,  qui  recule  au  moin- 
dre danger. 

LACHETA  ,  f.  f.  Lâcheté ,  poltron- 
nerie ,  défaut  de  courage. 

LACHIERO ,  f.  f.  Laitière  ,  femme 
qui  vend  le  lait.  On  le  dit  aufli  d'une 
Nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait.  Es  uno 
boutno  Lachiho. 

LACHOUSCLO ,  f.  f.  Prononc.  long. 
Tithymale  ,  plante  qui  donne  un  lait 
corrolif.  Du  celr.  Lâcha fquia.  Ceft  un 
violent  purgatif,  qu'on  ne  doit  pas  em- 
ployer. 

LACHUGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Lai- 
tue ,  plante  potagère  ,  qui  fe  mange  en 
faladî.  On  diftingue  la  lachugo  longo  t 
la  laitue  longue  ;  la  lachugo  redouno  , 
la  laitue  pommée  &  la  lachugo  f  ho  j 
la  laitue  fauvage.  Du  latin ,  laâuca. 

LACHUGUETTO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Diminutif  de  lachugo  \  petits  laitue  j 
jeune  laitue  qu'on  tranfplante. 

LADRARIE,  C  f.  Lèpre,  ladrerie  : 
au  figuré  ,  avarice  ,  taquinerie. 

LADRE,  LADRO  ,  adj.  Lépreux, 
Vocab.  Prov.  Franf. 
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ladre j  au  figuré,  infenn'ble.  On  le  piend 
aufli  pour  avare ,  taquin ,  du  celt.  laidre . 
Efpitau  deis  ladres.  Léproferie  ,  ladre- 
rie ,  hôpital  des  lépreux. 

LAGAGNO ,  f.  f.  Pron.  long.  Chaffîe 
des  yeux ,  humeur  qui  colle  les  paupiè- 
res ,  qui  s'y  attache  ,  fur- tout  feiidant 
le  forameil.  Du  celt.  lagad.  (Eil. 

LAGAGN0LO,  f.  f.  P,ron.  long.  Pe- 
tite pluie  ,  pluie  douce.  Du  celt.  laig. 
Eau.  On  dit  aufli  ,  la  lagagnoto  ,  la 
lagagnoue ,  en  parlant  de  la  gonnor- 
rhée. 

LAGAGNOUS  ,  OUE  ,  adj.  Chaf- 
fieux ,  qui  a  les  yeux  remplis  de  chaflic. 
On  le  dit  des  hommes  &  des  yeux. 

LAGAN  ,  f.  m.  Larme ,  goutte  d  eau 
qui  découle  des  yeux  chaflu'ux. 

LAGANEGEAR  ,  v.  n.  Bruiner.  On 
le  dit  d'une  petite  pluie  qui  tombe 
goutte  à  goutte.  On  fait  dériver  ce 
verbe  d'aiguo  8c  de  n^eo.  Nous  croyons 
plus  naturel  de  le  faire  venir  du  celt. 
Laig.  Eau. 

LAGAS ,  f.  m.  Gâchis ,  faleté  cail- 
lée par  l'eau  répandue ,  8cc.  Du  celt* 
lag ,  ou  laghen.  Mare ,  bourbier.  Lagas, 
par  extenlion  ,  Ce  dit  d'une  fauflè  abon- 
dante dans  laquelle  le  puilfon  ou  la  vian- 
de font  comme  fubmergés. 

LAGNAR  ,  v.  a.  Inquiéter  ,  chagri- 
ner ,  faire  de  la  peine ,  donner  fujet  de 
plainte.  Si  lignar  ,  v.  r.  Se  chagriner , 
s'inquiéter ,  fc  plaindre  ,  fè  défoler.  Te 
lagnes  pas.  Ne  te  défoles  pas. 

LAGNO,f.  f.  Prori.  long.  Chagrin, 
trifteiTe ,  fâcherie  ,  peine  d  elprit.  Leis 
lagnos  eme  de  pan  fi  pajfoun.  La  riche  fie 
fait  fupporter  le  chagrin.  Mi  fas  venir 
la  lagno.  Tu  m'inquiètes. 

LAGNOUS,  OUE ,  adj.  Chagrinent, 
qui  procure  du  chagrin  :  chagrin  ,  qui 
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a  de  l'inquiétude  ,  du  chagrin  ,  de  la 
trifleiFe.  leis  moujquos  van  lagnoues. 
Les  Mouches  font  chagrinantes ,  exp. 
figurée  pour  dire  :  cette  perfonne  n'eft 
pas  de  belle  humeur. 

LAGOUSSAR,  v.  a.  Égayer ,  remuer 
le  linge  dans  l'eau,  le  laver  imparfai- 
tement , 

LAGRAMUE ,  f.  F.  Sorte  de  petit 
Lé  fard  fort  commun.  On  dit  aufli  Lar- 
gamue  y  &  Lagramujb.  Du  celt.  La- 
ghairt. 

LAGREMO,  C  f.  pron.  long,  du 
Latin  Lachryma.  Larme ,  eau  qui  coule 
des  yeux  des  gens  qui  pleurent.  De  là 
le  verbe  n.  Lagremar  ,  pleurer,  répandre 
des  larmes. 

LAID,  LAIDO ,  adj.  Laid ,  difforme  > 
qui  manque  de  ce  qui  conftitue  la  beauté. 
Au  figuré  Laid  (ignirie  ,  Laid ,  contraire 
à  la  décence.  Cauvo  laide ,  ben  parado. 
Une  perlbnne  laide  a  befoin  de'Ja  parure. 
Laidas ,  augmentatif»  Beaucoup  laid. 
G'eft  un  terme  de  mépris  qni  s'emploie 
comme  adjec"rif  H  comme  fubllantif. 
Oh  !  /ou  laidas.  Ah  que  tu  es  laid  !• 
On  dit  aufTi  Laidoun,  oune,  en  parlant 
d'un  enfant  laid  j  ce  mot  répond  au 
mot  François  Laideron. 

LAIDOUR ,.  f.  f.  Laideur ,  cjualitc 
des  perfoanes  laides ,  manque  ou  défaut 
de  beauté,  d'agremens.  On  prononce 
leidou. 

LAIQUO  ,  f.  m.  Laïque,  qui  n'eft  nt 
F.ccléfîaftique  ni  Religieux.  Fraire  laiq. 
pron.  Lay ,  Ce  dit  des  Frères  lais  ou 
convers ,  qui  four  affiliés  à  un  ordre 
par  des  voeux ,  fans  avoir  aucun  ordre 
ni  même  la  tonfure.  Du  Latin  Laicusr 
formé  du  Grec  kmImu 

LA1RE,  f.  m.  ou  Larron, Voleur ,  Bri- 
gand. D»  cei*-  ladr*  Voleur.  Vcoucafien 
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fa  fou  larroun,  L'occailon  fait  le  lartonu 
A  gros  Larrcun  grojfo  couardo.  A  boa 
Voleur  bon  châtiment.  Chajque  lairey 
les  d'avis  que  cadun  es  Jbun  fraire. 
Les  Larrons  regardent  le  bien  des  au- 
tres comme  leur  appartenant.  De  Lar~ 
roun  privât  fon  s*en  pooupas  gardar. 
On.  eit  volé  à  coup  fur  quand  on  nour- 
rit le  voleur.  Larrouns  de  Pi/o,  de  Jour 
fi  battoun  ,  ta  nucch.  rauboun  enfem. 
Larrons  de  Pifè  qui  fè  battent  pendant 
le  jour  ,  £c  qui  volent  de  compagnie  ^ 
pendant  la  nuit.  Quu  raubo  en  un  lar- 
roun ,  gagno  lous  pardouns.  Qui  vole 
un  Voleur,  gagne  les  indulgences. 

LA1SSAR  ,  v.  a.  LahTer,  quitter* 
abandonner.  Céder.  LaiJJar  niiftar.  Ou» 
Liijjfas  mi  de  repau.  Lailfrz-moi  en  repos» 
Reliez  tranquille  ;  ne  me  chagrinez  pas. 
Delà  on  a  fait  le  fubitantif^I^i/fa  m'ijiar, 
&  l'on  dit  es  pltn  de  laiffb  m'ifiar.  Il 
cfl  toujours  inquiet,  tout  malade.  S'en 
laijjar.  v.  r.  çompofb  que  nous  rendons 
alfez  ordinairement  par  te  mêmes  ter** 
mes  en  françois ,  quoique  ce  foit  une 
faute  contre  la  langue.  V&  voou  pas 
faire  ,  que  s'en  laijje.  Au  lieu  de  dire.. 
II  ne  veut  pas  le  faire ,  qu'il  s'en  laiiTe; 
K  faut  dire  :  je  m'en  moque  :  qu'il  s'ac- 
commode. 

LAISSO ,  f.  f.  Legs ,  v.  LEGAT.  A 
fach  uno  taijfo  que  vau  mai  qu'un  tefia- 
ment.  Il  a  fait  un  legs  plus  conlldérable 
qu'un  héritage.  On  fe  fert  de  cette 
phrafe  dans  le  fiyle  familier ,  pour  déli- 
gner le  départ  d'un  homme  qui  ne  reviens 
dra  pas  de  long-tems.  C'eft  un  vrai  ca- 
lembourg.  Laijjb ,  fe  prononce  long.  Du 
celt.  Laes. 

L ALEY AR  ,  v.  n.  Gazouiller ,  faire 
un  petit  fon  agréable  &.  doux.  On  le- 
dit du  chant  des  Oifeaux. 
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LAMAR,  v.  n.  Croupir.  V.  GROUPIR. 

LAMBOURDO,  f.  f.  Lambourdes  , 
piétés  de  {bois  qui  fervent  à  foutenir 
les  poutres  d'un  édifice. 

LAMBRUSQUO,  f.  f.  du  Latin, 
Lambrufea.  Vigne  fàuvage ,  Lambruche. 
pron.  long.  On  dit  ailleurs  Lambrufc. 

LAMENTAR  Afi)V-fi  ^ 

LAMENTATIEN ,  f.  f.  Lamenta- 
tion :  on  ne  fe  fert  guère  de  ce  mot , 
qu'en  parlant  des  lamentations  du  Pro- 
phète Jécémie  qui  fe  chantent  à  l'Office 
de  la  fêmaine  Sainte. 

LAMENTOUS ,  OUE.  adj.  Lamen- 
table ,  déplorable  ,  plaintif ,  pitoyable. 

LAMI ,  f.  f.  prononcez  long.  Requin , 
Lamie,  Poiflbn  de  mer  qui  a  plulieurs 
rangées  de  dents  &  qui  eft  très-vorace. 

LAMO,  f.  f.  pron.  long.  Lame, 
pièce  de  métal  longue ,  plate ,  étroite 
&  mince.  Du  Larîn  Lamina  ou  du 
<elt.  Lamenn.  En  terme  de  marine , 
lame  fe  dit  des  flots  ou  des  vagues 
■que  la  mer  pouffe  les  unes  contre  les 
autres.  Lamo  d'argent ,  or  en  iarno. 
Ce  font  des  plaques  battues  &  minces 
d'or,  ou  d'argent.  Fino  lamo.  Terme 
de  plaifanterie  8c  figuré.  C'eft  un  fin 
merle ,  un  homme  mfé.  Lamof  en  terme 
de  Tiùerands,  eft  la  partie  de  leur  métier 
trui  eft  faite  de  plufieurs  petites  ficelles 
nommées  liftes,  &  attachées  par  les  deux 
bouts  à  des  tringles  de  bois. 

LAMPAR  ,  v.  n.  Lamper  ,  boire 
avidement  de  grands  verres  de  vin. 
Lampar  paroit  venir  en  ce  fbns  du 
Latin  Lambcrc.  Lampar  ou  Lampegtary 
iîgnifie ,  répandre  un  é  lat ,  une  clarté 
brillante  :  VHuilhau  lampo.  L'éclair 
brille  :  il  fait  des  éclairs.  L'on  dit  aufli 
au  figuré  ,  Lampar  ,  pour ,  partir  bruf- 
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quement ,  s'enfuir  ,  diiparoître  comme 
un  éclair.  En  ce  dernier  fèns ,  le  mot 
Lampar  t  vient  du  Grec  a«**«j  réluire. 

LAMP  AS ,  f.  m.  Làmpas ,  étoffe  -9 
forte  de  perf* nne  qui  eft  à  grands 
deflins.  On  nomme  aufll  Lampas  le 
grand  deflin  d'une  étofiè. 

LAMPI ,  f.  f.  pron.  long.  Lampe, 
Vaifleau  propre  à  faire  brûler  de  l'huile 
par  le  moyen  d'une  mèche  de  coton. 
On  ne  donne  guère  en  Provence  le 
nom  de  Lampi  qu'aux  lampes  de  verre 
des  Eghfês.  Celles  qui  fervent  dans  le 
ménage  Ce  nomment  plus  ordinairement 
Violos  ou  Veilholos.  V.  ce  met. 

LAMPIADO,  f.  f.  pron.  long.  Lam- 
pée ,  grand  verre  de  vin.  Terme  popu- 
Jaire. 

LAMPIAN,  f.  m.  Terme  familier 
Se  de  mépris,  qui  défigre  un  flandrin, 
un  homme  élancé,  Icng  &  Muer.  L'en 
dit  aufli  Flandrin  ,  galampian  ,  bXc. 

LAMPIEN,  f.  m.  Lampion  ,  petite 
Lampe  de  fer-blanc,  qui  fert  pour  for- 
mer des  illuminations.  Diminutif  de 
Lampi. 

LAMPRE ,  f.  f.  mot  celtique.  Lam- 
proie ,  poiflbn  de  mer  qui  remonte  d?ns 
les  Rivières.  Lampetra  ,  Murena,  V. 
MOURENO.  Pron.  long, 

LAMPRilE  ,  f.  f.  Taon  marin ,  forte 
de  Poiflbn  qui  tue  le  Thon  ,  le  Dau- 
phin, Sec. 

LAN ,  que  Ton  devrait  écrire  Lamp. 
C  m.  Eclair ,  éclat  de  lumière  qui  pré- 
cède le  Tonnerre.  V.  HUILHAU.  Du 
celt.  Lamp. 

LANADO ,  f.  f.  Pron.  long ,  Guifpon, 
gros  pinceau  de  laine  qui  fert  à  frotter 
de  fuif  un  Vaifleau.  Lanado  ,  en  quel- 
ques pays ,  eft  la  récolte  de  la  Laine. 

LANCETTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Lan- 
Eee  x 
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cette ,  infiniment  de  chirurgie  propre 
à  ouvrir  les  veines,  pour  faire  écouler 
par  cette  ouverture  le  fang  fupcrflu. 
Du  Latin  Lanceola,  Diminutif  de  Lanço. 
LANÇO.  V.  LANSO. 

LAN  PAR,  v.  n.  Partir,  s'enfuir. 
C'eft  Yandare  des  Italiens.  On  dit  aufli 
doublar  ,  fichar  lou  camp  ,  brular%  &c. 

LANDRIN,  f.  m.  Du  celt.  Landrcat; 
Flandrin  ,  Dandin. 

LANDRINEGEAR ,  v.  n.  Faire  le 
dandin ,  dandiner  :  perdre  fon  rems.  Bat- 
tre le  pavé,  fainéanter. 

LANERET,  f.  m.  Laneret,  oifeau 
de  proie,  le  mâle  du  lanier.  Du  celt. 
Laner. 

LANGASTO.  V.  LINGASTO. 

LANGI ,  f.  m.  Lange  ;  terme  d'im- 
primerie en  taille  douce  :  petit  mor- 
ceau de  drap  fur  lequel  on  place  la 
planche  gravée  qui  fèrt  à  imprimer. 
Du  celt.  Langellum.  L'Angi  fe  dit  auflî 
pour  Angi ,  nom  d'homme.  Ange.  Lou 
Pèro  VAngi.  Le  R.  P.  Ange.  Venés 
eici  VAngi.  Ange,  venez  ici.  Du  latin 
Angélus. 

LANGOUSTO,  V.  LINGOUSTO. 

LANGUIR,  v.  n.  Languir,  être  dans 
la  langueur  ,  avoir  de  l'ennui  \  être 
confumé  par  des  peines  d'efprit.  Du 
latin  languere.  L'on  dit  auflî  ,fi  languir , 
v.  r.  S'ennuyer  ,  s'impatienter. 

LANGUISSENT,  ENTO,  ou  Lan- 
gourous,  oue  ,  adj.  Langoureux, Lan- 
guiflànt.  Qui  eft  en  langueur ,  qui  mar- 
que de  la  langueur. 

LANGUIT0R1,  f.  m.  Pron.  long. 
Langueur,  ennui,  mélancolie.  Si garàar 
de  languitori  ;  fe  défennuyer. 

LANIER ,  f.  m.  Lainier ,  Marchand 
qui  vend  des  laines ,  Lanier  eft  auflî  le 
Lanier ,  oifeau  de  proie  j  Lanarius. 
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LANO  ,  f.  f.  Du  latin  Lana.  Lafiie  ; 
ce  qui  couvre  la  peau  de  Moutons , 
des  Agneaux ,  &c.  Lano  Jurgeo  ;  Laine 
en  furge,  telle  qu'on  l'a  ôtée  de  deflûs 
le  corps  de  l'ariimr.!. 

LANSADO,  f.  f.  Élancement  i  terme 
connu  des  enfans  qui  jouent  au  coupetête. 
Lanfado ,  eft  aufli  une  pulfation  qui  fe 
fait  dans  un  abcès  par  le  pus  qui  y 
eft  contenu  :  un  battement  dans  les  vei- 
nes. Pron.  long.  C'eft  aufli  la  ruade 
d'un  Cheval ,  d'un  Mulet. 

LANSAR  ,  v.  a.  Lancer,  jetter  avec 
force.  Lanfar  à  la  mar.  Lancer  à  la 
mer  un  Vaifleau  ,  &c  Lanfar ,  v.  n. 
Ruer jetter  les  piés  de  derrière  en  l'air. 
Du  celtique  Lance{,  Si  lanjâr ,  v.  r. 
S'élancer ,  fe  jetter  avec  impétuofité. 

LANÇO,  ù  f.  Pron.  long.  Lance, 
inftrument  de  fer  pointu  avec  un  long 
manche.  Du  celt.  Lanc\. 

LANSOOU  ,  V.  LINSOQU. 

LANSO-PANIER  ,  f.  m.  V'  PLA- 
FOUND. 

L ANSOQUANET ,  f.  m.  Lanfquenet, 
jeu  de  hazard  qui  a  été  remplacé  par 
la  Marfeilloife ,  le  Pharaon ,  &c.  - 

LANSOULADO  ,  f.  f.  Pron.  long, 
du  Provençal  Lanfoou.  Un  plein  drap  de 
lit.  Uno  lanjbulado  dt  pailho.  Un 
drap  plein  de  paille.  Du  celtique  Linjb~ 
lata  de  palets. 

LANTERNIER,  f.  m.  Lanternier; 
Ouvrier  qui  fait  des  Lanternes.  Au  figuré, 
menteur ,  qui  en  fait  accroire ,  qui  s'a- 
mule  à  des  vétilles. 

LANTERNO,  f.  f.  Pron.  long.  Lan- 
terne ,  uftenfile  qui  fert  à  enfermer  une 
bougie ,  de  forte  que  le  vent  ne  puiffê 
l'éteindre.  Lanterno  eft  au  figuré,  fadat- 
fes  ,  chofès  impertinentes.  Delà  Lan» 
ttrnier  &  Lanternegar ,  y.  n.  Dire  des 
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'  contes  ,  lantinonner  ,  s'amufer  à  des 
-.  vétilles.  Lanttrno  vient  du  celt.  Latem. 

LANTUAN ,  f.  m.  Synonime  de  Lan- 
drin.  y.  ce  mot. 

LAPAS)  f.  m.  Patience ,  plante  dc- 
purative  nommée  en  latin ,  Lapathum. 
Du  celt.  Lapa. 

LAPIDAR,  v.  a.  Lapider,  tuer  à 
coups  de  pierres.  Du  latin  Lapis.  Mi 
lapidarien  ,  fi  l'anavi.  Si  j'y  allois  ,  on 
me  lapiderait ,  on  me  ferait  de  grands 
reproches. 

LAPIN ,  f.  m.  Au  féminin ,  Lapino. 
Lapin ,  petit  animal  qui  retfemble  au 
Lièvre»  mais  qui  eft  plus  petit  &  moins 
gris.  Lapin  de  garèno.  Lapin  qu'on  élève 
dans  une  garenne.  On  nomme  en  quel- 
ques endroits  Lapiniero,  les  trous  de 
Lapins.  V.  TRAUQUARJE.  Du  celt. 
-Lapons  y  petit. 

LAPOUN,  f.  m.  Herbe  marine, 
Géomon. 

LAPOURDIER,  f.  m.  Glouteron, 
Bardane,  plante  fudorifique.Lar/yuz  major. 
La  tête  de  glouteron  (è  nomme  Lapourdo, 
ou  Lampourdo. 

LAQUAY,  f.  m.Laqnais,  Valet  de 
livrée.  Du  celt.  Lacaoya. 

LARBO,  f.  f.  Pron.  long.  Carrelet, 
Poiflbn  de  mer  que  l'on  nomme  plie , 
lorfqu'il  eft  grand.  Quadratulus. 

LARD ,  f.  m.  mot  celtique.  Lard  ; 
partie  graflê  ,  qui  eft  entre  la  couene 
&  la  chair  du  Porc.  Jitto  pas  lou  lard 
Lus  chins.  Il  ne  jette  pas  le  lard  aux 
chiens  :  il  ne  diflipe  pas  fon  bien  inu- 
tilement. 

LARDADOUIRO ,  f.  f.  on  Lardoire; 
Lardoire,  inftrument  à  piquer ,  à  larder 
la  viande.  Du  celt.  Lardouer. 

LARDAIRE ,  f.  m.  Celui  qui  larde, 
^ui  met  des  lardons. 
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LARDAR ,  v.  a.  Larder,  mettre  des 
Lardons  à  un  morceau  de  viande  avec 
une  Lardoire.  Lardât ,  adoy  pan.  Lardé. 

LARDIER ,  ou  LARDE1RET ,  f.  m. 
Mélange,  petit  oifeau  gris  ,  rayé  de 
blanc ,  de  noir  &  de  jaune.  K  SARRA- 
FINO. 

LARDOUN  ,  f.  m.  Lardon ,  petit 
morceau  de  lard ,  coupé  en  long  ,  qui 
fê  met  dans  le  bout  d'une  lardoire  & 
qui  s'attache  à  la  viande  qu'on  larde. 
Au  fig.  c'eft  une  parole  injurieufe ,  un 
mot  piquant.  Foou  pas  croumpar  lar- 
douns  ,  avant  de  prindrt  la  libre.  Il 
ne  faut  pas  acheter  du  lard,  avant  d'avoir 
tué  le  gibier. 

LARG,  LARGO,  adj.  Large,  qui  n'eft 
pas  étroit.  L'on  dit  aufli  large ,  largeo. 
Du  celt.  Largh.  Au  figuré ,  il  fîgnifie 
libéral ,  généreux.  Es  larg  oou  bren ,  tf- 
trech  à  là  farino.  Il  ferre  le  fon  & 
répand  la  farine.  Tems  larg ,  vent  au 
large ,  beau  tems. 

LARGAMENT,  adv.  Largernenr  , 
abondamment ,  généreufemer.t. 

LARGANT.  V.  ALLARGANT. 

LARGAR,  v.  a.  Donner  avec  prodi- 
galité ,  élargir  ,  faire  fortir, 

LARGAR  L'AVER.  Mener  paître  les 
troupeaux.  Du  celt.  Larga.  Vai  largat 
un  paume.  Je  lui  ai  donné  un  bon  foufflct. 

LARCF.OUR,  f.  f.  Pron.  long.  Lar- 
geur ,  étendue  d'un  corps  large. 

LARGUE.  K  LARG.  En  terme  de 
marine  ,  Ton  dit;  prendre  hu  largue  ; 
prendre  le  large  ,  courir  au  large. 

LÀRMO,  f.  f.  Pron.  long.  V.  LA- 
GREMO. 

LARRCKJNv  V.  LAIRE. 
chez  les  maîtres  écrivains ,  eft  la  pellicule 
qui  fe  trouve  dans  les  tuyau  d'une  plume. 
Chez  les  Relieurs,  c'eft  le  pli  du» 
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feuillet  qui  n'a  pas  été  rogné  en  reliant 
un  livre.  C'eft  encore  le  bout  de  la  mèche 
d'une  chandelle  qui  penche  fijr  le  fuif, 
&  qui  le  fait  fondre. 

LARROUNICI,  £  m.  Larcin,  vol, 
aâion  de  celui  qui  dérobe ,  qui  vole. 
Pron.  long. 

LAS,  û  m.  Lacet.  Voyez  CourdUo. 
Las  eft  au  auflï  un  diminutif  de  latus, 
&  fignifie ,  côté,  dans  la  haute  Provence 
&  partie  du  Comté-  veaaiûtn.  Las  9 
lajfb ,  adj.  Las ,  fatigué  ,  accablé  de 
JaiTimde.  Du  latin  Lajfus.  Las-courrint. 
Nœud  coulant.  Las ,  lacs ,  ouvrage  en 
forme  de  fikt. 

LASCÈNO ,  ù  f.  Sorte  de  navet 
fauvage  qui  naît  dans  les  champs  :  en 
latin  Monofpermum ,  parce  qu'il  ne  pro- 
duit qu'une  lèule  graine. 

LASQ  ,LASQUO,  adj. Clair,  dont 
le  tiflu  n'eft  pas  ferré  i  on  le  dit  des 
étoffes ,  des  toiles ,  bic  Du  celt.  Lafis, 

LASSAR,  v.  a.  Lalfèr,  Fatiguer, 
rendre  las.  Lajfat ,  ado ,  part.  Fatigué. 

LASSITUDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fati- 
gue ,  laffitude ,  abbatteraent  d'une  per- 
sonne qui  a  beaucoup  travaillé. 

LATAGI,  jou  LETAGI,  f.  m.  Lai- 
tage ,  nom  collectif  qui  comprend  tout 
ce  qui  eft  fait  avec  le  lait.  Prou.  long. 

LATIN ,  ù  m.  Le  latin ,  la  langue 
latine.  Parlo  latin  coume  uno  Vaquo 
efpagnolo.  Il  parle  mal  latin.  L'ai  perdut 
moun  latin»  J'y  ai  perdu  mon  latin  : 
j'ai  fait  des  efforts  inutiles.  Es  oou  bout 
de  Jbun  latin.  Il  eft  au  bout  de  fon  latin, 
il  ne  iàit  plus  que  dire. 

LATO,  f.  fl  Pron.  long. -,  Perche  , 
longue  pièce  de  bois  qui  fert  à  divers 
ufages. 

LAU ,  ou  LAUDS,  f.  f.pl.  Lods ,  du 
latin.  Laudes ,  approbation.  Les  lods  font 
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une  fomme  dûe  au  Seigneur  direct  pour 
en  obtenir  l'inveftiture  d'un  immeuble 
qu'on  achète. 

LAVADOU ,  f.  m.  Lavoir ,  lieu  def- 
tiné  à  laver  du  linge.  Oou  four ,  à  la 
jouent  &  oou  lavadou ,  leis  Fremos  le 
dien  tout.  Au  four,  à  la  fontaine  ôc 
au  lavoir ,  les  Femmes  difent  tout  ce 
qu'elles  favent. 

LAVADURO  ,  C  f.  Rinçure  d'un 
verre,  d'une  bouteille  j  eau  avec  laquelle 
on  les  a  rincés.  Pron.  long.* 

J-AVAGI ,  f.  f.  Lavage  ,  a&ion  de 
laver.  Les  Médecins  difent  lavage,  quand 
on  prend  beaucoup  d'eau  où  d'autres  • 
breuvages. 

LAVAGNAT,  ou  LAVAGNO  ,  f.  f. 
Pron.  long.  Lavure,  eau  qui  a  fervi  à 
Javer  la  vaiflêlle.  • 

LAVAGNOUS ,  OUE ,  adj.  Baveux; 
humide  ,  mouillé  ,  gluant. 

LAVAIRE,  AYÉLO.  f.  Laveur,  celui 
qui  lave. 

LAVAMENT ,  f.  m.  V.  CRISTÊRL 
Un  lavament  de  gorgeo ,  eft  félon  le 
P.  Pellar ,  un  gargarifrne.  Un  lavament 
per  dorant^  eft  une  injection  dans  l'u- 
jèrus. 

LAVANDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Lavande, 
plante  odoriférante ,  dont  il  y  a  deux 
efpèces.  Lavandula.  Du  celt.  Lavand. 

LAVAR.  v.  a.  Laver,  blanchir,  net- 
toyer |vec  l'eau,.  Dir  latin,  lavare.  Lavar 
la  teflo ,  lignifie ,  faire  une  fevère  répri- 
mande. Lavas  la  tejlo  à  Fay ,  tfiampas 
lou  lifuou,  Ceft  battre  l'eau  avec  un 
bâton  v  peine  perdue.  Si  lavar  v.  r. 
Se  laver  les  mains ,  les  pieds ,  Sec.  Lavar 
ou  refrejear  un  veire.  Rincer  un  verre , 
un  gobelet. 

LAVARETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Lava- 
retjPoùTon  de  mer  que  l'on  peut  rap- 
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porter  au  genre  des  faumons  ou  des 
truites.  Cabajfbnus  Majfilienfium.  Il  fait 
les  œufs  en  automne. 

LAUBETO.  y.  LOUBETO. 

LAL'DS.  V.  LAU. 

LAUGIER.  V.  LEOUGIER. 

LAVOIR ,  f.  m.  Lavoir  pour  fe  laver 
les  mains  dans  une  facriftie  r  dans  un 
réfectoire,  &c. 

LAURAR ,  v.  a.  Labourer  la  terre 
avec  une  charrue.  Du  latin.  Laborart. 
Laurat ,  ado.  Part.  Labouré. 

LAURENT  ,  ù  nv  Laurent  ,  nom 
d'homme. 

LAURIER.  V.  LAUZIER. 

LAUROUN  ,  f.  m.  Sillon  qu'une 
grotte  pluie  a  rendu  creux  dans  une 
terre  fraîchement  labourée. 

LAUV1SSO  ,  f.  f.  On  donne  ce  nom 
à  une  chambre  bâtie  au  deûus  du  toit 
d'une  maifon  ,  ou  à  une  pièce  fufpemlue 
dans  une  boutique  que  l'on  nomme  aufli 
Sufpanto  ,  mujjvuticr.  Du  celt.  Law. 
Elevé. 

LAUVO  ,  f.  f.  En  quelques  pays , 
Laujb ,  pron.  long.  Datte  ,  tablette  de 
pierre  diure  qu'on  emploie  à  di'flcreus? 
ufages.  Pierre  plate  6c  large.  Du  ceît«, 
Lawes  ,  grand  monceau  de  pierres x  ou 
de  lawr ,  pavé.  ,  : 

LAUZAIRE ,  ARÊLLO ,  C  Loueur,, 
loueufe.  Celui  ou  celle  qui;  loue  >.  qui* 
donne  des  louanges. 

LAUZAR,  v.  a.  Louer,  donperdW 
louanges ,  relever  le  mérite  de  quelqu'un*. 
Du  latin.  Laudare.  Ditou  fiegue  laurat. 
Dieu  fm  loué,  Lauy  la  mar  &  t>n  te 
en  Arro.  Lau^o  lou  mount  tfn  te  à  la 
piano.  Leuqp  l'ubac,  &  tfn  te  à  Tadrech. 
Loue  ia  mer,  les  montagnes  fctles  lieux, 
ombrageux  &  refte  à  terre  ,  dans  les 
plaines  &  aux 'lieux  bien  expoiès.,  Uo- , 
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Bro  loup  lou  mefire.  A  l'ouvrage  l'on 
connoit  l'ouvrier. 

LAUZIER,  f.  m. A  Toulon,  Baguier. 
Laurier ,  arbre  dont  les  feuilles  font  tou- 
jours vertes.  Du  latin  laurus.  Grano  de 
laurier.  Baye  de  laurier.  Lauikr-rofo. 
Laurior  rofe.  Nerion. 

LAUZOUR  ,  f.  f.  Louange ,  témoi- 
gnage d'eftime.  Du  latin.  Lauf. 

LAZARE,  f.m.  Lazare ,  nom  d'hom- 
me. Prononcez  long.  Per  font  Laque- 
A  la  fête  de  St.  Lazare  ,  patron  de 
Marfeille  ,  le  31  Août.  Il  y  a  ce  jour- 
là  une  foire  à  Marfeille  V.  l'article^ 
MARSEILLE  daps  notre  Di&.  géogra- 
phique. 

LAZARET.  K  INFIRMARIES. 
LEBRAU  r  f,  m.  Levraut  ,  jeune 
lièvre. 

LEBRE ,  f,  f.  Lièvre ,  animal  fort 
vite  &  fort  timide  h  de  poil  gris.  Dur 
latin  Lepus.  A  daquo  deis lebres ,  per- 
de h  rnemori  en  courent.  II  fait  comme 
les  lièvres  qui  petdent  la  mémoire  en 
courant.  Cres  que  leis  Itbrcs  fan  d'kuous» 
Il  elr  fort  crédule.  Touieis  Uts  verjtiVs 
que  dis  y  li  pajjb  uno  libre  tntre  leisr 
camBos.  II  ment  toujours- \  Libre  de  mon, 
Lièvre  de  mer;  pojflôn  qui  a  quelque 
reifemblance  avec  le  lièvre  de  terre. 

LEBRETTO,  f.  f . Levrette:  „  fero^e 
du  lévrier,  Pron,  long.  — 

,LEBRIER  Mft  m.  Lwjer  r  forte  de 
cRten  haut  ;  &  quï  a  le' corps  for*  délié  ^ 
très.propre  à  courre  ?le  Jjèvre.  Çpuc/io 
lou  ïebrier  datant  U  libre.  Il  met  la,, 
charrue  devant  les  boeufs,  Dcvjeilà 
brier ,  bôueno  cajjb.  Un  vieux  Jevxiex  fait 
bonne  chaflê.  " 

LE<:AR  ,  V  â.'  Léguer  f,  donner  en* 

Légué.  Du  latin  tegart* 
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^  LEGAT ,  f.  m.  L<  gs ,  libéralité  laif-      LÉNO ,  C  f.  Diminutif  d'HELÉNO  5 

lee  par  un  teftament  :  du  grec  Ktyij»r.  Hélène  ,  nom  de  femme.  Far  If  no.  Faire 

Légat  elt  aurTi  un  légat ,  un  envoyé  comme  fâinte  Hélène ,  lever  les  mains 

du  Pape.  Delà  Viço-Legat.  V.  ce  mot.  vers  le  ciel.  Terme  des  nourrices  àleurs 

LEGATARI ,  f,  m.  Légataire ,  celui  enfans. 
a  qui  on  a  fait  un  legs.  1J  e.lauflî  fém.       LENSI,  f.  f.  Pron.  long.  Ligne  de 

LEGIR ,  v.a.  On  le  prononce  bref  dans  pêcheur  :  ligne  à  pécher, 
les  villes ,  &  Icnj  dans  les  Campagnes.       LENT ,  LEN  TO  ,  adj.  Lent ,  tar« 

Lire ,  faire  la  lecture-;  connoitre  à  la  vue,  dif ,  qui  va  lentement.  Fèbre  lento.  Fièvre 

ce  qui  elt  écrit  dans  un  livre ,  fur  un  lente  ou  héÔique.  Du  latin  tentas. 
papier.  Du  latin  légère.  On  dit  aufli       LENTAMENT  ,  adv.  Lentement  , 

liegir.  Pron.  long.  Legir  &  noun  enten-  avec  lenteur. 

drey  es  cajjâr  fir  noun  rtti  prendre.  Lire       LENTE ,  f.  m.  Luzerne.  Plante  dont 

fans  entendre  ,  c'eft  charter  fans  rien  on  compte  pJutieurs  efpèces.  Medica. 
prendre.  Delà  Legibh ,  iblo,  ad).  Ufible,       LENTI,  f.  m.  Autre  plante  qui  fert 

qu'on  ,  peut  lire  facilement.  à  la  teinture  bleue  foncée.  Guefde  ou 

LÈGO ,  f.  f.  Pron.  long.  Lieue  }  cer-  paftel.  Glajhtm. 
tâînc  étendue  de  chemin  qui  fect  à  me-       LENTILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Lcn- 

furcr  la  diftance  d'un  lieu  à  un  autre,  tille,  plante  légumineufe  dont  Tourne-. 

Leuca  en  latin.  Miegeo-ttgo.  Demi-lieue,  fort  compte  fix  c(pèces.  Lens.  Lentilho 

'  LEGO.  V.  LIGO  8c LIGUETTO.  tTaiguo.  Lentille  d'eau  ou  de  marais, 

LEIDO ,  f.  f.  La  leude  ,  certain  droit  plante  aquatique.  Lenticuh  palujfris. 

des  Seigneurs.  Avage ,  droit  du  Bourreau  Lentithos  ,  f.  f.  pl.  Taches  rouffes  qui 

furies  denrées  qui  fe  vendent  au  marché,  viennent  aux  bras  ,  aux  mains  ,  Sec 

Pron.  long,  du  bas  latin  lefda.  Lentilles. 

LÊIRIE  &  LÈIRA.  II  n'y  a  qb-les       LENTISCLE  ,   f.  m.  Pron.  Icng. 

deux  tems  du  verbe leire  qui  fuient  ulités.  Lentifque ,  arbre  de  moyenne  grandeur, 

Ti  leira  ben.  Tu  t'ennuyerts  bien  d'at-  qui  eH  toujours  vert*  Lenttfius. 
tendre.  Ti  lèirie  ben.  Tu  aurois  trop       L  ÈDU  ,  adv.  Vîfe ,  promptement , 

d'ennui.  bun.ôr.  Jl  eft  aufll  f.  m.  ÔC  il  fignifie 

LE1ROUN.  V.  LAIRE.  le  pyumon,  le  mou  des  animaux.  Trou- 

LEISSAR.  V.  LAISSAK»  barie  tfouefes  an  un  liou.  Il  trouveroit 

•LEÎT,  f.  ai.  Terme  Languedocien,  à  tondre  fur  un  œuf. 
V.  LIECH.  LEO  JGE ,  f.  m.  Pron.  long.  Allé- 

LENDE,  C.  m.  Lente ,  petit  œuf  d\>û  ge  ,  v<nilèv.i  de  nos  mers  ,  qu  remonte 

Bâillent  les  poux.  On  nomme  peou/rn-  dàfts  les  nvtères. 
denoux  -,  Un  homms  dont  les  cheveux       LEQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Trape , 

font  remplis  de  lehteé.  -  ptè#-'  à  prendre  d^  oifeaux.  Du  celç. 

.  LENDÇMAN ,  adv.  &  f.  Le  fende-  '  Lmjctie.  S'etpresà  ta  hqao.  Il  adon- 

irittin.fe  jour  d'après.     '     "'  ,  né  d?ns  le  panneau:  expie  lion  figurée. 

«LFNGAGI  ,;  LENGtfa  K  LIN-  ;  *  LÊR(,  adj.  8c  C  m.  Ecervelé ,  qui 

GAGI.  &c.       '  1  manque  de  bon  fens  :  qui  n'a  pas  de- 

conduite, 
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Conduite:  évaporé. 

LÉS ,  f.  m.  Lez ,  largeur  d'une  étoffe 
entre  les  deux  liiières.  Il  ne  faut  pas 
confondre&r  avec/M  qui  fe  nomme  auÂl , 
pichoun,  bouchoun  ,  Se  oui  eft  le  co- 
chonet  ,  petite  boule  qui  fert  de  but 
aux  joueurs  de  boules. 

LESC  ,  f.  m.  Payfan  jeune  8c  dif- 
pos  ;  ce  mot  vient  du  celtique. 

LESCAT,  ADO.  V.  ALLISCAT. 

LESINO  ,  (é  f.  Lèfine  ,  épargne  Ibr- 
dide  daas  les  moindres  chofes.  Pron. 
long.  Ce  terme  eft  peu  ufité.  Du  celt. 
ieçnn. 

LESIR ,  f.  m.  Loifir ,  tems  où  l'on 
n'a  rien  à  faire  :  tems  auquel  on  peut 
faire  une  chofe  commodément.  Du  celt, 
lerir. 

LESQUO,  f.  f.  Tranche  de  pain, 
.de  fromage  &c.  Anciennement  une  lè- 
che. On  dit  ftgurément  teis  lejquos ,  pour 
Je  petit  collet.  A  quittât  Icis  lefquos.  Il 
•a  quitté  le  petit  collet.  Pron.  long 

LÈST,  LÈSTO ,  adj.  Lefte  ,  difpos, 
agile.  C'eft  auflï,  prêt',  habillé  ,  paré. 
Es  lift  coumo  un  pff.  Il  eft  lefte  com- 
me un  pbiilbn.  Es  jamay  iïft.  Il  n'eft 
jamais  prêt.  Oft ,  C  m.  Left,  pierres  ou 
ûble  que  l'on  met  au  fond  d'un  vaiûeau. 
y.  Soourro. 

LESTAMENTj  adv.  Leftement  , 
d'une  manière  prompte  Se  aifée. 

LESTAR  ,  v.  a.  Lefte r  un  vaùTeau , 
y  mettre  du  left.  Lefiat  ,  ado  ,  part. 
Lefté.  Du  celt.  left. 
•    LESTIR.  V,  ALESTIR. 

LETTOUR,  f.  m.  Lecteur,  qui  lit. 
On  donne  ce  nom  aux  Profefleurs  des 
Ordres  Religieux.  Du  latin  leâor. 

LETTRO  ,  f.  f.  Lettre ,  un  des  ca- 
,  raôères  de  l'alphabet  ;  lettre  ,  épitre  , 
rnimve.  Pron.  long.  Du  latin  littera. 

Vocal.  Prov.  Franç. 
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ou  du  celtique  ,  lettra. 

LETTRUT  ,  LEXTRUDO ,  adj. 
Savant ,  lettré  ,  qui  a  de  l'érudition ,  des 
connoiflances. 

LEVADETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Freflure  d'agneau ,  de  veau  ,  Sec.  En 
quelques  pays ,  l'on  dit ,  tevado.  La  fref- 
fure  contient  le  foie,  la  rate,  le  pou- 
mon, Sec 

LEVADIS ,  ISSO ,  adj.  Levis,  qu'on 
peut  haufler  &  baiser  ,  aifé  à  lever  ,  à 
hauflër.  Le  mot  levis  ne  Te  dit  que  d'un 
pont. 

LEVADO,  ù  f.  Pron.  long.  Levée; 
action  de  lever,  de  recueillir  cenaines 
chofes.  Lrvado  d'un  habit ,  ferme  de 
tailleur.  Levée  d'un  habit  n'eft  pas  fraa- 
'  çois.  On  entend  par  tevado ,  laâion 
d'acheter  chez  le  marchand  tout  ce  qu'il 
faut  pour  un  habit.  Levado  duno  ribièro, 
Levée  ,  digue ,  chauflee. 

LEVADOU1RO,  f.  f.  Terme  de  meu- 
nier. Vingtaine ,  gros  cable  qui  fert  à 
conduire  les  pierres  qu'on  élève  avec 
des  engins  \  à  lever  la  meule  de  deflùs 
le  moulin.  Sec.  Pron.  long. 

LEVAME,  f.  m.  Pron.  long.  Du  la- 
tin levamen  :  levain  ,  petit  morceau  de 
pâte  aigrie  avec  laquelle  on  fait  du  pain. 
Du  latin  levamen  ou  du  celt.  levanum* 
On  dit  en  quelques  endroits ,  de  levan." 

LEVANT,  f.  Se  adj.  m.  Comme  fubf- 
tantif ,  c'eft  un  pays  Turc  ou  les  Mar- 
.feillois  ont  des  maifons  de  commercé. 
Comme  adjoâif ,  l'on  s'en  fert  pour  dire 
oou  fouleou  levant.  Au  foleil  levant ,  au 
lever  du  foleil. 

LEVANTES,  ESO  ,  f.  Levaetm;, 
levantine  ,  nom  que  l'on  donne  aux  natifs 
du  pays  du  levant. 

LEVAR ,  v.  a.  Lever  \  ce  verbe  a  p!u- 
fieurs  lignifications.  U  dérive  du  celtique 
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leva.  D'abord,  c'ëft  hauffer,  élëvër  ;  por- 
ter ert  haut.  V.  Jffar.  Erifuitët'ëft  tirer 
ifë  la  place  ,  ôter,  ënfever.  Defà  on  dit: 
Levo-ti  d'août'.  Tire  toi  delà.  LeïdrdOOu 
jboû.  Rarhataer.  tevo  loa  capèou.  Salue . 
ôte  ton  chapeau.  Levares  la  tùutà.  Vous 
degàrhÎTeï  la  table.  Levo  àfuo.  Deflers'. 
Commandement  du  maître  4jui  ëft  à  ta* 
ble  :  partout  ailleurs  cela  ligriifieroit. 
femporte  cela.  Levàrvoouïo.  Terme  de 
màrirtë.  Défier ,  défaire  une  chofe  quë 
Von  avoit  liée  avec  un  cordage  ;  ou  au- 
trement. r.VOOUTO. 

LËV.ÈNTï  ,  f.  m.leveiMbû  fevantî, 
ïbldat  turc  des  gàlérès.  CVft  peûVêtre 
delà  quë  vient  lë  provençal  leventi ,  fan- 
faron ,  freluquet,  fat j  à  moins  qu'il  né 
dérive  du  celt.  Lèvenic. 

LfcVftO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Lèvre,  par- 
tie extérieure  de  la  bouche  qui  couvre  les 
dents  8c  qui  fert  à  former  les  paroles* 

LEY ,  f.  f*.  Lot,  cômmandemens  de 
ï>îeu  ,  ordonnances  des  Rois  »  dés  Sou- 
verains d'un  Etat ,  ce  qui  eh  forme  la 
cônftitution.  Le*.  Quu  a  fach  ta  ley  ,  H 
fach  tenganby.  Celui  qui  a  fait  la  toi , 
a  fait  naître  des  raifons  pour  s'en  dtipen- 
fer. 

LEZB  ou  LEZlR  >  (.  m.  Loîfir.  K 
XESIR 

LEYO ,  û  f.  Pron.  long.  V.  ALEYÔ. 

LI ,  Pronom  de  la  troiliemeperfonne; 
c'eft  le  datif  de  eou.  Li  diras.  Tu  lui 
'  diras.  ManAo-li  quauqu'un.  Envoyez  quel- 
qu'un che2  lui  ou  à  lui.  Li  adv.  relatif 
qui  lignifie  y ,  en  cet  endroit  là.  Ma- 
doun  li  refio.  Magdelaine  7  demeure.  U 
vau.  J'y  vais:  j'y  fuis. 

LIA1RIS ,  f.  f.  Enjaveleufêi  ,  cettés 
qui  font  les  javelles  des  ferments  de  vi- 
gne :  on  donne  auflî  ce  nom  aux  fem- 
mes qui  iiuvent  les  moiflbnneurs  j  &  qui 


mettent  en  gerbe  les  poignées  «ftp»  été 

blé. 

LIAME  ,  f.  m.  Cordon  qui  fert  & 
lier  un  fac  ,  ou  quelque  paquet.  Liant* 
de  riru.  Paquet  de  raifins  que  l'on  iuf- 
pend  au  plancher  pour  les  conferver.  'Eh 
certains  pays,  on  dit  Utim.  Du  celt.  lians 
ou  du  latin  Ugameh* 

LIAR,  Monofyllabe  ,  v.  a.  Lier,  atta«- 
cher ,  joindre  avec  un  lien.  On  dit  au/fi 
ligar ,  du  latin  ligaret  tie  lou  bln.  Serre 
le  bien  ,  attache  le  fortement. 

LIARD,  C  m.  Liard  ,  monnoie  de» 
cuivre  qui  vaut  trois  deniers.  On  prétend 
que  rétymolôgie  de  liard  vfent  de  li  har* 
dis  ;  le  hardi.  D'autres  difent  que  ce  mot 
vient  de  Guignes  Liard  qui  inventa  cettto 
monnoie  en  1430.  Il  v  a  des  Auteuie 
qui  croient  que  li-ards  fignifie  les  hoirs  y 
parce  qUe  les  liards  furent  la  première 
monnoie  que  Ton  fit  de  btllon. 

LIASSO,  f.  f.  Pron.  long.  Liaflé  de 
papiérs ,  plufleurs  pièces  enfilées  &  atta- 
chées enfemble.  Liqffb  de  Vingt.  Patjuee 
de  linge.  Liujfo  de  claas.  Troulfeau  de 
clés. 

LÏ6AN,  f.  m.  Corde  de  jonc,  qai 
fen  à  tirer  l'eau  des  puits  par  le  moyen 
d'un  ou  de  deux  féaux.  Du  grec  AjfrMfc 
„  LIBERALITA ,  f.  f.  Libéralité,  dlf- 
pofition  à  faire  paît  aux  hommes  de  fes 
propres  biens.  Du  latin.  Liberalita  nourt 
fa  founds.  La  libéralité  ne  donne  pas  du 
bien. 

LIBER  AU ,  ALO,  adj.  Libéral ,  gé- 
néreux. Lou  tiberau  arbitre.  Le  libre* 
arbitre  :  faculté  par  laquelle  l'homme 
agit  librement. 
LIBÉRlNTHO.  K  LABERINTHOl 
LIBERTA,  f.  f.  Liberté  ,  pouvoir 
que  l'homme  a  de  faire  une  choie ,  ou 
de  ne  pas,  la  faire.  Du  latin, libtrtas. 
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LJfîERTIN,  INQ,  adj.  Çc  f.  Liber-  forte  de  hoyau  propre  à  fouir  la  terre, 

jrin ,  qui  e#  d'une  cpndujt*  déréglée.  Pe  Delà ,  lichètar ,  v.  a.  Bêcher ,  labourer 

là  le  mot  fuivanr.  la  terre  avec  ie  ,oucher-  0n  dlt  auiTi  /i- 

LIBEKTtXAGÎ ,  f.  rr».  Libeninage,  fto ,  de  celui  qui'bêche. 
^*TO^Î  W%      UQHffi^Ô,C'.f. Prpn/lpng;.  tit|re. 

M  tiberunaçt.  Il  libe'rrjne ,  il  vit  dans  le  paille  pourrie  ,  fumier  qu  on  trçuVe  mat 

Jibertinage.  Pron.  long.  les  écuries  fous  les  chevaux.        '  1R  * 

LIBORI ,  f.  m.  Pron.  long.  Liboire ,      LICHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Liche  ,  poit 

nom  d'homme.  fon  de  mer.  Glaucus  fecundus  ,  on  le 

LIBÔR,QU$f ,  Cm. On  ne  fe/ert  de  ce  nomme  pelamido ,  en  languedoc. 
mot  que  dans  cette  phrai'e.  Mijire  Ufto-       LICHOFRÔYO  ,  f.  fi  Pron.  long. 

roifn.  Maître  aliboron.  Lèchefrite,  uftçnfile  de  cuifine  ,  fervarîc 

LIBOUKET,  f.  m.  Terme  de  pê-  à  recevoir  la  graïfle  qui  découle  des 

cheur.  Libouret  »  ligne  que  l'on  emploie  .viandes  que  l'on  rôtit, 
à  la  pêche  du  maquereau.  Du  celt.!*-      LICHOUIRO,  f.  f.  Pron.  long.  Gour- 

bouT.  mand  ,  friand  ;  du  celt.  ticher.  On  dit 

LIBRARI ,  ou  LIBRAIRE ,  f.  m.  Pron.  ordinairement  mourre  'de  lichouiro.  Ter- 

Jong.  Libraire ,  marchand  de  livres.  me  de  mépris. 

LIBRARIE,f.  f.  Librairie,  art,  profe£       MF.,  f.  m.  Lie  du  vin.  Lie  de  bouto 

/ion  du  libraire  :  il  lignifie  auflj  ,  magafin  eft  plus  ufité.  '  1 

«de  libraire.  LJLECH  ,  f.  m.  Lit ,  (cpuchette  ;  en 

LIBRE  ,  LIBRO  ,  adj.  Libre  t  qui  terme  de  menuîfier,  gîte.  'Du  latin  /cç- 

|>eut  choifir  ce  qui  lui  plaît  }  qui  eft  tus  ,  forme  du  grec  fixr^w. 
fin  liberté  ,  indépendant.  LIEF1ELOUE ,  f.  m.  Attache  de  par- 

II H  RE,  f.  m.  Livre,  pîufîeurs  feu  il-  chemin  ou  de  ficelle ,  qui  fert  à  attacher 

Jes  de  papier  blanc  ou  imprimé  ,  réliées  le  chanvre  à  la  quenouille, 
«nfemble.  Du  latin  liber.  LIBRET  ,  £       LIELAR,  V.  ALIELAR. 
jn.  Livret  ,  petit  livre.  Diminutif  de      LIEN ,  ailleurs ,  LÏOtJiSî ,  f.  m.  Lion'» 

fibre.  animal  quadrupède  bX  farouche  qui  eft 

LIBRIAIRE  ,  F.  LIBRARIE.  "Je  plus  fort  de  fon  genre.  Du  latin  teo. 

LICAR,  ou  liquar.  V.  LIPPAR.  LIEOUME ,  f.  m.  Légume ,  fruits  ou 

LICEIROUN  ,  f.  m.  Terme  de  ru-  grains  qui  viennent  dans  $es  coûtes  :  delà 

banier  :  Lilferon  ,  petit  liteau  de  bois  vient  le  verbe  allieoumar  ,  fournir  .de  Je- 

|>lat ,  fur  lequel  fe  tendent  les  liffes.  gumes.  Un  houjîau  bin  allitoumat  es 

LICENCI ,  Ù  f.  Pron.  long.  Licence ,  U  mita  panât.  Une  maifpn  qui  a  des  le- 
permiflîon.  Du  latin  licentia.  On  n'em  •  .gumes,  peut  prefque  fe  pafler  de  pain, 
ploie  aujourd'hui  ce  mot ,  que  pour  dé-      LIEOURAR ,  v.  a.  Livrer ,  Vendre  à 

figner  un  grade  qui  jdonne  le  pouvoir  la  livre  ,  délivrer  une  marchandifê  à  un 

d'enfeigner  publiquement,  Delà  Ucentiat,  acheteur.  Lieourat ,  ado ,  part.  Livré  , 

licentié  ,  celui  qui  a  pris  le  degré  de  vendu,  du  celt.  Iteourar.  . 
licence.  LIEOUREYO,  f.  f.  Prbh.  long.  Li- 

^CHET,  Cm.  £éçjw  ,  louchet  f  ^^fj^^}^^!^^^^ 
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rubans  ou  autres  préfents  que  Ton  fait 
aux  jeunes  gens  qui  affûtent  aux  nôces. 

LIEOURO,  f.  f.  Pron.  long.  Livre, la 
livre  de  provence  eft  de  lêize  onces  j 
mais  elle  eft  plus  courte  que  celle  de 
Paris.  Du  latin  libra. 

LIETTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Layette, 
petit  coffre  fervant  à  ferrer  des  bijoux , 
du  linge,  &c. 

LIGAR,  v.  a.  Lier.  V.  LIAR.  Ligar 
figntfie  au/fi  liguer. 

LIGNAIRAR  ,  v.  n.  Vieux  terme. 
Couper  du  bois. 

LIGNIER,  f.  m.  Bûcher ,  grand  amas 
de  bois  à  brûler.  Du  latin  lignum. 

LIGNO',  f.  f.  Pron.  long.  Ligne, 
trait  fimple  confidéré  comme  n'ayant 
ni  largeur ,  ni  profondeur.  Du  latin  linea. 
La  ligno ,  la  ligne  eft  auûl  un  infini- 
ment à  pêcher. 

'  LIGNOLO  ,  C  f.  Terme  de  charpen- 
tier :  ficelle  teinte  de  rouge  qui  fert  à 
marquer  fur  le  bois  ,  l'endroit  où  il  faut 
fcier  les  planches.  Lignolo  fè  prononce 
long.  Il  fignifie  auflî  ligneul ,  V.Lignoou, 
Tenir  la  lignolo.  Se  taire.  Tirar  la 
lignolo.  Boire  à  grands  coups. 

LIGNOOU,  fT  m.  Ligneul,  fil  ciré 
dont  les  cordonniers  fe  fervent  pour  cou- 
dre les  fouliers.  Du  celt.  Nignoleen, 
qui  (ignifie  ligneul. 

UGNOTO,  f.  f.  Pron.  long.  Linot- 
te ,  petit  oifeau  qui  chante  très- agréa- 
blement. Linaria  vulgaris. 

LIGUO,  ou  LIGUETTO,  f.  f.  D 
eft  iropoflible  de  rendre  ce  mot  en 
françois  fans  ufër  de  périphrafè.  Faire 
liguttto  i  c'eft  donner  du  defir ,  faire 
naître  l'envie  d'une  chofe  à  quelqu'un 
fans  être  dans  l'intention  de  lui  en  don- 
ner. Pron.  long. 

LILAC,  C  m.  Lilas,  forte  d'arbrif- 


LIM* 

fêau ,  dont  la  fleur  eft  fort  apréable.  Ou 
nomme  aufli  Liùic,  une  couleur  qui  don- 
fur  le  violet! 

LIMADURO  ,  f.  f.  ou  LIMA1LHO  ; 
Limaille ,  petites  parties  dejmétal ,  que 
la  lime  fait  tomber.  Pron.  long. 

LIMAR ,  v.  a.  Limer ,  ufer  ou  polir 
avec  la  lime,  de  limare,  mot  latin. 

UMASSO,  f.  f.  Limaçon  ,  efeargot. 
LimaJJb  Jinfo  cruvèou.  Limas,  limace. 
Limax.  Limajfbs  &  fremos  à  vendre  j 
mies  courroun ,  mies  fi  fan  prendre.  Les 
limaces  &  les  femmes  font  faciles  à  at- 
teindre à  lacourfe. 

LIMASSOUN.  V.  CARAGOOU. 

LIMBER  ,  f.  m.  Lézard  ,  forte  de 
ferpent  à  quatre  pattes.  Lacertus. 

LIMBOS,  f.  f.  pl.  Limbes ,  Iieuoà 
étoient  détenues  les  ames  des  juftes 
morts  avant  la  venue  du  Meffie.  Du  la- 
tin limbus. 

LIMITAR ,  v.  a.  Borner  ,  limiter  , 
fixer  des  bornes.  Sieou  limitât  en  tau 
près.  Je  fuis  fixé  à  ce  prix  j  je  ne  puis 
aller  au-delà.  Du  latin  limitare. 

LIMITO  ,  f.  f.  Limite  ,  borne ,  c<? 
qui  fépare  une  province,  un  état,  une 
propriété  d'une  autre.  On  l'emploie  fou- 
vent  au  pluriel. 

LIMO,  f.  f.  Lime ,  outil  fèrvant  aux 
menuifiers ,  aux  ferruriers  &c.  pour  de* 
groflir,  ou  pour  polir  les  métaux.  Li- 
mo  douço  exp.  figurée.  Du  latin  lima. 
Chattemitte ,  qui  fait  fbn  coup ,  fans 
rien  dire.  Limo  ou  limoun  ,  m.  Limon, 
fruit  du  limonnier.  On  nomme  auflî  li- 
mo ou  limier ,  le  limonnier  ,  l'arbre  qui 
porte  le  limon.  Pron.  long. 

LIMOUN,  f.  m.  Terme  de  charron* 
Limon  ,  c'eft  ce  qui  fe  nomme  bran- 
card dans  d'autres  voitures. 

LIMOUNADO  ,  £  f.  Limonade , 
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koiflbn  agréable  &  rafraîchtf&ritë ,  lait*  LINGO  ou  LENGUO.  Du  latin  lin- 

avec  le  fuc  du  limon ,  l'eau  &  le  fucre.  gua  ,  f.  f.  Langue ,  l'organe  principal 

Pron.  long.  du  goût  &  de  Ta  parole.  Pron.  long. 

LIMOUNIER ,  £  m.  Limonier ,  che-  Lingo  de  gat ,  grapde  centaurée.  Lingo 

val  qu'on  attéle  au  limon  d'une  charrète.  A  chin  ,  cynoglofle.  Z/njo  4  buou. 

-  LIMOUNOUS  ,  OUE  ,  Limoneux ,  Buglofe.  Lingo  de  fer.  Langue  de  ferpent, 

Bourbeux  ,  plein  de  boue.  Du  latin  Plante.  Lingo  muto  noun  es  battudo. 

limus  ,  limon  de  la  terre.  Quand  on  ne  parle  pas  trop ,  on  n'eft 

LIN  ,  C  m.  Lin  ,  plante  de  la  natu-  pas  puni.  La  lengo  li  va  coumo  un  bâ- 
te du  chanvre.  Linum.  Du  grec  aW .  tarhu  de  moulin.  Sa  langue  eft  tou- 

LINDO,  f.  f.  Pron.  long.  Oundft,  jours  en  mouvement.  Il  ne  fait  que  par- 
lame  d'épée  triangulaire.  1er.  La  lengo  es  un  bel  infiniment.  Il  eft 

LINGAGI,  £  m.  Pron.  long.  Lan-  bien-aife  de  parler.  La  lengo  n'a  ges 

gage,  idiôme  j  manière  de  parler  d'une  doues  ,  mai  fa  bèn  tant  plus  grand 

nation.  croue s.  La  langue  n'a  point  d'os ,  mais 

LINGAR ,  v.  a.  Langueyer ,  vifiter  la  elle  fait  des  creux  profonds.  On  dit  aufli. 

langue  des  porcs  ,  pour  reconnoître  s'ils  Coou  de  lengo  ,  cooa  de  lanço.  La  Un- 

font  ladres.  go  fa  virât  dins  la  mon.  Sa  langue  a  * 

.  LINGASTO  ,  f.  f.  Pron^  long.  Du  fait  un  pas  de  clerc  Exp.  burlefque. 

celt.  lacafia.  Tique ,  infecte  noirâtre  qui  LINGOT,  f.  m.  Lingot,  morceau  de 

s'attache  aux  oreilles  des  bœufs  ,  des  métal  brut ,  qui  n'eft  pas  monnoyé.  On 

jehiens ,  des  moutons ,  &c.  ne  fait  de  lingots  que  de  l'or ,  de  Tar- 

L1NGAUT,  LINGAUDO ,  £  Babil-  gent,  du  cuivre  &  de  l'érain. 

lard ,  qui  parle  continuellement  &  qui  ne  LINGOUMBAUD  ,  f.  m.  Homar  , 

dit  que  des  vétilles.  Llngaud ,  que  n'a  groflè  écrevifle  de  mer ,  poiflbn  oufta-  ' 

que  lingo.  cé.  Afiacus. 

LINGE ,  LINGEO ,  adj.  Mince  ,  grê-  L1NGOUSTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Lan- 

le,  élancé,  effilé.  Qui  eft  de  taille  mince,  goûte,  forte  de  poiflbn  ou  d'écrevifle 

Linge ,  f.  m.  Linge  :  on  le  dit  en  gé-  de  mer.  Locujh.  Elles  font  fort  com- 

néral  de  toute  toile  mife  en  œuvre,  munes  à  Marfeille. 

Linge  de  taulo.  Linge  de  table  -,  napes  &  LINGUR ,  f.  m.  Au  féminin  lingufo 

ferviettes.  Linge  fin.  Linge  fin:  &c.  qu'on  prononce  long.  Raifonneur ,  qui 

.  LINGEAR1E ,  f.  f.  Lingerie ,  lieu  de£  importune  ,  qui  fatigue  par  des  longs 

tiné  à  ferrer  le  linge  propre  \  l'endroit  difeours:  qui  fe  rebèque.  ' 

où  l'on  met  le  linge  file  ,  fe  nomme  LINSOOU,  ou  LANSOOU,  £  m. 

la  partego.  Linceul ,  drap  de  lit  :  le  mot  françois 

LINGIERO ,  f.  f.  Lîngère,  celle  qui  linceul  ne  fe  dit  que  du  drap  dont  on 

dans  une  communauté  a  foin  du  linge,  enveloppe  un  corps  mort  ,  ou  dans  le 

En  quelques  endroits, ,  on  nomme //n^rfro,  ftyle  de  la  chaire  évangelique  ,  pour  ce 

la  nape  de  communion  \  en  françois ,  qui  regarde  les  cérémonies  fâcrées. 

Lingère  eft  celle  qui  vend  du  linge  6c  de  LINTAU ,  f.  m.  Seuil  de  la  porte ,  Bt 

la  dentelle.  non  pas  linteau  ,  qui  fe  place  au  deuus 
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d'une  porte. 

LÏOS  OROYOS.  Cri  des  enftn*  qui 
s'offrent  à  nettoyer  les  tonneaux  au 
teins  des  vendanges  ;  c'eft  le  refrein  d'une 
ode  pindarique  qw  fe  chamoit  a  War- 
fcffle  ay  tems  des  vendanges  t*a  l'hon- 
neur crc  BacChus.  A  Ambagae-,H'on  crie  : 
ÔBr  vooa  jureurar  deèoufos,  deveip 
mous.  Cette  pente  flHe  ri*eft  cependant 
qu'a  trois  lieues  de  Mariêiue. 

LIGURAR  ,  Liouro  ,  Hourtyo. 
LÎEOUR  AR ,  &c. 

LIPADO ,  f.f.  Pron,  long.  Lippée  , 
coup  de  langue  d'un  animal  tjui  lèche; 
t)ins  doues  lipados  ,  v}a  tout  t^cudelat^ 
Dans  deux  morceaux-,  il  l'a  tout  avalé, 

LfPAR,  v.  a,  Lécher  ,  pafler  la  fan* 
gue  for  une  chofè.  Du  celt,  lipa.  Quo- 
ta Jack ,  ti  lipe.  Que  celui  qui  t'a  fait  t 
prenne  loin  de  toi.  On  dit  aufïï  liquar, 

LIPASSIERO ,  Cf.  Pron.  long.  V, 
EICHOUIRO.  Il  lignifie  aum*  flatteufc. 

LIQUAR,  V.  LIPAR, 

LIQUOUR,  f.  f.  Liqueur:  ce  mot 
âéfigne  toute  forte  de  liquide  :  il  défir 
gne  plus  particulièrement  les  boiflbns 
dont  la  bafe  eft  l'eau  de  vie  ,  ou  l'ef- 
prit  de  vin. 

LIQUOURISTO ,  f.  m.  Celui  qui 
fait  8c  qui  vend  des  liqueurs  Di/HUa* 
teur.  A  Marfeille  :  on  difoit  liqueurifte , 
aujourd'hui  l'on  ditliquorifte.  L'académie 
nia  adopté  aucun  de  ces  deux  mots. 

LIS  ,  LISO  ,  adj.  Lifte  ,  poli  ,  uni, 
*roi  n'eft  pas  raboteux.  JJjb  ,  hjbun , 
Usètto  ,  pris  fubftantivement  font  des  di^ 
minutifs  de  Louijb.  V,  ce  mot. 

LISAR ,  v.  a.  Lifter ,  paner  au  tùToir. 
tijat ,  ado  ,  part.  Lffle. 

LISCHRO ,  f.  f.  LUToir  de  verre ,  avec 
-lequel  on  line  le  linge  à  la  main. 

LISO ,  f.  f.  Pron,  long,  ainfi  que 


ris 

k  précédent.  LuToir ,  roue  de  cuivre  orf 
de  verre  qui  tient  à  une  longue  pièc* 
de  bois ,  avec  laquelle  on  luTe  le  papier 9 
les  étoffes ,  &c. 

LISSEROUN,  f.  m,  Lifterons  ,  pe* 
tits  liteaux  de  tois ,  fur  Jefquels  fe  te* 
dent  les-Jiflês. 

LISSIEOU ,  f.  m,  Leflwe ,  décote 
tlon  de  cendses.  Ou  latin  lÀxivium. 

USSQS ,  f.  f,  pl.  Pron.  long.  Leslif- 
fçe  ,  les  dehors  des  remparts. 

LIS TÈOU ,  £  m.  Tringle  de  bots 
(brvanf  à  divers  ufages.  On  &  (èrr  or- 
dinairement du  terme  Liteau  qui  eft  inn 
propre  en  ce  Cens. 

LISTO,  C.  f.  Bande  de  toile  ou  de 
mouflëline.  Du  celt.  iûjff  C'eft  au/Ti  la 
lifte  ,  le  catalogue  des  membres  d'un 
corps ,  des  livres  d'une  bibliothèque ,  &c 
iLifto  de  la  \loutarù.  Lifte  des  billets  ga^ 
gnans  d'une  loterie,  Pron.  long. 

LISUSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Liflêufe  j 
ouvrière  qui  liflê. 

LITANIES ,  f.  f.  pl.  Litanies ,  prière 
que  l'on  adrefle  à  Dieu  &  aux  faintt 
en  les  invoquant  les  uns  après  les  autres; 
l'on  dit  auflî  letanies.  M'a  fach  uneis  Je- 
tantes que  jiiùjfien  plus.  Il  m'a  fait  une 
kyrielle ,  One  énumération  longue  &  en. 
nuyeulê. 

LITIERO ,  f.  f.  Pron.  long.  Litière; 
voiture  à  deux  brancards  que  deux  mu> 
lets  portent  fulpendue.  Du  latin  lech'ca, 

LIZET  ,  f,  m.  Lifet ,  coupe -bour- 
geons. Ver  ou  inlèâe  verdâtre  de  la 
grolFeur  d'une  lentille,  qui  ronge  les  jec$ 
des  arbres  fruitiers. 

LIZIERO,  £  f.  Pron.  long.  Liiîèrc, 
extrémité  de  la  largeur  d'une  toile  ou 
d'une  étoffé,  fa  de  lîtferos  que  vouehum 
mai  que  lou  draup.  Il  y  a  de  lilièresquj 
valent  plus  que  le  drap, 
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LOCHO,  f.  f.  Prou.  teng.  Loche;  LOUBÉTTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 

petit  pQiflbo  de  rivière.  Cobnesftuvia-  ïoubo.  Petite  Jouve.  En  terme  de  fer- 

tilis.  rurier,  crapaudine  ,  pièce  de  fer  en 

LOCOU  »  f.  m.  Pron.  long.  Fou  >  forme  de  dez  que  l'on  met  fous  le  pi- 

infenfé ,  qui  fait  des  extravagances.  vot  des  portes  enchères. 

LOCQ  ,  f.  m.  Lok  vrrrorceau  de  bois  LOUBO ,  C  f.  Louve  ,  la.  femelle  du 

de  8  à  ©  pouces  de  long  ,  qu'on  lefte  loup.  On  difbit  autrefois  louba.  ïoubo 

de  plomb,  &  qui  fert  à  mefiuer  la  rou*  étoit  le  loup  ,  mafque  de  velours  que 

vt  d'un  vaifleau.  portoient  les  Dames,  toubo  ,  eft  au/G 

LOF,  oujQr/b.  Lof,  terme  de  ma-  une  grofTe  fcie.  Pron.  long, 

fine:  la  partie  du  vaifleau  qui  fe  trou-  LOUCHA1RE f,  ro»  Lutteur»  ce* 

♦6  la  plus  proche  du  vent,  lof,  fin  .  lui^ui  lutte.                    ,  . 

terme decornmandemtent, Signifie, allez  LOUCHAR,  v.  n.  Lutter., combat* 

plus  près  du  vent.  ..tre  corps  à/cprps;  pour  (Éprouver  fes 

.    LOFt  V,  ALOFL        -.;-{  •  forces. 

LOGEO,  f.  f,  Pron.  long.  Logée  LOUCHO,  f.  f,  Pron.  long.  Lutte," 
r  ta  nomrne  amfî  la  fcourfe  â  Marfeiûe  :  :  combat  hngulier ,  dans  lequel  deux  per- 
le lieu  où  les  Négociais  «'a Semblent.  ,  fwm«  cachent  de  fe  fenverièr.  Du  la- 
zogtos  de  U  eownedio.  Logos  delà «ô-  $ay  luâa. 

médie ,  &c.  LOL'DRÇ ,  f.  m.  Outre.  V.  JW. 

.    LONG  ,  LONGO ,  ufc  Lôftg,!  qui  :    LOUET  i  LOUETTO,  a<Jj.  i0ur- 

a  de  la  longueur        *  une  -certaine  daut  ,  mal-adroit.  4  ,r<fiat  /otttt.  il,  a 

étendue  d'Un  bout  ô  l'autre,  ©u  fetin  été  ébahi,  furpris. 

Jong us.  Parmlos  hngos  fan  kis  jotos  LOUFO ,  C  f.  Prfli.  long.  Veflê  > 

tourts.  En  parlant  ,  les  jours  partent,  vent  échappé  par  Je  i)as<quj  fort  4ân« 

SA  la  hngo  ,  adv.  A  la  :1orf»ue ,  avec  bruit.  V.  Alofi.  Delà  louffiar  ou  fottfàr. 

Je  teins.  Ate  longo  ,4is  lou  tqutc  tfou  Afoflêr. 

«jugourdicr.  Avec  le  tems  tu  périras»  LOUGAH s       Louer  >  tmttrertjne 

dit  le  chêne  aux  courges;.:  zphgo-tiai  y  maifon ,  une  terre:  la  donner  «n  rente* 

adv.  Souhait  heureux.  louUTez  en  long-  ïougat,  ado  9  part.  Loué  ,arrenjé. 

tems.  De  longe  toçuo ,  adv.  Depuis' kw\g-  LQL'G  ATARI ,  f.  m.  Locataire ,  qui 

*ems  tient  a  louage,,  une  tarie,  uae-ttaifon, 

LONGEO ,  £  f.  Longe  ,  moitié  de  Un  domaine»  Pron.  long, 

rèdilàe  c?un  agneau  ,  tfuft  Wau,'&c  îLOUOEAWBNT,/.  m.  Logement, 

Ceft  auffi  une.  bande  de  enjr,  coupée  jieu^tiJ'on  loge:  G'eft  «ufli .  W  dioit  que 

en  long,  en  forme  de  courroie.  les  troupes  ont  de  loger  chez  les  dot 

LOOLVKSO.  V.  LAUVISSOi  -ticulki*,  ^ 

LOT  ,  f.  f.  Lot ,  portion  d'une  chofe  LOUGEAR,  v.  a.  Loger  ,  donner 

,  *vh^  en  plufieurr parties  ,  pourlapar-  .  tin  logement.  Xeugear,  v»n.  Loger,  de- 

tager  entre  pluiieurs  perfonnes.  Gros  n»ewervfeft«r4habi«er<daw,unernaifan, 

iot.  Gros  lot ,  le  lot  le  plus  conjidéra-  .     LOUGIS,  /.  -m.  Logé  ,  hôtellerie 
î                  •.lu-^fc.  Mal  venérie* ,  auber»*.  0»  k  dit aaffi,; pour  maiiqn \ 

■  *  * 

 .  - .  _ 
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habitation.  Oou  lougisde  la  /«no.  A  la 
belle  étoile.  Oou  lougis  &  oou  cagnart 
cadun  fes  per  fa  part.  Au  logis  8C  au 
foletl ,  chacun  y  eft  pour  là  part. 

LOUIS  ,  f.  m.  Pron.  long.  Louis ,  nom 
d'homme. 

LOUISET  ,f.  m.  Diminutif  de  Louis. 
Le  petit  louis. 

LOUISO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Louife , 
nom  de  femme. 

LOUISOUN  ,  f.  f.  Dim.  nom  de 
femme.  Louifon  ,  lifon.  L'on  dit  auflî 
louifitto. 

LOUMBRIN  ,  f.  m.  Ver  de  terre. 
Du  latin  lumbricus. 

LOUNGAGNO ,  C  f.  Terme  fami- 
lier. On  le  die  d'un  homme  ou  d'une 
femme  qui  agit  toujours  lentement  , 
avec  nonchalance,  qui  relie  long-cems 
pour  aller  où  on  I  enraie. 

LOUNGARUT  ,  UDO-,  adj.  On  le 
dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  Long 
&  mince. 

LOUNGOUR ,  f.  f.  Longueur, éten- 
due d'un  corps  ,  d'un  de  fes  bouts  à  l'au- 
tre.   •  ' 

LOUP  ,  f.  m.  Loup ,  animal  faura- 
ge  qui  mange  les  moutons,  &c  Du  la- 
tin lupus.  Loubatoun.  Louveteau  ,  petit 
loup.  Rafo  de  loubatouns  ,  lou  milhour 
noun  vau  ren.  Race  de  loups ,  le  meil- 
leur ne  vaut  rien.  Il  y  a  bien  des  pro- 
verbes fur  le  mot  loup:  nous  en  place- 
rons quelques-uns  à  la  fin  de  cet  arti- 
cle. Loup  ,  loup ,  maladie  qui  vient  aux 
jambej  ,  rumeur  ou  ulcère  cancéreux. 
Loup.  Poiflôn  de  mer.  Tefio  de  mujou , 
coue  de.  loup.  Tête  de  mulet  ,  queue 
de  loup.  Quu  noun  voudra  fimblar  lou 
loup ,  de  fa  peou  noun  fi  viejle.  U  ne  faut 
pas  fe  couvrir  de  la  peau  du  loup  , 
quand  on  ne  veut  pas  4ui  neflembler. 


LOÛ 

Jamai  un  loup  a  mangeai  l *  autre.  Un 
loup  ne  mange  jamais  l'autre.  As  cridat 
oou  loup.  Tu  as  crié  au  loup  ;  tu  es 
enrhume.  Foou  hidoular  eme  leis  loups, 
U  faut  hurler  avec  les  loups.  Quand 
parlas  doou  loup ,  lou  tenès  per  la  queue. 
Quand  on  parle  du  loup ,  on  en  voit 
la  queue.  La  font  fa  jburtir  lou  loup 
doou  bouefi.  La  faim  chafle  le  loup  du 
•bois:  la  misère  force  à  travailler. 

LOUP-GAROU ,  f.  m.  Loiip-garoiï, 
fpeûre  imaginaire  ,  qui  a  .été  dans  l'O- 
pinion du  peuple  ,  depuis  fort  long- 
tems  }  jamais  ailleurs. 

LOUP  MARIN  ,  C  m.  Loup-marin , 
poiflbn  de  mer  fort  vorace. 

LOURD,  LOURDO,  adj*  Lourd, 
pefant  ;  lourd  lignifie  auflî  ,  étourdi  , 
pour  avoir,  reçu  un-  coup  violent  fur  la 
téte. 

LOURDAUT  i  LOURDAUDO  ;  adj. 
Lourdaud,  greffier,  ftupide,  niais. 

LOURDUGI ,  f.  m.  Vertige  ,  èblouif- 
fement  ,  tournoiement  de  tête.  Pron. 
long. 

LOUTAR,  v.  a.  Faire  une  loterie, 
êC  non  pas  loter  ,  qui  n'eft  pas  fran- 
çais. 

LOUTARIE ,  f.  f.  Loterie  ,  forte 
de  banque  où  les  lots  font  tirés  au  ha- 
fard. 

LUC ,  Pron.  LU ,  L  m.  Luc ,  nom 
d'homme. 

LUCARNO.  V.  HUEIL  DE  BUOU. 

LUCIAN  ,  f.  m.  Lucien, nom  d'hom- 
me. 

LUCtfAR  &  LUCHO.  V.  LOU- 
CHAR. 

LUCRATIF,  IVO  ,  adj.  Lucratif, 
qui  apporte  du  lucre,  du  profit.  Du  la- 
tin lucrum. 
,    LUCRE  ,  C  m;  Lucre  T  gain }  on  don- 
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ne_  auflî  ce  nom  au  lucre  ,  petit  oîfeau 
ftëi  fcmblable  au  tarin. 

LUEC ,  f.  m.  ou  LUEGO  ,  f.  f.  Pron. 
long.  Lieu  ,  place  ,  endroit.  En  /«(C. 
En  aucune  part,  /;/«:  </f  penfar.  J'ai 
lieu  de  croire  :  je  fuis  autorité  à  croire. 

LUÉNCH,  adv.  Loin  dans  un  lieu 
£It>iui3,  i  uhick  rfeici.  Loin  d'ici.  Luhnch 
deis  huèilt  ,  lu/nch  doou  couer.  Loin  des 
yeux  ,  loin  du  icceur.  l'omi  mus  <f,'e 
ami  de  /uenc/i  ,  yyntmi  deprcchi.ll  vaut 
mieux  s'aimer  de  Juin,,  que  i'c_haïr  de 
près.  ! 

LUËMfcH,  LVÈNCHO,adj.  Eloi- 
gné. Et  pure  hrneho.  Elie  n'elt  pas 
beaucoup  éloignée.        (     ,  ,  ; 

LLTZARl) O  ,  C  f-  Nous  trouvons  ce 
mot  dans  un  recueil  de  proverbes  pro 
vcneuix,  où  il  ert  dit.  Cerquu?  bm  U 
lu  i  irdo.  Vous  cherchez  bien  la  clarté. 
Pron.  k  n 

LUME  ,  f.  m.  Pron.  long.  Lumière,, 
clarté.  Par  extenJi.  n  ,  lampe.  Ab'ro  /ou, 
irne.  Allume  la  la  npc.  Fji  mi  iw?ier 
Eclaire 'moi.  Du  la:  n  lumen. 

LUMINARI  .  f.  m.  Pron.  long,  tu-*' 
minaire ,  tenre  d'Ep.life.  Oli  le  dit  auflv 
pour,  yeux.  Leis  ihrotignos  ù  Vis  fi\hits> 
g{L:f.£bwi  Jîis  lumiiuris.  Les  ivrognes 
.&lesg?ns  d.-  lettres  font  fujets  à  des, 
maux  d'yeux.  Du  lafin  lumiuare.  ,  ,  1 
,  Lt'MiNOUN  ,  f.  'm.  Diminutif  de, 
lume.  i.a:nperon  ,  petit  morceau  de  fer-.- 
blanc  oïi  Je  fil  d'archal  qui  foutient  la» 
'  mèche  d'une  lampe. 
'  LUN.  r.  LUME. 

LUNETTO ,.  fvf<  Jprom  long,  van. 
nette ,  doubL  Ycrre  qu'on  applique  fur 
les  y  ?ux  pour  grofllr  ,  ou  ;pour  diminue* 
leso!)j^s.  luqctto  Je  ire-tto. -Soupirail. 

iX'NO',  f.  f.  Pron.  long,  nui: ,  af- 
tre  qui  éclaire  pendant  la  nuit.  Du  latin 

/  rocab.  Prov.  Fra/if. 


t  v  p  %V) 

tuna.  zuno  palo  ,  r aiguo  âevalo  \  luno 
rougeo  ,  loù  vint  fi  bougio^-luno-blcui, 
quo%  jeurnado  franco.  C'eft  le  proverbe 
^latin  :  Pallidu  tunâ  pluit  ,  rubicundâ 
fiât ,  alla  ferenat.  L'en  dit  d'un  homme 
fujet  à  des  fr.ntaifics.  Es  fuh  à  luno. 
Il  a  des  lunes  .  il  efi  lunatique.   -•  » 
LL'Pl  t  f.  fr  Pron.  Ion/».  Lcupe ,  ra- 
meur enki  fiée  qui  vient  fç>us„  Ia,pcau.  * 
LUPIUS  ,  f.  m.  Mufle  de^  veau:  plarît-ç 
dont  les  fleurs  croii&nt  *fî  epif  :  Cjv:b- 

LÙQCETÉÔÙ.,  C  m.  l'oquete.iu  , 
petits  lo<juets  que  Ton  met  ai  ix  Fenêtres 
&C  auxquels  on.  artacne  un  cordon  pouf 
pouvoir  les  ouvrir  facilement,  Ù:  rî    r  * 

LURl  ,  f.  m.  Loutre  ^  a^if^ai' flùi 
habite  dans  les  bois.  xWM.r-j      '  * 

çuo  au  féminin.  4.0U eue  qui  .  regarde 
de  travers.  *  *■  ^  A  / .  / 

LUSTRE  ,  t  m,  Luftrc ,  rda;,  j^artcj 
Içauté.  ViJuJlrf^àk  ^  mi^xk 
chaodohcr,  4c  cryftal  eu  &f«fej[ 
pfufieurs  branches^  Lc^  Mircit^s.qçn- 
nent  auflî  ce  nom  a  irn,  mifiwr  ^i^T(yn^ 
applique  au  manteau  d-tiné  cp.eminée. 

LUTENEÇîÇO  y  f.  f.,  Li?'!tc;.anc'(p ^ 
charge  d'un  Lieutenant.  Ppri.^long.  ,  ^ 

..i.yjENENT  ,  r  w :$mfcfâi 

qui  .comrnan"e  (jn.labfeace  dua  antre^ 
Du  latin"  locunh  tenens.-      '»  V        '  i 

:,  tuf  oln  r  piv ;;loitoun  ft  f.  m.| 

Laiton ,  cuivre  inclc  avec  dg  2inc  :  cuivre 
jaune, ,  :  \  , 

LÛ2ÊR.  F.  LLViPÈH.  •. 
vvLjUZER\Ô ,  T.  Ç  Li.7êrnoj:R  plàn^.^ 
JP'.  Lenii.  f-UfitmOi  k\\  ol^Cm  .,ui> l'ver  lui 
fanr  T .  inlcîe  fort  côr.nu.  Pron.  lot* 


^LUZIR  ou  LUSE  ,  vV#.  Luire ,  Inil-* 
1er,,  répondre  de  la  clarté  ,  de  l'éclat. 
Du  htin  luctre.         *  " 

GfiS 
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M.  / 

>  » 

Me  f.  I7>w  £mo.  une  M.  Trei-  trouveroit       flgnifie ,  mets  des  bien- 

ziéroe  lettre  de  ^Alphabet  ÔC  h  duçléjne  heureux. 

îles  confondes.  MACASSE,  f.  m.  Juif:  on  donnoît 

MA.  V.  MOUN.  ce  nom  \  Marfeille  aux  Juifs,  lorfqu'or* 

MABOULI,  km.  Fqu,  fofçnfé.  Ce  vouloir  les  fai»e  endèver.  On  a  voulu 

mot  vient  de  l'Arabe  :  il  fe  prononce  le  faire  dériver   de  Marcaflin  %  jeune* 

long,  &  il  eft  quelquefois  adje&if.  fangher  j  nous  n'oibns  pas  adopter  ce 

MACADORO  ,  f.  f.  Pron.  long,  fyfième. 

Meurtriflure  ,  comufion  Hvide.  Es  oou  MACÊOU  ,  fK  m-  pour  Montau. 

deôafiat  de  fay  que  fi  counoui  la  ma-  Marcel  nom  d'homme.  Anciennement 

caduro.  C'eft  en  Ôtant  le  bât  à  l'^ne  Macèçu  figniboit  boucherie.  Du  latin 

que  l'on  apperçoit  les  phaies.  Fickaus  Marcellupi.  V.  M/4ZEOU. 

&  macaduro.  Plaie  8c  boffe.  MACHAR.  F.  MASTEGAR. 

MACAR,  ou Maquary v.  3.  Meurtrir,  MACHINO,  f.  f.  Pron^  long.  Ma- 

feire  une  meurtriflure  ,  une  contufion.  chine ,  nom  générique  pour  défigncr 

Si  maquar  lou  bras»  Se  meurtrir  le  bras,  tout  infiniment  propre  à  faire  mouvoir,, 

Macat,  ado,  part.  Meurtri,  qui  a  une  à  élever  des  fardeaux  &ç.  du  Çrec 

meurtriflure  :  en  parlant  des  fruits ,  côtt.  >  inventiqp ,  machine.  On  appelle 

Du  cek.  Mâcha,  cfe  ce  nom  »  la  machine  à  mater  les 

MACARJ ,  Pron.  long,  ï&preffîo»  Vaifleaux:  on  dit  auffi  dans  le  flyte  famf- 

adverbiale  qui  flgnifie,  plût  à  Dieu  que  lier ,  Afachino,  ou  cau/e  ;  pour  défïgner 

cela  fût.  Dieu  veuille  que  cela  arrive  une  perfonne  dont  on  n'a  pas  le  nom 

âinfi.  Il  dérive  du  Grec  vulgaire  ^M«u4fi.  préfent. 

ou  (jLAyift.  formé  du  Grec  littéral  n*x*ji*  j,  MACHfNQfR  ,  £  m.  Macliipoir  h  qu- 

lieu  de  la  félicité  ,  du  bonheur.  Delà  cil  du  Cordonnier  qui  tërt  à  décraflfer 

qn  a  dit  coufmier  Macart ,  pour  défigner.  &  à  ranger  les  points  de  derrière  du 

un  méchant  Cuifinicr.  A  moins  qu'on  fbulier. 

ne  veuille  faire  dériver  Maçari  du  Grec-  MACHOFERRI  >  f.  f.  Pron,  long. 

p«>t/f* ,  qui  fîgnifîe  Cuifîpiej.  Mâchefer,  fcoriç  du  fer  qui  s~'en  déta- 

MÀCAROUN ,  f.  m.  Macaroni  6X  che ,  lorfqu'on  le  bat  for  l'enclume, 

non  pas  Macaron ,  pâte  feche  ôc  coupée  MACHOIRO,  P.  f.  Pron.  long.  IVfe- 

eo  tuyaux  dp  différentes  longueurs  :  c'eft  choire ,  partie  de  la  bouche  dans  laquelle 

une  forte  de  VermichelU.  En  cherchant  font  enchaflées  les  dents.  De  Machfit  : 

fttymologie  grèque  de  ce  mot  ,  Hon,.  mâcher.  Mat hoiro ,  terme  d*Arquebu- 
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fier,  Mâchoire, la  partie  du  ckien  du 
f\uil ,  qui  ferre  &.  porte  la  pierre.  Chez 
les  Arrifans  ,  on  donne  fouvent  ce  nom 
à  des  Étaiat,  à  des  Pinces  ,  &c.  qui 
ferrent  une  chofe  &  la  tiennent  ferme. 

MACHOMOURRE  ,  f.  m.  Pron. 
long.  Machemourre,  débris  du  bifcuit 
qu'on  avoit  embarqué  Air  un  Vaifleau. 

MACHOUETO  j  ou  machoto, 
C  f.  Pron.  long.  Chouette,  oifeau  de 
nuit  qui  fèrt  à  chafler  aux  petits  oifèaux. 
Va  coumo  las  Machouettos ,  toujours 
de  nutch.  Il  m:  va  que  pendant  la  nuit 
comme  les  Chouettes.  Es  de  raço  de 
Machouetto ,  la  clarita  t ennuegeo.  Il  eft 
<ie  la  race  des  hiboux ,  il  crainx  la  clarté 
du  jour.  No3uca. 

MAÇOUN.  V,  MASSOUN. 
,     MADALENO,  f.  f.  Pron.  long,  par 
contraction  ,  Madoun  ÔC  Aladeloun. 
Magdelaine  »  nom  de  femme. 

MADAMEISÉLLO,  f.  f.  Tître  que 
l'on  donne  aux  Filles  des  Négocians  * 
Sec.  Mademoifelle. 

MADAMO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
dame ,  tître  d'honneur  qui  dans  le  vrai 
n'appartient  qu'aux  femmes  des  nobles, 
mais  que  l'on  donne  aujourd'hui  à  toutes 
les  femmes  mariées  d'un  certain  état. 

MADIER,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Madiers,  pièces  de  bois  clouées  de 
diftance  en  diftance  fur  la  quille  des 
Vaifleaux  :  c'eft  ce  qui  en  forme  la 
charpente  :  on  les  nomme  aufli ,  baux 
ou  barrors.  Madier  damier,  Bau  de  lof. 
.  MADONO ,  ou  Madona  comme  di- 
fènt  les  Italiens,  £  f.  Pron.  long.  Ce  mot 
eft  formé  de  ma  &  de  donna  Madame , 
par  contraûion  du  latin  Mea  domina. 
Actuellement  il  ne  tert  qu'à  indiquer  une 
cfiofe  dont  en  fait  retirer  un  certain 
profit  )  par  allufion  à;,  la  nation  Italienne 
qui ,  fous  le  prétexte  des  la  dévotion , 
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attire  beaucoup  de  revenus  à  fEglife. 
tfes  fach  une  Àiadono.  U  s'eft  fait  un 
revenant-bon. 

MADRAGO  ,  ù  f.  Pron.  long.  Ma- 
drague ,  Pêcherie  faite  de  cables  &  de 
filets  pour  prendre  des  thons.  De  *W. 
&  de  Drag.  Bon  -filet. 

MADUR ,  URO  ,  adj.  Mûr ,  qui  eft . 
parvenu  à  fa  marurité.  On  le  dit  des 
fruits,  &  par  extenfioa ,  d'un  abcès  prêt 
à  s'ouvrir  ^  d'une  fille  en  âge  d'être 
mariée,  &cc.  Du  latin,  Maturus.  Entre 
doues  ver  dos  uno  maduro.  Il  faut  une 
perfonne  fenfèe  pour  conduire  deux 
évaporées.  Fillo  maduro  poaerto  fEn- 
fant  à  la  etnturo.  Une  Fille  nubile  fait 
un  Enfant  la  première  année  de  fon 
mariage. 

•  MADURAR,  v.  a.  Mûrir  ,  rendre 
mûr  ,  faire  parvenir  a  fa  maturité.-  Lou 
tems  maduro  tout*  L'âge  rend  mûr  & 
fenfé.  Madurat ,  ado,  part.  Mûri ,  mûr, 
MADURETA  ,  f.  f.  Maturité,  état 
d*un  fruit  mûr.  Au  fig.  Etat  d'un  efprir. 
folide. 

MAESTRIA ,  f.  f.  Tenne  ancien. 
Maitrifev  on  difoit  autfi  Haefire  pour 
Maître.  Ces  mots  font  fouvent  répétés 
par  les  anciens  Troubadours. 
-  MAGAGN AT ,  ADO ,  adj.  Maladif, 
incommodé,  qui  refont  un  malaife  uni- 
verfel.  Qui  eft  fatigué ,  las ,  accablé  de 
fatigue. 

MAGAGNO ,  f.  f.  pron.  long.-Four- 
berie  ,  rùfe ,  finette ,  malice.  C'eft  auflï 
la  fitigue  ,  une  forte  d'incommodité , 
d'infirmité.  Du  Celtique  Mahaign. 

MAGAGNOUS  ,  OUE,  adj.  Qui  a 
de  l'intrigue,  méchant,,  fourbe  :  qui 
fait  employef  la-  rufe. 

MAGAMF.fc,  £  rp.  Op  Mtnganier 
Boulanger  ,  qui  ae  ;  fait  \yu  du  pain  r 

Cgg» 
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/rrrtné  leu'iC-menr.  t^u'bas" 
iiH»  :  'r  s^'r.-rre ,  vendre  ,  txaiiqneT. 

MAG.OjN  ,  f.  m.  Mj;-,aj'n,  l.cu  o» 
IV 11  fjrrc  les  Marchanciils.  Ce  11  encore 
li  Bot::  -j-i-  t'ù  1«  vend-  ^  cdt. 
Slig.'JiTt.'- 
f  MACASiNIF.ft,  f.  m.  Le  môt  fran- 
çais :.\Pagnf:-:rvr  ,  tié.'f^ne  celui  qui  a 
foin  des  Mc'-.hrs.  On  dorn:  ce  nom 
en  jvrren^l  à  ceiui  qui  vend  en  Mu- 
gnfn  dis  denrées  comeftiblw  ;  on  !e 
nom-rr  e  é#:!<.rm-n<  ''Btiitr'sfurer.  'A  Mar- 
fcil'e,  ''n-  nomme  plus*  purricultè-emenr. 
Jfi?jj:/:.c.'<  j  les  S3lai»>,  &c. 

MAGAU  ,  f.  m.'  Mr,\  e  ,  fo-t  :  de 
bêche  ou  de  pioche  qji  ciï  fort  i.<i:ee 
eh  Provence.  "  • 

MAGAYAR  ,  v.  a.  Travailler ,  Ja- 
bbvrer  la  terre  avec  !a  maille.  La 
fb'  ir  IcWremcnr.  De  Aî?gau  ,  maille. 

M  AGIS  f.  m,  M:-,»?,  on  a  confené 
ce  roui  en  parkirr  des  crois  Ages-  (pi 
vinrent  adorer  le  M'.-flîe  à  Bc;l)!éem. 
Du  .G r ce  Migi  ti\  encore  de 

tout  genre  :  il  fignirîe ,  IV.îné  ,  l'ainée. 
Du  h  tin  Mj/t. 

MAGIE,  Diiryîlabc  ou  M  AGIO ,  f. 
f;  Ma;;ie  ,  feierc  occupe  qui  apprend 
a  produire  drs  erTers;  furprenanî.  De- 
là le  mot  ïhuicien  V. 

MAG1MLNT ,  adv.  Surtout ,  '  prir- 
cJ;> .aemtnt.  C'elî  une  corruption  du 
hiti i ,  M'xirnK 

MAGISTÈ,  C.  m.  Maghlcr;  mot 
latVî ,  Maître  d'Ecole.  Celui  qui  cft 
le  p'us  favant  dans  on  Village.  Dàrs 
J  s  poefies  de  GrV  s  ,  Mauchuan  dit  ?ir 
Bourg 'i  !s  M.  Grtjillto  :  ji.islou  Migi  fit 
(bo  t  (Jt  ntter.  Vous  êtes  k>  plus  favant. 
du  Hi  ii  e  nu 

■  M AGIS1  RAT  ,  f.  m.  Mngirtmf  , 
Qûiçiçr  municipal,  Officier  qui  tend  li 


•  ■  * 

jn/ric.\  Dj  latin  M.igif.tJtus. 

MÂONAN,  f.  rr.  Ver  a  foie  :  infe&e 
qu'on  nourrit  pour  avoir  des  eccons./ 
Un  ce  ro>  corrcfpor.dars  ne  us  a  uonr.é- 
JViyn.olo^ie  de  M.gnar.^  :i  noi;s  parole 
fatiifirilL  te».  11  la  tire  du  latin  Mignx. 
mn;  eu  Mjpr.ns  /.ers.  Le  grand  hleur." 

MAGNiN  ,  f.  m.  Fer-bîantier ,  Ou-' 
vrfcr  qmfàt  ci*  ouvrages  en  Fer-bbr.c 
en  dit  suffi  Mignin ,  |X>ur  ,  méchant 
ouvrier.  Du  celtique  Maigr.cur.erj  oit 
de  Mtgnm:  Ch?uderornii.r. 

MAGNIFICAT,  f.  m.  Magnificat y 
Cantique  qui  fc  clu:n:e  tous  ks  jours 
à  \  éf  :cj.  Aquo  s\hOU(rdo  cc-M?:o  h  it 
M:gntJ:citâ  Mjfinos.  Cela  va  comme" 
le  .NL^iut.cjt  à  .Matines.  Prononcez  ea' 
provenç:rl  ,  MarJfra. 

MA-GOT  ,  f.  m.  M;îgot,  gros  Sîp.^e. 
Au  fi^.  Homme  fort  laid,  mal -bâti. 
Te  me  pru  uji:é. 

MAGL'tT,  r.  m.   Magot,  amat 
cPur^  ne  Cudi;.  Du  cc!i.  M  <gu:t. 

MAI,  ù  m.  ou  Mty,  Mm.  ,  le  cia-' 
qiiïér."  e  mois  tic  l'ai  :.é:'  ;  A.  brc  que  i'ca 
p'iante  t..-.ar.t  le--  p^rres  t.^s  grands,  le 
jn-emier  jerr  de  ce  mois.  Dj  lai:n  M  uu\ 
M.ù  cbnj.  n'.ais.  A  Vn  y -t.  :i  pji  *.v  ,/.  ./ 
û  n'en  peur  ma:s'*  M.::  iiqr.irte  t  tici^jr 
davanrjge ,  plus.  Du  it.ru;  M-g/s.  Vau.ri 
mai.  Il  rjvrendia  4  i!  rc-f."-i  c-ra. 

MAIGRE,  MAK  KO.  A  !j.  Maigre, 
qui  n'a  po  rt:  de-  gr  tF.-  .  eu  qui  tn  a 
très- peu  :  lec  ,  dcih •■<-.'.  /oru  />.'r 
tjicurtegar  tout  ce  <;  .*  s  mjigie.  L  «r' 
fifançois  dit  :  il  n  .'  fetu  pas  tirer  to  t 
ce  qui  eft  gras.  Vtmr  nutgre.  Maigrir. 
Du  latin  Mictr. 

MAIGRET  y  ETTO',  m  M-*TGKT- 
NÊOl'.  Adj.  uimimrif de  haatgre.  L'a 
p-eu  mn'^re»  maigrelet,  mairret. 
WL\IGKOUR,  f.  f.  NLUCRVCI, 
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C  m.  Maigreur  ,  état  du  corps  d'une 
perfonm*,  o'un  anirnal  maigre. 

MAlLH,f.  m.  Mail,  petite  malTe 
emmanchée  ,  avec  laqueL'e  en  pouffe 
les  boules  au  jeu  de  mail.  Mailh  ce 
Caltf.rt.  Maillet  qui  fert  à  calfater  les 
Vaiiièaux.  Du  celt.  Mailh. 

MAILHA  F ,  ADO.  part.  Maillé,  qui 
porte  une  cotte  de  maille.  On  le  dit 
âttflt  des  perdreaux  auxquels  il  vient  des 
tâches  fur  les  plumes. 

MAILHETO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Porte 
d'une  agrafîe  •■,  ouverture  dans  laquelle 
on  paflé  le  crochet  d'une  agrafTè. 

MAILHO,  f.  f.  Pron.  Ion-.  Maille, 
petit  entrelacement  de  fil ,  de  laine  ou 
de  (oie  dort  la  continuité  forme  l'ouvrage 
qui  fe  fait  au  métier  ou  à  l'aiguille  en 
tricotant.  Cuithiruno  m.ulho.  Reprendre 
une  maille,  Mailho ,  terme  de  marine. 
Maille ,  thableau  ;  on  tienne  ce  nom  àdit- 
rereme*  cordes.  Maitho,  mail  c  ou  obole 
êtoit  une  morno'e  qui  a  voit  cours  en 
France  pendant  la  troisième  rrce.  Delà 
le  proverbe ,  rà  r\i  JLqus  ni  mailho. 
h  n'a  ni  fou  .ni  maille. 

MAILHOOU ,  C.  f.  Sarment  dî  \%  n% 
qVon  plas.te  d:m  les  tranché:  sou  ertrgn- 
dréïs.   Provins  ,  avant hts. 

MAILHOUET,  f.  m.  Miitlor ,  !;n-cr 
dont  on  eiveloppe  les  Enfàns.  D/h 
mai/ùoutjr  ,  v.  a.  Enmailloter,  mettre 
dans  un  maillot-,  .ferrer  ensuite  avec 
des  bandes.  Miilhàatt  •  tant  ,  maillot  de 
laine.  Du  celt.  Mailhur.^ 

M  Ait),  ou  M tyo  ,  f.  de  mai  a  mère 
de  Mercure  ,  dont  on  célèbre  encore  la 
fête  fans  s'en  douter,  en  parant  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  Mai  ,  des  jeunes 
Filles  que  l'on  place  fur  des  tables  :^ 
d'autres  Filles  demandent  aux  nalfers 
quelque  rétribution^  en  leur  preïentant 
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im  bâffn  5c  en  leur  difsn't  :  Quauquarin. 
fer  la  bello  Mayo  ,  qiia  tant  bcuuio  - 
greti  ccumo  t<  us.  Cet  ufage  commence 
à  s'abolir  :  lès  jeunes  garçons  dréflenr 
un  pe  tit  Autel  avec  i  u  Crucifix  &  de- 
rr  ardent  pour  la  Sainte  Croix  ,  dont 
en  célébré  l'invention  ,  le  ttoiiitme  jour 
eu  mois  de  Mai.  C'eft  ainfi  que  le  Chrif-" 
tianifme  a  remplacé  nombre  de  céré- 
monies Payennes. 

MAJOIR,  MAJOURO,  adj.  Ma- 
jeur, qui  a  atteint  l'âge  de  majorité 
fixé  à  2  y  ans  pour  les  Filles  ÔC  à  30 
pour  les  Ga:çons  :  c'eft  ce  que  l'oii 
nomme  la  grrndc  majorité  ,  paice  qu'à 
25  ans  tout  Homme  peut  contuûcr 
comme  majeur.  Du  latin  majer. 

MA.JGURAU  ,  f  m.  Le  premier,  le 
pîus  apparent' d'Un  pafs.  Du  latin  niaj'tr, 
ainfi  que  le  précédenr. 

MAJOLRiTA  ,  f.  f.  Mr-crité  .  ipe 
at'qticl  on  devient  majeur  :  état  de  celui 
qui  elr  majeur. 

MAlMIî ,  Çm.  Maxime  ,  non  d'hom- 
me. Pror.  Ion*.".. 

MA  IRAS!  KO,  f.  f.  Prcn.  long.' Ma» 
râtrp,  mauvatte  mère  ;  c'eft  auflî  und 
Bélie  r,  ère,  une  femme  que  le  père  a 
cp(  tif.  e  en  f». cordes  roecs.  Çjlu  a  maï- 
rjUo.  n  fir'flit.  Qui  a  noirâtre  ,  a 
parafe.  Un  homme  qui  fe  remaii.ï  cnT 
(ôuvint  dur  aix  tntlns  du  premier  lit. 
Augmentatif  de  Maire. 

MAIRE  ,  f.  f..  Pror.cr.r!org.  Mère  , 
celle  qui  â  mis  un  entant  au  n  onde. 
Maire  grand.  Grand-  n  'ère.  M  un  ritilho^ 
Terme  de  mépris  ,  que  IV  n  emploie  en 
parlant  m  \n:e  petite  fille  qui  tait  1  en- 
fant, ALure  i!e  tttar.  Merc  -  rouit  ce! 
Maire  Jïouxo.  Che- n  fttiiMe  -,  yi  rte  A. 
jrrS  h  ment  çcM  r  is.  11  r  pris  \i\  i 
au  nid:  L\;  jcli  Lt:  tittûc  hut:o  tnunii 
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Ta  lipat.  Il  a  fait  comme  lei  béteîqui 
lèchent  lears  petits  après  les  avoir  faits. 

MAJURANO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mar- 
jolaiae  ,  plante  odoriférante.  Majorant. 
Ma/urano  fero.  Origan.  Origanum. 

MAJURAU.  V.  MAJOURAU. 

MALADIE  ,  û  f.  Maladie  ,  état  d'un 
homme  malade.  V.  MALAUTIE.  Infir- 

mité.   

MALADTT  ,  MALADITTO  ,  adj. 
Maudit ,  exécrable ,  déteftable.  Mala- 
ditto  fie  Thouro  que  t'ai  couneifut. 
Maudite  foit  l'heure  à  laquelle  je  t'ai 
connu. 

MALAFFANANT ,  ou  Marri  Fenat. 
f.  m.  Fainéant ,  pareffeux ,  qui  n'aime 
pas  le  travail.  De  maie  &  Saffanar.  Ne 
pas  s'empreflcr  au  travail. 

MALAMENT  ,  adv.  Voy.  MAGI- 
MENT.  Il  fignifie  auflî ,  par  malheur. 

MALAN  ,  f.  m.  Mauvaife  année  :  par 
extenfion ,  difgrace  ,  malheur ,  trouble  , 
&c.  Que  mal  an  Fa  mai?  Qu'eft-il  encore 
furvenu  ?  De  malus  amus. 
"  MALANCOULIE  ,  f.  f.  Mélancolie , 
chagrin  ,  triftelte  exceflive.  Ce  mot  vient 

du  Grecuï\*yx<>w*. 

MALANDKEGEAR,  ou  MALAU- 

TEGEAR  ,  v.  n.  Traîner ,  avoir  une 

maladie  de  langueur.  Etre  confumé  par 

une  fièvre  lente. 

MALANDRIN,  f.  m.  Batteur  de  pa- 
vé ,  débauché ,  vaurien  ,  lâche  ,  mou  , 
efféminé.  On  fait  dériver  ce  mot  du  grec, 
IA***Kor  ,  mou.  On  a  donné  ce  nom  à 
des  brigands  qui  parurent ,  fous  Charles 
Quint.  Ceft  auflî  le  nom  d'une  forte 
de  poiflbn  fale  &  noir  qui  fe  trouve  dans 
nos  mers. 

MALANDRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
landre  ,  maladie  des  chevaux  ,  qui  fe  ma- 
nifefte  par  des  crevafles  ulcéreufes  dans 
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le  pli  du  genou.  On  le  dit  auflî  quelque- 
fois génériquement  ,  pour  maladies. 

MALANDROUS,  OUE,  adj.  Mala- 
dif, infirme,  mal-fain  ,  fujet  à  beaucoup 
d'infirmités  •  valétudinaire. 

MALARMAT ,  f.  m.  Malarmat,  poif- 
fon  de  mer ,  couvert  d'écaillés  dures  , 
larges  &  épaifTes.  Lyra  altéra.  Sa  chair 
eft  dure  fie  fèche. 

MAL  AU  ,  AUTO  ,  adj.  Malade,  in- 
firme ,  qui  eft  attaque  de  maladie.  Delà 
vient  ,  malautas ,  ajfo ,  augmentatif  de 
malau.  Sieou  tout  malautas.  Je  fuis  tout 
mal  fait.  Quu  parlo  cowno  un  malau  , 
0  noun  t es  ,  gaire  vous  li  fi^es.  Ne  vous 
fiez  pas  à  un  homme  qui  parle  comme 
un  malade ,  fans  l'être.  Que  (kmando 
malau  ,  que  J'anita  ?  Un  malade  ne  dé- 
lire rien  tant  que  la  fanté.  Bcueis  Empu- 
radous  fan  mange ar  maiaus.  Les  bons 
alimens  font  venir  l'appétit. 

MALAVALISCO  j  adv.  Fi ,  fidonc. 
V  AVALÎSCO. 

MALAVEGEAR.  V.  MALANDRE- 
GEAR. 

MALAVIAT ,  ADO ,  adj.  Vaurien,  ' 
débauché.  V.  DESAVIAT.  Du  latin,/* 
mald  viâ. 

MALAUTEGEAR,  Voy.  MALAN- 
DREGEAR. 

MALAUTIE  ,  f.  f.  Maladie  ,  indifpo- 
fition,  altération  dans  la  famé.  Malau- 
ties  vènoun  à  chivau  ,  âr  s'entouernoun 
(Cape.  Le  mal  vient  à  cheval ,  fie  s'en  va 
à  pas  de  tortue. 

MALAUTOUS.  V.  MALANDROUS. 
On  dit  auflî ,  Malautieou. 

MALEIS-GRACIS  ,  C  f.  pl.  Mauvat- 
fes  grâces.  On  le  du  auflî  par  extenfion  t 
pour  ,  difgrace  ,  perte  de  faveur,  dimi- 
nution de  crédit ,  malheur. 

MAYEISAT,  ADO ,  adj.  Difficile,, 
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rnalaitë  :  incommode  ,  dont  on>  ne  peut 
fé  fervir  aiftment,  Va  ren  de  plus  malei- 
Jht  à  ejtourtegear  qui  la  auoue.  H  n'y  a 
rien  de  plus  difficile  à  écojçher  que  te 
queue. 

MAtENCONTRE ,  C.  m.  Malencpn- 
tre  ,  malheur ,  mauvajfe  fortune.  Du  la- 
tin ,  malum  contrà. 

MALESTRE  ,  ou  Mau  EJlre  ,  f.  m. 
Mal-aifè ,  état  fâcheux  ,  incommode. 
On  dit  auffi  communément  ,  le  mal- 
être.  Malèeffè. 

MALHUR,  f.  m.  Malheur  ,  infortu- 
ne ,  dlfèracc.  A  quauquaren  ±  malhur 
es  douen.  Prononcez  ,  malur.  Delà,  mal" 
hurous ,  oue  ,  ou  ,  oujb.  Malheureux  , 
qui  manque  de  bonheur. 
"  MALlCt ,  f.  f.  Prcn.  long.  Malice , 
méchanceté ,  inclination  à  mal  faire.  Du 

latin,  ma/itia. 

MALÏClEOUS\EOUSO,adj.  Mé- 
chant, malicieux,  qui  a  de  la  malice, 

MAL1GANÇO,  C  f.  Pron.  long.  Mani- 
gance ,  mauvaife  rufe ,  procédé  artifi- 
cieux dont  on  fe  fert  pour  faire  réuflir 
une  affaire. 

MALIN ,  INO ,  adj.  Malin ,  méchant, 
qui  fait  du  mal  avec  une  certaine  joie  , 
qui  fait  fouvent  du  mal  aux  autres. 

MALINGRE  ,  GRO.  Voy.  MALI- 
CIEOIÎS.  Dans  certains  pays  >  malingre 
fignifie  ,  maladif.  Les  Créols  difcnr ,  un 
malingre  ,  pour ,  une  tumeur  |de  mau- 
vais caractère. 

MÀLLQ  ,  f,  f.  Pron.  long.  Malle  * 
forte  de  coffre  qui  fert  à  ferrer  les  har- 
des  que  l'on  porte  en  voyage.  Du  ceJv 
mal. 

MALO ,  adj.  f.  Méchante  ,  mauvai- 
fe. Delà,  les  mots  fuivans. 

MALOBESTI ,  f.  f.  MaJe-bête ,  roau- 
valfe  béte  :  qui  eft  dangereux  ,  &  à  qui 


on  oe  doit  pas  fe  fier.  Malobefii  :  maie- 
beflê  ,  infiniment  de  Calât ,  forte  de 
hacbe  à  marteau çji  fax  à  pouffer  l'é- 
toupe  dans  les  joints. 

MALOBOUESSO  ,  f.  ù  Pron.  long, 
ou ,  Malopjejh.  La  peflç ,  male-pefte  4 
imprécation  &  juron. 

MALO  GENT ,  f.  f.  Du  latin,  ma. 
la  gens  :  Mauvaifes  gens ,  mauvaife  na- 
tion. Malos  gens.  Joua  troou  :  les  mau- 
vais font  toujours,  en  trop  grand 
nombre.£j  uno  malo  gent.  C'eft  un  mau- 
vais fujec.         *  • 

MALOMOUERT  ,  f.  f.  La  mort  » 
ma/a  mors.  Le  peuple  appelle  auffi  de 
ce  nom  les  rites  de  mort  que  l'on  pend 
aux,  chapelet*,  &c. 

MALOUN ,  f.  m.  Carreau  de  terre 
cuite  qui  fert  à  paver ,  ou  ,  pour  mieu* 
dire  ,.  à,  carreler  un  appartement  :  on 
dit  en  Provence  r  malon. ,  qui  neft  pas 
admiffible.  Du  celt,  malon. 

MALOtfNAJRE,  f.  m.  Celui  qui  car- 
rèle  les  appartemens.  Pron.  long. 

MALOUNAR ,  v.  a.  Carreler,  mettre 
des  carreaux  aux  falles,  aux  chambres , 
aux  cabiners.  Açuel  hmfiau  es  pa*  en* 
caiQ  malounat.  On  n'a  point  encore  car- 
relé cette  maifon. 

MA  LU  ,  f.  m.  Terme  de  Maréchal , 
C'eû  la  maladie  o*u  cheval  déhanché  , 
pour  avoir  fait  un  trop  grand  e#brt. 

MALVES1E  ,  ou  Marv*fi< ,  f.  f.  Mal- 
voi/ie,  vin  de  liqueur  ,  que  l'on  fait  très* 
bien  en  Provence ,  principalement-  à  Au* 
bagne.  De  Malva^ia  ,  ville  de  Grèce  , 
d'où  l'on  a  apporté  le  raifie  qui  dooooit 
ce  vin  clairet.. 

MAMA ,  f.  f.  Terme  enfantin  ,  Ma- 
man, qui  ligniBe  ,  ma  mère.  En-cehiq» 
Amma  \  Mère. 

MAMAU ,  £  m.  Terme,  donc  let  «* 


A  flï 

fans  fe  fervent ,  lorfqu'ils  ont  du  mal  à 
une  partie  du  corps.  Ce  terme  corref- 
pond  au  François .  Bobo.  jP*«/z  fac/t  ma- 
mau.  On  lui  a  fait  bobo. 

MÀMÉ  ,  ou  MEMÊ  ,  f.  m.  Autre 
terme  d'enfant ,  dont  on  fe  fert  pour  dé- 
Itgner.du  mouton  ,  ou  de  la  viamie  cuite 
en  générât.  Il  vient  du  bêlement  de  cet 
animal.  Voues  de  même  ?  Veux  tu  de  la 
viande  î  Ve  iou  marne  !  Regarde  les 
moutons  ,  les  chèvres ,  les  agneaux  qui 
paillent. 

MAMÈLO.  V.  POUSSO.  Mimmelo 
(tuno  sfllo.  C'eft  l'endroit  où  finit  l'ar- 
cade que  l'on  nomme  les  mammdlcs  de 
l'arçon.  Pron.  long.  Du  lac.  mamma. 

MAMELOUN  ,  f.  m.  Mammelon  , 
fer  rond  qui  fert  d'axe  à  un  gond.  Ter- 
me de  Serrurier. 

MAMÉOU  ,  f.  m.  Mammelon  , 
apj^ndice  charnue  qui  fc  trouve  pro- 
tubérant au  centre  des  mammeîles  des 
hommes  &  des  femmes.  Chez  les  ani- 
maux ;  on  le  nomme  pis ,  tttin ,  8cc. 

•  M  AMOUR  ,  f.  f.  M'Amotir,  mon 
amour,  ma  chère- amie  ,  mon  cher  ami  : 
ce  terme  ei\  fort  ufitc  en  Provence. 

MAN  ,  f.  f.  Main  ,  partie  du  corps 
humain  qui  eft  à  l'extrémité  du  bras  , 
&  dont  le  mécanifmc  fert  à  cxéaiter  les 
ouvrages  de  l'homme.  Du  latin  ,  minus. 
M  an  y  en  terme  de  joueur.  Main.  Faire 
/fis  doues  m  jns.  Faire  les  mains  ,  jouer 
feul  contre  deux  perfonnes.  BOUTAR 
MAN.  Commencer  un  ouvrage.  Boutir 
man  /)  uno  beuto.  Mettre  un  ronneati  tn 
perce,  l'ai  boueno  man.  J'y  ai  bonne 
part ,  ou  je  _  l'achèverai  bientôt  ;  ou  j'y 
îihJa  main  heureufe.  Ffirinko  de  mah. 
Ecriture ,  papier  écrit.  Man  caudo  :;: 
main  chaude  ;  jeu  d'enfant.  Man  de p(m." 
Ration  de  pain  :  à  Marfeillc  ,  La  mon 


MAN 

• 

de  pan  ,  êtoit  le  pain  que  Ton  donnott 
aux  Forçats ,  aux  fokfcts ,  cvc.  de  fort* 
que  ce  mot  porte  l'idée  du  pain  le  plus 
groflier.  Manj'ouerto  ,  man  levado.  Main 
forte,  main  levée.  Termes  de  Palais.  Uno 
m  m  lavo  fautrô  ,  &  leis  doues  lavoun 
la.  caro.  Uns  main  lave  l'autre  ,  &  toutes 
deux  lavent  le  vifage.  Piquar  deis  mans. 
Applaudir.  M'en  Livi  leis  mans.-  Je  m'en 
lave  les  mains.  Prvun  Je  mms  fan  preun- 
(Toïro.  Beaucoup  de  perfonnes  ,  font 
beaucoup  de  befogne.  {Juan  de  uno  </'u- 
no  man  ,  pren  de  f  ruùro.  Quand  il  don- 
ne d'une  main  ,  il  prend  cfc  l'autre.  Bcvti 
pas  la  man  ooujàiper  un  peou.  Je  ne 
prends  p  is  de  la  peine  pour  peu  de 
chofe.  Es  et  s  mans  de  jeun  damier  mef- 
tir.  Il  e  t  ent  e  les  mains  de  fon  der-., 
nier  m.ûtre  ;  en  mauvatfe>  main-;.  Faire 
la  mjn  en  quiuquun.  Favorifer  quelqu'un 
à  s'éi  happer  ,  à  fe  cacher  ,  &CC. 

M  AN  ADO,  f.  f.  Pron.  long.  La  plei- 
ne m.iin  ;  autant  que  la  main  peut  con- 
tenir. Il  fign-fie  aufli  la  manique  d'une 
Repallcu.c  de  linge  $  un  troupeau  de 
cochons  }  une  troupe  de  gens  de  la  lie 
do  peuple  ,  une  poignée  de  gens. 

MANANT,  f.  m.  Manant ,  payfan  ;  \ 
terme  de  mépris.  Homme  de  peu  de 
conlideratton.  Autrefois  on  difoit ,  las 
manans  ,  pour  ,  les  habitans  ,  du  latr 
manens. 

MANCAR.  V.  MANQUAR. 

M ANCHAR ,  v.  a.  Emmancher .  met* 
tre  un  manche.  V.  EMMANCHAR. 

MANCHE  ,  f.  m.  ou  marque.  Pron.  ' 
long.  Manche  ,  la  pa:  t  e  d'un  infiniment  ' 
par  lequel  on  le  prend  pour  s'en  fcrvir. 
Mancho  efuno  alabardo.  Hampe.  Man-.^ 
che  de  couthu.  Marche  de  couteau.  II" 
cft  un  coquillage  qui  porté  ce  nom.  Du 
celu  mantâ,  " 

MANCHET, 
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MANCHET  ,  MANCHETTO  ,  adj. 
Manchot ,  qu!  n'a  qu'une  main.  On  l'em- 
ploie quelquefois  au  fubitantif.  L'on  dit 
dit  auflî  ,  manchot.  N'es  pas  manchet. 
Il  prend  partout  :  ou  ,  il  frappe  à  ton  8c 
à  travers. 

MANCHETTO  ,  C.  f.  Pron.  long. 
"Manchette  ,  ornement  de  dentelle  ,  ou 
de  mouflêlinc ,  que  l'on  met  au  bas  de 
la  manche  d'une  themife.  A  Aix,  pougnet. 

M  ANC  HO ,  f.  f.  Pron.  long.  Manche, 
partie  de  l'habillement  qui  couvre  les 
bras.  En  terme  de  marine  ,  tuyau  de 
vuir  propre  a  faire  évacuer  l'eau  d'un 
vailfeau.  Du  oelt  manch. 

MANCHOUN  ,  f.  m.  Manchon,  forte 
de  fourrure ,  dans  laquelle  on  met  les 
deux  mains  ,  pour  les  garantir  du  froid. 

MANCOU,  adv.  Moins. '  N'apas  mon- 
cou  do  us.  11  n'y  en  a  pas  même  deux.Du 
celt.  manc. 

MANDAR  ,  v.  a.  Envoyer,  donner 
ordre  â  une  peribnne  d'aller  à  un  en- 
droit. Mandat,  ado,  part.  Envoyé.  Man- 
■dar ,  terme  de  Fournier  :  avertir  que 
c'eft  l'heure  de  pétrir  :  delà  ,  le  fubft.  m. 
Mandaire.  Celui  qui  avertit  que  c'eft 
l'heure  de  pétrir.  Quu  voeu  ,  va  ,  q uu 
yo  ou  pas  ,  //'  mando.  'A  rln  mandar  , 
noun  focu  mejfagier.  Quand  on  n'a  rien 
a  envoyer  ,  l'on  n'a  pas  befoin  de  mef- 
iagtrr.  Du  celt.  mandata  a.  Ordre. 

MANDAT  ,  f.  m.  Mandat ,  terme  re- 
çu dans  le  commerce  ,  quoiqu'on  dût 
dire  ,  pour  parler  François  ,  mande- 
ment i  Billet  portant  ordre  ù  quelqu'un 
de  payer  quelque  fomme. 

MANDATIER  ,  f.  m.  Semoneur ,  ce- 
lui qui  porte  les  billets  pour  certaines 
convocations ,  pour  des  funérailles.  A 
Toulon  ,  on  dit ,  mandatari. 

MANDIANT  ,  MANDIANTO.  f.  Un 
yocab.  Proy.  Franf. 


Mendiant,  une  Mendiante  :  qui  deman- 
de l'aumône  :  on  le  dit  aufli  des  Religieux 
qui  font  la  quête.  Du  latin  ,  mendicare. 

MANDRE  ,  ou  MANDRI  ,  f.  m. 
Tourillon  d'une  cloche  ,  ou  de  l'arbre 
horizontal  de  quelques  machines.  Man- 
dri ,  eft  aufli  un  poiflbn  de  l'Océan  ,  qui 
rdîemble  beaucoup  au  merlan. 

MANDRIASSO  ,  f.  f.  Proncn.  long. 
<joujat,  efféminé,  amolli  par  la  parère, 
par  la  fainéantife. 

MANDR1LHO  ,  f.  f.  Pr.  lonr;.  Man- 
tille j  c  étoit  autrefois  un  habit  de  la- 
quais. Aujourd'hui  on  le  dit  d'une  vieille 
robe, d'un  tablier  que  les  Bohémiennes 
portoient  fur  l'épaule  gauche.  Du  celt. 
Mandilhen. 

MANDRIN  ,  f.  m.  Mandrin  ,  terme 
commun  à  plulieurs  artifans.  Il  fèrt  à 
faire  la  fonction  de  moule  8c  à  donner 
la  forme  aux  autre*  pièces. . 

MAUDLCABLE  ,  ABLO  ,  adj.  Ce 
mot  eft  peu  ulité.  11  lignifie  ,  mangea- 
ble ,  qui  fe  peut  manger.  Du  latin , 
Manducabilts.  Pron.  long. 

MANECHAU ,  ou  Manejcau ,  (.  m. 
Maréchal  Ferrant  ,  A;tifan  qui  ferre 
les  Chevaux  ,  8t  qui  les  pan(e  lorfqu'ils 
font  malades.  Du  celt.  Manrfiallus. 

MANÈFLE  ,  ÈFLO  ,  f.  Suborneur 
de  domeftiques  :  qui  les  fétîuit  pour  les 
engager  à  changer  de  maîrre. 

MANÈGE,  f.  m.  Mcnègc,  exercice 
qu'on  fait  fairt  j  un  Cheval  :  lieu  où 
l'on  drei^  les  chevaux.  C'eft  auflî  une 
manière  d'agir  avec  foin  &  prudence  j 
on  le  prend  encore  pour  duplicité ,  façon 
adroite  8c  artiricieufe. 

MANEGEAMHN  T  ,  f.  m.  Manie- 
ment ,  aôion  de  manier  :  au  figuré, 
adminiftration. 

MANEGEAR  ,  v.  a.  Manier,  pren* 
H  h  a 
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dre  êc  tirer  avec  k  nais.  , 
avoir  es  fa  diipoûoan.  Par  cxtenlioe  , 
bame  ,  roder-  S*  ù  manegi.  Si  je  r 
mets  la  mini  detTus-  .  .  .  Marepsi  , 
fi^o  ,  parc.  Manié.  Du  cek.  matûaf. 
MANELLHO.  V.  MANILHO. 
M  AN  Fi  A  RIE  ,  C  f.  Ffanetie  ,  ac- 
tion baùe  «Tua  flatteur. 

MANÈOL  ,  MANËLO ,  L  Fîaariir, 
oui  padë  k  maan  Lr  i  er-auie  ;  qu;  ca- 
rène pour  fêduire  ,  pour  gagner  les  boo- 
nes  grâces  d'une  penonne.  Msnécu ,  lîg- 
Biâoit  ancienne  mon  ï  ,  maniable ,  doux , 
ioupie.  Du  cek.  manetofo. 

MAXESCAU.  V.  MA.XECHAU. 
MANETO,  L  ù  Diunu  de  Mon.  Pe- 
tite main  ,  menotte  ;  terme  enfantin. 
Ztt*  mamtos  i  les  menottes  font  des 
anneaux  de  fer  que  Ton  met  aux  poi- 
gnets des  criminels.  Proo.  long. 
MANGANIER.  V.  MAGAMER. 
MANGEABLE,  ABULO,  adj.  Maa- 
,  boa  à  manger ,  que  l'oa  peut 
manger.  Proa.  long.  V.  Manducable  , 
pour  rétymolog'e. 

MANGEADOUIRO,  f.  f.  Prononc. 
long.  Augct ,  petit  vaklëau  que  l'on  at- 
tache à  une  cage  pour  y  mettre  les  ali- 
ment deftinés  à  nourrir  un  oifeau  ,  k 
inangeaUle.  Oa  lei  fait  d'ordinaire  en 
bois. 

MANGEAIRE  ,  ARÈLO ,  f.  Man- 
geur ,  qui  mange  de  grand  appétit  ;  qui 
dévore.  C'eft  auflî  un  Ecom illeur  ,  ua 
diïïipatcur ,  un  prodigue ,  &c. 

MANGEANÇO,  f.  f.  Pron.  long. 
Vermine  ,  poux  qui  attaquent  la  tête  ÔC 
le  corps  des  perfonnes  mal  propres. 

MANGEAR ,  v.  a.  Manger ,  mâcher 
&  avaler  les  alimens.  Mangeât  Jbun  ton. 
Manger  fon  bien ,  fe  ruiner.  Lou  man- 
geartù  Le  manger,  ce  que  rouman- 


M  A  N 

mai  fut 


ge.  Mangea  mai  fut  aum  gagna.  H  man- 
ge plus  qj'd  ne  gagne.  Mangeo  Joua,  blad 
en  herbe.  Il  mange  ion  bled  en  vert  ;  ù 


MAXGEO  GOLLADO  ,  f.  f.  Mor- 

JUft)€  9   €OV£}  tic    13  DT^atif*  eJ^^-i-k^^l^    îiaT  ld 

figure.  Proo.  ioag.  Mangeo  fans ,  £  m. 
Celui  qui  bredomire  .  qui  paroit  avoir 
toujours  la  beyche  remplie.  Mangeo  ga- 
çtn.  Celui  qui  mange  tout  le  profit  d'une 
pe  nonne.  Mangear  ,  v.  n.  ou  ,/«/*  man- 
geoun.  Démanger  ,  causer  de  la  déman- 
geaifon.  De  mangtoan  ,  cie mangeai lôo. 
f.  Prière  ,  &  prufir. 

MAXGEARIE,  C  f.Mangerie  ,  frais 
de  chicane  ,  exactions  p^r  lefquelies  on 
ruine  les  pauvres  gens.  Ceft  aufi  l'ac- 
tion de  manger,  de  £tuger  queîqu' us. . 

MANGILHO,  f.  f.  Pron.  long,  Ma* 
geaule  ,  ce  que  foo  donne  à  manger  aux 
animaux  :  on  le  4k  au  familier  ,  de  ce 
que  les  hommes  mangent. 

M ANGEOLQUIAR ,  ».  a.  Pignocher, 
manger  à  petits  morceaux. 

MAN1CLO ,  f.  f.  Proa.  long.  Mani- 
que  y  forte  de  uefcniê  que  certains  Ou- 
vriers f*  mènent  aux  mains  en  travail- 
lant ;  c'eft  principaJement  chez  les  Cor- 
donniers que  ce  meuble  eft  en  vénéra- 
tion. Enfant  de  la  numclo.  Enfant  de 
k*  balle.  On  nomme  au0i  les  menottes 

MANIÊRO,  f.  f.  Manière  ,  air  ,  fa- 
çon. On  l'emploie  le  plus  fouveat  au 
pluriel  ,  pour  façon  d'agir.  A  fus  ma- 
nière*. A  fès  manières  ,  à  fa  façon  de 
faire ,  de  fê  comporter.  Du  celtique 
menu 

MANIFICENCI ,  C  f.  Ptonon.  long. 
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MANIFIQUE  ,  IQUO  ,  adj.  Magni- 
fique ,  pompeux ,  recherché  dans  ià  pa- 
rure ,  dans  fes  ajuftemens  ,  &c  Du  la- 
tin ,  magnifiais. 

MAN1GUETTO.  V oy.  GRANO  DE 
PARADIS 

MANILHO  ,  f.  f.  Pron.  Ion?.  Anfe 
d'un  pot  de  chambre  ,  d'un  chauderenj 
oreille  d'une  écuèlle.  11  ett  ctes  jeux  de 
cartes  où  l'on  nomme  manilha  ,  le  deux 
en  oeir  ,  &C  le  fepr  en  rouge  de  la  cou- 
leur en  laquelle  on  joue. 

MAN1PULO  ,  f.  m.  Pron.  long.  Ma- 
nipule ,  forte  d'ornement  que  le  Prêtre 
porte  au  bras  gauche  en  dilant  la  Melfe. 
11  vient  de  manus. 

MANIVÊLO,  f.  f.  eu  ,  Manukio  , 
Manivelle ,  pièce  de  fer ,  ou  de  bois  , 
qui  eft  placée  à  l'extrémité  de  l'arbre  , 
ou  d'un  eflîeu,  &  qui  fert  à  le  faire 
tourner.  En  terme  de  marine  ,  c'eft  la 
pièce  de  bois  que  le  timonier  rient  à  kl 
main ,  pour  faire  jouer  le  gouvernail. 
C'étoit  aufli  autrefois  ,  un  jeu  de  cartes. 

MANLEVADO.  f.  M  AN. 

MANO ,  f.  f.  Pron.  long.  Manne  , 
fuc  qui  découle  de  certains  arbres.  La 
Manne  eft  le  purgatif  ufuel  de  tous  les 
pays.  Manna  ,  vos  caiabrinus.  La  mono. 
La  manne  eft  aufli  la  nourriture  des  If- 
raèlites  dans  le  défert.  les  Livres  Saints 
nous  apprennent  qu'elle  étoit  de  la  fi- 
gure de  la  fêmence  de  coriandre  ,  Se  qu'- 
elle avoir  le  goût  des  brgnets  au  miel. 

MANOBRO  ,  f.  m.  Pron.  long.  Ma- 
nœuvre ,  aide-Maçon ,  celui  qui  tert  les 
Maçons  ,  qui  leur  porte  fur  J'échaftaut 
ce  dont  ils  ont  befoin  pour  la  bâtiflè. 
Manobro  ,  f.  f.  ou  j  Manuvro ,  Manœu- 
vre i  nom  générique  des  cordes  deftinées 
au  fervice  des  vaiffeaux.  Qui  manu  ope- 
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MANOTTO.  V.  MANETTO.  Ma- 
nota  y  ou  Manoujb  ,  f.  £  Pron.  long.  V* 

Manchoun. 

MANOUN ,  f.  m.  Aflemblage  de  plu- 
fleurs  choies  d'une  môme  efpèce  liées 
enfemhle.  Un  manounde  clous.  Un  trouf- 
feau  de  dés.  Un  manoun  de  brouquettos. 
Une  botte  d'allumettes. 

M  ANQUAR  ,  v.  a.  Manquer ,  ne  pas. 
atteindre  à  un  bue  :  oublier ,  omettre  de 
faite  une  chofè.  Ne  pas  trouver  un  hom- 
me chez  lui.  Manquar ,  v.  n.  Manquer  9 
faillir ,  tomber  en  faute  ;  faire  banque- 
route. Manquar  re/colb  :  ne  pas  aller  à 
l'école.  Manquar  de  paraulo  :  manquer 
de  parole.  Manquar  (f argent  :  avoir  faute 
d'argent.  Si  n'en  manqua  d'un  pan  :  il 
s'en  faut  d'un  empan.  Quu  manqua  a" ar- 
gent ,  manqua  de  tout  :  celui  qui  n'a 
point  d'argent,  manque  de  tout. 

MANQUO,  t  f.  Faute  ,  défaut.  Man- 
qua d'argent.  Faute  d'argent.  On  dit  aufli, 
manque  ,  en  François.  Ai  fuis  francs 
de  manqua.  U  me  manque  ux  livres  j  j'ai 
trouvé  fix  livres  de  manque. 

MANQUOU,  ou  MANCOU,  moins. 
Soun  très  houros  manqua  un  quart,  U  eft 
trois  heures  moins  quinze  minutes.  L'a 
pas  mancou  tf  aiguo.  On  n'y  trouve  mê- 
me pas  de  l'eau.  Du  celt.  nutnqui. 

MANTÉNEIRL ,  f.  m.  Croupier  , 
celui  qui  eft  aflocié  au  jeu  avec  le  ban- 
quier. C'eft  aufTi  un  homme  qui  aveuic 
le  Banquier  des  cartes  qu'il  paire.  L'on 
dit  aufli  ,  Manteneire  ,  pour ,  parieur  , 
celui  qui  gage  que  tel ,  ou  tel  gagne- 
ra. 

MANTENIR ,  v.  a.  Maintenir ,  foute- 
ntr  avec  la  main ,  fuivam  l'étymologie  , 
numu  tenere.  U  fe  prend  aufli  pour  ,  fou  • 
tenir  ,  affirmer  une  chofe  que  l'on  a  dé- 
jà dite.  Va  U  mantendrai  à  fa  barbo.  Je 
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le  lui  dirai,  je  le  lui  foutiendrai  en  face. 
Mantengut ,  udo ,  part.  Maintenu  ,  con- 
servé dans  fes  droits  ,  dans  fa  place  , 
foutenu. 

MANTÉOU,  f.  m.  Manteau  ,  force 
de  vêtement  fort  commode  ,  qui  garan- 
tir de  la  pluie ,  du  froid  ,  &c.  Manitou 
de  fremo.  Manteîet  ;  nos  femmes  difent 
manteau.  Du  celt.  maiittll„ 

MANTILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Pince, 
barre ,  ou  levier  îjui  fert  aux  Ouvriers 
paur  lever  des  fardeaux  pelants»  Ma- 
nuel* .  r.  MAN1VELLO; 

MÂNUGUETOj  f.  f.  Pron.  long.  Ca- 
Inment ,  plante  aromatique  ,  qui  fe  nom- 
me en  latin,  cahimintha.  La  Manuguetto 
eft  aufli  le  tuyau  d'une  manche  quîYert 
ù  conduire  Je  vin  des  cuves  dans  les  ton- 
neaux ,  ou ,  cbs  gr^:*  tonneaux  dans  les 
barrils. 

MAQUADURO,  f.f.  MAQUAR.  v.a. 
V,  Macjduro .  macar. 

MAQUARLOU ,  f.  m.  Terme  bas& 
poliiron.  Maquereau ,  ce'ui  qui  proftitue 
&  débauche  les  Hlles  &  les  femme;.  De 
J>  ,  le  fubft.  m.  Maquardagi.  Maquerel- 
1  îge  ,  métier  de  débaucher  8c  de  prolli- 
ruer  les  femmes  ou  les  filles.  Maquarïlo  y 
f.  f.  Pron.  bng.  Maquerelle  ,  femme- 
qui  féduit  5(  débauché  l.*s  autres.  Ces 
termes  François  ne  le  prononcent  ja- 
mais dans  la  bonne  compagnie.  Quant/ 
au  Provençal  ,  maquarcou  ,  le  peuple  le 
d-it  à  tout  propos ,  fans  y  appliquer  d'au- 
tre idée  qu'à  certains  autres  mots, que 
rexis  n'avons  point  inférés  dans  ce  Die 
t:onn;ire. 

MAQUÎGNOIW  ,  f.  m.  Miquignon  , 
marchand  de  chevaux.  On  le  dit  quelque- 
fois en  nnuvaife  part.  Du  celt.  marken. 

MAQUO  M'JOU  ,  f.  m.  J.icée  ,  am- 
jbrette  fauvage  :  Jacej.  prjten/is  njçra  j, 


MAK 

fon  nom  vient  de  fa  vertu  ,  pr.rcc  (piT<* 
tant  vulnéraire  ,  on  s'en  fert  pour  tes- 
contu/ions  des  mulets  y  des  chevaux  „, 
&c. 

MAR  ,  f.  f.  Mer,  vafte  étendue  d'eair 
falée  ,  qui  fépare  la  terre-ferme  des  - 
Ilkï  ,  8cc.  Du  lat.  mare.  Mar  Negrc\ 
Mer  Noire.  Mar  Méditer  aneo.  Mer  Mé- 
diterranée. CXcean  Grande  Mer  ,  oit 
Océan.  latufo  la  mar ,  t'en  ti  en  terra. 
Loue  la  mer  ,  &  refte  à  terre.  Se  la  met 
bouilhie  très  houros  ,  faune  ben  de  peif- 
Jivin  cuechs.  Si  la  mer  bouilloit  pendant 
trois  heures  ,  il  fe  cuiroit  bien  du  poif— 
fan.  l/t  mar  n'en  fj.de  riches  bXde  pau-, 
res.  La  mer  enrichit  les  uns  ,  &  appau~ 
vrit  les  autres,  r  à  U  mar.  Il  eft  fur 
mer ,  i!  eft  embarqué.  Homme  de  mar- 
M^rin ,  qui  navigue  fur  la  mer. 

MARABOUT  r  f.  m.  Maraboutr  non*, 
d'une  voiic  que  l'on  met  fur  les  galères  r 
qnand  il  fait  beau  tems.  Chez  les  Ma- 
hométans ,  c'eft  le  nom  d'une  efpèce  de 
Religieux.  On  dit  en  Provence  ,  mara- 
bout ,  ou  mubtuli  y  pour  ,  fou  ,  infenfe  :. 
roifantrope,  folitaire  ,  qui  fuit  la  com- 
pagnie. 

MARAMACNO  ,  f.  f.  Pronon.  long*. 
D?ir»er ,  péril ,  trouble  r  inquiétude.  Du 
celt.  mara  ,  douleur  ,  magna  ,  grande  ^ 
en  latin. 

MARBRAR,  v.  a.  Marbrer  ,  imiter 
par  la  peinture ,  les  ciûîejejies  cou'eurs. 
du  marbre.  Marbrât ,  ado,  part.  Mar- 
bré. 

MARBRE  ,  ou  MAUGRE  ,  f.  m* 
IVLubrc  ,  pierre  calcaire  dure  ,  &  qui 
reçoit  un*beau  poli.  Il  y  en  a  de  toutes, 
les  couleurs  Du  celt.  malbr.  Lou  mau<- 
bre  Fa  pttaf.  Il  eft  c'evenu  fou. 

MARBRIER ,  ou  MAU&RiER ,  f.  m., 
Marbrier ,  Ouvrier  qui  travaille  le  œart 
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htc.  Au  figuré  ,  Marbrier  &  Maufirt, 
lignifie  ,  un  fou ,  un  ccervelé. 

MARBRIEKO,  f.  t.  P.on.  long.  Mar- 
brière ,  carrière  d'où  l'on  tire  le  marbre. 

MARC  f.  m.  Marc.  Nom  d'homme. 
Marc ,  eft  auffî  un  poids  qui  contient 
huit  onces.  On  ne  s'en  fert  en  Provence 
que  pour  pefer  l'or  &  farge  nt  ,  c\c.  Le 
marc  pefe  dix  onces  de  notre  poids. 

MARCANDEGEAR  ,  v.  a.  Marchan- 
der ,  demander  le  prix  d'une  chofe  ,  & 
en  offrir  moins  qu'on  n'en  demande.  Au 
figuré  ,  hélitcr  ,  balancer.  Delà,  Aiarcan- 
àegeaire,  celui  qui  marchande.  Vai  pas 
marcandegeat.  Je  ne  l'aï  pas  marchandé  : 
je  lui  ai  répon  'u  comme  if  le  méritait. 

MARCAN  i  OLCHOU ,  f.  m.  Mer- 
ccrot  »  petit  marchand  qui  n'a  pas  un 
grand  débit. 

MARCAR.  V.  MARQUAR. 

MARCAT  v  f.  m.  Marché  ,  Heu  pu- 
blic où  l'on  vend  certaines  denrées ,  à 
certains  jours  de  la  femaine.  Du  latin  , 
mtrees.  Mircat ,  fe  dit  suffi  pour  le  prix 
d'une  chofe.  Rouen  marcat  \  grand  mar- 
ché \  bon  marché  :  bas  prix.  AiJ'ach  un 
marrit  marcat.  J'ai  fait  un  mauvais  mar- 
ché ,  une  mauvaife  emplette.  Du  celt. 
tmrcadus. 

MARCHAIRE  ,  f.  m.  Marcheur ,  qui 
marche  beaucoup.  On  ajout.-  ordinai- 
rement ,  bouen  ,  ou  marrit.  Prononcez 
long. 

MARCHAND  ,  ANDO  ,  f.  m.  Mar- 
chand,  celui  qui  vend  ,  ou  qui  achète. 
Marchand  de  Logeo  ;  Négociant.  Mar- 
chandoun,  ou  Marchande!  \  voyez,  Mir- 
tantouchou.  Marchand  de  vin ,  marchand 
rnejyuin.  Marchand  de  vin,  pauvre  mar- 
chand. Marchand  de  hlat  ,  marchand 
danat.  Marchand  de  bled  ,  marchand 
damné.  Mxrchand  de  peous  d'anguteto: 
maxciiand  de  peaux  d'anguille.  Va  ges 


de  marchand  que  tcu/ours  gagne.  Nè/f; 
pas  marchand  qui  toujours  gagne.  Uri 
Marchand  que  Jic  boutiguier  ,  Icis  pès 
coupats  aver  dcourie.  Un  Marchand  qui 
à  une  boutique  ne  doit,  pas  la  quitter. 
Foou  puleou  regardar  /eu  marchand  que 
la  marchandi/o.  Regardez  plutôt  le  mar- 
chand que  la  marchandife.  Du  cch.  rnar- 
chadeur, 

MARCHAND  ISO  ,  f.  f.  Pron.  long.. 
March-ndife  ,  nom  générique  de  toutes 
Jes  chofes  que  l'on  vend  drns  le  com- 
merce Marchand! fo  preftntado  ,  rr.it a 
dvunado  ,  vo  me/p'rejàdo.  Une  màrthan» 
dife  préfentée  ,  cil  meprifée  ,'cu  <S 
moitié  donnée. 

MARCHAR  ,  v.  n.  Marcher.  V.  CA- 
MINAR ,  qui  eft  plus  ùfité.  Du  celu 
mardi. 

MARCHIEN.  V.  MAUCHUAN. 

MARCIÎO  ,  f.  f.  Marthe  ,  aétlon  dç 
marcher,  mouvement  <!e  celui  qui  mar- 
che :  en  terme  de  quelques  Ariens  :  piè- 
ces  de  bois  fur  lelquelics  certains  Our 
vriers  pofent  leurs  pieds  pour  faire  ;;ller 
leurs  métiers.  M arc ho  cour in r,  f.  m.  Cor- 
beau ,  ou  appui  ,  pièce  de  bois  qui 
fort  d'un  mur  ,  pour  foutecir ,  pour  fup- 
porter  une  poutre.  Mauhopï.  Marche- 
pied. En  terme  de  marin..:  ,  cordes  qui 
forj  fous  les  grandes  vergues ,  fur  lefc 
'quelles  le?  matelots  appuyant  leurs  pieds* 
Du  eclt.  mnreh. 

MARCLRIAU ,  £  m.  Mercuriale  r 
plante  qui  entre  dans  les  lavemens  cir.or- 
licns.  Ai<  rcurialis. 

MARDAILHO,  C  f.  pron.  long.  Ter- 
me de  mépris.  Racaille  ;  on  r  e  le  dit 
guère  qu'en  parlant  des  enfans.  Comme- 
Ton  diroit ,  marmailho.  V.  ce  mou 
•  MARDASS1ER ,  ERO ,  f.  ou,  MAR- 
ï)OUS,  OLE ,  adj.  5c  f.  Merdeux,  bre- 
ceux,  falîde  mercé.  On  le  dit  eufli  çq 
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terme  de  mépris,  pour  morveux,  po- 

Bflbn. 

MARESCAGI,  f.  m.  Pron.  long. 
Marécage,  lieu  marécageux,  V.  PALUN. 
Du  cdt.  Martdus. 

MAREV1LHO.  V.  MERF.VILHO. 

MARFIT,  IDO ,  adj.  Flétri ,  deue- 
ché,  extrêmement  mûr.  On  le  dit  des 
fruits  fècs ,  des  Olives  noires  que  Ton 
marine. 

MARFOUNDRE ,  (fi)  v.  r.  Se  mor- 
fondre ,  fê  fatiguer  à  une  choie. 

MARFOUNDU  T ,  UDO ,  part.  Mor- 
fondu. Terme  de  mépris.  Aqueoù  mar- 
foundut  Philojbpko.  Ce  Philofophe  à 
cerveau  livide.  Du  celt.  Morfhunti. 

M  ARG  ARIDETTO ,  f.  f.  Pâquerette, 
plante  qui  croît  dans  les  près  Se  dans 
les  lieux  humides.  Bellis.  Pron.  long. 

MARGARIDIER  ,  ù  m.  Camomille 
ordinaire»  plante  amère  très-commune 
Chamœmelum. 

MARGARIDO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Marguerite,  nom  de  femme.  En  terme 
de  marine  ,  Margarido  eft  un  nœud 
que  l'on  fait  à  une  manœuvre ,  pour 
agir  avec  plus  de  force. 

MARGEO ,  f.  f.  Marge ,  blanc  qui 
eft  autour  d'une  page  écrite  ou  imprimée. 
Pron.  long.  Du  latin  margo. 

MARGO,  f.  f.  Pron.  long.  Manche,* 
partie  de  la  chemffc,  de  la  robe  ou  de 
l'habit ,  qui  couvrt  les  bras.  Margo  per 
mettre  de  vin  dins  la  bouto.  Manche 
de  cuir  pour  faire  remplir  les  tonneaux 
de  vin  ,  ou  d'eau.  Margo  de  timoun. 
terme  de  marine.  Toile  goudronnée  qui 
empêche  que  l'eau  de  la  mer  n'entre 
dans  le  vaifleau  du  côîé  du  gouvernail 

MARGOT ,  C  f.  Pic.  V.  Agaffo. 
Margot  eft  atifli  le  même  que  Marga- 
rido ,  Margouioun ,  Goutouiu  Du  celt. 
Margod. 
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MARGOTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mar- 
cotte ,  branche  que  l'on  couche  en  terre 
&  qui  ayant  pris  racine  eft  enfuite  fë-. 
parée  du  tronc  principal. 

MARGOUILHO  ,  f.  f.  Pron.  long, 
Oifeau  aquatique  que  le  P.  PeUas  nomme 
caftagneux. 

MARGOUTTAR ,  v.  a.  Marcotter, 
coucher  des  branches  en  terre  ,  pour 
leur  faire  prendre  racine. 

M ARGUE,  f.  m.  Pron.  long.  Manche 
d*on  inftrument ,  partie  d'un  ouril  que' 
l'Ouvrier  tient  dans  fa  main,  lorfqu'il' 
travaille.  A  jittat  /ou  morgue  après  la 
dejlrau.  Il  a  jetté  le  manche  après  la 
coignée. 

MARI ,  f.  m.  Home  ,  Mari ,  Époux  ^ 
celui  qui  a  époufé ,  qui  s'eft  marié  avec 
une  fille  ou  une  veuve.  Quu  a  un  ay 
per  mari,  eme  la  coue  lou  penchino.  Un 
mari  bête  eft  fouveot  dupe.  Un  bouen 
mari  es  aqueou  qu'es  riche  fir  coumple- 
fin  t.  Un  bon  mari  eft  celui  qui  fournit 
aux  dépenfes  de  fa  femme  ,  fans  s'in- 
quietter  fur  fa  conduite.  Du  latin ,  Ma- 
ritus.  Mari  eft  au/fi  nom  d'homme. 
Marins. 

MARIAGI,  f.  m.  Pron.  long.  Mariage, 
union  d'un  homme  &  d'une  femme  par 
le  lien  conjugal.  Leis  mariagis  Jbun 
efirichs  oou  Ciel.  Les  mariages  font  écrits 
au  Ciel. 

MARIANO,  f.  f.  nom  de  femme. 
Marie- Anne. 

MARfARMO,  f.  f.  Pron.  long.  Hy- 
fope.  Plante  aromatique  très  -  amère. 
Hyjfopus. 

MARJASSO,  f.  m.  &  f.  Faux  brave, 
Fréluquet,  Fanfaron.  M.  Blanc  dms 
la  Comédie  idritulée ,  leis  fifios  de  la 
Pax ,  a  dit  en  parlrnc  d'un  grand  homme, 
Aquo  fi  qu'ès  majjajjo  !  Parce  qu'il  croyoh 
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Suo  >marjaffb>powio\t  fe  cendre  far  JnV 
vois»  Mais  retymolqfcie  iatioe  de  ce 
mot ,  *<irx  /adans  ,  démontre  Teneur 
:  d  cet  Auteur. 

MAR1DAIRE,  f.  ai.  Celui  qui  marie , 
qui  tak  les  mariages  ,  qui  les  bénit  : 
il  lignifie  auflî  époufeur. 

MARIDADOUIRO  ,  f.  f.  Fille  nu- 
bile ,  qui  eft  en  âge  de  k  marier.  On 
lé  dit  également  pour  époufeur. 

MARIDAR  -  v.  a.  Marier  ,  Unir 
deux  personnes  parle  mariage.  Si  mari- 
dar  ,  v.  x.  Se  marier  ,  contracter  un 
mariage  a^ec  une  perfoone.  Mandat  % 
ado  y  part.  Marié.  Lits  ntariduts  n'au 
quun  mes  de  ht  ou  tems.  Les  nouveaux 
mariés  n'ont  qu'un  mois  de  beau  tems. 

MARIN ,  i.  m.  Le  vent  de  la  mer, 
le  vent  de  Sud.  Marin-blaac.  Venc 
d'Eik,  lcc  &  chaud.  Marins,  £  plur. 
fcs  marins ,  tes  gens  de  mer  ,  <»ux  qui 
naviguent. 

MARINAR,  v.  a.  Mariner,  apprêter 
du  PoifTon  ,  l'affaifbnoer  de  manière 
qu'il  fe  contèrvc  long-tecns.  Marinât , 
i/o  ,  adj.  Mariné.  On  nomme  auflî , 
Marinaio ,  f.  f.  L'appsêt,  l'aflài&nne- 
ment  du  Poiiïbn  mariné. 

MARINIER,  f.  m.  Marinier,  Ma- 
telot qui  conduit  les  greffes  barques 
iùr  les  grandes  Rivières.  Quelquefois  il 
ett  adj.  Ltis  Officiers  mariniers  :  les 
Officiers  mariniers  ou  de  la  marine. 
,  MARINO,  f.  f.  Pron.  long.  Marine  , 
QQrps  des  Officiers  ol  des  Troupes  defti- 
nées  au  fèrvice  de  la  mer.  Il  iignifie 
auffi  l'odeur,  le  goût  de  la  mer-,  delà 
on  àkaqtuou  blad  Jèate  la  ma  ri  no.  Ce. 
blé  a  le  goût  de  la  marine. 

MARIO ,  f.  f.  Pron.  long.  Marie, 
nom  de  femme.  Les  diminutifs  fout 
Marietto  ,  Mietto  ,  Mioun ,  Ôtc  .  L'on 
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dit  auffi  Mbrie  ,  diflyllabe. 

MARLAN.  V.  MARLUS,  Mark* 
fcdit  auffi  par  moquerie  d'un  Garçon 
Perruquier ,  parce  qu'étant  couvert  de 
poudre,  il  «eflemWe  au  .Merlan  que  l'on 
va  frire.  On  crie  quelquefois  aux  Per- 
ruquiers ,  Merlan  ,  fri-fri  à  la  fartaru 
Du  oek.  Marlancq. 

MARLET  ,  £  m.  Créneau ,  entarUe 
faite  au  haut  dés  murailles  des  châteaux. 

MARLUS,  f.  m.  Merlan  ,  poùTon 
fiait  commun  Se  fort  bon  à  manger , 
en  latin  5  Afdltts.  * 

MARLUSSO  ,  X  f.  ou  BacaUhatt, 
m.  Merluche  ,  forte  de  Poiûon  que  Ton 
conferve  pour  le  carême.  J2  eft  d'une 
grande  reflburce  dans  le  pays  on  il  n'y 
a  pas  de  marée. 

MARMAILHO  ,  f.  f.  Pronon.  long. 
Ma  m  i  ail  k  ,  .nombre  de  petits  Enfants. 
Du  Grec  pteppaxte. 

MARMAILHOUN.  V.  HGNOUN, 

MARMELADO,  f.  f.  Pron.  long. 
Marmelade,  foite  de  cotrtirure  de  fruits 
en  pâre. 

MARMITO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mar- 
mite :  on  n'emploie  guère  ce  terme  en 
Provençal  que  dans  le  ûyle  .badin.  De- 
là on  a  fait  M  vmitQU*  &  Marmitouno  ; 
Marmiton  ,  Je  plus  bas  valet  de  la  cui- 
fine. 

MARMOTQ ,  f.  f.  Prpn.  long.  Mar- 
motte ,  fat  des  alpes  qui  dort  pendant 
tout  l'byver.  Mus  aipius. 

MARMOUSET,  £  m.  Mamoufet , 
petit  Garçon.  Terme  de  mépris.  L'on' 
dir  auflî  Marmot.  Da  cdt.  Marm  ; 
petit. 

MARMOUTIAR,  ou  Marmoatar, 
v.  n*  Marmotter  ,  parler  entre  fes  dents  , 
prononcer  des  mots  tout  bas  par  mé- 
contentement» Du  celt.  Marruatar* 
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MARQUAÏRE,  f.  m.  Pron.  long. 
Celui  qui  marque  les  cuirs ,  qui  timbre 
le  papier,  &c.  Du  celriq.  Marc,  ainli 
que  les  lui  vans. 

■  -MARQUAI*  ,  v.  a.  Marquer  ,  faire 
une  marqua  •,  mettre  une  empreinte  fur 
une  chofe  pour  la  diftinguer  d'une  autre. 
Mjrqu.it ,  ado  ,  Part.  Marqué.  Es  mar- 
quât cou  B.  Il  eft  marqué  au  B  :  il  c!t 
horr*ne  ,  boiteux  ou  bofui. 

.  M ARQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Marque , 
fignc  auquel  on  recoruioir  une  perfonne, 
une  cho'v.  Ce!*  auffi,«e  avec  quoi  l'on 
marque  au  jen  ,  fcvc. 

MAKRELAR  ,  v.  a.  Chamarrer,  gar- 
nir un  habit  de  palfemens,  de  galons. 
Parqueter  un  appartement  en  forme  de 
Mr  relie.  Marreht ,  ado  ,  part.  Cha- 
marrer 8tc.  '  ■ 

-'MAKRÈLO,  f.  f.  Pron.  long.  Me- 
relle  ,  jeu  d'enfans.  Ovide  a  décrk  ce 
jeu,  dans  ces  deux  vers: 

Parvu  ftdet  terni*  inflrufla  taiella  Upiflis 
In  auJ  v'uifft  tfl ,  continuait  fuot. 

Du  eclt.  MarelU. 

MARRIAS ,  ASSO  ,  f.  Terme  bas  8c 
populaire.  Homme  qui  n'a'  point  d'hon- 
neur, qui  pêche  du  côté  des  fentimens  : 
mauvais  fujet.  Quoique  ce  terme  foit 
infamant ,  le  Provençal  a  encore  Mar- 
fiitjfas  qui  eft  le  fuperlatif  de  Manias. 
Oou  mai  pregas  un  marrias ,  oou  mai 
lo  i  p.  Plus  vous  priez  un  mauvais  fujet, 
plus  il  s'entête. 

MARRIDETA,  f.  f.  Méchanceté, 
Malignité  ,  ca/a&ère  du  méchant. 

MAKKIT  ,  IDO  ,  adj.  Méchant , 
qui  n'eft  p?s  bon ,  malin ,  mauvais  :  Leis 
marrits  pn  patir  leis  bouerts.  Les  mé- 
dians fontfoufTrir  le*  bons.  Marrido  befiù 
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Méchante  bête  :  ah  le  méchant  !  Mar- 
riJo  pçoun.  Mauvaife  figure ,  perfbn- 
nage  laid  :  roanvaife  manière.  A  mar- 
rit  oubrier  ges  de  beuens  infirumens.  Un 
méchant  ouvrier  ne  trouve  point  de 
bons  ounls.  Marne  pagadour  pago  mai 
qu'un  bouenXln  mauvais  payeur  paye 
mieux  qu'un  bon.  Marrido  ftèrbo  crey 
toujours'.  La  mauraife  herbe  croit  tou- 
jours. Marrido  Jèjbun  quand  un  leup 
mangeo  l 'autre.  Il  fait  bien  mauvais  lor£ 
qu'un  loup  mange  l'autre. 

MARROTO,  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
rotte ,  folie ,  objet  de  quelque  affection 
violente  ÔC  déréglée. 

MARROUQUIN  ,  f.  m.  Marroquin, 
cuirs  à  gros  grains  dont  les  premiers 
font  venus  de  Maroc  en  Afrique.  En 
Languedoc,  il  y  a  un  railîn  qui  porte 
ce  nom  par  rapport  à  fa  couleur. 

MARS  ,  f.  m.  Mars ,  le  troiliéme  mois 
de  notre  année.  Martius.  Mars  aurous , 
Abrieou  pieygeous pn  anar  /ou.  bouvier 
jouyous.  Le  vent  de  Mars  8c  la  pluye 
d'Avril  annoncent  une  bonne  récolte. 

MARSE1LHANO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Marfilliane,  nom  d'un  Vaiffcau  qui  navi- 
gue dans  le  Golfe  de  Venife  ,  8c  fur 
les  c^tes  de  la  Dalmatie. 

MARSOUfN ,  f.  m.  Marfouin ,  Co- 
chon de  mer,  Poilfon  qui  rclfemble 
beaucoup  au  Dauphin.  Du  latin ,  Mari- 
nus  fus. 

MARTAGOUN,  f.  m.  Martagon, 
plante  qui  eft  une  efpèce  de  lys.  Litium 
flaribus  reflexis  montanum. 

MARTELET  ,  f.  m.  Petit  marteau  : 
diminutif  de  martiou. 
^  MARTELIERO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Êclufe  d'un  étang ,  épanchoir  d'un  canal 
que  l'on  bouche  par  le  moyen  d'une 
vanne. 

MARTE» 
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MARTELINO,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
me de  Sculpteur  :  forte  de  marteau  qui 
feit  à  gruger  le  marbre  :  Marteline, 
.  MARTEOU,  f.  m.  Marteau,  infini- 
ment qui  a  un  manche  de  bois  8c  qui 
fert  à  battre,  à  enfoncer  des  doux, 
8cc.  Du  celt.  Martol.  Si  mettre  de 
martèous  en  tefio.  S'inquietter  d'une 
choie.  Martèou  de  poumpo.  Marteau 
de  pompe ,  terme  de  Marine.  C'eft 
un  marteau  de  moyenu-2  groflèur,  qui 
eft  tout  en  fer ,  8c  qui  a  un  tire-clou 
au  bout  du  manche.  Martèou  eft  en- 
core le  nom  d'un  coquillage  des  Indes 
du  genre  des  Huitres.  Martèou  ou  Pey- 
judieou.  On  Ta  nommé  poiflbn  juif,  parce 
qu'il  a  fur  la  tête  une  forme  femblablc 
à  celle  des  ornemens  que  les  juifs  por- 
toient  autrefois  en  Provence.  En  latin, 
il  fe  nomme  Libella. 

MARTIN,  f.  m.  Martin,  nom 
d'homme.  Per  un  pouint  Martin  perdet 
Jbun  Aç.  Pour  un  point  Martin  perdit 
fon  Ane.  Quu  amo  Mur  tin  ,  amo  Jbun 
Chin.  Qui  aime  le  Maître,  aime  le 
Chien. 

MARTINET  ,  f.  m.  V.  BARBEI- 
ROOU.  En  terme  de  marine,  c'eft 
un  terme  général  que  l'on  donne  aux 
marticles,  aux  aragnées,8cà  la  macle. 
C'eft  auflTi ,  le  marteau  qui  fert  à  bat- 
tre le  cuivre  \  le  lieu  où  on  le  bat. 

MARTINGALO,  C  f.  Pron.  long. 
Martingale  ,  courroie  que  l'on  attache 
d'un  côté  à  la  fangle  d'un  cheval  8c  de 
l'autre  a  la  mufeliere,  pour  empêcher 
qu'il  ne  fécoue  la  tête. 

MARTIR ,  f.  m.  Martyr,  qui  fouffre 
pour  la  foi  de  J.  C.  On  dit  d'un  homme 
attaché  à  une  opinion  ,  à  une  feâe. 
Es  m  Martir  de  tordre.  Du  latin 
Martyr. 

Vocah.  Proy.  Franf, 
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MARTIRI  ,  f.  m.  Pron.  long.  Ma:- 
tyrej,  tourmens  que  l'on  endure  pour 
la  défenfe  de  la  Réligion  :  au  figi  ré 
8c  par  extenfion  *  violente  peine  de 
corps  8c  d'efprit.  Les  amoureux  difent 
moun  martiri  pour,  mes  peines,  rr.eî 
affli&ions,  mon  tourment. 

MARTIRISAR ,  v.a.  Manyrifer ,  faire 
fouffrir  le  martyre  :  par  exteniion ,  tour- 
menter cruellement. 
.  MARTIRO ,  f.  f.  Martyre,  celle  qui 
fouffre  le  martyre.  Les  temmes  difent 
que  leurs  fëmblables  qui  meurent  en 
travail  d'enfant ,  meurent  martyres* 

MARTO  ,  ou  MARTHO ,  f.  f. 
Marthe ,  nom  de  femme.  Mirtoun  en 
eft  le  diminutif. 

MARTRE ,  f.  m.  Martre  ,  efpèce  de 
fouine ,  dont  la  peau  8c  furtout  la  queue 
font  fort  recherchées  pour  la  pelleterie. 
Pron.  long.  Du  celt.  Martr. 

MARVEILHO,ou  MERVEILHO ,  f. 
f.  Pron.  long.  Merveille,  chofe  merveil- 
leufe.  Du  celt.  Mjrvaiih. 

MARUETTO,  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
rionette ,  petite  figure  de  bois  ou  de 
carton  dont  les  bateleurs  fe  fervent 
pour  amufèr  le  peuple.  Parlar  eme  leis 
maruettos.  Parler  feul ,  murmurer ,  jurer 
entre  les  dents. 

MAS ,  f.  m.  Métairie ,  habitation  de 
la  Campagne  j  Bergerie,  lieu  où  l'on, 
ferre  les  troupeaux.  Grange  où  l'on 
met  les  grains ,  la  paille ,  8cc.  Mas  fe 
dit  en  quelques  pays  pour  chanvre  mâle. 
Mas  eft  un  m  celtique. 

MASC  ou  Mafi,  MASQUO,  forcier, 
magicien,  enchanteur,  qui  ufè  de  for- 
tilèges.  Vieilho  majquo.  Vieille  forciere. 
Crejl  qu'es  tnafi.  Je  crois  qu'il  devine. 
Du  celt.  Majc. 

MASCARADO,f.f.  Mafcarade,  troupe 
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de  gens  mafqués  qui  courent  les  rues« 
V.  Mourejquo  &  farandoulo. 

MASCARADURO ,  f.  f.  ProB.  long. 
Barbouillage,  état  d'une  chofe  noircie , 
action  de  machurer. 

MASCARAR  ,  v.  a.  Noircir  avec 
du  charbon,  de  l'encre,  ©te.  Machurer. 
Au  fig.  Diffamer,  perdre  de  réputation. 
Mafiarat ,  ado.  Part.  Machuré.  Sias 
jamay  ma/carats  que  pcr  leis  carbcu- 
niers.  Les  méchans  ont  toujours  intérêt 
de  noircir  les  gens  de  bien.  Lcu  peiroou 
majcaro  la  fartan.  La  péle  fe  moque 
du  fourgon. 

MASCARET,  f.  m.  Mafcarct ,  terme 
de  marine.  C'eft  un  reflux  violent  de 
la  mer  à  l'embouchure  des  rivières. 

MASCLE,  f.  m.  Mâle,  qui  eft  du 
(êxc  mafeulin.  On  dit  en  provençal  d'un 
homme  bien  fait.  Vaqui  un  bèou  mafcU. 
En  françois  beau  mâle  s'interprète  dif- 
féremment. Du  latin ,  mafiulus. 

MASCLUM ,  f.  m.  Les  vapeurs  hypo- 
condriaques s  maladie  très  commune  ÔC 
qu'on  guérit  peu  ibuvent ,  par  la  raifon 
que  le  malade  ne  fe  prête  pas  aux  avis 
qu'on  lui  donne. 

MASQ.  V.  MASC. 

MASQUAR,v.  a.  Mafquer,  couvrir, 
cacher  une  chofe  par  une  autre.  Si  l'on 
vouloir  dire,  mafquer,  mettre  un  maf- 
que ,  il  faudrait  fe  fervir  du  V.  £nimf- 
quar.  Mafquat ,  ado.  Adj.  Mafqué  ,  cou 
veir. 

MASQUARIE,  f.  f.  Sortilège,  en- 
chantement. ' 

MASQUEGEAR  ,  v.  n.  Courir  la 
nuit  comme  les  forciers.  De  Mu/q. 

MASQUO ,  f.  f.  Une  perfonne  maf- 
quée.  Un  mafque,  faux  vifâge  que  l'on 
fe  met  en  fe  mafquant. 

MASSAPAN  ,  L  m.  Maflêpain ,  forte 
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de  bifeuit.  On  donne  auflî  ce  nom  amtf 
boîtes  de  différentes  grandeurs,  ronde» 
ou  ovales ,  telles  que  celles  où  l'on  vend 
les  prunes ,  les  fromages  blancs  de  Lyon. 

MASSAQUAN ,  ou  MASSACAN  ,  f. 
m.  Nom  génétique  des  pierres  que  les 
Maçons  emploient  à  la  bacille  :  pierre 
d'une  médiocre  grolfcur.  Au  figuré,  on* 
dit  Majj'aquan  t  à  un  homme  qui  joue 
mal  ,  qui  ne  fait  pas  travailler,  &c. 
MaJJùcan ,  vient  »*e  maffkr  tuer  Can  , 
Chien.  Pierre  propre  à  tuer  un  Chien. 

MASSAQUANARIE,  f.  f.  Blocaille, 
petites  pierres  qui  fervent  à  boucher 
les  trous  des  murailles  qui  fe  trouvent 
entre  les  greffes  pierres. 

MASS  AR,  v.  a.  Dans  l'ancien  langage, 
tuer ,  alfommer.  En  terme  de  joueur , 
maller,  faire  une  maffe  au  jeu.  MjJJ'ar 
/ou  Canebe.  Teiller  le  Chanvie,  déta- 
cher la  filaflc  des  chenevotes, 

MASSE  ITO,  f.  f.  Diminutif  de 
majpo  ;  Pron.  long.  Petit  maillet.  Ba- 
guette de  Tambour. 

MASSIF,  1VO,  adj.  On  ne  prononce 
pas  l'f.  Maflif,  matériel  ;  lourde  péfant, 
épais ,  folide.  Majfif,  f.  m.  Une  jetée 
en  maçonnerie ,  pour  détourner  le  cou- 
rant d'une  rivière. 

MASSO,  f.  f.  Pron.  long.  Maflé , 
amas  de  plufieurs  chofes.  MalTe, fonds 
d'argent  que  l'on  met  en  fociéré  ,  au 
jeu  ,  &c.  MafTe ,  gros  marteau.  Maillet 
dont  fe  fervent  les  Ménuifiers,  les  Sculp- 
teurs ,  &c  Majfo  dtis  gipiercs.  Batte , 
maillet  de  fer,  plât  6c  emmanché  ,  qui 
fert  à  battre  le  plâtre,  le  ciment,  &c 
Majfb  (Cun  paradou ,  Mirtinet,  gros 
marteau  des  foulons ,  des  papetiers,  &c 
Dit  celt.  Majfa. 

MASSOUN,  ou  MAÇOUN,  f.  m. 
Maçon,  ouvrier  qui  bâtit  des  Maifonf, 
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«qui  fait  des  ouvrages  de  maçonnerie. 
Firmajfoun.  Franc- maçon.  Majfoun , 
terme  de  Cordier.  Sabot ,  infiniment 
qui  fert  à  câbler  les  cordages.  Du  celt. 

MaJJbn. 

MASSUGO ,  f.  f.  Prononce2  long. 
Cifte,  plante  dont  il  y  a  deux  efpèces. 

Ctflus. 

MASTEGAIRE  ,  f.  m.  Mâcheur  , 
grand  mangeur. 

MASTEGAH,  v.  a.  Mâcher,  broyer, 
couper  avec  les  dents  ce  que  l'on  def- 
rine  à  fa  nourriture.  Du  latin  Majlicarc. 
Maftegat ,  ado.  Mâché.  EmpaJJb  Jcnjb 
mafiegar.  Il  avale  fans  mâcher  :  il  ne 
fait  que  tordre  &  avaler. 

MAST1N ,  f.  m.  Mâtin ,  gros  chien 
•de  batte-cour.  On  le  dit  auflï  des  hom- 
mes mal  faits  ,  en  terme  de  mépris.  Ce 
mot  eft  celtique. 

MASTINAR ,  v.  a.  Mâtiner  :  on  ne 
le  dit  que  d'un  mâtin  qui  couvre  une 
chienne  de  plus  noble  efpcce.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  mot  avec  miftrinar  , 
qui  lignifie  ,  chiffoncr ,  patiner ,  manier 
'  lourdement.  L'on  dit  auffi  en  ce  dernier 
/èns ,  miiftrignar  &  majlrouilhar.  Syn« 
nimes  de  Chaupinar. 

MASTIQ ,  f.  m.  Maftic ,  compofi- 
tion  dont  on  fe  fert  pour  coller  quel- 
ques ouvrages.  Delà  Mafliquar,  v.  a. 
Maftiquer,  coller  avec  du  maftic.  On 
écrit  auffi  ,  maflic  &  maflicar.  Du  celt. 
Maflicq. 

MASTRO,  f.f.  Pron.  long.  Pétrin, 
huche  :  coffre  de  bois,  dans  lequel  on 
pétrir  le  pain.  On  dit  en  quelques  pays 
peftrin ,  paftitro.  Holi  de  Maftro.  Huile 
de  maftic.  Du  Grec  /twm. 

MAT,  f.  m.  Mât,  groife  &  longue 
pièce  de  bois,  qui  fert  à  porter  les 
•voiles  dans  les  vailTeaux.  De  mata  qui 
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en  langage  celtique ,  fignifie  forêt. 

MAT ,  MATTO ,  adj.  Mat ,  marte: 
qui  n'a  pas  d'éclat ,  qui  n'eft  pas  poli. 

MATABLAT ,  ADO ,  adj.  Accablé , 
affaiifê.  Du  Grec 

♦  MATADOR  ,  f.  m.  Terme  de  jeu. 
Les  Matadors  font  au  jeu  de  cadrUle , 
les  premiers  atous  de  chaque  couleur, 
par  extenfion  l'on  dit  matador  en  pro- 
vençal ,  pour  défigner  un  homme  de 
qualité  ,  une  perfonne  qui  a  de  grands 
biens. 

•  MATAFIEN ,  f  m.  Matafions ,  terme 
de  marine;  ce  font  des  petites  cordes 
attachées  aux  voiles  des  vaiffeaux,  Sec 
Par  métaphore ,  M.  Gros  dans  fes  Poëljes 
provençales  a  dit  ;  relargar  leis  m«ta- 
fiens  y  pour  lâcher  la  ceinture  des  jupons  ; 
defïèrrer  fes  juppes  ;  en  parlant  des 
femmes  enceintes. 

MATALAS  ,  f.  m.  Matelas  t  partie 
du  lit  fur  laquelle  on  étend  les  draps. 
C'eft  une  forte  de  couffin  plat  êc  quarré, 
qui  occupe  toute  la  longueur  du  lit  : 
on  le  fait  de  coutil  ou  de  toile  de 
coton  on  le  remplit  de  plume  ou 
de  laine.  Du  celt.  Matalac\. 

MATALASSIER,  ERO,  f.  Mate- 
laffier  ,  ouvrier  qui  fait  les  matelas. 

MATALASSL'RO ,  f.  f.  Petits  ma- 
telas ,  ou  couffins  que  l'on  met  aux  côtés 
ÔC  au  fond  d'une  voirure.  Pron.  long. 

M  ATA  LOT,  f.  m.  Matelot,  homme 
de  mer  employé  pour  faire  le  fervice 
d'un  vaiifeau.  Du  celt.  Martplod. 

MATALOTO.  f.f.  Matelote , forte 
de  ragoût.  On  donne  auîTr  ce  nom  à 
une  petite  verte  où  à  un  corfet  tel  que 
celui  des  matelots.  Pron.  long. 

MATAR,  v.  a.  Matter  un  Vaifféau: 
le  garnir  de  fes  mâts.  Matar  ou  ava- 
tar ;  Mer ,  fatiguer ,  affoiblir ,  humilien 
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Du  Grec  ftrfr» i  foumettre.  Matât  %  ado. 
Maté  ,  trille  ,  humilié.  iHtfWf  lignifie 
encore.  Caché,  tapi. 

MAT  AU ,  f.  m.  ou  Picoun.  Barrant 
d'une  cloche  :  c'eft  une  efpèce  de  mar- 
teau fufpendu  au  milieu  de  la  cloche. 
Au  figuré  Ton  dit  gros  ma  tau ,  à  un 
homme  lourd  &  pefant. 

MATÉRI,  ou  MATIERO  ,  f.  f. 
pron.  long.  Matière  ,  tout  ce  qui  a  de 
l'étendue.  Du  celt.  Matery. 

MATERIAUS,  f.  m.  pl.  Matériaux  j 
différentes  matières  que  l'on  emploie 
dans  la  conftru£tion  d'un  édifice.  Du 
précédent. 

MATERIEL ,  ÉLO ,  adj.  Matériel , 
lourd ,  pefant  ;  au  propre  »  qui  appar- 
tient à  la  matière  :  compofé  de  matière. 

MATHIAS ,  C  m.  Nom  d'homme. 
Mathias. 

MATHIEOU,  C  m.  Nom  d'homme, 
Mathieu. 

MATIN  ,  f.  m.  Matin ,  te  commen- 
cement du  jour  :  l'efpace  qui  s'écoule 
depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à  midi. 
Du  latin  Matutinus.  Matin ,  adv.  Es 
ambat  matin.  Il  eft  venu  matin, ou 
de  bon  matin. 

MATIN  ADO,  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
tinée ,  le  matin.  La  matinado  avança 
la  journado.  Le  travail  du  matin  avance 

la  journée. 

MATlNIER,ERO,  adj.  Matineux, 
qui  eft  dans  l'habitude  de  fe  lever  marin: 
matinal  ,  qui  s'eft  levé  de  bonne  heure. 
Nous  difons  en  Provence  vous  êtes  bien 
marinier  \  ce  terme  n'eft  pas  adopté  par 
l'Académie. 

MATINOS,  f.  f.  pl.  MatinesJ,  la 
première  partie  de  l'Office  Divin.  Pron. 
long.  Horat  matutinœ. 

MATOIS,  OISO,  adj.  Matois,  fin 
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rufé.  Il  eft  quelquefois  fubftanrif. 

MATOU  ,  f.  m.  Pron.  long.  Fou  , 
infenfé  ,  extravagant,  qui  fait  des  folies. 

Delà  matcuchm  ,  f.  m.  Fou ,  qui  fert  de 
jouet  à  une  compagnie  :  bouffon.  La  nia- 
rouchino,  eft  une  danfe  que  l'on  exécu- 
te dans  certains  pays  pendant  le  carna- 
val. En  Provence  on  la  connoir  fous  le 
nom  deis  boufets  routs  -,  pareeque  toutes 
les  perfonnes  qui  font  cette  mafearade 
portent  des  foufflets  &  crient  en  (autant: 
Ltis  boufets  Jbun  routs  ,  leis  fbou  far 
adoubar. 

MATRAS  ,  f.  m.  Matras ,  vaifleau  de 
verre  d?s  chymiftes.  En  terme  de  lâvon- 
nerie  :  barre  de  fer  qui  fert  à  empêcher 
que  la  leffive  ne  forte  de  la  chaudière. 
Au  figuré  matras  fe  dit  d'un  ftupide  , 
d'un  greffier ,  d'un  mal-adroit ,  d'un  lour- 
daut. 

MATRASSAR  ,  v.  a.  Fatiguer  ,  ha- 
raflêr.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au  par- 
ticipe. Sieou  tout  matrajjat.  Je  fuis  tout 
fracafle.  Je  fuis  brifé  ,  harafle. 

MATRICARI  ,  f.  m.  Pron.  long. 
Matricaire  ,  planre  antihiftérique  qui  a 
une  odeur  vive  &  défàgiéable.  Matrica- 
ria. 

MATRIMONI,  f.  m.  Pron.  Ion?. 
V.  MAJUAGI.  Du  latin  Matrimoniuau 

Lou  Matrimoni  es  un  tournent  ; 
Homes  que  ghtas  de  lagremos , 
Que  vous  tuas  famar  tendrement. 
AUucaî  et  que  feun  leis  fremos 
Avant  eU  courre  oou  facrament. 

MATROUNO,  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
trone ,  on  donne  ce  nom  aux  fages- 
femmes  ou  accoucheufes.  On  le  prend 
auffi  quelquefois  en  mauvaife  part.  Du 
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latin  Matrona. 

MATURO  ,  C  f.  Mâture  ,  tous  les 
mâts  d'un  vauTcau.  Art  de  mâter  les  vaif- 
feaux  :  le  lieu  où  on  les  mâte. 

MAU,  f.  m.  Mal  ;  le  mal  moral  eft 
le  contraire  du  bien  ;  ce  qui  n'eft  pas 
conforme  aux  loix  de  l'équité  ,  aux  pré- 
ceptes de  la  Religion  ,  aux  devoirs  de 
l'honnête  homme.  Le  mal  phylique  eft 
tout  ce  qui  altère  la  famé.  A  mau  oou 
pèd.  Il  a  mal  au  pié  ;  le  pié  lui  fait  mal. 
Mau  cftaufll  adverbe.  Mal.  Es  mau  adou- 
bât. Il  eft  mal  accommodé  ,  mal  dans 
Ces  affaires.  N'a  fach  de  mau  adoubât  s. 
Il  a  fait  de  la  mauvaife  befogne.  Mi 
voou  mau.  11  me  hait.  Mau  de  f  enfant. 
Travail  de  l'enfantement.'  Mau  fouel. 
Gerçures  des  mammelles.  Mau  de  la 
tèrro.  Epilepfie  ,  mal  caduc  Mau  de 
fant  Sert ,  ou  raj'quetto.  Croûtes  de  lait. 
Pà  mau  tjlre  paure.  Il  eft  trille  ,  défa- 
gréable ,  fâcheux  d'être  pauvre.  Un 
mau  ven  jamai  Jbulet.  Un  malheur  en 
attire  un  autre.  Jamay  vin  mau  per  tun, 
que  noun  vèngue  bèn  per  f  autre.  Ce  qui 
eft  défavorable  à  l'un,  fait  le  bonheur 
de  l'autre.  Mau  u/ar  poou  pas  durar. 
Le  mal  ne  peut  pas  refter  Iongtems  im- 
puni. Quu  a  mau ,  noun  poou  rire.  Les 
malades  ne  rient  pas  volontiers.  Quu 
mau  noun  fa  ,  mau  noun  ptnjb.  Quand 
on  ne  fait  pas  du  mal ,  on  ne  foup- 
çonne  pas  les  autres  d'en  faire.  Dounte 
es  lou  mau,  es  la  doulour.  La  douleur 
fe  reflênt  où  eft  le  mal.  Du  latin  rna- 
lum. 

MAUCAUD,  f.  m.  Mal-chaud ,  fiè- 
vre chaude.  Toumbar  de  la  fibre  oou 
mau-caud.  Tomber  de  la  fièvre  en  mal 
chaud. 

MAU-COUNTENT ,  ENTO  ,  adj. 
Mécontent  ,  qui  a  reçu  un  déplaiiir , 
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qui  n'eft  pas  fatisfait  d'une  chofe. 

MAU-COUROUS,  OUE,  adj.  Sale, 
vilain  ,  dégoûtant  ;  couvert  de  haillons , 
mal  vêtu. 

MÂU-CRÉANT ,  f.  m.  Mécréant  , 
ignorant ,  qui  n'eft  point  élevé  dans  les 
principes  de  la  Réligion  Chrétienne. 

MAU-DESPIECH.,  Sorte  de  juron. 
La  perte  foit.  Mau-defpiech  de  la  rimo. 
La  pefte  foit  de  la  rime. 

MAUDICH,  ICHO,  adj.  Maudit,, 
miférable.  Du  latin  Maltdiâus. 

MAU-D'HUEILH  ,  f.  m.  Pavot  roi* 
ge.  V.  RUELO. 

MAUFATAN ,  f.  m.  Malfaiteur  ,  cri- 
minel ,  fcélérar.  Homme  qui  ne  cher- 
che que  l'occa/ion  de  faire  du  mal.  Un 
maufatan  va  toujours  poourous.  Un  mal- 
faiteur eft  toujours  dans  la  crainte. 

MAUGARBINO ,  C  f.  Nom  que  l'on 
donne  à  une  toile  de  coton  ,  dont  les 
Turcs  fe  font  des  chemifes.  Pron.  longl 
'  MAUGO ,  f.  f.  Mauve ,  plante  très- 
commune  dont  on  fait  des  fomentations  9 
des  lavemens ,  &c  Pron.  tong.  Malva. 
Maugo  blanquo  \  althœa.  Guimauve. 

MAUGRA  ,  Prépofition.  Malgré. 
Maugra-yeou.  Malgré  moi  ;  contre  ma 
volonté.  Mdugra  que  va  Tagui  dtfendut* 
Bien  que  je  le  lui  aie  défendu. 

MAUGRABIEOU  ,  Sorte  de  juron  , 
ou  d'imprécation.  Maugrabieou  l%u  chi- 
vaUf  amai  lou  chivau.  Maudit  foit  le 
cheval.  La  pefte  foit  du  cheval. 

MAUPARADO ,  f.  f.  Malheur  quî 
menace,  que  l'on  prévoit.  D'abord  qu'ai 
vijf  la  mauparado ,  ai  Ihu  Jugit.  Dès 
que  j'ai  vu  le  danger ,  je  me  fuis  retiré. 

MAUPARLANT  ,  ANTO ,  f.  Qui 
dit  des  injures  ,  qui  médit  d'une  perfon- 
ne  f  medifant,  in  foie  or. 

MÀUPRENENT  (  en  )  façon  de  pa*. 
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1er,  pour  dire ,  en  prenent  maù.  En  pre-' 
nant  mal ,  en  fe  faifant  malade.  En  mau 
prenent ,  fon  fi  courrigeo.  Les  maladies 
que  l'on  fe  procure ,  font  de  bonnes  le- 
çons. 

MAU-PASSAGI ,  Ù  m.  Pron.  long. 
Ce  nom  dans  fon  fens  propre,  lignifie, 
mauvais  palîâge  :  Oh  entend  par  là  un 
lutin,  un  efprit  follet  j  que  maupaffagi 
*  es  aquo  ?  Quel  lutin  eft  cet  homme  ? 

Quel  diable  eft-ce  ?  Que  lou  mau  pajjà- 
gi  ti  cure,  pue  le  diable  t'emporte.  Im- 
précation. 

MAURELETTO  ,  C  f.  Pron,  long. 
Klorelie',  plante  qui  croit  dans  les  haies 
le  lohg  Hbs  chemins.  Solanum. 

MAURESCONTRÉ  ,  f.  m.  Mauvais 
rencontre,  malheur \  dlfgrace,  cas  défa- 
vantageux  qui  arrive.  Pron.  long. 

MAURI ,  £  ta.  ou  M6r.  Maur,  nom 
d'homme. 

MAURICO ,  f.  f.  Pron.  long.  Morille, 
forte  de  champignon  gros  comme  une 
noix  ,  plus  ou  moins.  Boietus  efiulentus 
yulgaris.  Tournef.  inft.  rei  herb.  161. 

MAUS-ENCOUES  ,  ù  m.  pl.  Mal 
de  gorge ,  efquinancic.  Douleur  dans  la 
cuille.  Au  figuré  ,  tourment  ,  affliction  : 
on  emploie  différemment  ce  mot.  Si 
Jbun  dounat  leis  mous  encours  lignifie, 
ils  font  amoureux  l'un  de  l'autre.  L'é- 
rymologie  de  ce  mot  eft  différente  fui- 
vant  le  fens  qu'on  lui  donne.  Maus-en- 
coues  ,  Angine  ,  efquinancie  ,  peut  venir 
de  mau  de  couéL  Mal  au  cou.  Maus-en- 
coues  ,  mal  daas  les  os ,  ou  enroues  dans 
la  cuilîe ,  vient  du  latin  in  coxâ.  Que  leis 
maus  encours  ti  revtffbun.  PuilTe-tu  avoir 
tous  les  maux  à  la  fois. 

MAUTOUSTÈMS  ,  f.  m.  Impréca- 
tion ,  malheur  dans  tous  les  tems.  Matt- 
touJUms  lou  pichoun.  Lapeftc  du  petit. 
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Lou  mautouftèms  ti  vèngue,  Je  te  fou- 
haite  tous  les  maux. 

fcfcMAUTRAIRE ,  v.  n.  Se  comporter  ,* 
fe  conduire  mal.  Erre  en  peine  ,  être  in- 
quiet ,  craindre  pour  quelqu'un.  Augurer 
mal.  Senjb  mautraire.  Avec  adrefle  , 
(ans  crainte.  Du  latin  malè  trahere. 

MAUTRATAMENT,  Mauvais  trai- 
tement, mauvais  accueil ,  offenfe  ,  tort, 
que  l'on  fait  à  une  perfonne. 

MAUTRATAR,  v.  a.  Maltraiter, 
traiter  mal,  outrager,  infulter  ,  injurier. 
Maurratat ,  ado,  pan.  Maltraité.  Malè 
traâare. 

MAUTREMENT  ,  f.  m.  Souffran- 
ce ,  tourment  \  c'eft  proprement  le  dia- 
ble. Du  latin  Malum  tormentum.  Que 
mautrement  arribo  mai  ?  Quelle  nou- 
velle difgrace  t 

•  MAUVALE  ,  v.  n.  On  dit  fi  fa  mau- 
vole.  H  'fe  fait  regarder  de  mauvais  œil: 
de  là ,  mauvalenço  ,  f.  f.  Malveillance  , 
haine  ,  volonté  de  nuire  à  quelqu'un. 

MAUVENGUT  ,  UDO ,  adj.  Celui 
ou  celle  à  qui  on  fait  un  accueil  froid. 
Es  toujour  mauvengut.  On  le  regarde 
toujours  de  mauvais  œil. 

MAUVÊS  ,  ÈSO  ;  pour  Marrit.  V. 
ce  mot.  Mauvïjb  Brjli  per  douçour. 

MAX1MO,  f.  f.  Pron.  long.  Maxi- 
me ,  nom  de  femme.  C'eft  auffi  une 
propolition  générale  qui  fert  de  précepte. 

MAYME  ,  f.  m.  Maxime  j  non» 
d'homme. 

MAYOOU.  V.  MAILHOOU. 

MAYS  ,  ou  Blad de  Barbarie.  Maïs, 
blé  de  Turquie ,  plante  que  l'on  culti- 
ve en  France  ,  pour  engraiflbr  la  volaille. 
On  en  fait  auffi  du  pain  ,  des  gâteaux  , 
de  la  bouillie. 

MAZÈOU  ,  f.  m.  Boucherie.  Du  la- 
tin Macellum.  On  a  confervé  ce  nom  ï 
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Maritale  où  il  y  a  encore  tou  grand  & 
lou  pichoun  matfou  \  quoiqu'on  n'y  ven- 
de plus  de  la  viande, 

MAZETTO ,  f.  m.  fie  f.  Mazette, 
terme  familier  ,  par  lequel  on  défigne 
un  mauvais  joueur  \  un  homme  foible. 
Au  propre ,  mazetre  eft  un  mauvais  pe- 
tit cheval.  Du  celt.  Aî.fit. 

ME  ou  MI ,  Pronom  de  la  première 
perfonne.  Moi ,  me.  Crefès  mi.  Croyez- 
moi.  Donnas-  mi  lou.  Djnnez-le  moi. 

MÊME  ,  Sorte  de  cri  des  moutons. 
V.  M  AME. 

MECANICIEN,  C.  m.  Mécanicien, 
qui  fait  la  mécanique. 

MECANIQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Mé- 
canique ,  feience  qui  conlidère  le  mou 
mènent  fie  les  forces  motrices  du  grec 
ftt|X!tK|  ?  machine. 

MECHANT  ,  ou  MICHANT ,  AN- 
TO ,  adj.  Méchant ,  malin  ,  qui  a  de 
la  méchanceté.  V.  Marrit  qui  eft  plus 
ulité.  Du  celt.  Méchant. 

MECHANTISO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Méchanceté ,  malice ,  aâion  noire ,  opi- 
niâtreté des  enfans. 

MECHEIROUN  ,  f.  m.  Lamperon , 
ce  qui  foutient  la  mèche  d'une  lampe. 

MECHO ,  C  f.  Mèche  ,  cordon  de  fil 
ou  de  coton  que  l'on  met  dans  les 
lampes,  dans  les  bougies  ficc.  pour  en- 
tretenir le  feu  ,  tandis  que  l'huile  ou  la  ' 
cire  s'ufe.  Mecho  eft  auflî  la  mèche  qui 
fert  à  mettre  le  feu  au  canon ,  à  une 
mine ,  ficc  Mec ho  ifejcarpido.  Terme 
de  Chirurgien.  Tente ,  bourdounet ,  rou- 
leau de  charpie  qu'on  infmue  dans  une 
plaie  fiftuleufe.  Brular  de  mechos.  Na- 
queter ,  attendre  fervilement  à  la  porte  - 
de  quelqu'un.  Cachât  mecho.  Se  taire , 
cefler  de  parler.  Pron.  long.  Du  celt. 
Malien. 


MED  439 

MECHOUN ,  ou  MICHOUN ,  f.  m. 
On  donne  ce  nom  au  bas  d'un  mât  qui 
eft  coupé  de  taçon  qu'il  puille.  entrer 
facilement  dans  la  place  qui  lui  eft  def- 
tinée.  ''"('' 

MEDAILHO,  t.  f.  Médaille  ,'moo- 
noie  antique.  Pièce  de  métal  répreftn- 
tant  un  fujet  de  dévotion  ,  que  le  Pape 
bénit.  Virât  la  medailho  \  tourner  la 
médaille.  Coniidérer  une  cholë  d'une  au- 
tre biais.  Du  celt.  Medallia,  ,({ 
.  MEDECl^J ,  f.  m.  Médecin. ,  do&eur 
en  médecine  qui  prtfcrit'  les  remèces 
aux  malades.  Du  latin  Medicus.  On  dit 
auflî  mègi  ,  V.  ce  mot.  Vieilli  médecin, 
riche  bouticari ,  &  Jouine  firurgien.  Me 
decin  vieux  ,  apothicaire  riche  ,  Se  jeu- 
ne  chirurgien.  Leis  médecins  an  coutno 
Itis  caladaires  ,  la  thro  cuèrbe  Jiis  fau- 
tes. La  terre  cache  les  fautes  des  mé- 
decins fie  des  paveurs. 

MEDECINO  ,  f.  f.  Médecine  ,  art 
du  médecin.  C'eft  auflî  un  .remède  pur- 
gatif. V.  PURGEO. 

MEDIOCRE ,  V.  MEJANCIER. 

MEDISENT  ,  ENTO.  V%  MALT- 
PARLANT. 

MED1TAR  ,  v.  n.  Méditer,  réfléchir , 
penfer  lerieufemenr.  D.i  latin  Meditari. 
Delà  meditatien ,  méditation  ;  terme  dé- 
voué aux  prédicateurs. 

MEGI ,  £  m.   Médecin.  Du  grec 

MEGIER  ,  f.  m.  Métayer  ,  fermier 
qui  s'engage  à  cultiver  une  terre  ,  ut.« 
campagne  pour  la  moitié  des  fruits  qu'elle 
produira. 

MEGISSIER ,  f.  m.  Megiflîer ,  arti- 
fan  qui  prépare  les  peaux  en  blanc.  V. 
BLANQUIfcR.  Du  celt.  Mcgis. 

MEJAN  ,  A  NO  ,  adj.  Moyen  ,  mi- 
toyen ,  qui  eft  entre  deux.  Oa  ne  le  dit 
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que  du  pain  de  moyenne  qualité  ;  on 
l'appelle  en  quelques  pays  ,  pan  roujfet  ; 
pour  le  diftinguer  du  pan  blanc  &  du 
pan  brun. 

MEJAN ,  f.  m.  Mot  oublié  dans  no- 
tre premier  volume.  La  partie  du^ront 
qui  eft  entre  les  deux  fourcils.  L'entre- 
deux  des  fourcils  ,  on  le  nomme  en 
françois  ,  taroupe.  Du  celt.  Me^anus. 

MEJANC1ER  ERO,  adj.  Moyen, 
médiocre ,  de  moyenne  grandeur.  Uno 
ouîo  mejanciero.  Un  pot  de  moyenne 
grandeur. 

MEJANO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mat  d'ar- 
timon d'un  vaifleau.  En  terme  de  chair- 
cutier  :  caron  ,  morceau  de  lard ,  dont 
on  à  ôté  le  maigre. 

MEILH ,  ou  MY ,  f.  m.  Millet ,  pe- 
tite graine  qu'on  nomme  aufli  grano 
longo,  dont  on  nourrit  les  ferins,&c. 
Milium. 

MEINA  ,  MEINADO  ,  MEINAU  , 
f.  f.  Les  enfans ,  la  famille.  Du  bas  la- 
tin Meifnada,  Fague  ce  que  voudra  la 
meinado  ,  mai  que  lou  bouhier  fiegue 
à  Farado.  Laifle  les  enfans  libres ,  mais 
ayes  foin  que  le  laboureur  travaille. 

MEINAGEAR ,  v.  a.  Ménager  ,  ufer 
d'économie.  C'eft  encore  manier  avec 
adrefle ,  avec  referve.  V,  Gooubegear. 
Du  celt.  Menagium, 

MEINAGI,  C  m.  Ménage  ,  économie. 
Tous  les  meubles  d'une  cuifiae.  Lavar 
Laver  la  vaiflèlle.  Per  faire 
unbouen  meinagi,  fbou  que  T home  fie 
fourd,  la  frumo  avuglo.  Pour  faire  un 
bon  ménage  ,  pour  avojr  la  paix  dans 
lamaifon,  il  fout  qu'un  homme  fafle 
fertiblant  de  n?  rien  entendre  ,  &  qu'une 
femme  paroiffe  ne  rien  appercevoir. 

Pron.  long. 
MEINÀGIFR,  ERO, Cm. Ménager, 


qui  entend' le  ménage  ,  qui  a  foin  du 
ménage.  On  déligne  auffi  par  là  ,  un 
homme  qui  quoique  dans  la  claflê  des 
payfâns  ne  travaille  que  dans  fon  bien  de 
«e  fe  loue  pas  au  fervice  des  autres. 
•  MEINAR ,  v.  a.  Terme  de  marine. 
Amener  les  voiles  :  lâcher  une  corde.  Du 
celt.  Mcinhau. 

MEIRASTRO,  f.  f.  Pron.  long.  V. 
MAIRASTRO. 

MEIRINO,  f.  f.  Pron.  long.  Marrai- 
ne ,  celle  qui  tient  un  enfant  fur  les 
fonts  baptifmaux.  On  ne  doit  pas  dire 
Merreine  ,  comme  le  font  la  plupan  des 
Marfeillois. 

MEISOUN  ,  C  f.  V.  HOUSTAU. 
Va  ges  de  meijbun  fenfo  malhur.  Chaque 
maifon  a  fes  difgraces  Meifoun  de  vil/o. 
Hôtel  de  ville  ,  lieu  où  s'aJfemblent  les 
confeillers  de  chaque  pays  ,  pour  les 
affaires  de  la  communauté.  Du  celt. 
Maijhilum. 

MEISSEMIN ,  f.  m.  Maximin  ,  nom 
d'homme. 

MEISSOUN  ,  f.  f.  MoûTon  ,  le  temg 
où  l'on  moiflbne. 

MEISSOUN AR  ,  v.  a.  Moiffoner, 
couper  les  blés ,  lors  de  leur  maturité. 
MeiJJbunat ,  ado ,  part.  Moiflbné. 

MEISSOUNIER,  f.  m.  Moiflbneur, 
celui  qui  Moiflbne. 

MEISSOUNIERO,  f.  f.  Pron.  long. 
On  nomme  ainfi  en  Provence  ,  une 
omelette  faite  avec  des  oignons  8c  des 
œufs  ,  parce  que  l'on  a  coutume  d'en 
faire  de  pareilles  pour  les  moiflbneurs. 

MELANCOLI,  f.  f.  Pron.  long,  ou 
Melancoulie.  Mélancolie ,  forte  de  trif- 
tefTe  qui  affeéte  conftanment  certaines 
perlbnnes.  Dugrecp<Aftrxo*j«',  bile  noire. 

MELANCOULIQ ,  IQUO,  adj.  Mé- 
lancolique,  qui  a  toujours  la  mélancolie. 

MELAN- 
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'MELANGEAI*  ,  v.  a.  V.  MES- 
CL.AR.  Mélangeât ,  ado,  part.  Mélan- 
gé :  on  le  dit  de  certaines  étoffes  dont 
les  couleurs  différentes  produifent  un  ef- 
fet agréable. 

MELANGI,  f.  m.  Pron.  long.  Mé- 
lange ,  ce  qui  ré  fuite  de  ptuu'eurs  çhofes 
mêlées  enfemble.  Anciennement,  mef 
fuiaturo. 

MELE ,  f.  m.  ou  Mile-blanc.  Me- 
lèîe ,  arbre  qui  eft  une  cfpèce  de  fâ- 
pin:  larix.  On  l'emploie  dans  les  -ou- 
trages de  menuiferie  :  il  eft  commun 
dans  la  haute  Provence. 

MELETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Melette , 
poiflbn  délicat  de  nos  mers,  plus  petit 
que  la  fardine.  Phalerus.  En  terme  de 
boucher ,  La  rneletto.  eft  le  ventricule 
des  animaux. 

MELICOT,  f.  m.  On  dit  quelque- 
fois mtltcot  pour  miel ,  ou  pour  con- 
fiture au  miel.  Es  douscoumo  de  melicot. 
C'eft  doux  comme  du  mieL  Du  grec 

§ISMT9. 

MELILOT ,  f.  m.  Mélilot  ,  plante 
carminative  ^  melilotus. 

MELÏSSO,  f.f.  V.  POUNCIRADO. 

MELOLN  ,  f.  m.  Melon  ,  plante 
potagère  qui  porte  un  fruit  aqueux  très 
bon  a  manger.  Pepo.  La  plupart  des 
Provençaux  prononcent  mieloun.  V. 
GARDANE  ,  dans  notre  dictionnaire  de 
géographie.  Du  celt.  Melons. 

MEMAMENT  ,  adv.  Même  ,  mé- 
mement ,  en  vieux  françois. 

MEMBRE,  f.  m.  Pron.  long.  On  dit 
aufli  nimbre.  Du  latin  menbrum.  Mem- 
bre ,  partie  du  corps,  telle  que  te  bras, 
la  jambe  ,  &c.  Un  membre  de  mooutoun. 
Une  éclanche»de  mouton.  Membre  fe 
dit  auflî  des  pièces  d'un  appartement. 

MEME,  MEMO,  pronom  réfeùf  de 

Vocab.  Prov.  Franf. 
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t.  g.  Même ,  qui  n'eft  pas  un  autre  ,  qui 
n'eft  pas  différent.  Eou  même ,  nautreis 
mêmes.  Lui  même  ,  nous-mêmes.  Es 
hu  même  d'ahier.  Il  eft  le  même  que 
hier. 

MEMORI ,  f.  f.  ou  Mémoire  Pron. 
long.  Mémoire  ,  fouvenir.  Du  latin  tne- 
moria. 

MtMOl RANÇO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Ceft  le  même  que  memori. 

MENAÇAR  ,  v.  a.  Menacer  ,  faire 
des  menaces.  La  menaça  ,  la  menace 
eft  une  parole  ou  un  gefle  que  l'en  fait 
pour  faire  peur  à  quelqu'un.  Tau  me- 
naça au  a  bclla  pcou.  Souvent  celui  qui 
menace  a  bien  peur.  Du  celt.  menaciff. 

MENADO  ,  f.  f.  Pron  long.  Menée  , 
pratique  fecrette  &  mauvaife  qu'on  era  • 
ploie  ,  pour  faire  réuffir  une  intrigue. 
Menado ,  lignifie  encore  ,  la  conduite  des 
petits  cochons  que  l'on  mène  au  marché. 

MENAIRE ,  f.  m.  En  quelques  pays , 
on  donne  ce  nom  aux  valets  des  meu- 
niers qui  charrient  le  blé  &  la  farine  : 
à  Marlcille  ,  on  les  nomme,  mocuniersi 
anciennement ,  mounairens. 

MENAR  ,  v.  a.  Mener  ,  conduire , 
guider.  Menât ,  ado.  paît.  Mené.  Ay  fir 
fremo  ,  counoui  quu  leis  mer.o.  Les  ânes 
Se  les  femmes ,  connoillènr  ceux  qui  les 
guident.  «S;  fremo  lou  meno  fer  loti  nas. 
Sa  femme  le  mené  far  le  rez  \  elle  cia 
fait  ce  qu'elle  veut.  Du  celt.  menare. 

MENDRE  ,  MFNDRO,  adj.  Moin- 
dre p'us  petit.  Du  latin  Miner.  V. 
MINGOU. 

MENDY,  ou  AjW/'r,f.  m.  Terme 
ufité  dans  quelques  lieux  de  notre  pro  • 
vince,pour  déligner  les  enfrr.s  qui  gar- 
dent les  troupeaux.  Du  celt.  Mtntccn. 

MENE ,  £  m.  Nom  d'homme  :  Mea- 
nas, 
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tr..  A  .  -  \a  .ce  zr  r:Mt-!% 

iTSS^  .  rr  -T. 

*,»-.  -r  >;V.,  .*s  .  :*   n.  v»er.e~>r  . 

jr,  ^    -  ,  "'"i-«rrr.  .V,   ",a>  ^*;0 

Vr..  ■}.',  ï  /.(>  ,  f.  r,  f"on.  jrr.ç.  Sou- 
pe .  \^.-    \-T.-  '        ÙKOr  àullî  '7U' 

ri  i*  :,     .»  .  -»'•.  •  *  -t»r.ç  ^»  Vî-'s.'-T.ct  , 

/"  rr.'rtur;.  r:*r*  .  ~. ,  t>e  >r?  ,  (V.,- ;-.::ers  j 
f.-4f  o-/r.-..pr>,n  «ii»  â.r.  ,  F r tint  nu- 

Vîf  .  NS  ,  -H'/,  MO'r<  ,  en  pL~  perte 
q.*--.-é.  M/nu; ,  cr.  .at.n.  On  di:  a-^tïl 

tri.mfj,   V,  c-;  ,v,<v. 

\H  V/fR  ,  v,  n.  M.-,r;r  ,  d:rs  :1e» 
rr.t  'S'.r-.i'ti  yâtK  c.h-'St.t  fur.t  centrai» 
r*ï  i  la     '  it.lhi  Jw::n  Mennri. 

Mf  \TO  ,  f,  f.  /V.n.  long,  «er.theou 
b*'in.<;  ,  j  ;<u,*e  'jui  répond  une  odeur 
^«rrr  ,  H  'j  ,i  Art  l>t .  .cc,-.p  en  médecine. 
M  ml  h  a.  Mtntofer',  t  r,j  mieux  Jkfca- 
,  m.  Menthe  fn^vn^c. 

M  F,  N  I  OL  N  f  f.  m.  Menton ,  partie 
«lu  vifcij/:  qui  Te  termine  par  le  bas. 
Mrnioun  <ie  ht,uis.  '!>rme  de  cordonnier. 
Inftpjfiient  de  buis  oui  fert  à  polir  les 
dr?  r»i«ilier?.  f)u  latin  mtntum. 

MMSTOUM  T,  £  ni.  Mantonnet , 
terme  de  fcrruricrr  :  piété  qui  fert  à  re- 
cevoir le  bwit  des  loquets  ,  dos  loque- 
teati* ,  S(c. 

MENTHE  QUE ,  Tandis  que,  pe»- 
ilnnt  que,  dans  Je  tenu  que,..  Du  telt. 
Mtnjlraf,  inltauu 


VuT" 


.  f.  ?:r- 

VicNLT  .  ^  ai.  Ceri^'^il,  herbe 

\t£.OL  .  d  ai-  v»xx .  aar.ere  !itj»j- 
de  3l«    ;c  retire  des  ^izenux  de  cre. 

'iar-n  «tf.  £^r  itt  ^rcu  Jz  pr~J 
h.  -,  rr.ci:..  ^:  .  vur~  p-zz  erre izu.  y:r^ugrr^ 
Or.  iiJL       a-.ec      ccuceur  <{ue  par  Î3 
fcree.  /f  ica  tetjr  deux  czisnzc  Je  mtaz. 
Ii  a  r.'.t-:.v..rs  ^  Bsici  i  la  ccuche:  iê-? 
psr-,x>  Z.r.c  riches  dâ  deuccr.  P^rcx 
pre^  .:ow.  o-^ch.  (s  -Cii  fsnbtù^re  f«.z~ 
\/a\\:.  yr.  -.3  '..iir  dc«  îiîrrrcs  pcbfr- 
q>is .  ia  pe^-.e  p2:re  :e  p(s:^r.  Vcu- 
rlrut  /eu  m/^u  &  I:s  br<^.^s.  Voui 
\c/..dr:e2  !e  n.icl  &  le  çîcî«-  i  vous  de- 
mandez  to_r.  .Vs*n        ^  -n<:oa  fir-jo 
f<(>u,  rcjtj  fenjo  ejpi~ci  ,  tu  rs.ji  JîtJ? 
<ruv<cu.  li  r.  >  a  poi.^t  de  r.'aiîîr  laxu 
peines  ,  point  de  rofes  lan>  er:.?eï".  .Wci' 
tn  bouquo  .  feou  m  coutr.  Le  miel  i 
Ja  bouche,  le  fiel  au  cœur.  On  Je  dit 
d  un  homme  qui  par  politique ,  flaîte  par 
fes  paroles  ceux  qu'il  détefte. 

MEOUFFO ,  L  f.  Pron.  long.  On 
donne  ce  nom  à  la  rate  des  eiwmaux. 
JJ  eft  auffi  adj.  &  il  fignifie  alors ,  pâ- 
le ,  blême,  décoloré  ,  trille.  On  le  ditdu 
vi/Hge. 

MEOUILHO ,  f.  f.  MoëlJe  des  os , 
/ubftance  qui  fc  trouve  dans  les  cariai 
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<^es  ô?.  Moelle  des  plantes.  Du  krn 
jnedulh. 

MERCURIAU.  y.  MARCURTAU. 

MER  JURJ  ,  ouMARCURO  ,  f.  m. 
Jh^rcure  ,  argent  vif-  Minera!.  V.  Ar- 
gent-vieov. 

MKI%D\SSIER,  V.  MARDASSIER. 

MER  JO ,  f.  f.  P.o:u  long.  Merde  , 
excrément  du  corps  de  l'homme  &  des 
r.rrmaiix.  Du  latin  merda.  Oou  may 
ifoulegzs  li  mhdo  ,  oou  mty  shite.  Plus 
Vous  remuez  la  m  icière  fécale,  plus  elle 
put.  Mhdo  de  couguou.  Gomme  de 
pays ,  gomme  qui  vient  -fur  rus  poiriers, 
jios  ceriliers  ,  ÔCC. 

MERDOUS,  V.  MARDOUS. 

MERENDO ,  f.  f.  Du  latin  meren- 
,Ji.  Pron.  long.  Goûter ,  petit  repas  que 
J'on  fait  entre  le  dîner  &  le  fouper. 

MEREVILHO.  V,  MARVEILHO. 

MEREVILHOUN ,  f.  m.  Pois  nains, 
petits  pois  que  l'on  donne  à  manger  aux 
pigeons. 

MERICLES  ,  f.  m.  pl.  Lunettes,  bé- 
Ccles  ,*P  on.  long.  V.  BERICLES. 

MERDIANO,  f.  f.  Pron.  long.  V. 
SISTO. 

MERIMDOLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sa- 
lade de  fines  herbes  :  ce  mot  n'eft  pas 
généra'e  nent  adopté. 

MERNJANO,  f.  f.  Pron.  long,  ou 
Aubhgino.  Melongéne  ,  plante  potagè- 
re qui  porte  un  fruit  très-connu  en  Pro- 
vence. Melongen.i  fruefu  obtengo ,  v/b- 
laceo.  Tournef.  infl.  rei  herb.  151. 

MERlTAR,v.a.  Mériter ,  être  digne, 
fe  rendre  digne.  Du  latin  meritus  Paît, 
du  verb.  mereri. 

MERITI  ,  ou  Meriie  ,  C  m.  Pron. 
bng.  Mérite,  ce  q\ii  rend  digne  d'efti- 
me.  A  fouejfb  meritis:  Il  a  beaucoup 
de  mérite.  Û  mérite  infiniment. 
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MERLATO  ,  f.  t.  Pron.  long.  La 
meKe  du  merle. 

MERLE,  f.  m.  Merle,  oifeau  refr 
qui  a  le  bec  jaune.  Du  Ltin  ir.erula. 
Pron.  Unj.  Cet  oifeau  l.hiu  fcc  par'e 
quelquefois.  Merle  cft  aiiffi  un  cer.rin 
pôillbn  qui  approche  du  jnerlan.  O.i 
J'appelle  en  latin  ,  onifius ,  ou  ajlllui 
minor. 

MERLIN,  f.  m.  Merlin  ,  Terme  dé 
corderie  :  c'eft  une  petite  corde  formée 
par  l'auemblagc  de  trois  fils.  On  dit  quel- 
quefois ,  mtrlin  ,  pour  une  petite  folie , 
un  accès  de  folie. 

MERMAR.  AMERMAR. 

MERO.  r.  MAIRE.  Mèro  d'uno  vt'flo. 
m.  Le  Maire  d'une  ville  ,  le  premier  of- 
ficier municipal.  Lu  mèro  eft  auflî  une 
maladie  des  femmes  ,  connue  .en  fran- 
çais fous  le  nom  de  vapeurs  de  mère  , 
ou  de  vapeurs  hyftériques. 

MfcRSO ,  f.  f.  Couleur  des  cartes  , 
terme  de  joueur.  Ai  tout  de  la  même 
mhfo.  Mes  cartes  font  toutes  de  la  mê- 
me couleur. 

MES ,  f.  m.  Mois ,  tems  que  le  foleil 
emploie  à  parcourir  un  des  lignes  du 
Zodiaque,  ntcnjîs  en  latin  ,  mi\  en  celt. 
Aies  deis  fremos.  Régies  ,  évacuations 
menftruelles.  Oou  mes  de  mai  ,  beuefi 
&  froumai.  En  mai,  bois  &  fromage. 
Oou  mes  de  /'un  ,  mangeo  f  ogrutto  en 
de/un.  En  juin  ,  mange  les  griottes  à 
jeun.  En  juillet  ni  fremo  ,  ni  caulet. 
En  juillet  ni  femmes  ni  choux.  En  avouft  , 
leis  rins  coumençoun  d'aver  geuft.  En 
août  lés  raifins  ont  un  peu  de  goût.  En 
Jet  timbre ,  his  mis  Jvun  beum  il  plndre. 
En  feptembre  les  raiiins  font  murs. 

MbSCLAR  ,  v.  a.  Mêler  ,  mélanger  , 
mettre  cnfemblc  des  c'.m^s  dé  différente 
efpèce.  Mefil.it ,  ado ,  part.-  Mêlé.  Mef- 
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clar  leis  eartos.  wèlcr  les  cartes    an  fi-  Pkfioum  Mtjfo.  MeuVbafle.  1 

guré ,  brouiller  diflérentes  perlbnnes.  Du  A  la  idejjb.  Il  cft  Prêtre. 
Cek.fne.tL  MESSONGEO  ,  f.  f.  A  Avignon  > 

MESCLO  ,  ù  f.  Mélange  de  foin  H  MeJJorgo ,  Menforr^e ,  chofe  faufle  ,  con-' 

de  paille,  ou  mélange  de  plufieurs  fortes  traire  à1  la  vérité,  Delà  ,  mejjoungier  ,  ot* 

de  bleds  »  méteil.  meffburguier ,  menteur,  qui  dit  des  me  ci? 

MESCOL'NOUISSE  ,  v.  a.  Mécon-  longes, 
nohre  ,  ne  t>as  reconnokre.  MESSUGO.  V.  MASSUGO. 

MESCREANT,  ANTO  ,  f.  &  adj.  MESTEIKAU.  V.  MEN  ESTE  IRA  iXi 
Mécréant ,  incrédule  ,  qui  ne  croit  pas       MESTIER  ,  f.  m.  Métier  ,  art  meca-* 

aux  dogmes  de  la  Religion  Chrétienne,  nique  f  profeiîîon.  Gifio- meftier.  Gàte- 

MESFISAR  ,  (  li  )  v,  r.  Se  méfier  y  métier  ;  Arrifan  qui  vend  à  trop  bas 

être  méfiant ,  ne  pas  fe  fier  à  quelqu'un,  prix  Tes  marchandiils.  Quu  a  meftier  ,  a 

MESF  iSENÇO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mé-  Signoune.  On  ett  toujours  riche ,  dè* 

fiance  ,  foupçon  en  mal.  La  mesjlfinçoes  qu'on  fait  un  métier.  Sabatier ,  fai  tourt 

la  maire  de  l\iJJèguranfo.  La  méfiance  meftier*  Savetier ,  fais  tort  métier.  QuU 

ell  la  mère  de  la  fureté,  fin  pasfoun  meftier  ,  deou  ftrrar  bouti- 

MESFISEMT  ,  ENTO,  f.  ÔCadj.  Mé-  go.  Celui  qui  ne  fa^  pas  faire  un  mé* 

fiant ,  foupçonniux  ,  qui  fe  méfie  d'une  ticr  ,  doit  y  renoncer.  Jugar  eis  mef^ 

perfonnj  t  ou  de  pluiieurs.  Du  lut.  malh  tiers.  Jouer  à  métier  deviné.  Jeu  d'en» 

fidtns.  fans.  Lou  meftier  -,  le  métier  ett  auflî  une 

MESPRES  ,  f.  m.  Mépris  ,  fentiment  machine  fur  laquelle  les  ouvriers  fonc 

par  lequel  on  juge  une  perfonne  indigne  leur  ouvrage.  Mefteireleïï  un  diminutif  de 

de  fon  elHme  ,  de  fa  conlîdératicn.  meftier  :  Il  lignifie  ,  petit  métier  ,  mé» 

MESPRESAR,  v.  a.  Méprifer ,  avoir  chznt  métier.  Du  ceh.meftera. 
du  mépris  ,  faire  peu  de  cas  d'une  per-       MESTRE  ,  f.  m.  Maître  ,  celui  qui 

fbnnc,  d'une  chofe.  Me/prejàt,  ado,  parc  commande  dans  une  maifon  ,  bXc.  Lot» 

méprifé.  bocten  mèftre  fa  lou  bouen  varlet.  L'œil  du 

MESQUIN ,  INO ,  adj.  &  fubft.  Ml-  maître  engraille  le  cheval.  M>ftre  ,  fe  dit 

/érable  ,  pauvre  ,  dénué  de  tout.  Mef  auflî  ,  d'un  Maître  ,  de  celui  qui  enfetgne 

juin ,  elt  auflî  un  terme  de  compaflîon.  quelque  feience  ,  qui  donne  des  leçonsi 

Paure  mejquin.  Pauvre  homme ,  pauvre  de  danfe  7  d'eferime  ,  &c.  Prononcez 

malheureux.  Delà  ,  Mejquinarie  ,  f.  f.  long. 

Mifere  ,  pauvreté.  Par  extcnlion  ,  Ava-       MÉSTRE-VAKLET,  (.  m.  Titre  que 

rice,  ladrerie,  utjquinegear ,  v.  n.  Gueu-  l'on  donne  au  premier  Ouvrier  des  Sa- 

fer  ,  mendier.  vonneries  ,  ôcc.  MÊSTRE  -  VEL1ER* 

MESSIER  ,  C  m.  Mcflier  ,  payfân  Mairre  Voilier  ,  Artifan  qui  fait  des  Voi- 

commis  pour  la  garde  des  terres.  Du  lat*  les.  MÊSTRE  DE  PALO,  Garçon  Bou- 

wejfis.  Moiifon.  langer  qui  met  le  pain  dans  le  four.  MES- 

MtSSO  ,  f.  f.  Méfie  ,  Sacrifice  non-  t RE  D'ÀISSÔ  ,  Charpentier,  Du  cefc 

fanglant  du  Corps  &  du  Scng  de  N.  S.  J.  C*  meftr. 

Du iat.  MiJJa,  Grund-mejfà*  Gnmd-na  eûa      MESTRESSO ,  ù  f,  Pron.  long.  Mai; 
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Verte  ,  celle  qui  commande ,  qui  donne 
ïes  ordres.  On  le  dit  aulîî  pour ,  Amante. 

MtSTRISO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Maltrt- 
fe  :  ce  mot  lignifie  d'abord  la  qualité  de 
ceux  qui  cm  été  reçus  Maîtres  dans  un 
Corps.  i°.  Le  lieii;  où  l'on  enfeigne  la 
jriulique  aux  Enfarçs  de  Chœur.  30.  C'eût 
ùn  terme  de  chargé    ou  de  dignité.  > 

MESURAGI  ,  {.  m.  Pron.  lorg.  Me- 
furage  ,  action  de  mefurer  ,  peine  que 
l'on  prend  en  mefurant. 

MESURAIRE,  f.  m.  Mefnreur,  Offi- 
cier chargé  de  mefurer  le  bled  ,  ou  d'au- 
tres denrées  Pron». long.  Du  ct!t.  mefur. 

MESURAR  ,  v.  a.  Mefurer  ,  déter- 
miner avec  une  mefure  ,  la  quantité  ou  la 
longueur  d'une  chofe.  hifor.it  ,  ado  , 
part.  Mefuré.  Mi  mefurts  pas  t)  ta  cano. 
Ne  me  meunes  pas  à  .ton- aune. 
'  MESURO,  f.  f.  Pron.  long.  Melure  , 
ce  qui  fert  de  règle  pour  déterminer  une. 
quantité.  On  l'applique  à  diilerentes. 
choies.  En  mu/iqoe  ,  la  mefure  eft  le 
mouvement  qui  fert  à  marquer  les  tems. 
Mejuro  duro.  L'économie  li.it  vivre  long- 
tems  en  repos.  Entre  troau  &  pas  preun, 
ja/nay  mefuro  noun  found.  Entre  le  plhs 
&  ie  moins  ,  la  mefure  n'eft  jamais 
jufle.  .  , 

;  METADIER  ,  f.  m.  Metcil.  P.  MES- 
CLO.  Mttadier  ,  eft  auifi  tu  e  forte  de 
piquette  ,  faite  avec  de  l'eau  que  l'on 
a  mis  fur  du  marc  de  railins,  que  l'on 
n'a  pas  prefle. 

MET  AU,  f.  m.  Métal ,  corps  miné- 
ral fulible,  ou  malléable  ,  que  fon  em- 
ploie dans  les  Arts  ,  teU  que  l'or  ,  l'ar- 
gent ,  le  fer  ,  le  cuivre  ,  le  plomb  ,  Ôtc, 
DuG.ec ,  (urtuàfit. 

METTRE,  v.  a.  V.  BOUTAR.  il 
fait  au  part.  Mes,  mejjb*  Les  Payfuis  di- 
feut  ,  Mcttut ,  udo. 
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MEVOVLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  V. 
MEOUILHO.  , 

MEZOÙ  ,  f.  f.  La  moitié.  utTpu-me- 
\cu.  Par  moitié.  Pr.  long. 

MI.  V.  ME1LH ,  &  ME.  MiM  aufli 
une  note  de  mulique. 

MI  AU. ,  ou  Miiumiau  ,  f.  m.  Terme 
inventé  pour  exprimer  le  miaulement  du 
ch.  t.  Roumiau.  Pour  exprimer  le  chant 
de  la  caille,  l'on  dit ,  cafiaro-miau-miau* 

MIAULA R,  ou  MÙcu/ar,v.  a.  Miau- 
ler ;  on  le  dit  du  cri  du  chat  ,  du  hi- 
bou ,  &c 

M1CHANT .  MICHANTISO.  Vou 
MECHANT  ,  MÈCUAN'i  ISO. 

MiŒO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Miche 
pain  d'une  ou  de  deux  livres.  En  quel- 
ques pays,  Mitho  lignifie ,  Un  gros  pain. 
Miche  ,  Ce  dit  auflî  pour  >  Mccho,  Voy^ 
ce  mot.  Du  celt.  mhktn. 

MtCÛULAU,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Nicolas. 

MIKC  H ,  MIEGEO ,  ou  Mieclo  ,  adj; 
Demi  ,  demie.  Micch'hc uro  ;  demie 
heure.  Micch-hcnc.  Petit  homme,  demi- 
homme.  Micgto  ,  f.  f.  le  dit  pour  une 
pinte  ,  un  demi  pot  de  vin.  ultgec- 
nuech.  M  nuit.  MiecH  Jour.  Midi.  Miak- 
jeumiri,  f.  m.  Vent  du  Midi ,  Vent  du 
Sud.  On  l'emploie  fouvent  au  pluriel. 
Uitch-f  ulier  ,  f.  m.  Enrrefol ,  logement 
pr;  t  qué  dans  la  haï  c.ur  d'i:ii  apparre- 
ment.  Demi-étage.  Du  cë't.  yo//cr.  Etagtf. 

MJEOU,  MJEOl  NO  ,  adj.  Mien,quî 
eft  à  moi  ,  qui  m'aj  partknt.  Du  Iaté 

IHiUS, 

MIES  ,  adv.  Mieux,  Comparatif  de 
l'adv.  Bien. 

MIETO ,  f.  f.  de  deux  fyllabes.  Pr. 
long.  Mie  de  pain.  V.  Mou/edo.  Mittp  ,  le- 
dit auflj  des  miettes  de  pain.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce' mot  avec  ,  Auhto 
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.   jfjjrc  qur  pote  tes 
....     ,  MçrHffc  auiR  la  si- 
:0c-'  périoijq-ie  ,  q  ji  r.e 
■•a"s..>i:'«  de  ta  rére. 
.  v  ..  n.  Milan ,  oifeau de  proie, 

.    .un  ,  m:/ VUS. 

.  .  jr  :KOLO.  T.  f.  Pron.  long.  m'iI- 
.  ,  me  ure  de  Provence  pour  me  fu- 
.  m»  ?<  Th'jiic;  Elle  contient  deux 
...  clic  levienr  à  (bixànte- 

N    :  .^s ,  mesure  de  Paris.  La  mfRé- 
.  v  de  M  ireille  contrent  fbix;  n:e  pots , 
, .  L.e  d--  Cette  ville. 
MU  HOUR,  MH.HOt*E,'adj.  M*iî- 


\:n  ,  vomparatif  de  l'adj.  Hon'.'Du  Lïtih 
>.,.., h.  r. 

IStlI.I.IASSO  ,  f.  fi  MHliâfle  ,'nom- 
bw  cjur4eX|>Hrned?xwFofsccnt  milliards. 
toMwnl ,  renferme  dix  fois  cent  mil- 

MIM  MME  ,  f.  m.  I*  Millième,  là 

nuiliL-me  p:mh\  Millânte ,  fé  prend  pour 
thf*nni'  r  !e  M'lte!7fm.\  W  chiffre  qui  mar- 
ri u.;  k-  uillte  de»  années.  Du  latin  ,  mtf- 


  r-7=  drxrti  2.x  cte  .  Je  cj^:  cr.  fe 

fer:  poA  les  3~p*2ir7.  On  d;:  auffi  ,  /n^- 
nc-r-jrjy.  nr-srro ,  zj  figuré,  /.^nrfie  une 
pvn'.^re  nr'ec ,  fine  ,  cse  charemirre. 
irr  çr.iunand  coumo  ma  mi  no.  Il  cil 
frzir.i  comme  un  chat  Du  o.k.  myn  j 
doux. 

MI>fGOU  ,  adj.  de  t.  g.  Maigre,' 
mince  \  au  fig.  petit.  Or.  dira  à  un  rfjrn- 
m  .*  qui  a  reçu  un  bon  f  juillet  :  AjueoU. 
fies  pas  mtngau.  Celui  - Et"  n'eit  paf 
mince.  En  parlanr  d'une  pcrfbnne  qui 
fait  fe  venger,  on  fe  fertdc  la  même 
expreflion. 

MINISTERI  ,  f.  m.  Miniftèrc  ,  cm. 
plor  qù  l'on  rend  icrvicc  ;i  l'Etat,  ou  atf 
particulier.  Du  latin  ,  mifiijierittm. 

MINISTRE  ,  f.  m.  Miniitrc.  Ce  moc 
pris  abfolument ,  s'entend  des  Min  dires 
de  la  Religion  prétendue  Reformée  :  on 
Je  dit  aufïï  des  Minîfrres  de  l'Autel  , 
des  Krinift'rés  d'Etat  ,  &c;  du  Jat.  mI- 
nifier.  Chez  les  Trinitaires-,  le  Supérieur 
â  le  thre  de  Miniftrc.  tau  Pèro  Mi- 

hijlrt. 

IvllMO,  f.  f.  Pron.  long.  Mine, air,  con- 
fôrmtotion  extérieure  du  vifage  d'une  per- 
feme.  C'e,ft  aufli.  une  cavité  ibuterrairfe 
firaViqué'e  fous  Un  rernpaïr ,  Sic.  On  le 
dit  chcoré  dû  lied  où  fe'  forment  lés  mé- 
taux ,  les  minéraux.     'u  *  " 
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MïNOUR,  OURO,  C  Mineur  y  qvj 
A'apas  atteint  l'âge  de  majorité.  Minour, 
te  dit  auflî  des  tons  qui  onr  la  yerce  plus, 
balfe  i  alors  il  eli:  adj.  Du  latin,  tftfVîor  , 
moindre*  Delà  on  a  fait  le  f.  f.  Minoui 
Tito. ,  Minorité ,  âge  d'un  Mineur  j  temç 
auquel  on  cil  Mineur. 

M1NUTAR  ,  v.  a.  Minuter ,  dreflbr  le 
premier  écrit  d'un  aéte  ,  d'un  difeours  , 
Sec 

MIXUTO,  f.  f.  Pron.  long.  Minute 
d'un  a£te  ,  forte  de  brouillon  :  première 
efquilîe. Mtnuto  ;  ou  mirmito  ,  Minute* 
la  6ome.  partie  d'une  heure.  Du  eelt. 
minud. 

MIO ,  f.  f.  Abrégé  d'Amigo.  Ma  mioj 
Ma  mie,  mon  amie.  Les  enfons  des  Ar- 
tjfcns  difent  aux  domeftiques  ,  ma  mio  f 
comme  à  Paris  l'on  dit  ,  ma,  bonne, 

MIQUÈQU  ,  f.  m.  N  om  d'homme. 
Michel.  Voou  faire  isiquèou  Fkardit.  Il 
veut  faire  Michel  le  hardi.  A  San  Mi- 
quiou  leis  goujiats  mountoun  oou  Clou* 
À  la  St.  Michel  l'on  ne  goûte  ptus.  Faire 
Sant  juiquiou.  Déménager  ,  changer  do 
maifon. 

MIRACLE,  f.  m.  Miracle,  prodige  * 
Evénement  merveilleux  ,  furprCnant,  qui 
e/t  au-deu*us  des  forces  de  la  nature.  Du 
latin  ,  miracultirn. 

MIRACLIAR  ,  v.  n.  Faire  des  mira- 
cles. Sojlro  Damo  miraclie.  Notre  Da- 
me fait  des  miracles.  Terme  monta- 
gnard. 

MIRAILHAR  (/?  )  v.  r.  Se  regarder 
au  miroir.  De  mirau. 

MIRAILHET,  f.  m.  Poiflbn  du  genre 
des  raies  ;  c'eft  celle  qui  eft  lifè.  mU 
railhet  ,  &  Mtrailhoun  ,  eft  un  petit 
miroir  ,  diminutif  de  MIRAU. 

MIRAR ,  v.  n.  Vifcr  ,  mirer ,  regarder 
bvec  attention  l'endroit  où  l'on  veut  que 


porte  un  coup  dfc  t'vlij ,  âtc.  Dublin  , 
mtrart.  n/mr,  fc.dv  aurtî,  pour.  Regar- 
der ,  alors.il.  eit  aftif, 

MIRAU  ,  f;  m.  m*tqh-. ,.  gfecc  enduire 
d  etain  ,  qui  repréfente  les  objets  tju'ofl 
luipréfçme.  Qn  dit  d'une,  chofe  liUh  Se 
pobe  :  es  un  mirau  ,  vous  li  miraiUmrias, 
dtdins.  C'eft  propre  Se  luifanr,  comme  une 
glace.  Du  celç.  tniraila. 

MIRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  (MÏre  ,  l'etn 
droit  du  futil  qui  fcr.t  à  miter.  Du  celt. 
mir.  • } 

MISE  ,  f.  f.  Contraction  de  Mada-i 
meifello.  Mademoifelle.  Les  gens  du  peu- 
ple ajoutent  un  de  à  Mifc  ,  pour  les  îem- 
mes  d'un  état  moyen.  M(/è  4e  Floto* 
Mifi  de  Venire  :  Se  aux  femmes,  des  Né- 
gocùns  ,]Ufldvno  FfctfQ»  MadaniQVtn-. 
tre  ,  Sec.  f; 

MISERA&LE  ,  ABL0  vadj.  Miféra- 
ble  ,  malheureux.  Du  Int.  mijlr. 

MISERERE  ,  f.  m.  Paflion  iliaque  ; 
Miféréré  ,  maladie  très-dangereufe. 

MISÉRI,  ou  MISÈRO/t  f.  Mifere; 
état  malheureux  ,  pauvreté  extrême  v 
raanquenient  du  néceijaire.  Du  lau  mi- 
firia.  ■  ' 

MISERICORDI  ,  ou  Miferieordo  ' 
f.  f.  Pron.  long.  Miféricorde  ,  vertu  qui 
porte  à  la  compaflion  des  milêres  d'au-, 
trui.  Du  latin  ,  mifèricordia.  Les  menu i- 
fiers  donnent  ce  nom  à  une  petite  forte, 
de  liégé  qu'ils  mettent  au-delfous  des 
ftales  qui  font  dans  le  choeur  des  Clia- 
noines. 

MISO,f.  f.  Pron.  long.  Mife,  ce  qu'on 
met ,  foit  au  jeu  ,  foit  dans  une  fociété 
de  commerce.  Homme  de  mi/o,  d'ap- 
parence ,  qui  fe  préfente  bien  ,  que  l'on 
peut  mener  chez  des  perfonnes  de  dif- 
rinaion.  Mi/à  de  fabouniero.  Grands 
quarrés  de  pierres  ou  de  bois  fé^rés. 
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par  des  planches  ,  où  l'on  place  le  fa- 
vori au  fortir  des  chaudières ,  avant  de 
le  porter  au  féchoir  ,  ou  eijj'ugan. 

MISSAU,  f.  m.  Miflel ,  Livre  des  Mcf- 
fcs.  Du  lac  Mi  fait. 

MiSSIEN,  f.  f.  Miflïon.  Du  latin  , 
mijfio.  Envoi ,  charge  de  faire  une  cho- 
ie. On  le  dit  plus  fouvenr  des  fermons 
réitérés-  que  font  des  Prêcres  qu'on  non> 
me  M'rmon  .  lires. 

■  MISSIOUNARI ,  f.  m.  Pronon.  long. 
Millionnaire  ,  Prêtre  employé  à  la  con- 
verlion  des  pécheurs  ou  des  infidèles. 

MISTÊRI ,  f.  m.  Myflère  ,  chofe  ca- 
chée ,  difficile  ,  ou  impofîible  à  com- 
prendre. Du  latin  ,  myjîerium.  Dans  le 
fty!e  familier ,  tl  figni'ie  feerct.  Fa  de 
mifôris\  ou  fxrco  de  m;Jl>ris.  Il  met 
du  myirère  dans  fcsaâions.  S  es  pas  fiieh 
fenfo  mifthi,  Cela  s'eft  fait  fecrétte- 
ment. 

MISTOUE  ,  f.  f.  ou  adj.  Employé 
{ubftantivement-  Minaudière  ,  fille  ou 
femme  qui  eft  dans  l'nabirude  de  faire 
des  grimaces  ,  des  minauderies. 

MlSTOfJUN  ,  INO,  adj.  Fluet,  dé- 
licat, de  foible  complexion. 

MISTRANÇO,  f.  t  Ce  mot  s'em- 
ploie génériquement  pour  toute  forte 
d'Arts  mécaniques,  Pron.  long. 

MÎSTKAU  ,  f.  m.  Dans  le  L*m>ue- 
doc  ,  mifrjflrvi.  F.n  Italien  ,  macftro  , 
vent  du  Nord  Oueft  ,  que  l'on  nomme 
ici  communément ,  le  Miftral.  Du  latin, 
nutgifîer  j  ce  veut  écant  comme  le  maîrre 
des  vents  ,  le  plus  violent  fct  k  plus  fré- 
quent. 

M  TA,  f.  f.  Moitié*  une  des  deux 
parties  qui  fom  e  it  un  tout.  Li  mita  de 
h  min  d'ano  pero.  Le  quart  d'une  poire. 
Es  à  mita  catch.  Il  eft  à  demi  cuit. 
Miu  per  mttj,  Une  moirié  après  l'au- 


to 1  T 
tre.  Du  celt.  meach. 

M1TAN ,  f.  m.  Milieu ,  le  centre 
l'endroit  également  éloigné  des  extrômi 
tés.  Oou  mi  un  de  L'are /no.  A  la  mi- 
Carême.  Otu  mttjn  d'Actif?,  A  la  mi- 
Août. 

MITÈ.MO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mitaine  j 
gants  de  femme  q  ii  n'en*  d'<iutre  doigt 
que  le  pouce.  MUt  un  elt  la  même  cho- 
fe. D  Liguai  de  mitoun  muhio.  De  l'on- 
guent de  miton  mitaine  \  fe  dit  pour  ex- 
primer un  mauvais  îemêde.  Du  cûv  mit- 
tain. 

MITO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Moufle  , 
gant  de  voiturier  qui  elt  garni  en  de- 
dans d'une  forte  de  fourrure. 

MrrOUCHO,  f.  f.Pron.  long.^i/x- 
to  Mitoucho.  S.inre  Nitouche  i  chate- 
mitte.  Du  celt.  mitouief. 

MITOUN.  V.  MITE  NO. 

MtTOUNAR  ,  v.  a.  M  itonner  le  pota- 
ge fur  le  feu  ,  le  faire  épaiflir  à  petit  feu. 
Mitounat ,  ado  ,  part.  Mitonné.  On  dit 
auflî ,  mitcunar  uno  gent.  Dorloter ,  do- 
diner  quelqu'un.  Si  mitounar  ,  v.  r  Se 
mitonner ,  Ce  choyer.  Du  cçlt.  mitouni. 

M1TKAILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Mi- 
traille ,  morceaux  de  fer  que  l'on  met 
dans  les  canons  avec  les  boulets  ,  ou  au 
lieu  de  boulets.  On  donne  auflï  ce  nom 
à  la  monnoie  de  cuivre  ,  aux  denrées 
de  clincaillerie  de  •  e  i  de  valeur  ,  &c. 

MJTttE.f.m.Nom  d'homme,  pr.  long. 

Mi  l  RO  ,  f.  fi- Pron.  long.  Mitre ,  or- 
nement iie  tête  des  E\êqi  es  lorfqu'ils 
officient  pontificalement.  Un  Evcquc  qui 
a  la  merre  ,  eft  un  Evéquc  mitré.  Un 
Avefque  mitmt.  Du  pn?c  ^uVf*. 

MITROUN,  f.  m.  Mitron  ,  terme  po- 
pulaire ;  garçon  Boulanger. 

NL'ZE.  V.  MISE  ,  ainii ,  de  Mi\enot 
mi%>  ,  &c. 

MOBLE 


I  MOBLE ,  f.  m.  Meuble  \  toiit  ce 
«gui  fort  dans  les  maifons  aux  befoins 
du  ménage  ,  à  l'ornement  des  chambres 
&.  des  i  î.cs ,  ôcc  Hr.  long. 

:  MODO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mode ,  ce 
qui  oit  généralement  adopté  pour  ce  qui 
concerne  l'élégance ,  la  parure ,  le  ca- 
prie:  des  hommes.  Du  çelr.  modd.  Modo9 
m.  Mode,  dans  la  mulique  ,  eft  un  ton 
dans  lequel  on  joue  ,  ou  l'on  chante  un 
morceau  de  muhque.  Celui-ci  vient  du 
latin  y  r no  Jus. 
:  AfOÎO.  V.  MOYO. 

MOiRO ,  f.  f.  En  certains  endroits  , 
l'en  prononce  ,  molo  \  Moire  ,  étoile  de 
foie  ,  qui  elt  une  erpece  de  Gros  de 
Tour  ,  auquel  on  a  donné  la  calcndre. 
Pron.  long.  Delà  on  a  fait  le  verbe  mv r- 
rar  y  moirer ,  rendre  une  étoffe  fembla- 
ble  â  la  moire  ,  par  calandre. 

MOLO,  f.  f.  Pron.  long.  Mole ,  marte 
charnue  qui  s'engendre  dans  la  matrice, 
au  lieu  d'un  fœtus. 

M  JOUN1ER,  f.  m.  Meunier  ,  celui 
qui  tait  aller  un  moulin.  D'un  Jac  pten 
de  meouniers,  n'en  J'ailhe  que  de  leircuns. 

II  n'ett  guère  de  meuniers  qui. ne  volent. 
Du  celt.  rnc/nerus. 

MOOLRRE ,  v.  a.  En  terme  de  Tan- 
neur ,  broyer  le  tan.  En  terme  d'Agri- 
culture ,  remuer  la  terre.  En  terme  de 
Meunier ,  moudre.  Pron.  long. 

MOOUTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Moutu* 
re  ,  ad  ion  de  moudre  \  falatre  de  meu- 
nier \  la  quantité  d'olives  que  l'ôn  met  à 
Ja  fois  fous  la  meule  ôC  fous  le  preflbir. 
On  nomme  lu  moouto  de  la  yeou\o  ,  la 
mouture  de  la  veuve  ;  ce  que  le  meu- 
nier efeamotte  ,  lorfqu'il  eit  foui  au  mou- 
lin 

MOOUTOUN  ,  f.  m.  Mouton  ,  bé- 
Jfer  châtre  que  l'on  engraùTepour  les  bou- 
Vwab.  Prov,  Franç. 
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chéries.  Quu  fi  lèyo  doou  mooutoun  ,fi 
ttvo  de  la  rejbun.  Proverbe  qui  exalte  la 
viande  du  mouton.  Il  elt  des  pays  où  le 
bœuf  Jcft!  bien  préférable  à  tous  égards. 
En  terme  de  Fondeur,  grotte  pièce  de 
bois  dans  laquelle  font  engagées  les  an- 
fes  d'une  cloche.  En  terme  d'Architectu- 
re ,  billot  de  bois  armé  de  fer  ,  qui  fert 
à  enfoncer  les  pieux.  Les  maçons  don- 
nent aulTï  ce  nom  à  de  groins  pièces  de 
bois  qu'ils  mettent  pour  foutenir  un  mur 
dont  ils  réparent  les  fondemens ,  en  fai- 
fant  un  jonjlras.  Les  Charrons  appellent 
mooutoun  s  ,  les  quatre  piliers  du  train 
d'un  carrolfe  ,  qui  fervent  à  foutenir  le* 
Nfoupentes.  Mooutoun  jur  l'atguo.  Vagues 
qui  ,  pendant  la  tempête  ,  reflemblent 
à  des  moutons.  Mooutoun  marin.  M. tu- 
ton  marin ,  poilfon  blanc  qui  a  une  ibrro 
de  corne  ou  de  crête  recourbée.  Ariet 
pifiis.  Mooutoun  a"or  ,  monnoie  qui 
avoir  cours  dans  les  1 3e.  fcc  14e.  liècles. 
Du  celt.  mollt. 

MOOUTURAR ,  v.  a.  Moudre  -,  me- 
furer  le  bled  qu'on  porte  au  moulia. 

MÔOUTIMO ,  f.  f.  M  mture  ,  fa- 
hire  de  meunier  ;  action  de  moudra,  pr. 
Ion;*.  Voudries  d'un  fie  doues  uiooutuios. 
Tu  voudrais  qu'un  ll:c  de  bled  t'en  pro- 
duisît deux  de  farine. 

MOOUVE  ,  v.  a.  Mouvoir  la  terre. 
Du  latin ,  movere.  Pron.  long.  Au  part,  il 
fait ,  Moougut ,  moougudo. 

MOQUÔ ,  f.  f.  Pron.  long.  Moque  , 
forte  de  mouffle  percé  en  rond  par  le 
milieu,  &  qui  n'a  point  de  poulie.  Mo- 
quo  de  avadiero.  Moq  ie  par  laquelle 
paffe  l'écoute  de  civadière.  Moquas  doou 
graùd  eflray.  Moques  du  grand  etay  :  ce 
font  deux  caps  de  mouton  prcfque  quar- 
tés ,  dont  l'un  eft  mis  au  banc  de  l'ér^i , 
&  l'autre  au  banc  de  fon  caltier  :rils  font 
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ioir.^  enforobie  par  une  ride,  en  Corti 
qu'ils  ne  fo»u  qu  une  même  manœuvre. 
Pu  celt.  7»oy.  Moquo  ,  étoit  ancienne- 
ment un  rgfeau  ùupendu  au  milieu  d'un 
appartement  auquel  on  aecrochoit  uni 
lamt>e  de  for  ,  de  tàgure  ovale  ,  {  »/:  i<z- 
/fa  ;  )  cette  meihode  exilte  encore  chez 
les  ^ayfans  de  certains  pays  :  nous  trou- 
vons dans  un  acte  ancien  ,  que  l'Officier 
«On  mis  pour  inventorier  les  efllis  d'une 
mai  on ,  fit  fa  déclaration  en  ces  termes  : 
Li  s'es  trob.rt  ,  ni  coquo  ,  ni  moquo ,  ni 
fantAimtn  r>n.  Ce  que  nous  rendons 
ainfi  :  Nous  n'y  avons  trouvé  ni  coque  , 
1>  moque  ,  ni  abfolument  rien  \f.mta~ 
Um.n  ne  parok  pas  exprimer  ,  ftnâuni 
ali»xntam  ,  comme  l'onc  penfé  quelques 
perfonnes  ,  puifque  le  rien  qui  fuit ,  de- 
tigne  que  t'eft  un  adverbe.  Qn  die  en- 
core aujourd'hui  d'un  homme  dénué  de 
K>::t.'  N'a  ni  en  jus  ni  moquo  }  &  d'une 
chofe  de  peu  de  valeur ,  nés  ni  coquo  + 
ni  moquo.  Des  perlbnncs  d'eiprir  nous 
ont  allure  que  ,  dans  ce  dernier  fens  , 
coquo  lignirioit  une  coque  de  noix ,  & 
mbv.io  ,  la  partie  ligneufe  qui  fe  trouve 
entre  les  cuilles  de  ce  fruit.  Nous  croi- 
rions, manquera  l'exaâitudc  ,  (i  nous  ne 
feulions  pas  mention  de  cette  idée  à  nos 
Lecteurs  ;  nous  les  laufeas  entièrement 
les  maîtres  d'en  croire  ce  qui  leur  .paraî- 
tra Ci  nforme  à  la  vérité  :  il  elt  difficile  de 
bien  connoiçrc  le  langage  ancien  des  Pro- 
vençaux,  qui  a  fouflfert  des  altérations  (i 
multipliées. 

MORME ,  f.  m.  Pron.  long.  Morne  , 
mormo  ,  mormurot ,  marine  ,  mormy- 
rot ,  mofmyrus  ;  pouTon  de  mer  qui  re£ 
fenible  beaucoup  à  la  Dorade.  Du  grec 

MORNE,  MORNO,  adj.  Morne  , 
trille  ,  rêveur  ,  peaiif  ,  mélancolique» 


MOU 

Pron.  long.  Morne  ,  lénifie  auflî ,  btv.rt 
en  parLnt  des  couleurs  j  &  couvert  ^ 
oblcur  ,  en  parlant  du  tems.  Le  u  morne  ^ 
f.  m.  la  couleur  brune  foncée. 

MOKS  ,  f.  m.  Pron.  M6r.  Mors  de* 
brices.  Afors  ifejk-q.  Mors  ,  ou  mâchoi- 
res d'un  étau.  Mors  elk  celtique. 

MGRSO  ,  1.  f.  Pron.  long.  Amorce  t 
ce  que  l'on  met  de  poudre  dans  le  baf« 
linet  d'un  tiilil. 

MORTL'ORUM  ,  ou  drap  mourtuo* 
rwn  ,  f.  m.  Drap  mornaiie  ,  drap  noie 
tra\erfé  d'une  croix  bknche,  dont  oa 
couvre  les  morts.  On  dit  aufll  ,  nicrtuo- 
rum  ,  en  parlant  de  l'extrait  mortuaire 
d'une  peribnne  décédée. 

MCRVO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Morve  ; 
humeur  qui  découle  du  ne*  des  hommes 
&  des  animaux.  La  mor\e  eil  encore  une 
maladie  des  chevaux,  du  celt.  morv. 

MOT ,  C  m.  Mot .  parole,  lerme.  Li 
diguet  lou  mot  Je  Santo  Ciïro.  Il  Jui  die 
le  be  n  mot.  Un  mot ,  uno  paraulo.  Vu 
mot  :  écoutez  moi  un  inftant.  Lcu  met 
fues  vou  bout  Ht  la  redttro  pagto  tfuno 
fuilho  imprimado  ,  s'apptUo  en  Francis  , 
la  réclame.  Lesjœyfcns  dhcntiraw,  pour, 
mot. 

MOUALO.r.  MOUEIO. 

MOUC  ,  ou  MOUQ  ,  f.  m.  Moi  dm* 
re  d'tne  chandelle ,  tout  de  la  rréthe 
allumée  que  l'on  coupe  en  la  mouchant; 
Dm  celt.  moucherm 

MGUCADOl'.  V.  MOICKOIR. 

MOt CAIRE  ,  AfcÈLl.O  ,  f.  Mo- 
queur,  qui  fe  mcque  d'une  perfor.ne.  V* 
TRUE  AIRE. 

MOL'CAR  v  v.  a.  ou  Mcuchar.  Mou* 
cher  une  chandelle.  Si  meutar.  v.  r.  Sa 
moucher ,  fe  nettoyer  le  nez.  Du  celt. 
moût  ki. 

Ai  JLCELAR  |  v.  a.  Morceler,  pior» 
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<én  à  petits  morceaux.  L'on  dît  à  un  en- 
fant ,  en  terme  damitié  :  Ti  mcuxela- 
#vVoa.  Je  te  mangcrois. 

MOUCELE 1 S  ,  f.  m.  pl.  Plante  fort 
commune  ,  qui  a  un  goût  piquant  corn» 
me  la  Roquette,  "fhiajpi. 
•  MOtC  EOU,f.  m-  Morceau,  partie 
&\xu:  cho'c  féparée  de  ion  tout.  On  le 
.dit  plus  ordinairement  des  choies  bon- 
nes à  manger.  Gros  mtmècu  ncun  fi 
jjoou  mxjîeg.ir.  Les  gros  morceaux  fe 
mâchent  difficilement.  Ti  jàcu  btjjay 
ntij?'gir  itis  moaihjus.  U  Uudra  peut 
ét-<s  re  donner  les  morceaux  tous  rrâ- 
chés.  Momhu  d'Adam.  Mjrceau  d'A- 
«làm,  nœud  de  la  gorge  ,  peti  e  tumeur 
4lu  golier ,  que  le  peuple  croir  fbrmé 
par  un  morceau  <ela  pomme  que  mrn- 
gea  notre  premier  Père.  Mowàou  tm- 
pouyeunat.  Gobbe ,  forte  de  bol  qu'or» 
donne  aux  animaux  pour  les  empoifon- 
«ter.  Moui>ou  de  durodigeftien.  Morceau 
«le  dure  digcftion  ,  difficile  à  digérer. 
ExpreiTton  figuré  j  qui  s'emploie  pour  ex- 
primer, une  chofe  qui  eft  pénible  ,  ur© 
perte  ,  &c  Du  lar.  buadli. 

MOUCHAR ,  v.  a  V.  Moucar.  Afnu- 
char ,  eft  aufli  ,  obferver  ,  cfpiooner  , 
voir  ewrett ornent  ;  gu-Tter  ,  épier. 

MOUCHETOS  ,  f.  f.  pl.  Pron.  long. 
P'ncetttes  du  feu  :  moucheté  pour  n  on- 
ch  .'X  la  chandelle  :  chas  ,  infiniment  de 
maçon  qui  fert  à  voir  li  un  mur  eft  à/ 
plomb  i  petit  rebord  que  fait  le  larmier 
d'une  corniche. 

MOUCHOL  N  ,  f.  m.  Bout  de  cierge' 
on  de  chandelle. 

MOUCILHAR.  V.  MOUCELAR. 

MOUDELE,  f.  m.  Modèle  ,  efquifle , 
original  en  bots  ,  en  argfef ,  &c.  Mcu~ 
Àtle  d'un  vei/sibu*  Gabarit*  Du  eelt.  MO- 


MOU  4M 

MOUDERAR,  v.  a.  Modérer 
cir  ,  diminuer  ,  rendre  rr.oias  vio'enr.  Si 
mouderar,  v.  r.  Se  nux'érer  ,  s'aCotor  , 
fe  coutenir,  garder  m  e  rt  tenue  dans 
toutes  choies. 

MOLDEKAT1EN ,  f.  f.  Modération , 
retenue  ,  circonfpt.£ticn  <^ui  lait  qu'un  ne 
&  la iir*  point  aller  a  la  colère  ,  &c 

MOLDESTE  ,  ESTO ,  adj.  Medef, 
te ,  qui  a  de  la  moddtie.  Du  latin,  mo~ 
tivfus.  Pron.  lonp, 

MOL  DES!  1U  ,  ft  f.  Pronon.  long. 
M&delue  ,  pudeur,  décence.  Du  latin  , 
modtjîia, 

MOLDOUFROU  ,  f.  m.  8c  adj.  de 
t.  g.  Bourru  ,  bizarre  „  qui  a  toujours  de 
l'humeur  ,  qut  fait  la  moue  :  du  eeh. 

modorduna. 

MOLEL,  MOEFI  O,  adj.  Motr  , 
qui  n'a  pas  de  vigueur,  lâche  ,  qui  ré- 
lifte  peu  au  toucher.  Du  latin  ,  mcMs, 
Il  eft  auflî  adv.  (^uu  tira  moud,  quu  ttrù 
dur  Cerçun  meuel .  &  trebo  dur. 

MOLEL  A  R.  V.  MOULA  R. 

MOU I' -LE  ,  f.  rr.  Pron.  K-ng.  Mouîe, 
matière  ereufee  ♦  &  préparée  de  m*, 
nère  à  donner  la  fbrmiî  à  la  cire  .  au 
plâtre ,  on  au  n  étal  qu'on  y  verfe  t'ev 
d  ns.  Meut  le .  ou  M(*u  \  Mole,  f\  r« 
tification  ,  jetée  de  giuilës  pierres  ;  frrnt 
muraille  qu'on  bâtit  dans  un  port ,  pour 
brife'1  lt-4  efforts  des  v,  gi  e>. 

MOUFI  O,  f.  f.  F*n.  long.  Cer* 
velle,  fiibftvr'.e  brnnihàrrc  qui  fe  trouve 
tfcns  le*  crah  s  des  Animaux. 

MOL  ER DRE.  v.  a.  Mordre  .  coupei 
avec  les  dents  Du  latin  mcrdtre.  rncjr* 
dut ,  udo&  Parr.  Mordu.  Delà  mvurdi- 
duro,  f.  Pron.  long.  Morfure,  coup  de 
denr. 

MOUËRT ,  f.  f.  Mort .  privation 
ée  kiviev  A  Avigoon  mort   à  Toulon > 
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mouart.-  Mouert ,  mouerto,  âdj.  M6rt,    qui  a  reçu  quelque  coup.  Mougnor  efl 
défunt ,  qui  a  décédé.  Mcjj'ode  moucrts.    auHî  un  coup  de  poing  fur  le  vifage. 
Mille  de  morts,  que  l'on  applique  pour       MOUGNOUN  ,  f.  m.  Moignon  ,  Je 
.  Je  fuulagc-nient  des.  morts  ;   Meffe  de    bout  d'un   membre  amputé.  On  dit 
requiem.  Là  de  remèdis  en  tout ,  exctpr    pareillement ,  mougnoun  Jur  fou  nos  », 
.  tôt  à  la  thouttt.  II  y  a  des  remèdes    momifie ,  coup  de  poing  fur  le  vifage. 
■  pour  tous  les  maux  \  il  n'en  eff  poin:  qui       MOUILHF. ,  f.  f.  Epoufê,  Femme, 
empêche  di  mourir,  La  mouert  paupo    La  me  uilhè  de  moun  ve^in  >  es  plus  betlo 

degun.  La  mort  n'épargne  perfor.ne.  que  la  miecuno.  On  évalue  toujours  plus 
Quand  on  dit ,  la  mouert  n'apasfam  \    Je  bien  des  autres  que  le  lien  propre* 

c'eft  dire,  pourquoi  tel  bomme  vit-il  Moutlhi  de  marinier,  ni  maridado  y 

encore?  Du  lâtin  mors.  ni  micch.  La  femme  d'u»  marin  ,  n'eA  ni 

t    MOLESTRO ,.  f.  f  Proru  long.  Mon-  mariée  ni  fille  ;  elle  efl  rarement  avec 

tre  ,  appareil,  ce  que  les  Marchands  fon  mari.  Quu  mies  noun  pocu  tjlret 

.étalent  devant  leurs  Boutiques  :  échan-  eme  Jà  momlh>  fi  couque.  Si  tu  ne  peux 

tillon  d'une  toile  ,  d'un  drap  ,  de  fucre,  faire  mieux,  refte  chez-toi.  La  mouilhè 

&c.  Enfeigne  ;  montre  pour  connoitre  d'un  michant  homme  noun  mouere  jamaf 

l'heure  qu'il  ett.Fig.  parade.  Faire  moue/1  finfo  Mainte.  La  femme  d'un  méchant 

/ro  de  feis  tatens.'  Faire parade  de  fes  homme,  meurt  toujours  pour  avoir 

talenSé  Mouefiro  jfolèro  ,  ou  doou  fi.u+  beaucoup  fouffert. 
Jeoui  Montre  fbkûre ,  cadran  fur  lequel       MOUIXE  ,  f.  m.  Moine,  ce  terme 

J'ombre  de  l'aiguille  déligne  les  heures,  qui  ne  convient  proprement  qu'aux  Ré- 
MOUFFLET,  ETO,  adj.  Joufflu,  '  ligieux  folitaires,  s'appliqua  aujourd'hui  à 

en  parlant  du  vifage  :  potelé  ,  en  par-  tous  les  Religieux.  Du  grec  ^ure^feul, d'oïl 

Jant  dés  mains  ;  dodu,  li  l'on  parle  de  l'on  a  fait  le  latin  Monachus.  Mouine  cil 

tout  le  corps.  auflî  le  nom  du  Sabct ,  forte  de  toup'e 

.   MOUFLFTTOS ,  f.  f.  pl.  Pron.  long,  fans  bouton  ou  fans   manmelon  que  ' 

Attèles  de  Vitrier  ;  pièce  de  bois  ronde  les  enfans  font  tourner  à  coups  c'a  fouet. . 

&  ctcife,   fervant  à  prendre  le  fer  On  donne  encore  ce  nom  a  une  forro 

à  fouder.  de  réchaud  fufpendu  qui  fe  met  dans 

MOUFFO ,  f.  f.  Pron.  long.  Moufle ,  un  lit  pour  le  chauffer, 
petite  , -Jante. qui  croit  fur  les  rochers  ,       MOUISSALO,  f.  f.  Pronon.  long* 

dans  l'eau,  fur  les  terreins  maigres ,  &c.  Coulin  ,  Infe&e  qui  pique  8c  qui  faic . 

Peiro  que  rtdouelo ,  nacampo pas  moujf  'o,  un  bourdonnement  défcgréable  :  aux  Ilk-s 

Un  homme  qui  change  fouvent  de  me*  d'Amérique  on  nomme  cet  infecte  ,  Ma* 

tier ,  ne  fait  pas  fortune.  H  naît  nuflî  nmgouin. 

de  la  moufle,  fur  les  troncs  des  arbres       MOUISSEOU  ,  f.  m.  Ou  Ga^eto  , , 

vieux.  Mouffo,  lignifie  encore,  une  forte  ou  FietaJJb.  Fils  de  bitord  que  Ton 

de  croûte  qui  couvre  quelquefois  la  téte  entrelace  pour  amarrer  les  cordes  qui 

&  le  front  des  enfans  au  maillot.  fervent  à  appareiller  les  Ancres.  C'eft  , 

.   MOUGNO,  f.  f.  Pron.  long.  Ou  aiuTi  la  corde  qui  fert  aux  Matelots  ÔC. 

ttcdjo  j  tumeur  qui  fument  à  une,  parti*  aux  Forçats ,  pour  tremper  dans  l'eau.* 
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<é*  fa  mer ,  le  linga  qu'ils  veulent  laver. 

MOL'ISSOLN,  f.  m.  Moucheron, 
petit  infe&e  fort  commun  en  été.  Ti 
regardi  coumo  un  mouijjcun.  Je  te  re- 
garde comme  in  moucheron.  Je  ne 
fais  point  de  cas  de  toi. 

MÛULAR ,  v.  a.  Terme  de  marine. 
Lâcher  une  corde  :  moler  en  poupe , 
pouger ,  faire  vent  arrière  :  ces  termes 
font  provençaux ,  quoiqu'ils  fe  trouvent 
dans  le  Dictionnaire  er.c>c!opédique. 

MOULAS  ,  ASSO  ,  adj.  Molalïe  , 
extrimemeM  mou.  C'eft  une  forte  de 
comparatif  de  l'adj,  MoueL 

MOULEDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mie 
du  pain ,  ce  qui  eft  fous  la  croûte. 

MOLLET  ,  ETTO ,  adj.  Mollet» 
doux  au  toucher,  un  peu  mou.  Dimi- 
nutif de  moud.  Moulet ,  f.  m.  Goujon , 
Poiflbn  de  mer.  MouUt  deis  Argentiers , 
Mvuthettos.  Pincettes  qui  fervent  à 
prendre  le  creufet ,  &  à  le  retirer  du 
fourneau. 

MOL'LETO,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
d'Apothicaire  :  petite  bouteille  dans  la- 
quelle on  porte  les  médecines  ,  les  po- 
tions ,  juleps  ,  ficc.  On  nomme  auiïi 
tnpulctto ,  la  partie  d'un  écritoire  qui 
contient  l'encre.  Diminutif  de  moulo.  V, 
ce  mot. 

MOULETOUN,  f.  m.  Pron.  long. 
Mole  ton ,  étoffe  de  laine  croifée  ,  tirée 
à.poil  d'un  feul  côté,  quelquefois  des  deux. 

.  MOULIN ,  f.  m.  Moulin  ,  lieu  où 
l'on  va  moudre  les  grains ,  les  olives  , 
les  noix ,  ficc.  Quu  premier  es  ocu  mou- 
lin ,  premier  engrano.  Celui  qui  arrive 
le  premier,  eft  le  plutôt  expédié.  Douno 
à  fa  fil  ho  deueis  moulins  ,  l'un  à  ciguo, 
l'autre  à  vent.  C'eft  ce  q»e  I  on  nomme 
dans  le  ftyle  burlefque  fie  poliilbn  :  La 
dtdo  ùc  uiayorguo.  Cou  moulin,  ooujbur, 
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è  la  fouentÇt  oou  lavadou  ,  leis  frw.r.s 
li  dijoun  tout.  Les  femmes  difent  tv;ut 
ce  qu'elles  favent,  au  moulin  ,  au  four, 
à  la  fontaine  ou  au  lavoir.  Lcu  moulin 
de  Rians  t  kilo  tcumhdo  &  goutto 
d\iiguo.  Le  moulin  de  Uùjns  à  une 
belle  chût.'  fie  peu  d'eau. 

MOUL1NAR ,  v.  a.  Moudre ,  réduire 
en  poudre  dans  un  moulin.  Mvultnar 
de  Cfé.  Moudre  du  Calé.  Mculinar 
la  fido.  Préparer  la  foie ,  la  mouliner. 
Moulinagi ,  f.  m.  Moulinngc  de  la  foie. 

MOL  LIN  ET,  f.  m.  Moulinet,  branle 
de  plulieurs  perfonne?.  Ce  il  aufïï  un 
mouvement  des  drnfcurs  de  corde  qui 
fe  fait  en  toirn?i  t.  Pulvcrin ,  peudre 
a  canon  fine  6c  moulinée  qui  fert  d'a- 
morce aux  canons.  En  terme  ce  marine, 
c'eft  v.ti:  foi  te  de  noix  en  bois,  tres- 
rclfc'mblante  à  une  olive  qui  eft  dans 
le  hu!ot  du  gom email.  Les  Vitriers 
nomment  moulinet,  des  vitres  placées 
en  forme  de  voiles  de  moulin  à  vent. 

MOL'LINII  R-,  f.  m.  Moulir.ier  , 
ouvrier  qui  mouline  la  foie.  On  le  dit 
aufll ,  mais  plus  rarement ,  pour  meu- 
nier. 

MOULO ,  f.  f.  Pron.  long.  Bouteille 
que  l'on  remplit  de  vinaigre  dans  lt  quel 
on  met  des  feuilles  de  rofe,  pour  faire 
le  vinaigre  rofat.  Du  eclt.  Mcla. 

MOLLOTO ,  on  MOULOL'ETO, 
f.  f.  Pron.  long.  Amas  ,  monceau  ; 
troupe  de  gens  raftembîés  en  un  même 
lieu.  Du  cdt.  Montoa. 

MOULOUN  ,  f.  m.  Amas,  tas. 
Mouloun  de  fen.  Meule  de  foin.  Mou- 
loun ,  terme  de  nourrice.  La  fontanelle, 
le  dciîus  de  la  téte  des  enfàns.  L'ai 
mes  un  taJJ/cu  fur  lou  mouloun.  Je  lui 
ai  mis  un  emplâtre  fur  la  fontanelle. 

MOL'LUO,f.f.  Pron.  long.  Morue. 
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force  de  merluche  gruifc  8c  épaîfle.- 

MOU  MENT,  ù  m.  Moment,  inltaiit, 
coure  efpace  de  tems.  Du  latin  momen- 
tum. 

MOUN,  MA,  au  pluriel  MEIS. 
adj.  polfcflif  qui  lépoml  au  pronom  de 
la  pre r.ière  pilonne  ,  je,  moi.  Mon, 
ma  ,  mes.  L'on  dilbit  autrefois  au  plu- 
riel mous  8c  mas.  Mes.  Les  montagnards 
le  difent  encore  quelquefois- 

MOLNASJO,  f.  f.  Pron.  Jong.  Voy. 
MINu.TTO. 

MOLNDAÏRE  ,  f.  m.  ,  ou  Mounda- 
efou.  Grand  cribL*  à  vanner  le  bled.  C'eft 
aufli  celui  qui  crible  le  bled.  Du  fui- 
vanr. 

MOUNDAR  ,  v.  a.  Cribler ,  vanner 
le  bled ,  ou  les  autres  grains.  Du  laciit  , 
muudare. 

MOUNDE,  f.  m.  Mond*.  Ceft  l'Uni- 
vers ,  la  terre  8c  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferrr.e.  C'c't  encore  les  hommes  vivans. 
FoutJJb  mounde.  Beaucoup  de  perion- 
nes,  L'z  un  mounde  terri h/e.  Il  y  a 
quantité  de  personnes.  Du'latin  mundus  \ 
Pron.  I  n*.  Aqutjlou  moia.le  n'es  que 
lis IX.  lequos.  Molière  a  dit: ce  nu  n  le  elr 
une  c  frange  chofe.  I  t  u  mounde  es  uno 
bello  efiolo.  Le  menie-eft  une  bonne 
école. 

MOUNDILHO ,  f.  f.  Criblure ,  me 
nus  grains  qui  Te  féparem  par  le  cribk». 
Pn  n.  long.  D.i  verbe  mounthr.  Oi> 
les  donne  aux  volailles  pour  les  en- 

grr"<r«"t. 

MOl'NFDAR  ,  v.  n.  Battre  mon- 
noie ,  *".iir<*  d  s  piées  de  monnoie. 

MOUNEDfER  .  f.  in.  Monnoyeur, 
Ouvrier-  qui  travaille  à  la  monnoie. 
tfaur-meunedier .  faux  nionnoye,ur,  qui 
fibrtqup  la  f  utl*;  monnoie. 

MOLNtDO,  f.  f.  Pron.  long.  Moo- 
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noie,  efpèce  d'or,  d'argent  ou  de  curVrv- 

qui  a  cours  pour  l'achat  des  marclu.m- 
diiës  ,  8tc  Du  latin  rneneta. 

MOUNESTiER  ,  f.  m.  Monaftère, 
Cornent,  matkm  de  Rdigieux  ou  de 
Rél-givUfcs.  Du  latin  M<  mfitrium  , 
formé  du  grec  Lcu  mountjitcr  es  paute  9 
quand  lei s  nu  un/os  van  g/enir.  Le 
Couvent  n'ell  pas  nche  lorl'que  les  hé- 
iigku'ès  font  la  quête. 

MOUNGEO  .  à  Avignon  ,  8ca 
MOI  RGO,  f.  t.  Pron.  long,  Réligi.ufe, 
frie  qui  a  fait  profeflîon  dans  un  Mo» 
n  'Itère.  D-  là  le  mot  moungur ,  Cou- 
xeu  de  Rtl  gieu  es.  AUnngec  fuedanjo, 
ttu/o  que  hrindo,  prencun  tot  vo  tard 
h  debrando.  Une  Réfigieufe  évaporée 
8c  une  rabie  qui  n'elt  pas  (o\*àv  ,  ne 
peuvent  fubiifter  long  tens.  AfcungettOf 
f.  f.  Terme  plaifant.  Petite  Rélig'eufo 
DiiW'nutif  de  mounsreo' 

MOUNINO,  f.  f!  Pron.  long.  Singe, 
animal  qui  rellèmble  beaucoup  à  l'homme 
8t  qui  Ce  fait  un  platfir  de  répéter  tout 
ce  qu'il  voit  faire.  Mounino ,  au  figuré, 
/l'unifie  ,  l'ivreffe.  A  près  h  Mounino.  Il- 
s'eft  énivré.  Delà  on  a  tait  le  f.  f. 
Mouninirie  'y  lin;,e~ies ,  extravagances, 
bizarreries..  Du  o  it.  Mountct. 

MOUNiTO.RO ,  f.  m.  Pron.  long; 
Momtoire,  lettre  d'un  Juge  d'Eglife  , 
qui  ordonnent  de  relever  oe  que  l'a» 
fait  dVn  crime  ou  d'un  fait  dont  oo> 
demande  l'éclairciitement.  Du  latin  Mo- 
nttorium  ;  A  v  is. 

MOJNO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Faute, 
c?  terme  n'elt  u.'ité  que  parmi  les  joueur* 
de  bou:es. 

MOUNSIGNE ,  m.  Monfefgneuri 
titre  d'honneur  (Ju  .  l'un  donne  aux  Saints. 
Mounfigne  S  mr  J  m  \  comrr  e  l'on  dit 
encore  à-  Marfetile  ,  Midamp-  àaMQ 
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éfnno.  Per  çownpanic  tnounjigne  ,fint 
J.vi  fi  bagnavo  tmt  las  auquos.  Cela 
fignifie  ,  par  compagnie  (àint  Joan  fe 
baignoit  avec  les  oies.  On  die  cela  à  un 
homme  qui  fait  ou  veut  faire  tout  ce 
qu'il  voit  faire  aux  autres. 

MOUSTRE  ,  f.  m.  Monftre,  mimai 
qui  a  une  formation  contraire  aux  loix 
tic  la  nature }  chofe  horrible,  effroyable. 
Du  latin,  monjlrum.  >Pron.  long. 

MOUNTADO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Montée  ,  en  J  roi  t  par  où  l'on  monte. 
Action  de  monter.  A  code  meuntado , 
uno  vjlado.  Chaque  montée  a  fa  des- 
cente. 

MOUNTAR  ,  v.  xx.  Monter ,  aller  de 
bas  en  haut  foit  en  maichanc  fur  un 
lieu  tait  en  pente  ,  fbit  en  parcourant 
un  efcalier  ,  une  mcn:ée.  Mountar  eû 
•uflî  aâif.  Mountar  un  a\e,  un  chivau. 
Monter  un  âne  ,  un  cheval.  Laiffb  ri 
mounur  ,  puis  reguigno.  Laille  toi  mon- 
ter ,  enfiiite  tu  rueras. 

MOUN  TAGNIO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Montagne  ,  grande  colline ,  élévaàon  fiir- 
n  ée  de  rochers  dans  une  plaine.  Du  lat. 
Jh'ont.  Soun  pas  leis  mount  ignos  que  fi 
refeontroun ,  mai  foun  leis  gens.  Ce  ne 
font  pas  les  montagnes  qui  fc  rencontrent, 
mais  ce  font  les  g  ns. 

MOUNTET  ,  f.  m.  Monticule ,  pe- 
tite élévation  de  terre  ,  perire  montagne. 
Moutiret  ou  mountadou  \  montoir,  banc 
fur  lequel  on  me  me  ,  poiiT  fauter  fur 
en  cheval  ,  &c.  L'on  dit  auili  moun* 
ti/ros  f. 

MOUNTIERO  ,  f.  f.  Tapebord ,  for- 
te de  bonnet  que  l'on  porroit  fur  les 
VaùTeaux.  Pron.  long.  C'cft  auOi  un 
inontoir  -,  f.  le  précédent.* 

MOL'RRILHOUN ,  f.  m.  Moraillon , 
morceau  de  fer  plat  qui  entre  dans  la 
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ferrure  d'un  colirc  &  qui  fert  à  le  ter- 
mer. 

MOURB1N ,  f.  m.  Inquiétude  ,  trif- 
teiTe  ,  chagrin  ,  colère  concentrée.  Du 
latin  motbus.  'Il  eft  fynenime  de  pugin, 
y.  ce  mot.  Dcià  on  a  fait  meurbinous , 
colérique  ,  qui  fc  dépite  ,  qui  cherche  à 
orienter  les  autres  par  des  paroles  pi- 
quantes. Du  latin  merhus. 

MOUKDENT  ,  f.  m.  Mordant ,  corn- 
portion  que  plusieurs  ouvriers  emploient 
dans  leurs  ouvrages.  C'eft  en  terme 
d'Imprimeur  ,  un  morceau  de  fcois  kn- 
du  ,  qui  tient  la  copie  fur  le  viferium. 

moird; dl'ro.  v.  mci -erlre. 

MOLRfiNO,  f.  f.  Pron.  long.  Mmc- 
r«  ou  lan  p  oie  ;  ces  deux  poilîbrs  :'ofit 
peut-être  le  même.  Murtns.  Leis  mcu~ 
renos.  Les  hemorfhtïdes  ,  nukdie  du 
fondement  caufée  par  la  plcdîore  loca- 
le de  cette  partie. 

MOI  RENT,  ENTO ,  adj.  Mourenr, 
qui  meurt.  On  le  dit  par  exter  hon ,  pour, 
•fatigué ,  hsrafTé.  Suc  u  courent.  Jc  fuis 
harafle.  C'eft  suffi  une  i-jq  n  ITicn  qui 
déligne  la  furprile.  Sieou  n jurent.  Je 
fuis  ébahi. 

MOl-KESQUO  ,  f.  f.  Pron.  lorg. 
Morefque  ,  terme  dont  les  habitans  de 
■Gratte  &  des  pnys  voilins  fe  ferenr, 
.pour  défigrer  la  taram'one.  V.  FAR.AN- 
DOUl.O.  Du  grec  ft«fv%«-. 

MOLKFIFOU  ,  i.  m.  Morfil ,  ter- 
me de  coutelier,  petite  lilière  très  mince 
qui  fe  forme  le  long  d'un  ir.ltrumcnt 
tri  nchant. 

MOI  K(  O ,  V.  MOINGEO. 

MOLRCOL'N  ,  f.  m.  Mourgcn, 
plot  peur  \  terme  de  marine. 

MOL  R IL  KO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mo- 
rille ,  forte  de  champignon.  Bi  ,'ttus. 

MOI  RIAIENT  DE  CODER  ,  £  n> 
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Défaillance  ,  fyncope  ,  évanouiflêment. 

MOtRIK,  v.  n.  Mourir ,  décéder  , 
quitter  ce  monde ,  perdre  la  vie.  Du  la- 
tin mori.  Mouert  ,  erto  ,  part.  Mort. 
Mourir  tUpanfi.  V.  hftranfi. 

MOUKNIFLO,  f.f.  Petite  morveu- 
fe  ,  terme  de  mépris. 

MOUKOU  ,  MOlRO,  ou  MORO, 
f.  Nègre  ,  More  ,  habitant  des  AntiUcs  ; 
qui  elt  de  couleur  noire. 

MOL'RRAILHADÛ  ,  f.f.  Pron.  long. 
Poignée  de  paille  ou  de  foin  que  l'on 
donne  à  une  béte  de  fomme  dans  un 
fac  que  l'on  nomma mourrau.  Unom.  ur~ 
railhado  de  latin.  Une  tirade  de  lai  in. 

MOURRAILHO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Murailles  ,  m'hument  de  fer  que  les 
maréchaux  mettent  au  mufeau  des  che- 
vaux ,  pour  les  faire  tenir  tranquilles 
pendant  qu'on  les  ferre. 

MOURR AiLHOUN  ,  f.  m.  Mufe- 
lièrc,  courroie  qui  tait  le  tour  de  la  tête 

du  cheval. 

MOUKAU ,  f.  m.  Sac  de  fpart  que 
l'on  pend  a  la  tête  des  mulets  ou  des 
ân  :savec  da  foin  ou  de  la  paille.  Nous 
croyons  qu'on  peut  dire  en  françois  un 
mourrau,  n'y  ayant  p.:'m  de  nom  dans 
notre  langue  qui  correfpondc  au  pro- 
vençal ,  mourrau.  A  mes  fait  ped  dins 
lou  mourrau.  11  a  donné  dans  le  piège. 
Les  payfannes  nommoient  autrefois 
mourrau  ce  qu'elles  appellent  aujour- 
d'hui pouncha. 

MOURKE  ,  f.  m.  Mufeau  ,  au  fig. , 
Bouche,  v.fage  de  l'homme.  Mourre  de 
patin.  Term^  injurieux.  Vilaine  figure. 
JH-Yjrre  ,  en  t  :r  ne  de  maçon  :  égout. 
Mourre  de  thrde.  Saillant  d'un  toit. 
Mr.urre  le  ptchler.  Ivrogne.  Mourre  de 
pouerc.  H  ;rbe  ,  chon  Irille  :  fa  racine  refr 
femble  à  c^Ue  de  la  chicorée  fcuvage. 
Çhondrillsu 


Tsro  u 

MOURRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mour§i 
jeu  uiité  à  Marfeiile  parmi  Ils  portefaix. 

MOURROLN,  f.  m.  Diminutif  de 
mourre.  Petite  figure.  Terme  de  carelTe. 
Alt  urrcun ,  plante  :  meuron.  Ànagallir. 

MOURSAR ,  v.  a.  Mettre  de  morjb. 
Amorcer ,  mettre  de  l'amorte  à  un  fu- 
lil ,  à  un  canon. 

MOU  Ri 'ALITA  ,  f.  f.  Mortalité  , 
condition  de  ce  qui  elt  fujet  à  la  mort: 
mort  de  quantité  d'hommes  ou  d'animaux. 

MOURTAU  ,  ALO  ,  adj.  Mortel , 
fujet  à  la  mort  :  du  latin  mortalis.  L'on 
ajoute  quelquefois  mourtau ,  à  un  adjec- 
tif,  alors  il  devient  une  forte  d'adverbe. 
Es  ebrtat  mourtau.  11  eft  ivre  ,  extré- 
memeiif,  ivre.  Sieou  mourtalo.  Je  fuis 
haralfée  ,  fatiguée.  Mjurtau  lignifie 
alors  ,  e;i  danger,  de  mort. 

MOURTEiSO,ou  MOURTÈSO  , 
f.  f.  Pron.  long.  Mortoife ,  entaille  fai- 
te dans  un  morceau  de  bois  ou  de  fer  * 
lorfqu'on  veut  faire  quelque  aiTemblage, 
Du  ce!t.  morte[. 

MOURT1R  ,  v.  n.  Pâlir  ,  devenir 
blême ,  pâle. 

MOURT1LR  ,  f.  m.  Mortier  ,  ttften- 
fil  j ,  de  cuiline  ,  de  bois  ou  de  marbre 
qui  fert  à  gruger  le  fel  ,  à  piler  le  poi- 
vre ,  &c.  Lou  mourtier  fente  toujours 
Vailhtt.  La  caque  fert  toujours  le  ha- 
reng. Mourtier  ,  terme  d'artillerie.  Mor- 
tier ,  pièce  de  fonte  propre  à  jetrer  les 
bombes.  Mourtier  ,  terme  de  palais  : 
forte  de  bonnet  que  portent  les  Prélî- 
dens  5  mortier.  Mourtier  ,  terme  de 
maçon  :  mortier  ,  mélange  de  chaux  Se 
de  fable  qui  fert  à  lier  les  pierres  d'un, 
bâtiment.  Du  celr.  morte{. 

MOURTIFICAR ,  v.  a.  Mortifier  fes 
partions ,  les  reprimer.  Mortifier  la  vian- 
de ,  taire  quelle  devienne  plus  tendre.  Il 

s'emploie. 
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s'emploie  au  réciproque  dans  l'un  & 
dans  l'autre  Cens.  L'on  die  au/fi  Mour- 
tifiar.  Mourti/iat  ,  ado  ,  part.  Mortifié. 
Du  latin. 

MOURTIFICATIEN  ,  f.  f.  Morti- 
fication ,  aâion  par  laquelle  on  mortifie 
ics  fens  ,  fes  partions  ,  fon  corps. 

MOURTINÈOU,  adj.  m.  Du  verbe 
mourtir.  Blême ,  pâle ,  décoloré.  On  ne 
le  dit  que  des  perfonnes. 

MOURVEDE  ,  G  m.  Morillon ,  for- 
te de  raifin  noir  qui  donne  un  vin  excel- 
lent. Le  morillon  eft  fort  commun  en 
Prov.nce.  on  le  nomme  ,  en  latin:  uva 
nigra  fruBu  rctundo* 

MOLRVELIERO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Na féaux  ,  ouverture  par  laquelle  les  qua- 
drupèdes refpirent  ;  de  morvo ,  ainfi  que 
le  Aiivant. 

MOURVELOUS ,  OUE ,  adj.  Mor- 
veux, qui  a  toujours  de  la  morve  au 
nez.  On  le  dit  principalement  des  enfàns 
qui  ne  Ce  mouchent  pas. 

MOURVENC  ,  f.  m.  Oxicèdre  ou 
petit  cèdre  \  arbriireau  fort  commun  en 
Provence.  Les  boulangers  en  chauffent 
leur  four,  on  fait  de  fès  feuilles  une 
Jécoâion  rougeârre  ,  qui  eft  excellente 
j>our  repercuter  les  humeurs.  Cedrus 
jjunor;  oxicedrus. 

MOURVÈOU  ,  f.  m.  La  morve  . 
excrément  que  l'on  rend  par  les  narines. 
L'on  dit  mourveou  en  parlant  des  hom- 
mes &  morvo  en  parlant  des  animaux. 
Du  celr.  Morf. 

MOUSCA1LHO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Terme  collectif.  Quantité  de  Mouches  : 
chiure  de  mouches.  De  moufquo. 

MOUSCLAU.  K  MUSCLAU. 

MOUSCLO.  V.  NOUSCLO. 

MOUSE ,  v.  a.  Traire  ,  tirer  le  lait 
des  Vaches ,  des  brebis ,  &c.  Moufut , 
Vocab.  Prof.  Franç. 


MOU  457 

uâo.  part.  Trait.  Moufc  qu*auqu"un.  Exp. 
fig.  C'eft  lui  arracher  de  l'aigent.  Du 
latin  emulgerc. 

MOUSIDURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
MoifuTure  ,  état  d'une  chofe  moifie.  La 
fleur,  qui  fe  forme  fur  une  chofe  moifie. 
Du  latin  Mucedo. 

MOUSIR.  (fi)  v.r.  Se  moifir,  con- 
tracter l'état  que  l'on  nomme  moififiure. 
Du  latin  mucere. 

MOUSOUIRO,  f.  f.  Pron.  long.  Pot 
à  traire  le  lait.  En  quelques  pays ,  on  le 
nomme  la  fedho. 

MOUSQUET ,  ETTO  ,  adj.  Brutal , 
qui  s'offenfc  de  la  moindre  chofe ,  qui 
prend  facilement  la  mouche.  Moufquet  y 
f.  m.  Moufquet ,  forte  d'arme  à  feu, 

MOUSQUETIERO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Coufinière  ,  forte  de  gaze ,  dont  on  en- 
toure un  lit  pour  le  garantir  des  coufins. 

MOUSQUETOUN  ,  C  m.  Moufque- 
ton  ,  petit  moufquet.  Diminutif  de 
moufquet. 

MOUSQUTLHOUN ,  f.  m.  Mouche- 
ron. V.  MOUISSOUN.  C'eft  aufîi  le 
nom  £un  petit  oifèau  gris  fur  l'échiné  , 
jaune  en  deflbus  ,  qui  fe  plait  Je  long 
des  ruifleaux. 

MOUSQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mou- 
che ,  infcôe  ailé ,  dont  il  y  a  plufieurs 
efpèces.  Du  latin  mujla.  Alounte  ta 
jbuejfo  moujquos  ,  ria  toujours  quau- 
quuno  que  pougnt.  Lorfqu'on  parle  beau  * 
coup,  on  rifque  de  médire.  Escatieouy 
prind  leis  moufquos  eme  /ou  ficou.  U 
eft  fin ,  il  attrape  les  mouches  avec  du 
fil.  Fas  <Tuno  moufquo  un  tavan.  Tu 
t'effrayes  de  peu  de  chofe.  Moufquo  ba- 
bouino  ,  moufquo  d'a^e.  Sorte  de  mou- 
che qui  s'attache  aux  chevaux  ,  aux 
ânes  ,  aux  bœufs  &  qui  leur  fucc  le 
fcng. 
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'  MOUSSAR,  v.  n.  Mouffcr .,  jcttcr 
de  la  moufle ,  on  le  dit  des  liqueurs. 

MOUSSEGAR,  eu  MDUSSELAR. 
V.  MOUCELAR. 

MOUSSFLINO.  V.  CAM3RES1NO. 

MOUSSETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Terme  de  Religieux  recollers.  Chape- 
ron ,  camail  qui  couvre  la  têie ,  l'efto- 
mac  &  Ici  épaules.  Diminutif  d'Jumuf- 

MOUSSI  ,  f.  m.  Pron.  long.  Moufle, 
petit  garçon  q.ui  fert  fur  les  vaiffeaux. 
Le  moufle  de  la  chambre  ,  s'appelle 
cambroti.  Du  cclr.  mous  j  petit. 

MOUSSU  ,  f.  m.  Monlieur  ,  titre 
honorifique  que  l'on  applique  à  tout 
homme  qui  a  une  certaine  aifanec.  Mouf- 
Jk  ,  Monflcur ,  cft  le  titre  que  l'on  don- 
ne en  France  au  frère  du  Roi.  Moujjh 
vcou  ben  madame.  Le  chapeau  vaut  la 
coiffe.  De  ce  "mot  on  a  fait  celui  de 
moujfurot ,  terme  de  mépris.  Petit  mon- 
lieur, homme  4e  rien  qui  fe  donne  des 
airs ,  fréluquet. 

MOUST  ,  f.  m.  Moût ,  jus  du  rai- 
(in  qui  n'a  point  encore  bouilli  itns  la 
cuve.  À  Sant  Martin  ,  tout  moitjt  es 
boum  y  in.  À  la  Saint  Martin  le  vin  peut 
çtre  bû.  IJ  eft  des  pays  où  moujl  ligni- 
fie le  furmoût.  K  K.  Mouji  eft  Cel- 
tique. 

MOUST ACHOU  ,  f.  m.  ou  Mouf 
tacha  ,  f.  Mouflachc  ,  barbe  qu'on  taille 
au  dcfliis  de  la  lèvre  fuperieure.  Prjn. 
long.  Delà  moufîachoun  ,  coup  fur  la 
6gure  ,  fur  la  mouflachc  j  Mouflachut , 
udo ,  adj.  qui  a  une  longue  mouflachc. 
Au  fig.  homme  courageux ,  fort  :  hom- 
me de  poids.  Du  grec  pumudor. 

MOUSTARDIER  ,  f.  m.  Moutar- 
dier ,  petit  vafe  où  l'on  fert  la  moutar- 
de. C'cft  auflj  celui  qui  fait  &  qui  vend 
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de  la  moutarde.  On  dit  à  une  per/orf-* 

ne  qui  veut. en  impofer.  Stmblo  lou pre- 
mier moujiardicr  doou  Pape.   11  veut 
paraître  le  premier  moutardier  du  Pape  ? 
taire  l'homme  important. 

MOtSTARDO,  f.  f.  Pron.  longs 
Moutarde  i  compolition  faite  aveç  la 
graine  de  fenévé  pilée  &  du  moût ,  dii 
vin  ou  du  vinaigre.  L'on  dit  à  un  hom- 
me qui  rappelle  des  chofes  défagréa- 
bles.  Bouhgues  pas  la  mouftardo.  Ne  re- 
mues pas  la  moutarde.  Du  celt.  muflardi 

MOUSTÈLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Be- 
lette ,  animal  à  quatre  pieds ,  fort  délié 
&  qui  reflemble  à  un  rat ,  mais  qui  a  Je 
corps  beaucoup  plus  allongé.  Du  latixi 
muflela. 

MOUSTIER.  V.  MOUXESTIER. 
.  MOUS  TOUS  ,  OLE,  adj.  Gluant i 
vifqueux  ,  onctueux.  De  moujl. 

MOUSTRAR,  v.  a.  Montrer,  faire 
voir ,  frire  paraître.  Du  latin  monfirarci 
Moujlrat ,  ado  ,  part.  Montré. 

MOUTAS ,  f.  m.  Gros  monceau  dé 
terre ,  groiTe  motte  de  terre  :  par  exten- 
fion  ,  gr.Jid  morceau  de  quelque  chofe. 
Un  moutas  de  froumagy ,  ou  un  th  hois. 
Un  gras  morceau  de  fromage.  Du  celc 
mota. 

MOU  TET  ,  f.  m.  Motet ,  pièce  fan- 
r'e  en  mufique  à  l'Donneur  de  Dieu  où 
des  Saints.  Du  bas  latin  motttus. 

MOUTIF,  f.  m.  Motif,  raifon  qui 
détermine  à  faire  une  chofe.  Du  latià 
movert  -,  qui  fait  muas  au  participe; 
Dans  la  b^fle  latinité  ,  mctivum. 

MOUTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Motte  dé 
terre.  Mouto ,  motte  à  br ûler  :  raclure 
du  tan  réduite  en  mafle  \  grigaon  de 
Tohve.  Du  celt.  motta. 

MOUTOUN.  V.  MOOUTOUN. 

MOUVAMENT  ,  C  ia.  Mouvement* 
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fcharfgemeht  de  place  d'un  Corps.  Du 
iatin  mcvere. 

MOULE.  V.  MOUSE. 

MOUZIR.  V.  MOUS1R. 

MOUYEN,  f.  m.  Moyen  ,  ce  qui 
•fcrc  pour  parvenir  à  une  fin.  Faculté 
jde  faire  une  choie.  A  ges  de  mouyens.  Il 
.jnanque  de  fonds ,  d'argent ,  de  reifour- 
ces.  Lou  mouyen  ?  Quel  moyen  y  a-t'il? 
Comment  faire  ? 

MOYO,  f.  f.  Pron.  long.  Caprice, 
•fantailie ,  bizarrerie. 

MUBLAR  ,  v.  a.  Meubter  ,  garnir 
(de  meubles.  MubUt ,  ado ,  part.  Meu- 
blé.  Houftau  mublat.  Hôtel  gairçi ,  mai- 
son meublée. 

MUDAR  ,  v.  a.  Changer  d'habit,  de 
linge.  Du  latin  mutare.  On  le  dit  plus 
fouvent  pour  remuer  un  enfant ,  le  chan- 
ger de  lange.  Mmiat  ,  v.  n.  Se  dit  pour 
muer  ;  on  le  dit  des  vers  à  foie  ,  des 
oifeaux,  de  la  voix  d'un  enfant ,  &c. 
Par  éxrenlion  mudar  fignifîe  ablblumenr 
changer.  A  mudat  fis  catouns.  11  chan- 
ge de  fiiçon  d'agir-,  il  cache  fes  démar- 
ches. 

MUDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Maillot 
d'un  enfant.  Mae  dss  oifeaux ,  des  vers 
à  foie. 

MUELAS  ,  f.  m.  Souffleur ,  gros 
•poillbn  de  mer  qui  jète  de  l'eau  par  les 
narines. 

MUELO  ,  f.  f.  Ailleurs,  muolo ,  ou 
miolo.  Mule ,  béte  de  fomme  ,  femelle 
engendrée  d'une  an 2  &  d'un  cheval, 
ou  d'un  cheval  &  d'une  âneile.  Muia. 
Boueno  muelo  mirido  befli.  Lesbcnnos 
mules  font  d.'S  bétes  méchantes.  Ferrât 
la  muello.  Ferrer  la  mule,  s'engrahter, 
s'enrichir.  ' 

MUEOU,  ouMUOU,  f.  m.  Ailleurs 
pudet  &  mualet.  Mulet  ,  animal  mâle 
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qui  provient  de  l'accouplement  d'un  âne 
avec  une  jument ,  ou  d'une  âneflê  avec 
un  cheval.  Du  latin  mu/us. 

MUGUET  ,  ù  m.  Muguet  ,  plante 
qui  produit  une  fleur  très-odorante  & 
lilfe  au  toucher.  Lilium  convalliwn. 
Muguet-fer.  Muguet  jaune  fauvage  ,  qui 
croît  dans  les  bois  ,  &c. 

MUJOU,  ù  m.  Muge,  ou  mulet, 
poifîbn  de  mer  que  l'on  nomme  cabot 
en  Languedoc.  Entende  doou  fuc  coumo 
Itis  mufous.  Il  n'entend  pas  ce  qu'on  lui 
dit  :  il  ne  fait  attention  à  rien. 

MULATIER ,  ù  m.  Muletier ,  celui 
qui  conduit  des  mulets.  De  mueou, 

MUOU.  y.  MUEOU. 

MURAIl.HAR ,  v.  a.  Murer ,  dorre," 
entourer  de  murailles.  Muratlhat ,  ado  , 
part.  Muré. 

MURAILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mu- 
raille. V.  PARE.  Murailho  blinquo  9 
papier  de  fouel.  Nomma  fiultorum  Jim' 
per  parietibus  infant.  Muraille  blanche , 
papier  de  fou.  Du  eclt.  mura/ha. 

MURET  TO ,  f.  f.  Pron.  long.  Pe- 
tite muraille  de  briques  ou  de  petits 
cailloux.  Diminutif  de  murnlko. 

MURMLRAR ,  v.  n.  Murmurer,  fe 
plaindre  lourdement.  On  die  auflî  mur- 
murar ,  d'un  ruilfc;ui  qui  fait  un  petit 
fon  agréable,  &c.  Du  latin  mur  mur. 

MLRO  ,  f.  f.  Pron.  kng.  Terme  de 
pécheur.  Sorte  de  meftire  i  C'eft  un 
terge  panier  rempli  de  poilîon  qui  en 
établit  une  certaine  quantité  que  le  pê- 
cheur vend  au  prix  convenu  ,  d'après  le 
prix  qui  cil  fixé  ce  jour-là  au  marché. 
.  MUSARAGN'O  ,  f.  f.  Pron.  long. 
M.iiaraigne  ,  animal  quadrupède  ,  qui  a 
bc'Sucoup  du  rapport  à  la  fouris  &  à  la 
taupe. 

MUSCADÈLO  f.  f.  Pron.  long.  Poire 
Mmm  x 
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mufcade  ,  forte  de  poire  qui  a  le  gout 
du  mufc. 

MUSCADÊOU,  f.m.  R 
raifin  avec  lequel  on  fait  le  vin  mufcar. 
A  Marfeille  Ton  crie  ,  aven  lou  muf 
■  cadeau  roux  &  beau.  Nous  vendons  de 
beaux  Muicats. 

MUSCADO  ,  f.  f.  Noix  mufcade , 
fruit  aromatique  qui  nous  vient  de»  In- 
des. Pron.  long. 

MUSCARDIN  ,  f.  m.  Mufcardin , 
graine  de  coriandre  fucrée  ,  où  l'on  met- 
toit  autrefois  du  mufc.  Mufcardin  Ce  dit 
aufli  des  vers  à  foie  plâtrés,  qui  meu- 
rent dîne  maladie  qui  les  deileche  ÔC 
les  fait  venir  blancs.  L'auteur  de  ce  Vo 
Cabulaire  en  conferve  dans  un  bocal  de- 
puis plus  de  huit  ans  :  Ils  font  dans  le 
même  état  que  le  jour  qu'on  les  y  a  mis. 

MUSCAT.  V,  MUSCADÊOU.  Muf 
cat ,  ou  vin  mufiat.  Vin  mufeat  :  on  en 
tait  en  Provence  ,  qui  eft  préférable  à 
celui  de  tous  les  autres  pays* 

MUSCLAU ,  f.  m.  Hameçon  »  petit 
fer  recourbé  qui  fert  à  prendre  du  poif- 
fon. 

MUSCLE  ,  f.  m.  Mouîe  ,  coquillage 
bivalve  qu'on  fert  fur  nos  tables  ,  les 
jours  maigre?.  Mufi.lt  ,  mufcle ,  partie 
charnue  des  animaux.  A  Marfeille  le 
peuple  entend  par  .  le  mot  mufcle  ,  le 
haut  du  bras  ,  ce  que  les  anatomiftes 
appellent  le  Mufcle  deltoïde.  Du  latin 
tnufculus. 
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MUSCLIERO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mot* 
liere  ,  heu  où  l'on  feit  la  pêche  dei 
moules. 

MUSELIERO ,  C  f.  V.  MOURAI- 
LHO. 

MUZETTO,  f.f.  Pron.  long.  Mu- 
ferre  ,  infiniment  de  mulique  :  forte  d'air 
qui  le  chante  fur  une  baffe  continue. 
Du  celt.  mufites. 

MUSIQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mufî. 
que  ,  feience  des  fons.  On  dit  au  fig.  fie 
dans  le  ftyle  familier.  Eme fiis  mufiquos. 
Avec  Ces  lanternes ,  Ces  propos  en  l'air. 
Du  celr.  de  du  latin  mufica* 

MUSQ  ,  f.  m.  Mufc ,  forte  de  par- 
fum que  l'on  tire  d'une  poche  qui  Ce 
trouve  fous  le  ventre  d'un  animal  étran- 
ger. Delà  le  verb.  mujquar ,  mufquer, 
parfumer  avec  le  mufc.  Du  celt.  mufç, 
^  MUT ,  MUTO ,  adj.  &  f.  Muet ,  qui 
n'a  pas  l'ufage  de  la  parole.  Du  latin 
mutus  ,  ou  du  celt.  mut. 

MUTANDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mu- 
tandc ,  c'eft  le  bas  d'une  chemife  qui 
s'attache  à  la  ceinture  8c  qui  defeend 
jufqucs  aux  genoux.  Les  Religieux  Ca- 
pucins s'en  îervertr. 

MUZO  ,  f.  f.  Attente,  délai ,  retard. 
Far  mu^p  ,  terme  de  portefaix.  S'arrê-  ' 
ter,  attendre  que  ce  /bit  à  (on  tour  de 
travailler.  On  dit  auflî  ,  rmqar  ,  pour 
far  mujp.  Du  celt.  tnufal. 

MYSTÊRI.  V,  M1S1ÈRL 
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,  Pron.  Èno ,  f.  f.  ou  un  Ene  ; 
m.  N  ,  quatorzième  Lettre  de  l'Alpha- 
berh  ,  ôc  la  onzième  des  Conformes. 
NABOT,  r .  NANET.  Du  Grec  > 

NACRO ,  T.  f.  Pron.  long.  Nacre,  co- 
quille lifte  &  argentée  dans  laquelle  on 
trouve  ordinairement  les  perles.  Delà 
on  a  fait  l'adj.  Nacrât  ,  ado.  Nacré  , 
brillent  comme  la  nacre. 

NADA  ,  forte  d'adverbe.  Prcn.  long. 
Rien  ,  nullement  \  du  eclt.  naddo.  Non. 

NADAR»  V.  NEDAR.  NADO.  V. 
NÊDO. 

NAFf  RO  ,  f.  f.  Pron.  long.  F'etir 
d'orange.  Du  latin  ,  napha.  Aiguo  nttf- 
Jfh>.  Eau  de  Fleur  d'Orange.  Najj'roy  elt 
encore  une  balafre  ,  une  ftafilade  au 
vifage.  Delà ,  le  verbe  aâif ,  Nifmr  j 
balafrer ,  blcflèr  au  vifage.  Du  eclt.  , 
naf  \  coupé. 

NAIAR ,  v.  a.  Rouir  le  chanvre  ,  Je 
feire  tremper  dans  l'eau  ,  afin  que  la 
filaife  puufe  fe  fépaier  facilement  ; 
Naifcr.  (  Encyclopédie.  ) 

NAIE  ,  NA1VO  ,  adj.  Naïf,  naturel, 
fans  artifice  :  qui  n'eft  pas  afte&é ,  qui 
n'eft  pas  étudié.  Delà  ,  naïveta  ,  f.  f. 
difeours  d'une  peribiine  naiïe  ,  langa- 
ge de  la  fimple  nature. 

NAIS  ,  ou  NAY  ,  f.  m.  Routoir ,  lieu 
où  l'on  fait  rouir  le  chanvre.  Du  Grec, 
yiaw. 

NAISSE ,  v.  n.  Naître ,  venir  au  mon- 


de ,  commencer  à  paroître.  Du  latin  ; 
nafii.  Quu  naijfe  pounchut ,  poou  pas 
mourir  quarrat.  Les  inclinations  nous 
fuivent  jufqu'au  tombeau. 

NAISSENÇO.  V.  NEISSENCI. 

NANET ,  ETO  ,  f.  Nain  ,  nabot  , 
homme  qui  eft  d'une  taille  plus  petite 
qu'à  l'ordinaire.  Du  Grec  ,  r«w. 

NANÊTTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Di- 
minutif d'Anno.  Anne  ,  Annette. 

NANI  ;  prononc.  long.  Particule  né- 
gative. Non  ,  point  du  tout.  Du  ceit. 
Nan. 

NANOUN.  V.  NANÊTTO. 

NANQUlN  ,  f.  m.  Nanquin ,  forte  de 
toile  de  coton  dont  on  tait  les  habits  d'É- 
té ,  les  veftes  ,  &c.  Du  lieu  d'où  on 
l'apporte. 

NANTIR  ,  v.  a.  Nantir  ,  donner  des 
afturances  pour  le  paiement  d'une  dette. 
Si  nantir  ,  v.  r.  Se  nantir  ,  fe  précau- 
tionner ,  fc  faifir  ,  fe  garnir  d'une  cho- 
fe  ,  en  faire  provilioa. 

NANTISSAIENT  ,  f.  m.  Nantiftê- 
ment  ,  garantie  ,  ce  que  l'on  donne  à 
un  Créancier  pour  la  fureté  de  ce  qui 
lui  eft  dû. 

NAPO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Nape,  linge 
dont  on  couvre  la  table  fur  laquelle  on 
mange.  Napo  de  Ccmmunien.  Nape  d'E- 
glife  qui  fert  aux  Fidèles  pour  la  Com- 
munion. 

NARCISSO ,  f.  m.  Pron.  long.  Nar- 
ciflè ,  fleur.  NarciJUs. 
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NARRAR ,  v.  a.  Narrer  ,  raconter; 
Du  latin  ,  narrare.  Narrât ,  ado.  part. 
Narre.  Narrât ,  eft  aulû  f.  m.  C'elt  un 
difeours  par  lequel  on  raconte  une  anec- 
dote ,  un  événement.  Le  narré  d'une 
hiftoire. 

NARRATIEN ,  f,  m.  Narration,  ac- 
tion de  narrer  .  récit ,  narré. 

NARRET,  ETÏO,  f.  &  adj.  Na- 
fillard ,  qui  nalille  ,  qui  parle  du  nez. 

NARRO ,  f.  f.  Les  Nazeaux  des 
animaux  :  le  Nez  de  l'homme.  Du  lat. 
nares.  L'e  n  dit  aulTi ,  Narrino.  Faire 
petar  la  narro.  Ronfler  en  dormant, 
Empefto  n  irro.  Vilain,  puant.  A  bvuenos 
narros.  Il  a  bon  nez  ,  bon  odor«H. 

NAS ,  f.  m.  N.z  ,  partie  de  l'homme 
qui  fe  ttouve  au  milieu  du  vifage  ,  de 
qui  eft  l'organe  de  l'odorat.  Du  latin,  na- 
jus.  Jatnay  gros  nas  ria  gaftit  caro. 
Jamais  gros  nez  n'a  gâté  vifage.  Lou  nas 
ta  fiunat.  11  a  faigné  du  nez  -,  il  a  re- 
culé. Safrcrno  fou  mena  per  h  u  nas.  Sa 
femme  le  mené  par  le  nez.  li  vis  pas 
plus  luen  que  foun  nas.  Il  n'y  voit  qu'au 
bout  de  Ton  nez  ,  il  a  la  vue  baffe  ,  ou 
il  a  peu  de  jugement. 

NASF.GEAR ,  v.  n.  Parler  du  nez  , 
ncfiller. 

NASQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Plante 
odoriférante,  qui  efl  une  efi/èce  de  dite. 
A  Marfei'le  ,  nafauo  eft  lynonime  de 
menforge  ,  fcuiTe  nouvelle  ,  conte  bieu. 
Du  cdr.  nafia. 

NATIEN  ,  f.  f.  Nation  j  nom  collec- 
tif qui  comprend  tous  les  habitans  d'un 
pays.  Les  Levant'ns  diftirguent  par  le 
mot  de  ention  ,  les  hubirans  ,  les  ori- 
ginaires de  différai:?  Royaumes  ou  Etats, 
qui  fe  trouvent  dans  ks  Echelles.  Delà  , 
le  mot ,  Nritoun  y  ou  Natien  :  fort  ulîté 
dans  le  commerce.  Du  latin  -,  rtutto. 


N  A  U 

NATTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Natte  ,  thT« 
de  paille  ,  ou  de  jonc  7  fervant  de  tapiç 
de  pied,  ou  à  couvrir  les  murailles.  On 
en  apporte  beaucoup  d'Italie.  Avant  les 
tapilleries  de  papier,  on  en  couvrait  les, 
murs  des  fallons  des  baftides. 

NATUREL ,  ou  NATURÊOU ,  ÈL- 
LO,  adj.  Naturel  ,  qui  appartient  à  la 
nature  ,  conforme  aux  loix  t  aux  règles 
de  la  nature.  Naturel ,  ou  natur?ou ,  eft 
'aufli  f.  m.  Il  lignifie  ,  le  naturel ,  le  ca- 
ractère d'une  perfonne  ,  l'inclination  na- 
turelle. Du  mot  fuivant.  * 

NATURO ,  f.  f.  pron.  long.  Du  lat. 
natura.  Nature  ,  tout  l'univers ,  tout  ce 
qui  a  été  créé.  Il  lignifie  auh*î ,  forte, 
efpèce  :  on  le  prend  encore  pour  ,  na- 
turel- Per  naturo  lou  chin  cajfb.  Il  eft  na- 
turel au  chien  de  chafier. 

NAU ,  f.  f.  Du  latin  nvvis,  ou  du  grec. 
viwi .  Navire  ,  vairTeau.  Nau  ù  fremo  , 
l'a  toujours  à  refaire.  Aux  vailleaux  bX 
aux  femmes  il  y  a  toujours  à  refaire.  Naïf 
tTuno  Egltfo.  Nef  d'une  Eglife. 

NALCHIER  ,  f.  m.  Voyci  NOOUt 
CHIKR. 

NAVEGAR ,  v.  n.  Navigi  er ,  aller  fur 
mer.  On  le  dit  par  extenfion  d'une  chofe 
qui  va  Se  vient.  Quand  las  Capcuchins 
ma.-geoun  ,  fan  n  ivcgar  feis  barbos. 

KÀV'ÊOU  ,  f.  m.  Navet ,  forte  de  ra- 
ve que  l'dn  met  dans  les  ragoûts ,  dans 
les  potages  ,  &c.  Du  latin  ,  napcllus. 
Rajïlar  lou  navèou.  Faire  ,  maigre  chè- 
re ,  manger  peu  &  mauvais. 

NAVETTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Na- 
vette ,  inftrument  de  Tilferand  qui  fert 
à  faire  palier  la  trame  dans  lu  toile  :  on 
donne  aufli  ce  nom  a  un  gâteau  fait  erj 
forme  de  navette.  En  terme  d'Eglife  , 
c'eft  une  boite  à  tenir  de  l'encens. 

NAUFRAGI  f.  m.  Naufragé ,  pertç 
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<5*un  vaifTeau  fur  la  mer.  Du  latin,  navis 
f racla  ,  ou  navem  frangere.  Delà  le  verbe 
fiaitfragear  :  faire  naufrage. 

NAVIGATION ,  f.  f.  Navigaricn  , 
art  de  naviguer ,  de  conduire  un  vaif- 
feau  fur  la  mer.  On  dit  autTi  ,  navigaire, 
.pour  ,  navigateur. 

N  AUTRES  ,  ou  NAUTREIS  ;  pron. 
"pluriel  de  la  première  perfonne.  Nous , 
nous  autres.  Nautreis  Jian  très  Boou- 
mians.  Nous  fommes  trois  Bohémiens. 

NEBLAT  ,  ADO  ,  adf.  Couvert  ou 
gâté  par  1e  brouillard.  On  le  dit  du  fruit. 
L'on  dit  auflï  ,  nebht ,  ironiquement  , 
d'une  perfonne  pâle  :  dans  ce  fens ,  l'on 
a  nommé  les  habitans  de  Gémenos ,  his 
tïeblats  de  Gemos.  V.  GEMENOS  , 
dans  notre  Dictionnaire  Géographique. 

NÈBLO,  f.  f.  Pron.  I  ng.  Brouillard  , 
brume  :  vapeur  épaiffe  qui  obfcurcit  l'air, 
8(  qui  empêche  qu'on  ne  voie  les  objers 
mé  ne  les  plus  prochains.  Du  latin  ,  ne- 
bula. 

NEBOU  ,  f.  m.  Fils  du  frère  ou  de 
la  foeur.  Du  larin  ,  nepos. 

NÈC  ,  ou  NÈsJ.  adj.  Eron:  é  ,  ftnpé- 
fait ,  ébahi.  A  reftat  n)q.  Il  n'a  fu  quoi 
répondre. 

NECESSARI ,  ad;,  de  r.  g.  Prononc. 
long.  Néceflaire-,  dont  on  ne  peut  fe 
palier  ;  dont  on  a  abfolument  befoin. 
du  latin  ,  necejjarius. 

NKCESSARIMENT  ,  adv.  Nécefai- 
rement  \  de  nécellîté  abfoluc  :  infaillible- 
ment ,  par  un  befoin  abfolu. 

NECESSITA  ,  f.  f.  Néceflïté  ,  befoin 
.prelïant  ;  contrainte  ,  ce  qui  cft  abfolu- 
ment néceflairc.  Necejfita  n'a  ges  de  ley, 
Féceflué  n'a  point  de  lois.  Necejfita  fa 
faire  proun  cauvos.  La  mifere  porie  à 
de  grandes  extrémités,  leis  neceffitas, 
•Les  befoins  naturels  :  Faire  jets  nec/f- 


NEC 

Jîtas.  Pouffer  une  felle. 

NECESSITOUS  ,  OUE ,  adj.  Pnu- 
vre  ,  indigent ,  nécelïitenx  ,  qui  cft  ré- 
duit à  la  mendicité. 

NEDAIRE  ,  f.  m.  Nageur,  qui  nage 
bien.  Un  bouen  nedaire  à  la  fin  es  negat* 
Le  meilleur  nageur  fe  noyc  enfin  ua 
jour. 

NEDAR  ,  v.  n.  Nager  ,  fe  foutenir 
fur  l'eau  par  le  mouvement  des  bras  ÔC 
des  pieds.  Du  latin ,  natare.  Quu  a  len 
nedat,jamai  v'ooubUdo.  Celui  qui  a  bien 
nagé ,  ne  l'oublie  jamais.  Nedar  entré 
doues  aiguos.  Nager  entre  deux  eaux  ; 
au  figuré ,  tenir  à  deux  partis. 

NEDO ,  f.  f.  Nage.  A  la  ncdo.  A  là 
nage.  Nèdo ,  lignifie  auffi,  nageoire,  ma- 
chine de  liège  que  Ton  s'attache  aux  bras^ 
pour  apprendre  à  nager.  Prononcez 
long. 

NF.FLÏER  ,  NÊFLO.  V.  NESPJER* 
NÈSPO. 

NÉFO ,  f.  f.  Pron.  long.  Nue  ,  Nuée. 
V.  NEBLO.  Du  Grec  ,rr*w  air  ref- 
ferré; 

NEGABLE  ,  ABLO  ,  adj.  Niable, 
que  l'on  peut  nier.  Tout  marrit  cas  ei 
ntgable.  Tout  vilain  cas  eft  reniable. 

NEGAR  ,  v.  a.  Nier  ,  dire  qu'unô 
chofe  n'eft  pas  :  ne  pas  convenir  d'une 
chofe.  Du  latin  ,  negare.  Negir.  Noyer^ 
étouHèr  dans  l'eau  ,  fubmerger.  Si  nega- 
rie  dins  un  veîre  (Taiguo.\\  ne  fait  pas-  • 
ie  tirer  du  moindre  embarras.  Negat 
ado  ,  part.  &  fubft.  Noyé.  De  cent  «r- 
gats  ,pas  un  de  fiuvat.  Sur  cent  n;.yés, 
il  n'en  eft  pas  un  qui  fe  fauve.  Delà  on 
a  fait  le  f.  m.  negddis  -,  lieu  rempli  d'eau* 
forte  de  marais  ou  1  eau  féjourne. 

NÈGEO  ,  f.  f.  Neige  ,  eau  ge!ée  dans 
l'atmofphèrcqui  tombe  enfiiitc  par  floCr 
corn.  Pronon.  long.  De  r<**r. 
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NEGLIC-fcNCI ,  vj  ÈSÇO  ,  Négîj- 
gfigetxe  ,  &  n:h<i^-.ce ,  fc-te  de  fbm  , 
darplxation.  Dj  lâtL".  ,  négligeait*. 

NEGLIGENT,  ENTO ,  ad]-  Négli- 
gent ,  b.-,"enr,  nonchalant  ,  qui  négli- 
ge te»  désirs ,  «es  occ-panoos. 

NEGO-CH1N  ,  C  m.  Bachot,  petk 
bareau  forr  étrcir  &  fort  court. 

NLGOCI ,  C  m.  Négoce  ,  commer- 
ce ;  on  le  dit  aufîi  peur  ,  embarras  , 
tracas.  Lou  diable  Iris  négocia.  La  pelle 
ton  de  tous  ces  embarras.  Du  fat.  «- 
gctium. 

N  EGO  -  ROUMIEOU  ,  £  m.  Vieux 
Bâtiment  qui  manque  de  plusieurs  de  Tes 
agrez ,  tels  que  ceux  qui  ferrent  aux 
pauvres  Pèlerins  Turcs  qui  vont  à  la 
Mecque. 

NLGOUCIANT  ,  C  m.  Négociant , 
Commerçant ,  qui  fait  un  négoce. 

NEGOUCIAR ,  v.  n.  Négocier,  corn- 
mercer ,  trafiquer  ;  negouctar  eft  aâif 
dans  les  parafes  fuivantes.  Negouciar  un 
papier ,  uno  lettre*  de  changé. 

NEGRE  ,  NEGRO  ,  adj.  Noir  ,  qui 
eft  de  couleur  noire.  Du  latin  ,  niger. 
Nègre ,  C  m.  Noir ,  la  couleur  noire.  Nè- 
gre de  fum.  Noir  en  fumée.  Nègre  ; 
homrre  qui  a  h  peau  &  le  vifage  noirs. 

NEGREGEAR  ,  v.  n.  Tirer  fur  le 
noir ,  paroître  noir. 

NEGROUN  ,  OUN'O  ,  adj.  Diminu- 
tif de  nègre.  Noiraud  ,  un  peu  noir. 

NLGROL'R.  On  ne  prononce  pas  IV. 
Noirceur  ,  qualité  d'une  chofe  noire. 

NEISSENCI,  ou  NEÎSSENÇO  .  f.  f. 
Pron.  long.  Naiflrnce,  le  moment  au- 
quel on  naît  \  l'action  de  paroîrre  au 
jour,  ta  Neijftnci  de  noflrc  Signcur.,  de 
font  Jan.  La  Fétc  de  Noël ,  de  Saint 
Jean-Biptifle. 

NÊMBRE  ,  C  m.  Terme  depayfans. 


SEK 

tZzlzzdrjc  de  rro^on  ,  pocr  ,  Menlrs^r 
V.  ce  mot. 

XEOL  ,  C  fc  Neige.  V.  Ktgm.  Ai- 
giuy-ntcu.  Eau  &  r.-c  ig».  YergUî.  Ezu  5e- 
lée  ,  q_i  tombe  pendant  les  graads  âroeds» 
Du  fada ,  nez. 

NEOULO.  C  f.  Proa.  long.  Gaufire  , 
oublie  ,  pain  à  charter.  Du  hzin  -,  ta- 
bula. 

NEQUALIT,  ou  NEQUELIT^DO, 

adj.  Fluet ,  maigre  ,  qvri  périt  feure  de 
ben»  aiimecs ,  ou  par  une  maladie  kete. 
On  le  fert  venir  du  brin .  nec  alitas  ;  mal 
nourri.  Delà  en  a  fait  !e  C  m.  Nrcu.  zli- 
ment.  Faute  de  notirrir.ire  ,  maigreur  ex- 
ceïïive  ,  confompoon.  Es  mourrr  de  ne- 
qualtment.  Il  eft  mort  de  faim  ,  de  nu- 
fère. 

NfeRVI,  ou  NÈRF,  f.  m.  Nerf,  partie 
du  corps  de  Fa  ni  mal ,  qui  eft  l'organe 
des  fen  "ations.  L'on  dit  fouvent ,  nervi , 
en  parlant  de  l'homme ,  &  toujours  , 
quand  on  parle  des  animaux.  Dj  latin  , 
nervus.  On  dit  auïfi ,  t argent  es  loa  nkr- 
vi  de  la  g'oerro.  L'argent  foutient  la 
guerre,  eft  le  nerf  de  fa  guerre. 

NÊSPIER  ,  f.  m.  Néflier  ,  arbre  qui 
porr&  un  fruit  nommé  nèfle.  Mefpicus. 

NÈSPO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Nèfle  ,  fruit 
du  Néflier.  C'eft  uns  efpèc;  de  Corme, 
mais  qui  eft  plus  grofle.  En  ce!tique  on 
fa  nom  m  oit  ,  mefperen.  Éme  lou  tenu 
leis  n>fpos  fi  maduroun.  Avec  le  tenis  f 
on  vient  à  bout  de  tout. 

NESSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Nièce  ,  fille 
du  frère  ou  de  fa  Cœur.  Du  ce!t.  nis. 

NESTOUN  ,  f.  m.  Cerfeuil  ,  plante 
potagère  fort  commun?.  Cherefvlium. 
Prd  de  nrfioun.  Tige  de  cerfeuil.  Au 
fig.  Petit  homme. 

NET .  NETTO ,  adj.  V.  PROPRE  , 
GOUROUS. 

NETTEGEAR 
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NETTEGEAR,  v.  a.  Nettoyer ,  ren- 
dre net ,  propre  j  enlever  les  ordures. 
Nittegeat ,  ado  ,  part.  Nettoyé.  Du  celt. 
ne  ta. 

NETTISSI  ;  f.  f.  Pron.  long.  Netteté , 
qualité  d'une  chofe  nette  :  propreté. 

NI  ,  conjonction  négative  :  Ni.  Leis 
gens  que  Joun  bouens  ni  per  eleis  ni  per 
leis  autres  ,  foun  mefprefables.  Les  per- 
sonnes qui  ne  font  bonnes  ni  pour  elles 
ni  pour  les  autres  ,  font  à  méprilèr. 

NIADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Nichée  , 
les  petits  d'une  même  couvée  qui  font 
encore  dans  le  nid.  Nia  do  de  garris. 
Nichée  de  rats.  Par  extenfion  ,  on  le  dit 
pour  ventrée ,  portée  des  animaux.  Nia- 
do  ,  lignifie  aufli ,  naiflance  -,  c'eft  encore 
un  terme  de  carence  dont  on  fê  (êrt  à 
l'égard  d'un  enfant.  Ma  bèllo  niado.  Mon 
bel  enfant. 

NIAIS ,  NIAISO  ,  adj.  Niais ,  niaife  : 
benêt ,  imbécille  ,  nigaud  :  fot ,  crédule , 
fans  expérience. 

NIAR  ,  v.  n.  Naître ,  venir  au  monde  \ 
croître  ,  Ce  multiplier.  Du  latin  ,  najci. 

NIAU,  f.  m.  Nichet ,  œuf  que  l'on  met 
dans  un  nid  ,  dans  un  panier ,  fkc.  afin 
d'exciter  les  poules  à  y  pondre. 

NICHADO,  NICHAR.  V.  NIADO, 
NISAR. 

NICHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Niche,  en- 
foncement dans  FépaûTeur  d'une  mu- 
raille ,  deftiné  à  recevoir  le  bufte  d'un 
Saint ,  ficc.  Niche  ,  tour  de  malice  ;  en 
ce  dernier  fens  ,  il  s'emploie  rarement  \ 
l'on  dit  plutôt  :  faire  de  countraris.  Faire 
des  niches.  Du  celt.  nichi. 

NICOU  ,  f.  m.  Pron.  long.  Contrac- 
tion du  mot,  Douminiquou,  Dominique. 
Nom  d'homme. 

NIOOULAS.^MICOULAU  . 

MIÈLO,  f.  f.  Pron.  long.  Paffefleur, 
Vocab,  Proy.  Franf. 
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coquelourde,  œillet  fauvage  qui  croît 
dans  nos  champs  en  abondance.  On 
nomme  aufli  N1ÉLO  ,  une  forte  de 
rouille  qui  attaque  le  blé  quand  il  va 
mûrir,  fit  qui  eu  rend  le  grain  noir.  Ly- 
chnis  figetum. 

NIEOU,  f.  m.  Nuage ,  nuée ,  vapeur 
qui  s'élève  dans  l'air.  Il  eft  aufli  adj. 
fie  il  fignifie,  obfcurci,  couvert.  Es  ben 
nieou  eici.  Il  fait  bien  noir  dans  cette 
maifon.  Lou  tems  es  nieou.  l&  tems  eft 
couvert.  Delà  on  a  fait  nieoulas  ;  gros 
nuage  blanc  ou  noirâtre  qui  s'élève  ma- 
jeftueufement  \  augment.  de  nieou ,  formé 
Du  celt.  Niul. 

NIEOULETTO  ,  f.  f.  Luette  ,  petit 
morceau  de  chair  qui  fe  trouve  fufpendu 
au  fond  du  Palais ,  à  l'entrée  de  l'œfo- 
phage.  Du  latin  uvula. 

NIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Puce, 
animal  très-connu  ,  très  incommode  ,  fie 
qui  fuce  le  fang  de  l'homme  5c  des 
animaux.  Si  triara  leis  nieros.  Il  s'épu- 
cera  \  il  épucera  fa  chemife  ,  Sec.  Du 
celt.  Nyer. 

NIGADOUILHO  ,  f.  m.  Diminutif' 
de  Nigaud,  v.  ce  mot. 

NIGAUD,  AUDO,  f.  Nigaud,  be- 
nêt ,  fot ,  niais,  imbécile.  Delà  le  verbe 
peu  uliré  ,  nigaudegear ,  nigauder. 

NIMFO,  V.  NYMPHO. 

NINOY,  NINOYO,f.  Petit  Enfant; 
Morveux;  terme  de  mépris.  Du  celt. 
Nin ,  petit  Enfant. 

NIPOUTENT ,  ENTO  ,  adj.  Im- 
potent ,  foible ,  qui  manque  de  force , 
de'  courage. 

NIQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Nique , 
forte  de  mépris.  Terme  peu  ulité.  Du 
celt.  Niq. 

N1S  ,  f.  m.  Nid ,  petit  réduit  dsns 
lequel  un  oifeau  pond  fie  élevé  fes  petits. 

N  n  n 
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Du  latin  Nidus.  A  cade  auffèou  jbn  nis 
l'es  bèou.  Chacun  aime  fon  pays,  fa 
mai  fon  ,  2>cc. 

NISADO,  V.  NI  ADO. 

NISAR  ,  v.  n.  Nicher  ,  faire  fon 
nid  \  fi  ntchar.  v.  r.  Se  placer  ,  fc  loger 
dans  un  endroit  -,  en  ce  fens ,  on  le  dit 
des  femmes,  des  animaux  de  toute  efpèce. 

NISTOUN  ,  OU\0,  adj.  &  f.  Petit, 
qui  n'eft  pas  grand  ,  qui  eft  encore 
jeune.  Du  celt.  Nin.  Enfant. 

NI  TU  NI  VOUS.  Sorte  d'adj.  Qui 
fignifie  ,  de  peu  de  valeur }  Aqiuou  es 
ni  tu  ni  vous.  Cet  homme  ne  fait  ce 
qu'il  feut,  il  eft  inconftant  ;  Aquelo 
estojfo  es  ni  tu  ni  vous.  Cette  étoffe 
ne  dit  rien ,  elle  n'eft  pas  d'un  grand 
goût.  On  voit  par  là  que  ce  ni  tu  ni 
vous  s'applique  en  différens  fens. 

NIVELAR ,  v.  a  Niveilcr,  mefurer 
au  niveau ,  avec  le  niveau. 

MVÈOU  ,  f.  m.  Niveau  ,  inftrument 
dont  fe  fervent  les  géomètres  pour  tracer 
des  lignes  parallèles  à  l'horifon. 

NIVOU,  V.  N1EOU. 

NOBLE ,  NOBLO ,  adj.  8c  f.  Noble, 
qui  eft  d'extraction  noble  :  Gentilhom- 
me :  Du  latin  Nobilis. 

NOIRCIT,  f.  m.  Noir  de  fumée  dont 
on  noircit  les  fouliers,  C'eft  un  terme 
de  Cordonnier. 

NOLIS  ,  f.  m.  Nolîs  ,  fret  que  l'on 
paye  au  Capitaine  d'un  Navire  pour  le 
tranfport  d'une  marchanclife. 

NONO ,  FAR  NONO,  Terme  d'En- 
fant. Dormir,  faire  dodo. 

NOOU,  Nombre  indéclinable.  Neuf  ; 
trois  fois  trois.  Ce  nombre  a  été  ref- 
pcété  dans  l'antiquité.  Horace  a  dit 
ternos  ter  cyathos  bibat.  Novem. 

NOOU,  OVO,  adj.  Neuf,  neuve, 
qui  n'a  pas  encore  fervi,  qui  n'eft  pas 


NOU 

vieux ,  qui  n'eft  pas  ufé.  Du  latin  Novasl 
NOOULEGEAR  ou  NAULEGEAR. 

Nolifer,  fréter,  louer  un  VauTeau. 

NOSE.  y.  NOUYO. 

NOTO,  f.  f.  Pron.  long.  Note  de 
Mulique  ,  ligne  qui  fert  à  noter  la 
mulique ,  à  l'écrire.  Note ,  obfervation 
placée  au  bas  d'une  page.  Mémoire  9 
état  j  extrait  qu'on  fait  d'une  chofe.  Du 
latin  Notare. 

NOUBLESSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  No- 
bielle  ,  qualité  d'une  perfonne  noble  -y 
on  dit  auilî  la  Noublejb ,  gens  de  nou~ 
blejjfb ,  pour  dire  les  Nobles  ,  les  Gen- 
tiis-hommes.  Noublejjb  ftnfo  argent  es 
un  calen  ftnfo  kolt.  La  Noblcfte  (ans 
argent  eft  une  lampe  fans  huile. 

NOUCH1ER  ,  f.  m.  Nocher,  celui 
qui  gouverne  la  route  d'un  VauTeau. 
Pilote.  Dans  les  Vaillcaux  de  guerre  , 
le  nocher  eft  un  Officier  qui  eft  au- 
deiTous  du  Pilote  ;  le  contre- maître.  La 
ges  de  marrit  Nonchicr  quand  lou  vent 
es  en  poupo.  Tout  Matelot  eft  Pilote  , 
lorfquc  le  vent  eft  favorable.  Du  grec 
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NOUERO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Belle- 
fille  ,  celle  qui  a  époufé  le  fils ,  bru. 
Du  latin  nurus.  Vous felictti delà  nouero, 
que  de  voueftre  fieou  n'en  fias  defouero. 
Je  vous  félicite  de  la  bru  que  vous  avez 
reçu  chez- vous  j  car  votre  fils  n'aura  de 
foins  que  pour  elle. 

NOUESSO,  NOUEÇOS,  f.f.  Pron. 
long.  Noces,  Fcftin  du  jour  que  l'on 
fe  marie  ;  Mariage. 

NOUESTRE  ,  TRO,  ou  noftrey 
Pronom  adjeâif  de  la  première  perfonne 
du  pluriel.  Nôrre ,  qui  eft  à  nous.  Leis 
nouejîres  \  les  nôtres  ,  nos  gens ,  ceux 
de  notre  Famille. 

NOUEYO,  ou  NOUYO ,  f.  f.  Noix , 
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fruit  du  noyer  \  on  dit  auflî  nofi ,  nouï , 
&c.  £j  efirechan  coumo  une  noueyo.  Il 
eft  avare  ,  il  eft  ferré  comme  une  noix 
angleufê. 

NOUGAT ,  f.  m.  Nougat,  forte  de 
gâteau  fait  avec  des  amandes  &  du  miel. 
L'on  dit  en  françois  Nougat  &  non 
pas  Nogat.  Du  grec  r«y«*«. 

NOUGU1ER,  ù  m.  Noyer,  Arbre 
qui  porte  des  noix  8c  dont  le  bois  eft 
excellent  pour  la  ménuiferie.  Nux  jw 
gians. 

NOVI ,  f.  m.  &  f.  &  adj.  Nouveau 
marié.  Soun  novis.  11$  font  mariés  de- 
puis peu.  Nota  que  dans  le  Comté  -ve- 
naiifin  &  du  côté  d'Arles  novi ,  novJo  -, 
lignifie  une  perfonne  fiancée,  promife 
en  mariage. 

NOU1RO  ,  C  f.  Pron.  long,  ou 
BUIRO.  Noife  ,  difpute  à  propos  de 
rien.  Mi  firquo  toujours  nouiro.  Il  me 
contrarie  toujours,  il  me  cherche  noife. 

NOUM ,  f.  m.  Nom ,  mot  qui  pré- 
fente  l'idée  d'une  perfonne,  d'une  choie. 
Du  latin  nomen. 

NOUMAR,  v.  a.  Nommer,  appeller 
par  fon  nom.  Noumar  an  un  benefici. 
Nommer  à  un  bénéfice  ^  en  pourvoir 
quelqu'un.  On  nomme  Noutnaire ,  m. 
le  Collateur  ;  le  Nominateur. 

NOUMBRAR  ,  v.  a.  Nombrer,  ex- 
primer un  nombre  :  compter.  Aquo  fi 
poou  pas  noumbrar.  Cela  eft  innom- 
brable. Du  latin  Numerare. 

NOUMBRE ,  f.  m.  Nombre ,  pluficurs 
unités  con  fiiie rées  enfemble.  En  grand 
nombre.  En  quantité ,  en  grand  nom- 
bre. Delà  on  a  tait  Noumbrous ,  oujb. 
Adj.  Nombreux,  qui  eft  en  nombre j 
qui  contient  beaucoup  de  chofes  ou  de 
perfonnes. 

NOUMPAREILHO ,  ù  f.  En  terme 
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d'imprimerie ,  la  Nompareille  eft  un 
caradère  d'imprimerie  fort  petit.  En 
terme  de  Rubanicr,  c'eft  un  petit  Ruban 
fort  étroit.  Chez  les  Confiféurs  ,  c'eft 
une  dragée  à  petits  grains  de  différentes- 
couleurs. 

NOUN ,  NAM ,  Pan.  négative.  Non, 
nullement.  Du  latin  non. 

NOUNANTO ,  Nombre  qui  contient 
neuf  dizaines ,  Nonante  ou  mieux  quatre- 
vingt-dix.  Pron.  long. 

NOUNARIE  ,  f.  t\  Annonerie,  mar- 
ché au  blé.  Du  latin  annona.  Dans 
quelques  pays  ,  on  appelle  nouno  ,  le 
froment  :  du  même  mot  latin. 

NOUNCIADO  ,  f.  f.  Annonciade , 
titre  d'un  Monaftére  qui  eft  fous  l'invo- 
cation de  la  Ste.  Vierge,  dans  la  fexe 
de  l'Annonciation.  Pron.  long.- 

NOL'NNAT ,  f.  m.  ou  Pey  d'argent. 
Nonnat ,  le  plus  petit  poiflbn. 

NOUN-FET,  adv.  Point  du  tout. 

NOUN  SAY,  adv.  Je  n'en  fais  rien. 

NOVO ,  C  f.  Pron.  long.  Hiftoire  , 
nouvelle  vraie  ou  f'autfc.  On  le  dit  auflî 
pour ,  conte  fait  à  plaifir. 

NOURAT ADO  ,  f.  Honoré  ,  nom 
d'homme.  Honorée ,  nom  de  femme. 
Le  dernier  fe  prononce  long. 

NOIRRIGAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  • 
V.  NOURRITURO. 

NOURRIGOUN  ,  f.  m.  En  quelques 
endroits  -,  Nourridou.  Cochon  d'un  an  : 
Cochon  à  l'engrais.  Du  latin  Nutriendus* 
A  nourrir. 

NOURRIMENT ,  Cm.  Arrièrcfaix, 
délivre ,  placenta  :  ce  qui  fert  à  trans- 
mettre le  fang  de  la  mère  au  fœtus, 
&  qui  fort  après  l'enfant ,  dans  l'accou- 
chement. 

NOURRIR,  v.a.  Nourrir,  fournir  les  ali- 
mens.  Nourrir  un  Enfant.  Allaiter  ua 
N  n  n  1 
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Enfant.  Du  latin  nutrire.  Nourrit ,  ido, 
part,  nourri. 

NOURRISSENT  ,  ENTO  ,  adj. 
NourruTanr,  qui  nourrit,  qui  fultente, 
qui  engraiite. 

NOURR1TURO,  f.  f.j  Pron.  long. 
Nourriture ,  alimens  dont  on  Ce  nourrît. 
Nourri turo  pajjb  naturo. 

NOUS  ,  f.  m.  Nœud ,  forte  d'entre^ 
lacement  que  Ton  tait  à  une  corde , 
à  un  ruban ,  ôtc.  Du  latin  Nodus.  Delà 
le- verbe  Noufir,  act.  nouer,  faire  un 
nœud. 

NOUSCLO  ,  ou  MOUSCLO,  f.  f. 
Pron.  long.  Terme  de  fileufe.  On  donne 
ce  nom  à  une  petite  gaine  de  métal 
que  l'on  met  an  bout  d'un  fufeau ,  à 
laquelle  on  adapte  un  petit  croc  qui 
fort  à  fixer  le  fil  que  l'on  tord  ,  Sec, 
Noufiloun,  f.  m.  Diminutif  de  Noufilo 
eft  un  croc  de  fil  d'archal  attaché  à 
un  fufeau  qui  n'a  point  de  Noufilo. 
Certaines  Religieufès  nomment  la  Nouj- 
clo  en  françois  ,  taicj  fuivant  le  P. 
Pellas. 

NOUTABLE ,  ABLO ,  adj.  Notable, 
apparent.  On  ne  s'en  fert  qu'au  pluriel , 
en  parlant  des  notables  d'un  pays.  Du 
latin  Notubilis. 
•  NOUTAR,  v'.  a.  Noter,  faire  des 
notes.  Noutar  de  mufiquo  :  noter,  écrire 
de  la  mnfique. 

NOUTARI ,  f.  m.  Pron.  long.  No- 
taiie,  Officier  public  qni  reçoit  les 
Ades ,  les  Contrats.  Ane.  Gardo  notos. 
Du  bas  latin  Notarius  ;  ou  du  celt. 
Noter. 

NOUVÈ,  ou  NOUHÊ,  f.  f.  Noël, 
féte  de  la  naiflance  du  Sauveur  du 
Monde.  On  donne  aufll  ce  nom  aux 
Cantiques  que  l'on  chante  à  la  Noël 
flans  les  Eglifes  j  alors  il  eft  mafculin. 
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On  a  de  très-beaux  Noëls  provençaux^ 

NOUVELLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Nou- 
velle, premier  avis  qu'on'  reçoit  d'une 
chofe  arrivée  récemment.  Bouenos  nou- 
vellos  jamai  vfaoun  troou  lèou.  Qn  ap- 
prend toujours  trop  tard  les  bonnes 
nouvelles.  Les  payfans  difênt  auflî  uno 
nouvello ,  pour  défigner  une  géniffe. 

NOUVELUN,  f.  m.  Terme  de  jar- 
dinier.  Nouveau  jet  d'une  plante. 

NOUVÉMBRE ,  f.  m.  Novembre  , 
le  onzième  mois  de  l'année.  Du  latin 
November. 

NOUVÈOU,  ÊLLO.  Adj.  Nouveau  , 
qui  eft  fait,  qui  eft  arrivé  depuis  peu, 
récent.  Les  Payfans  ou  les  Bergers  nom- 
ment Nouvèou  C.  f.  un  Agneau  qui 
pouflê  la  première  dent.  Du  latin  Novus, 
De  nouvèou  ,  tout  es  bèou.  Tout  ce 
qui  eft  nouveau  plaît.  Novitas  placée, 

NOUVEOUTA,  f.  f.  Nouveauté, 
qualité  d'une  chofe  nouvelle  :  ce  qu'il 
y  a  de  nouveau  dans  une  chofe. 

NOUVICI ,  f.  m.  Novice ,  celui  qui 
a  pris  l'habit  de  Réligion  dans  un 
Monaftère,  &  qui  cflaye  s'il  pourra 
accomplir  la  règle.  U  eft  au/fi  féminin. 
On  donne  auffi  ce  nom  à  un  homme 
neuf  dans  une  profeflion.  En  terme  de 
marine ,  c'eft  un  ieune  homme  qui  fait 
fes  premières  Campagnes.  Pron.  long. 

NOUVICIAT ,  f.  m.  Noviciat ,  tems 
qu'un  Novice  pafle  dans  un  Monaftère 
avant  de  faire  profcflîon.  Noviciatus. 

NOUYO ,  f.  f.  V.  NOUEYO. 

NUAGI.  V.  NÈBLO. 

NUANÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Nuance, 
dégres  différons  d'une  couleur,  mélange 
&  aflbrtiment  de  plufieurs  couleurs. 

NUECH,  f.  f.  Nuit,  le  tems  où  le 
Soleil  ne  paroît  pas  fur  l'horifon.  Du 
grecjr»§.  Vaguetjamay  conlro  la  nueçfi. 
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Ne  te  mets  pas  en  route  le  foir.  NUTRIMENT ,  û  m.  Nourriture , 

NUECHADO  ,  f.  f.  Pron.  long,  aliment ,  ce  qui  aourrit  les  hommes  Se 

Nuitée ,  l'efpace  d'une  nuit.  Le  travail  les  animaux.  Du  latin  Nutrimtntum. 
d'une  nuit.  Ai  pajjat  de  trijlcis  nuecha-       NUYRIGUIER ,  f.  m.  Terme  em- 

dos.  J'ai  palîë  des  nuits  bien  trilles.  '  ployé  dans  les  Statuts  de  Marfeille  pour 

NUMEROTO  ,  f.  m.  Pron.  long,  défigner  celui  qui  nourrit  du  bétail. 
Numérote,  terme  reçu  dans  la  Cathé-  NYMPHO,  ou  HÈRBO  D'INFER, 
drale  de  Marfeille,  pour  défigner  un  f.  f.  Nymphtea.  Nénuphar,  plante  ra- 
des huit  Prêtres  du  bas  chœur.  Du  latin  fraichiflante  dont  on  fait  un  Sirop  qui 
Numéro  oclo.  eft  légèrement  calmant.  Les  Femmes 
NUS,  NUSO  ,  adj.  Nu  ,  nue,  qui  le  nomment  Syrop  dinfer ,  par  cor- 
a'a  point  de  vêtemens.  Du  latin  Nudus.  ruption  de  Nymphœa. 
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K  La  quatrième  voyelle  &  la  quin- 
zième lettre  de  l'Alphabet.  Elle  marque 
le  vocatif.  Elje  remplace  dans  le  pro- 
vençal Te  muet  des  François.  Ainli  billo 
fe  prononcé  comme  le  françois  belle, 
&c. 

OBRO,  f.  f.  Pron.  long.  Œuvre, 
ouvrage ,  travail  :  à  tobro  counouiffés 
V oubrier.  A  l'œuvre  on  connoit  l'ouvrier. 
Bouen  jour  ,  boueno  obro.  Bon  jour  , 
bonne  œuvre.  Fu~Cobro.  Fainéant ,  qui 
fuit  l'ouvrage.  Obro  de  nueck ,  vergougno 
de  jour,  Obro  de  nueck  ,  lou  jour  pa- 
reiffe.  Ce  qu'on  fait  la  nuit  paraît  pen- 
dant le  jour.  Obro  facho  li  fa  gau.  Il 
aime  la  béfogne  faite.  Du  celt.  Obra. 

OCCEAN,  f.  m.  Océan,  la  grande 
mer.  Du  latin  Oceanus. 

OCRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ocre,  terre 
qui  fert  à  la  peinture  ,  il  y  en  a  de 
la  jaune  de  différentes  nuances  &  de 
la  rougeûtre.  Ochra. 

ODI,  f.  f.  Pron.  long.  Du  latin 
Odium  :  haine,  averfion,  paillon  de 
l'ame  qui  nous  porte  à  faire  du  mal 
aux  autres ,  à  leur  en  défîrer.  L'ai  en 
odi.  Je  le  hais }  je  le  detefte.  Odi  f  îgnifie 
auïïî  le  rebut,  le  dégoût  que  l'on  a  pour 
quelque  chofe.  Lou  vin  mes  vengut  en 
odi.  J'ai  du  rebut  pour  le  vin. 

OFFRO,  f.  f.  Pron.  long.  Offre, 
ce  que  l'on  préfente,  prix  que  l'on  pro- 
pofe  d'une  marchandife.  Du  latin  efferre. 
Faire  offro  de  farvicis.  Offrir  fes  fêrvices. 

OI.  V.  OUHl,  ou  VOUHL 


OU.  V.  HOLI. 

ON ,  (  C  )  Quoique  le  mot  ON 
foit  pas  du  vrai  provençal  ,  il  eft  reçu 
aujourd'hui  de  dire  fon  cres.  On  croit. 
Von  dis.  On  dit.  Les  bons  provençaux 
difenr  cependant ,  fi  cres  j  /:  dis. 

OOU ,  Interjeaion ,  holà  !  oh  !  on 
s'en  fert  pour  appcller  &  pour  marquer 
la  furprife.  Oou  fias  aqui  !  ah  te  voilà  ! 
Oou  doou  Veijféou  ?  Oh  du  VahTeau  ! 

OOUBLADO ,  f.  f.  V.  1BLADO. 

OOUBLIDAR  ,  v.  a£t.  Oublier ,  per- 
dre la  mémoire  d'une  chofe.  Du  latin 
Oblivifii. 

OOUBLIGATIEN  ,  f.  f.  Obligation, 
engagement  qui  naît  de  fes  devoirs, 
ou  des  fêrvices  que  l'on  a  reçus  de 
quelqu'un.  Celt  aufli  un  a&e  par  lequel 
ou  promet  de  payer  une  certaine  fomme 
dans  un  certain  tems. 

OOUBLIGEAR,  v.  a.  Obliger  ,  for- 
cer ,  contraindre.  S'ooubligear ,  v.  r. 
s'obliger ,  promettre  de  payer  une  fomme 
pour  foi  ou  pour  un  autre.  OoubUgeat, 
ado  ,  part.  Obligé.  Du  celt.  Oblick. 

OOUBRAN,  V.  SUBREJOUR. 

OOUCASIEN  ,  f.  f.  Occalion  ,  ren- 
contre, circonftance  :  ce  qui  donne  lieu 
à  quelque  chofe.  Du  latin  Occafio. 

OOUCUPAR  ,  v.  a.  Occuper,  don- 
ner de  l'occupation  ,  donner  fon  tems 
à  une  chofe.  Du  celt.  Ocupi. 

OOUCUPATIEN  ,  f.  f.  Occupation, 
emploi ,  affaire  à  la  qu'elle  on  s'occupe  : 
on  le  dit  en  général  des  affaires.  Ai 
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fbuejfb  ooucupatien.  J'ai  quantité  d'af- 
•  faires.  , 

OOUDOUR  ,  f.  f.  Odeur,  fenteurj 
du  latin  Odor. 

OOUFFENSAR,  v.  a.  Offenfer,  faire 
une  offenfe  ,  une  injure.  Du  latin  Offtn. 
derc  Ooujfcnjb ,  f.  f.  Pron.  long.  Offenfe, 
injure  de  fait. 

OOUFFICIER  ,  ou  UFFICIER ,  f. 
m.  Officier  ;  on  donne  ce  nom  à  tous 
ceux  qui  commandent  dans  les  armées, 
depuis  le  Sous-Lieutenant  jufqu'au  Ma- 
réchal de  Camp.  Les  Sergens  8t  les 
Caporaux  font  nommés  Bas-Officiers* 

OOUFFRANDO  ,  ou  UFFRANDO  , 
f.  f.  Pron.  long.  Offrande  ,  don  que  l'on 
offre.  En  terme  d'Eglife,  cérémonie 
par  laquelle  on  donne  quelque  argent 
pendant  la  Melfe ,  en  recevant  le  baifer 
de  paix. 

OOULIVADOS,  f.  f.  pl.  Olivaifon; 
faifon  de  la  récolte  des  Olives.  Pron. 
long. 

OOUL1VAIRE  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Oouliveiris  au  féminin  j  ceux  qui  cueil- 
lent les  Olives  j  l'on  dit  aufli  oliveur 
8c  oliveufe. 

OOULIVAR,  v.  n.  Faire  la  récolte 
des  Olives  ,  les  cueillir. 

OOULIVETO ,  f.  f.  ou  Oouliveireto  9 
Pron.  long.  Lieu ,  verger  planté  d'Oli- 
viers. Du  latin  Oliveturn. 
•  OOULIVIER ,  f.  m.  Olivier ,  arbre 
toujours  vert  qui  produit  les  Olives.  Oou- 
Uvicr  fer.  Troëihe. 

OOULIVO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Olive, 
fruit  à  noyau,  très-  commun  en  Provence, 
qui  Ce  confit  vert  &  qui  étant  venu  en 
maturité  donne  une  huile  excellente. 
Du  latin  Oliva. 

OOUPERA  ,  f.  m.  Opéra  ,  pièce 
de  ihéâtçe  accompagnée  de  chant  bi. 
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de  danfes.  On  donne  aulïï  ce  nom  à  la 
Salle  de  l'opéra. 

OOUPERATOUR.  V.  BREGUE- 
TIAN. 

OOUPIATO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Opia- 
te,  forte  de  préparation  pharmacéuri- 
que  de  la  confidence  d'un  éleâuaire. 
Du  grec  «ti**. 

OOUPILAR  ,  (**)  v.  a.  Manger  du 
fel ,  de  la  terre  ,  de  la  craie ,  &c.  Cette 
maladie  attaque  quelquefois  les  enfans , 
ôt  cette  faute  dans  le  régime  les  obftrue  î 
d'où  l'on  voit  quooupilat,  ado  ,  part* 
elt  la  même  chofe  qu'obftrué. 

OOUP!LATlEN,f.f.  Obftruaions, 
appétit ,  défîr  de  manger  des  alimens 
mauvais ,  du  plâtre  ,  du  fel  ,  &c.  C'eft 
auffi  la  chlorofe ,  les  pâles  couleurs.  Du 
celt.  oppiladura. 

OOUPINAR  ,  v.  n.  Opiner ,  donner 
fbn  opinion.  .  1 

OOUPINIASTRE  ,  ASTRO  ,  adj. 
Opiniâtre  ,  têtu  ,  obftiné. 

OOUPIN1EN  ,  f.  f.  Opinion  ,  avis  > 
fen tinrent  de  celui  qui  opine.  Du  latia 
Opinio. 

OOUPRÉS.  V.  PROCHI. 

OOUPRESSIEN  ,  f.  f.  Opprcffion  , 
état  t!e  a:  qui  eft  oppreffé.  Action  d'op  • 
prefTcr.  Du  latin  opprtjfio. 

OOURAILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
me de  laboureur,  Ronces,  terreins  pier- 
reux. D'oouruUlo  ,  chardon  étoilé  ,  qni? 
croît  abondamment  dans  les  terres  in- 
cultes. 

OOURATORI  ,  f.  m.  Pron.  long. 
Oratoire  ,  petit  lieu  deftiné  à  la  prière. 
Du  latin  orare. 

OOUREILHETO,  f.  f.  Pron.  longv 
Terme  de  cordonnier.  Oreille  d'un  fou- 
lier  i  petite  bande  de  cuir  qui  fert  à 
paflèr  &  a  fixer  la  boucle. 
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OOUREILHO,  ou  OOURILHO,  f. 
f.  Pron.  long.  Oreille ,  partie  qui  tranf- 
met  les  Tons  à  l'homme  &  à  l'animal. 
Auris. 

OOUREILHUT,  UDO,  adj.  Quia 
de  longues ,  de  grandes  oreilles.  On  le 
dit  principalement  des  ânes. 

OOURIGINO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ori- 
gine, principe ,  commencement  :  extrac- 
tion. Du  latin  origo. 

OOURIN ,  f.  m.  Orin  ,  groflé  corde 
qui  tient  par  un  bout  à  une  ancre  qui 
eft  mouillée ,  &  par  l'autre  à  la  bouée 
qui  eft  fur  l'eau. 

OOURINAR ,  v.  n.  PilTer  ,  uriner, 
rendre  Tes  urines.  Du  mot  latin  urina  ; 
ainii  que  les  fuivans. 

OOURINAU ,  f.  m.  Pot  de  cham- 
bre ,  vafe  dans  lequel  on  rend  Ces  uri- 
nes. V.  PISSADOU. 

OOURINO,  f.  f.  Pron.  long. Urine, 
Excrément  liquide  qui  s'étant  féparé 
dans  les  reins  ,  tombe  dans  la  velTîe  ,  & 
y  contracte  une  couleur  foncée  par  le 
plus  ou  moins  de  lejour  qu'elle  y  fait. 

OOURIPÉOU  ,  f.  m.  Oripeau  ,  for- 
te de  lame  de  métal  mince ,  qui  a  l'éclat 
de  l'or. 

OOURUELO,  f.  f.  Chardon  étoilé. 
Cardans  fttllatus.  Pron.  long. 

OOURUOU ,  f.  m.  Maquereau  ,  poif- 
fbn  de  mer  qui  a  un  gout  délicieux. 
Loriot ,  ou  oriol ,  oifeau  qui  a  le  plu- 
mage jaune  &  noir;  il  eft  de  la  groilèur 
d'un  merle. 

OOUSSÈOU.  V.  AUSSÊOU. 

OOUSSIN  ,  f.  m.  V.  OURSIN. 

OOUTANT  ,  ou  AUTANT ,  adv. 
Autant  ,  en  auffî  grand  nombre.  Auflî  : 
Ht  a  ooutant  coumo  n'en  ai  fur  la  nian. 
H  n'y  en  a  pas  plus  que  je  n'en  ai  fur 
J«  main,  Ooufantkn.  Egalement,  pa- 
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reiltement,  de  même. 

OOUTOBRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Oc- 
tobre le  iome.  mois  de  notre  année. 
C)3ober. 

OOUTOUR  ,  Prépofition.  Autour  , 
à  l'entour. 

OR  ,  f.  m.  Or  ,  anciennement  on 
écrivoir  aur  :  du  latin  aurum.  C'eft  le 
plus  pefant  &  le  plus  eftiuié  des  mé- 
taux. Tout  ce  que  lujè  n'es  pas  d'or.  Tout 
ce  qui  brille  n'eft  pas  de  l'or.  Es  de  bas 
or  y  crigne  la  toquo.  Il  crain:  la  dépenfe. 
Parlarias  d'or  s'aviaslou  btc  jaune.  Vous 
parleriez  bien  fi  vous  parliez  autrement. 

ORDRE  ,  f.  m.  Ordre  ,  comman- 
dement que  l'on  fait  à  quelqu'un.  Or- 
dre, arrangement  des  chofes.  Ordre  , 
Sacrement  de  l'Eglife  ,  celui  que  les 
prêtres  ont  reçu.  Billet  à  ordre.  Billet 
à  ordre ,  billet  qui  peut  être  négocié. 
Du  latin  ordo. 

ORBOU,  adj.  Aveugle  ,  privé  delà 
vue.   Du  latin  orbus. 

ORDI,  V.  HO  RDI. 

OR1EFIELOUE ,  V.  LIEFIELOUE. 

ORFRAYO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Effraie, 
ou  orfraye  ,  forte  d'oifeau  de  nuit  que 
le  peuple  croit  de  mauvais  augure. 

ORGUE  ,  f.  m.  Orgue  ,  inftrument 
de  mufique  à  vent  que  l'on  place  prin- 
cipalement dans  les  Eglifes.  Du  latin 
organum.  Pron.  long. 

ORLE ,  f.  m.  Pron.  long.  Ourlet ,  terme  • 
de  couturière  :  c'eft  une  couture  faite 
en  forme  de  petite  bordure ,  aux  extré- 
mités de  quelque  pièce  de  toile  ou 
d'étoffe  ,  que  l'on  a  redoublées  Se  cou-, 
fues.  Du  celt.  orlum. 

ORS,  Conjonction,  Ors. 

ORSO ,  Terme  de  marine.  Or/ë , 
c'eft  aller  au  plus  près  du  vent,  au  lof. 
Orjb  fignifte  aufli  bâbord  ou  le  côté 
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gauche  du  vaiffeau.  .. 

OR-SUS ,  adv.  qui  excite  le  coura- 
ge. Allons  ,  courage  ,  fus.  Terme  celti- 
que. 

ORT.  V.  HORT  &  fes  dérivés. 

ORTO  ,  ESSE  PER  ORTO,  Etre 
lbrti  ,  être  en  chemin.  Sias  ben  matin 
per  orto.  Vous  voilà  de  bon  matin  dans 
les  rues.  On  ne  peut  douter  que  orto  ne 
vienne  du  latin  ortus ,  part,  du  v.  oriri , 
à  moins  qu'on  n'aime  mieux  le  faire  déri- 
ver efhortus ,  jardin  ,  pris  pour  champ. 

ORTOGRAFO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Orthographe ,  art  d'écrire  les  mots  d'une 
langue  ,  terme  dérivé  du  grec  offc^ftrçi* 

OSQUO.  V.  HOUESQUO. 

OTTOBRE.  V.  OOUTOBRE. 

OUA ,  OUAY ,  Sorte  de  cri  qui  mar- 
que la  douleur.  Prononcé  avec  une  cer- 
taine nonchalance ,  il  défigne  le  plaifir 
que  l'on  reflent  d'une  choie. 

OUBLI ,  f.  m.  Oublie,  forte  depa- 
tiflerie  que  l'on  vend  dans  les  rues.  Les 
marchands  crient.  Oublie  allà  joue\. 
Du  celt.  oubleia. 

OUBRAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Ouvra- 
ge. C'eft  le  même  quobro.  V.  ce  mot. 

OUBRAN ,  adj.  m.  Qu'on  emploie 
avec  le  fubft,  jour.  Jour  ouvrier  ,  jour 
auquel  il  eft  permis  de  travailler. 

OUBRÏER  ,  C  m.  Oubriero  ,  f.  Ou- 
vrier ,  ouvrière  ,  qoî  travaille  chez  un 
maître ,  du  jour  à  la  journée.  Es  un  bouen 
oubrier.  Ceft  un  habile  homme.  Es  un 
oubrier.  . .  Ceft  un  dératé. 

OUÊH  ,  Huée  ,  cri  des  enfans  ,  lorf- 
qu'ils  voient  des  mafques  ou  que'qu'un 
qu'ils  veulent  faire  endever. 

OUÊ  ,  ou  OUIDE  ,  f.  f.  Terme  de 
jardinier  ;  pierrée  ,  petit  conduit ,  pour 
faire  écouler  les  eaux. 

OUERR1 ,  f.  m.  Sorte  d'auge  ou  de 
Vocab.  Prov.  Franf. 
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refervoir  où  Ton  dépofe  les  olives  avant 
de  les  mettre  fous  la  meule.  Du  latin 
horreus.  Pron.  long. 

OUES ,  ou  OUESSE ,  C  m.  Os ,  par- 
tie la  plus  dure  des  corps  des  animaux. 
Du  latin  os.  Outjfe  bertrand.  L'os  fa- 
crum.  Ouejfe  de  Jupi.  Os  de  fêche ,  les 
orfèvres  s'en  fervent  pour  mouler  de 
petites  chofes.  Pichot  moufsèou  (Coues 
roumput  ,  Elquille. 

OUF ,  Interjection  qui  marque  la  ré- 
pugnance ,  l'averfion  pour  quelque  choiè. 

OUFFE  (  à  )  adv.  Avec  fatiété  ,  à  go- 
go, autant  qu'on  peut  en  prendre.  Ce 
mot  eft  arabe.  Les  gardes  du  Caire 
crient  Ahouf,  lorfque  le  Nil  eft  parve- 
nu à  fa  plus  grande  crue. 

OUFFICI,  f.  m.  Le  peuple  dit  uf- 
fici.  Du  latin  officium.  Office,  devoir 3 
obligation  de  fa  charge.  Lieu  où  les  va- 
lets dinent.  Prières  que  les  prêtres  6C 
les  bénéficiers  font  tenus  de  reciter, 
&c. 

OUFFICIAR,  v.  n.  Officier,  terme 
d'Eglife  ,  célébrer  une  grande  meflê  t 
préfider  à  l'office. 

OUGNE.  V.  VOUGNE. 

OUI  ,  part.  Affirmative.  Oui  ,  V. 
VOUHI. 

OUIDE ,  ou  OUIRE.  V.  OUÉ. 

OULADO,  f.  f.  Pron.  long.  Une 
potée  ,  plein  un  pot.  D'oulo  \  marmite. 

OULÂME  ,  Le  peuple  prononce 
ourame ,  f.  m.  ou  voulant.  Faucille  ,  inf- 
rniment  de  fer  fait  en  arc  &  cnmanché  , 
qui  fert  a  couper  le  blé.  On  dit  ironi  • 
quement  d'une  perlbnne  qui  n'eft  pas 
bien  droite.  Es  drtch  coumo  un  oulame. 
11  eft  droit  comme  une  S. 

OULIAIRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Mar-  .. 
chand  d'huile  ,  qui  porte  de  l'huile  d'un 
pays  à  l'autre. 

O  o  o 
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QULIAR  ,  v.  a.  Huiler,  tâcher  <ThuF- 
le ,  frotter  avec  de  l'huile.  C'eft  auflî  , 
ajouter  du  vin  aux  tonneaux  quand  ils 
en  perdent ,  (bit  par  1  ebuîition,  foit  au- 
trement. Les  Bourguignons  difent,houil- 
fer  un  tonneau. 

OUL1ERO ,  f.  f.  Pron.  long.  Huilier, 
vafe  de  métal ,  de  verre  propre  à  tenir 
l'huile.  Ouliero  ou  ouriero.  Eft  un  efpa- 
ce  que  l'on  laillé  dans  un  champ  ,  en 
plantant  la  vigne  ,  enforte  que  l'on  puilfe 
fêmer  du  blé  dans  l'entre- deux. 

OULO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Marmite, 
pot  de  terre ,  ou  de  fer.  Du  latin  alla. 
Cadun  fau  ce  que  bouille  dins  Jbun  oulo. 
Chacun  fait  fes  facultés. 

OUMBRAGEOUS  ,  OLE,  adj.  Om- 
bragé ,  où  il  y  a  de  l'ombrage.  On  le 
dit  auflî  des  hommes  qui  s'allarment  fur 
le  plus  léger  foupçon  :  des  mulets  ou 
des  chevaux  qui  font  ombrageux  ,  qui 
ont  peur  de  leur  ombre. 

OUMBRAGI,f.  m.  Pron.  long.  Om- 
brage ,  ombre  que  font  les  arbres. 

OUMBR1NO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mai- 
gue  ,  grand  poiflbn  de  mer.  Oumbrino  t 
ou  loumbrino  ,  fe  dit  auflî  pour  oumbro. 

OUMBRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Du  latin 
timbra.  Ombre ,  obfcurité  que  produit 
un  corps  oppofé  à  la  lumière.  Oumbro , 
hombre ,  jeu  de  cartes.  Oumbro  ,  om- 
bre ,  phantôme.  C'eft  auflî  le  nom  d'un 
poiflbn  de  mer  fie  de  rivière  :  celle-ci  fe 
trouve  fouvent  avec  les  truites.  A  poou 
de  Jbun  oumbro.  Il  a  peur  de  fon  om- 
bre. Tout  mi  fafie  oumbro.  J  ctois  fort 
timide.  Quand  lou  JbuUou  es  couquat , 
Va  proun  de  bèftis  à  foumbro.  Quand 
le  foleil  fe  couche ,  il  refte  beaucoup 
de  bêtes  à  l'ombre.  Oumbro  d'home 
yau  cent  fremos.  L'ombre  d'un  homme 
vaut  pour  cent  femmes,  Ter rod oumbro  ^ 
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f.  f.  Terre  d'ombre.  Terre  olivâtre  qui: 
fert  dans  la  peinture. 

OUME  ,  f.  m.  Pron.  long.  Orme. 
Ulmus  :  grand  arbre  qui  donne  du  bois 
pour  le  charronage.  Les  jeunes  ormes 
fe  nomment  ormeaux. 

OUNCLE  ,  f.  m.  Onde  ,  le  frère 
du  père  ou  de  la  mère.  Du  latin  avun- 
culus.  Pron.  long.  On  dit  à  un  payfân  , 
moun  ouncle  ,  lorfqu'il  eft  d'un  âge  avan- 
cé. 

OUNÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  Once  ,  la 
feizième  partie  de  la  livre.  Vncia.  On 
donne  auflî  ce  nom  aux  jointures  ou 
aux  articulations  des  phalanges  des- 
doigts. 

OUNCTIEN  ,  Prononcez  Ouncien  , 
f.  f.  Onélion  ,  l'aflion  d'oindre  :  on  ne 
s'en  fert  que  dans  le  mot  extrem'ounchen 
ou  leis  fins  holis.  L'extrême  onction  , 
Sacrement  de  l'Eglife  que  l'on  donne 
aux  malades  moribonds.  Du  latin  extre- 
ma  unclio  :  dernière  onction. 

OUNDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Du  latin 
unda.  Onde ,  flot ,  foulèvement  de  la 
mer  agitée.  En  terme  de  cuiïinier  ,  oun~ 
do  fignifie  bouillon  \  en  parlant  d'un 
liquide  qui  bout.  Lcu  far  boiùlhir  uno 
vo  doues  oundos.  Faites  le  bouillir  léeè- 
rement  :  Il  ne  lui  faut  qu'un  ou  deux 
bouillons.  Bouilhie  à  bileis  oundos.  Il 
bouilloit  à  gros  bouillons.  Delà  on  a  fait 
le  verbe  oundar ,  onder ,  façonner  une 
étoffe  en  forme  d'ondes. 

OUNGE.  V.  OUNZE. 

OLNGLADO ,  tt.  Pron.  long.  Coup 
d'ongle ,  égratignure. 

OUNGLO,  f.  f.  Ongle  ,  Pron.  long. 
As  leis  ounglos  longuos.  Tu  as  les  on- 
gles fort  longs.  Un  aufseou  que  a  leis 
ounglos  croucudos.  Un  oifeau  qui  a  des 
griffes,  des  ongles  crochus.  Du  latin  unguis. 
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OUNGUEN  T.  K  INGUÊNT. 

OUNSO.  V.  OUNÇO. 

OUNTE.  V.  DOUNTE. 

OUNZE  ,  Nombre.  K.VOUNGE. 

OUPOUSAR  ,  v.  a.  Oppofer,  mettre 
vis-à-visjmertre  en  parallèle.  S'oupoufart 
v.  r.  Etre  contraire ,  s'oppofer.  Du  latin  , 
opponere. 

OUPOUSITIEN ,  f.  f.  Oppofitioo  , 
obftacle  ,  empêchement,  contrariété. 

OURACLE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Ora- 
cle ,  vérité  annoncée  par  la  Divinité.  Du 
latin ,  oraculum, 

OURATOUR ,  f.  m.  Orateur ,  celui 
qui  eft  chargé  de  porter  la  parole  au  nom 
d'un  Corps ,  d'une  Communauté.  Du  la- 
tin ,  orator. 

OURDIDOU  ,  Cm.  Ourdiflbir ,  ma- 
chine dont  les  Tiflérands  Te  fervent  pour 
ourdir. 

OURDINARI ,  adj.  de  t.  e.  Ordinai- 
re ,  ufité ,  accoutumé  ,  qui  te  fait  ordi- 
nairement. Pron.  long.  Ourdinari ,  eft 
aufli  f.  m.  Il  lignine  une  chofe  que  Ton 
a  accoutumé  de  faire.  A  F  ourdinari  9  à 
f acoujlumadb  ,  adv.  D'ordinaire  ,  pour 
l'ordinaire ,  ordinairement.  Du  çelt.  or- 
dinil.  » 

OURDINATIEN,  û  f.  ferme  d'E- 
glifc.  Ordination,  cérémonie  par  laquelle 
l'Evêque  ordonne ,  donne  les  Ordres  fà- 
crés. 

OURDIR,  v.  a.  Terme  de  TùTerand. 
Ourdir ,  difpofer  fur  l'ourdi  (Toi  r  la  chaîne 
d'une  toile  ou  d'une  étoffe.  En  terme  de 
Vanier,  c'eft  tortiller  l'ofier  au  bord  des 
paniers. 

OURDYAS,C  m.o\xHourdias.  Orge 
monde ,  gruau  ,  dont  on  fait  des  bouil- 
lies. 

OURDOUNANÇO ,  f.  f.  Prononcez 
Jong.  Ordonnance  j  Règlement  fait  par 
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h  Roi ,  par  les  Magiftrats.' 

OURDOUNAR  ,  v.  a.  Ordonner  , 
preferire  ,  donner  des  ordres.  Ourdou- 
nat ,  ado.  part.  Ordonné. 

OURDURO,  f.  f.  Pron.  long.  Ordu- 
re ,  faleté  ,  vilenie.  Oou  mai  barbouil- 
has  toourduro ,  oou  mai  pude.  Plus  on 
remue  le  fumier  ,  plus  il  put.  Du  celt. 
ordura. 

OURGANÉOU ,  f.  m.  ou  Cigalo ,  f. 
Organeau  de  l'ancre ,  anneau  qui  eft 
attaché  a  l'ancre  ,  par  lequel  on  la  fuf- 
pend. 

OURGEAU  ,  f.  m.  Barre  de  gouver- 
nail des  chaloupes.  Du  Grec , 

OURGUIL  ,  f.  m.  Orgueil ,  amour- 
propre  ,  vanité  ,  préfomption.  Delà  , 
l'adj.  Ourguithous  ,  oue  ,  orgueilleux. 
Larguilh  fa  F  home  peouiihous.  L'or- 
gueil rend  l'homme  pouilleux.  Du  celt. 
ourgouilh. 

OURIERO.K.OUUERO.  Du  latin, 
orat  Bord. 

OURIGAN,f.  m.  Origan  ,  plante  fort 
commune,  origanum. 

OURLA  R  ,  v..  a.  Ourler  ,  faire  Tin 
ourlet ,  &  non  point  orleter ,  ctfnme 
on  le  dit  communément. 

OURLET  ,  f.  m.  Terme  de  Vitrier. 
Ourlet  ,  petit  rebord  qui  fe  fait  fur  le 
plomb  des  panneaux  des  vitres.  Du  celt. 
ourl. 

OURMAYO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Or- 
moye,  lieu  planté  d'Ormes.  Du  mot  pro- 
vençal, oume. 

OURMEGEAR  ,  v.  n.  Terme  de  ma- 
rine. Se  precautionner  contre  le  mauvais 
tems.  S'ourmegear  en  quatre  ,  v.  r.  Je- 
ter les  quatre  ancres  dans  la  mer ,  dans 
un  mauvais  tems,  pour  arrêter  levaiifeau 
de  rous  côtts. 

OURNAR ,  y.  ^a.  Orner  ,rparer ,  ren- 
O  o  o  2 
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dre  brillant  ,  mettre  des  ornemens. 

latin  ,  ornamaUimu 

OJRNIGO  ,  f.  f.  Prc  n.  long.  Du 
Grec  wrif  :  Oi  eau.  Ce  terme  s'emploie 
dans  quelques  lieux  de  la  Provence  , 
pour  deù'gner  un  enfant  éveillé  ,  vif  , 
lefte. 

OURS  ,  f.  m.  Ours  ,  animal  fauvage 
que  l'on  apprivoife  quelquefois.  Urjus. 
La  femelle  fe  nomme  ,  Ourf<.  Ourfe. 
Our/oun  ,  elt  le  nom  du  jeune  ours.  On 
donne  aufli  ce  nom  aux  manchons  faits 
du  poil  de  ces  jeunes  animaux. 

OURSIN  ,ou  OOUSSIN,  f.  m.  Sorte 
de  coquillage  multivale  ,  qui  renferme 
un  animal  à  cinq  pointes  en  forme  d'é- 
toile. Les  ourûns  fe  mangent  crus.  Echi- 
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OURTIGAR  ,  (  s*  )  v.  r.  Mortier  ,  fe 
piquer  avec  des  orties. 

OURT1GO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ortie. 
Plante  dont  les  feuilles  piquent,  ôccau- 
fent  une  démangeaifon  défagréable  & 
cuilânte.  Du  latin  ,  urtica.  On  la  claire 
parmi  les  ftyptiques.  Ourtigo  de  mar. 
Ortie  de  mer  ,  forte  de  crabe  verte  qui 
s'attache  aux  rochers  ;  elle  pique  les 
hommes ,  &.  leur  taule  des  démangeai- 
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fons  fcc  des  picotemens 
refièt  de  l'ortie  .  plar.te. 

OLRTOULÂN  ,  1".  m.  Ortolan 
feau  de  partage ,  d'un  goût  délicat 
en  tue  beaucoup  en  Provence  pendant 
l'Eté.  CTtolar.us, 

OURVIETAN  ,  f.  m.  orwîetanum  en 
latin.  Orviétan  ,  Elecruaire  qui  a  pris  ce 
nom  d'Orviette,  en  Italie  ,  d'où  un  char- 
latan l'apporta  en  France.  Delà  on  nom- 
me encore  aujourd'hui  ,  vendeurs  efour- 
victah  ,  les  empyriques  ,  les  charlatans. 

OUTAVO ,  ù  f.  Pron.  long.  Oâave, 
fête  qui  fe  célèbre  pendant  huit  jours. 
Du  latin,  odava. 

OUTAYO,ou  OUTHOLRAILHO. 
V.  HOURTOULAILHO. 

OUTRAGI ,  f.  m.  Outrage  ,  du  celr. 
oui  raie  h. 

OUVRAGE  AT,  ADO^dj.  du  Proven- 
çal moderne.  Ouvragé  :  on  le  dit  de  quel- 
ques broderies  faites  à  la  main  ,  &c. 

OUVRAGI.  V.  OUBRAGI. 

OUVRAR  ,  v.  a.  Ouvrer  ,  travailler^ 
foie  ,  la  préparer  d'une  façon ,  ou  d'an?: 
tre. 

OUVRIER.  V.  OUBRIEJU 
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P.  f.  m.  La  16e.  Lettre  de  l'Alpha-  fîgnifioit  le  Cheval  Pégafe.  Nous  avons 
bet ,  &  la  i  ze.  des  Conformes.  On  la  confervé  le  mot  pacouîet  dans  un  pro- 
prononce pe  en  Provençal.  Suivie  d'une  verbe  ,  où  il  paroîr  être  un  nom  propre. 
h  ,  elle  a  le  fon  de  1'/.  Es  lou  chin  de  Pacoulet  ,  brando  la 

PACAN  ,  f.  m.  Manant,  ruftre ,  hom-  quoue  en  tout  lou  mounde.  C'eft  le  chien 

me  de  néant.  On  le  dicaufîi  pour,  pay-  de  Pacolet-,  qui  cafefle  tout  le  monde, 

lan.  Il  paroit  dériver  du  lat.  paganus.  ,  PADEL1N  ,  f.  m.  Terme  de  verre- 

PACHAIRE ,  f.  m.  Faifeur  de  mar-  rie  :  Pot  ou  creufet  dans  lequel  on  fait 

chés.  fondre  la  matière  qui  fait  le  verre.  Du 

PACHAR ,  v.  n.  Faire  un  marché  ,  fuivant. 

conclurre  un  marché  ,  le  terminer.  L'on  PADELO,  f.  f.  Pron.  long.  Poêle  à 

dit  aufli  ,  faire  pacha,  Pacho  ,  eft  le  frire.  Du  celt.  padell.  Es  l>fio  c9Utno  uno 

marché,  le  pa&e  ,  l'accord  ,  la  conven-  padèlo.  Elle  eft  roujouw  prête.  Vtry, 

tion.  Es  uno  boueno  pacho.  C'eft  une  SARTAN. 

bonne  affaire.  Packos  fan  ley.  Les  ac-  PADOU  ,  f.  m.  Padou  ,  Ruban  tiflii 

cords  ont  force  de  loi.  Du  latin,  paSum.  moitié  fil ,  moitié  foie.  V.  FLOTJRET. 

PACHAU  ,  f.  m.  La  valeur  de  deux  '  Les  premiers  rubans  de  cette  efpèce  fu- 

denicrs  ,  ancienne  monnoie  de  France  ,  '  rent  fabriqués  à  Padoue.  Delà  leur  nom. 

double.  Le  Para  d'Avignon  vaut  à  peu  PAGABLE  ,  ABLO  ,  adj.  Payable  , 

près  autant.  qui  doit  être  payé.  Pron.  long. 

PACHOLO ,  f.  m.  Pron.  long.  Tri-  PAGADOU  ,  f.  m.  Payeur  ,  qui  paye, 

potage  ,  mélange  d'accords  ou  de  pac-  D'un  marrit  pagadou  ,  jbou  prindre  de 

tes:  on  le  dit  aufli  au  fig.  du  mélange  pailko  ou  de  flours.  D'un  mauvais  payeur 

des  mêts  ,  qui  n'eft  pas  ordinaire.  il  faut  prendre  ce  que.  l'on  peut.  On  de- 

PACHOUQUET,  PACHOUQUO  ,  vroit  écrire' ,  pagadoUr,  comrtie  on  le 

f.  Chipotier ,  Tatillon ,  babillard.  Delà ,  faifoit  autrefois        ..  . 

Pachouquar  ,  v.  n.  Parler  à  tort  otà  tra-  PAGAMENT ,  f.  m.  Payement ,  ce 

vers.  que  Ton  donne  pour  acquitter  uné  dettej 

PACIFIC AR,  v.  a.  Pacifier  ,  appai-  aâion  de  payer, 

fer ,  calmer ,  ramener  la  paix.  Du  latin ,  PAGAR  ,  v.  a.  Payer ,  acquitter  une 

pacificare.  Delà  ,  pacifique ,  quù ,  paci-  dette.  Quu  pago  ,  s'enrichis.  Celui  qui 

fique,  qui  aime  la  paix.  En  latin  ,  paci'  ■  paye  fes  dettes  ,  s  enrichit.  Du  celtique, 

ficus.  paga. 

PACOULET  ,  ù  m.  Mot  ancien  qui  PAGANISME ,  f.  m.  Paganifine ,  ido  : 
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latrie  ,  religion  des  Payons.  Pron.  long. 
Du  lat.  paganus. 

PAGEO ,  f.  f.  Page  ,  un  des  côtés 
d'un  feuillet  ,  d'un  livre  ,  ou  d'un  cahier. 
Du  latin  ,  pagina.  Pr.  long. 

PAGÉOU  ,  f.  m.  Pagel ,  poiflbn  de 
mer  qui  eft  très  bon  à  manger.  Pagellus , 
Tubellio. 

PAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Page  ,  jeune 
Gentilhomme  ,  qui  fert  un  Roi  ,  un 
Prince,  &c.  Du  Grec  ,  w*iV.  Enfant. 
Pagi ,  en  terme  de  Laboureur  ,  fe  dit 
des  jets  d'Aine  plante ,  des.rejettons  que 
pouflent  les  épfc  de  bled  après-une  pluie 
abondante. 

PAGNOTO  ,  f.  f.  quelquefois  m.  Pa- 
gnote  ,  lâche ,  poltron.  On  fait  dériver 
ce  mot  du  célt.  pagotir 

PAGO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Paye ,  paye- 
ment d'une  dette.  C'eft  auflî  la  ibmme 
d'argent  qui  revient  ,  qui  eft  due  à  un 
Soldat ,  à  un  Ouvrier  ,  pour  Ces  falaires. 
Du  celt.  paga. 

PAGRE  ,  f.  m.  Pagre  ,  poùTon  roux  , 
prcfque.femblable  au  pagel.  Du  Grec  , 

PAILHARD  ,  ARDO  ,  f.  &  adj. 
Paillard  -,  luxurieux  ,  débauché.  Delà  , 
pailhardijb ,  f.  f.  Pr.  long.  Paillardife  , 
luxure  ,  péché  d'impureté.  Pailhard  eft 
un  mot  celtique. 

PAILHASSO,  f.f.  V.  BASSAQÙO. 
Pailhajfo  eft  m.  ,  en  parlant  d'un  per- 
sonnage des  Comédies  Italiennes  ,  qui 
fait  le  rôle  de  Bouffon  ,  en  faifant  fem- 
blant  d'imiter  avec  mal-adrcfle  les  tours 
des  Sauteurs ,  Danfeurs  de  corde  ,  6c c. 
Pr.  Isng.  De  pailko. 

PAILHETO  ,  f.  m.  V.  ESCARPO. 
Pailkto  ttor.  Paillette  9  petite  parcelle 
id'or.  Pr.  long. 

PAILHIÉR ,  f.  m.  Pailler ,  repos  d'un 
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efcalier.  C'eft  auflî  le  nom  d'une  forte  de 
tortillon ,  que  les  portefaix  nommés  Ra- 
beiroous  mettent  fur  leur  téte  ,  pour 
porter  des  fardeaux.  En  terme  de  ma- 
rine ,  défenfe  ,  bouts  de  mâts  que  l'on 
laifle  pendre  le  long  des  côtés  des  vaif^ 
féaux  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  bri- 
fent  en  fè  choquant.  En  certains  pays  , 
c'eft  un  tas  de  paille ,  une  meule  de 
paille. 

PAILHTERO ,  f.  f.  Pr.  long.  Fenil  , 
grenier  à  foin  &  à  la  paille.  V.  FENIE- 
RO. 

PAILHO  ,  f.  f.  Du  latin  ,  palea.  Pr. 
long.  Paille ,  tuyau  des  epis  du  bled  , 
de  l'orge  ,  de  l'avoine.  Tirar  à  courto 
pailho.  Jouer  à  la  courte  paille.  Fueck  de 
'pdUho.  Colère  de  peu  de  durée. 
;  PAILHOOU ,  f.  m.  Terme  de  ma- 
rine. Plancher  d'un  vahTeau ,  d'un  bateau. 
Ce  font  les  planches  que  l'on  place  à  fond 
de  cale. 

PAILHOUS ,  OUE ,  adj.  Mot  bur- 
Ielque.  Craintif  ,  timide  ,  peu  afliiré. 
C'eft  auflî ,  coupable  ,  criminel.  Si  fente 
pail hous.  Il  fe  reconnoît  coupable. 

PAIRE  ,  f.  m.  P/on.  long.  Père.  Ter- 
me relatif  par  rapport  au  fils ,  ou  à  la 
fille.  Du  lat.  parer.  Les  Provençaux  des 
villes  ,  ou  d'un  certain  état ,  difentynou/z 
pèro ,  pour  moun  paire.  De  paire  ,  l'on  a 
fait,  patrajlrc.  Parâtre  .  beau  père v au 
figuré  ,  méchant  pére.  Alors  c'eft  une 
injure. 

PAIRIN.  r.  PEIRIN. 

PAIROULAU  ,  adj.  m.  Il  n'eftd'ufa- 
ge  que  dans  cette  phrafe.  Houfiau  pai- 
roulau,  Maifon  paternelle.  Pr.  peirou- 
liia. 

PAIS  ,  ou  PAYS  ,  f.  m.  Pays  ,  lieu 
où  l'on  eft  né,  Terre  ,  région  t  contrée. 
'Du  Grec  ,  mdyîn  Fontaine  :  parce  que 
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ron  habitoit  anciennement  auprès  de» 
f  ,ntaine&Pays  que  vasjufanço  que  trobes. 
Tel  pays,telle  Jyi,ou  telle  coutwmQ. De gun 
ries  proupto  dins  [oun  pays.  Nul  pro- 
phète dans  fcn  pays.  Per  tout  pays  Ta 
uno  leguo  de  marrit  camin.  Partout  il 
y  a  des  diJicultés.  EJlitnar  à  vifto  de 
pays.  Juger  à  peu  près  d'une  chofe. 
Pays  de  loup.  Payl  de  montagnes  ,  fea- 
breux.  Pays  de  gus.  Pays  pauvre. 

PAIS  AGI,  f.  m.  Pron.  long.  Payfage  , 
defeription  des  objets  qui  forment  la  re« 
préfentation  d'une  étendue  de  pays.  On 
nomme  payfage ,  une  étendue  de  pays 
peinte  ou  crayonnée. 

PAISAN  ,  ou  PAYSAN  ,  f.  m.  Pay- 
fan,  homme  qui  cultive  la  terre.  En  Pro» 
venec  ,  hu  payjàn  doou  confou  ,  eft  le 
payfan  qui  travaille  pour  le  conful  ,  8f 
qui  demeure  dans  fà  maifon  de  campa- 
gne j  en  forte  que  payfm  fe  prend  pour 
fermier  ,  métayer  ,  &c.  Du  celt.  pai- 
fant. 

PAISSE ,  v.  n.  Paître.  On  le  dit  des 
bcfliaux  qui  broutent  l'herbe.  Du  latin, 
pafii.  Pr.  long.  Ou  du  celt.  paifg. 

PALADO ,  f.  f.  Pr.  long.  Pellée ,  pel- 
letée de  terre  ,  ce  qu'une  pelle  peut  con- 
tenir fur  le  pellâtre.Les  enfans  nomment 
palados  ,  les  tours  de  bras  qu'ils  font  en 
nageant ,  pour  fe  foutenir  fur  l'eau.  C'efr 
encore  la  partie  plate  de  la  rame  qui 
fend  l'eau.  . 

PALAFERNIER  ,  f.  m.  Palefrenier  , 
domeftique  qui  panfè  les  chevaux.  Du 
celt.  palafraigner. 

PALAGI ,  f.  m.  Pr.  long.  A&ion  de 
ramafler  avec  la  pelle. 

PALAMARD  ,f.  m.  Terme  de  joueur 
de  mail.  En  vieux  François  ,  palle- 
:  mail.  C'eft  la  maffe  de  bois  qui  eft  gar- 
nie de  fer  &  (jui  lêrt  à  pouffer  la  boule. 


Du  \mva,.fPolla-&L  malleus. 

PALAMELO ,  ou  PAUMÈLO  ,  f.  f. 
Pr.  long.  Pencure  qui  a  deux  bandes  re-  , 
pliées  ,  &  qui  fert  à  foutenir  les  portes 
ÔC  les  fenêtres  fur  les  gonds. 

PALAMIDIERO  ,  f.  f.  Pron.  long, 
Combrière  ,  forte  de  petit  filet  propre  à 
pêcher  la  palamide. 

PALAMIDO  ,  C  f.  :  prononc.  long, 
Limaria.  Palamide ,  poiflbn  qui  eft  gros, 
mais  dont  la  forme  &  le  goût  font  corn- 
formes  à  la  forme  &  au  goût  du  ma» 
quereau.  On  lit  dans  les  archives  des 
Dominicains  de  Marfeille.  Per  que  leis 
Cape/ans  noun  mangeoun  carnes ,  l'aven 
mandat  doues  palamidas.  C'étoit  le  jour 
de  la  Fête-Dieu. 

PALAN ,  f.  m.  Terme  de  marine.  Pa* 
lan  ,  affemblage  de  moufles  8c  de  pou- 
lies,  propres  à  élever  des  fardeaux  pe- 
fants.  Du  celt.  palaneq. 

PALANQUO,  £  f.  Pr.  long.  Palaa- 
quç,  fortification  avec  des  pieux.  Pa- 
lanquoy  eft  encore  l'impératif  du  verbe 
n.  Pa/anquar.  Palanquer ,  fervir  ou  tirer 
fur  le  palan. 

PALANSÈOU ,  f.  m.  Terme  de  m*- 
rine.  Panonceau  j  bannière ,  forte  de  pa- 
villon ,  d'ecuflbn  d'armoiries ,  mis  fur 
une  toile  ,  Ôcc. 

PALASTRE ,  f.  m.  Pr.  long.  Palaftre, 
toute  la  boîte  ,  ou  garniture  extérieure 
d'une  ferrure. 

PALATINO  ,  f.  f.  Palatine ,  forte  de 
fourrure ,  ou  de  mouchoir  que  les  fem- 
mes portent  fur  leur  cou  en  hiver.  Du 
latin  ,  palatium  ;  parce  que  la  mode  en 
vint  de  la  Cour. 

PALECEAIRE ,  f.  m»  Pr.  long.  Ce- 
lui qui  travaille  a  la  pelle  ,  qui  fe  fert 
de  la  pelle  pour  ramaflêr  le  fel  ,  le  bled  , 
la  terre,  Sic,  Du  verbe  palegear ,  remuer 
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à  la  pelle.  Palegeo  leis  louis-tTor.  D  en-  métière.  Holi  de  palmo.  Huile  de  palme} 

rafle  les  écus  j  il  fê  roule  fur  l'ot.  fubftance  blanche  &  onÔueufe  qu'on  re«; 

PALEISSOUN.  F.  PALISSOUN.  tire  du  palmier. 

PALET  ,  £  m.  Palet  ,  pierre  plate  PALMOUN.  V.  PARMOUN. 

CC  ronde  ,  ou  quarrée ,  avec  laquelle  on  PALO ,  f.  f.  pr.  long.  Pelle  ,  inftru- 

joue  en  la  jettant  vers  un  but.  Du  celt.  ment  de  fer  ou  de  bois  ,  qui  fert  à  divers 

paled.  ufages.  Polo  doou  caltci.  Pallc  ,  petit 

PALETTO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Diminutif  morceau  de  carton  carré  ,  recouvert  de 

de  palo,  petite  pelle.  Celt  auflî  l'omo-  linge  ,  qui  fert  à  couvrir  le  calice.  Du 

plate  d'un  agneau  ,  d'un  veau  ,  ôcc.  Le  celt.  pdl. 

Paleron.  En  terme  de  Chirurgien  ,  pa-  PALOT ,  f.  &  adj.  m.  pefant  ,  ruf- 

lette  ,  écuellc,  ou  godet ,  dons  lequel  on  tre ,  lourdaur.  Du  latin  ,  palor. 

tire  du  fang.  Battoir  dont  les  enfans  fe  PALOUMÊOU  ,  f.  m.  Terme  de 

fervent  pour  jouer  à  la  paume.  Chez  les  Charron,  palonneau ,  ou  palonnier.  Voy. 

Serruriers ,  outil  pour  trouer  le  fer.  Mor-  REYNARD. 

ceau  de  bois  plat  que  l'on  place  fur  l'ef-  PALUN  ,  f.  f.  Marais ,  marécage  , 

tomac  pour  recevoir  le  forêt ,  quand  on  terrain  marécageux.  Du  latin ,  palus. 

fore  à  la  main.  En  terme  de  Mcûnicr  ,  PAMAR  (  fi  )  v.  r.  Terme  peu  ufi- 

.  c'eft  le  lancoir  d'un  moulin  à  tourille.  té.  V.  ESTAVANIR.  Du  celt.  pafmoa. 

PALI ,  l.  m.  Poile  ,  drap  mortuaire  PAMPO  ,  f.  f.  pron.  long,  pampre  , 

que  l'on  porte  devant  le  cercueil  des  feuille  de  vigne.  On  le  dit  auflï  de  tou- 

perfonnes  de  diftinétion.  Pali ,  eft  auffi  tes  les  feuilles  d'arbre.  Du  celt.  pam~ 

le  dais  d'une  Eglife ,  d'un  Trône  :  le  pr. 

ciel  d'un  lit.  Pr.  long.  Du  cck.pali,  étoffe  PAN ,  f.  m.  Le  peuple  des  villes  dit 

de  foie.  aujourd'hui, pein.  pain  ,  farine  pétrie  ÔC 

PALISSADO,f.  f.  Paliffade  ,  quai  bâti  cuite ,  qui  fait  l'aliment  le  plus  ordinaire 

fur  des  piloris..  Rang  de  pieux  plantés  de  l'homme.  Du  latin ,  panis.  pan  de  la- 

dans  la  terre  ,  ou  dans  l'eau.  Pr.  long.  bour  ,  pan  de  fabour.  Pan  frefc  ,  proun 

PALISSOUN  ,  en  quelques  lieux ,  Pa-  filhos^ù  bouejc  verd  mtttoun  lèou  l'houj- 

ligot ,  f.  m.  PauTcau  ,  terme  de  Pro-  tau  en  defirt.  A  fich  coumo  leis  putos , 

vince.  En  François ,  Echalas  j  forte  de  a  mangeât  Jbun  pan  blanc  premier,  pan 

bâton  qui  fêrt  à  foutenir  les  branches  de  de  perevous  es  pajlat  d'aiguo  fregeo.  N'a 

la  vigne,  pajiffoun  ,  terme  de  Gantier,  pas  de  pan  à  miegeo  dent.  Lou  cat  a 

PailTon.  V.  notre  icr.  Volum.  De  Pau ,  fam  ,  quand  mangeo  pan.  A  tenfaurnar 

dont  il  eft  un  diminutif.  fi  prend  lou  pan  cournut.  A  troubat 

PALMIER  ,  f.  m.  Palmier ,  arbre  qui  lou  pan  tout  maftegat.  pan  blanc  :  pain 

fait  les  dattes.  Du  celt.  palmejèn.  blanc.  Pan  mejan  ,  ou  pan  roujfet  :  pain 

PALMO,  f.  f.  Palme,  feuilles  8c  bran-  bis-blanc.  Pan  brun  :  pain  bis.  pan  d'ouf- 

ches  du  palmier.  Du  latin  ,  palma.  La  tau  :  pain  de  ménage.  Delà  on  a  fait  le 

palme  défigne  la  viftoire  ,  la  virginité  ;  verbe  apanar ,  fournir  de  pain  :  du  bas 

delà  l'ufage  de  mettre  des  palmes  fur  latin  ,  apanare.  pan  ,  mefure  ,  Empan  : 

le  cercueil  des  filles  que  l'on  porte  au  ci-  la  largeuf  de  la  main  ouverte  depu  s  l'ex- 
trémité 
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trêmité  du  pouce  jufques  au  bout  du  pe- 
tit doigt.  L'empan  contient  à  peu  près  9 
pouces.  Pan ,  en  terme  de  Tapiflier,  eft 
une  pièce  de  bois  d'un  lit  qui  eft  large  de 
quatre  pouces  ,  &  longue  à  proportion. 
Pan  fignat  :  pain  bénit.  Pan-blanc.  Au- 
bier ,  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  efpèces. 
Opulus. 

PANADO ,  f.  f.  pron.  long,  panade , 
pain  émié ,  &  mis  fur  la  viande  grillée. 

PANAR  ,  v.  a.  Dans  la  montagne,  ce 
mot  fignific ,  Efluyer  ,  torcher,  pano  te. 
Efluye-roi. 

PANARD,  ARDO ,  f.  Boiteux ,  ca- 
gnard. 

PANAU',  f.  f.  Mefure  de  Provence 
pour  les  grains.  la  Pan.iu  ,  contient  qua- 
tre civadiers.  On  dit  communément  , 
une  panai ,  dans  nos  pays. 
:  PANCARTO ,  f.  f.  pron.  long.  Pan- 
carte ,  placard.  Dans  le  ftyle  plaifant , 
toute  forte  de  papiers  &  d'écrits. 

PANDART  ,  f.  m.  Pendard.  Terme 
injurieux  ,  bon  à  pendre  ,  fcélérat ,  fri- 
pon ,  vaurien.  ■ 

PANDECOUSTO  ,  f.  f.  pr.  long. 
Pentecôte ,  Fête  à  laquelle  l'Eglife  cé- 
lèbre la  defeente  du  St.  Efprit.  On  don- 
ne auflî  ce  nom  à  une  plante  qui  fleurit 
vers  la  Féte  de  la  Pentecôte  \  c'eft  une 
efpèce  de  chèvrefeuille.  Periclymenum. 
Pentecôte  vient  du  Grec  ,  ntrrnrurr*.  ; 
cinquante  j  parce  que  c'eft  le  cinquan- 
tième jour  après  la  pàquc. 

PANEIRET ,  f.  m.  Petit  panier  ;  di- 
,  minurif  de  panier. 

PANÊOU  ,  f.  m.  Panneau ,  chez  les 
Menui  fiers ,  c'eft  une  planche  enchaflee 
dans  les  rainures  d'une  grande  pièce  en- 
tre deux  montans  &  deux  traverfes.  En 
terme  de  Maçon  ,  c'eft  une  des  faces 
d'une  pierre  taillée.  En  terme  de  Sel- 
•  focab.  Prov.  Franf. 
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lier,  c'eft  une  forte  de  garniture  rem- 
bourrée, que  l'on  met  fous  le  bât  des 
bêtes  de  fomme.  Les  panneaux  d'une 
felle  font  deux  couflîncts  que  l'on  met 
aux  côtés  d'une  felle  pour  empêcher 
que  les  arçons  ne  bleflënt  le  Cheval. 
Les  Chafleurs  nomment  ,  Panfau  ,  le 
filet  avec  lequel  ils  prennent  les  lapins , 
&c.  Panèau  fe  dit  auflî  pour  piège. 
Panèou  ,  en  terme  de  marine ,  lénifie 
tantôt  empenelle  ,  petite  ancre  qu'en 
mouille  au  devant  d'une  grofle  j  tantôt , 
une  aflêmblage  de  planches  qui  ferment 
les  écoutilles.  Du  celt.  Pane//. 

FANET ,  f.  m.  Diminutif  de  Pan. 
Petit  pain.  Les  Nourrices  difent  auflî 
fie  panet  pour  de  pan ,  en  parlant  aux 
petits  Enfans.  Dans  quelques  pays  on 
nomme  panet ,  le  panais  :  V.  Pajle- 
nargo.  Du  celt.  Panes. 

PANETOUN  ,  f.  m.  Terme  de  fer- 
rurerie.  Pêne.  V.  PENETOUN. 

PANICAUT,  f.  m.  Panicaut ,  char- 
don roland.  Plante  apéritive.  Eryngium. 

PANIER ,  f.  m.  Panier ,  uftenfile  de 
ménage  fait  d'ofier  ou  de  jonc*  fon 
nom  vient  de  pan,  parce  qu'autrefois 
on  y  mettoit  du  pain.  Paniho ,  f.  f. 
eft  un  grand  panier.  Du  celt.  Paner. 

PAN1SSO  ,  f.  f:  Pron.  long.  Panis  , 
genre  de  plants  femblable  au  millet , 
dont  elle  ne  diffère  que  par  (es  épis 
qui  font  plus  ferrés.  Panicum. 
.  PANLEGO,  f.  f.  Violette,  plante 
fort  connue.  Viola. 

PANNO ,  f.  f.  Panne  ,  étoffe  nom- 
mée autrement  Ve/ous  de  gus.  Pron. 
long.  C'eft  une  forte  de  peluche  à  poil 
ras.  Du  celt.  Pan.  PANO ,  f.  f.  Prononcez 
long.  Terme  de  marine.  Mettre  en  pano , 
mettre  en  panne  ;  manœuvre  par  laqnelle 
un  Vaiffeau  étant  placé  en  travers,  attend 
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&  ne  fait  pas  route.  Pano,  ternie  de  chair- 
cuitier ,  graille  de  porc.  Pano ,  roufleurs, 
éphélis ,  tâches  du  vifage.  Les  Femmes 
enceintes  &  les  perfonnes  blondes  y 
font  fujettes. 

PANOL'CHO,  f.  f.  Mot  injurieux, 
pour  délïgner  une  femme  de  mauvaise 
vie.  Pron.  long.  L'on  dit  aufli  panou- 
chouno  ,  diminutif  Sx.  panouchafo ,  aug- 
mentatif. 

PANOUCHOUN ,  f.  f.  Torchon  de 
cuiline ,  vieux  chiiFons.  Du  latin  Pannus. 

PANOUN,  f.  m.  y.  PANET. 

PANOUS  ,  OUSO.  adj.  Couvert  de 
tâches  de  rou  fleur.  D(xpano.  V.  ce  mot. 

PANSADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ven- 
trée ,  mot  burlefque  pour  dire  le  plein 
ventre.  Pan/à.  N'ai  près  uno  pan- 
Jado.  J'en  ai  mangé  mon  foui. 

PANSEIO,  f.f.  Pron.  long.  Penfcè, 
fleur  panachée  de  jaune  &  de  violet 
qui  a  une  odeur  forte  &  agréable. 

PANSO,  f.  f.  Pron.  long.  Panfe, 
ventre.  Du  celt.  Panc\.  Panjb,  railkis 
lecs.  D'uva  paffa  mots  latins.  On  nomme 
auflï  panjb  &  panjb  mujeado ,  une  qua- 
lité de  railins  blancs  h  gros  grains  qui 
font  propres  â  faire  fêcher. 

PANTA1LH  ,  f.  m.  Rêve ,  fonge. 
Delà  pantaiihar,  v.  n.  Rêver, faire  un 
fonge.  Du  grec  ^uttm^ 

PANTALI ,  f.  m.  Pron.  long.  Nom 
d'homme.  Pantaleon. 

PANTKtN ,  Marionctw.  C'eft  auflï 
un  grand  évanrail. 

PANTOvf.  f.  PrOh.  long.  Pente  , 
terme  de  Tapiflier,  bande  qui  pend  au- 
tour du  ciel -de -Ht,  d'un  dais,  &c 
Panto  d'un  couùlkoun.  Falbala  ,  orne- 
ment qui  pend  autour  d'une  jupe. 

PANTOU,  f.  m.  Terme  injurieux  5 
rullre ,  payfen  greffier.  Du  grec  «-«mr. 
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iPANTOUFLO,  f.  f.  Pron.  long.  Pan* 
toufle ,  mule ,  forte  de  chauflure ,  dont 
on  fe  fert  dans  la  chambre.  Pantoufio 
de  Fremo ,  foulier  fans  boucle  &  fans 
quartier,  qui  étoit  autrefois  la  chauflure 
des  femmes  mariées-.  Aujourd'hui  toutes 
les  femmes  en  portent.  Du  celt.  Pan- 
tofla. 

PANTOUQUET  ,  f.  m.  Diminutif 
Aepantou.  Jeune  payfan;  fils  d'un  payfan. 

PANTOUQUETTO,  f.  f.  Chaofon 
de  Payfan  \  tant a r  la  pantouquetto ,  faire 
<hanto-bois  j  c'eft  boire  en  chantant  , 
faire  la  débauche  à  table. 

PANTOUQU1ERO,  f.  f.  Pf00.  longs. 
Pantoquières ,  cordes  qui  font  un  entre- 
lacement avec  les  haubans  pour  les  te- 
nir plus  fermes. 

PAPA,f.  m.  Terme  enfantin. Papa; 
mon  père.  Mot  grec  8(  hébreu. 

PAPADOU  ,  V,  PAPAIRE. 

PAPAiRE ,  PAPARÊLO,  f.  Mangeur, 
glouron ,  qui  avale  fans  mâcher.  Jamay 
bouen  papaire  es  ejlat  bouen  dounaire. 
Pron. long. 

PAPAR,  v.  n.  Manger,  avaler  glou-» 
tonnement.  Les  Italiens  difent  papparc. 
Du  celt.  Pap\  bouillie. 

PAPAGAY  ,  f.  m.  Perroquet  ;  V. 
PARROUQUET.  Papagay  eft  encore 
une  figure  d'oifeau,  un  oifeau  de  carton 
que  l'on  met  au  bout  d'une  perche  pour 
fervir  de  but  à  ceux  qui  s'exercent  à 
tirer  le  fufil,  I'arquebbfc ,  fkc.  Du  celt. 
Pape-gault  \  oifeau  vert. 

PAPARÀSSO,  f.  f.  Paperaffe,  pa- 
pier écrit  inutile  ,  qui  n'eft  plus  d'aucua 
ufage.  Pron.  long.  De  papier.  V.  ce  mot. 

PAPARRI ,  f.  m.  Grenadier  fauvage> 
arbrifleau  qui  croit  dans  les  haies.  Pron. 
long.  Au  fig.  Paparri.  Se  dit  des  gtiJids 
branchages  ou  feuillages  deflînési  pcùo 
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pu  brodés  fur  une  étoffe.  Du  Grec 

^"PAPARUPO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mor- 
gcline,  plante  dont  on  compte  beau- 
coup d'eîpèols..  Alfinc  jpuria. 

PAPELIND  ,  f.  f.  Pron.  long.  Pape- 
line,  forte  d'êtofiè  tramée  de  fleuret. 

PAPE  TARIE  ,  PAPIARIE  .  f.  f. 
Pron.  long.  Papeterie,  lieu  où  l'on  fait 
le  papier.  i 

PAPETIE^  ou  PAPIAIRE  ,  f.  m. 
Papetier ,  celui  qui  tait  le  papier  :  celui 
qui  le  vend.  \ 

PAPIER ,  (U  m.  Papier,  vieux  linge 
pilé,  réduit  en  pâte  ,  délayé  enfuite  8c 
réduit  en  feuille  mince  que  Ton  colle 
&  qui  fèrt  pouri'impreflïon ,  pour  l'écri- 
ture ,  &c.  Papier  blanc ,  blur ,  gris.  Pa- 
pier blanc  ,  blejj ,  gris.  Papier  fouel. 
Papier  brouillafd.  Lou  papier  fouffro 
tout.  On  écrit  fquvent  ce  que  l'on  n'olè- 
rok  dire.  Muraiiho  Manqua  ,  papier  de 
fouel.  Muraille  blanche  ,  papier  de  fou* 
Dounte  papiers  psrloun ,  barbos  cailhoun. 
Les  chofes  étant  écrites  ,  on  ne  peut 
plus  s'en  dédire.'  Papier  marquât.  Pa- 
pier timbré.  Papier  marbrât.  Papier 
marbré.  Du  grec  <ri*vp«j. 

PAPILHOTO,  f.  f.  Papillote,  Mor- 
ceau de  papier  ou  de  plomb ,  dont  on 
enveloppe  les  cheveux ,  pour  les  faire 
tenir  frifés.  On  s  donné  ce  nom  à  un 
petit  bonbon  enveloppé  dans  du  pa- 
pier. Pron.  long. 

PAPILHOUN,  f.  m.  Papillon,  in- 
fe&e  qui  vole  &  qui  produit  les  chenil- 
le». V.  PARPAILHOUN.  Papiihoun 
£è  dit  plutôt  d'une  forte  de  mèche  que 
l'on  fait  avec  du  papier  pour  s'éclairer 
pendant  la  nuit  en  la  mettant  dans  une 
afliète  où  l'on  a  «erfê  un  peu  de  l'huile. 
I*es  voyageurs  en  font  »b  grand  iUago. 


P  A  P  481 

•Cefl:  encore  une  forte  de  croix  en  dia- 
maas ,  que  les  femmes  portent  an  cou. 

PAPO  ,  f.  m.  Pape,  Ie-chef  de  l'E- 
glife.  Le  Vicaire  de  J.  C.  L'Evéquo 
de  Rome.  Aurian  lèou  facà  un  Papo, 
Expreffion  ulitée ,  lorfquc  deux  perfonnes 
ont  prononcé  le  même  mot ,  (ans  être 
prévenues. 

PAPOFIGO ,  f.  m.  Voiles  de  Perro- 
quet :  petites  voiles  que  l'ou  place  au- 
delliis  des  huniers.  On  nomme  Pe£h- 
guier ,  celles  que  l'on  met  fur  le  Perro- 
quet de  beaupré.  Pron.  long. 

PAPOGAY ,  V.  PAPAGAY. 

PAPOMANOLI,  f.  m.  Groffe  Bou- 
teille quarrée  de  verre  noir ,  où  les  gens 
de  la  campagne  mettent  l'huile  ou  le 
vin  :  Pron.  long. 

PAQUEBOT,  f.  m.  Paquebot,  pe- 
tite Barque  qui  porte  des  lettres  d'un 
pays  à  l'autre.  Je  crois  que  l'Anglois 
nous  a  fourni  ce  mot. 

PAQUET  ,  C  m.  Paquet,  affemblage 
de  plu/ieurs  chofes  enveloppées  enfem- 
ble  ,  delà  paquetoun ,  petit  paquet.  Du 
celt.  Paqat. 

PAROBANDOUN ,  f.  m.  Terme  de 
Charron.  Ridelle  ,  pièce  de  bois  qui 
règne  le  long  des  côtés  d'un  chariot, 
ou  d'une  charrette. 

PARADIS ,  f.  f.  Paradis ,  le  Ciel , 
le  féjotir  des  Bienheureux  :  on  donne 
aufli  ce  nom  aux  plus  hautes  loges  des 
fàlles  de  Spectacle.  Delà  PARADOUGE, 
Terme  burlefque  :  faux  paradis ,  paradis 
imaginaire.  Du  grec  x*f«/iw. 

PARADOU  ,  en  quelques  lieux  , 
PAROOU ,  f.  m.  Foulon  ,  moulin  4, 
foulon  pour  la  préparation  des  draps  , 
pour  les  dégraiffcr,  Delà  PARADOU- 
RIER ,  ou  paradouriaire  ,  f.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  aux  foulons.  Ihi  latin. 
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Parare  ;  apprêter. 

PARAGANTOU,  f.  m.  Paragiante, 
dons ,  préknt  que  l'on  fait  à  une  per- 
fon  ie  en  reconnoiflancè  d'un  fervice  \ 
on  prétend  que  ce  mot  vient  de  l'Ef- 
psgnol. 

PARAIRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Terme 
de  Chapelier,  Bonnetier,  &c.  Fouloir, 
lieu  où  ils  foulcm  leurs  marchandifes. 

PARAMELO.  V.  PALAMÈLO. 

PARAMENT,  f.  m.  Parement ,  par- 
tie de  la  menche  d'un  habit ,  qui  en 
couvre  le  bout.  Parament  d'autar.  Pare- 
ment d'autel.  Paramen  de  Cheminiyo. 
Sorte  de  rideau  que  l'on  met  autour 
d'une  cheminée  de  cuilîne.  Du  celt. 
Parium. 

PARAN.  V.  PALAN. 

PARANTOUT ,  f.  m.  Foflerte ,  jeu 
d'enfant. 

PARAPET ,  f.  m.  Terme  de  ma- 
rin?. Vibord  ,  partie  du  Vaifleau  qui 
contient  depuis  le  pont  d'enhauc  jufques 
au  plus  haut  de  cette  partie.  C'eit  aufli 
un  terme  de  fortification.   Du  Grec 

PARAP1ES,  f.  m.  ou  mieux  Paro- 
pies.  V.  Ce  mot. 

FARAT1DO.  V.  COURNUDO. 
Pron.  long. 

PARAVIRAR»  v.  n.  Terme  de  Ma- 
rins. Revirer  de  bord.  Ce  verbe  vient 
du  commandement  Pj.ro  à  virar.  Pare 
à  virer ,  prépare  tout  pour  revirer  de 
bord. 

PARAULASSOS  ,  f.  f.  pl.  Paroles 
faîes ,  grottes  paroles.  Augmentation  de 
.parattlo. 

PARAULO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Pa- 
role ,  mot  prononcé.  On  dit parauUtos , 
qui  eft  un  diminutif,  pour  petites  pa- 
roles, difeours  d'enfans  ;  Paroles  en  l'air. 


Du  celt. 


PAR 

Parabl. 


PARC ,  ou  PARGUF] 


f.  m.  Parcj 
tail.  Parc  fe 
i  Marfeille, 
a  celt.  Parcq. 
.1.  ou  mieux 


lieu  où  l'on  enferme  le 
difoit  aufli  de  l'Arfenal 
de  celui  de  Toulon ,  Sec. 

PARDIGALET ,  £ 
PARDIGAU  $  Perdreau ,[ le  petit  de  la 
perdrix. 

PARD1GOUNO ,  f.  f  Perd  igonne  , 
nom  d'une  forte  de  y  I  >e  fort  com- 
mune &  fort  bonne.    I  n.  long. 

PARDOUN,  £  m.  1  f  Jon,  rémiflion 
d'une  oflenfc,  d'une 
Par  doua. 

PARDOUNAR  ,  v. 
faire  grâce,  remettre 
oflenfe.  La  moutrt  p 
La  mort  n'épargne 

PARDRIX  ou  Pat 
Oifoau  qui  vole  bas 
petits  en  troupe.  Pt 

PARE  ou  PARE7 


raille  ;  du  latin  pat  '  .  On  difoit  en 


vieux  françois  ,  par 
pjreJ  &  paret. 

PARÊISSE,  v.  n 
trer  ,  fe  faire  voir. 
ParajJ'ut ,  udo  ,  part, 
celtes  difoient  parijf.t 

PAKÊN  F ,  ÉNTC 
eft  de  la  même  fam 
du  latin  parens.  I 
firino  fînfo  tamis. 

PARENTA,  f.  f. 
f.  m.  Pron  jncez  ce^l 
proxitiiiti  de  fang  : 
lité  de  parent. 

PAREOU ,  f.  m. 
égales.  On  dit  aufli 
de  brayos.  Une  pa 
culotes.  Pareou  fign 


Du  celt. 

[a.  Pardonner  , 
une  faute  ,  uno 
ottno  en  degun. 
'.bnne. 

> ,  f.  f.  Perdrix , 
qui  conduit  fes 
x. 

f.  f.  Mûr,  mu 


en  celtique 

oître  ,  fe  man- 
latin  apparere. 
Jui  a  paru.  Les 

,  f.  Parent ,  qui 
.  du  même  fang. 
ns  fenjb  amis  , 

PARENT  AGI , 
ar  long.  Parenté, 
.fauguinicé  j  qua- 

ire ,  deux  chofes 
"areoude  cifebus  , 
Je  cifeaux  ,  de 
aufli  une  couple 


eu  parlant  des  çeuis ,  des  bœufs ,  SL 
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un  couple  en  parlant  des  époux.  Fan 
un  poulit  par  cou.  C'eft  un  heureux 
couple.  De  celt.  Par. 

PARFET ,  ETO  ,  adj.  Parfait ,  ac- 
-compli  dans  fon  genre.  On  le  dit  aufli 
des  perfonnes  pour  déligner  quelqu'un 
qui  a  toute  forte  de  perfections ,  &  iro- 
niquement pour  déligner  une  perfenne 
qui  a  toute  forte  de  défauts.  Du  latin 
Perfedus. 

PARFUM  ,  ou  Prefum,  f.  m.  Par- 
fum, fumigation  ,  odeur  agréable  ou 
fétide  ,  qui  s'élève  des  corps  enflammés 
&  rélîncux,  des  fleurs,  &C.  De!à^ûr- 
fumar,  ou  perfumar ,  v.  a.  Parfumer, 
répandre  une  odeur ,  un  parfum. 

PARGAMENT1ER,  f.  m.  Parctemi- 
nier,  ouvrier  qui  prépare  le  Parche- 
min. 

PARGAMIN,  eu  PERÇA  MIN,  f. 

m.  Parchemin  ,  peau  de  Brebis  ou  de 
Mouton  préparée  pour  écrire  dclfus  fcc 
poar  d'autres  ufages.  On  dit  que  fon 
nom  vient  de  Ftrgamc  où  il  a  été  in 
ven  é. 

PARG'JE  t  V.  PARC  delà  PAR- 
CUEGEAR ,  ou  FARGAR ,  v.  a.  Par- 
qajr ,  faire  parquer  l^s  Troupeaux  ,  les 
mertro  djn;  les  champs  pendant  l'été 
«ntre  djs  cLies  foutenues  par  des  pieux 
de  diii.'.ncv-  en  dilrartee. 

PARÏAR  Se  PARI  AGI.  V.  ESCOU- 
MET1KE  bi  ESCOUMESSO. 

PARIER ,  PAR1ÈRO  ,  adj.  Egal, 
pareil,  fembluble:  on  le  dit  de  la  qua- 
lité ,  quelquefois  de  la  quantité.  Cadun 
j'irquo  Jiun  pj.ru.  Chacun  cherche  (on 
femblable.  Si  an  paries  ,  nous  voilà 
égaux  :  nous  fouîmes  à  deux  de  jeu. 
Vai  jugar  trru  teis  pariés.  Vas  jouer 
avec  tes  égaux.  Pariera  en  terme  de 
Boulanger  ou  de  Fournier ,  fe  dit  d'une 
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femme  qui  pétrit  en  même  tems  qu'une 
autre  ,  qui  eft  de  la  même  fournée  }  de 
forte  que  le  fournier  refufera  de  mettre 
le  feu  au  four  s'il  n'a  qu'une  femme  8c 
il  lui  dira  ferquas  vous  uno  pariero.  De 
par  ,  pares  ,  mots  latins. 

PARIETA,  f.  f.  parité,  égalité  :  on 
Je  dit  aufli  pour,  comparaifon.  Du  latin 
faritas. 

PARLAMENT  ,  f.  m.  parlement, 
Jurifdiôion  Souveraine  établie  dans  les 
d.flcrtntes  provinces  du  Royaume.  Dans 
Je  vieux  langage ,  Parlametit  a  lignifié, 
converfation  ,  entretiens  ,  conférence. 
Parlamcnt  à  Marfeille  eft  une  forte  de 
vêtement  qui  couvre  le  cou  &  la  tête  , 
on  le  nomme  auiTi  parlemanf.  Il  eft 
d^lliné  pour  les  enfans  principalement. 
Parhnwatum, 

PARLAR ,  v.  n.  Parler  ,  prononcer 
des  paroles ,  faire  la  converfation.  Par- 
Lr  daijè.  Parler  bas.  Parlas  mouilhé , 
quave{  mai  de  fins  que  yecu.  Parle  ma 
femme ,  qui  étant  plus  âgée  dois  avoir 
plus  de  bon  Ccm.  En  quu  parti  \  A  qui 
parle- je?  Parlas  inique  bejfai  vtndraiu 
Le  bon  de  IVJfairc  ,  c'tlt  qu'ils  viendront 
peut-être.  Aquo  sapello  parlai  !  Voilà 
parler  coin  nul  faut.  De  ce  verbe  on  a 
fait  parladijfb ,  f.  f.  Pron.  long.  Grands 
&  Uigs  dilcours.  ParLiirc  ,  f.  fn.  par^ 
hièlo  ,  i.  Parleur  ,  jafeur  ,  caufeur  ,  ba- 
billard. Lou  par l. lit e  ,  f.  m.  Eft  aufli  un 
jeu  de  cuites  nommé  la  quadrette  ou  la 
Jifette  -,  on  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce 
qu'il  faut  ce  tems  à  autre ,  dire  ce  que 
l'on  a  en  main.  ParLtrie ,  f.  f.  Synuni- 
me  de  parladiffb.  Du  celt.  parlant. 

PARLATÔRI,  f.  m.  Pron.  long,  ou 
Parloir,  Terme  de  Religieufes.  Parloir  , 
appartement  deftiné  à  recevoir  les  vili- 
tes  des  étrangers  j  lieu  où  on  leur  par- 
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le.  Du  cett.  parlatorium. 

PAKMOUN,  f.  m.  Corruption  du 
latin  pul/no.  Poûmon  ,  vifcère  qui  fe 
trouve  dans  la  poitrine  des  animaux  & 
qui  .eft  le  principal  organe  de  la  refpi- 
ration  &  de  la  voix. 

PAROFUECH  ,  f.  ni.  Gardefeu  , 
grille  de  fer  que  l'on  met  à  une  chemi- 
née ,  pour  empêcher  que  les  enfans  ne 
■s'y  jettent  dedans.  > 

PAROFRED  ,  f.  m.  On  donne  ce 
«om  à  tout  ce  qui  garantit  du  froid  , 
comme  une  redingote  ,  un  manteau , 
fccc.  Il  eft  reçu  de  dire  un  parefroid ,  ce 
qui  ne  paroîtroir  pas  françois  à  Paris. 

PAROMOUSQUO  ,  f.  m.  Emou- 
chette  ,  forte  de  houlfe  faite  en  réfeaux 
Se  petites  cordes  pendantes  ,  qu'on  met 
fur  les  chevaux ,  pour  empêcher  qu'ils 
Be  foient  tourmentés  par  les  mouches. 

PAROPIES  ,  ù  m.  Garde-fou ,  para- 
pet '■,  barrière  que  l'on  place  au  bord  des 
partages  élevés  ,  pour  empêcher  les 
parTans  de  tomber.  En  terme  de  maçon, 
appui ,  accoudoir  de  fenêtre.  En  terme 
de  femme  ,  ptiropies  eft  une  toile  trian- 
gulaire dont  une  des  faces  porte  de  la 
dentelle  ou  de  la  Moufleline  brodée.  On 
la  met  fur  la  poitrine  des  enfans  qui 
ont  (ta  jaquette ,  moins  pour  l'utilité , 
comme  le  mot  femble  l'indiquer  ,  que 
pour  l'oraenjem.  V,  Parapet  pour  l'é- 
tymologie, 

PAROPLUEGEO,  f.  m.  Parapluie, 
pavillon  portatif  recouvert  de  toile  cirée. 
-  PARO$QULEOU,ouPAROSSOL, 
&  m.  Parefol  ;  la  différence  du  parefol 
au  parapluie  conufte  dans  l'étoffe  fcc  dans 
la  grandeur. 

PAROVENT,  f.  m.  Volet  d©  bois 
que  l'on  met  hors  des  fenêtres  pour  les 
garantir  du,  vent,  du  Coteil ,  de  la  pluie , 
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8cc.  On  y  a  fubftitué  dans  les  vffles  les 
jalouûes  ou  abajours.  Parovcnt  eft  auffi 
un  parevent ,  meuble  à  cinq  ou  fix  feuil- 
les que  l'on  place  dans  l'hiver  à  l'entrée 
des  appartenons,  pour  les  garantir  du 
froid.  Paravent  de  Glèyo.  Tambour, 
porche  des  Eglues  :  forte  de  boifâge  qui 
empêche  le  vent  de  pénéttet  dans  une 
Egbfè. 

PARPAILHOUN  ,  f.  m.  Papillon , 
mfèûe  ailé  dont  il  y  a  des  efpèces  va- 
riées à  l'infini.  Du  celt-  papillon. 

PARPAILHQL'NEGEAR,  v.  n.FaU 
re  lou  parpailhoun.  Parpaiiloner ,  roder, 
tourner  autour  de  quelqu'un  pour  voir, 
pour  efpionner ,  ÔCc. 

PARPAYOOU  ,  f.  m.  Terme  de  mé- 
pris que  l'on  applique  aux  Calvin  iftes , 
aux  proteftans.  On  écrit  auflî  parpailhau. 

PARPÉLO ,  f.  f.  Pron,  long.  Pau- 
pière ,  ce  qui  couvre  l'œil  quand  il  eft 
fermé.  Du  latin  palpebra.  Es  fouert  à  la 
parpèlo.  Il  dort  volontiers. 

PARRAPATAPAN  ,  Terme  inventé 
pour  defigner  le  fon  d'un  tambour. 

PARRASINO ,  f.  f.  Pron.  long.  Poix- 
réfine  ,  réfine  de  pin  j  refina  pini.  L'on 
dit  auffi  perefîno. 

PARRIER,  f.  m.  Picrrier,  forte  de 
petit  canon  dont  on  fe  fert  fur  les  cha- 
loupes ,  les  felouques  ,  &c.  Au  figuré 
&  dans  le  ftyle  poliflbn ,  les  fefTc<. 

PARRIERO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
me de  fondeur.  Outil  de  fer  ou  de  bois, 
qui  fert  à  déboucher  le  trou  par  lequel 
la  matière  fondue  doit  couler. 

PARROQUi ,  ou  PARROISSO ,  f. 
f.  Pron.  long.  ParroifTe  ,  territoire  qui 
eft  fous  la  conduite  d'un  curé  :  Eglife  de 
la  paroiflb.  Du  grec  TIaçmxU. 

PARROUN  ,  f.  m.  Perron  ,  ouvrage 
de  maçonnerie,  attaché  au  devant  d'une 
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ïhaïfon  Se  fervant  d'eicalier  au  premier 
'étage. 

PARROUQUET,  f.  m.  ouPapagay. 
Perroquet,  animal  des  pays  méridionaux , 
oifeau  qui  parle  &  qui  a  le  plumage 
vert ,  gris ,  rouge  &  bleu.  Parrcuquet 
mignoun  !  Parrouquet ,  terme  de  mari- 
ne. Perroquet,  les  plus  petits  nuits  &  les 
plus  petites  voiles  d'un  vaiffeau  que  l'on 
place  fur  les  huniers.  Du  celt.  Perro- 
qued. 

PARROUSSIEN  ,  'ENO  ,  f.  Paroif 
ficn ,  qui  demeure  dans  une  paroiffe. 
Du  latin  pu  roc/lia. 

PARRUQUIER  ,  ERO  ,  f.  Perru- 
quier, coiffeur i  coifTeufe.  Deparruquo, 
f.  Perruque  \  coiffure  de  faux  cheveux. 
Du  eclt.  perruquenn. 

PART ,  f.  f.  Part ,  portion ,  ce  quï 
revient  à  quelqu'un  d'une  chofe  que  l'on 
partage.  Du  latin  pars.  Ta  part  fi  ccui- 
gno.  Voilà  ta  portion.  Ma  part  ,  J'en 
demande  ma  part.  C'cft  ce  que  Ion  dit 
à  celui  qui  ramafie  une  chofe  trouvée. 
-P<irr  -fe  dit  auflï  dans  un  autre  fens. 
Aquo  yen  de  boitent»  part.  Vous  Jaludi 
de  Jà  part.  Li  manquarai  pas  de  vouef- 
tro  part  y  &c. 

PARTAGI  ,  C  m.  Partage ,  divifion 
d'une  chofe  entre  plufieurs  pcrfbnnes. 
'Pron.  long.  Delà  partagear,  v.  a.  Ré- 
duire en  parts  :  partager ,  divifer.  Du  celt. 
partayada. 

PÀRTÊGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
de  batelier ,  croc  ,  harpin  de  fer  pro- 
pre à  retirer  une  chofe  qui  flotte  fur 
l'eau  ;  ou  à  s'acrocher  au  bord  ,  à  un 
"bàteau ,  ficc.  Parti  go  eft  au  A!  une  per- 
che ou  une  corde  fur  laquelle  on  met 
le  linge  fale  :  c'eft  encore  l'appartement 
defh'né  à  placer  le  linge  fale  :  on  l'appel- 
le ici  dans  les  maifons  où  l'on  fe  pique 
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de  parler  françois  ,  lingerie  mais  ce 
mot  femble  plus  propre  à  défigner  le 
lieu  qui  renferme  le  linge  blanchi. 

PARTÊNSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Dé- 
part ,  fortie  d'un  lieu  pour  aller  dans  un 
autre.  Cocu  de  partinjb.  Coup  de  par- 
tance ,  terme  de  marine  :  coup  de  ca- 
non pour  annoncer  que  l'on  met  à  la 
voile.  v 

PARTE  S  ANO ,  f.  f.  Pron.  long.  Per- 
tuifancj  arme  ancienne,  forte  de  hal- 
lebarde. Partifana  en  langue  celtique. 

PARTICIPAR ,  v. n.  Participer ,  avoir 
part  à  une  chofe.  Du  latin  particeps. 

PAKTIC1PATIEN  ,  f.  F.  Participa- 
tion ,  a&ion  de  participer. 

PARTICULARITA,  f.  f.  Particula- 
rité ,  circonflancc  particulière. 

PARTICULIER ,  ERO  ,  f.  &  ad). 
Particulier,  lingulier,  peu  commun.  Un 
particulier ,  un  particulier  ,  une  perfln- 
nc  du  commun.  En. Jeun  particulier. 
En  particulier  ,  féparé  des  autres  hom- 
mes :  priva  tint,  de  particularis  mot  de 
la  U.  L.  En  celtique  ,  participer. 

■PARTIDO ,  f.  f.  Partie ,  portion  d'un 
tout.  Du  latin  pars.  Partido  fe  dit  auffî 
à  difTcrens  jeux  pour  la  totalité  de  points 
qu'il  faut  avoir  pour  gagner  ce  que  Ton  joue. 
Partido  de  câjjo  ,  de  mar  ,  de  bajlido. 
Partie,  divertiflëmcnt  que  Ton  prend  à 
la  chaire  ,  fur  la  mer ,  à  la  campagne. 
Partidos.  f.  f.  pl.  Les  parties  honteufes. 
Fagueroun  la  partido  d"anar fi  counfif- 
fiir.  Ils  projettererit  d'aller  enfembie  à 
confère.  Pron.  long. 

PARTIDOU,  f.  m.  Couperet ,  gros 
couteau  qui  fert  à  couper  les  quartiers 
de  bœuf.  &c.  Infiniment  de  boucher. 

PARTIR  ,  v.  n.  Partir,  aller  dans  un 
autre  lieu  ,  fuir  ,  décamper.  Du  celt. 
parti.  Parte  de  luen.  II  tire  fon  origine 
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de  fort  loin.  Partir ,  v.  a.  Divilêr ,  par- 
tager ,  Ion  dit  auflî  partre.  Du  latin 
partiri. 

PARTISAN  ,  ANO  ,  f.  Partifan  , 
attaché  au  parti  de  quelqu'un.  On  dit 
auflî ,  partifan  de  la  cajfo  ,  doou  juec , 
Qui  aiir.e  le  jeu  ,  la  chatte  ,  ôcc. 

PARTITIEN,  f.  f.  Terme  de  mufî- 
que.  Partition ,  compofition  ,  pièce  de 
inufique ,  dans  laquelle  Ce  trouvent  tou- 
tes les  parties. 

PARTOURIR ,  v.  a.  Accoucher ,  met- 
tre un  enfant  au  monde.  Du  latin  par- 
turire. 

PARTRE.  V.  PARTIR. 

PARTUS ,  ou  PERTUS ,  V.  TRAUQ. 

PARUN  ,  C  m.  Terme  de  relieur , 
parure  de  peau  de  veau  ,  ce  que  le  re- 
lieur en  détache  avec  le  couteau,  avant 
de  l'employer. 

PAS ,  f.  m.  Pas ,  mouvement  du  pîé 
d'un  animal  qui  marche.  Du  latin 
pajfus.  Faire  /ou  pas.  Faire  le  pas ,  fai- 
re la  première  démarche.  Pas  dfano. 
pas  d'âne  ,  tenr.e  de  fourbiflèur  ;  garde 
d'épée  ,  qui  couvre  toute  la  main.  PAS, 
particule  négative  qui  remplace  le  ne  bX 
pas  des  françois.  Li  vendra  pas.  Il  n'y 
tiendra  pas. 

PASCAU  ,  Al.O,  adj.  Pafcal ,  qui 
concerne  les  fêtes  de  pâques.  Du  latin 
pafialis.  Pajc:u  eft  aufll  le  nom  que 
l'on  donne  aux  enfaos  nés  aux  fotes  de 
pâques. 

PASQUIER  ,  f.  m.  Pâturage  ,  four- 
rage ,  paille ,  herbe  verre  ou  féche  ,  pro- 
pre à  nourrir  les  befliaux.  Du  ce!t.  puf- 
giadj,  engrais. 

PÀSQUO  ,  f.  f.  Pâque  ,  les  fêtes  de 
pâques.  Faire  fiis  pafquos.  Faire  fon 
devoir  pafcal.  Vanarai  per  pafquos. 
Ty  irai  à  pâques. 
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PASSADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Paflâ-» 
de  ,  partage  d'un  homme  dans  un  liait 
où  il  ne  féjourne  guère.  Allées  &  venues 
d'une  perlonne  dans  une  même  rue. 
Tournée  que  fait  un  bedeau  avec  une  clo- 
chette dans  les  rues  par  où  doit  pa/ïër 
une  proceflion  ou  pour  avertir  que  l'on 
va  porter  le  viatique  à  un  malade.  Les 
nageurs  donnent  auflî  ce  nom  à  ta  ren- 
contre de  deux  nageurs  dont  l'un  fair 
plonger  l'aurre  &  le  fait  palTer  fous  lui. 
En  terme  de  mu/îque  ,  ce  f<  nr  Jes  in- 
tervalles ,  les  consonances  ,  &c.  L'ai 
ifiat  uno  pajfltdo.  J'y  ai  relié  allez  long- 
tems.  Du  ce  le.  pzjfada. 

PASSADOU  ,  f.  m.  Crible  ,  V. 
CRUVÈOU,  TAMIS. 

PASSAGI ,  f.  m,  Pron.  long.  Action 
de  pafler  ,  lieu  par  où  l'on  peut  paner. 
On  dit  auflî  paj'tgi  ,  d'un  efprit  foller , 
au  flg.  d'un  enfant  turbulent.  Gsgni 
Paris  coumo  un  pajfagi.  Je  pars  pour 
paris  comme  un  lutin.  Que  mau  pajpt- 
gi  ti  tremento  ?  Quelle  mouche  te  pique  ? 

PASSAGER  ,  ERO  ,  f.  Paifeger, 
qui  paye  fon  paflàge  fur  un  vaulèau.  Il 
eft  auflî  adj.  &  il  Signifie  qui  ne  fait 
que  palier  ,  qui  eft  de  courte  durée. 

PASSAR,  v.  n.  pafler  par  un  endroit. 
Pajfar ,  v.  a.  percer.  V.  TREPANAR. 
Pajfar  de  farino  ,  de  blad.  Cribler,  ta- 
mifer  &c.  PaJJ'at ,  ado  ,  part,  fuivant  le 
verbe.  Pajfas ,  terme  dont  on  fe  fert 
pour  chalîer  un  chien.  Paffas ,  pajfo  mi 
dcfbuero.  Sors  d'ici.  Pajfar  raguilho. 
Enfiler  une  aiguille.  Pajfar  per  hueiU 
Difparoître.  Pajfat  deman.  Après  de- . 
main.  Du  celr.  paffare. 

PASSEGEAR ,  v.  n.  Se  promener , 
parcourir  un  lieu  ;  net  a  ,  qu'il  faut  dire 
nous  nous  promenons  Se  non  pas  nous 
promenons.  Du  latin  pajfus  agere.  Delà  . 

pajfegtado , 
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pqffègeado ,  f.  f.  Qu'on  prononce  long.  PASSOIRO  ,  ù  f.  Pron.  long,  -paf- 

Promenade.  foire  ,  outil  de  fer  blanc  percé  à  jour 

PASSERIERO,  f.  f.  Trou  ,  pot  à  pour  couler  les  légumes  ,  les  herbes  cui- 

moineau  que  l'on  pratique  dans  les  mu-  tes ,  ôCc 

railles  des  campagnes,  afin  de  pouvoir  PASSOMAN»  f.  m.  JFraude,  trom- 

prendre  facilement  les  petits  ,  8c  pour  perie  ,  rnauvaife  foi.  Le  peuple  dit  auflï, 

qu'ils  ne  gâtent  pas  les  toîts  des  maifons.  pajjbman,  pour  majfapan,  petite  boî- 

.  P  A  SSL  RI  NO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Be-  te  ronde  ou  ovale.        ,    .   ,  /  " 

fuqfiguopas  naturtto.  Sbrte  d'oifeau  qui  PASSOMANTIER ,  C  m.  paùeman- 

tient  le  milieu  entre  les  moineaux  &  les  tier ,  ouvrier  qui  fait  des  rubans, 

beefigues.  PASSOPASSO  ,  f.  f.  Tour  de  pïjfo- 

PASSEROUN ,  f.  m.  paflêreau  ,  moi-  paffb.  Tour  d'adrefle.  Terme  d'efcaïno- 

neau  j  oifeau  gris ,  qui  niche  fur  les  toits,  teur  ,  de  filôu.                   w  "** 1 

Du  latin  pajjhr.  Pajferoun  de  nouguier.  PASSOPERTOUT ,  C  m.  paflepar.' 

Friquer ,  petit  moineau  qui  remue  tou-,  tout ,  clé  commune  à  plufieurs  ferrures: 

jours.  On  donne  ordinairement,  ce  nom  à  ta- 

PASSIR ,  v.  a.  Flétrir,  faner.  Sïpaf-  petite  clé  d'une  porte  d'entrée. 

fir  ,  v.  r.  Se  faner ,  fe  flétrir.  Pajfit ,  PASSOPORT ,  f.  m.  pafleport ,  or- 

ido ,  parr.  Fané ,  flétri.  On  le  dit  des  fleurs  dre  par  écrit  donné  par  les  Souverains, 

&  des  perfonnes  maigres  &  valétudinaires,  ou  par  (es  Magiftrats ,  pour  laiflêr  paf- 

Delà  pajfiduro  ,  f.  f.  FlétruTure  ,  par  fer  librement  une  perfbnne.  Le  peuple 

exrenu'on,  maigreur ,  fièvre  heâique.  nomme  auflï  pqffbport  ,  le  paflè  poil  , 

PASSIEN,  f.  f.  paffîon  .,  défir  vio-  qui  eft  une  bordure  de  l'étoffe  d'un  ba- 
ient d'une  chofe.  Pajften  pris  pour  fouf-  bit ,  laquelle  fort  un  peu  des  coutures, 
france  ,  du  latin  pajjto  ,  ne  s'enploie  PASSO  RES  ;  Terme  d'Interrogation, 
guère  qu'en  parlant  de  la  paffion  de  Ne  paflë-t'il  perfonne  ?  Gare  l'eau.  On 
N.  S.  J.  C.  anciennement  l'on  difoit  :  en  a  fait  un  f.  m.  Alors  il  fïgnifte  un 
patfios.  pot  de  chambre  verfè.  Mon  gittat  un 

PASSIOUNAT  ,  ADO  ,  paflîonné  ,  pafo-res  fur  rhabit.  On  m'a  verfë  def- 

qui  recherche  avec  patflon ,  avec  avidité,  fus  l'habit  un  pot  de  chambre  plein 

PASSO ,  f.  f.  Pron.  long,  paille ,  for-  d'ordures.  Nous  croyons  faire  plaifir  à 

te  de  moineau  plus  gros  que  le  moi-  nos  leéteurs  de  leur  donner  l'énigme 

neau  ordinaire.  Paflb  Jbulitari.  C'eft  le  faite  fur  le  paffb-res  par  M.  Gros ,  que 

pajfer  Jblitarius  dont  parle  le  prophète  l'on  a  omis  dans  la  féconde  édition  de 

David,  pairte  foliraire.  PaJJbtJbuayo  ,  fes  œûvres. 

Jî<gue .  pane  ,  tranfèat.  Imp.  du  verbe  *-■-«• 

pàjfar.  En  latin  on  dit  auffi  tfto.  PaJJb  ,  Moun  oouriewo  n'es  pas  puro  ;  .'...* 

Partage  des  oifeaux.  Du  celt ,  Pqffà.  Soutni  toujours  J'uno  prtfoun  oubftur*  ; 

PASSO  DRECH  ,  f.  m.  ,Paflè  droit,  Cepandant  quu  mi  fa  efpelir  / 

tort  que  l'on  fait  a  quelqu'un  en  nom-  L'i  pria  forint  foutffo  pttfir. 

mant  une  autre  perfonne  à  une  place  qui  V*  qu'un  pou  i'ounCa*  U  coumpUshnci 

lui  revenoit.           r  Dt  mî        rtHOUn- &  &  mi  *J»m*} 

Vocab.  Prov.  Franç.  Q  q  q 
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jCar  d'abord  après.  )n4  ntiffeuà 
Auvis  dius  Vir  de  tout  confia 
-.    L*  rtnoumado- m'anounçar. 
TarfumiUis  rephirs  Suno  ooudour  fenfo eguiù  , 
•'r  Prtni  moun  voutl  ftnfo  avtr  £ak  ; 
Cadun  mi  gue'tro.  A  tun  ma  prtshnci  fa  gau  , 
Et  dt  uùavtr'f*  tout  fouit  capitau. 
l'autre  coumo  la  pejlu 

Lettour ,  S  après  tout  et  qat  dtecu 
Touedes  pas  devinar  quu  fitou , 
Ter  va  mies  fauprt ,  virs  louftro  , 
Qua  iouitms  que  commrnti  a  mi  maniftflar  ; 
Sur,  moun  cumin  ,  wi-li  mettre  àttfptro  t 
feras  proun  Itou  pagat  de  ta  curitoufita. 

PASSO-ROSO,  f.m.  paflè-rofe,  fleur 
qui  s'appelle  aufli  rofe  d'outremer ,  mau- 
ve de  jardins.  Malva  rofia. 
.  FASSO-TEMS ,  ù  m.  Divertiuement , 
paire. rems.  Jouet. 

PASSfQ-VÈLOUS  ,  f.  m.  paOé -ve- 
lours ,  fleur  d'automne  qui  a  pris  fon 
nom  de  fa  couleur  -,  c'eft  une  forte  d*a- 

maranthe* 

PASSOUIRO.  V.  PASSOIRO. 

PASTAR ,  v.  a.  Pétrir ,  faire  du  pain. 
Pafiarlou  mouriier.  Corroïer  le  mor- 
tier. Pafiar  de  gyp..  Gâcher  du  plâtre. 
Es  foun  pain  tout  pafiat.  Il  a  les  traits , 
les  airs  ,  les  manières  de  fon  pere.  Le 
peuple  dit  aufli  ;  es  foun  paire  Cagat , 
cette  expreifion  eft  plus  forte. 

PASTEL AR  ,  v.  a.  Fermer  une  por- 
te à  clef.  Du  grec  »«CC«Aof ,  pieu,  che- 
^illc  *  * 

PASTENARGO  ,  C  f.  Pron.  long. 
Fanais ,  carote  ,  plante  potagère  dont  il 
y  a  plufleurs  efpèces.  Paftinaca. 
•  PASTÈOU  ,  f.  m.  Pêne  d'une  ferru- 

*>>     ^e  fenure  w 


*4r 

la  gâche.  Pajlèou  dejaofj>    marc  4es. 
noix  après  qu'on  eh  a  exprimé  l'huile. 
Pajlèou.  V.  MOURVÈOU.  Du  celt. 
Pajlell. 

PASTEQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mé» 
Ion  d'eau  :  paftèque„  mélon  rouge  fucré  9 
à  graines  noires  ;  la  peau  enell  verte 
&  lifle. 

PASTIERO  ,  L  f.  Pron.  long.  V* 
MASTRO. 

PASTILHO  ,  C  f.  Pron.  long.  paful- 
le ,  petites  boules  ou  petits  trochifques 
de  pâte  d'odeur ,  dont  les  unes  font  bon- 
nes à  manger ,  les  autres  à  brûler. 

PASTIS ,  f.  m.  Pâté ,  pouTon  ou  gi- 
bier mis  en  pâte.  Au  figuré ,  barbouil- 
lage ,  confuiion.  En  certain  pays ,  on 
dit  d'un  homme  ,  grospajlis  ,  pour  gros 
pataud.  Du  celt.  pafiellus, 

PASTISSAIRE  ,  PASTISSEUSO ,  C 
Qui  patine ,  qui  met  les  mains  partout  : 
qui  patrouille. 

PAST1SSAR ,  t.  a.  patrouiller  ,  ma- 
nier mal  proprement ,  patiner. 

PAST1SSARIE,  f.  f.  par.  lie  rie  ,  nom 
collectif  de  toute  forte  de  pâtés.  On  le 
dit  aufli  pour  l'an  du  paumer ,  comme 
l'on  dit  capelarie ,  pour  l'art  du  chape? 

PASTISSIER ,  C  m.  Pâtiflier  ,  celui 
qui  fait  des  pâtés.  On  le  dit  au  figuré 
&  dans  les  deux  genres ,  pour  défigner 
un  homme  ou  une  femme  qui  fait  des 
rapports  faux  ou  injurieux ,  qui  tendent 
à  brouiller  diverfes  perfonnes.  Du  celt. 
pajleour ,  ou  pqfte^er. 

PASTISSOUN  ,  C  m.  Petk  pâté  i  di- 
minutif de  pajiis. 

PASTO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pâte  ,  mar- 
melade. Es  en  pafip.  En  parlant  d'une, 
viande  trop  cuite.  Elle  eft  en  charpie,eo 
bouillie.  Du  celt.  pajltu 
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PASTQ-MOURTIER ,  f.  m.  Rabot^  tacho.  Patache  ,  gros  bateau  couvert  . 

houe  à  corroyer  le  moitié* £et  outil  eft  fervant  de  corps-de-garde  a  l'entrée  d'un 

fort  connu.                  .  f-:oî  v.i  port  »  &C*  Du  celr.  portaient  •  [ 

PASTOCHO,  i  f.  Proa.  long.  Sor-  ,  PATACLAU,  ou  PATATÀU  ,  oou 

nettes  ,  fariboles  ,:cottes^  iplaifir.  Pire  /pou.  Terme  inventé  pour  exprimer  le 

dt.pafiochos.  Conter  des  fouettes.     :  Iwuit  d;«n  , corps  .qui  tombe  avec  ?io* 

PASTOUN ,  f.  m.  BJoc  de  terre  que  Jence. 


.1  v\- 


le  potier  ou  le  fàyancier  met  fur  la  meu  •       PATACLAN,  f.  m.  Appaqage  ,  biçn  f 

Je  peur  le  travailler.  Diminutif  de pafio.  vaillant ,  tout  l'avoir  d'une  .perfonne.  2 

PASTOURÊQM  ,  ÉLÛ  ,  ou  Pa£  <fiudel^Kmtjpiinjnqa£ 

trilhoun ,  ouno.  Jeune  berger  ,  jeune  ou  tout.,  fof  bien.  (\l  tt'    \|  V  t  '  ; 

petite  bergère./ Pinjnotif  At  pqfipr  \  .  ; .  PAT ACUELO  ,  f.  £  /prflpojj^loafr 

berger.  K  PASTRÇ.    ?  J  ,V.Ii;  '  Coup  idonné  <uf  le  çfr;  claoue  f  terme 

PASTOUS,ou  PASTÔUILHOUS,  familier.  '  F**™  1  ' 


OU£ ,  ad),  pâteux ,  oo  le  dit  des  cho-      PATADO  ,  f.  f.  ;  pron.  lottg.  Tape 


fes  qui  ont  le  gouc  de  ha  pâje. 


coup  donné  fur  le  derrière  avec  la  main, 
PÀSTRê     S»  m.  ;Pu  laflp  jP^/2br,    i'on  dit  auflï ,  pato  fur  ïou  cubu/ 
Pron,  Jongv  fterger  ,  pârre(W.f«luiAqui    .  PATAf LOOU  ,  terme  ,f^opyme  de 


ks  ^oupetiux.  On  nomme  dans,  pataclatu  II  elt  d'ufage  à  Arles  ,  &c. 
les  Vtoxpafir<tp4ftrejq  ,  tes  marchands      PATALEY  ,  f.  m.  Patelin,  homme 

de  lait,  les  lanières.  .  ,  fouplc  6c  artificieux  ,  qui  par  fes  mà- 

PASTROUILHAR  ,  v.  n.  C'eit  le  nières  infinuantes  fait  venir  les  autres  à 


;me  que  pafiifar.  V.  ce  mot.       ,j  Ces  fins.  DeJà  ,  patalinegcar  ,  faire  le 

PASTUR^Qf ,  V.  ^A^QUIER.  patelin ,  agjr  en  patelin  ,  pateliner.  pa- 

PASTL  RAR  ,  v.  a.  Mêner  paître  talinegcarie^L  fpatelinage,  action  d'une 

les'ïrouuepux., «j    t.  [t'Ai  fd  perfonne  qui  pateline. 

PAS  1URGAK  ,;  t.  n.;  ,Se  remplir  de  PATANTÈJNQ*  f.  f.  Court*  h  na- 
tta ,  de  paille.  Par  extenfion ,  en  par*  taiiteino.  Courir  ,1a  prétentaine  ,  aller  çâ 
tant  des  hommes  manger  copieufe-  &.  là,  fans  fujet ,  fans  deifein. 
ment.  Pafiurgar  ,  &  aufli  grailler  ,  PATAPATAPAN.  V.  PARAPATA- 
voler  dapsuo  eflwloi.  o!1  rtu>.  .  ,.j  PAN.,!,'  .., 
... PASTVRO.,  C{f,  Pro^long^Patu-  PARQUAT,  ADO  ,  adjl  Tachc- 
re ,  ce  quKert  ^  £  .nourriture  Vfh  kk  tc  »  pommelé  ;  pourpré  ,  couvert  de  pè- 
tes *c  par  extenfion,,  des  homrnes^iV2  tites  taches  ,  de  piquurcs  de  mouches  , 
turo  iigpifie  plus  prdinakenaènx  le  foin  ôtc. 

fèc*  DirJatin,  pofcwtm.       [  PATARASSO ,  f.  f.  Mauvais  linge  , 

■  PAT A  »  f-  f.  »ata,  dç^Ip  ,  anoieooe,  mauvais  torchon  :  guenilles.  Delà  on 

rnonnpiejdont  opt,trpùv^  encûrc  -quel-  donne  ce  nom  à  des  gueufes  qui  courent 

fues  uns  dans  les  œrre*  du^pe,, xou*  les  ruef  ,  &c  En  terme  de  marine  ,  c'eft 

me  AM«oon ,  ,Çarpentras,  &c.  Le  j>a$a  un  cifeau  de  Calfet.  V,Maloif>J{i  ' 
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■  Patatin  .patatoun.  titeflés ,  délicateflê  mal  placée. 

PAT  AT  AU.  V.  PATAFLOOU  ;  on  les  d'une  femme  dévore.  Une  fernm 

fe  fert  également  du  mot ,  fatatouf.  qui  va  tous  les  jours  à  confefle  n 

PATATO  ,  f.  f.  Patate  ,  pomme  de  que  des  patetaries  :  des  misères* 
terre  d'une  qualité  fupéiieure  pour  le      PATI  ,  f.  m.  Lieu  ,  d'aifance  , 

goût  &  pour  l'odorat.  On  mange  quel-  trines  ,  commodités,  lieu  commun  :  p; 

quefois  des  patates  à  Marfeille  ,  qui  font  noncez  long.  Curaire  de  pâti.  Vidan- 

apportées  d'Efpagne  ,'où  on  les  cultive  :  geur. 

pron.  long.  Bâtâtes.  PATIAN ,  PATI  A  NO  ,  fynorrime  d« 

PATATRAS.  V.  PATAFLOOU.  tatet  \  peut-être  eft-il  un  peu  plus  ex- 

PATAUD  ,  AUDO  ,  adj.  Pataud  ;  preflïf. 
•ori  le  dit  d'Un  chienequï  9  ue  grottes  pa-       PATIMENT.  V.  PATIR, 
tes.  patâudajfo  ,  Terme  dé  mépris  que       PATIN ,  £  m.  Vieux  foulier  haut.  Du 

l'on  applique  à  une  grofle  femme  char-  Grec  ,  mort*.  D'où  l'on  a  fait  auflî  , 

gée  de  .graiffe  ,  &  qui  ne  travaillé  pas  pato  ,  gros  pied.  Mourre  de  patin ,  mu> 

beaucoup .  '<ruj  nç  fait  point  d'exercicei  feau  de  vieux  foulier  5  terme  de  mépris  , 

Du  cêrr', '  pÀtaut. 1  1  qui  fignHfc'à  peu  près  comme ,  mourre 

PATcLE^TO ,  f.  f;  pron.  long.  Patte  ,  de  liehoûiro.  Vilaine  figuré  ,  mufeau  de 

petit  morceau  dléroflé  qui  recouvre  Fou-,  cochon ,  ou  qutlque  chofe  d'équivalent. 
verture1  de  la  poche  d'un  habit  ,  d'une       PATIN-  PATOURLO  ,  expreflkm 

vefte  ,  &c.  pateieto  (Tuno  efiolo.  Fanon)  qui  fert  à  défigner  la  volubilité  de  lan- 

has  de  rEtolè  où  eft  la  croix  en  ga-  gue  d'une  perfonne  que  l'on  a  peine  à 

Ions   ou  en  broderie.  Du  celt.  pateiet.  comprendre. 

"PÂTENO  9<C  f.  prbri.  'iôrig.  Patè-      PATINTEINO.  Voj.  PATANTEI- 

rne,  vafe  facré  qui  couvre  le5 calice.  Du  NO.  >'•>'• 

latin  ,patena.        '  '  '  .'  ,  PATIPATA  -  PASREN.  Expreflîon 

PATER  ,'f.  'm.  <tè  mdt  eft  îàtl  II  fi-  qiii  ftgWfié  s  Vien -du- tout ,  abfolument 

gnifie  d'abord  l«Oraifon  Dominicale,  dont  rien.'  . 

le  premier  môt  eft  -,  pater.  Il  fignifie  "  PATIR  ,  v.  n.  Souffrir  de  misère  , 

Vn  Aille  /îîn  gros  gfain  de  Chapelet  fur  endurer    toute  forte  de  peines.  Du 

lequel,  on  récite  le  Pater.  Il  /c  dit  auflî  latin  ,  pati.  Delà  ,  patiment  ,  état  de 

tfune  :cbofe  «ETèi  fait  bien.'j^  "jabi  misère  ,  fèuflfrance.  Es  malaxa  de  pati- 

cowftà  M  pater.  Dite  de  paters  *  prier  ment.  Il  éft  malade  de  mîsèrt, 

Dieu  ,  dire  des  paters.  '  "  PATOyfJ  f.  :  pron.  long.  Patte  ; 

PAJET  ,.ETO  ,  adj.  Lambin,  qui  pieds  des  animaux  ,  tels  que  le  chien  , 

agit  lentement  ;  délicat  ,  qui  ne  fait  le  chat ,  le  lion  ,  Fours ,  «Ce.  Fa  patto 

comment  fe  décider.  On  dit  auflr ,  lowt-  dé  velours^  II  rak  patte  de  velours.  Au  fig. 

gagno.'  De  patetl  vient  le'  verbe  pàtete-  Il  flattté  peur  tromper,  pjro  ,  eft  encore, 

gear ,  lambiner^,  agir  lentement,  raiet  ,  du  vieui' linge,  de  vieux  chiffons ,  dont 

iignifie  auflî ,  difficile  à  contenter.  L'on  oh  faît  le  papier.  Pato ,  eft 1  auflî  fyno- 

dit  aufll ,  pàttrho   -pour ,  patet.  nime  de  pateieto.  V.  ce  mot.  Pato ,  chez 

PATETARIEj  f.  f.  Lambinerie ,  pe  :  les  Serruriers ,  eft  une  pièce  de  fer  qui 


\ 
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fe  plante  dans  le  mur ,  ou  dans  du  bois  ,  vaife  nie.  Delà  ,  patricoutagi  ,  f.  m. 

fie  dont  l'autre  bout  s'attache  avec  des  Brouillerie,  défordre.  patricoutari  ,pa- 

cloux  à  ce  qu'on  veut  arrêter  &  fixer,  tricouteufo  ,  f.  Brouillon  ,  qui  tripote  > 

patode  rayo  d'une  rodo.  pattes  ,  mor-  qui  fait  des  inventions,  patricoutar  ,  v. 

ceaux  de  fer  qui  fervent  à  tenir  &  à  n.  Faire  du  tripotage  ,  rapporter  une 

affermir  les  rayons  des  roues  des  voi-  chofe  d'une  autre  manière  ,  mettre  le 

turcs,  pattes  deis  ancros.  pattes  d'an-  déibrdre  dans  une  famille,  brouiller  deux 

cre ,  la  partie  la  plus  large  dune  ancre  ,  perfonnes  j  bouleverfer ,  &c.  Du  grec  , 

qui  fert  à  raccrocher  au  fond  de  l'eau.  Tf«r#. 

PATOIS ,  ou  PATOUES  ,  C  m.  pa-  PATROUN  ,  f.  m.  Patron  ,  terme 
tois  >  jargon  du  peuple.  Le  Provençal  que  l'on  donne  aux  pécheurs ,  aux  Ca- 
ne fauroit  être  regardé  comme  un  pa-  pitaines  des  Barques  ,  &c  patroun  Jttru 
tois ,  puiiqu'au  lieu  de  dériver  du  Fran-  Patron  Jean  :  comme  nous  difons,  Mon- 
çois  ,  il  a  la  gloire  de  lui  avoir  donné  /leur  un  tel.  patroun , patrouno.  Du  la- 
naiflance.  tin  ,  patronus.  Saint  ou  Sainte  dont  on 

PATOUILH,£  m.  Boue,  crotte,  or-  porte  le  ,nom.  Patron,  modèle  de  cer-  " 

dure,  gâchis,  lieu  bourbeux,  où  les  pieds  tains  ouvrages.  En  terme  de  Jurifpru- 

«'enfbncent.  Margoujllis.  Delà  ,  PA-  dence  Eccléfialtique  ,  patroun  eft  le  Pa- 

TOUILHAR ,  v.  n.  patrouiller  ,  mar-  tron  ,  celui  qui  nomme  à  un  bénéfice  ,  , 

cher  dans  les  ruifléaux  ,  dans  la  boue,  le  Collateur.  Ceft  encore  un  terme  de 

patoui\hairt ,  f.  m.  Celui  qui  fê  plait  à  mépris.  Du  celt.  patrom  &  patrun. 
patrouiller ,  à  marcher  ,  à  tremper  fes       PATUFEOU  ,  ELO  f.  Doucereux  , 

pieds  dans  un  lieu  bourbeux.  Du  celt.  cfprit  vain  :  Difcpureur  éternel.  Terme 

patouilfut.  de  mépris. 

:  PATOUILHO ,  ou  PATROUILHO,      PATUT  ,  UDO  ,  adj.  Pattu.  On  ne 

£  f.  pron.  long,  patrouille ,  Soldats  qui  le  dit  que  des  pigeons  qui  ont  des  plu- 

font  le  guet  pendant  la  nuit  dans  une  mes  fur  les  pieds,  pattut  s'emploie  aufli 

fille ,  autour  d'un  camp  ,  &c  fubftantivcmènt  en  provençal,  au  lieu  de 

PATOUN  ,  f.  m.  Terme  de  Cordon-  pigeoun  pattut. 
nier.  Paton  ,  morceau  de  cuir  dont  on       PAU ,  adv.  Peu ,  en  petite  quantité, 

renforce  le  bout  d'un  foulier,  pour  le  Du  latin  ,parum.  Pau,  f.  m.  Nom  d'horrt- 

rendre  plus  ferme.  Du  celt.  paton.  me.  Paul.  Pau,  pieu  ,  échalas.  Pau,  en 

PATRAS ,  f.  m.  Terme  de  mépris,  terme  de  Chaudronier  ,  chevalet ,  forte 

On  le  dit  d'un  gros  Moine  ,  d'un  Reli-  de  pièce  de  fer  fur  laquelle  on  bat  les 

gieux  chargé  de  graille  ,  d'un  étranger*  ouvrages  de  cuivre.  Pau  per  dounar  voou- 

en  habit  de  moine.  Augmentatif  de  pater.  to  an  un  vtiffiou.  Corps- mort  ,  pièce 

PATRIE ,  ou  PATRIO  ,  ce  dernier  de  bois  plantée  en  terre  ,  pour  amarrer 

fc  prononce  long,  f.  f.  Patrie  ,  pays  na-  un  vaifleau.  du  celt.  pau  8c  pauc. 
taL  Du  latin ,  patrta ,  formé  du  grec.  PAVAILHOUN,  f.  m.  pavillon  t  ban- 

PATRICOT  ,  f.  m.  Mélange, bou-  nière  qu'on  arbore  à  la  pouppe  d'un 
leverfement.  Au  fig.  Tripotage  ,  mani-  vaifleau  ,  au  bout  des  mâts.  Il  a  d  all- 
iance ,  pratique  feaette  dans  une  mau-  ares  lignifications  en  françois  &  en  pro- 
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vençal.  Dû  celt.  pavaillonus, 

PAVANAR,  (Ji  )  v.  r.  Se  donner  de  s 
«tirs.  ■  Du  celr.  pawni.  Se  quarrer. 

PAVES  ADO ,  f.  f.  Pavois ,  bande  d'é- 
toffe dont  on  entoure  ie  plat  bord  d'un 
*aiflèau ,  les  jours  de  réjouillance ,  ou 
-pendant  les  combats  :  pron.  long,  du 
•celt.  pavtfium* 

PAU-FERRI,  f.  m.  Pieu  de  fer  4 
pince ,  levier  ,  barre  de  fer  qui  fert  à 
lever  des  blocs  de  pierre  ,  à  dire  des 
trous  dans  le  rocher  ,  pour  y  mettre  en- 
fuite  de  la  poudre  ,  donr  la  dilatation 
brift  les  pierres  &  les  détache.  De  pau  , 
pieu ,  &  de  ftrri ,  fer. 

PAUFFIT ,  IDO.  Immobile ,  ,  épais  , 
joufflu  $  il  éft  prefque  fynonime  tiEjpa* 
-iooujfit.  V.  ct  mot.  proprement..  JPauf- 
fit ,  eft  une  perfonne  hébétée  ,  qui  eft 
embarraflëe  ,  qui  ne  répond  pas  aux 
quedions  qu'on  lui  fait. 
.  PAULETTO  ,  f.  f.  pron.  long,  nau- 
Jene ,  droit  que  Ton  paye  au  Roi ,  lor£ 
qu'on  eft  pourvu  d'une  charge  que  l'en 
finance. 

PAUME  ,  f.  m.  La  paume  de  b  main. 
I>u.  latin ,  palma.  Par  extenfiori.  Va  pau- 
me. ,  eft  un  foufflet  appliqué  avec  la 
main  ouverte. 

PAUMET,  f.  m.  paumer,  forte  d-inf- 
-miment  qui  tient  à  un  cuir  attaché  à  la 
main  du  voilier  ,  dont,  il  fe  Sert  pour 
jwuuer  fon  aiguille  en  couûnt  les  vofc- 

PAUMÉLO ,  f.  £  pommelle  ,  table 
de  plomb  que  l'on  met  à  l'embouchure 
d'un  tuyau.  Elle  eft  percée  de  plulieurs 
trous  pour  UriHer  -écouler J'eau  ,  6c  pour 
empêcher  les  ordures  de  pauer.  (Paumeio. 
V.  PARAMÉLO. 

PAUMQULO,  f.f.  w.  long,  paumelle  , 
fptte  d'orge ,  trè:»:oramtm  enprowace* 


PA  V 

Hordeum  dyjiichum. 

PAVOT ,  ù  m.  pavot  blanc  , 
narcotique  :  papayer  albùs  j  pavot 
V.  RUELLO. 

PAVOUN ,  ù  m.  paon ,  que  l'on  pro- 
nonce ,  pan.  Oifeau  de  baffe-cour,  donc 
la  queue  forme  une  roue  brillante.  JPks- 
vo.  Delà  on  fait  le  verbe  r.  Si  pavent- 
nar ,  fe  panader ,  étaler  fes  grâces,  mar- 
cher avec  fierté,  comme  un  paon  cjui 
étale  les  beautés  de. fà  queue, 

PAUPÀR ,  v.  a.  palper  ,  toucher  ; 
la  main.  Du  latin  ,  palpare.  Paupar,  * 
auflî  épargner,  foultraire  quelqu'un  à 
peine  qu'il  mérite.  Epauler.  La  moue 
paupo  degun.  Là  mort  n'épargne  per- 
fonne.  '  .       .    '    .  .r  j 

PAUPEGEAR  ,  v.  n.Se  repofer  mol- 
nent.  L'on  dit  auflfi ,  faire /as  chlrs. 
PAUPIERO.  V.  PARP^LO. 
PAUPO  -  EISSADO  ,  f.  m.  Fulèbro. 
payiân  qui  fe  repofe  volontiers  8c  fou- 
vent  \  <Jui  ne  travaille  pas  avec  ardeur, 
qui  fuit  le  travail.  De  paupar  \  épar- 
gner ,  ménager,  ÔC ^Eiffado  ,  marre  f 
pioche. 

PAUQUINADO  ,  f.  f.  peuûechofc, 
prefque  rien  :  pron.  long.  Diminutif  de 
pau  ou  pauc.  Du  latin  ,  paucus, 

PAU  RE,  PATJRO  ,  adj.  Pauvre» 
qui  n'eft  pas  riches  indigent,  qui  man- 
que de  tout.  Du  latin  Paaper.  Pautx 
f.  m.  Pauvre ,  un  mendiait.  On  dit  aufTî 
Pauras  :  augmentatif,  tout*à-fiut . pau» 
vrtt, pourri  dimin.  Terme  decornpafllôn. 


Les  celtes  cufbieat  Pavr. 

JUUR£TA  ;  £  f.  Pauvreté  ,  indi- 
gence, état  d'une  personne  pauvre.  Pau> 
reta  lies  pas  vici.t  La  pauvreté  ifleft  point 
un  défaut.  Du  latin  Paupertas, 

P-AURILHO,  Ct  Pron.toojB.  Nom 
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F  AU. 

coïïe&if ,  qui  renferme  toutes  les  per- 
formes  pauvres.  L'on  dit  aufli  d'une 
famille  ruinée  i  Jbun  de  pauriihos.  Ce 
font  des  gens  réduits  à  la  mendicité. 

PAUROUS ,  V,  POOUROUS. 

PAUSAR ,  V.  PAUVAR. 

PAUSSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Balle  , 
enveloppe  du  grain  du  Blé  dans  (on  épi. 

PAUSSOUS',  ou  POOUSSOUS  , 
OUE  ,  adj..  Poudreux  ,  couvert  de 
pouflière. 

.  PAUTILHO,  f.  f.  Terme  de- Phar- 
macie :  Pron.  long.  Cataplafme ,  fait 
javec  de  la  mie  du  pain  bouillie  dans 
du  lait ,  du  vin,  du  fuc  des  herbes  ,  &c 
Du  verbe  Provençal  ejpautir* 

PAUVADOU ,  f.  m.  Repofoir ,  lieu 
où  l'on  fe  répofe,  où  l'on  répofe  quel- 
que chofe. 

PAUVAGI,  ou  PAUSAGI,  ù  m. 
Pofage ,  a&ion  de  pofer. 

PAUVAR ,  v.  a.  Pofer,  placer  quel- 
que chofe.  Sipauvar,  v.  r.  Se  repofer. 
prendre  du  repos ,  s'arrêter  en  un  lieu. 
Pouvais  ado,  part.  Repofé,  délaffî, 
tranquille. 

PAUVO ,  f.  f.  Paufe ,  aftion  de  fe 
repofer.  L'on  dit  paufo  en  plufieurs  en- 
droits. Pron  long.  Du  celt.  Pau/à  ou 
paujua. 

PAU-VOURRAS  f  ou  PAUVOOU , 
f.  m.  Vaurien  j  on  le  dit  aufli  d'une 
perfonne  qui  a  peu  de  lànté. 

PAUZAT ,  ADO ,  adj.  Pofé  ,  qui 
eft  fàge,  prudent ,  qui  n'agit  qu'à  tête, 
repolee ,  avec  jugement  &  réflexion. 
.  PAX ,  f.  f.  Mot  latin.  Paix ,  tranquil- 
lité. Cefjation  de  toute  démarche  guer- 
rière, de  tout  aÛe  dlioftilité.  Paz,  terme 
dont  fe  fervent  les  joueurs  de  carte  : 
je  pafle,  je  ne  joue  pas,  mon  jeu  n'eft 
pas  allez  beau.. 


PÈ.  V,  PÈD, 

PEADÔ  ,  ou*  PI  ADO  r  f.  f.  Pron. 
long.  Trace  ,  vertiges ,  marques  que  . 
font  les  piés  aux  lieux  où  l'on  mar- 
che. De  pes ,  pié. 

PEBRADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Poivrade  T 
faufle  faite  avec  du  fel ,  du  vinaigre ,  de 
l'huile  &  du  poivre.  On  s'en  fert  en  Pro- 
vence pour  manger  les  artichauds  crus,  &c 

PEBRE ,  f.  m.  Poivre  ,  fruit  rond 
&  piquant  que  l'on  pile  &  que  l'on 
mêle  aux  ragoûts  pour  leur  donner  le 
haut  goût.  En  latin  Piper.  Pron.  long. 
Pebre  day ,  f.  m.  Sarriette  ,  plante  fort 
commune  fur  nos  collines.  Saturcïa.  Du 
celtique  Pebr. 

PÉBREGEAR,  v.  n.  Piquer  comme 
le  poivre. 

PEBRIER,  f.  m.  ou  PEBRIERO  9 
f.  f.  Poivrier ,  petite  boite  où  l'on  tient 
le  poivre.  Pebrier  eft  auflî  le  nom  d'un 
arbriflêau  nommé  Agnus  cafius  ou  ritex, 
qui  eft  fort  commun  aux  environs  de 
Cannes  ,  fie  dont  les  grains  reflèmblent 
au  grains  du  poivre. 

PEBROUN,  ou  PEMENTOUN ,  C 
m.  Poivre  d'inde  ou  de  guinée  :  piment  7 
on  en  confît  les  gouflès  dans  le  vinaigre» 
Capjïcum. 

PECCADOU ,  f.  m.  Pécheur ,  qui 
pèche ,  qui  offenfe  Dieu.  Du  latin  Pec- 
cator. 

PECCAIRE  ,  Ailleurs  PECHA1RE  r 
adv.  ou  interjection  qui  indique  la  com- 
pagnon, l'amitié  &  ironiquement  le  dé- 
dain. Cç  terme  répond  au  François , 
le  pauvret,  ta  pauvrette.  Il  n'eft  par 
rare  dTentendre  dire  en  François  aux 
Provençaux,  Pechère. 

PECCAR,  v.  n.  Pécher,  commet- 
tre un  péché.  Du  latin  Peccare. 

PECCAT,  f.  m,  Contraaion  du 
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latin  Peccatum.  Péché ,  offênfè  de  Dieu  l 
tranfgreflion  de  fes  préceptes.  A  toutpec- 
cat  mijcricordi.  A  tout  péché  miféricorde. 

PECCATILHO ,  f.  f.  ou  PECCA- 
TOUN ,  m.  Petit  péché ,  peccadille  , 
faute  légère.  Diminutif  de  Peccat. 

PECHIER,  f.  m.  Mefurc  de  vin 
qui  fait  à  peu- près  la  pinte  de  Paris. 
C'eft  aufli  un  vafe  de  terre  dans  lequel 
les  Marchands  de  vin  tirent  le  vin  du 
Tonneau.  Les  gros  Pechiers  fc  nomment 
en  quelques  endroits  Machouctto.  Parlo 
pechier  ,  lou  vin  sefcanipo.  C'eft  repro- 
cher aux  autres  un  défaut  dont  on  eft 
attaqué  foi- même.  S'amourrar  oou  pe- 
chitr. Boire  à  la  bouteille.  De  picher , 
mot  celtique ,  qui  lignifie  petite  cruche. 

PECORO,  f.  f.  Pron.  long.  Pecore, 
bêce ,  animal ,  ftupide.  Terme  de  mé- 
pris. Du  latin  Pecora  ,  pluriel  de  Pecus. 

PECOU,  f.  m.  Queue  de  toute  forte 
de  fruit.  Du  Grec  ni%vf  ,  manche. 
Pecou  de  liech.  QuenDuille  d'un  lit. 

PECOULO ,  f.  f.  Pron.  long.  Nom 
que  l'on  donne  en  quelques  pays  au 
crotin  des  brebis.  V.  PETO. 

PECOUYET  ,  f.  m.  Lou  pecouyet 
eft  l'état  d'une  figue ,  qui  étant  tout-à- 
fait  mûre,  fe  dellcche  &  penche.  Faire 
lou  pecouyet  ou  pentcar  ,  fignifient , 
pencher ,  être  deflechée  en  parlant  des 
figues  trop  mures.  Diminutif  de  Pecou. 

PECUN  on  PECUNI ,  f.  f.  Argent 
monnoyé.  Du  latin  Pecunia. 

Pi?D,  f,  m.  Pié,  partie  du  corps  de 
Fanimal  qui  le  foutient ,  qui  le  porte. 
Du  latin-j>«  j  ou  du  celt.  Pcdd.  Toquo 
pas  doou  pèd  oou  Joou.  Il  ne  touche 
pas  du  pied  à  terre  j  expreffion  qui 
s'emploie ,  pour  défigner  une  perfonne 
lefte ,  agile.  Pèd  de  pouerc.  Vf  PAU- 
FERRI.  Pè  ou  pii'de-roi.  Pié  ,  mefure 


PED 

de  douze  pouces.  PU  blanc ,  terme 
de  maréchal.  Tâches  de  pod  blanc  ,  cjui 
viennent  aux  pieds  des  chevaux.  PEO 
DRECH,  terme  de  Maçon  :  pié  droir  9 
jambe  de  force  ,  bois  mis  de  bouc 
Pèddrech  en  terme  de  marine.  Doctruu- 
mù  de  ped.  Donner  plus  de  pié  à  la. 
corde'  de  la  voile  pour  prendre  le  vexir 
de  biais  &  aller  à  la  bouline.  Pé  drec/i 
de  tentremouyo.  Sorte  de  machine  qui 
fert  à  donner  du  grain  aux  pigeons.  Pèd 
(fauquetto.  Pié  de  canne  ;  racines  d'un 
arbre  qui  jettent  beaucoup  de  branches 
mamenteufès.  Pèd  de  rodo ,  terme  de 
Coutelier.  Deux  jumeHes  où  la  rouë  cfl 
pofec  avec  une  manivelle  pour  la  tourner. 
Pèdifauquo.  Pied  d'oie  :  l'on  a  à  Toulouie 
le  pont  de  la  Reine  pèd  (Tauquo ,  bX  fa 
ftatue  eft  à  Dijon.  Pèd  d'ay.  Pié  d'âne, 
forte  d'huitre  faite  comme  le  pié  d'un  âne. 
A pedeauquet,  A  cloche  pié,  en  fautant  fur 
un  pié.  Pèd  fourchât.  Pié  fourché,  droit 
fur  les  animaux  qui  fe  tuent  dans  le  pays, 
hors  de  la  boucherie.  Peddeftailh.  Pied- 
d'eftal.  Pèd  <Tano.  Pas  d'ane  ,  mors  de 
bride  d'une  certaine  façon.  Pèd  de  para- 
dis. Plante  ,  bec  de  grue.  Géranium, 
Pèd-de-gat.  Pié-de-chat ,  plante  béchi- 
que.  Pèd  dejeau.  Pié  nud.  Ce  terme 
appliqué  aux  femmes  eft  injurieux. 
Dounar  de  pèd  an  uno  cauvo.  Donner 
du  penchant ,  du  talud  à  une  ebofe 
qui  n'eft  pas  bien  fouttoue.  Mettre  fur 
ped  uno  armado.  Mettre  une  armée  fur 
pié  :  la  difpofer  à  partir  pour  la  cam- 
pagne ,  pour  le  combat. 

PEPAGNO,  f.  f.  Pedagne,  ce  fur 
quoi  le  forçat  appuyé  le  pié  en  ramant. 
Pron.  long. 

PEDANT,  f.  m.  Pédant,  celui  qui 
enfeigne  les  enfans.  Aujourd'hui  ce  terme 
renferme  fie  préfente  une  idée  irjurieufe.- 

PEDAS, 
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•PEDAS ,  ù  m.  Linge  vieux  &  utë 
pour  forvir  à  bander  des  plaies  &  à 
d'autres  ufages.  En  quelques  pays ,  c'eft 
le  maillot  d'un  Enfant,  Mourut,  ges 
de  m'.'ia  ,  lïfôo'uges  de  pédjs.  U  nç  faut 

Ï>a$  d^xcufes;  lorsqu'on  n'a  orTenfé  per- 
bnne* 

PEDASSAR,  v.  a.  ou  Petafar  ;  Ra- 
piécer, mettre  des  pièces  à  un  habit, 
à  une  chemife,"  ôtc.  Au  figuré,  excufer 
une  faute.  Du.  Grec  »iir«f  ou  plus 
naturellement  de  pèdas.  De  ce  mot 
on  a  fait  encore ,  PEDASSA1RE  ,  PEr 
DASSEUSO,  celui  qui  rapièce.  Qui 
rapëtafte. 

PEDOUN,  f.  m.  Piéton,  homme 
qui  n'eft  pas  à  cheval  bX  qui. va  d'un 
pays  à  l'autre  ,  pour  dirfercntes  com- 
miflîons.  Du  mot  Péd. 

PEDRILHO,  f.  f.  Piéplat,  gens  du 
petit  peuple ,  gueux  ramailcs.  De  pèd  j 
forte  de  diminutif. 

PÈE  ou  PIE  ,  ù  m.  Monofiyllabe. 
Troulfcau  de  chanvre ,  ou  mieux  mat- 
teau ,  que  l'on  divife  en  différentes  par- 
ties que  l'on  nomme  Ueftouns  ,  &  que 
l'on  file  enfuite. 

PEELLES  ,  f.  m.  Pron.  long.  V. 
PEOU.  Cheveux. 

PEGAR ,  v.  a.  ou  Empcgar.  Poiflèr , 
oindre  de  poix  \  mot  du  langage  celt. 

PEGIN,  PEGINAR,  PEGINOUS. 
V.  PUGIN ,  &c. 

PEGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Poix  ,  forte 
de  réujnc  qui  découle  de  certains  arbres. 
Pego  de  Courdounier.  Poix  de  Bourgo- 
gne. Pegg,  en  celtique.  Pego  eft  auflî 
le  meconium ,  excrémens  de  l'enfant 
nouveau  né.  Pegoue  ou  pegnufo  ,  f.  f. 
forte  de  Sole  ou  de  poiflbn  plat ,  qirî 
éft  fort  commun  dans  nos  mers.  Solea 
oc  ut a  ta. 

Vocab.  Prov.  Franf.  4  ' 


5  §  f  w 

PEGOUMAS,  ù  m.  Çmplâtre^ 
poix,  remède  des  gens  dé*  là  Campai 1 
gne.  Lou  'Souléou.  de  Mdrs  1ho~  %ié 
pegoumds.  Le  Soleil  du  mois.,  dé, ï&îttï 
fait  fondre,  la  poix  &  par'Cônfedudtit^ 
tomber  l'emplâtre.  ^'l  ^  <™^' 

PEGOUN ,  f!  m.  Flambeau  ou  Torche" 
que  l'on  enduit  de  poix,  &  que  les 
laquais  portent  devant  leurs  maîtres 
pendant  la  nuit  pour  les  éclairer. 

PEGOUS,  OUE  ,  adj.  Fâcheux,' 
importun,  incommode  :  Ceft  auflî  en* 
dutt  de  poix,  poifle,1  gluant.  ' 

PE1  '  y  PEY  '  '  " 

;'  PEILOÛN ,  fr'm/Dcdoupure  ,  rail-' 
lades  faites  en  quelques  parties  du  corps 
d'un  cheval ,  où  il  y  a  une  meurtruTure. 
Terme  de  Maréchal. 

PEIRARD  ,  f.  m.  Pierre  à  feu ,  ou 
Pierre  a  fufil.  Caillou  ,  pierre  vive. 

PEIRASTRE  ,  f.  m.  Pron.  long. 
Parâtre,  Beau-Père,'  à  l'égard  des  En- 
fans  d'un  premier  lit.  Du  celt.  Paraftr. 

PÊIRE,  f.  m.  Pierre,  nom  d'homme. 
Peiroun  ,  diminutif  :  entre  Sant  Peiroun 
Çf  Paulety  planté  teis  pour  r  ris  &  teis 
caulets.  A  la  fin  de  Juin  plante  les 
Porreaux  &  les  Choux. 

PEIRETO,  f.  f.  Proh.  long.  Petite 
Pierre.  C'eft  une  forte  de  jeu  d'Enfans. 

PEIRIERO ,  f.  f.  Carrière  &  non 
pas  Pierrierc ,  comme  nous  l'avons  Jû 
allez  fouvent  dans  le  Journal  de  Pro- 
vence. Rocher  d'où  Ion  détache  des 
pierres  pour  difFérens  ufages.  Du  celt. 
Pararium. 

PEIRIN,  f.  m.  Parrein,  celui  qui 
a  tenu  un  enfant  fur  les  fonts  Baptif- 
manx ,  du  latin  Pitrinus. 

PÈ1RO,  f.  f.  Pierre,  corps  folide 
ÔC  dur  dont  on  bâtit  les  Maifons.  Peiro- 
fregeo  ou  fregeau.  Roche  vive  $  Peiro 

R  r  r 
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de  moulin.  Meule.  Peiro 
terme  de  Taneur.  Quiofle  ,  pierre  à 
racler  &  à  nettoyer  le  cuir.  Peiro  de 
fueck.  Liais ,  pierre  fort  dure  qu'on  tire 
des  carrières  pour  bâtir  des  Fours.  Pèiro 
pafiouilho.  Blocage,  petits  quartiers  où 
morceaux  de  pierres  que  Ton  tire  des 
carrières  }  débris  des  grofles  pierres. 
Pèiro  tTamouiar  ou  Pèiro  amcutlo  , 
Pierre  à  aiguifer.  Pèiro  de  toquo.  Pierre 
de  touche.  Sorte  dé  bâfalte.  Pèiro  pouriço* 
Pierre  ponce  ,  légère  &  fpongieufê. 
tèiro  inftrnald.' pierre  infernale ,  caufti-' 
que  des  pharmacies,  pèiro  deis  rens.  Cal- 
cul ,  pierre  des  reins.  Pèiro  j.loifhu- 
phalo.  Le  grand  œuvre ,  le  but  de  l'al- 
chimie ,  la  pierre  philofophale.  pèiro 
grovado  v  pierre  gravée.  Du  celt.  per.' 

PEIROLO  ,  f.  m.  pron.  long.  Chau7 
dière,  grand  vaifleau  de  cuivre  jaune, 
ou  rouge  ,  qui  fert  à  'divers  ufages.  En 
terme  de  marine \ptirolo  lignifie,  cuifi- 
ue ,  bonne  chère.  Du  celt.  paro/Ia. 

PEIROOU ,  f.  m.  Cfiauderon  ,  vafe 
de  cuivre  fort  commun.  Lôu  peiroou 
mafearo  la  fartan.  La  pelle'  fe  moque 
du  fourgon.  Du  celt.  Peirol.  Chez  les 
Fabrkans.  de  Chandelle  ,  Peiroou  eft  la 
chaudière  où  l'on  fait  fondre  le  fuif. 
Peiroou  eft  encore  un  jeu  d'Enfans. 

PEIROULADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Un 
plein  chauderoo.  Une  chauderonnée. 

PE1ROULAU ,  ad].  Houjiau  peirou- 
lau.  Maifon  paternelle.  F.PAIROULAU. 
'  PEIROULET ,  Diminutif  de  Peiroou  , 
f,  m.  Petit  chauderoa. 

PEIROULIER,  ù  m.  Chaudronnier  , 
Ouvrier  qui  fait  &  vend  des  Chaudrons , 
des  Poêles  ,  &c 

PEIROUN ,  f.  m.  Oignon  qui  a  ger- 
(mé ,  qu'on  replante  &  qui  ne  groflit  pas 
du  côté  de  la  racine. 


Pti 

PEIROUNIER,  f.  m.  Carrier,  qiif  rW 
tes  pierres  de  la  carrière.  Du  celt.  /V** 
rerius. 

PEIRUGAR,  v.  au  Mettre  des  pierres 
dans  un  endroit. 

PEÏSAN,  f.  m.  K  PACAN.  E>u  . 

celt.  Paifint. 

PÉISSAYO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fretin  , 
ménu  poiifon  de  .  rebut. 

PEISSE,  V.  PAISSE  j  PEISSE,*  . 
a.  Alimenter  ,  préfetiter  peu  à-peu  aux 
Enfàns  ou  à  de  jeuaes  animaux  de* 
morceaux  de  pain ,  de  viande ,  &c.  Au 
rlg.  Repaître  'd'efpëraûces  ,  de  vains 
honneurs ,  &c. 

PEISSOUN.  V.  PEY.  Peifounarie. 
y.  PESCAR1E. 

PÊISSOUNIÊR  ,  f.  m.  Nom  des 
chalTe-  marées  Voiruricr  qui  porte  la 
marée.  On  le  dit  quelquefois  pour  poi£- 
fonnier marchand  de  porflbn. 

PEISSOUNIERO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Poiflarde ,  Femme  qui  vend  du  poiïïbn. 
S*e s  facho  Peiffbuniero  lou  Difate-Sant. 
Elle  a  attendu  l'extrémité.  Peiffouniero 
eft  aûflî  une  poiflbnnière  ,  uftenfile  dé 
cuiiine  ovale ,  dans  lequel  on  fait  cuire 
du  poiflbn  entier." 

PEISSOÙNOUS,  OUE,  adj.  Poi£ 
fonneux,  qui  abonde  en  poiflbns.  On 
le  dit  d'un  étang  »  d'une  rivière. 

PE1TRAU,  f.  m.  Poitrail,  la  partie 
de  devant,  du  corps  d'un  Cheval.  Au  fîg. 
6c  dans  le  ftyle  badin,  la  poitrine  d'un 
homme ,  d'une  femme.  On  dO^ie  ce 
nom  à  quelques  harnois. 

PEITR1NO,  f.  f.  Pron.  long.  Poi- 
trine, partie  du  corps  qui  contienc  le 
poumon ,  l'organe  de  la  refpiration.  La 
poitrine  d'un  mouton  eft  le  bas  côté, 
le  carré  des  côtelettes.  Du  ce!t.  Peutrin. 

PELADO*  C  ù  Pron.  long.  Avalies, 
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laine  que  l'on  été  des  peaux  de  mois* 
tons  ,  au  for/ir,.des  pnfms  des  Boucher^, 
en  ternie  de  chirurgie ,  pdado  eft  l'ajo- 

{?écié,  maladie  qui  tait  tomber  Je  poil, 
es  heveux. 

PELA R-,  v.  a.  Peler,  ôter  la  peau. 
En  parlant  des  fruits  ,  les  provençaux 
difent  fouvenr  plumar ,  au  heu  de pelar. 
Pelât ,  pelado ,  part.  pêlé. 

PfcLAU,  f.  m.  Ris  bouilli  dans  une 
petite  quantité  de  bouillon,  dont  les 
Turcs  font  grand  ufage  ;  pilau. 

PELECHOUN,  ou  PEjLÛCHOUN , 
C  m.  Envies  ,  petite  peau  qui  fe  dé- 
tache à  côté  de  l'ongle.  On  donne  aufli 
ce  nom  à  la  barbe  des  plumes. 

PELEGANTO,  f.  f.  Pron.  long. 
Peau  de  la  viande  de  boucherie  :  mem- 
branes qui  fe  trouvent  .dans  différentes 
parties  du  corps  des  animaux. 

PELERIN,  K  ROUMJEOUi  PE- 
LERINAG1 ,  V.  ROUMAVAGI.  Du 
celt.  Pererin. 

PELICAN,  f.  m.  Pélican,  oiieau: 
en  certains  pays  on  le  dit  d'un  homme 
du  néant ,  d'un  mendiant ,  d'un  gueux, 
du  Grec  wi/njutr. 

PELISSJER,  f.  m.  PeUetier,  celui 
qui  vend  des  fourrures.  Delà  PelhJJ'arie, 
Pelleterie  ,  marchandifes  de  Pelletier. 
Du  celr.  PMter. 

PELISSO,  f.  f.  Pron.  long.  Pellifle, 
fourrure  dos  Dames ,  manteau  doublé 
de  fourrures.  Dj  celt.  Pelijfen. 
PÊLO  ,  V.  P  AS  TÈOU. 
PELOTO,  f.  f.  Pron.  longA  Pelote. 
Du  oit.  peH  t.i. 

PELOUFO ,  f.  f.  Mou ,  lâche  ,  in- 
doler.t.  Du  g  :c  «r«\»fof. 

PELOLIKO,  f.  f.  parefle,  noncha- 
lance ,  fainéantise.  En  certains  endroits; 
pelure. 


;  PEXQUS  ,  PELQUB  ,  adj./'ïyiu, 
couvert;     poil.  Du  celu  ptll. 

PELOUSO,  adj.  f.  Ttrro peïottfa 
Terre  in  aride  &  inculte  ,  cou  vert*  d'her- 
be menue.  Du  celt.  pelofum.  .  > 

PELUCHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Pelu* 
che,  forte  d'étoffe  .qui  a  un  poil  long 
&  fort. 

PELUGNO,  f.  f.  pellicule  ,  pelure, 
peau  des  fruits,  des  oignons ,  des  por- 
reaux ,  Ôcc.  Pron.  long. 
.  PEN,ou  PÈEN,  ù  t  peine*  coche* 
mar,  maladie  fuffoquante.  Ai 

PENACHO  ,  f.  /.  Pron.  long,  pana- 
che ,  touffe  de  plumes  que  portent  le» 
guerriers.  Du  celt.  panach. 

PENAR ,  v.  a.  peiner',  faire  de  la  pei- 
ne. Si  peiur  ,  v.  r.  Se  peiner ,  prendre 
de  la  peine.  De  pcen^-,  mot  latin. 

PENCH1NAR  ,  v.  a.  ou  PIGNAR. 
peigner,  nettoyer  les  chevettx  ayee  un 
peigne.  Penchinar  de  canebe.  Serancer, 
du  chanvre.  Pencfiino  tj  enie  lou  qui-, 
chet  de  fèfirp.  Expreflïon  d'une  mère  à 
fon  fils  ou  a  .fa  fille  qui  relient  trop 
long-tems  à  leurtoilette.  Si  penchjna», 
v.  r.  Se  peigner  ,  au  fig.  Se  battre  ,r  fe 
tirer  par  les  cheveux.  Delà  penchinado, 
f.  f.  Pron.  long.  Batterie ,  action  de  fe 
battre. 

PENCHINIER,  ou  PENCHIN  AIRE  , 
Ge  dernier  fe  pron,  long.  f.  m.  Filaf- 
fier ,  chanvrier ,  ouvrier  qui  peigne ,  qiu 
ferance  le  chanvre.  C'eft  enepre  un  Mar- 
chand de  peignes.;  En  t^nne  de  mépris.  * 
biberon,  ivrogne." 

PENDELOTO ,  f.  f.  Pron.  long,  pen- 
dant d'oreille  :  pendeloque. 

PENDENT ,  f.  m.  Pendant ,  jee  qui , 
correfpond  à  qn  autre  cho.fe.  Cieft:  aulîî  • 
une  prépofition;  pendent  l.vmejfb.  pen- 
dant la  mette,  durant  li  mefle. 
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,  PENDIS  «  ù  m.  penchant  ,  pente  , 
lieu  qui  va  en  pence,  appentis.  Du  celt: 
penty  ÔC  pendis.  v 

PENDOULAR ,  v.  a.  pendre ,  accro- 
cher une  chofe  ,  v.  n.  pendre ,  être  Tuf- 
pendu  ;  penJiller. 

PENDOULIER,  ERO,  adj.  Bar- 
long  ,  on  le  dit  des  habits  qui  font  trop 
longs  d'un  côté  ,  qui  ne  pendent  pas 
égalcmenr. 

PENDOUYO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Fem- 
me déguenillée,  qui  porte  des  haillons, 
de  vieux  habiis. 

PENECAR,  v.  n.  Sommeiller,  baif- 
lèr  la  téte  à  diverfes  rèprifes  en  s  endor- 
mant fur  une  chaife.  On  le  dit  aufll 
des  figues  qui  étant  trop  mures  le  def 
fechent  &  pendent.  Du  celtique  pen , 
gam  j  qui  à  la  tête  courbée ,  ou  de  pen- 
cana  ,  branler  ,  chanceler.  Nous  trou- 
vons dans  un  MIT.  que  penecar  eft  en- 
core ,  joindre  les  deux  piés  pour  pouffer 
une  boule  vers  un  but. 

PENÉOU  ,  f.  m.  panon  ,  plumet  de 
pilote  ,  paquet  de  plumes  qui  volti- 
gent au  gré  du  vent  &  qu'on  place  fur  le 
pont ,  pour  Savoir  d'où  vient  le  vent. 

PENET ,  f.  m.  panaris  j  mal  d'aven- 
ture ,  abcès  qui  vient  a  la  racine  des 
ongles.  On  le  fait  dériver  du  grec 
vctfttixU  «.  iurtà  ungem. 

PENETRAR ,  t.  a.  pénétrer ,  paner 
4  travers.  Comprendre  le  fens  d'une 
phrafe ,  d'un  difeours.  Du  latin  pénétra- 
ri.  Delà  penetratitn  ,  pénétration  ,  ac- 
tion de  pénétrer. 

PENETOUN ,  f.  m.  pêne  ,  partie  de 
la  clé  qui  entte  dans  la  ferrure.  Pejfulus 
en  latir. 

PENIEOU,  H  m.  Penil  ,  partie  du 
corps  où  il  croît  du  poil  à  ceux  qui  ont 
atteint  l'âge  de  puberté,  Il  eft  auflî  adj. 


F  E?  N  % 

8C  II  fignifie  pénible  ,  difficile  ,  qui  don- 
ne de  la  peine.  Du  brin  pénis. 

PENHÈNCI  ,  f.  f.  pénitence.  Dans 
la  provence  leis  penitens,  lespenitensr 
font  des  hommes  aflbciés  à  une  œuvre 
pie  ,  qui  fe  couvrent  d tin  6c  blanc  % 
bleu  ,  &c.  &  fe  ceignent  les  reins  avec 
une  corde.  Dans  le  principe  cette  infti- 
tutîon  étoit  très  -  avantageuse  ,  aujour- 
d  hui  à  la  réferve  des  chapelles  refor- 
mées ,  le  refte  n'eft  guère  qu'une  mas- 
carade ,  fous  le  manteau  de  la  dévotion-. 

PENO  ,  C  f.  Pntm.-  long,  peine  » 
fouci ,  inquiétude ,  chagrin.  Du  latin/w-' 
na.  Tirar  peno.  Etre  en  fouet ,  avoir 
des  craintes.  Aqwo  voou  pas  la  peno.  Ce 
n'eft  pas  la  peine. 

PENOLN  ,  f.  m.  En  terme  de  bou- 
cher ;  morceau  de  viande  où  font  atta- 
chées des  glandes  de  l'animal  &  une 
portion  du  foie.  En  terme  de  marine  % 
c'eft  un  étendait,  une  forte  de  guidon  ; 
ou  une  vergue. 

P£NS,  f.  m.  penfées:  vieux  mot  d'où) 
Ton  a  fait  le  françois  guet-à-pens. 

PENSAGI  \  f.  m.  Pron.  long,  ou  pen- 
fàment  a" uno  pfago.  Panfêment ,  a&ionr 
depanfer  une  plaie. 
APENSAMENT,  f.m.  Peine  d'efprit, 
fouci ,  embarras  ,  inquiétude.  Et  non  pax 
panfement  ,  qui  eft  l'aétion  de  panfer 
une  plaie.  N'ai  ges  de  penfamens.  Je 
n'ai  aucun  fouci.  Rien  ne  m'inquiètte. 

PENSAR  ,  v.  a.  penfer ,  avoir  l'idée 
d'une  chofe.  C  eft  aufli  panfer  une  plaie» 
Ehi  celt.  panfi. 

PENSATIEOU,  EOUVO ,  adj.  pen- 
fif,  rêveur,  qui  fonge  à  différentes  cho- 
fès ,  qui  fe  nourrit  de  folles  idées.- 

PENSIEN ,  ou  PENSIOUN  ,f.  f.  Pen- 
fion,  fomme  d'argent  que  l'on  donne 
pour  foa  logement  &  fa  nourriture.  In- 
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térêt  que  Ton  retire  d'une  fomme  pla-  PEPIDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Pépie , 

cée.  Gratification  ,  rente  annuelle.  petite  pédicule  qui  vient  à  la  langue 

PENSIOUNARI ,  f.  de  t.  g.  On  dit  des  poules.  On  piétend  que  c'eft  pour 

zufC\,penfiounèro.  penîbnnaire ,  qui  paye  avoir  manqué  d'eau.  Delà  une  perfonne 

fa  pen(ion.  qui  a  foit,  dit  au  fie.  Ai  la  pepido. 

PENSOUN ,  f.  m.  Terme  de  collège,  Du  celt.  Pibit. 

Penfum,  furcroit  de  travail  que  le  re-  PEPIDOUN,  ou  PUPIDOUN,  C 

gent  exige  d'un  écolier  qu'il  trouve  en  m.  Poux  des  poules.  Pediculus. 

faute.  Du  latin  penfum.  PEQUO,  adj.  f.  Pote  -,  on  le  dit 

PENTIMENT  ,  f.  m.  Repentir,  re-  des  mains  engourdies  par  le  froid.  V. 

mords ,  peine  que  l'on  relient  pour  avoir  GOBI. 

fait  une  action  contraire  à  la  droiture.  PER ,  Prépofition  ,  qui  fignifie  par 

PENT1R  (A  )  v.  r.  Se  repentir , avoir  &  pour  :  ce  qui  fait  que  les  Provençaux 

du  regret.  Du  latin  pœnitet.  M'enpènti.  difent  fouvent  en  parlant  François  par, 

Je  m'en  repens.  Oh  que  m'en  pènti  !  au  lieu  de  pour.  Peraquo  ;  par  rapport 

Que  de  regrets  !  à  cela  ;  cependant.  Per  afin  que.  Pour 

PÈNTO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pente  ,  que ,  afin  que.  Per  aqui.  Là  -  là.  parci 

penchant  d'une  montagne ,  Ôtc.  par  là.  Per  que  tems  ?  En  quel  tems* 

PEOU  ,  f.  f.  Pron.  long,  peau ,  ce  qui  PÊRCHO,  f.  f.  Perche ,  pouTon  de' 

couvre  la  chair  de  l'homme  &  des  ani-  Rivière.  Perça,  Du  celt.  Peircfu 

maux.  Du  latin  pellis..  Doou  diable  .  PERDITIEN ,   f.  f.  Perte  ,  ruine 

yen  fagnèou  ,  au  diable  tourno  la  pèou.  totale.  Es  fa  perditien.  C'eft  fa  pêne 

Largent  volé  ne  profite  pas.  Leis  fre-  fa  ruine.  Du  latin  Perditio. 

mos  an  noou  pèous.  Les  femmes  ont  PÊRDRE ,  v.  a.  Perdre ,  être  privé 

neuf  peaux.  Prendre  la  pèou.  S'enivrer,  d'uae  chofe  qu'on  avoit.  Laiuer  égarer. 

Exp.  figurée.  Pèou  deis  fruits,  pelure ,  Perdre ,  v.  a.  Répandre.  La  bouto  perde\ 

peau  qui  enveloppe  les  pommes ,  &c.  ejeampo*  Le  Tonneau  s'en  va.  Perdre 

Premiero  pèou.  Epiderme.  f.  m.  Pertes  des  Femmes.  A  lou  perdre 

PEOU ,  on  PUEOU  ,  f.  m.  pou  ,  en  blanc.  Elle  a  les  fleurs  blanches, 

infeére  dont  il  y  "a  une  foule  d'efpèces  PERDUT,  ou  Parduty  udo.  part, 

différentes.  Pediculus.  Peoucourt.  Mor-  perdu.  Du  latin  Perdere. 

pion,  pou  qui  s'attache  aux  parties  cou-  PEREOU ,  Conjonction.  Auflï ,  de 

vertes  de  port.  Metti  pas  la  mon  oou  même.  V.  TAMBEN ,  ATOU.  Du  latin 

fen  per  un  peou.  Je  ne  me  dérange  pas  Pariter.- 

pour  peu  de  chofe.  L'on  dit  auflî  un  PERESO ,  ou  PAKESSO ,  f0  f 

peou  de  vent.  Un  foufle  de  vent.  Dalà  Prop.  long.   Parefie  ,  fiiinéanrife.'  Oo* 

Peoalhino,  engeance  pouilleufe.  Ptouil-  donne  aoffi  le  nom  de  Perefo  t  k  de* 

Anus,  ouc,  Pouilleux  ,  fùjet  aux  poux,  faletés  qui  viennent  aux  genoux  &  aux 

Pèou  cheveu  V.  PUEOU.  coudes  de  ceux  qui  s'appuyent  fréquem- 

PEOUTIRAR,  v.  a.  Tirer  par  ks  ment  fur  ces  parties.  Du  Grec\rW,r 

cheveux.  Sipeoutirtr  :  /ugar  à  la  peou-  PtRESOUS,  ou  PERE  VOUS  OLE* 

tiro.  Se  tire»  par  les  cheveux.  adj-  pareflèux,  qui  a  de  la  pareffe»  * 
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PERGAMrN.  V.  PARGAMIN. 

PER  1ER ,  f.  m.  Ne  prononcez  pas  IV 
finale.  G.lier  des  oifeaux.  Au  figuré  , 
indolence.  Perier  ,  m.  ou  periero ,  f.  Poi- 
rier ,  arbre  qui  porte  les  poires,  pyrus. 
perie  ,  f.  f.  lignifie  ,  parelfe  ,  noncha- 
lance. 

PERTMOUNIE ,  f.  f.  Péripneumonie, 
maladie  aiguë  de  la  poitrine.  Du  lat./>e- 
ripneutnonia. 

PÉRLOf.  f.  pron.  long.  »erle,fubf- 
tance  blanche  qui  eft  produire  par  cer- 
taines huitres.  perla.  En  celr.  pcrl. 

PERO ,  f.  f.  poire  ,  fruit  du  poirier. 
11  y  en  a  de  bien  des  fortes.  Les  plu* 
communes  font,  la  Cremefino ,  lou  bouen 
Chrétien ,  la  burèyo ,  ia  pero  de  fan  Jan, 
de  Cajfis  ,  &c.  Jugar  à  h  pero.  Jeu 
d'enfant.  Pereto  ,  eft  le  diminutif  de 
poire. 

PERQUE  ,  particule  interrogatoire. 
Pour  quoi  ;  pour  quelle  raifon  ? 

PEKROU ,  f.  m.  Nom  que  Ton  don- 
ne aux  chiens.  Il  vient  peut-être  de  l'Ef- 
pagnol ,  perro.  En  ce  cas ,  il  eft  du  pro- 
vençal moderne. 

PERSOUNO  ,  f.  f.  V.  CENT.  Du 
celt.  perfona. 

PERSUADAR,  v.  a.  perfuader ,  con- 
vaincre d  une  chofe  :  porter  à  croire.  Du 
latin  -  perfuadere  ,  ou  du  celt.  perfuidi. 

PÈRTO .  f.  f.  :  pron.  long,  ou  Phdo, 
perte.  V.  PERDITIEN,  &  Perdre. 

PERTUS,  f.  m.  T>ou  \  en  vieux  Fran- 
çois ,  Pétais.  DAk  ,  pertufir ,  v.  a.  , 
ufici  dans  quelqu  pays  ,  percer,  trouer, 
faire  un  trou  ;  du  part,  latin  ,  pertufus. 

PERTUSANO  ,  0.1  Partufmo ,  f.  f. 
pron.  long.  Pertuiû  n  • ,  forts  do  halle- 
barde d'unie  ch  7  les  anciens. 

PERVENCHO,f  f.  pron.  long,  per- 
venche, plante  médicinale  :  peninca. 


P  E  S 

PERUS ,  ou  PERUSSES ,  f.  m.  poire 
lâuvage ,  ou  poire  d  etranguillon.  L'on. 
nomme  perujficr ,  le  poirier  lauvage,  l'ar- 
bre qui  porte  les  poires  detranguillon. 
Pyrus  fylvejiris. 

PES  ,  f.  m.  Poids  ,  pefanteur  d'un 
corps.  Du  celt.  poes.  Poids  Ce  dit  aufli, 
d'un  morceau  de  fer  ou  de  cuivre  ,  qui 
fert  à  pefer. 

PESADO  ,  f.  f.  Pefce  :  quantité  de 
chofes  pefèes  :  pron.  long. 

PESADOU ,  f.  m.  Pefeur  Juré.  Pc- 
faire  ,  eft  un  homme  qui  pèfe  ,  mais 
qui  n'en  fait  pas  métier. 

PESAGI ,  f.  m.  Action  de  pefer  :  pro- 
noncez long. 

PESANT  ,  ANTO ,  adj.  Pefant ,  qui 
a  beaucoup  de  poids  ,  qui  pefe  beau- 
coup. 

PESANT ,  f.  m.  V.  PEN. 

PESANTOUR  ,  f.  f.  Pefanteur ,  qua- 
lité d'une  choie  pefanre. 

PESAR ,  v.  a.  pefer ,  voir  avec  une 
balance  la  pefanteur  d'un  corps. 

PESAR,  v.  n.  pefer ,  être  pefant,  avoir 
beaucoup  de  pefanteur.  Du  celt.  pifatu  , 

PESCADOUR,  ou  PESCAIRE ,  f.m. 
Pêcheur  ,  qui  pêche  du  poùTon.  La  dif- 
férence qu'il  y  a  de  pefiadou  àpe/caire  , 
eft  que  le  pefiadou ,  eft  un  pêcheur  de 
profeflion  ,  &  le  pejeaire  ,  celui  qui 
pêche  pour  fon  amufement.  Du  latin  , 
pifiator. 

PESCAR ,  v.  a.  pêcher  ,  prendre  du 
poiflbn  à  la  ligne  ,  ou  au  filet.  Il  eft  aufli 
neutre  Ai  pefeat  un  poupre.  J'ai  péché 
un  polipe.  J'ai  mis  !e  pied  dans  un  bour- 
sier. 

PESCARIE  ,  f.  f.  poiuonnerie ,  lieu 
où  l'on  vend  le  poilfon. 
PESE,£m.Pois.K.PEZE. 


Digitized  by  Google 


PESEIRIS  ,  f.  f.  h'e.nme  qui  pefe  J9 
pcfeuiè. 

PESEN  ,  ou  PESEEN  ,  ou  ,  Pcscou, 
{.  m.  pêne  d'une  pièce  de  toile  :  bouts 
de  Hl  qui  relient  accachés  à  Feniuble  ,^ 
lorfque  la  toile  elt  ôtee  de  de  [lus  le  mé- 
tier. Du  celt.  péen.  Bv;ut  ,  extrémité. 

PESQU1ER  ,  f.  m.  Kéfv.rvoir  ,  vivier, 
baflin  où  l'on  entretient  du  poiilbti.  En 
terme  de  Faïancier  :  Foffe  où  .fou  dè- 
trempe  l'argile. 

PESQUI-  PAS  ,  adv.  point  du  tout  , 
fTon  fans  doute  j  oh  que  non.  On  dit  dans 
la  montagne  ,  panteou ,  ou  panieou  foun- 
gtar. 

PESQUO,  f.  f.  pron.  long,  pêche, 
an  de  pécher.  Aven  fach  uno  boueno 
/v/yuo.Nous  avons  pris  beaucoup  depoif- 
fons. 

PESSAR ,  v.  a.  Cafter ,  rompre  ,  bri- 
fer  ,  mettre  en  pièces.  On  le  dit  prin- 
cipalement des  fruits  qui  ont  la  coque 
dure.  PeJpJty  ado  ,  part.  Cafte,  brife. 

PRSSKGAU ,  f.  m.  Fou  ,  écervélé. 

PESSEGUI ,  f.  m.  pêche  ,  fruit  du 
pêcher  :  proij.  long.  Mtlus  perfica..  Lou 
pejfeguùr.  Le  pêcher  eft  l'arbre  qui  porte 
ce  fruit.  On  nomme  auflî  pejjiguier  ,  en 
terme  de  Marine,  le-tourmentin  ,  le  per- 
roquet du  mât  de  beaupré.  PeJJ'cgoun  , 
diminutif ,  petite  pêche. 

PESSETTO,  f.f.  Petite  pièce  ,  di- 
minutif de  P'jJ'o. 

PESSIN  ,  f.  m.  Urine  ,  excrément  li- 
quidé qui  s'évacue  par  Fiirèthre. 
•  PÈSSO  ,  f.  f.  pron.  long,  ou  P>ço  , 
Pièce  ,  morceau  féparé  d'un  tout.  Ou 
vrage  des  mains,  pièce  de  théâtre.  Pièce, 
morceau  de  lard  ,  &c.  pièce  ,  dans  tous 
les  fens  du  François.  Du  cett.  pecell. 

PÊSSO  -  OOULIVO,  f.  m.  piiuon.de 
la  grotte  efpècc ,  gros  bec. 
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PESSO  -  PIGNO ,  C  m.  Poitrine  ,  au- 
tre elpèce  de  pinfon. 

PÊSSOU  ,  f.  f.  pron.  long.  Terme 
polilfon.  Membre  viril.  Pejfou  ,  adv.  de 
tems.  Depuis  lcngtems. 

PESSUC ,  ou  PESSU ,  f.  m.  Une  pin- 
cée ,  ce  que  l'on  peut  prendre  avec  le 
doigt  index  8c  le  pouce.  PeffUe ,  eft  auflî 
un  pinçon  ,  la  marque  qui  refte  fur  la 
peau ,  après  qu'elle  a  été  pincée.  L'on 
dit  auffi,  Pejfugado  ,  f.  Peffu  de  mouert. 
Tache  livide  qui  fe  fait  fur  la  peau  , 
&  que  le  peuple  attribue  aux  revenan*. 
PeJJ'uc  menut  ,  daurat ,  fucrat ,  Uvo  la 
man  doou  plat.  Jeu  pour  amuièr  les  pe- 
tits  en  fan  s. 

PESSUG AR ,  v.  a.  pincer,  preftêr  avec 
les  deux  premiers  doigts  de  la  main. 

PESSUGNO  ,  f.  Nf.  proo.  long.  Be- 
foin  preirant  de  lâcher  l'urine.  L'on  dit 
aufti ,  pijfuigno. 

PEST1FERAT  ,  ADO  ,  adj.  Pefti- 
féré ,  qui  a  la  pefte  :  au  fig.  &  parex- 
tenlion,  qui  répand  une  mauvaue  odeur  ; 
gâté, ,  puant ,  infect 

PÊSTO,  f.  f.  Pelle.  Du  latin  %pejlis9 
Maladie  conragieufe.  A.i  figuré ,  homme 
méchant ,  corrompu. 

.  PET  ^  f.  m.  Ventofité  ehaflee  avec 
bruit  du  fondemenr.  Du  celt.  pat. 

PETAIRE  ,  rETARÊLLO  ,  f.  Pe- 
teur ,  peteufè  .  qui  pète  fouvent. 

PETADOU  ,  f.  m.  Canonnière ,  ci- 
lindre  de  fureau  ,  dor.r  les  enfans  Ce  fer- 
vent pour  jetter  fîir  les  paftans  des  boules 
de  papier  mâché  ou  detoupe  ,  en  forme 
de  bal.'e.  Dans  le  ftyle  polilfon  ,  lou  Pc- 
tidoit  lignifie  ,  le  cul  ,  les  telles..  Peta* 
dou  de  papier.  Feuille  de  papier  pliéç 
rriangulairement  ,  qui  fait  \m  certaiu 
bruit,  en  la  fecouatu  fortemenr. 

PEfAR  ,  v.  n.  peter ,  fafré  un  per* 
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On  le  dit  auflî  pour ,  claquer  ,  en  par- 
lant cTuii  fouet  :  c'elt  auiTi ,  mourir  ,  dé- 
céder. 

PETARD  ,  f.  m.  pétard  ,  forte  d'ar- 
tifice qui  fort  à  faire  écarter  les  pierres 
d'un  rocher. 

PETARKADO  ,  f.  f.  pron.  long. 
Pétarade  ,  plulieurs  pets  de  fuite.  Au  fig. 
bruit  qu'on  fait  par  la  bouche  ,  pour  fe 
moquer  de  quelqu'un  ;  chofe  de  peu 
d'importance.  A  pas  fach  uno  petarra- 
do.  Il  n'a  rien  fait  du  tout. 

PETARRAS  ,  f.  m.  Galaubans  ,  cor- 
des qui  prennent  depuis  les  hunes  jus- 
qu'aux deux  côtés  des  vaifleaux. 

PETARRASSO  ,  f.  f.  K  MALO- 
BÈSTI  j  proa.  long.  Inftrument  de  Cal- 
fat. 

PETARRUFO ,  C  f.  pron.  long.  Fâ- 
cherie ,  mauvaife  humeur  j  colère. 

PEÎASSAR.  r.  PEDASSAR. 

PETEGEAR,  v.  n.  pétiller  ,  craquer, 
éclater  avec  bruit.  Lcu  fucch  petegeo 
quand  lou  boues  es  yèrd.  Le  bois  vert 
fait  pétiller  le  feu. 

PETELICAT  ,  f.  m.  Terme  d'Apo- 
thicaire ,  emplâtre  de  betoine ,  dont  l'u- 
(âge  eft  confacré  aux  plaies  de  la  tête  , 
ou  aux  cors  des  piés. 

PETELIK  ,  f.  m.  Arbre.  Sorte  de 
thérébinthe  fort  commun  en  Provence , 
qui  eft  fort  réflneux  ,  &  dont  les  pe- 
tits oifeaux  font  friands.  Terebintus. 

PETENVIAT  ,  ADO  ,  adj.  Qui  eft 
refrogné  ,  rechigné ,  qui  fait  un  mauvais 
accueil  ;  qui  témoigne  du  dédain  pour 
tout,  envieux,  taciturne, 

PETIM  f  f.  m.  Epythime  ,  plante  fi- 
lamenteufe  ,  femblable  à  des  cheveux  .* 
on  nous  l'apporte  fëche  de  l'Ifle  de 
Candie  ,  de  Vénife  ,  &c.  Epithymum. 

PETO  ,  f.  f.  pron.  long.  Crote,  cro- 
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tin ,  fiente  de  certains  animaux ,  comme 
chèvres  ,  lapins ,  vers  à  (oie  ,  rats ,  &c 

PETOUACHO,  f.  pron.  long,  pol- 
tronnerie ,  peur  ,  crainte }  il  ne  faut  pas 
confondre  ce  mot  avec ,  pttacho ,  f.  de 
t.  g.  poltron ,  qui  manque  décourage. 

PETOUE.  V.  VAQUO-PETOUE. 

PETOL'LIER  ,  f.  m.  Trace  de  cro- 
tin  ,  abondance  de  crotin  de  lapins  ou 
de  lièvre  que  le  Challeur  voit  daqs  les 
chrmps,  fit  qui  indique  que  ces  ani- 
maux y  ont  pafle  la  nuit. 

PETOULO  ,  f.  f.  pron.  long.  Dimi- 
nutif de  Peto.  Gringrenaude  ,  petite  or- 
dure qui  s'attache  au  derrière ,  Sec  petit 
excrément ,  orotin. 

PETOUN ,  f.  m.  Petit  pié  ;  terme  de 
nourrice.  Tas  ,  monceau ,  quantité.  C'eft 
encore  une  petite  partie  d'excrémens  que 
l'on  trouve  aux  maillots  d'un  enfant. 
Alors  il  vient  de  peto . ,  dont  il  eft  di- 
minutif. Petoun  pete ,  expreflion  qui  lig- 
nifie ,  peu  de  chofe  ,  de  peu  d'impor- 
tance. Aqao  Jbundecauvos  de  petounpttc. 
Ce  (ont  des  cho fes  de  néant,  qui  ne  mé- 
ritent pas  l'atter.tion. 

PÈTRO  ,  f.  m.  pron.  long.  PoùTon 
qui  reftemble  à  une  Sole  ,  mais  qui  a  les 
côtés  plus  élargis.  Linguia. 

PETROLl ,  f.  m.  pétrole,  liqueur  bi- 
tumineufe  qui  fort  des  fentes  des  ro- 
chers. Holi  petroli.  Huile  de  pétrole  , 
vermifuge  externe. 

PETUGO  ,  f.  f.  Huppe  ,  pupu  ,  oi- 
feau  de  paflage  ,  ainfi  nommé  de  la 
huppe  ou  crête  qu'il  porte  fur  la  tête. 
Upupa.  Petugo ,  en  terme  de  Serru- 
rier ,  eft  une  forte  d'arc-boutant  qu'on 
mettoit  autrefois  aux  fenêtres  pour  les 
fermer.  On  y  a  fubftitué  les  efpagnolet- 
tes. 

PETUM,  C  m.  Bruit ,  tapage  ,  va- 
carme 
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•carme ,  criaillcrie.  Fas  un  petum  de  la 
vialediclien.  Tu  fais  un  tapage  horrible. 
petum  y  en  terme  d'argot ,  eft  du  tabac , 
du  latin  ,  petum. 

PEVOU ,  f.  m.  pou.  V.  PEOU  ,  ou 
pueou.pevouithino.  V.  pcou.peyouilhous. 
F.  peou. 

PEY ,  f.  m.  Poiflbn.  En  ctit.pefq.  En 
lsnin.pt/cis. 

PE/  E ,  f.  m.  Pois  ,  légume  dont  on 
compte  plus  de  dix  efpèces.  pifum  ,  en 
Jatin.  nifl-er ,  en  grec. 

PH1LAK1A,  f.  f.  Alaterne.  Foy.  FIE- 
LAGNO. 

PIADO ,  f.  f.  V.  PEADO. 

PIAGI ,  f.  m.  Péage  ,  droit  de  pafla- 
ge ,  droit  que  l'on  paye  en  certains  pays. 
Du  bas  latin  ,  pedagium  ;  ou  du  celtiq. 
péage. 

PIAGNO  ,  f.  f.  En  quelques  lieux  , 
piancho  ;  marc  des  raiiins ,  ce  que  l'on 
en  preflè  à  la  fois.  Le  vin  ,  la  liqueur 
bachique.  As  de  boueno  piagno  ?  As  tu 
du  bon  vin  ? 

PIASTRO ,  f.  f.  Monnoie  d"Efpagne 
qui  vaut  ici  cinq  livres  Se  quelques  fous, 
pron.  long.  On  nomme  auflï ,  piaftro  , 
un  grand  crachat,  tels  que  font  les  phthi- 
fiques ,  les  gens  enrhumés.  Aqueou  a  de 
pia/lros.  Cet  homme  a  des  écus. 

PIAUTAR  ,  v.  a.  V.  PIEOUTAR. 

P13LO  ,  ou  PIBOULO ,  f.  f.  pron. 
long,  peuplier  noir  ,  tremble ,  arbre  qui 
vient  dans  les  lieux  aquatiques  Se  qui 
s'èleve  beaucoup  :  le  peuplier  blanc  eft 
plus  petit  Du  eclt.  pibol. 

PIC ,  f.  m.  pic ,  infiniment  de  fer 
pointu  &  courbé  ,  qui  fert  à  brifer  les- 
rocher» ,  Sec.  Pic ,  eft  auflî  un  pivert  , 
oifeau  qui  étoit  confacré  au  Dieu  Mars. 
picus  m  irt/s ,  picus  viridis. 

PICADOU,  f.  m.  Foulon,  moulin  où 
Vocab.  Prov.  Franp. 
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l'on  bat  &  l'onbrife  le  fpart;  ceiui-ci 
fe  nomme ,  picadou  d'aujfos.  On  nom- 
me auffi ,  picadou  ,  en  ftyle  poliflbn  ,  un 
lieu  deftiné  à  mener  des  filles  que  l'on 
veut  féduire,  ou  des  femmes  débauchées. 
C'cft  encore  un  battoir.  V.  Baj/'cou  Se 
Battadou. 

PICAR,  v.  a.  Frapper.  V.  PIQUAR. 
Du  celt.  pica. 

PICHOULINO  ,  f.  f.  pronon.  long. 
Manière  de  confire  les  olives  vertes  \ 
Picholine  ,  vient  de  Picciolini ,  Italien  , 
qui  nous  en  apporta  la  formule  ,  à  ce 
qu'on  prétend. 

PICHOT,  OTO  ;  PICHOUN  ,  OU- 
NO  ,  adj.  petit  ;  on  le  dit  des  chofes  Se 
des  perfonnes.  Delà  on  a  fait,  PICHOU- 
NET ,  ETTO ,  très-petit.  Pichouneta  , 
f.  f.  Petite  taille ,  peu  de  volume  ,  d'é- 
tendue. Au  fig.  Baflefle  de  fentiment.  Du 
celt.  pichon. 

PICOLO ,  f.  f.  pron.  long.  Hoyau  , 
pioche ,  forte  d'inftrument  propre  à  la- 
bourer la  terre. 

P1COSSO,  f.  f.  Hache  ,  forts  de  ha- 
che ,  dont  le  manche  eft  long  ,  Se  qui 
fert  à  ceux  qui  fendent  le  bois  :  pronon. 
long. 

PICOT  ,  f.  m.  Picot ,  engrelure  qui 
eft  au  bas  d'une  dentelle. 

PICOTO  ,  f.  f.  pron.  lcn^.  En  quel- 
ques pays  on  donne  ce  nom  à  la  petite, 
vérole  des  enfans  ,  quoique  au  propre  , 
ce  foit  le  nom  de  la  petite  vérole  des 
troupeaux ,  autrement  nommée  lou  cla- 
yèou. 

P1COULET  ,  f.  m.  picolets ,  terme 
de  Serrurier ,  crampons  qui  conduifent  la 
queue  de  la  clé  dans  la  ferrure. 

PICOUN  ,  f.  f.  Battant  d'une  cloche , 
ce  qui  la  fait  fonner.  picoun  ,  eft  aulfi 
un  turbulent  j  un  étourdi  i  on  le  dit  aufli 
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d'une  jeune  fille  évaporée.  Delà ,  le  v. 
n.  piccunegear  ,  faire  leu  picoun.  Folâ- 
trer ,  fe  battre  ,  jouer  avec  des  enfans  , 
friper  fes  habits ,  8cc. 

PICOURÈYO  ,  Courre  la  picou- 
rtyo.  picorer,  aller  à  la  picotée  *,  au  pro- 
pre ,  aller  butiner  ;  au  fig.  ,  courir  les 
rues  ,  battre  le  pavé ,  &c. 

P1COUSS1N ,  f.  m.  diminutif  de/«- 
coffb  7  petite  hache  qui  fert  aux  bou- 
chers ,  aux  cuifiniers ,  8cc.  Ceft  auflî  un 
couperet. 

PiCOUTAR  ,  v.  a.  picoter ,  faire  de 
petites  piqiturcs  ,  ou  faire  une  fenfation 
piquante  8c  douloureufê  fur  quelque  par- 
tie du  corps.  picoutat ,  ado  ,  part,  pi- 
coté. Un  taffatas  picoutat.  Un  taffetas 
moucheté.  Lou  tigre  es  picoutat.  Le  ti- 
gre eft  tacheté. 

PIE  ,  f.  f.  Matteau  de  chanvre  ,dont 
on  fait  les  blejiouns.  V.  ce  mot. 

PIEGI ,  EGE  ,  adj.  pire  ,  plus  mau- 
vais, piegi  ,  eft  aufli  adv.  Leis  cauvos 
van  de  piegi  en  piegi.  Cela  va  de  mal 
en  pis.  Piegi ,  f.  m.  piège  ,  embûches 
que  l'on  tend  à  un  homme  ,  à  un  ani- 
ma!. On  le  dit  au  propre  ,  8c  au  figuré. 

P1ELAR.  V.  TRISSAR  ,  PILAR.  Du 
celt.  pila. 

P1ELO ,  f.  f.  Auge  de  pierre  ,  8c  non 
pas  pile.  La  pielo  eft  l'auge  que  l'on  pla- 
ce à  côté  d'un  puits  pour  recevoir  l'eau , 
pour  abreuver  les  chevaux  ,  8cc.  pielo  , 
pile  de  livres ,  de  pièces  d'étoffe  ,  8cc 
Du  grec ,  «ko».  Je  preflë.  Pielo  eft  au(Ti 
le  côté  d'une  pièce  de  monnoie ,  oppo- 
fé  à  celui  où  eft  la  figure.  Les  an- 
ciennes monnoies  deMarfeilleavoientune 
croix  fur  le  revers.  On  dit ,  en  jettant 
line  pièce  en  l'air ,  croux  vo  pielo  ?  Si 
l'on  dévine  ,  l'on  gagne  la  pièce.  Du  celt. 
pila.  Pron.  long. 


PÏELOUN ,  f.  m.  Colonne  ;  pilier  i 
au  figuré,  appui,  foutien  ,  proteôion., 

PIENCHI ,  f.  m.  Pron.  long.  Ou  pi- 
gno  ,  f.  peigne  ,  inflrument  de  buis •, 
d'ivoire ,  de  corne ,  8cc.  fervant  à  dé- 
mêler les  cheveux,  pienchi  de  cardairt» 
Seran.  pienchi  de  teiJJ'erand.  Cha/Es , 
trélis. 

PIEÔU ,  Nom  inventé  pour  exprimer 
le  cri  des  petits  poulets.  Pitou,  pieou, 
toujours  vieou.  On  dit  cela  d'une  peiv 
fonne  malade ,  qui  ne  l'eft  pas  aflez, 
pour  mourir ,  mais  qui  4è  plaint  beau- 
coup. 

PIEOUTAR,  v.  n.  pioler,  on  le  dit 
des  cris  des  petits  poulets  ;  8c  au  figuré 
d'une  perfonne  qui  a  de  la  peine  à  par- 
fer,  l'on  dit ,  poou  pas  pùoutar.  Elle 
eft  bien  enrouée. 

PIERRE  ,  ou  PEIRE  ,  f.  m.  Pierre. 
Pierrot  t  Diminutif,  pierrot. 

PIES ,  f.  m.  poitrine.  Un  pies  fûjjit. 
Une  poitrine  de  mouton  farcie.  En  ter- 
me de  mépris ,  femme  de  mauvaife  vie. 
Lou  pies ,  fe  dit  auflî  pour  la  gorge  ,  " 
les  mammelles. 

PIESSO,  f.  f.  Pièce  d'étoffé  ou  de 
toile  que  les  femmes  mettent  devant 
elles.  La  piejfo  d'un  corps  ,  eft  une 
bande  triangulaire  coufue  8c  piquée  com- 
me un  corps  de  femme  que  l'on  met 
fous  le  lacet  de  devant  d'un  corps  ou- 
vert. 

PIETA ,  f.  f.  piété ,  vertu  religion  : 
du  latin  pietas.  Pieta  fignifie  aufli  pitié, 
compaflion.  Delà  pietous  ,  oue ,  adj. 
Tendre,  compatillant  ,  mifèricordieux. 
Maires \pietoues  fan  leis  enfans  rafiots. 
La  trop  grande  indulgence  des  mères 
rend  les  enfans  indociles.  Du  celt.  pi- 
lous. 

PIETOUN,  C  m.  V.  PEDOUN, 

Piéton. 
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PfÊTRE,  ETRO ,  adj.  Chétif ,  piè- 
tre ,  miférable  ,  réduit  à  la  mendicité. 
Delà  l'adv.  Pietrament ,  mefquinement, 
piètrement.  Du  celt.  paotr. 

PIEOUSELAGI  ,  f.  m.  Pron.  long, 
pucelage  ,  virginité ,  état  dune  femme 
qui  n'a  point  connu  d'hommes  &  d'un 
homme  qui  n'a  point  connu  de  fem- 
mes. 

PIEOUSÈLO ,  f.  f.  Pucelle  ,  fille  qui 
n'a  point  connu  d'hommes.  Pron.  long. 

PIEOUSÊOU,  f.  m.  Garçon  qui  n  a 
jamais  connu  de  femmes.  L'on  dit  pu- 
ceau en  françois  dans  le  ftyle  de  la  plai- 
lànterie. 

PIFRAR,  v.  n.  V.  BRAFAR,  qui 
eft  fun  fynonime.  Delà  PIFRE ,  f.  m. 
Glouton  ,  grand  mangeur.  Pifre  Ce  pro- 
nonce long. 

PIGNAR,  V.  PENCHINAR. 

PIGNATÈLO,  f.  f.  Flegme  ,  carac- 
tère d'une  perfonne  indolente ,  flegma- 
tique. Pron.  long. 

PIGNATO,  f.  f.  Pron.  long.  Mar- 
mite ,  V.  OULO.  pignato  Ce  dit  aufli  , 
pour  les  feffes ,  dans  le  ftyle  de  la  plai- 
santerie. 

FJGNEN,  ou  pignet  ,  f.  m.  Cham- 
pignon ,  excroiflance  qui  vient  aux  piés 
des  arbres ,  &c.  Il  n'y  a  que  quelques 
efpèces  qu'il  faut  manger  :  les  autres 
font  de  vrais  poifons.  Boletus. 

PIGNO  ,  y.  P1ENCHL  pigno,  f.  f. 
Pron.  long,  pomme  de  pin.  On  nomme 
pignoun  le  noyau  de  la  pomme  de  pin , 
&  par  extension  ,  toutes  fortes  de  noyaux. 
On  dit  auffi  pignoun  en  parlant  des 
fèfTes. 

PIGNOIR  ,  f.  m.  peignoir  ,  linge 
dont  on  couvre  les  épaules  en  k  fai- 
fant  peigner. 

PiGOU  ,  û  m.  Picou  »  ou  pigou  , 
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chandelier  de  fer  dont  on  fe  fert  dans 
les  vaifleaux. 

PIJOUN ,  ou  PIGEOUN ,  f.  m.  pi- 
geon ,  oifeau  domeftique  fort  commun. 
Pigeouniou,  pigeonneau,  jeune  pigeon. 
On  le  nomme  aufli  en  provençal ,  inou- 
cent.  Delà  piqeounùr ,  ou  couloumbier  $ 
pigeonnier ,  lieu  où  l'on  nourrit  des  pi- 
geons. 

PILHAGI ,  f.  m.  Pron.  long,  pilla- 
ge ,  facagemem ,  dépouille  du  butin.  Du 
verbe  fuivant. 

PILHAR ,  v.  a.  piller ,  butiner ,  fac- 
cager ,  prendre  à  quelqu'un  fon  butin. 
Du  eclt.  pilha. 

PILHARD  ,  ARDO  ,  f.  Mot  inju- 
rieux. Gueux ,  mendiant  couvert  de  hail- 
lons. Du  vieux  mot  pilho  ,  guenille  , 
haillon.  Dérivé  du  ceit.  pilhouiu 

PILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Capture  , 
Faire  pilho.  Faire  une  prife ,  une  capta- 
re.  prendre  un  voleur  faifir  de  la  con- 
trebande. Pilho  eft  aufli  l'impératif  du 
verbe  p  'dhar.  On  s'en  fèrr  pour  exciter 
les  chiens  à  fauter  fur  quelqu'un. 

PILIER,  f.  m.  y.  PIELOUN.  Du 
celt.  piler. 

PILOT ,  f.  m.  pilote  ,  celui  qui  di- 
rige la  marche  d'un  vaifleau.  Delà  pilou- 
tin  y  aide-à  pilote  :  apprentif-pilote.  Pi- 
lot  ,  mot  celtique. 

PILULO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pillule  , 
bol ,  Du  latin  pillula.  Remède  folide 
en  forme  de  petite  boule ,  que  l'on  avar- 
ie fans  le  mâcher. 

PIMAR  (fi)  v.  r.  S'affcâcr  ,  s'oc- 
cuper trop  d'une  chofe  ,  s'inquietter  , 
s'endêver.  Delà  pimat ,  ado  ,  adj.  ou 
part.  Agité,  troublé. 

PIMENTOUN  ,  V.  PEBROUN.  Du 
celt.  pimant. 

P1MPARRAR,  {fi  )  v.  r.  Se  bien 
SC  Ci 
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ajullor ,  fe  parer  ,  fe  donner  des  airs 
en  marchant  ,   fe  charger   de  colifi- 
chets, pimparat ,  ado  ,  part,  pimpant, 
parc  ,  orné  de  colifichets. 

PiMPILETO  ,  V.  PAILHETO. 
PLMPiNÈLLO  ,  f.  f.  Prori-  long. 
Pimprenelle  ,  plante  que  l'en  range  dans 
la  clafle  des  rafraichiiîans  &  des  adou- 
ciiTans.  pimpinel/a. 

PiMPOUNEGEAR  {fi  )v.  r.  Sedor- 
lotter.  V.  MiTOUNAK. 

PIN  ,  f.  m.  Du  larin  pinus.  pin  ,  ar- 
brj  toujours  vert,  qui  porte  unepjm- 
mc  dans  laquelle  eft  une  forte  d'amende 
&  qui  jère  uni  rcline  fort  abondante. 
j>inijlre.  pin  fauvage.  Ptnafter.  Pin, 
pan ,  ou  pin  ,  pon  ,  termes  que  l'on  em- 
ploie pour  exprimer  les  coups  donnés 
à  une  perfonne  ,  contre  une  porte  ,  &c. 

PINCELIER  ,  f.  m.  Terme  de  pein- 
tre. Pincelior,  vaf-*  où  l'on  nettoie  les 
pinceau  *. 

PINCEOU  ,  f.  m.  pinceau ,  plume 
garnie  de  poil ,  par  un  de  fes  bouts , 
dont  on  fe  fert  pour  peindre.  Pinciou 
de  crin,  pinceau  de  crin  qui  s'attache 
à  un  manche  de  bois.  Du  celt.  pince/la. 

PINCETTOS,  V.  MOUCHE TTOS. 

PlNEDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Bois  ou 
foret  de  pins ,  que  l'on  nomme  ici  pi- 
nède ,  ce  qui  n'eft  pas  françois.  l'on  dit 
en  quelques  endroits ,  une  pinée.  De /un. 

PINQUOU  ,  f.  m.  Pron.  long,  pin- 
que  ,  forte  de  petit  vailTcau. 

PINSO  ,  ou  Pinpo  f.  L  Pron.  long. 
pin:e,  barre  de  fer,  qui  fert  comme 
un  levier.  En  terine  de  relieur ,  tenaille, 
avec  laquelle  on  ferre  les  nerfs  d'un  livre. 

PINTADO,  f.  f.  Pron.  Ion;*,  pinta- 
de, roule  fultane,  dont  le  plumage  eft 
tacheté.  Delà  fon  nom. 

P1NTAR ,  v.  a.  Peindre ,  travailler  à 
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la  peinture  ,  faire  le  portrait  de  quel-1 
qu'un.  pintat,ado  ,  part.  Peint.  Du  celt. 
peenttin. 

PINTO  ,  f.  f.  pinte  ,  la  moitié  d'un 
pot.  Pron.  long.  Du  celt.  pint. 

PINTOULEGEAR ,  v.  a.  Barioler, 
peindre  de  diverfes  couleurs. 

PINTRE ,  f.  m.  Peintre  ,  celui  qui 
exerce  la  profeflion  de  la  peinture.  Gus 
coumo  un  pintre.  Gueux  comme  un  pein- 
tre. Pron.  long.  Du  celt.  peinter, 

PINTURO ,  f.  f.  Pron.  long,  peintu- 
re ,  art  de  peindre  ,  de  tracer  fur  du 
papier  &c.  les  objets  avec  des  cou- 
leurs. Du  latin  piélura. 

PIOUFO  ,  f.  f.  ou  Pilhoufo.  V. 
ESPILHANDRAT  ,  l'on  dit  auiîi  EJpi- 
ïhandreti. 

PÎPADO,  f.  f.  Pron.  long,  poupée, 
petite  figure  qui  fert  à  amufer  les  en- 
fini.  Du  celt.  poppea.. 

PIPAR  ,  v.  n.  Fumer  la  pipe,  pipar , 
v.  a.  Tromper  au  jeu  ,  filouter.  Delà  pi- 
paire  ,  f.  m.  Celui  qui  fiime  fouvent. 

PIPAUDOUN  ,  f.  m.  Nouet ,  petit 
morceau  de  linge  ,  dans  lequel  on  mec 
de  la  cendre ,  du  fel ,  Sec.  &  qu'en  fait 
bouillir  enfuite  :  comme  fi  l'on  ditbxc 
pichouno  pipado. 

PI  PO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pipe  ,  petit 
tuyau  de  terre  cuite  au  feu ,  dont  on  fe 
fort  pour  prendre  par  la  bouche  la  fu- 
mée du  tabac. 

PIQUAIRE ,  f.  m.  piquarHo  f.  Qui 
frappe,  qui  donne  des  coups. 

PIQUAR ,  v.  a.  piquer  ,  offenfer  , 
choquer  par  fes  paroles ,  ou  par  fes  dis- 
cours- Battre  ,  frapper  ,  donner  des 
coups.  Heurter  à  la  porte  ,  &c.  En  ter- 
me de  chaudronnier ,  lancer ,  donner  de 
petits  coups  de  marteau  fur  les  pièces 
de  cuivre,  pour  les  rendre  plus  fortes. 
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Si  piquar  ,  v.  r.  Se  piquer  d'honneur , 
vouloir  exceller  dans  un  genre.  Quu  fi 
piquo  ,  fi  fu  inau.  Celui  qui  fe  donne 
des  coups ,  fe  fait  du  mal.  Nota  que  fi 
piquo ,  lénifie  aufli  ,  qui  fe  pique }  &. 
que  c'cft  dans  ce  fens  double  qu'on  l'em- 
ploie ici.  piquar ,  terme  d'art.  Piquer  à 
l'aiguille  j  d'où  en  a  fait  piquaduro  ,  ou 
bouiis  ,  piquure  ,  art  de  piquer,  chofe 
piquée.  Piquujb ,  f.  f.  Pron.  long,  pi- 
queufe  ,  ouvrière  qui  pique  les  couver- 
tures de  lit  ,  les  bonnets  ,  les  porte- 
feuilles. &c. 

PIQUET  ,  f.  m.  piquet ,  forte  de  jeu 
de  cartes  qui  fe  joue  à  deux  perfbnnes. 
piquet ,  droit  fur  la  farine  ou  fur  le  blé 
que  l'on  porte  au  moulin. 

PiQUETTO,  V.  T  RE  M  PO. 

PIQUiERO  ,  f.  f.  prendre  la  piquiero. 
Se  fâcher  ,  prendre  ia  mouche ,  fe  met- 
tre en  colêie. 

PIQUO ,  f.  f.  Pron.  long,  pique  ,  ar- 
me ancienne ,  forte  de  hallebarde.  Piquo, 
eft  une  des  couleurs  des  cartes,  piquo , 
pique ,  brouillerie  qui  eft  entre  deux  ou 
plulieurs  perfonnes. 

PIQUONIC.  V.  ESCOTISSOUN. 

PIQUOPEBRE  ,  f.  m.  Nom  que  l'on 
dormi  à  un  cheval  qui  trotte  toujours 
&  dont  le  trot  eft  fatiguant. 

P1QUOT  ,  V.  PICOT. 

PIRAMID3 ,  f.  f.  Pron.  long,  pyra- 
mide ,  forte  de  colonne  dont  la  bafe 
eft  large  &  qui  fe  termine  en  diminuant 
jufques  au  fommet. 

PISSADOU  ,  f.  m.  pot  de  chambre, 
pot  à  piiH-T.  Baflîn  de  chambre. 

PISSA1RE,  P1SSARÈLO  ,  f.  pilleur, 
pifleufe ,  qui  pifle  beaucoup.  On  ne  le 
dit  guère  que  des  enfàns. 

P1SSAR  ,  v.  n.  pilfer ,  rendre  Ces  uri- 
nes ,  verfer  de  l'eau.  Du  celc.  pichet. 
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PISSAROTO  ,  f.  f.  Filet  d'eau  ,  de 
vin.,  &c.  qui  coule  ou  qui  jaillit  de 
quelque  endroir.  Petite  fontaine.  On  le 
dit  aufli  aux  enfans ,  pour  grande  quan- 
tité d'urine. 

PISSOCAN,  f.  m.  Laiteron,  herbe 
laitcufc  qui  croit  dans  les  vignes.  Cham- 
pignon blanc  qui  vient  le  long  des  Ri- 
vières. Fungus  albus  venenatus.  Potiron , 
efpècc  de  citrouille  qui  diffère  des  au- 
tres en  ce  que  fon  fruit  eft  prefque 
ron  J ,  &  qu'il  a  quelque  chofe  du  melon. 
Mdopepo. 

PISSOCAUDO ,  f.  f.  Maladie  véné- 
rienne que  les  François  nomment  chaude- 
pifle ,  plus  fouvent ,  gonnorrhéc  ,  8c 
plus  décemment  ;  galanterie. 

PISSOCHIN,  mal  d'aventure,  pana- 
ris. V.  PENE. 

PISSO  OOU  LIECH,  f.  m.  Piflenlit, 
dens  levais.  Plante  du  genre  des  chico- 
rées. On  dit  aufli  pilfenlit  à  un  Enfant 
qui  fait  chaque  nuit  fes  urines  dans  fon 
lit. 

PISSO  PAILHO,  f.  m.  Terme  de 
Boulanger.  Sas ,  crible  qui  fert  à  re- 
paflbr  la  farine  déjà  blutée  pour  ne 
laifler  que   le  gros    fon.  Pron.  long, 

PISSOUE ,  f.  f.  Pifleufe ,  qui  pifle 
fouvent.  Par  dérifion  l'on  nomme  pif- 
Joues ,  les  Religieufes. 

PISSO  VIN,  f.  m.  Poiflbn,  forte  de 
maquereau ,  en  latin  Trachurus  9  formé 
du  Grec. 

PISSOUS,  OUE,adj.  PhTeux,  qui 
fenr  le  piflat. 

PISSUIGNO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Envie, 
grand  b?foin  de  pifter,  d'urin:r. 

P1STACHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Pifta- 
chc.  fruit  du  Piftachier.  Le  a  Pifiachier  , 
le  piftachier  fe  dillingue  en  irâlc  & 
en  femelle:  on  prétend  que  ces  deux 
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genres  doivent  fe  rencontrer  pour  la 
production  des  piftaches.  Pijlacho  eft 
aufli  adj.  Arnendo  Pifticho  ,  amende 
dont  la  coque  eft  friable. 

PISTAR ,  v.  a.  Piler  ,  réduire  en 
pâte.  Du  latin  PiJIare. 

PISTO ,  f.  f.  Pifte  ,  trace  ,  vertige  } 
feguir  à  la  pifto.  Suivre  à  la  trace, 
à  la  pifte.  Du  Grec  *vm. 

PISIOLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Piftole, 
monnoie  d'or  étrangère.  Uno  pijlolo  eft 
dix  livres.  Cent  piftolos  font  mille  livres. 
Monno.e  de  compte. 

PISTOULET  ,  f.  m.  Piftolet ,  petite 
arme  à  feu  que  Ton  porte  en  voyage 
à  la  ceinture  ,  dans  la  poche  ou  à  la 
felle  du  cheval.  D-îlà  Pijlouletado  , 
coups  de  Piftolets.  Piftouletegear ,  tirer 
des  coups  de  piftolets,  fréquemment. 

PITADURO ,  f.  f.  Piquure  de  puces, 
chiure  de  mouches,  &c. 

PITANCIER ,  f.  m.  Pitancier ,  éco- 
nome ,  celui  qui  eft  chargé  de  fournir 
la  viande,  le  poiflôn,  ôcc. 

PITANÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Pitan- 
ce ,  tout  ce  qu'on  mange  avec  le  pain. 
Portion  des  Religieux.  Du  celt.  Pitanc^. 

PITAR,  v.  a.  Becqueter,  manger 
en  donnant  des  coups  de  bec  :  l'on  dit 
aufli  des  hommes ,  pitar  pour  manger 
des  grains  de  railin  à  une  grappe. 

PITOUET ,  PITOUETO ,  f.  Jeune 
garçon,  jeune  fille  \ pitoueto  bt/lo  ,  tcfto 
tartavilo.  Uni  belle  fille  fait  tourner  la 
cervella. 

P1TOUN,  f.  m.  Terme  de  Serru- 
rier. Piton,  forte  de  clou  dont  la  tête 
eft  percée  en  anneau.  Pitoun  de  blou- 
quo.  Terme  de  marine.  Cheville  de  fer 
où  il  y  a  des  boucles.  Pitoun  d'affût. 
Chevilles  de  fer,  qui  fervent  à  tenir 
les  plates-bandes  d'un  affût  de  canon. 
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PITOUYABLE ,  ABLO,  adj.  Le  raor 
françois  pitoyable  lignifie  digne  de  pitié. 
Pitouyable  en  Provençal  fe  dit  pour  , 
horrible ,  mal  fait,  méprifable ,  mauvais 
dans  (on  genre.  Pron.  long. 

PITRAR,  v.  a.  ou  Charpar.  Cla- 
bauder ,  fe  fâcher.  Piétiner  de  rage,  de 
colère. 

PITRE,  C.  m.  Pron.  long.  Terme 
de  quelques  pays ,  pour  la  poitrine.  K". 
PEITRAU.  PIES. 

PIVÈOU ,  f.  m.  Pivot ,  Tourillon  fur 
lequel  ou  fait  tourner  une  porte ,  une 
machine ,  ©ce.  Pivèou  au  fig.  fc  dit  de 
la  voix  perçante. 

P1VO ,  C  f.  Dent  d'un  peigne.  Pron. 
long.  Un  pitnchi  à  groffbs  Ptvps.  Dé- 
mêloir ,  peigne  à  grolfes  dents. 

PIVOINO ,  ou  PIVONI ,  f.  f.  Pron. 
long.  Pivoine,  plante.  Pœonia. 

PIVONI ,  f.  f.  Pivoine,  oifeau  de  la 
grofleur  d'un  pinçon. 

PLACAR,  v.  ru  Décamper  ,  s'enfuir 
de  la  maifon  paternelle  ou  de  l'école. 
On  le  dit  des  enfans  qui  difparoiûenc 
pendant  quelques  jours.  Plaçât ,  v.  a. 
Placer ,  mettre  en  une  place.  Du  celt. 
Plac^a. 

PLACARD,  f.  m.  Placard ,  affiche, 
imprimé  que  l'on  met  aux  coins  des 
rues ,  pour  avifer  le  public  de  quelque 
chofe.  Armoire  pratiquée  dans  l'épaiueur 
d'un  mûr.  Terme  celtique. 

PL  ACE  T,  f.  m.  Placet,  Applique 
au  Roi,  aux  mini  (1res,  &c. 

PLACETO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Petite 
place.  Diminutif  du  fuivant. 

PLAÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Place, 
efpace  qui  fe  trouve  dans  une  ville, 
plus  large  que  les  rues.  Lieu  découven 
où  l'on  vend  le  fruit ,  les  denrées ,  8cc 
Place  qu'occupe  une  perfonne  :  charge, 
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emploi ,  8cc  Du  celt.  Plac%. 

PLAGAT,  ADO ,  ad).  Plaintif,  trille, 
qui  fe  lamente,  qui  a  beauooup  du 
chagrin. 

PLAGEO ,  f.  f.  Pron.  long.  Plage , 
rivage ,  bord  de  la  mer.  Du  celt.  Plagia. 

PLAGNE,  v.  a.  Plaindre  quelqu'un, 
iJéplorer  (on  fort.  Si  plaint ,  v.  r.  fe 
plaindre  ,  porter  fes  plaintes  contre 
quelqu'un.  Gémir ,  fe  lamenter,  parce 
■que  l'on  fouflre.  Du  latin  plangere.  On 
dit  aufïi  ,  phgne  au  neutre.  Gémir , 
pouffer  des  fanglots. 

PLAGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Plaie, 
folution  de  continuité  t  faite  aux  par- 
ties molles  du  corps ,  du  Grec  «A«y«. 

PLAINTO  ,  ou  PLENTO  ,  f.  f. 
Pron.  long.  Pièce  qui  eft  fous  le  pié- 
-d'cflal  d'une  colonne. 

PLAIRE,  v.  a.  Plaire ,  être  agréable, 
convenir.  Du  latin  plactrc.  Sian  pas  raço 
de  mo'inedo ,  poudtn  pas  plaire  en  cadun. 
Nous  ne  pouvons  pas  plaire  à  tout  le 
monde  comme  l'argent. 

PLAN  ,  f.  m.  Plan  ;  deflein  d'un  bâ- 
timent, figure  tracée  d'un  ouvrage  pro- 
jeté. Plan  ,  piano,  adj.  Plan ,  plat  & 
uni.  Plan  coumo  la  man.  Uni  comme 
la  main.  Plan  ,  adv.  Doucement,  pofé- 
ment ,  lentement.  Anas  plan.  Ne  faires 
pas  du  bruit ,  ou  ,  ne  vous  preiTez  pas. 
Parlar  plan.  Parler  bas. 

PLANADURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Plane ,  planure  j  terme  de  Charron  : 
infiniment  propre  à  planer ,  à  dreflèr 
bX  à  polir  une  roue  de  canote,  ôcc. 

PLANCHIER,  f.  m.  Plancher,  le 
Aaut  &  le  bas  d'une  chambre ,  d'une 
iâlle. 

PLANCHO ,  V.  POUES.  Du  celt. 
Plancha 

PLANGENT ,  ENTO.  Vieux  mot 
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Plaignant.  Du  verte  pUmgir  formé  du 
larin  plangtrt.  Gémir. 

PLANO,  f.  m.  Platane,  grand  arbre 
à  larges  feuilles.  Platanus.  Piano  f.  f. 
lignifie  euiïï  les  care  flics.  Foin  la  piano, 
■Flatter  quelqu'un  ,  lui  palier  doucement 
Ja  main  fur  répande  pour  lui  marquer 
de  l'amitié.  Piano  eft  auffi  un  infini- 
ment commun  à  plu/ieurs  Anifàns.  Piano 
ou  jougnent ,  colombe  de  tonnelier. 
Lets  pianos.  Terme  de  Berger ,  fe  àk 
des  fkébis  qui  pouffent  les  premières 
dents.  Piano ,  plaine  ,  lieu  uni  ,  Du 
celt.  Plain'a. 

PLANSOUN ,  f.  m.  Planrard ,  bran- 
che de  faule  ,  &c  qu'on  plante  en 
terre  pour  prendre  racine. 

PLANT ,  f.  m.  Anciennement.  Gé- 
miflêment ,  plainte.  Du  latin  Planffus. 
Plans  de  San/  BJlève,  Les  plaintes  de 
St.  Etienne,  plant  de  vigno.  Vignoble. 
Plant  en  général  eft  un  lieu  nouvel- 
lement planté  ;  une  branche  d'arbre 
qu'on  plante  ,  un  plan  tard. 

PLANTADO,  f.  f.  Vigne  plantée 
depuis  un  an.  On  dit  auffi  Plantier, 

PLANT  AGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Plan- 
tain. Du  latin  Plantage 

PLANTA  R ,  v.  a.  Planter  ,  mettre 
en  terre,  des  branches  d'arbre,  de  jeunes 
plantes ,  ficc.  Du  latin  plant  are.  Si  plan- 
tar  9  v.  r.  S'arrêter.  Plantât, ado ,  planté. 
Que  fus  a  qui  plantât  ?  Que  fais  tu  là 
planté  ,  debout  &  immobile  ?  Arribc 
que  planta.  Quoiqu'il  arrive.  Va  rai 
plantât  fur  lou  nas.  Je  le  lui  ai  repro- 
ché en  face. 

PLANTIER.  V.  PLANTADO. 

PLANTO,  f.  f.  Plante  ,  nom  géné- 
rique des  végétaux.  Planto  doou  pèd, 
V.  SOLO.  Planto  pouerto  ;  petit  datd 
fait  avec  du  papier  roulé  ou  une  bar 
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guette ,  au  bout.  -  de  laquelle  on  met 
une  aiguille,  &  que  l'on  pouffe  avec 
force  contre  une  porte  pour  quelle  s'y 
attache.  Du  celt.  p/andi. 

PLANTUN,  f.  m.  Jeune  plar.t  de 
différentes  herbes ,  que  l'on  vend  ,  ou 
que  l'on  tranfplante.  Du  celt.  plmtum. 

PLAQUO  ,  f.  f.  Plaque ,  table  de 
quelque  métal.  Plaquo  de  chaminèyo. 
Contre-cœur,  plaque  de  fer  qui  fe  met 
au  fond  d'une  cheminée,  plaquo-chin, 
terme  de  Vitrier,  plaque-fcin,  pièce  de 
plomb  creufe  ÔC  un  peu  ovale ,  où  les 
Vitriers  détrempent  le  blanC  pour  mar- 
quer le  verre.  Du  Grec 

PLASER,  C  m.  Ancien  mot ,  plaifir. 
y.  PLESIR. 

PLAT,  PLATO ,  adj.  du  celt.  pladt. 
Plat  ,  uni ,  qui  n'eft  pas  plus  élevé 
en  une  partie  qu'en  une  autre,  plut,  f.  m. 
plat ,  du  celt.  Plad.  Vailfelle  cre-ufe  ou 
plate  fur  laquelle*  on  fert  les  entrées, 
le  rôti ,  la  foupe  ,  ôcc.  Plat  de  vrirc. 
Terme  de  Vitrier.  Grande  plaque  de 
verre  qui  a  quatre  empans  de  grandeur. 
plat  bord ,  terme  de  marine.  Plat  bord. 
plato-bando  ,  f.  f.  Platebande  ,  face  : 
en  terme  d'architcâurc.  PLîofourmo, 
f.  f.  Plancher  uni  &  à  découvert ,  dans 
un  bâtiment ,  fur  lequel  on  fc  promène. 
Plateforme  en  terme  de  guerre  ,  lieu 
dcltiné  à  placer  des  canons. 

PLATET  ,  f.  m.  Petit  plat.  Dimi- 
nutif de  piit.  Du  celt.  platellus. 

PLATINO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Platine 
.d'un  fulil ,  &c.  Pièce  d'acier  à  laquelle 
font  attachés  les  relforts  d'une  arme  à 
feu.  En  terme  d'Imprimeur ,  partie  de 
la  preffe,  qui  foule  fur  le  tympan,  plu- 
tino  de  lard.  Barde,  flèche  de  lard  , 
morceau  plat  de  lard  que  l'on  applique 
fur  les  volailles  qu'on  rôtit  (ans  les  larder. 
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Du  Grec  wA«fl*w. 

PLATISSADO,  f.  f.  Pron. long.  Plan- 
tation d'une  Vigne  à  plein.  C'cft  le 
contraire  de  rOulièro.  V.  ce  mor. 

PLATO,  f.  f.  Terme  de  Serrurier, 
plaque  de  tole.  Fer  en  lames,  en  pla- 
que battues. 

PLATO  BANDO,  PLATOFOUR- 
MO.  K  PLAT. 

PLAUCADO,  f.  f.  Marque,  em- 
preinte que  lailfc  une  chofe  qui  tâche. 
Grande  tâche.  On  dit  aufli  plauqwir , 
tacher. 

PLAUCHUT,  UDO ,  adj.  Ce  terme 
fignifie  en  quelques  endroits  pattu  ,  Se 
fe  dit  des  pigeons.  Chez  nous  ,  il  fc 
prend  ,  pour  un  homme  pefant ,  lourd  , 
qui  marche  fans  faire  attention  ou  il 
met  les  pieds  j  qui  a  une  vilaine  de- 
marche. 

PLE ,  f.  m.  Pli ,  marque  qui  relie 
fur  un  linge  ou  fur  une  étoffe  qui  a 
été  mife  en  pltilieurs  doubles.  Du  cel- 
tique plig.  rie  <Funo  fuilho  de  libre. 
Oreille ,  pli  que  le  Rélieur  a  laiffé  aux 
feuillets  d'un  livre.  Du  celt.  plec. 

PI  ECHOUN,  f.  m.  Sorte  de  coiffure 
des  enfàns.  Du  vieux  mot  plecho ,  bande. 

PLEGADOU,  f.  m.  Plioir,  inAru- 
ment  de  Relieur  \  petite  régie  ou  cou- 
teau de  bois  ou  d'ivoire ,  fervant  à  plier 
les  feuilles  des  livres  qu'on  broche  ou 
qu'on  relie. 

PLEGAGI ,  f.  m.  Pliage  »  aâion  de 
plier,  ou  l'effet  de  cette  action.  pron. 
long.  * 

PLEGAIRE,  f.  m.  Qui  plie,plieur, 
plieufe.  Au  féminin ,  plegueujb.  Pron. 
long. 

PLEGAR,  v.  a.  Plier,  mettre  en 
plufieurs  doubles.  pUgar  d'argent  oou 
bout  <Tun  moucadou.  Nouer  de  l'argent 
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.ïans  un  mouchoir,  plego  leis  bras,  II 
.croife  les  bras.  Plegavo  leis  hueils.  Il 
fermoir  les  yeux. 

PLEGOUN ,  V.  PLUGOUN, 

PLEIDEGEAIRE  ,  PLEIDEGEl- 
RIS ,  f.  Plaideur ,  plaideufe,  qui  plaide. 

PLEIDEGEAR  ,  v.  n.  Plaider ,  con 
tefter  quelque  chofe.  Avoir  un  procès , 
le  fbutenir.  Du  celt.  Plaidi. 

PLEN ,  PLENO ,  ad j.  Plein ,  rempli , 
d«  latin  plenus.  Vn  flfn  banajloun. 
Plein  un  mannequin.  N'a  fiis  pleneis 
pochos.  Ses  poches  en  font  remplies. 
Du  Grec  *Klof ,  d'où  on  a  fait  le  latin 
rlenus, 

PLÉNTO.  V.  PLAINTO.  PLÊNTO, 
lignifie  auflî ,  plainte ,  lamentation }  ce 
que  Ton  dit  contre  quelqu'un  qui  nous 
a  injurié. 

PLESIR,  f.  m.  Plaifir,  joie,  fatis- 
fa£Hon  ,  contentement.  Un  plefir  es 
pardut ,  quand  un  ingrat  ra  reçauput. 
C'eft  peine  perdue  d'obliger  un  ingrat. 

PLÈTI ,  adv.  plaît- il,  que  vous  plah- 
il  ?  Que  fouhaitez-vous  ?  Il  vient  du 
François.  Le  vrai  Provençal  dit:  que  dias\ 
Que  voulh  ?  Que  foou  ?  ou  tout  uni- 
ment que  ? 

PLISSAR  ,  v.  a.  PliiTer ,  faire  des 
plis  à  une  étoffe ,  à  du  linge.  Baguer 
un  habit.  Delà  plijfaduro  ,  f.  Pron. 
long.  pluTure,  phi/ieurs  plis. 

PLOC  ,  f.  m.  Tronc  d'une  Eglife. 
Gros  morceau  de  bois  qui  eft  placé  dans 
une  cuifine,  ou  auprès  de  la  boutique 
d'un  Cordonnier,  pour  y  frapper  deflus, 
pour  y  couper  deflus  la  viande  ,  fitc. 
Terme  celtique. 

PLOOURE  ,  v.  n,  Pron.  long,  pleu- 
voir. Cres  que  li  ploou  de  crefpèous. 
Il  croit  que  les  alouettes  y  tombent 
V oc ab.  Proy.  Franf. 
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toutes  rôties.  Se  noun  ploou  ,  degouto. 
Il  y  a  toujours  à  profiter.  Du  latin 
pluere. 

PLOOUVINEGEAR ,  v.  n.  Bruiner, 
on  le  dit  de  la  pluie  qui  tombe  menue. 
PLOOU  V1NO ,  f.  f.  Pron.  long.  Bruine , 
petite  pluie.  Dimin.  De  pluegeo. 

PLOOUVINOUS  ,  ou  PLUEGI- 
NOUS,  OUE,  adj.  Pluvieux,  on  le 
dit  du  tems  qui  paroît  annoncer  la 
pluie. 

PLOl'MB  ,  f.  m.  Plomb,  métal  pe- 
lant, d'un  bleu  noirâtre,  plumbum.  C'eft 
en  terme  de  Maçon ,  un  infiniment  pour 
niveller  les  murailles.  Chez  les  Chirur- 
giens ,  une  maladje  caufée  par  }a  vapeur 
des  lieux  méphitiques. 

PLOUMBAR,  v.  a.  Plomber, met- 
tre du  plomb.  On  plombe  les  dents 
carrées,  on  plombe  les  malles  à  la 
.  douane. 

PLOUR ,  f.  m.  Pleur  on  l'emploi» 
toujours  au  pluriel.  Les  larmes  fie  les 
fanglots. 

PLOURAIRE  ,  PLOURARELLO  , 
f.  Pleureur,  pleureufè ,  qui  pleure  fou- 
vent  :  pleurard. 

PLOURAR ,  v.  n.  pleurer ,  jetter  des 
larmes ,  répandre  des  pleurs.  Du  latin 
plorare. 

PLUEGEO ,  f.  f.  Pron.  long.  Pluie , 
eau  qui  combe  du  Ciel,  pluvia  vn  latin. 
Après  la  pluegeo  ,  lou  biou  tems.  Après 
la  peine  ,  le  plaifir.  rojl  nubila  pheebus. 
Pluegeo  de  Mars  pluegeo  cPAbrieou  , 
eis  plantos  fan  lou  grieou.  Les  pluies 
de  Mars  fie  d'Avril  font  poufler  les 
plantes. 

PLUGAR.  V.  PLEGAR.  Ccft  auffi 
jouer  ;\  cligne  mufette. 

PLUGOUN  {de)  adv.  Les  yeux 
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termes,  à  tfil  clos. 

PLUMACHOU ,  f.  m.  Plumet.  Pro- 
noncez long.  De  la  coue  d'un  poutre , 
s'en  poou  pas  faire  un  biou  plumackou. 
•On  ne  doit  pas  attendre  de  belles 
chofes  de  la  part  d'un  homme  de  néant. 
Pron.  Icng. 

PLUMADO  ;  f.  f.  Une  plumée  d'en- 
cre ,  ce  que  la  plume  peut  prendre 
d'encre  à  la  fois.  Pron.  long. 

PLUMAGI ,  f.  m.  plumage ,  toutes 
les  plumes  qui  font  fur  le  corps  d'un 
oifeau.  Pron.  long. 

PLUMAR ,  v.  a.  plumer  ,  ôter  les 
plumes  à  un  oifeau.  S  au  plumar  la 
gabno  t  Jènjb  la  far  cridar  II  plume 
la  poule  fans  bruit.  Il  fait  faire  fes 
affaires ,  s'enrichir,  fans  qu'il  y  paroiiïê. 
plumar  ,  v.  n.  Muer  ,  changer  de 
plumes',  de  poil,  ou  de  peau. 

PLUMASSÈOU  ,  f.  m.  plumaffêau, 
terme  de  Chirurgie  :  tampon  de  char- 
pic  qu'on  met  fur  les  plaies  ,  quand 
on  les  panfe. 

PLUMASSIER ,  f.  m.  plumaffîcr  , 
marchand  de  plumes  &  de  plumets. 

PLUMAU ,  f.  m.  Huppe  que  certains 
oifeaux  ont  fur  la  tête. 

PLUMET ,  f.  m.  Plumes  artiftement 
rangées  que  l'on  met  autour  d'un  cha- 
peau ,  fur  un  bonnet ,  a  la  coiffure  des 
Dames,  &c. 

PLUMO  ,  f.  f.  plume  ,  ce  qui  couvre 
les  oifeaux  &  qui  fert  à  les  foutenir 
en  l'air,  lorfqu'ils  volent.  On  dit  auffi 
ploufho.  Du  eclt.  Plun  ou  plu. 

PLURESI  ,  f.  f.  Pron.  long,  ou 
tluvefin ,  f.  m.  pleuréfie  ,  douleur  de 
côté ,  avec  fièvre  inflammatoire  &  cra- 
chement de  fang.  pleur/ tis, 

PLUVIER  ,  f.  m.  Pluvier  ,  oifeau 
excellent,  fardulus  pluviatilis.  11  en  eft 
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une  efpèce ,  qui  fe  nomme  pluvier  doré. 

PLUVIGNÊOU,  f.  m.  V.  PLOOlT- 
VINO. 

POBLE  ,  vieux  mot.  V.  POFLE. 
Du  celt.  Pobl. 

POCHO  ,  f.  f.  Pron.  long,  poche  , 
forte  de  fàc  de  toile  attaché  à  un  habit , 
à  une  vefte,  &c.  rocho graffo.  Terme 
injurieux  qui  équivaut  à  falope,  mal- 
propre, pocho ,  infiniment,  pochette, 
petit  violon  des  maîtres  à  danfer.  Du 
celt.  pach. 

POINT,  V.  POUINT. 

POLIPODO,  f.  m.  Polypode,  plante 
fort  commune  qui  entre  dans  les  pur- 
gatifs ,  dans  les  maladies  chroniques. 
polipodium.  Pron.  long. 
^  POLITRIC  ,  f.  m.  polytric ,  plante 
Capillaire,  pelitricum. 

POMBROYO  ,  ou  POUBROYO, 
f.  f.  Pron.  long.  Patte  d'oie ,  plante 
qui  croît  le  long  des  murailles ,  aux 
lieux  incultes  ,  dans  les  chemins.  Che- 
nepodium. 

POOU  ,  f.  f.  Peur ,  frayeur ,  crainte. 
Qu'avis  poou.  Que  craignez- vous  ?  De- 
quoi  avez  -  vous  peur  ? 

POOUROUS  ,  OLE  ,  adj.  peureux, 
timide ,  craintif  j  qui  a  peur. 

POOUSSE  ,  f.  m.  Tempe  ,  partie 
de  la  tête ,  qui  s'étend  depuis  l'oreille 
jufqu'au  front.  Pron.  long. 

POOUTRE  ,  f.  m.  pauvre  hère,  ma- 
lotru. Du  celt.  paotr. 

POPLE ,  f.  m.  peuple  ,  multitude 
d'hommes  qui  compofent  un  pays ,  une 
ville.  On  le  prend  fouvent  pour  la  par- 
tic  la  moins  confidérablc  des  habitans. 
Du  latin  populus.  Pron.  long. 

POPULAÇO ,  f.  f.  ou  poupulaço  , 
Pron.  long.  La  populace ,  le  bas  peu- 
ple. 
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PORT,  f.  m.  port,  lieu  de  fureté 
de fli né  à  placer  les  vaifleaux  ,  lieu  ou 
ils  abordent.  Port  (Tuno  marchandijo. 
port ,  ce  qu'il  en  coûte  pour  taire  por- 
ter une  raarchandife  d'un  lieu  dans  un 
autre. 

PORTOCOLO ,  û  m,  proo.  long, 
protocole ,  Formulaire  pour  drelfer  des 
a&es  publics.  *  • 

POSTO ,  f.  m.  potte ,  lieu  ou  l'on 
polie  unfoldat  enfaâion,  où.un.Chaf? 
fcur  fe  place  pour  attendre  le  gibier, 
porte  à  chaiTer. 

POSTO  ,  f.  £  pofte ,  établilfement 
fort  utile  aux  voyageurs,  où  ,  par  le 
moyen  des  refais ,  on  peut  toujours  taire 
route ,  fans  slarrêter.  poJIq  deis.  lettros , 
porte  •  aux- lettres  ,  bureau  où,  lV>n  reçoit 
les  lettres  venues,  Ou  qui  doivent  aller 
par  la  pofte.  Du  .celt.  pofi. 

VO  l.  V.  P0UET.  pot à  pinte,  pot 
Se  pinte.  Vendre  à  pot  &  pinto.  Ven- 
dre du  vin  en  détail. 

POUADOUIRO,  f.  f.  pronon.  long* 
Vafe  de  fer  blanc  ,  qui  a.  ut*  manche  % 
&  qui  fert  à  puifer  l'huile  dans  les  ur- 
nes ,  dans  les  auges  où  on  la  conferve, 
POUAIRE  ,  f.  m.  Seau  ,  vaifleau  de 
bois ,  de  fer,  &c  qui  lert  à  putfêr  de 
Peau  dans  un  puits.  Pouaire  dt  rodo. 
Godet  des  roues  qui  font  monte*  l'eau, 
proo.  long.  .  . 

POUALOUN,  f.  m.  poêlon ,  ufienfile 
<je  cuiline.  Du  celt.  poêlon, 

POUAR ,  v.  a.  puifer  de  l'eau  dans 
un  puits.  En,  retirer  quelque  choie,  qui  y 
eft  tombé*  De  pats.  On  dit  aufli ,  pou- 

POUGANO  ,  f.  fc  Terme!  has,:  pcojk 
long.  Difcours  indécent  \  contes  frtvo- 
les  v  paroles  laies.  Du  celt.  poukane  ; 
bouc» 
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POUCE,  f.  m.  pouce,  le  plus  gros  des 
doigts  de  la  main  ,  ou  des  piés.  Du  lat. 
pollex.  pouce  ,  pouce  ,  le  douzième  du 
pié  de  Roi. 

POUCHADO  ,  f.  f.  pron.  long.  Une 
poche  remplie  :  plein  une  poche. 

POUCHEGEAR,v.  n.  Me  ttre  la  main 
dans  là  poche  ,  comme  pour  en  tirer  de 
l'nrgenr. 

POUCHINAR  ,  v.  a.  Faire  un  pâté  , 
une.  tache  d'encre  à  un  cahier  v  au  fig. 
faire  mal  Un  ouvrage.  Delà  ,  pouchino  , 
f.  f.  Ouvrage  mal  tait,  pojuchinaire ,  on 
pouchmer  ,  m.  Mauvais ,  méchant  ou- 
vrier. 

POUCHOUtf,  CrruGouffet  ,  petite 
poche  de  la  culotte  ,  où  l'on  met  l'ar- 

POUCIEOU,  f.  m.  ou  Pourcieoui 
Étable  k  cochons. 

POUCI&,  ou  POUNCIS  ,  f.  m.  pon- 
ce ,  nouët  de  charbon  mis  en  poudre 
pour  marquer  un  4eû*ein  fur  une  étoffé  , 
fur  du  papier  ,  Sec.  Delà- ,  powivàr  * 
poncer. 

PQUDADOUIRO  ,  f»  flpron.  long. 
Serpe  à  railler  la  vigne. 
.  POUDAIRE ,  f.  m.  Vigneron  qui 
taille  la  vigne. 

POUDAR ,  v.  a.  Tailler  la  vigne  , 
en  féparer  les  farmens.  Dm  lat.putarc. 

POUDER ,  f.  m.  pouvoir ,  autorité  , 
puiflance,  pouder  ,.  ou  pouejque ,  v.  n. 
Pouvoir,  avoir  la  pujrtance  de  .  .  . 

POUDEROUS,  OUE  ,  adj.  Puiflânt , 
redoutable  ,  formidable.  De  pouder  > 
autorité, 

-  POUPO ,  C  f.  Tems  auqiiel  on  doiç 
taUlfcr  la  vigne  ;  l'art  de  tailler  ies  vignes. 

-  POUDOUIRO.  V.  POUADOUIRO. 
POUDRAR  ,  v.  a.  poudrer  ,  mettre 

de.Mpftudte  for  les  cheveux.,  fur les  har, 
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bits  ,  &c.  poudrât ,  ado.  poudré. 

POUDRIERO  ,  f.  f.  Magaiîo  à  pou- 
dre. 

POUDRO  ,  f.  f.  poudre  ,  amidon 
puKérifé  ;  poudre  à  canon  }  pouflîère  en 
laquelle  fe  reduucn:  les  corps  durs  que 
l'on  broyé,  pron.  long.  Du  ceîr.  peudr. 

POUDRO.R ,  f.  m.  Boite  à  poudre 
pour  les  cheveux  ,  &  non  pas  ,  pou- 
droir  ,  qui  n'eft  point  reçu. 

POUENT  ,  f.  m.  Pont ,  ouvrage  d'ar- 
chiteéture  en  bâriûe ,  ou  en  bois ,  qui 
fert  à  traverfer  les  rivières:  En  teupons, 
A  Avignon  l'on  dit  ,pont.  pouent ,  ter- 
me de  marine  ,  pont  ,  plancher  du  vaif- 
lêau.  Pouent  levis ,  pont  levis.  Pouent 
que  viro  ,  pont  tournant. 

POUERC  ,  f.  m.  porc  ,  cochon  ,  ani- 
mal dont  la  femelle  fe  nomme  truegeo. 
Truye.  pouer-ejpin  ,  porc- épi ,  hérilfon, 
animal  entouré  de  pointes.  Du  lac.  por- 
cus.  Pouerc  de  rnar  ,  porc  marin  ,  poif- 
jfbn.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Lou  poutr  cnurin  ,  poiuon  femblable  au 
pagre ,  que  l'on  foupçonne  être  le  vrai 
h  y  pope  came.  Poutre  fenglicr.  V.  SEN- 
GLIER. 

POUERGE,  ».  a.  Présenter ,  donner , 
avancer  la  main ,  &c  Du  latin  ,  porri- 
gere.  Pouerjut ,  udo  ,  part.  Offert ,  pré- 
fenté.  Pouerge  la  man.  Mendier ,  tendre 
la  main. 

POUERQUO.  V.  TRUEGEO.  Au 
figuré  ,  on  le  dit  d'une  femme  mal  pro- 
pre ,  comme  l'on  dit ,  pouerc ,  en  parlant 
d'un  homme  (aie. 

POUERRI ,  ou  POUARRI  ,  f.  m. 
poireau  ,  plante  potagère  ,  très-com- 
mune. Porrus  :  pron.  long,  pouerrifer  , 
f.  m.  Vigne  porrette  ,  ou  poireau  fauva- 
ge.  Porrum  fitvejlre  vinearum.  De  pe- 
lugnos  de  quoue  depouerri.  Pelures  de 
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queues  de  poireaux  ;  ebofès  de  nulle  râ- 
leur. Les  maréchaux  donnent  ce  nom  à 
des  verrues  qui  viennent  aux  jambes  des 
chevaux. 

POUERTO  ,  f.  f.  Pouarto  &  porta. 
Porte  ,  ouverture  faite  pour  entrer  &C 
fbrtir  d'une  maifon  ,  d'une  Eghfê  ,  &c 
Du  latin  ,  porta  :  pron.  long,  Va  finquo 
à  la  pouerto  ,  puis  s'entourno.  Il  va  ;uf- 
ques  à  la  porte  ,  Se  il  retourne  fans  en- 
trer. Le  mot  pouerto ,  dérivant  du  verbe 
pourtar  ,  entre  dan*  beaucoup  de  mots 
provençaux  compofès.  Nous  allons  en 
donner  la  lifte,  pouerto  afietto ,  cercle 
d'ofier ,  fur  lequel  on  met  les  plats  à 
table ,  pour  ne  pas  brûler  la  nape.  pouer- 
to-faix  ,  f.  m.  Portefaix  ,  crocheteur. 
Pouerto  found ,  f.  m.  porte-fond ,  ce  qui 
ibutient  le  fond  d'un  tonneau  ,  d'une 
cuve.  Pouerto-fuilho  ,f.  m.  porte-feuille. 
Pouerto- man/èou  ,  m.  Valifê  ,  &  non 
pas  portemanteau ,  qui  eft  un  instrument 
propre  à  fufpendrc  les  habits.  Pouerto- 
mourtier ,  oifeau  ,  auge  de  maçon  pro- 
pre à  porter  le  mortier.  Pouerto- peço  , 
m.  Emporte  pièce  ,  outil  qui  fert  à  faire 
des  trous  au  cuir.  Pouerto-trèt,  m.  Cour- 
roie qui  foutient  les  traits  des  haraois  des 
carroflés. 

POUERTO-VISTO  ,  f.  m.  porte- 
vue  ,  lunettes  d'approche.  Pouerto-vitro. 
Fléaux  ,  cadre  que  les  Vitriers  portent 
fur  leurs  épaules ,  dans  lequel  ils  mettent 
les  vitres,  pouerto-voix  ;  porte-voix  , 
ÔCc 

POUES  ,  f.  f.  Ailleurs .  pouaffe.  A 
MarfeiUe ,  planche  planche ,  feuille  de 
bois  coupée  dans  la  longueur  d'un  pou- 
tre ,  qui  fert  à  faire  des  ouvrages  de 
menuiferie. 

POUET ,  £  m.  Pot ,  mefbre  du  vin, 
de  l'huile  ,        Pouet  de  yin  ,  pot  de 
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vin ,  certaine  mefure  que  l'on  paye  à  ce- 
lui de  qui  on  acheté  une  marchandife  , 
au-delà  du  prix  convenu. 

POUÈ TO  ,  f.  f.  poète  ,  celui  qui  fait 
des  vers.  Du  latin, poeta.  pron.  long.  En 
grec,  rio/»Tw. 

POUGAU ,  ou  POUJAU  ,  f.  m. Ter- 
me d'Arles.  Groflè  anguille. 

POUJAR  ,•  v.  n.  Arriver  ,  obéir  au 
▼enr  i  terme  de  marine.  Delà  le  com- 
mandement ,pougeo.  Arrive.  On  dit  par 
fois  ,  au  figuré ,  pougear  ,  pour  ,  aban- 
donner un  projet ,  tourner  le  dos,  fuir. 

POUIGNADO  ,  f.  f.  pron.  long,  poi- 
gnée, plein  la  main.  Ce  qu'on  peut  ferrer 
avec  la  main. 

POUIGNET ,  f.  m.  poignet.  A  Aix  , 
on  nomme  POUIGNET  ,  les  manchet- 
tes. 

POUIGNE  ,  v.  a.  Piquer,  pron.  long. 
Faire  une  piquure.  Pouigne,  v.  n.  Poin- 
dre ,  commencer  à  paraître.  V.  POUN- 
CHEGEAR.  Lou  jourfafic  que  de  poui- 
gne.  Le  jour  parouToit  à  peine.  A  peine  il 
étoit  jour. 

POUIGNIDURO  ,  f.  f.  pron.  long, 
piquure ,  petite  bleflure  que  fait  une 
chofe  qui  pique  ,  une  abeille  ,  une  guê- 
pe, &c. 

POUILHAR,  v.  a. Injurier ,  pouilleri 
dire  des  pouilles  ,  des  injures. 

POUILHO  i  f.  f.  pron.  long,  pouille , 
injure  groflîère.  Du  celt.  pouilh. 

POUINT  ,  f.  m.  point ,  piquure  qui 
fe  fait  avec  une  aiguille  enfilée  de  fil  ou 
de  foie.  Pouint  t  (.  m.  fe  dit  en  diffé- 
rens  fens ,  comme  en  François. 

POUINTAR  ,  v.  a.  pointer,  faire  des 
points.  Pouintar  un  Canounge  que  man- 
qua fuffici.  Pointer ,  pon&uer.  Pouintar, 
v.  n.  Jetter  une  boule  près  d'un  but. 

POU1TRO,  ù  f.  Terme  injurieux.  On 
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le  dit  d'une  groflè  femme  dodue. 

POULAILH1ER.  Voy.  GALINIER. 
C'eft  auflî  un  Marchand  de  volaille 

POULAILHO,nom  colleaif ,  f.  f. 
pron.  long.  Les  poules ,  la  volaille ,  les 
oifeaux  de  balle-cour. 

POULARDO  ,  f.  f.  poularde  ,  jeune 
poule  engraiflee  6c  qui  n'a  pas  encore 
pondu,  pron.  long. 

POULAS ,  f.  m.  Coq  ,  gros  poulet  : 
on  dit  ailleurs  ,  POULASTRE. 

POULEGEAIRE  ,  f.  m.  poulieur  , 
qui  fait  des  poulies,  pron.  long'. 

POULIÇO  ,  f.  f.  pron.  long,  police , 
règlement  établi  dans  une  Ville  pour  le 
bon  ordre.  La  pouliço  fe  dit  auflî ,  pour 
la  poliflbnnerie  ,  en  termes  badin*.  Fan 
la  poulico.  Us  poliflbnnent.  Du  Grec  , 
n»AJT«)«- 

POULICH1NÊLO  ,  ou  BOULIN- 
CHINELO ,  f.  m.  Polinchinelle  ,  per- 
fonnage  des  Comédies  Italiennes,  par 
extenlîon ,  boufon. 

POULICHO ,  f.  f.  pron.  long,  pouli- 
che ,  jeune  Cavale.  C'eft  le  féminin  de 
Poulin  ,  poulain. 

POULIDAMENT  ,  radv.  Joliment  ; 
bellement  :  doucement.  Caminavo  pouli- 
dament.  Il  marchoit  à  tâtons ,  fâns  faire 
de  bruit.  L'on  dit  encore  ,  poulideta- 
ment. 

POULIDET  ,  ETTO ,  adj.  Terme 
de  careflè.  Joli  ,  petit ,  mignon  j  dimi- 
nutif de  POULIT. 

POULIEGEO.  V.  CARRÈLO.  Du 
celt.  poleo. 

POULIN,  f.  m.  poulain ,  le  petit  d'une 
âneflè ,  d'une  jument ,  &c.  pullanus.  De 
là  , poulinar ,  faire  un  poulain,  ânonner, 
pouliner.  Poulin  ,  en  terme  de  Chirur- 
gie ,  bubon  vénérien. 

POULINASSO  ,  f.  f.  Chiure  de  pou- 
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le  Se  de  la  volaille  en  général 
long. 

POULISSOIR  ,*  f.  m.  poliflbir  ,  inf- 
trumenc  qui  fert  à  polir.  On  s'en  fert 
chez  divers  arrifans. 

POULIT,IDO,  adj.  Joli,  gcntU, 
charmant;.  Lou  poulit  cajlèou  ?  Le  beau 
palais  !  La  poulido  pichouno  !  La  belle 
fille  ! 

POULITIQUO  ,  £  f.  politique  ,  art 
de  fe  déguifer.  Pron.  long.  C'cft  aufli 
l'art  de  gouverner  un  Royaume  ,  un 
état. 

POULO ,  f.  f.  Pron.  long.  V.  GA- 
L1NO.  poulo  d'aiguo.  Mouette  ,  ou 
poule  d'eau.  Oifeau  aquatique. 

POULOUMAR  ,  f.  m.  Ficelle ,  pe- 
tite corde  délice.  Du  celt.  polomarium  , 
d'où  ce  mot  a  paûc  dans  la  baffe  lati- 
nité. 

POULOUMBO ,  f.  f.  Pron.  long.  Pa- 
lombe ,  pigeon  fauvage  plus  petit  que  le 
ramier.  Corruption  du  latin  columf>a. 

POULTROUN  ,  OUNO ,  f.  poltron, 
lâche,  quia  peur.  Delà  poultrounarie , 
f.  f.  poltronerie  ,  lâcheté  ,  défaut  de 
courage.  Du  celt.  poeltron. 

POUMADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Pom- 
made ,  mélange  de  graille  6c  d'huile , 
propre  à  divers  emplois.  Du  latin  po~ 
matuni ,  parce  qu'on  y  mettoit  ancien- 
nement Je  fuc  des  pommes. 

POUMELET,  f.  m.  Faire  lou  pou- 
mtltt.  Serrer  les  doigts  bX  faire  com- 
me on  dit ,  le  eu  de  poule.  Lorfqu'on 
a  les  mains  potes ,  on  ne  fauroit  faire 
lou  poumoulet. 

POUMETO,  f.  f.  Diminutif  àe  pou- 
mo. Pron.  long.  Arzérole ,  fruit  rouge 
très- commun  en  provence.  Petite  pom- 
me ,  qui  mûrit  à  la  St.  Jean. 
POUMIER,  f.  m.  ou  roumtero,  f. 
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Arbre pommier  :  on  diiringue  une  in- 
finité d'efpèces  de  pommiers ,  félon  les 
pommes  qu'ils  produifent.  poumiero  efl 
aufli  un  uftenfile  de  fer  blanc  ,  dans 
lequel  on  fait  cuire  les  pommes. 

POUMO,  f.  f.  Fruit  du  pommier. 
En  latin  malus.  Le  mot  poma  defignant 
toute  forte  de  fruits,  poumo  d'amour. 
pomme  dorée  ,  pomme  d'amour.  Pou- 
mo rojb  ;  pomme  d'api  de  la  petite  es- 
pèce, poumo  fê  nomme  en  quelques  lieux 
de  la  montagne  poum  ;  alors  il  eft 
mafeulin. 

POUMPO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Gâteau , 
morceau  de  pâte  que  l'on  fait  cuire  lé  • 
gé  rement  à  l'entrée  d'un  four.  Poumpo 
dholi.  Gâteau  à  l'huile  fait  avec  des 
anchois  &  do  l'huile.  C'cft  un  mets 
friand  pour  les  marfeillois ,  mais  il  eû 
indigefte.  De  la  pafto  de  moun  coum- 
paire,  largo  poumpo  à  moun  filhoou. 
Il  eft  facile  de  faire  des  largeftés  du 
bien  des  autres.  Delà  on  a  fait  l'adj. 
poumpier ,  poumpiero ,  qui  aime  à  man- 
ger du  gâteau.  Fremo  poumpiero  oou 
bout  de  fan.  mangeo  fa  verçuiero.  La 
femme  qui  aime  les  gâteaux ,  mange 
bientôt  fa  dot.  La  gourmandife  appau  - 
vrit.  On  nomme  poumpo  en  quelques 
endroits  ,  jbugajp). 

POUNG ,  f.  m.  Le  poing ,  la  main 
fermée.  Ti  fichi  un  coou  de  poung.  Je 
te  donne  un  coup  de  poing.  Du  celt. 
poing. 

POUNT  ,  V.  POUINT.  Pron.  long. 
punSum. 

POUNAR ,  v.  n.  Boire  ;  terme  po- 
pulaire. Se  fouler.  Du  grec  *ir», 
POUNBROYO ,  V.  POUMBKOYOi 
POUNCH ,  POUNCHO ,  part,  du 
verbe  pougne.  ÔC  adj.  Piqué ,  qui  a  re» 
çu  une  piquûre. 


Digitized  by  Googl 


■ 


POU 

POUNCHAR  ,  v.  n.  V.  POUINTAR. 

POUNCHAU ,  f.  m.  V.  TACOUN* 

POUNOHEGEAR  ,  v.  n.  paraître , 
fe  montrer  à  peine  ,  préfenter  lapoin- 
te.  Commencer  à  poindre. 

POUNCHIER,  f.  m.  Etançon  ,  pou- 
tre qui  fert  à  (butenirun  plancher  ,  &c 

POUNCHO ,  f.  f.  Pron.  long,  poin- 
te ,  bout  pointu  ,  écharde ,  pointe  d'une 
épine,  pouncho  de  fremos.  Mouchoir 
plié  en  triangle  ,  dont  ufoient  autrefois 
les  payfannes ,  la  mode  s'en  perd.  A  la 
pouncho  doou  jour.  Au  point  du  jour. 

POUNCHOUN  ,  f.  m  Diminutif  de 
pouncho.  Bout  pointu  ,  petite  pointe. 
Aiguillon. 

POUNCHUT  ,  UDO ,  adj.  pointu  , 
qui  fe  termine  en  pointe.  Au  fig.  Ma- 
lin ,  cauftique  ,  pointilleux. 

POUNCIRADO  ,  f.  f.  Meliflê ,  her- 
be qui  a  l'odeur  du  citron.  V.  CITROU- 
NÈLIX),  MELISSO. 

POUNCIRO ,  f.  m.  poncire  ,  gros 
limon. 

POUNÉNT ,  f.  m.  ponant,  le  cou- 
chant. On  nomme  ainfi  le  pays  fitué 
au  ponant.  Delà  nous  diibns  pounentes 
aux  habitans  de  Brcft ,  de  Bordeaux , 
&c. 

POUNET  ,  POUNETTO ,  f.  Bu- 
veur ,  biberon  ,  ivrogne.  Du  verb.  pou- 
nar. 

POTJNSOUN  ,  f.  m.  Poinçon ,  petit 
fer ,  qui  fert  à  percer  ,  à  marquer. 
Chaque  maître  à  fon  poinçon.  Delà  on 
dit  à  Marfeille  lou  pounfnun ,  pour  la 
maitrife.  Du  cc!t.  poenc^on, 

POUNTANIER  ,  f.  m.  Commis  à 
la  garde  des  ponts.  Celui  qui  perçoit 
le  droit  que  l'on  paye  au  paflage  d'un 
pont. 

POUNTET  ,  f.  m.  ponceau ,  peut 
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pont.  Diminutif  de  pouent.  pountet  de 
vioouloun.  Chevalet,  pountet  ,  terme 
d'arquebulier.  Sougarde  ,  morceau  de 
fer  plié  en  forme  de  derni-ctrcle  audef- 
fus  de  la  détente  d'un  fuhï.  pountet , 
terme  de  vitrier.  Tenons,  morceaux  de 
plomb  que  l'on  attache  aux  vitrages  en 
plomb.  Ducelr.  pontellus. 

POUNTIFOU  ,  f.  m.  Pontife.  Du 
latin  pontifex.  Il  y  a  eu  en  provence 
une  fociété  de  frères  pontifes  ou  fai- 
seurs de  ponts.  Voyez  notre  Di&.  Géo- 
graphique ,  à  l'article  BON  PAS.  Pron. 
long. 

POUNTOUN ,  f.  m.  ponton ,  forte 
de  bateau  plat  portant  un  mât ,  qui  feit 
a  amarrer  les  vailfeaux  que  l'on  mec 
en  carène,  pountoun  t  au  fig.  fignifie 
appui.  V.  POUNCHIER. 

POUNTUEL ,  ÈLLO ,  adj.  ponéhiel  , 
qui  fait  à  point  nommé  ce  que  l'on  dé- 
lire \  qui  remplit  fes  devoirs  avec  ponc- 
tualité. 

POUPAS ,  f.  m.  Morceau  de  viande 
de  mouron  ,  fans  graine. 

POUPETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
me de  nourrice.  Bouillie  ,  foupe  des 
enfans.  En  terme  de  tourneur  ,  poupée  , 
corps  fur  lefquels  tourne  le  mandrin. 

POUPO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pouppe 
d'un  vaifleau  ,  l'arrière  ,  l'endroit  où 
eft  attache  le  gouvernail,  puppis.  Poul- 
pe de  la  viande.  Pulpa. 

POUPOUN  3  f.  m.  poupon  ,  jeune 
enfant  qui  a  le  vifage  plein  &  potelé. 
On  donr.e  auflî  ce  nom  au  cadet ,  au 
plus  jeune  des  enfans.  Du  celt.  popin. 
Poupin  en  provençal ,  lignifie  dodu. 

POUPRAT  ,  ou  Pourpràt ,  ado  ,  adj. 
pourpré  ,  couvert  de  taches  noires  , 
bleues ,  &c.  Du  latin  &  du  grec. 

POUPRE  ,  f.  m.  polype ,  pouTon  de 
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mer  qui  a  plufieurs  pics.  Du  latin  poly- 
pus.  Poupre  ou  pourpre  ,  f.  m.  petit 
poiilbn  qui  k  trouve  dans  une  coquille, 
dont  les  anciens  tiroient  la  belle  couleur 
de  pourpre,  pefiar  un  poupre.  Exp.  fa- 
milière &  badine.  Mettre  le  pié  dans  ur 
gâchis  ,  fur  de  la  vilenie.  Du  celt. 
pourpr. 

POUPUT  ,  UDO  ,  adj.  Que  a  de 
poupo.  Dodu,  potelé.  Qui  a  de  l'em- 
bonpoint. 

POURCARIE,  f.  f.  Immondice,  or- 
dure ,  falcté.  Paroles  fales.  Du  celt.por- 
qutria. 

POURCAS,  f.  m.  Gros  cochon,  aug- 
mentatif de  poutre. 

POURCELÉNO  ,  f.  f.  pouzoilane, 
terre  dont  on  enduit  Jes  baflîns.  Elle 
fait  une  efpèce  de  ciment. 

POURC1EN ,  ou  pourtien  ,  f.  f.  po- 
tion médicinale  ,  corruption  de  poutien. 
Du  latin  potio.  C'eft  aufli  la  portion 
d'un  Religieux  à  table. 

POUR  FIL  ,  par  corruption  ,  pourfi- 
ro ,  f.  m.  Profil ,  figure  deflinée  par  cô- 
té. Pourfirot  porphyre  ,  marbre  très- 
dur. 

POURG ,  ou  POURGUE ,  adj.  pro- 
noncez long.  Aigrelet  ;  on  le  dit  des 
railins  qui  commencent  à  mûrir. 

POURMOUN ,  ou  POUL.MOUN  , 
f.  m.  poumon  ,  vifeère  qui  elt  dans  la 
poitrine,  l'organe  de  la  refpiration.  Du 
latin  pulmo. 

POURPRE,  f.  m.  Pron.  long,  pour- 
pre, maladie.  V.  POUPRAT. 

POURQUEGEAR  ,  v.  a.  Faire  le 
cochon  ,  faire  des  cochonneries ,  des  fa- 
loperies.  Du  latin  porcum  agere. 

POURQUIER  ,  f.  m.  Gurdeur  de 
cochons.  Pourcatitr  ,  celui  qui  vend  la 
yiande  de  cochon. 
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POURQUET,  f.  m.  porc  fraix.  Pour* 
quet  de  croto.  Cloporte  ,  infeâe  fort 
commun  ,  que-  l'on  nomme  aufli ,  por- 
celet. 

POURQUET1ER.  V.  CHARCU- 
TIER. 

POURRADO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pro- 
fit ,  gain ,  avantage. 

POURRAQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Af- 
phodèle.  Plante. 

POURRE ,  v.  n.  Pourrir.  Gittar  à 
pourre,  Rejetter ,  mettre  de  côté. 

POURRES  ,  terme  de  maréchal.  Mu- 
les ,  maladie  des  chevaux,  pron.  bref. 

POURETOS,f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
me de  jardinier,  plants  de  porreaux, 
jeunes  porreaux ,  que  l'on  tranlplanre. 

POURRIDIE  ,  f.  m.  Enfant  garé. 
La  pourridie ,  ou  la  pourriduro  eft  la 
pourriture ,  l'infeâion ,  la  putrefaâion. 
Lou  pourridou.  Le  pourriflbir  ,  la  fbfle 
à  fumer.  Les  papetiers  difent  lou  pour-' 
riffbou. 

POURRIR  ,  V.  Pourre.  Pourrit,  ido. 
part.  Enfant  gâté  ,  qui  fait  tout  ce  qu'il 
veut.  Du  latin  putredo  ,  ou  putrefitri. 

POURSOLANO ,  V.  POURCELÉ- 
NO. 

POURTADO  ,  f.  f.  portée  ,  ter- 
me de  marine.  Capacité  d'un  vaifleau , 
ce  qu'il  peut  porter,  portée  de  la  voix  , 
étendue,  portée  des  animaux  ,  ventrée. 
Metten  fi  à  fa  pourtado.  Mettons  nous 
à  fa  portée.  Aquo  nés  pas  de  ma  pour- 
tado. Ce  A  au  deilus  de  ma  portée.  Pron. 
long. 

POURTAGI ,  f.  m.  Pron.  long,  port 
d'une  marchandife  ,  a£tion  de  la  porter , 
fraix  du  tranfport. 

POLRTAR  ,  v.  a.  porter ,  apporter, 
rapporter,  &  reporter.  Pouerto  li  Joua 
libre.  Reporte  ce  livre  à  une  telle  per- 

fonne. 

******  * 


Digitized  by  Google 


POU 

fonne.  Pourtas  mi  deman  en  venen ,  aqut- 
leis  bas.  Rapportez  moi  demain  ces 
bas.  Uno  cauvo  pourtant  l*autro.  Le 
fort  portant  Je  fbible.  Leis  uarfilhes 
pouertoun  lou  couer  fur  la  man.  Les 
Marfeillois  font  iîncères,  ils  ont  le  cœur 
fur  les  lèvres.  Pourtat,  ado,  part.  Porté, 
&c.  On  a  lait  de  ce  verbe  un  adj.  qui 
ne  fe  peut  rendre  en  François ,  que  par 
une  périphrafe ,  c'eft  pourtable  ,  ablo , 
que  l'on  peut  porter.  Aqutl  habit. n'es 
plus  pourtable.  Cet  habit  ne  peut  être 
porté  décemment. 

POUR  TARIE,  f.  f.  Porterie,  cabane , 
hutte  ,  logement  d'un  ponier  de  quelque 
grand,  ou  du  portier  d'une  ville. 

POURTAU,  f.  m.  Porte  d'une  ville, 
{  porte  cochère  d'une  remife ,  porte  d'une 
maifon  de  campagne.  Pourtau  de  ferri. 
Claire -voie. 

POURTEUR ,  f.  m.  Porteur  de  chai- 
fes ,  porteur  qui  eft  chargé  de  remet- 
tre une  lettre.  Dans  le  Commerce ,  c'eft 
celui  qui  doit  retirer  la  fomme  men- 
tion nnée  dans  une  lettre  de  change  , 
un  mandement ,  &c  Du^celt.  Porte\ur. 

POURTIER,  f.  m.  anc.  Pourtalier. 
Portier ,  qui  a  foin  d'une  porte. 

POURT1ERO,  f.  f.  pron.  long.  Por- 
tière ,  Religieufe  qui  a  le  foin  de  la 
porte  ;  Portière  ,  Rideau  de  porte.  Por- 
tière de  Carroffe  ,  c'eft  la  porte  pour 
encrer  dans  le  carrolTe. 

POURTISSÊOU  ou  POURTIS- 
SOOU  j  f.  m.  Guichet  ;  petite  ouver- 
ture que  Ton  pratique  à  la  porte  d'un 
magahn  pour  entrer  les  jours  de  fêtes , 
fans  ouvrir  tout  à-fait  la  porte.  Pour* 
tijjbou  d'un  envant.  Abattant. 

POURTOULA1GO  ,  V.  BOUR- 
TOULAIGO. 

POURTRÈT,  f.  m.  Portrait,  repré- 
focab^Prov.  Franç. 
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fentation  d'une  perfonne  en  peinmre , 
ou  fculpture  ,  ou  gravure.  Du  celtique 
Porterait. 

^  POURTUGALO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Corruption  de  portât  ga/licus't  ou  de 
porta  gallica.  Porte  galle.  On  donne 
ce  nom  à  la  voirie ,  à  Marfeille  ,  parce- 
que  l'endroit  qui  s'appelloit  porte-galle 
fut  deftiné  pour  y  jetter  les  animaux 
morts  qu'il  feroit  imprudent  de  biffer 
pourrir  au  milieu  des  rues.  La  police 
de  Marfeille  eft  li  fevère  fur  cet  arti- 
cle ,  qu'elle  paye  les  Enfans  qui  traînent 
à  la  voirie ,  les  chiens  que  l'on  trouve 
empoifonnés  drns  les  rues. 

POUS ,  ou  POULS ,  f.  m.  Pouls  , 
mouvement  de  Syftolo  ot  de  Dwftolc , 
qui  fe  fait  dans  les  artères  &  qui  eft 
manifefté  par  un  battement  que  nous 
reflêntons  au  taâ.  Du  latin  pulfus.  poust 
f.  m.  Puits  ,  grande  folle  ronde  plus 
ou  .moins  large  ,  que  l'on  fait  dans  la 
terre  ,  jufqucs  à  ce  que  l'on  foit  parvenu 
à  avoir  de  l'eau.  Du  celt.  Pus. 

POUSSADO,  f.  f.  Pron.  long.  Heurt, 
fêcouffe ,  coup  de  coude ,  &.  non  pas, 
pouflée. 

POUSSAR  ,  v.  a.  Pouffer,  heurter, 
faire  effort  pour  chaffer  une  perfonne 
ou  pour  ôter  une  chofe  de  fa  place. 
C'eft  le  contraire  de  tirer.  Du  celt. 
Poul-a. 

POUSSARUDO ,  f.  f.  Pron.  long. 
On  le  dit  d'une  femme  qui  a  beaucoup 
de  gorge ,  qui  a  de  grottes  mammellcs. 
Il  eft  auiTi  adj.  fem. 

POUSSASSO  ,  f.  f  Pron.  long.  Te- 
taffes ,  groffes  mammelks.  Terme  inju- 
rieux ',  augmentatif  de  po'tffb. 

POUSSEDAR,  v.  a.  Pofféder,  avoir 
à  foi  la  propriété  d'une  chofe.  PouJ}è~ 
datyadot  pan.  Poifrdé.  Au  fig.  Pouj/i- 
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dot  fe  dit  d'une  perfonne  défe/pècée 
de  ne  pouvoir  pas  faire  ce  qu'elle  vou- 
droit ,  démontée  ,  Sec. 

POUSSESS1EN,  f.  f.  PoûeAîon ,  droit 
par  lequel  on  jouit  une  propriété. 
Du  latin  pojèjfio. 

PQUSSETTO,  f.  f.  Pron.  long.  Pe- 
tites mammelles  ,  terme  de  douceur 
ou  de.  careffe. 

POUSSIER,  f.  m.  Pouflièie  de  char- 
bon ,  des  grains  criblés. 

POUSSIEKO  ,  f.  f.  Pouflîère  ;  en 
termes  de  chaueurs ,  de  la  cendrée , 
le  plus  petit  plomb  à  giboyer. 

POUSSO,  f.  f.  Pron.  long.  Mam- 
mclle,  Téton.  Partie  du  corps  dans 
laquelle  fe  ramafle  le  lait  pour  la  nour- 
riture des  Enfàns. 

POUSSOCUOU  ,  f.  m.  Records, 
Pouffe- cil.  Poujjb  pid  ,  f.  m.  Pouflê 
pied  ,  forte  de  glands  de  mer. 

POUSTAGNO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Ponte  j  on  le  dit  des  jeunes  poules  qui 
ont  dans  le  ventre  une  maife  de  petits 
œufs  jaunes  qui  groflîuent  enfuite  ÔC 
k  couvrent  d'une  coque  molle ,  Se  enr 
fuite  plus  dure. 

POUSTÈMO,  f.  f.  Pus ,  ApoAèrae , 
bouc,  ordure  qui  fort  d'un  abcès.  Du 
cdr.  Pofiwm  ;  Pron.  long. 

POUSTERITA,  f.f.  Poûérité,  les 
defcenJans.  Du  latin  Pojieri. 

POUSTILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Apof 
tille,  addition  faite  à  la  marge  d'un 
écrit  ou  au  bas  d'une  lettre. 

POUSTILHOUN ,  f.  m.  Portillon  , 
Domeftiquc  qui  conduit  les  chevaux  de 
porte  :  valet  de  porte.  On  nomme  portil- 
lon ,  les  vaifleaux  qui  vont  fouvent  d'un 
pays  à  l'autre.  Lou  PouflUhoun  de 
Cadix,  8cc. 

POUSTULANT,  ANTO,  f.  Portu- 
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bof,  qui  demande  à  entrer  dans  un 

corps  Religieux.  Du  verbe  poujlular  , 
poliuler ,  demander  j  formé  du  latui 
pajhdar*. 

POUSTURO,  f.  f.  PonW,  fuua- 
tion  du  corps.  En  provençal  le  mot 
poujluro  eft  un  terme  injurieux  ,  que 
l'on  applique  en  différons  fens.  Taifo-ti  , 
poufturo  !  Tais  toi  mautiàde ,  Vilain, 
Ai  qut  paujfuro  !  Quel  original  / 

PQUTAÛO ,  C  f.  Potée  ,  terme  de 
Fondeur  y  ce  qui  eft  contenu  dans  k 
moule. 

POUTAGI ,  f.  m.  Pron.  l«ng.  Potage ,  " 
ou  proprement  bouillon ,  ragoût.  Car 
l'on  nomme  Jbupo  ,  en  Provençal ,  ce 
qui  s'entend  en  François  par  le  mot 
potage.  Pou/agi  eft  fouvent  un  terme 
générique.  Du  celt.  Polaig. 

PÔUTAGIER ,  f.  m.  Potager  ,  . 
din  où  l'on  cultive  des  herbes  potagères* 
Potager  où  l'on  fait  cuire  le  potage  , 
les  ragoûts  :  foyer  de  cuifinc  elèvé  ,  pour 
cet  ufage.  Du  celt.  Potagianus. 

POUTARRAS  ,  f.  ai.  Augmentatif 
de  pouxL  Grand  broc  de  vin.  Au  fig. 
Grande  quantité  de  liquide?' 

POUTÉNCI ,  f.  f.  Pron.  long.  Por 
tenec ,  gibet.  Du  celc.  Potajic\. 

POUTIAN ,  ou  Poutias  ,  f.  m.  ajj 
féminin,  Poutiano.  Benêt ,  nigaud,  niais  : 
on  le  dit  auJfi  d'un  nomme  délicat.  V» 
PATET. 

POUT1ER ,  f.  m.  Potier ,  Fondeur 
d'étain. 

POUTIXGOUN,  f.  m.  Renoueur, 
qui  racommode  &  remet  en  place  le* 
membres  difloqués. 

POUTlNO,f.  f.  Pron.  long.  Celerin  , 
poiuon  qui  reflemble  beaucoup  à  la 
jardine.  Poutine  ou  Poutigno.  ChafTîe 
lunneuc  qui  colle  les  yeux  ,  &  qui  iat- 
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POUTITÈ  ,  {.  f.  Remède  rirts  àfèt 
fen  Apothicaife  ,  potion  médicinale  , 
drogues. 

POUTOUN,  f.  m.  Baifer,  terme 
du  comté- venaiflîn.  Delà  Poutouftegear. 
B-iifoter.  Poutoimo.  Mignonne.  Du  cek. 
i*ok. 

POUTRIN  ,  f.  m.  Nombril.  V. 

jEmhnurtgOU. 

PJU FR INTG AR,  v.  a.  Droguer^ 
poutringar ,  v.  r.  fe  droguer  ,  prendre 
continuelle  ment  des  remèdes. 

POUTRÎNGO,  f.  f.  pron.  long.  On 
le  dit  de  tour  mélange  défectueux  ou 
déftqréabki  ,  de  tous  les  mauvais  ra- 
goûts,  8cc 

POUTROLO  ,  f.  f.  Synonime  du 

précédent. 

PJU  TROY  ,  adj.  8c  f.  Gras,  chargé 

de  gratflT:  ,  d'embonpoint. 

pouruRO,  r.  f.  v.  bouturo. 

PJUVERÊOU  ,  f.  m.  Tourbillon  , 
coup  de  v.nt  q  li  s'élève  fur  la  mer  Se 
qui  fart  élever  leiu  en  pericers  gouttes 
imperceptibles  comme  de  la  pouffière. 
C'eft  auu*î  la  pouflîère  la  plus  mince 
que  le  v„*nt  fait  élever  dans  les  chemins , 
dans  l 's  nies,  8Cc.  Du  latin  pulvix. 

POUYOUN  ,  f.  m.  Poifon ,  ce  qui  tue 
l'homme  Ou  les  animaux ,  étant  appli- 
qué fur  le  corps  ,  ou  pris  intérieure- 
ment. Du  celr.  Pouijhun. 

POUZ.VU  lUO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Puits  à  rouj,  puits  auquel  on  a  adopté 
*ne  m  ichine  qui  fait  monter  l'eau.  Ce 
mot  eft  formé  de  trois.  Pons  ,  <? ,  raquo. 
Puits  à  eau  dormante.  Du  celr.  Rifcin. 

PRAOARIE.  f.  f.  nom  colleftif  des 
près*  prairie.  D  i  cHt.  Praderut. 

PRAT,  f.  m.  Pré,  terre  qui  produit 
dô  fbitt  Du  latin  Prorom.  Pratbatailhier. 


Kbm  que  Poh*  donne  à  Aix ,  â  ta  voirie. 

PREBAND1ÊR,  f.  m.  Prébendier, 
Bénéficier  qui  jouit  d'une  préberrde. 

PREBANDO ,  f.  f.  Prébende,  revenu 
Eccléfiaftique  attaché  à  une  chanoihie. 
Pron.  long.  Du  latin  prcebtnda  \  four- 
nitures. 

PREBOUJLHIR,  v.  ft.  Bouillir  légè- 
rement. On  fait  prebouilhir  les  légumet 
avant  de  les  faire  cuire.  Du  latin  pra 
&  bullire. 

PREBOUrSSET  ,  f.  m.  ou  PRE- 
BOUiSSO ,  f.  f.  Houx  frelon  ,  petit 
houx ,  arbrillbau  qui  eft  toujours  verr. 
Rufius. 

PRECATORI,  f.  m.  Prdnôn.  long. 
Purgatoire ,  lieu  d'expiation  pour  les 
ames.  Precatori  de  thro.  Marmite  dans5 
laquelle  on  mer  du  feu  pour  fe  chauffer 
en  guife  de  chaufferette.  Ce  mot  eft 
une  corruption  de  purgatori.  Du  latin 
pur  g  ire. 

PRECAUTIEN,  f.  f.  précaution  ,  ce 
que  l'on  fait  par  prévoyance  ,  pour  ne 
pas  tomber  en  quelque  inconvénient. 
Delà  fi  precaatiounir  ,  v.  r.  S.»  précau- 
tionner, prenire  des  précautions. 

PRECHAR  ,  v.  n.  &  a.  Prêcher  ; 
annoncer  la  parole  de  Dieu  au  Peuple. 
Du  latin  prerdicare. 

PRECHAiRE  ou  PRECHEUR,  f. 
m.  prêcheur  ,  Jacobin  ,  Dominicain  , 
Religieux  de  l'ordre  de  St.  Dominique. 

PRECHE ,  f.  m.  Le  prêche ,  le  heu 
où  les  Calviniftes  s'aflëmblent  pour  prier 
Dieu ,  pour  entendre  prêcher ,  fcVc 

PRECIOt  S  ,  PRECIOUSO  ,  adj. 
Précieux ,  qui  eft  de  grand  prix.  Il 
lignifie  aulrî' ,  qui  fe  donne  des  airs  , 
qui  eft  affecté  dans  fes  manières ,  Azm 
fon  langage  ,  &c.  Du  latin  pretiofus 
dérivé  de  pretium. 
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PRECIPICI ,  f.  m.  précipice  ,  lieu 
fort  bas  qui  cft  au  deffbus  d'un  autre 
fort  elèvé. 

FRECIPITAR.  V.  DEBAUSSAR. 

PREDICATIEN  ,  f.  f.  prédication , 
aûion  de  prêcher ,  Sermon.  Aqutou 
que  f.i  la  predicatien ,  es  lou  predicatour. 
Celui  qui  prêche  ,  fe  nomme  le  prédi- 
cateur. 

PREFACH  ,  ou  PRÈS-FACH,  f.  m, 
prix  fait ,  prix  fixe  d'une  marchandife 
qui  ne  varie  pas.  Prefach ,  entreprife  à 
forfait ,  tâche.  Ai  près  un  prefach.  J'ai 
une  entreprife  a  forfait  &  non  pas  un 
prix  tait.  Aquo  es  un  près  fach.  C'eft 
un  prix  fait ,  c'eft  invariable.  On  nomme 
prefichier  les  Ouvriers  qui  travaillent  à 
tâche.  Près  &  Fach. 

PREFOUND  ,  OUN'DO  ,  adj.  Pro- 
fond. Du  latin  profundus.  On  l'emploie 
dans  tous  les  fens  du  François.  On  dit 
autfi  Pregound 

PREFOUSSAR,  {fi  )  v.  r.  S'efforcer, 
ramalTcr  toutes  Ces  forces  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chofe.  De  prendre  & 
forjb.  RamalFer  fes  forces, 

PREGAR ,  v.  a  Prier ,  demander  une 
grâce.  Du  latin  precari.  Pregat ,  odo^ 
part.  Prié; 

PRÉGODIEOU  ,  f.  ,  m.  prié  dieu  , 
forte  de  pupitre  qui  a  pardevant  un 
marche  pied  où  l'on  s'agenouille  pour 
prier  Dieu.  Prègo  Dieou  de  rtfiouble , 
infefle  grande  mante.  On  l'appelle  ail- 
leurs ,  Dameijiletto. 

PRFJITTAR,  v.  a.  Jetterdes  pierres 
dans  le  champ  de  fon  voifin.  Terme 
d'Arles.  Au  fig.  S'accufer  foi-même  ou 
fon  chiep  pour  infulter  11112  perfonne 
préfente  ;  fi  l'on  dit  par  exemple  à  fon 
chien ,  ah  lou  gus  !  a  raubat  de  fauci£os. 
En  préfence  i l'une  femme  qui  foit  cou- 
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pable  de  ce  larcin  »  on  voit  clairement 
que- cela  s'adreffe  à  elle.  C'eft  ce  que 
le  proverbe  Provençal  que  nous  avons 
déjà  rapporté  ,  exprime  à  merveille. 
Va  diou  à  tu  ,  fdho  -,  entende  va  tu  , 
nouero.  pour  bnjettar.  Du  celt.  brq/i* 
Science  de  la  pierre  à  bâtir. 

PREJUD1CI ,  f.  m.  préjudice ,  tort , 
dommage.  Du  latin. 

PREJUGEAT, f.  m.  Préjugé,  opinion 
que  l'on  a  ,  prévention.  Du  latin  preju- 
dicatio. 

PRÉLUDI,  f.  m.  Prélude ,  prologue , 
préface,  préambule.  Du  grec  vr»A0>a«-, 
ou  mieux  du  latin  precludo. 

PREMEIRENQ,  ENQUO,  adj. 
Hâtif ,  précoce ,  on  le  dit  des  fruirs 
qui  murillënt  les  premiers.  On  dit  auiïï 
premtirouge.  premier  rouge. 

PREMENAR,  v.  n.  Se  promener. 
Faite  premenar ,  promener  quelqu'un. 
Premenarian  enjem.  Nous  nous  prome- 
nions. Du  celt.  pourmenu. 

PREMIER  ,  ERO,  du  latin  primus> 
adj.  numéral,  premier ,  celui  qui  pafle 
avant  tous  les  autres. 

PRENDRE ,  v.  a.  Prendre  ,  faifïr , 
Ce  rendre  maitre  ,  voler.  Près,  prejjb , 
part.  Pris.  Prendre  per  forço.  Violer. 

PRESENTIEOU  ,  EOUVO  ,  adj. 
préfentable ,  que  l'on  peut  préfenter  , 
qui  fait  fe  préfenter.  Du  celt.  pre/èn»  * 

PRESOUN,f.  f.  prifon,  géole  ,  lieu 
où  l'on  enferme  les  malfaiteurs  ,  les 
débiteurs ,  &c.  Du  celt.  Prijbun. 

PRESTAR,  v.  a.  Prêter,  donner 
une  chofe  qui  doit  être  rendue  dans 
un  certain  tems.  Du  celt.  Prefl. 

PRESURO ,  Pron.  long.  V.  PRIEOU. 

PREVÊNDO  ,  f.  f.  Pron.  long,  por- 
tion ,  ration ,  ce  que  l'on  donne  à  une 
bête  de  fomme  en  grain,  en  avoine]. 
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outra  la  paille  &  le  fois.  Le  vieux 
Français  avoit  fait  prouvande  de  notre 
prcvendo  ,  qui  dérive  de  prouveyr. 

PREVENIR ,  v.  a.  prévenir  ,  aller 
audevant  :  avertir  d'une  chofe  qui  doit 
avoir  lieu.  Prevengut ,  udot  part,  pré- 
venu. Venin  pree  ,  avant. 

PREVOST,  f.  m.  Prévôt,  du  latin 
prœpofitus.  Il  y  a  des  Prévôts  dans  la 
Maréchauiïëe ,  dans  les  Chapitres  de 
Chanoines,  &c.  Lou  Prevojl  d'un  Rt- 

f ment ,  eft  celui  qui  fait  l'office  de 
ourreau  dans  un  Régiment. 
PREVOUSTA  ,  ou  PREVOUTA  , 
f.  f.  prévôté ,  charge ,  ofiîce  de  Prévôt. 

PRIEOU ,  f.  m.  prefure  ,  ce  qui 
fert  à  faire  cailler  le  lait.  On  la  trouve 
dans  le  ventricule  des  agneaux ,  des 
veaux,  &c. 

PRIM ,  PRIMO  ,  adj.  Mince  ^dclié , 
effilé,  fluet.  Il  lignifie  auffi  avare.  Pri- 
machoun ,  primacholo ,  m.  font  les  com  • 
paratifs  de  prim. ,  dans  les  deux  fens. 
Du  celt.  prin. 

PRIM  A  MENT  ,  adv.  Finement ,  chi- 
chement. 

PRIMAILHO,  f.  f.  pron.  long.  Menu 
linge  que  l'on  donne  à  blanchir, à  tant 
par  douzaine. 

PRIMOVERO ,  f.  f.  Nom  du  prin- 
tems.  prtmus  ver.  Delà  ,  le  primavera 
des  Italiens.  San  Valantin  de  primove- 
ro  ,  tau  tems  fa  ,  tau  tenu  s'ejpero.  Le 
jour  de  St.  Valcntin  on  obferve  le  tems , 
pour  juger  des  jours  fuivans.  prononc. 
long. 

PRINCE,  f.  m.  prince,  qui  a  une 
principauté.  Du  lat.  princeps. 

PRINCIPAU  ,  ALO,  adj.  principal, 
le  plus  confidérable  ,  le  plus  remarqua- 
ble en  fon  genre  :  prœcipuus. 

PRINTEMS  ,  f.  m.  primems  ,  la  ûùr 
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fon  qui  eft  entre  l'hiver  &  l'été*  De  prin9 
court  ,  &  tems  ,  tems  :  parce  qu'il  eft 
toujours  court. 

PRIOUR  ,  f.  m.  prieur  ,  qui  poflede 
un  prieuré.  On  prononce ,  prieou.  Priou- 
rat ,  prieuré  ,  bénéfice  d'un  prieur,  c'eû 
auffi  fa  maifon.  Du  latin  tprior. 

PRIS ,  ou  PRES  ,  ù  m.  prix  d'une 
marchnndife  ,  ce  qu'elle  vaut.  Du  latin  , 
pretium. 

PRIVAR  ,  v.  a.  Priver ,  ôter  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  a ,  ce  qu'il  poflede  :  du  la- 
tin ,  privare. 

PRIVAT,  ADO  ,  part.  Privé.  Priva , 
f.  m.  Latrines.  Du  latin  ^privatus  locus, 
lieu fecret. 

PRIVILEGI ,  f.  m.  Privilège  ,  faculté 
accordée  à  une  ou  a  plusieurs  perfonnes 
exclulivemenr.  Du  latin  ,  privi/egium. 
Privilégiât ,  ado  ,  privilégié  ,  qui  a  un 
privilège.  C'eft  le  part,  du  verbe  privi- 
Iegiar  ,  donner  des  privilèges,  prononc. 
long. 

PROCHE  ,  ou  PROCHI  h  Prépofi- 
tion.  proche  ,  auprès.  Du  latin  ,  propè. 
pron.  long. 

PRODOMIL,f.  f.  prudhommie.  Ane 
prodomia. 

PROTOU  ,  f.  m.  Mot  grec  qui  fig- 
nifie  ,  premier  ,  &  que  nous  avons  con» 
fervé  ,  pour  défigner  un  Chef,  une  \  er- 
fonne  qni  préfide  ,  qui  eft  le  principal 
d'une  compagnie  ,  &c. 

PROU  ,  ou  PROUN  ,  adv.  Aflèz  , 
en  fuffifante  quantité.  Proun  ,  f.  m.  pro- 
fit. Bouen  proun  ti  f  igue.  Remerciement 
à  celui  qui  porte  notre  fanté.  Proun  flr 
ben  van  gaire  enfim.  Troou  &  noun 
proun~9  es  fouero  de  rejbun.  Du  celtiq. 
prount. 

PROUBABLE  ,  ABLO  ,  adj.  Proba- 
ble ,  vraifemblable;  du  latin  ,probabilis% 
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Delà  ,  IVdverbe  proubaBlammt ,  ph*- 
babîemcnt  ,  vraifemblahlemcm ,  félon 
les  appar.  rues. 

PROL'CES  ,  f.  m.  procès ,  ùiftance 
devant  Uii  Juge  fur  un  différent  :  delà , 
pfouceJuro  ,  procédure  ,  formalité  de 
Juftice  dm?  un  procès.  Du  celt.  procès. 

PROl^ESSIfcN,  f.  f.  Le  penple  pro- 
nonce ,  prcupjfun.  proccflîon  ,  marche 
que  tait  le  Cicrgé  fuivi  du  peuple  ,  en 
chancant  des  hymnes ,  des  pfeaumes  &C 
des  litanies. 

PROUCUROUR,  f.  m.  Procureur; 
du  bas  latin ,  procurât'  f.  Ce?Ul  qji  plai- 
de ,  ou  qui  gère  pour  un  aurre. 

PRO  JDHOME  ,  ou  PRUDHQME, 
f.  m.  Prud'hom  nés  ,  Chefs  du  Corps 
des  Pêcheurs.  Du  latin  ,  prohi  hommes. 
A  Marfcille  les  Calfats  ont  leurs  Prud- 
homm  .s.  Les  Médécins  q  li  examinent 
les  A  pirans  à  l'A^g-cg^uon  ,  nommés 
Annuellement  corn. ne  O.rkiers  Munici- 

Saux  ,  font  appuies  ,  dans  les  Stururs 
e  M  îrfeille  ,  Prud'hounrfes ,  probi  ho- 
"fhrru  s. 

PROUE ,  f.  f.  Proue  d'un  vaiffèau  , 
qui  le  prefen  é  au  devant  du  vaittèau. 
Dj  latin  ,  prora.  Poufputjfiis  Vieourc 
Jtnqio  que  li  proue  (f  un  bathu  furve  de 
plumo  per  efcricotire.  Souhait  de9  Prud- 
hommes  de  IVtarfeillc. 
"  PROUFES>OUR,  f.  m.  Profcflcur  , 
celui  qui  enfeigne  une  feience  publique- 
fhenr.  Du  Iitin  ,  profrjfor. 

PROUFÊTO ,  f.  m.  pron.  long.  Du 
fâttn  ,  propluta.  Prophète  ,  qui  prédit 
fa  venir. 

PROUFICttAR  ,  ouPROUPITAR, 
n.  Profiter  ,  avoir  du  profit.  Du  lar. 
jrrqfîcere.  Delà  on  a  fait  auili  ?  prcufuchf 
ou proufit ,  f.  m.  profit  ,  avantagé. 
PROU  JET,  f.  m.  Projet,  CQûfepro- 


frttée.  T>t\k,proupettar  ,  r.  a.  PtOfêMi^ 
former  un  projet.  Du  brin. 

PROULOUNGAR  ,  v.  a.  Prolonger,, 
faire  durer  plus  long-rems,  étendre,  con- 
tinuer. 

PRÛUMES  ,  ESSO  ,  C.  En  quelque* 
pays ,  New,  Fiancé ,  Fiancée.  C'eft  aufH 
le  panicipe  du  verbe  a&if ,  prcumttrre  , 
promettre  f  donner  parole  de  faire  ,  de 
dire  quelque  chofe.  Du  iarin  t  prumsf* 
iere. 

PROUMPT  ,  PROUMPTO  ,  adj. 
Prompt ,  dili^eur  ;  violent ,  véhément  , 
impétueux.  Du  latin  ,  promptus  Delà 
auflî  ,  l'adv.  proumptament  :  prompee- 
ment. 

PROUNAR  ,  v.  n.  Prôner  ,  faire  te 
prône  -,  il  eft  par  fois  actif ,  &  :I  l.gnï- 
tie  ,  réprimander.  D  i  celt.  prx  nus. 

PROUNOUxNÇAR.  v.  a.  PROVON- 
ccr  ,  articuler  les  mots ,  les  fyl'.abes.  Du 
latin  ,  prenunciare. 

PRONOUSTIQ,  f.  m  Pronortic  ,  ju- 
gement de  ce  qui  doit  arriver  ,  par  le* 
fîgncs  apparen?.  Du  grec.  *^  rarrrx*r. 

PROVO,  \  f.  pron.  len^.  rVu  e.  cè 
qui  établie  la  vérité  d'un  fait.  Du  celt. 
prob j.  Je  prouve.  Provo  (i"hou!an,io.  Eau- 
de-vie  très-rpirituelk  à  l'épreuve  de  l'ef- 
prit  de  vin. 

PROU  RFT  ,  F.TTO  ,  adj.  Dimi- 
"nurif  de  propre  .  propre  ,  bien  agencé. 
Dv\S  .  prou^rfti  .  f.  f.  propreté. 

PR  MJPRIETARï ,  c.  m.  AFfire  <Tun 
houfi.ru  ,  ÔCC  Propriéraire  »  c^lui  qui 
pollede  uno  mni  on.  un  immeuble  ,  8cc. 

PROUTECTÎEN,  f.  f.Proreâion.  ôc- 
tion  de  pro.éger  ,  appui ,  fecourf .  Dë» 
ik  .  proa/egeir,  v.  3.  protéger,  fêcourir, 
défendre.  Proutet tour  ;  f.  m.  protecteur, 
défenieur.  Du  lâfln ,  protegete  ,  protêt» 
ttsr. 
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PROUVAR ,  v.  a.  proqver ,  donner 

4es  preuves.  Qm  nom  provo  ,  prpvo 
ftn..  Qui  nftnh  probat ,  nihil  probat. 
Celui  qui  veut  trop  prouver ,  ne  prouve 
rien. 

PROUVENÇAU  ,  ALO  ,  f.  &  adj. 
Provençal ,  qui  ei\  de  Provence.  La  Lanr 
gue  Provençale.  De  Prouvcaço  ,  Pro- 
vence, foyq  ce  mot  dans  notre  Pic- 
jjpnnaire  Géographique. 

PROUVERBl  ,  f.  m.  Proverbe,  fen- 
tence  ulitée  chez  le  peuple.  Nous  avons 
tait  une  colle&ion ,  dans  ce  vplume  ,,des 
proverbes  provençaux  les  plus  uiirés.  Du 
latin ,  proverbium. 

PROUVES1R  ,  v.  a.  Du  celt.  pour- 
voi :  pourvoir  ,  fournir  aux  befoins  ,  à 
la  fubliflance.  Si  prouvejîr  ,  v.  t.  fi 
pourvoir.  Peouvejit ,  ido  ,  part.  Pour- 
vu. 

PROUVETTO  ,  f.  f.  pronon.  long. 
Eprouvette  ,  petite  fonde  des  Chirur- 
giens. Sonde  des  Jaugeurs.  Machine  pro- 
pre à  juger  de  la  qualité  de  la  poudre. 
Dhnin.  de  provo. 

PROUVIDENCI ,  f.  prononc.  long. 
Providence.  Du  latin  ,  proviu'entia.  Sa,* 
goirc  de  l'Etre  Snprcnae  ,  qui  conferve 
toutes  choses. 

PROUVIMENT ,  f.  m.  Trouflëau  , 
bardes  ,  8<c.  Tout  ce  qu'on  donne  à  une 
fille  quand  on  la  marie  ;  ce  dont  on  la 
pourvoie. 

PROUV1NCIAU  ,  ALO  ,  adj.  Pro- 
vincial ,  qui  regarde  la  province.  Prou- 
vinci  iu  ,  f.  provincial ,  Cbef  d'une  pro- 
vince. La  province  elt  une  étendue  de 
pays  plus  ou  moins  grande.  Du  latin, 
provttuïa. 

PROUVIR.  V.  PROUVESIR. 

PROUVISILN  ,  f.  f.  Provifion,  four- 
aiiure  &  amas  de  chofes  miles  pour  la 


P  R  Q  527 

vie  animale.  De  protfvtfir  ;  pourvoir. 

PROUVOUQUAR,  v.  a.  Provoquer, 
attaquer  ,  agacer  quelqu'un.  Ç'eit  auflî  , 
provoquer  le  voruÀtïement  ,  donner  des 
naufees.  Prouvoucat ,  ado  ,  part.  Pro- 
voqué. Du  latin  ,  provecarc. 

PRUDÊNCI,  ou  PRUD$NÇQ,C 
f.  Prudence  ,  vertu  qui  fait  connoître  çe 
qu'il  faut  faire  ou  éviter.  Du  latin  ypru- 
dentia. 

PRUDENT  ,  ENTO ,  adj.  Prudent , 
qui  a  de  la  prudence. 

PRUDEN TAMENT  ,  advk  prudem- 
ment ,  avec  prudence.  Priidwter. 

PRUDHOME.  PROL'DlJOME. 

PRUISSO,  f.  f.  ou  PRUEISSO  :  pro- 
noncez long.  Abord  ,  concours  ,  foule 
de  gens  qui  viennent  acheter  dans  un 
magafin  ,  dans  une  boutique.  Aqutou  a 
ben  pruijfo.  Il  cft  bien  achalandé.  Du 
eclt.  prw  ;  abondance. 

PRUNIERO  ,  f.  f.  pron.  long,  pru- 
nier ,  arbre  qui  porte  des  prunes. 

PRUNO ,  f.  f.  pron.  long.  Prune  , 
fruit  du  prunier  :  prunus.  La  pruno 
frefquo  &  Jcquo  reftefquo.  Les  prunes 
font  rafraîchuTaates  en  tout  tems. 

PUBLIC  ,  f.  m.  Le  public ,  le  peu- 
ple ,  le  gros  de  la  multitude.  Du  latin  , 
publicus.  Il  cft  auflî  adj.  &  il  lignifie  , 
connu  de  touï  le  peuple  ,  commun  £ 
tout  le  monde. 

'  PUDEMIE  ,  ou  Pudijfuro ,  f.  f.  Ce 
dernier  elt.long.  puanteur  ,  ipfeôion., 
odeur  déft£;réah!e. 

PUDENT  ,  ENTO  ,  adj.  puant,  qui 
fent  mauvais  ,  qui  répand  une  mauvaùe 
odeur. 

PUDENTOUR  s  f.  f.  Puanteur.  F, 
PUDEMIE. 

PUDER,  ou  PUD1R,  v.  n.  puer,  fe*- 
tir  mauvais.  Du  grec  ,  Tlvl*. 
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PU  DIS  ,  f.  m.  Bois  puant ,  anagyris. 
On  le  trouve  près  d'Arles, 

PUDOUR  ,  f.  f.  pudeur ,  honte  hon- 
nête ,  crainte  que  i  on  a  de  manquer  à 
la  clttcucc.  Du  latin  ,  pu.ior.  delà,  l'adj. 
.pudique .  chaile. 

•  PUEOU  ,  f.  m.  pou.  Fbyrç  PEOU. 
jwou  cowrr.  Morpion. 

PUEOU  ,  Cheveu  ,  poil,  pueou  fou- 
lent, pou  follet.  Du  iatin ,  pilus.  pueou- 
' rouge  ,  poil  roux  ,  poil  de  Judas.  Pueou 
de  mar.  pou.  de  mer ,  forte  de  coquillage. 

PUGIN  ,  ou  PEGIN  ,  f.  m.  Mélan- 
colie ,  inquiétude  qui  eft  continuelle  , 
&  qui  donne  lieu  à  la  mauvaife  humeur. 
'Méchanceté.  Du  celt.  purg-àyn.  Bile 
noire. 

PUGINAR,  v.  n.  S'inquiètter  ,  bou- 
der ,  être  mélancolique. 

PUG1NOUS  ,  OUE ,  adj.  Mélanco- 
lique ,  rêveur  ,  boudeur. 

PUIAR ,  v.  n.  Monter.  Ce  terme  eft 
de  l'ancien  provençal ,  fit  l'on  ne  s'en 
fert  que  du  côté  d'Entrevaux  ;  ainfï  que 
de  ca/ar ,  defeendre. 

PUIS  ,  adv.  puis  ,  enfuite.  Et  puis  ? 
Et  puis  ?  Enfuite  ?  celt  une  efpèce  d'in- 
terrogation dans  laquelle  eft  fous-enten- 
due cette  phrafe ,  qu'arrivera-t-il.? 

PU1SSANÇO  ,  f.  f.  pron.  long,  puif- 
fance  ,  autorité ,  pouvoir.  Du  lat.  po- 
tentia. 

PUISSANT ,  ANTO  ,  f.  Qui  a  do  la 
puillance  ,  puhTanr  ,  c'eft  aulîî  un 
homme  riche. 

PUI.ÈOU  ,  adv.  formé  de  plus  ÔC 
de  ftou.  Plus  vire  :  plutôt ,  terme  qui 
.marque  la  vîttflè,  qui  indique  la  pré- 
férence. 

PUNAISO,  f.  f.  Pron.  long.  V. 
SUMI.  Dw*là  punaijvus ,  adj.  pleins  de 
punaifes. 


PUP 

PUNG,  V.  POUNG. 

PUNIR,  v.  a.  punir,  faire  fubir  une 
peine ,  un  châtiment.  Du  latin  ,  punirc. 
Delà  puni tien ,  peine  que  l'on  fait  fubir, 
châtiment ,  punition. 

PUPIL  ,  PUPILLO  ,  f.  pupiîle  ,  En- 
fant en  bas  âge ,  qui  a  perdu  fbn  Pere 
8c  fa  Mère.  Pupillus. 

PUPLAR  ,  v.  a.  Peupler ,  fournir 
une  ville  ,  un  pays  d'habitans.  De  pop/e. 
Peuple. 

PUPU,  f.  m.  V.  PETUGO. 

PUR  ,  PURO,  adj.  pur,  qui  eft  fans 
mélange  :  qui  n'eft  pas  fouilléj  Du  latin  , 
purus.  Delà  ,  purcta  ,  pureté ,  état  de 
ce  qui  eft  pur. 

PURIFICAR  ,  v.  a.  purifier ,  rendre 
pur. 

PURGAR  ,  v.  a.  purger  ,  donner 
un  remède  purgatif.  Si  purgar ,  v.  r.  Se 
purger ,  (ê  laver  d'un  crime ,  d'une  ac- 
eufation ,  &c.  Du  latin  ,  purgire.  L'on 
dit  auflî ,  purgear. 

PURGO,  ou  Purgea ,  f.  f.  pronon. 
long.  Purgation  ,  remède  purgatif  ;  l'on 
dit  également,  médecine.  Le  mot ,  purge, 
n'eft  pas  François. 

PUS  ,  f.  m.  pus.  V.  POUSTÉMO. 
Les  Provençaux  difent  fbuvent  pus  ,  au 
lieu  de  plus  ,  en  forte  qu'ils  pronon- 
cent pit[£tu  ,  pour  dire  ,  plus  haut  :  le 
galetas ,  le  plus  haut  étage  d'une  mai- 
fon  ,  ce  que  les  montagnards  appel- 
lent lou  (bu  'eilhaire. 

PUSQUE  ,  conj.  qui  fert  à  marquer 
la  caufe  pour  laquelle  on  agit,  pronon. 
long.  Pufqucr  ,  ou  ,  poufquer ,  eft  l'infi- 
nitif du  verbe  ,  pouedi.  je  puis  :  ou  un  f.  - 
m.  qui  fignifie  ,  pouvoir  ,  puiftànce. 

PUTAN1ER  ,  f.  m.  Fornicateur,  dans 
le  vieux  langage.  On  l'applique  aujour- 
d'hui aux  gens  qui  hantent  les  lieux  de 

débauche. 
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débauché.  Putaffier.  Du  cclt. />uro  j.pron.  mots  en  provençal,  «'emploient  avec 

long.  moins  d'indécence  qu'en  François.  On 

PUTAN ,  ou  PUTO,  f.  f.  pronjong.  s'en   fervoit  autrefois   fans  fcrupule. 

Femme  proftituée.  L'on  dit  auflî  ,  pu-  Aujourd'hui  les  honnêtes  gens  auroient 

tain ,  en  François.  Remarquez  que  ces  honte  de  le  prouoncer. 


Vocab.  Proy.  Frang, 
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QUA 


Q  U  A 


Q 


C.  m.  Prononcez  Ou  Dix-fêptie- 
me  lettre  de  l'Alphabet  -,  c'eft  une  con 
Tonne  que  l'on  fait  toujours  fuivre  de  la 
voyelle  u.  On  prononce  qua  comme  Ka. 

QUADRANT  ,  f.  m.  V,  CADRAN. 

QUADRAR,  v.  n.  V.  CADRAR. 

QUADRAT ,  f.  m.  Quadrat ,  terme 
d'Imprimerie.  V.  ce  mot  au  ier.  vol. 

QUADRE  ,  ù  m.  Pron.  long,  V. 
CADRE. 

QUADRILHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ca- 
drille  ,  forte  de  jeu  de  cartes  qui  Ce  joue 
à  quatre  personnes. 

QUADRUPLO,  ou  QUATRUPLO, 
f.  f.  Pron.  long.  Quadruple  ,  monnoie 
d'or  d'Eipagne  ,  double  piftole  d'Efpa- 
gne. 

QUAIRE.  V.  CAIRE. 

QUALIFICAR  ,  v.  a.  Qualifier ,  don- 
ner un  titre  honorable. 

QU ALITA ,  f.  f.  Qualité  ,  noblefle 
diftinguée  :  titre  ;  ce  qui  fait  qu'une  cho- 
fe  eft  bonne  ou  mauvaife.  Du  latin  qua- 
litas. 

QUAND,  adv.  Quand  ,  lorfque  :  en 
quel  temps  ?  Tandis  que.  Du  latin  quart» 
dà.  Il  eft  auflî  adverbe  de  quantité , 
mais  alors  il  faut  écrire  quant  ?  Com- 
bien ? 

QUANQUAN.  V.  CANCAN  ,  PE- 
TUN. 

QUANTEIS ,  f.  pl.  Combien,  quan- 
teis  fis.  Combien  de  fois  ?  Du  latin 
quiintus. 

QUANTEQUANT.  y.  CATACAN. 


QUANTIEME  ,  f.  m.  Le  quantième; 
le  jour  du  mois.  Une  montre  qui  mar- 
que le  quantième ,  eft  celle  qui  défigne 
Je  jour  du  mois. 

QUANTITA ,  f.  f.  Quantité  ,  mul- 
titude, abondance,  grand  nombre.  Du 
latin  quantités. 

QUARANTO ,  Nombre  qui  contient 
quatre, dizaines.  Quarante.  Pron.  long. 
Laijjb  paJJ'ar  quaranto  per  doueis  vingts, 
II  laiflè  pafler  quarante  pour  deux  fois 
vingt.  Delà  le  mot  fuivant. 

QUARANTENO,  f.  f.  Pron.  long; 
Quarantaine  ,  nombre  de  quarante.  On 
donne  auflî  ce  nom  au  féjour  de  qua- 
rante jours  plus  ou  moins ,  que  l'on  fait 
faire  aux  perfonnes  ou  aux  marchandons 
qui  viennent  du  levant. 

QUARRAR,  a.  Quarrer  ,  rendre 
quarré.  quarraty  ado  ,  parcQuarré.  Du 
latin  quadratus. 

QUART ,  £  m.  Quart  ,  quatrième 
partie.  En  terme  de  marine.  Faire  ou 
mountar  lou  quart.  Faire  le  quart ,  c'eft 
veiller  pendant  quatre  heures  pour  l'afFu- 
rance  d'un  vaiflëau.  Quart  de  round. 
Quart  de  rond  ,  terme  de  menuifîer  : 
moulure  qui  fe  fait  avec  l'outil  qu'ils 
nomment  la  mouchetto. 

QUARTANO  ,  adj.  f.  Fibre  quarto- 
no.  Fièvre  quarte  ,  fièvre  d'accès  dont 
les  paroxifînes  reviennent  tous  les  qua- 
tre jours. 

QUARTEIROUN,  f.  m.  Quarteron  , 
le  quart  d'une  livre*  Un  qmrtcirom  dho^ 
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li.  "Une  livre  d'huile.  Quarteiroun  anef-  QUAUQUAREN f.  m.  Quelque 
pinglos.  Vingt  épingles.  Quarteiroun  en  chofe.  L'on  dit  aufli  un  quauquaren.  Mais 
ferme  de  batteur  d'or,  elt  un  livret  qui    en  françois  on  ne  peut  pas  dire  ,  un 

contient  vingt  cinq  feuilles  d'or  battu.  quelque  chofe ,  un  quelqu'un.  Du  latin 

QUARTIER ,  f.  m.  Quartier ,  par-  aliqua  res. 
tie  d'un  tout  div  ifé  en  quatre  :  C'eft  aufli  QUAUQUE  ,  QUAUQUO  ,  Pronom 
un  hameau  aux  environs  Se  dans  le  ter-  rélatif.  Quelque  ,  certain.  Quauquofis 
ritoire  de  Marfeille.  Quartier  ,  habita-  ou  quauqutis  fis,  adv.  Quelquefois.  Quau- 
tion,  partie  d'une  ville.  Quartier  Sont  quo  part.  Quelque  part  :  quelque  endroit. 
Jaru  Quartier  Saint  Jean.  Quartier  fe  QUAUQUUN ,  UNO.  Pronom  adj. 
dit  également  pour  trots  mois  confiai'  Quelqu'un ,  une  j  aliquis. 
tifs  ,  foit  qu'on  parle  de  ceux  qui  font  QUE  ?  Terme  interrogatif  •,  Quoi  , 
le  fèrvice  chez  le  Roi  ,  (bit  que  l'on  que  dites  vous  ?  Certaines  perfonnes  re- 
veuille défîgner  par  là  le  tems  de  l'é-  pètent  à  tout  infiant  ce  mot, quoiqu'elles 
ebeahee  des  payemens  qui  fe  font  par  -aient  entendu  ce  qu'on  leur  a  dit  :  c'eft 
trimeftre.  Quartier  fe  prend  en  terme  une  mauvaife  habitude  des  perfonnes 
de  guerre  ,  pour  la  manière  dont  on  mal  élevées.  Que  lignifie  auflî ,  combien, 
traite  les  vaincus.  Senjb  quartier.  Sans  Que  ti  couejlol  Combien  te  coure- t'iH 
pitié,  (ans  merci.  Que  eft  aufli  un  pronom  relatif,  que* 

QUASI ,  Mot  latin  ,  qui  a  paflé  dans  quelle  chofe.  Que  fis  ?  Que  âias  ?  Que 

le  françois  Se  dans  le  provençal.  Quafi  ,  faites-vous ,  que  dites  vous  ?  QtCavh 

prefque  ,  peu  s'en  faut.  foou?Que  craignez  vous  f  Quevengui! 

QUATORZE  ,  ou  QUATORGE ,  Que  je  vienne  !  Que,  particule  entre  deux 

pron.  long.  Nombre  qui  contient  dix  Se  verbes.    Que.    Crefi    que  douermes. 

quatre ,  ou  deux  fois  fepr  j  quatorze.  Je  crois  que  tu  dors  ,  Sec  Du  latin 

QUATORGENO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Quid. 

Quatorzaine  ,  le  nombre  de  quatorze  ,  QUECHIERO  ,  f.  f.  pron.  long.  Bon 

ou  h  peu  près.                      .  accueil ,  réception  favorable. 

QUATORGIEME  ,  EMO ,  adj.  nu-  QUEL  V.  QUÈY. 

méral..  Le  quatorzième,  celui  qui  vient  QUEIRELETS.  V.  KEIRELETS. 

après  le  treizième  Se  avant  le  quinzième.  QUEIROUN  ,  £  m.  Du  celt.  Kairus. 

QUATRE  ,  Nombre  qui  détigne  deux  Pierre  qui  s'emploie  dans  la  bâtiflê  :  groÇ- 

fois  deux.  Du  latin  quatuor.  Quatre.  fe  pierre  qu'on  place  aux  coins  des  mai- 

QUATRIPLE ,  IPLO ,  adj.  Quadru-  ions  en  dehors  ;  borne, 

pie ,  quatre  fois  plus  gros.  On  l'em-  QUEISSETO  ,  f.  f.  ou  Caiffètto , 

ploie  aufli  au  fubflantif  Se  on  dit  Je  Diminutif  de  coiffa  \  pron.  long.  Petite 

quadruple ,  la  valeur  qui  eft  trois  fois  plus  cailfe  \  layette. 

forte.  Ce  qui  vaut  quatre  fois  autant.  QUEISSIER ,  ou  CAISSIER,  f.  m. 

Pron-  long.  Caiflier ,  ouvrier  qui  fait  des  caiffes  : 

QUAU , QUALO  ,  adj.  Quel,  quelle?  dans  les  raaifons  de  commerce  *  c'eft 

Lequel ,  laquelle  ?  Du  latin  qualis.  Quau  celui  qui  tient  la  caiflê  ,  qui  a  l'argent 

que  fiegue.  onel^u'a  foit.  entre  les  mains, 

Xxxz 


Digitized 


by  (Google 


5ji  QUE 

QUAISSOUN,  f.  m.  Petite  caiffe» 
caiffon.  Chetron ,  forte  de  petit  tiroir 
qu'on  fàifoir  autrefois  dans  les  caiffes  des 
marins.  C'eft  encore  un  diminutif  de 
caiffo  i  on  pouroit  écrire  caijfoun. 

QUITIVIE ,  f.  f.  Saleté,  ordure  ,  vi- 
lenie. Terme  du  Comté  Venaiflin. 

QUENOUILHETO,  ou  FIELOUE, 
f.  f.  Quenouillette  ,  longue  Verge  de  fer, 
dont  l'un  des  bouts  arrondis  fert  à  fermer 
l'ouverture  des  godets  par  où  les  fon- 
deurs jettent  le  métal  dans  les  moules. 
Prononcez  quenouilieto  long. 

QUERELAIRE,  f.  m.  Pron.  long. 
Querelleur  ,  qui  fait  fouvent  querelle. 
Au  féminin  ,  l'on  dit  quereleujb. 

QUERELAR  ,  v.  a.  Quereller  ,  faire 
querelle  à  quelqu'un  ;  l'injurier,  le  mal- 
traiter de  paroles. 

QUERèLO,  f.  f.  Pron.  long.  Que- 
relle ,  conteftation  ,  difpute.  Du  celt 
quareell. 

QUERRE ,  v.  a.  Pron.  long.  Chercher 
quérir  ,  aller  prendre.  Du  latin  quœrerc. 
On  ne  fe  fert  de  ce  verbe  qu'à  l'infini- 
tif. 

QU'ES ,  Interrogation.  Que  es  ?  Qu'eft- 
ce  ?  Quid  ejil 

QUESTIEN  ,  f.  f.  Queftion ,  deman- 
de. Queftion,  torture.  Dm  latin  Quœfiio. 

QUESTIOUNAR ,  v.  a.  Queftionner, 
interroger ,  faire  des  queftions. 

QUEY,  f.  m.  Quai ,  Bâtiffe  le  long 
d'un  port  pour  y  débarquer  les  mar- 
chandifes  :  on  en  fait  aufli  le  long  des 
rivières  navigables. 

QUIA ,  Mot  latin  :  U  s'emploie  dans 
ces  phrafes.  Sieouà  quia:  m'a  mes  à 
quia.  Je  fuis  à  quia,  il  m'a  réduit  à  quia. 
Je  ne  fais  plus  répondrai  il  m'a  réduit 
à  l'extrémité. 

QUIBUS,  Autre  mot  latin  dont  on 


QUI 

a  fait  un  f.  m.  Argent  comptant.  Aide 
quibus.  J'ai  de  l'argent.  Ce  mot  eft  bien 
expreflif.  quibus  tmitur.  Par  lefquels 
on  acheté. 

QUICHADURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
C'eft  l'aôion  de  prefler  ,  conrufion  , 
meurtriffure.  Les  femmes  qui  fe  pref- 
fent  les  mammelles  ,  difènt.  Mi  fieou 
fach  uno  quichaduro.  Je  me  fuis  preffée. 

QUICHAR ,  v.  a.  Prefler  ,  meurtrir  , 
ferrer  ,  pincer.  Si  quichar  leis  dets.  Se 
preflër  les  doigts  ,  fe  prendre  les  doigts 
entre  deux  corps  durs.  Du  celt.  Kicha. 

QUICHET ,  f.  m.  Targette ,  petit 
verrou  appliqué  à  une  plaque  de  fer» 
pour  fermer  les  fenêtres  &  les  volets. 

QUICHIER,  ERO,  C  On  donne  ce 
nom  à  des  étrangers  qui  viennent  à 
Marfeille  le  jour  de  Saint  Lazare.  L'on 
fait  dériver  l'étymologie  de  quichar  , 
prefler  ,  parce  que  l'on  dit  que  l'arrivée 
de  ces  hôtes  caufè  de  la  gêne  ,  du  dé- 
rangement aux  Marfeillois  chez  qui  ils 
logent  :  il  eft  plus  naturel  de  le  faire 
dériver  de  quichiero ,  bonne  chère  ,  bon 
accueil  que  l'on  fait  à  fes  hôtes.  Il  eft 
bon  cependant  d'obferver  ici  que  le  mot 
quichier  préfente  une  forte  d'injure. 

QUIDAM  ,  Mot  latin  que  le  françois 
&  le  provençal  a  adopté  pour  dire  un 
inconnu,  certaine  perfonne. 

QUIELAR ,  v.  n.  ou  KIELAR.  Gla- 
pir ,  crier  fort ,  pouffer  des  cris  aigus. 

QUIEOU,  f.  m.  Cri  perçant ,  aigu  5 
on  le  dit  des  perfonnes  &  des  animaux. 
Son  que  l'on  produit  en  criant. 

QUIET ,  ETO ,  adj.  Mot  qui  re- 
pond au  vieux  françois  coi  :  tranquille. 
Du  latin  quietus. 

QUILHAR,  (fi)  v.  r.  Se  percher  : 
on  le  dit  au  propre  des  oifeaux  qui  fe 
placent  fur  des  branches  d'arbre.  Au  oS 
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.guré ,  des  hommes  qui  Ce  mettent  dans 
un  lieu  elèvé,  Qui/hat ,  ado.  Part.  Per- 
che -y  debout  }  planté. 

QUILHO  ,  f.  f.  pron.  long.  Quille  , 
morceau  de  bois  arrondi  Ôc  fou  en  forme 
de  cône  ,  que  l'on  tâche  ^'abattre  avec 
des  boules.  Van  reçauput  cou/no  un  cliin 
dtns  un  juec  de  quilhos.  Il  a  été  reçu 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles. 
Quilho  d'un  Veiffeou.  Quille  d'un  Vaif- 
feau ,  longue  pièce  de  bois  qui  fait  le 
fondement  du  Vaifleau  &  qui  va  de  la 
pouppe  à  la  proue.  Quilho  ,  au  figuré  , 
jambe  mince  ,  grêle  ÔC  longue.  On  dit 
auflî  pren  toun  fac  &  tels  quilhos.  Prens 
ton  fac  &  tes  quilles.  Les  Gantiers  ont 
auu*î  un  outil  qu'ils  nomment  quilho. 

QUINA,  f.  m.  Quinquina  ,  écorce 
du  pérou  que  l'on  emploie  dans  la  mé- 
decine pour  la  guérifon  des  fièvres  ia- 
termittentes.  Kina-kina. 

QUINGE.  V.  QUINZE. 

QUINQUAILHO  ;  f.  f.  Pron.  long. 
Quincaille ,  ce  qui  fait  partie  du  com- 
merce de  la  mercerie.  On  dit  Quincail- 
harie.  Quincailhier  ,  m.  Quincailler, 
Marchand  Mercier  :  Marchand  de  Quin- 
cailles ,  à  Marfeille  on  dit  Quinquilhaire. 

QUINQU1NÊLO,  f.  f.  Banqueroute , 
Faillite.  Faire  quinquinUo.  Faire  Ban- 
queroute, manquer  à  fa  parole.  Le  mot 
de  quinquinUo  vient  de  quinquennium  , 
le  terme  de  cinq  années  que  l'on  ac- 
cordoit  autrefois  aux  débiteurs  ,  au  bout 
duquel  tems  on  lesexpofoit  à  cul  nud  fur 
une  pierre ,  s'ils  ne  payoient  pas  :  d'où 
eft  venue  la  façon  de  parler.  A  mouftrat 
lou  cuou.  A  Marfeille  les  Banquerou- 
tiers étoient  encore  obligés  de  mettre 
'  un  bonnet  vert  fur  leur  tête ,  lorfqu'ils 
rencontraient  un  de  leurs  Créanciers  j 
c'éroit  Jeur  dire  ,  j'ai  fait  ceflion  géné- 
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raie  de  tous  mes  biens.  Ai  fach  cejfieh 
mijcrablo. 

QUI  NT  AU ,  f.  m.  Quintal ,  le  poids 
de  cent  livres.  Mille  livres  font  dix  quin- 
taux. 

QUINTÉSSENÇO,f.  f.  pron.  long. 
Quinteflcnce ,  principes  des  drogues  , 
des  parfums.  Au  fig.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  exquis  dans  un  livre,  &c. 

QU1NTINO.  V.  CANTINO. 

QUINSOUN  ,  f.  m.  Pinçon,  oifeau 
de  paflage  qui  eft  bon  à  manger.  Pintio. 

QUINT  ou  QUINTOU,  QUINTO. 
Terme  montagnard.  Quel ,  Quelle.  Du 
latin  Quis, 

QUINTO,  f.  f.  Pron.  long.  Quinte,' 
en  mufique  }  intervalle  qui  comprend 
trois  tons  ÔC  demi.  En  terme.de  joueur 
de  cartes  }  fuite  de  cinq  cartes  d'une 
couleur.  On  le  dit  aufll  pour  groflê  toux, 
paroxifme  de  toux.  C'eft  encore  un 
caprice ,  une  bourrafque ,  une  bizarrerie 
qui  naît  fubitement  du  caraftère  fantaf- 
que  d'une  perfonne. 

QUINZE  ou  QUINGE,  nombre  qui 
contient  trois  fois  cinq  :  Quinze. 

QUINZENADO,  ou  QUINGE- 
NADO, f.  £  Pron.  long.  Le  travail  de 
quinze  jours,  le  falaire  de  ce  qu'on  a 
fait  pendant  quinze  jours.  On  dit  aulîî 
quingenado  pour  quingeno, 

QUINZENO  ou  QUINGENO,  C. 
f.  Pron.  long;  Quinzaine ,  Je  nombre^ 
de  quinze  :  l'efpace  de  quinze  leurs. 

QUINZIEME,  EMO,  adj.  numéral. 
Quinzième  ,  celui  qui  vient  après  le 
quatorzième  ,  qui  accomplit  le  nombre 
de  quinze.  Du  latin  quindecimus. 

QUISTAIRE.  V.  QUISTOUN:  " 

QUISTAR  ,  v.  a.  k  n.  Quêter  ,  faire 
la  quête  :  mendier ,  recueillir  des  aumô- 
nes. Du  latin  qucefitus.  part,  de  quatre. 
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QUISTO,  ou  QUETO ,  f.  f.  Quête  ? 
cueillette  que  Ton  fait  pour  les  pauvres  , 
pour  les  Maifons  Religieufes. 

QUISTOUN,C  Quêteur,  celui  qui 
quête.  Dans  quelques  pays ,  on  donne 
ce  nom  au  Bedaut  d'une  Eglife.  Qui/1 
touno  au  féminin* 

QUITANÇO,  f.  f.  pron.  long.  Quit- 
tance, déclaration  par  laquelle  on  dé- 
clare avoir  reçu  une  fomme  d'une  per- 
fonne  &  qu'on  la  tient  quitte. 
QUITARRO.  V.  GU1TTARRO. 
QUITAR ,  v.  a.  Quitter ,  lahTer  , 
abandonner.  Si quittaryv.  r.  fe  quitter, 
fe  féparer.  Quittât ,  ado.  Part.  Quitté  , 
abandonné.  Quittar  eft  auflî  quitter, 
tenir  quitte,  donner  quittance. 

QUITI,  adj.  de  t.  g.  Quitte ,  libéré 
d'une  dette  ,  qui  ne  doit  plus  rien. 
Qjitti  per  li  tournar.  Sauf  à  y  retour- 
ner. Du  celt.  quita. 

QUITRAN ,  f.  m.  ou  GUITRAN  -, 
Poix  navale  ,  Goudron  ,  Brai  dont  on 
enduit  les  Vaillêaux  :  delà  quitranar.  V. 
ENGUITRANAR. 

QUOLIBET  ,  C,m.  Du  latin  quod 
libet.  Quolibet,  façon  de  parler  balle 
&  triviale  qui  renferme  ordinairement 
une  mativaife  plaifanterie  j  tai  dounat 
Jbun  quolibet.  Je  lui  ai  parlé  comme 
il  le  mériroir. 

QUOTO,  C  f.  Pron.  long.  Voye^ 
COOUTO. 

QUOUE  ,  f.  f.  Queue  ,  partie  de 
l'animal  qui  termine  le  corps  par  der- 
rière ,  &  qui  eft  ordinairement  couverte 
de  poil.  De  la  quoue  d'un  pouerc ,  fi 
poou  p  ts  faire  un  bèou  plumachou.  La 
queue  d'un  cochon  ne  peut  point  faire 
on  beau  plumet.  Faï  li  un  nous  li  la 
quoue.  Fais  lui  un  nœud  à  la  qu^uc  , 
pour  le  recounoître.  L'a  inai  à  fart 


QUO 

à  la  queue,  qu'en  touto  la  befii.  D  y  m 
plus  à  faire  à  la  fin  d'un  ouvrage  qu'à 
l'ouvrage  entier.  La  fin  eft  toujours  le 
plus  pénible  d'un  ouvrage.  Quu  cres  La. 
quoue  &  la  goulo  ,  per  tout  drech  va 
en  malhouro.  On  nomme  quoue  ,  en 
termes  de  guerre  ,  l'arrière -garde  ,  ceux 
qui  reftent  derrière  à  la  queue.  Quoum 
de  cfùvau  ,  Prèle  ,  queue  de  cheval  ; 
equifetum.   V.   Couffboudo.  Du  iaàa 
*Cauda. 

QUOUTEDIAN  ou  QUOUTIDIAV, 

ANO ,  adj.  du  latin  quotidianus.  Quo- 
tidien ,  de  chaque  jour.  Lou  pan  quou- 
tedian.  Le  patn  quotidien. 

QUU ,  Pronom  interrogatif..  Qui  ? 
Du  latin  quis  ?  Quu  fias ,  qui  êtes  vous  ? 
Quu  lignifie  aufli  celui  qui.  Quu  vièoura  , 
vf ira.  Celui  qui  vivra ,  verra.  Quu  que 
fiegue.  Qui  que  ce  foit.  Il  y  a  beaucoup 
de  proverbes  qui  commencent  par  le  mot 
quu  :  on  en  trouvera  un  aiîez  grand 
nombre  dau<  cet  ouvrage  :  nous  allons 
en  placer  encore  ici  quelques  uns.  Quu 
noun  vïnto  ,  qum,i  fa  auro ,  quand 
voudrie  ventar ,  fi  pauvo.  Il  faut  pro- 
fiter de  I'occafion.  Quu  noun  troto  pcul- 
hin%  troto  roujfin.  Tôt  ou  tard  il  faut 
travailler.  Quu  voou  en  toutos  peiros 
Jbun  coutèou  agu[ir ,  en  tout  roumavagi 
fit  fremo  menir ,  &  en  toutos  aiguos9 
Jbun  chivau  abeourrar  ,  oiu  Bout  de 
fan  n'a  qu'uno  coûte  lo ,  uno  putan  & 
uno  hiridtllo ....  Quu  noun  a  d'argent 
en  bouJfoy  ague  lou  m?ou  à  la  bouquo  . . . 
Quu  phde  un  ch>n  &  recoubro  un  gat  9 
a  toujours  uno  b>JU  de  quatre  cambos  . .. 
Quu  voou  de  boueno  aiguo ,  que  vague 
à  la  boueno  prient ....  Quu  raubo  un 
huou ,  rauh  rie  un  buou  . . .  Quu  noun 
s'arriffuo,  r.oun  prtn  peys.  . .   Quu  a 
fach  là  f  auto  ^  que  la  bègue.  Quû  jet 
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enfant ,  nom  ves  rèn . . .  Quu  ièn  me  Fes ,  nom  Fkeireto  . . .  Quu  brequo  & 

ycpu ,  me  va  dis  :  quu  mou  me  voou  ,  noun  toumbo  ,  avanço  camin ...  Quu 

s'en  ris  . . .  Quu  Je  caujjb  dm  vieilh  pijfo  clar ,  fa  la  figo  oou  mégi.  Quu 

grouiier  y  mangea  de  p. m  de  bon 'en-  ' pleidegeo ,  maladegeo,  &  tout  ce  que 

gier,Jè  fi\o  tout  anm  coufinier  ,  bouto  mangeo ,  amaregeo,  Quu  pinto)  vende  9 

Jom  trin  en  quitivie.  Quu  emprunto  &c.  &c.  &c, 
Ù  rènde  ,  doou  Jieou  vieou.  Quu  nom 
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f.  Uno  Erre.  C'eft  la  dix- 
huitième  Lettre  de  l'Alphabet  ,  &  la 
quatorzième  des  Conformes.  Nos  Pro- 
vençaux ont  une  façon  de  la  pronon- 
cer qui  leur  eft  propre  ,  8c  ils  appel- 
lent Francilhots ,  ceux  qui  prononcent 
cette  lettre  comme  les  Parifîens.  L'r  , 
placée  à  la  fin  des  infinitifs  des  verbes, 
ne  le  prononce  pas  :  amar  ,  anar ,  jit- 
tar  ;  prononcez  ,  ama  ,  ana  ,  jitta  , 
&c. 

RA ,  C  m.  Sperme  ,  fémence  ,  fubf- 
tance  qui  fert  à  la  génération. 

RABABÈOU  ,  ÉLO  ,  f.  Radoteur  , 
qui  radote.  V.  REPEPIA1RE. 

RABAILHAR ,  v.  a.  Ramafler  ,  faire 
un  affêmblage  ,  un  ramas  de  plufieurs 
chofes.  Relever  ce  qui  eft  tombé  par 
terre ,  ferrer  ce  qui  eft  fous  les  yeux 
de  tout  le  monde.  On  le  dit  auflî  pour, 
Reba/ar,  regouler.  V.  ce  mot. 

RABA1LHAT  ,  ADO  ,  part.  Ra- 
maflë. 

RABAN ,  f.  m.  Terme  de  marine.  Ra- 
bans  ,  commandes  i  petites  cordes  faites 
de  vieux  cables  ,  dont  on  fe  fert  pour 
garnir  les  voiles  afin  de  les  ferler  , 
pour  renforcer  les  manœuvres ,  &c. 

RABASSO  ,  C.  f.  Truffe  noire,  forte 
de  racine  ,  dont  il  y  a  une  efpèce  gri- 
fatre  &  marbrée  en  dedans.  Tubera  ni- 
gra.  Pron.  long.  La  Truffe  eft  excel- 
lente ,  mais  elle  échauffe. 

RABAT  ,  f.  m.  Rabat ,  coller  des 


Prêtres ,  des  Magiftrats  »  &c.  Du  Ctk. 
Rambras. 

RABATTRE  ,  v.  a.  Rabattre  ,  dimi- 
nuer du  prix.  L'on  dit  auflî ,  rebattre. 
Rabattut  ,  udo  ,  part.  Rabattu,  pron. 
long.  Du  celt.  rabdti. 

RABBIN ,  f.  m.  Rabbin  ,  Do&eur 
des  Juifs  j  Maître  qui  enfeigne  l'Hébreu  t 
l'explication  des  Ecritures.  De  l'Hébreu  , 
Rabbi. 

RAfiEIROOU  ,  f.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  Marfeille ,  aux  Portefaix  qui  ne 
font  pas  du  Corps  de  St.  Pierre.  Le 
mot  de  Rjbiirôu  ,  vient  du  celt.  rabia  , 
rivière.  On  a  dû  dire  ,  portefaix  de  ri- 
vière ,  par  moquerie  ,  comme  l'on  dit 
encore  aujourd'hui  ,  Matalot  d'aiguo 
doufo.  Delà  en  aura  fait  le  fubft.  Ai- 
bèiroou. 

RABÈS  ,  f.  m.  Terme  du  proven- 
çal moderne.  Rabais  ,  diminution  fur  le 
prix  d'une  marchandife.  De  Rtbaiflàr  : 
rabaifler. 

RABI ,  f.  f.  pron.  long.  Rage ,  fureur, 
maladie  des  enragés.  Du  latin  ,  rabies. 

RABILHAR  ,  v.  a.  Rabiller ,  racom- 
moder  quelques  vieux  meubles.  Delà  le 
f.  m.  Rabi/hagi,  Rabillage,  racommo- 
dage.  Habilhàr  mai. 

RABIN.  V.  RABBIN. 

RABINAR ,  (//)  v.  r.  Se  brûler  ,  fe 
rouflîr  ,  en  parlant  du  linge.  Rabinat  , 
ado ,  part.  Brûlé  ,  riflblé.  Lou  rabinat , 
le  gratin  qui  s'attache  au  fond  d'un  poê- 
lon. 
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Ion.  Sente  lou  rabinat.  Il  fent  le  brûlé. 
Aqueoufugi  es  troou  rabinat.  Ce  fqie 
eft  riflbJé.  11  eft  fynonime  de  rimar  , 
&  il  doit  venir  des  celtes. 

RABLAT ,  ÀDO  ,  adj.  Nerveux  ,  qui 
a  de  la  force  j  robufte  ,  vigoureux.  On 
dit  en  François  ,  un  homme  bien  râblé. 

RABLE,  f.  m.  Pron.  long.  Rable, 
partie  des  reins  qui  s'étend  depuis  les 
épaules  jufqu'aux  cuifles.  On  le  dit  dans 
le  ftyle  familier  ,  des  hommes.  Du 
Grec ,  fkxjt  \  les  reins. 

RABLURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Rablu- 
re  ,  entaille  ,  cannelure  que  Ton  fait  à  la 
quille  d'un  vailfcau  ,  pour  y  emboîter 
les  gabords ,  Sec 

RABO,f.  f.  Rave, navet  rond  ;  on  ne 
connoît  point  cette  efpèce  à  Pans  ;  il  ne 
t'en  trouve  point  à  Marfeille  ,  mais  elle 
eft  fort  commune  à  Avignon  5c  dans 
toute  la  haute  Provence.  Du  lat.  râpa. 
ou  du  celt.  robes.  Pron.  long. 

RABOT  ,  f.  m.  Rabot ,  infiniment 
de  menuiferie ,  qui  fert  à  corroyer  le 
bois  Se  à  le  rendre  uni.  Du  celt.  rabod. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  efpèces  :  Delà  le 
verbe  aô.  Raboutar ,  raboter ,  travailler 
au  rabot. 

RABOUGRIT  ,  IDO ,  adj.  Rabou- 
gri. Du  celt.  rabougjçd.  On  le  dit  des 
arbres  Se  des  plantes  que  leur  mauvaife 
conftitation  empêche  de  profiter. 

RACADO.  f.RAQUO. 

RACADURO ,  f.  f.  Ce  que  l'on  a 
rejené  par  le  vomiflemenr.  Pr.  long. 

RACAGI ,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Pron.  long.  Racage ,  aflemblage  de  pe- 
tites boules  enfilées  autour  d'un  mât  , 
pour  amener  plus  facilement  une  ver- 
gue. On  le  nomme  aufli ,  chapelet.  Du 
celt.  racage. 

RACAILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Syno- 
Vocab,  Prov.  Frarif. 
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nime  de  racaduro.  Oa  le  dit  aufli  de  la 
racaille  ,  de  la  lie  du  peuple  ,  du  rebut 
de  la  fociété.  Du  celt.  racaich. 

RACAIRE.  V.  RAQUAIRE. 

RACAMBOLO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Rocambole ,  Echalotte  d'Efpagne ,  forte 
d'ail  moins  piquant  que  l'ail  ordinaire.  En 
latin ,  ailium Jativum. 

RACAR.  V.  RAQUAR. 

RACET ,  f.  m.  Son.  Ce  que  l'on  fépare 
de  la  farine  ;  on  divife  le  fon  en  rtprin  Se 
en  recoupaduro.  foye^  ces  mots.  Les 
montagnards  difent ,  bren  ,  au  lieu  de  , 
racet.  Du  Grec  ,  p }  brifer. 

RACHET  ,  ou  RACHAT ,  f.  m.  Ra- 
chat, recouvrement  d'une  chofe  ven- 
due. Delà ,  le  v.  a.  Rachetar ,  ou  ra- 
catar.  V.  RESC  ATAR. 

RACINO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Racine  , 
partie  d'une  plante  qui  refte  dans  la 
terre.  Du  latin  ,  rotor, 

RACOUNTAR ,  v.  a.  Raconter ,  nar- 
rer. Du  celi.  raconti. 

RADASSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ecou- 
villon  de  boulanger.  Voy.  Efcoubilhoun. 
RadaJJb  ,  en  terme  de  marine  j  Va- 
drouille ,  fauber ,  balay  fait  avec  de 
vieux  cordages ,  dont  on  nettoie  le  til- 
lac  Se  le  pont  d'un  vaûTeau.  C'eft  en- 
core un  terme  de  mépris  ,  qui  lignifie  , 
vaurien,  homme  de  néant, qui n'eft bon 
à  rien.  Du  celt.  rad. 

RADEEN  ,  f.  m.  Terme  de  maçon. 
Sorte  de  Crampon  qui  fert  à  attacher 
quelque  chofe  au  mur. 

RADÈOU,  C  m.  Radeau  ,  aflëmbla- 
ge de  poutres  que  l'on  fait  defeendre 
fur  les  rivières ,  Se  fur  lesquelles  on  met 
des  facs  de  charbon,  de  bled,. Sec.  Du 
celt.  radal. 

RADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Rade ,  ef- 
pace  de  mer  proche  des  côtes ,  qui  eft 
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à  l'abri  de  certains  vents  ,  8C  où  Ton 
peut  jeter  l'ancre.  Rado  fburano.  Rade 
foraine ,  celle  qui  eft  permifê  à  route 
forte  de  vaifléaux  ,  &  où  ils  font  à  l'a- 
bri des  coups  de  canons  des  forts  qui 
'  commandent  cette  rade.  Du  celtiq.  rad. 

RADOUB ,  f.  m-  Radoub  ,  réparation 
que  l'on  fait  au  corps  d'un  vanTeau  en- 
dommagé par  le  mauvais  teros ,  ou  par 
la  véturté.  Du  celt.  radouein. 

RADOUBAR  ,  v.  a.  Radouber  un 
vaiflêau ,  le  réparer  :  racornmoder  une 
chofe.  Du  celr.  radouein. 

RADOUTAGI ,  f.  m.  Rzdotage.  Pr. 
long.  V.  REPEPIAGI  ;  ainfi  de  Radou- 
tar  ,  radouteur.  Ducelt.  rtdotet. 

RAFATAU.HO  ,  f.  f.  Proo.  long. 
Terme  générique  qui  exprime  nombre 
de  cbofes  mauvaifes.  On  l'applique  auffi 
à  la  canaille  ,  à  la  lie  du  peuple.  Du 
celr. 

RAFÉOU  ,  f.  m.  Raphaël  ,  nom 
d'homme. 

RAFFINAGI  ,  f.  f.  Affinage,  raffi- 
nage ;  action  d  affiner  ,  de  raffiner.  Pr. 
1op°. 

RAFFIMAR ,  v.  a.  Raffiner  du  fucre  : 
affiner  des  métaux.  Raffinar ,  v.  n.  Raf- 
finer ,  fubcilifer  ,  devenir  plus  fin.  V. 
AFFINA  R. 

RAFTIXARIE  ,  f.  f.  Raffinerie ,  lieu 
où  l'en  raffine  le  fucre. 

RAFFINEUR  ,  f.  m.  Ri.*Tîneur,  ce- 
lui qui  raffine  le  fucre  ,  le  borax,  &c. 

RAFFLAR  ,  y.  a.  Rafler ,  faire  rafle , 
emporter  tout  avec  promptitude  ,  avec 
violence.  Du  celr.  rafiein. 

RAFFLE ,  ou  RAFFLO,  f.  m.  &  f. 
Rafle  ,  terme  de  joueur  j  c'eft  lorfque 
les  dés  amènent  le  même  point.  Au  fig. 
a&ion  d'enlever  tout  ce  qui  fe  trouve 
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fous  la  main. 

RAFRESQUAR.  Voyt\  REFRES- 
QUAR. 

RAGAS  ,  f.  m.  Terme  de  laboureur. 
Inondation  caufëe  par  *le  débordement 
d'un  torrent  ,  d  une  rivière.  Raw 
creufé  par  une  ravine.  Mot  cekiaue. 

RAGI ,  f.  f.  V.  RABI.  Ragi  awi 
Jbuleou.  Ardeur  du  ibleil.  Du  latin ,  n- 
dim.  On  dit  en  quelques  pays  ,  à  li  ré- 
gi doou  coud  y  à  la  r+yo  doou  faulcau. 
Ràgi ,  lignifie  abondance.  A"<w  a  ragi. 
J'en  ai  abondamment.  Pron.  long. 

RAI,  ou  RAY  ,  C  m.  Rayon  ,  rais  de 
la  roue  des  voitures,  des  charrettes, &c 
du  latin  ,  radius. 

R  A  JAR ,  v.  n.  Couler.  Oc  le  dir  des 
liquides.  Delà  ,  rajado  efhoii  ,  un  fflet 
d'huile.  Rajar ,  eft  encore  neutre,  poor, 
répandre.  Aqwlo  oulo  ra/'o.  Çe-pot  fait. 
•Du  celt.  rhaiadru. 

RAIFOUERT.  V.  RIFOUERT. 

RAILHAR ,  v.  a.  Railler ,  fe  moquer 
d'une  personne ,  la  plaifânter  ,  la  toœ- 
'  ner  en  ridicule. 

RAILHARIE  ,-  f.  f.  Moquerie ,  rail- 
lerie r  a#ion  de.  railler,  plaùanrerie. 

RAILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  de 
ferrurier  7  changement  des  gardes  d'une 
ferrure. 

RAINET  ,  Ù  m.  Petite  Joubarbe.  V. 
RASINET. 

R AJOU , .  f.  m.  Terme  de  meunier  ; 
Fufêau  de  moulin  à  vent.  II  y  a  huit 
fufeauï  qui  font  tourner  la  meule.  En 
terme  de  fontainier  ,  c'eft  le  jet  d'une 
fontaine.  Du  verbe  ,  rajar. 

RAISSO ,  C  f.  Pron.  long.  Averf?  , 
ondée,  pluie  (v&Me.Raiflixde  vent.  Raf- 
fale ,  coup  de  vent  qui  donne  fur  la  cdtfc 
.  Du  eclt.  rajjia. 
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*  RAÎSSOLO  ,  C  f.  Pron.  long.  Sorte 
d'hameçon  don  on  Ce  fêrt  pour  prendre 
le  poiflbn  nommé  tauteno.  V.  ce  mot. 

RAJUSTAR ,  v.  a.  Ajouter  de  nou- 
veau. Parer,  agencer ,  rajufter. 

RALANQUIR.  V.  RELANQUIR. 

RALINGO  ,  f.  f.  Pron.  lpng.  Terme 
de  marine.  Ralingues,  cordes  qui  fer- 
ment d'ourlet  aiix  voiles. 

RAMADO  ,  f.  f.  Voy.  RAM1LHO. 
Raniado  ,  eft  auflî  les  douleurs  de  1  en- 
fantement. Pron.  long. 

RAMAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Rama- 
ge ,  gazouillement  des  oifeaux  ;  on  le 
dit  auflî  des  branches  d'arbres  peintes  , 
bu  brodées. 

RAMAR ,  v.  n.  Ramer.  Voy.  VOU- 
GAR. 

RAMAS  ,  f.  m.  Rameaux  ,  bran- 
ches d'arbres  mifes  en  fagot  que  l'on 
fufpend  à  la  porte  d'une  maifon  ,  pour 
déligner  que  l'on  y  vend  du  vin  ;  on  y 
met  auflî  un  cercle  &  un  linge  blanc  , 
fi  l'on  vend  du  vin  blanc. 

RAMASSO,  Cf.  Guenipe:  terme  in- 
jurieux. Pr.  long. 

RAMAT,  ADO ,  adj.  Fourni  ,  garni 
de  feuilles  :  on  le  dit  des  arbres ,  defar- 
fcrifleaux.  Du  latin  ,  ramus. 

RAMBADO ,  f.  f.  Rambade  ,  partie 
la  plus  avancée  d'une  galère ,  entre  le 
bout  du  courfier  &  l'éperon.  Pr.  long. 
Du  verb.  arrambar. 

RAMENAR  ,  v.  a.  Ramener  ,  ame- 
ner de  nouveau ,  faire  retourner  du  lieu 
d'où  l'on  étoit  parti. 

RAMENDAR,  v.  a.  Provigner,  faire 
des  provins..  V.  REMENDAR. 

RAMENTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Peu 
de  choie.  Du  latin  ,  ramentum ,  raclure. 
!  RAMÈOU,  f.  m.  Rameau.  V%  RAM- 
PAU. 


RAM 

RAMIER ,  f.  m.  Pigeon  ramier.  Pi- 
geon fauvage. 

RAMILHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ramil- 
fes ,  ramée ,  menues  branches  d'arbres. 
Le  bout  des  branches.  Du  latin  ,  ra- 
Tnulus. 

RAMO,  L  f.  V.  REM.  Ramo  dt 
papier  :  Rame ,  vingt  mains  de  papier. 
Du  celt.  ram-paper.  Ramo ,  feuilles  des 
arbres.  Blllo  ramo,  pauc  rins.  Belle  ap- 
parence ,  peu  de  réalité.  Faix  de  ramo. 
Ramée ,  branches  d'arbres  dont  on  fait 
des  fagots.  Ramo  counieou.  Afperge  fau- 
vage. Plante  dont  les  lapins  font  très- 
friands.  Corruda. 

RAftîOUCHINADO,  f.  f.  Mercuriale, 
correction  ,  paroles  dures  ;  réprimande 
d'un  fupérieur  à  fon  inférieur.  Prononc. 
long. 

R  AMP  AR,  v.  n.  Ramper,  s'humilier, 
fê  foumettre ,  faire  des  baflefles  ,  pour 
obtenir  des  faveurs. 

RAMPAU  ,  f.  m.  Rameau  ,  petite 
branche  d'arbre ,  que  l'on  bénit  folem- 
nellement  à  TEglife  ,  le  Dimanche  avant 
Pâques.  Du  latin  ,  ramaU. 

RAMPECOU ,  f.  m.  Grirapereau  , 
petit  oifeau  qui  famille  d'une  branche 
à  l'autre. 

R AMPELAIRE ,  C  m.  Pron.  long.  Au 
féminin ,  Rampdoue  \  qui  grogne  ,  qui 
murmure  ,  qui  parle  entre  fes  dents.  De 
rampèou. 

RAMPELAR ,  v.  n.  Gronder  ,  mur- 
murer. Au  propre  ,  rouler  ,  rappeller  , 
battre  la  caiflê  en  roulant. 

RAMPÈOU,  f.  m.  Appeau  ,  oifeau 
qui  attire  les  autres  dans  le  piège  par 
(on  chant.  C'eft  auflî  un  fifflet  d'oilè- 
leur.  Regret  d'avoir  fait  ,  ou  d'avoir 
omis  quelque  chofe.  En  terme  de  joueur» 
action  de  mettre  fur  une  carte  une  plus 
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forte  fomme.  C'eft  encore  une  querelle  , 
uni  habitude  de  grogner  ,  de  murmurer. 

RAMP1N  ,  ou  RAMPIGNOUS  , 
OUE  ,  f.  &  ad].  Fâcheux  ,  qui  eft  tou- 
jours de  mauvaife  humeur  ;  qui  a  toujours 
quelque  chofe  de  défâgrcable  à  dire.  De 
ra/npèou. 

RAMPINAR  ,  v.  a-  V.  RAMPELAR. 

RAMPIR  ,{fi)  Penrampir,  v. 
r.  Prendre  la  crampe.  S'engourdir  la 
main ,  le  pié  ,  &c. 

RAMPURjV.  a.  Remplir,  faire  qu'une 
chofe  fbit  pleine.  Delà  ,  Rampliflagi  , 
a&ion  de  remplir  \  Rempliirage.  Du  lat. 
impltre. 

RAMPO ,  f.  f.  Crampe  ,  roidtur  des 
parties  mufculeufes ,  qui  eft  accompa- 
gnée d'une  vive  douleur.  Il  ne  faut  pas 
dire  la  rampe  ,  ni  la  grampe.  Rampe 
d'un  efcalier.  Du  celt.  rampa* 

RAMPOUCHOU }  f.  ni.  Raiponfe  , 
raifort  fauvage.  Rapunculus  ejculcntus. 

RANCH1ER ,  f.  m.  Rancher ,  échelle 
qui  n'a  qu'un  montant.  En  termes  de 
charron ,  pièce  de  bois  avec  une  bou- 
cle de  fer  qu'on  place  fur  la  queue 
d'une  charrerte. 

RANCI ,  ou  RAN'CF-,  RANÇO ,  adj. 
Rance  ,  qui  a  contracté  une  odeur  &C 
une  couleur  défagréables.  Du  latin  , 
rancidus.  Delà  ,  le  f.  f.  Ranciduro.  Pr. 
long.  Rantiuité ,  qualité  d'une  chofe  ran- 
ce. Si  rancir ,  v.  r.  Se  rancir  >  devenir 
ranec. 

RANCURAR  {fi  )  v.  r.  Se  plaindre  , 
fe  fâcher.  Ttrme  du  vieux  Provençal , 
.d'où  l'on  a  fait  le  François ,  rancune , 
Du  celt.  rancor  ,  ou  rancu. 

RANG  ,  f.  m.  Rang ,  ordre  inftitué 
duns  les  chofes  par  la  nature  ,  ou  par 
fart.  Terme  celtique. 

RANGIERO,  ou  RANGUIERO  , 


R  AN 

C  f.  Pron.  long.  Rangée  ,  fuite  de  pluf 
Heurs  objets  placés  fur  une  même  ligne  , 
les  unes  après  les  autres. 

RANQUAR  ,  v.  n.  Travailler  fin  s  re- 
lâche ,  avec  ardeur  ,  fe  fatiguer  au  tra- 
vail. Du  celt.  rancqout. 

RANVERS  ,  C  m.  Le  revers  d'une 
étoffe  ,  le  côté  oppofé  à  ce  qu'on  nom- 
me l'endroit  -,  l'envers  :  du  larin  i  w- 
verfus. 

RAPEQUIEOU  ,  f.  m.  Garance  , 
plante  qui  fert  pour  la  teinture  en  rou- 
ge. V.  RUBI. 

RAPIDE  ,  IDO  ,  adj.  Rapide  ,  qui 
coule  vite  ,  avec  rapidité.  Du  latin ,  ra- 
pidus.  Delà  ,  rapidita  ,  f.  f.  Rapidité. 

RAPILHAR  ,  v.  a.  C'eft  le  mot  Gra- 
pilhar  ,  que  l'on  prononce  mal.  Ce  dé- 
faut eft  très-commun  chez  le  peuple  de 
Marfeille  ,  qui  dit  ma  rond ,  pour,  ma 
grand  \  ratar  ,  pour ,  gratar ,  &c.  On 
dit  auffi  ,  a  fach  rapiamus  \  il  a  tout 
enlevé.  Mot  latin. 

RAPOURTIER ,  C  nu  ou  Rapour- 
teur.  Qui  rapporte  ,  qui  dit  tout  ce 
qui  fe  pafle  ,  Rapporteur.  Au  féminin  , 
Rapourtiero  Se  rapourteujb. 

RAPUGAIRE  ,  f.  m.  Grapilheur,  qui 
m  m  a  (Te  les  grapes  de  raifin  qui  re  fient 
fur  les  fouches  après  la  vendange. 

RAPUGAR ,  v.  n.  Grapiller  ,  cueil- 
lir ce  que  l'on  a  laifle  en  faifant  la' 
vendange. 

RAPUGO ,  f.  f.  Pron.  long.  Grape  de 
raifin.  Du  celt.  rap. 

RAQUAR ,  v.  a.  Vomir ,  jetter  parle 
vomifrement. 

RAQUO  ,  C  f.  Rafle  ,  grape  de  rai- 
fin dont  on  a  enlevé  les  grains.  Pronon. 
long. 

RAQUO  DENIERS  ,  f.  m.  Avare  J 
taquin,  qui  ne  fe  défait  de  l'argent 
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tru*avec  bien  de  la  peine. 

RARE,  RARO ,  adj.  Rare,  qui  n'eft 
pas  commun.  Il  fîgniiie  aufli  ,  liquide  , 
clair ,  qui  n'a  pas  de  confiftance.  Du  lat. 
rarus. 

RARETA  ,  f.  f.  Rareté  ,  difette  ;  on 
le  dit  des  chofes  qui  n'arrivent  pas  fou- 
vent  ,  qui  font  en  petite  quantité. 

RARO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sentier ,  pe- 
tit chemin  qui  fe  fait  dans  les  terres 
pour  la  commodité  des  gens  de  pié. 

RAS  ,  RASO ,  adj.  Ras  ,  rafe.  On 
le  dit  du  poil  coupé  fort  court.  Du 
latin ,  rafus.  Mefuro  rafo  ,  mefurc  rafe , 
celle  fur  laquelle  on  a  parte  la  règle  de 
bois  nommée  revouiro.  C'eft  le  con- 
traire de  la  mrfuro  coumou  j  mefure 
comblée  ,  dont  le  grain  parte  au-deflus 
des  bords.  Ras  de  terro.  A  niveau  du 
fol. 

RASADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Rafade, 
verre  plein  de  liquide  ,  jufques  au  bord. 

Amis  ,  navtn  tici  qu'uno  trijlo  pajjado  , 

Ftn  la  vido  ,  &  bugiun  lou  koutn  via  à 
raftdo. 

Expreflion  digne  d'une  perfonne  qui  vit 
pour  manger  &  pour  boire  ;  au  lieu  de 
manger  &  de  boire  pour  vivre. 

RASADURO,  f.  f.  Terme  de  chaude- 
ronnier  ^  lanture  de  chaudron.  En  ter- 
f  me  de  Barbier  ,  c'eft  la  barbe  que  l'on 
a  coupée.  La  rafaduro  fi  mette  fur 
iou  fretoir.  On  met  la  barbe  fur  le 
frottoir.  Du  celt.  ra\adar. 

RASAR  ,  v.  a.  Rafer ,  faire  la  barbe. 
Rafer,  couper  ras.  Rafar  un  peiroou. 
Lanter  un  chaudron.  Du  celt.  rafa. 

RASCAS  ,  RASCASSO  ,  ou  Raf- 
cajfous.  adj.  &  f.  Teigneux  ,  qui  a  la 
leigne.  Delà  on  a  fait  le  mot  ,  raf; 
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eajfeto  ,  diminutif  de  rajcas.  Les  tei- 
gneux ,  poliflbns ,  galopins ,  qui  fe  traî- 
nent dans  les  bourbiers  devant  la  pro- 
certîon  qui  fe  fait  à  Aix  le  jour  de  la 
Fête-Dieu.  On  prétend  que  le  Roi  René 
qui  a  inftitué  ces  cérémonies  fingulières 
a  voulu  défigner  par  les  Rajcajfetos  , 
les  plaies  de  l'Egypte. 

RASCASSOUS  ,  OUE ,  adj.  VoyeK 
RASCAS.  * 

RASCLADLRO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Raclure  :  en  terme  de  raneurs  ,  c'eft  la 
peau  qu'ils  enlèvent  des  cuirs  tannés. 

RASCLAIRE  ,  f.  m.  Au  propre , 
celui  qui  racle.  Au  fig.  mauvais  joueur 
de  violon.  Pron.  long. 

RASCLAR,  v.  a.  Racler,  ratifier, 
enlever  de  la  fuperficie  avec  un  cou- 
teau. Du  celt.  racla.  Rafilar  lou  navèou. 
Attendre  à  la  porte  ,  naquetter. 

RASCLET ,  f.  m.  Râle ,  oifeau  aqua- 
tique. Baguette  de  fufil.  Racloir ,  refbu- 
loir  \  couteau  à  parer.  RarûToire.  Raf 
clo-chaminèyo  ,  f.  m.  Ramoneur,  celui 
qui  ramone  les  cheminées.  Du  celt.  racla» 

RASCOUS ,  V.  RASCASSOUS. 

RASETTO,  f.  f.  v.  RASO  ,  Etoflè. 
Rafitto  fe  dit  aurti  des  verres  à  boire 
la  liqueur.  Pron.  long. 

RASIBUS ,  ou  RASOU ,  Sorte  d  ad- 
verbe. Tout  près ,  tout  contre.  Li  cou- 
pet  lou  nas  rafibus.  Il  lui  coupa  le  nez 
entièrement. 

RASIN  ,  V.  RIN.  Du  celt.  raefin.  V. 

RASINET  ,  f.  m.  Joubarbe  de  la 
petite  efpèce.  Sedum  minus. 

RASOIR  ,  en  quelques  lieux  RASOU, 
f.  m.  Rafolr  ,  infiniment  d'acier  ,  pro- 
pre à  faire  la  barbe.  On  fe  fert  encore 
du  mot  rajbir ,  pour  défigner  un  réfeau  , 
forte  de  filet.  Du  celt.  rajoer. 

RASOU  ,  V»  RASIBUS  tX  RASOIR. 
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Rafou ,  f.  m.  PoiiToo  ,  rafoo.  Son  nom 
vient  dé  ce  qu'il  a  le  dos  en  forme  de 
xafoir ,  fit  auflî  tranchant.  NovacuLt. 

RASPECOU  ,  f.  m.  Uranofcope  , 
tapecoru  Potiron  qui  ut  fur  les  côtes. 
On  le  nomme  en  latin  pulcher  pifiis. 

RASPAR  ,  v.  a.  Râper  du  tabac  , 
du  pain  ,  du  fucre ,  ôtc.  L egruger  avec 
une  râpe. 

RASPO  ,  .  f.  f.  Pron.  long.  Râpe  , 
uftenfile  de  métal ,  qui  fert  à  mettre 
en  poudre  le  fuc  ,  la  croûte  de  pain , 
Sec.  En  terme  de  marine  ,  c'eft  un  mor- 
ceau de  fer  avec  un  manche  de  bois  , 
qui  fert  à  nettoyer  le  vaiûeau.  Rafpo% 
au  fig.  fe  prend ,  pour  avare ,  Taquin  *, 
ou  pour  une  perfonne  qui  ne  fe  pique 
pas  d'obliger.  Sies  uno  rajpo.  Tu  es  un 
avare ,  un  indolent.  On  dit  auffi  d'un 
homme  rufé.  Ah  la  fino  rafpo  !  Ah 
qu'il  cft  fin  !  Du  celt.  rapi. 

RASPLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  En  quel- 
ques pays  ,  partivouiro.  Coupe-pâte  , 
infiniment  de  fer  ÔC  quelquefois  de  cui- 
vre ,  dont  on  fe  fert  pour  détacher  la  pâ- 
te de  la  huche. 

RASQUAS.  V.  RASCAS. 

RASQUO ,  f.  f.  Teigne  ,  maladie 
qui  attaque  les  enfans  fie  qui  leur  cou- 
vre la  tête  de  croûtes  plates  fie  féches. 
On  a  l'habitude  de  guérir  cette  maladie 
en  arrachant  les  cheveux  par  le  fecours 
d'un  emplâtre  de  poix.  M.  Garidcl  cite 
un  onguent  fpécifique  qui  pourroit  rem- 
placer bien  avantageufement  cette  mé- 
thode cruelje.  Pron.  long.  Du  celt.  rach. 

RASSIERO  (  Pan  de  rajftero.  )  Pain 
de  ménage  ,  que  les  particulières  font 
paîtrir  cher  eux  fie  qui  eft  enfuite  cuit 
dans  les  fours  de  rajfuro  ou  des  four- 
riers. Rajfuro  paroît  venir  de  raffet  v. 
ce  mot. 
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RASSET.  V.  RACET. 

RASSIS  ,  adj.  m.  Epuré  ,  repofe  » 
on  le  dit  des  liqueurs ,  quelquefois  du 
pain  dur.  Sens  rajfis.  Sens  froid.  Ce  ter- 
me eft  du  provençal  moderne. 

RASSO  ,  ou  RAÇO ,  f.  f.  Pron.  Jong. 
Race ,  lignée.  Extraction,  Raffo  rajje- 
geo.  La  race  imite  la  race.  On  copie 
toujours  iês  parens  en  bien  ou  en  tnaL 
Troou  parlar  fa  pas  bello  rajb.  Quand 
on  parle  beaucoup  de  fa  famille  ,  on  ea 
dit  toujours  quelque  chofe  de  défavanta- 
geux.  Digues  ren  de  ma  raço  ,  dirai  ren 
de  la  ùeouvo.  Ne  parlons  pas  de  nos 
familles.  La  rajfo  es  ben  pichouno  ,  quand 
f a  ni  puto  ni  voulur.  RajJ'o  ,  écart,  y. 
ARRASSO.  De  rajfo  ,  on  a  fait  le  v.  ru 
rajftgear  ,  imiter  fa  race }  le  f.  f.  raffetoy 
diminutif  q'j'on  n'emploie  que  dans  les 
ternies  de  carelTe  en  parlant  à  un  petit 
enfant.  Bello  rajfo  d or  !  Ma  bello  raf 
ftto  !  ficc. 

RASTEGAGNO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Brochée  ,  quantité  de  petits  otfêaux 
que  l'on  fait  rôtir  à  la  broche.  D'a/U. 
È  roche. 

RASTELADO ,  f.  f.  Râtelée  t  ce 
que  l'on  peut  ramafler  de  foin  ou  de 
paille  en  un  coup  de  râteau.  Pron.  long. 
En  parlant  flgur.  Raftelado  t  fignifie  une 
ou  deux  phrafes  que  l'on  dit  foit  en  dé- 
clamant ibit  en  insultant  quelqu'un.  A 
dich  fa  rajlehdo. 

RASTELAR  ,  v.  a.  Râteler ,  amafler 
avec  le  râteau. 

RASTELIER  ,  f.  m.  Râtelier,  deux 
longues  pièces  de  bois  fufpendues  dans 
une  écurie  fir.  traverfées  par  de  petits 
barreaux  d'efpace  en  efpace  ,  pour  y 
mettre  le  foin  fit  la  paille  pour  les  che- 
vaux. Au  fig.  les  dents.  Hijfas  li  /ou 
rajlelier.   Empêchez  qu'il  ne  mange 
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En  terme  de  menuiûer ,  porte  manteau  l 
planche  garnie  de  chevilles  pour  y  pen- 
dre des  habits.  Celt  auflî  un  égoucou* 
pour  la  vailîelle.  Du  Celtique ,  rafieU. 

RASTEOU ,  f.  m.  Râteau  ,  inftru- 
joent  qui  fcrt  à  ramaûer  le  foin  dans 
les  près ,  ou  à  unir  &  à  applanir  la 
terre  d'un  jardin  ,  &c.  Rqftlou ,  chez 
les  ferruriers ,  eft  la  garniture  ,  ou  les 
gardes  d'une  ferrnre.  En  terme  de  bou- 
cher ,  c'eft  le  quarrré  du  mouton  ,  le 
haut  côté ,  la  partie  où  font  les  côtes  '■, 
c'eft  de  là  que  les  cuiiiniers  tircn:  les 
côtelettes. 

RAST1DO,  f.  f.  Pron.  long.  Rôtie  \ 
tranche  de  pain  que  l'on  fait  fécher  fur 
les  charbons  &  que  l'on  trempe  enfuice 
dans  le  vin.  Du  celtl  roft. 

RASTINAR,  v.  a.  Réchauffer ,  met- 
tre de  la  viande  cuite  fur  le  gril  ou  dans 
la  poêle  pour  la  réchauffer. 

RASTIRjV.  a.  Rôtir,  faire  cuire  à 
la  broche.  Rifiit ,  ido  ,  part.  Rôti  j  raf- 
tit ,  f.  m.  Rôti ,  viande  rôtie.  Si  raftir , 
v.  r.  Se  rôtir  ,  fe  griller  ,  reûer  trop 
près  du  feu  ,  trop  de  tcms  au  foleil. 

RATA ,  Pron.  long.  Terme  ancien , 
qui  fïgnifie  ,  portion.  L'on  difoit  ,  per 
ma  rata.  Pour  ma  ma  part  :  delà  on  a 
fait  l'adv.  à  prorata  qui  eft  ufité  en 
.  françois  &  en  provençal ,  à  propor- 
tion ,  au  prorata. 

RATACOUNICULAR ,  v.  a.  Vieux 
mot  qui  a  pajTé  dans  le  françois.  Ra- 
belais fe  fert  du  mot  rataconiculer ,  .qui 
préfente  une  idée  peu  décente. 

RATAFIA ,  f.  m.  Ratafia  ,  liqueur 
faite  avec  l'eau  de  vie,  &  le  fuc  ^  cer- 
tains  fruits. 

RATAILHOUN ,  H  m,  Rognures ,  re- 
taille ,  reftes  d'une  étoffe  que  l'on,  a 
coupé  pour  en  faire  un  habit ,  un  meu- 
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hle  :  Ton  dit  encore  retailhoun.  V.  ce 
mot. 

RATAR,  v.  a.  Ronger  manger  com- 
me les  rats.  Ratar  eft  aufli  rater ,  v.  n. 
On  le  dit  d'une  arme  à  feu ,  qui  ne  prend 
pas.  Au  fig.  d'une  perfonne  qui  manque 
fon  coup  ,  d'une  affaire  qui  n'a  pas 
réuffi.  Du  celt.  rata. 

RATASSOUIRO,  ou  RATOSSOUI- 
RO  ,  f.  f.  Pron  long.  Fainéant ,  paref- 
feux.  Très  ans  cadeou  ,  très  ans  bouen 
chin ,  très  ans  rato-Jbuiro.  Un  chien 
eft  jeune  pendant  trois  ans  ,  pendant 
autant  de  tems  il  eft  bon ,  &  pendant 
les  trois  dernières  années  de  fa  vie  , 
il  n'eft  bon  à  rien. 

RATATINAR ,  v.  a.  V.  RETIRAR. 
Ratatiner,  racourcir,  reflerrer. 

RATEIROOU,  f.  m.  Martinet ,  oi- 
feau  de  proie.  V.  BARBE1ROOU. 

RATIEN ,  f.  f.  Ration  de  pain  /  de 
viandes ,  6cc.  qne  l'on  donne  aux  trou- 
pes ,  aux  matelots ,  &c.  Sian  à  la  ra- 
tien.  Nous  fommes  à  la  ration  }  on  nous 
donne  une  quantité  déterminée  de  pain, 
de  nourriture  \  cela  arrive  fur  les  vai£ 
féaux ,  lorfque  les  vivres  manquent.  Du 
latin  Ratio. 

RATIER,  f.  m.  Epervier,  oifeau 
de  proie.  Accipiter.  11  eft  auflî  adj.  ÔC 
il  lignifie  habité  par  les  rats.  On  le  dit 
auflî  d'un  homme  iujet  aux  rats ,  c  a. 
d.  à  des  fantaiûes. 

RATIERO ,  f.  f.  Pron.  long.  Souri- 
cière ,  ratière ,  piège  propre  à  prendre 
les  rats. 

RATIFjlVO,  adj.  Rétif,  on  le  dit 
des  chevaux  &  des  mulets ,  qui  s'ar- 
rêtent au  lieu  d'avancer.  Du  latin  retrbire. 

RAT1NO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ratine, 
étoffe  groflière  dont  le  poil  paroît  au 
dehors. 
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RATO,  f.  f.  Souris,  petit  fae,  ani- 
mal très-connu.  On  dit  auflï  rat ,  m.  en 
quelques  pays.  Rato-courto  ,  mulot , 
petit  rat  des  champs.  Mus  agrejlis.  Ratoy 
la  rate ,  vifeère  du  corps  de  l'homme  : 
celle  des  animaux  s'appelle  lou  blefquin 
ou  be/clin.  Rato  ,  f.  f.  expreflion  des 
nourrices.  Son  diminutif  eft  ratetto  : 
petitement  ,  terme  de  carefle.  Rato- 
penado.  Chauvefouris  ,  forte  d'oifeau 
noôurne  qui  a  des  ailes  membraneufes, 
&  qui  habite  dans  les  vieux  bâtimens. 

RATOUIRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Râ- 
teau des  jardins.  Terme  de  quelques 
pays  de  provence.  Du  celt.  Ratouer. 

RATUN ,  f.  m.  Nom  générique.  Les 
rats,  l'engeance  des  rats. 

RAVAGI  j  f.  m.  Pron.  long.  Ravage  , 
dégât ,  dommage  fait  avec  violence.  Du 
celt.  Rauvach. 

RAVAIRE  ,  f.  m.  ou  féminin.  Rava- 
rilo.  Rêveur",  qui  rêve  ,  qui  fe  repait 
de  folles  imaginations ,  d'idées  bizarres. 
Pron.  long.  Rivaire  de  bou'os.  Jaugeur. 

,  RAVALAR  ,  v.  a.  Ravaler ,  rabaiiler. 
En  terme  de  Maçon ,  ravaler  un  mûr , 
c'eft  le  crépir  du  haut  en  bas.  Du  celt. 
Rauali. 

RAVAN ,  f.  m.  Fretin  ,  chiffons  , 
chofes  de  peu  de  valeur,  de  rebut.  Ce 
qui  refte  d'une  marchandife  après  avoir 
vendu  le  meilleur.  Lou  ravan  ,  en  terme 
de  Cordier,  eft  le  pignon,  ce  qui  fort 
du  chanvre  ,  lorfqii'on  l'habille. 

RAVAR  ,  v.  a.  Jauger ,  mefurer  avec 
la  jauge.  Ravar ,  v.  n.  Rêver,  tomber 
dans  le  délire ,  faire  des  fonges  extra- 
vagans.  On  dit  aufli  ravajptr ,  ravajfe- 
gear. 

RAVARIE  ,  f.  f.  Rêveries ,  délire  , 
'fonges  creux. 

RAVAUDEUR,  RAVAUDEUSO  , 
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f.  Ravaudeur,  celui  ou  celle  qui  ne 
dit  que  des  balivernes.  Delà  Ravaudarie , 
f.  f.  Ravauderie,  difeours  de  la  bagatelle, 
de  niaiferie. 

RAVAUDEGEAR,  v.  n.  Ravauder  - 
tracalTer,  déranger  les  meubles  d'une 
maifon.  Du  celt.  Ravoder. 

RAUBAR  ,  v.  a.  Voler ,  dérober , 
prendre  ,  enlever ,  de  force.  Delà  Rjtu- 
batori ,  f.  m.  Vol ,  larcin ,  chofe  volée. 
Raubatieou ,  eouvo ,  adj.  Facile  à  voler. 

RAUBARIE,  f.  f.  Nom  collectif.  Har- 
des ,  robes ,  jupes  ,  Sec.  du  fuivant. 

RAUBO,  f.  f.  Pron.  long.  Robe, 
habillement.  Du  celt.  Raub.  Rauho 
de  chambro.  En  parlant  des  hommes  , 
robe  de  chambre  :  en  parlant  des  femmes, 
robe.  Riiubo  de  fremos.  Jupe.  RauBo 
de  dejfouto.  Jupon. 

R  A  VELIN,  V,  REVELIV. 

RAVIN  ,  f.  m.  Ravin  ,  foire ,  chemin 
creufé  par  la  chûte  des  eaux ,  d'un 
torrent.  Du  celt.  Rabin. 

RAVIR,  v.  a.  Ravir,  enlever  pren- 
dre par  force.  On  l'emploie  plus  or- 
dinairement pour  furprendre  ,  étonner. 
Ma  ravit ,  ou  fieoa  ravit.  Je  fuis  ébahi. 
Du  latin  rapere. 

RAVISSAMENT,  f.  m.  Ravinement, 
étonnementi  c'eft  encore  l'enlèvement. 

RAUMAS ,  f.  m.  Rhûmc  ,  fluxion 
qui  attaque  la  poitrine.  Delà  enrau- 
maJTat ,  enrhumé. 

RAUQUE  ou  RAUQ,  RAUQUO, 
adj.  Enroué  ,  qui  a  la  voix  prifê ,  qui 
a  une  forte  d  exrin&ion  de  voix  :  rauque. 
Delà  rauquugi ,  f.  m.  Pron.  long.  En- 
rouement :  râle.  Du  celt.  Raoui. 

RAYAR ,  v.  n.  V.  RAJAR. 

REALO,  f.  f.  C'eft  un  adjedif  em- 
ployé fubftantivemenr,  Pron.  long.  Réale, 
galère  réalc  ,  pour  royale.  C'étoit  la 

première 
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premier*  galère.  Il  y  avoit  aufli  le  Mé- 
decin rcaJ. 

REAVER,  v.  a.  Ravoir,  avoir  une 
(êcoiuia  fois*  Ii  y  a  bien  des  mats  Proven 
çaux  omis  à  dclTcin  dans  pet  ouvrage 
qui  ne  font  qu'une  repéticioa  d'un  autre 
mot  avec  la  particule  re  qui  les  précède, 
&  qui  déligne  l'action  de  faire  deux 
fois  une  choie»  Par  exemple  reajfur.n. 
Aiîurcr  de  nouveau.  RehauJJar.  Hauller 
encore ,  &c.  On  peut  dire  également  : 
aujjïar  maJ.  Hiujptr  mai ,  &c. 

REBABÊOU.   K.  RABABÊOU. 

REBAILHET ,  f.  m.  Terme  de  Pay- 
fans.  Le  rcbailhet  eft  un  fon  de  cloche  , 
que  Ton  donne  dans  le  moment  que  le 
Prêtre  va  commencer  la  Melfe  :  alors 
.  les  payfans  attroupés  devant  la  porte  de 
l'Eglife  entrent  en  foule.  Du  v.  acl. 
rcbailhttr ,  qui  fignific  ramafler,  auem- 
bler ,  ferrer. 

REBALAR,  v.  a.  Rélancer,  rabrouer, 
repoulTer  par  des  paroles  dures  ,  re- 
fouler. 

REBASSET  ,  ETTO ,  f.  Courtaud , 
homme  ou  femme  de  petite  taille, 
&  qui  a  le  ventre  gros. 

REBATEGEAR,  v.  a.  Rebaptifer  , 
baprifer  de  nouveau,  une  Seconde  fois. 

REBECAIRE,  ARÉLO,  f.  Qui  fe 
rebèquc ,  raifonne-ir.  Terme  injurieux. 

REBECAR  ,  v.  n.  Se  rebequer,  ré- 
pondre ,  répliquer  avec  infolonce  ,  à 
une  perfonne  qui  a  droit  de  faire  des 
réprimandes.  Il  vient  de  bec  pris  licite- 
ment pour  babil.  Du  eclt.  Rebecfu:. 

REBORD,  f.  f.  Rebord,  bord  clèwc 
&  ajoute  :  bord  replié  &  renverfë. 
Delà  rebourdir,  v.  a.  rc  border,  mettre 
un  fécond  bord ,  un  nonveau  bord.  L'on 
dit  auffi  résout  pour  rebord. 
REBOUC  AGI,  f.  m.  ASion  d'enduire, 

Vocib.  Prov.  Franf. 
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de  crépir  une  muraille  ,  la  façon  de  Ten- 
duit.  L'on  dit  en  quelques  endroit*, 
reboucament. 

REBOUC AR ,  v.  a.  Crépir  une  mu- 
raille ,  l'enduire  de  mortier,  Reboueetr 
à  pèiro  vijlo.  Hourder. 

REBOULETAIRE,  f.  m.  Tripier, 
celui  qui  vend  des  tripes. 

REBOULETO,  f.  f.  Pron.  long. 
Tripe ,  ventricule  du  bœuf. 

REBOUMBETO.  V.  ESCUDE- 
LETO. 

REBOUND,  f.  m.  Rebondiflêment, 
action  d'un  corps  qui  rebondit ,  qui  taie 
plufieurs  bonds. 

REBOUNDAR  ,  ou  reboumbar ,  v.  n. 
Rebondir,  faire  un  ou  pltifieurs  bonds. 

REBOURS  ,  Pron.  Rebous ,  {.  m. 
Rebours ,  contrepoil ,  fens  oppofé  au 
droit.  A  rebours.  A  rebours.  A  rebours 
de  peou.  A  contre- poil  :  à  rebroulfè- 
poil.  Du  celt.  rebours, 

REBROUADO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Rebuffade  ,  mauvais  accueil  que  l'on 
fait  à  une  perfonne  ,  accompagné  de 
paroles  dures. 

REBROUAR,  v.  a.  Rabrouer,  rebu- 
ter avec  rudeile  &  avec  mépris.  On  ne 
le  dit  que  des  perfonnes. 

REBROUNDAR,  v.  a.  Elapuer  ua 
arbre  ,  en  féparer  les  branches  inutiles 
ou  mauvaifes.  Du  fubft.  f.  broundo. 

RECALAR ,  v.  a.  Terme  de  Char- 
pentier.  Recaler  ,  c'eft  lorfque  les  aflem- 
blages  font  onglés ,  leur  donner  un  coup 
avec  la  varlope  à  onglet  pour  les  -faire 
rapporter. 

RECALIEOU,  f.  m.Braife,  cendre 
chaude  ;  relte  de  feu  caché  fous  la  cen- 
dre. D'A  latin  recaleo. 

RECALISSl,  f.  f.  La  Réglifle,  ra- 
cine adoucilTante  qui  eft  d'un  grand 
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ulage  en  médecine.  Oo  nomme  auflî  être  femé  entre  la  vigne  &  le  blé. 
recalijfi  ou  refealtjji  ,  le  fuc  noir  8ç       RECEBEDOU1RO ,  f.  f.  Pron.  long, 

epaiflî  de  la  régliûe.  G/ycirrhi{a  ;  liqui-  Sébille  ,  petite  cuve  ,  ou  baquet ,  qui 

ritia.  fert  à  recevoir  le  vin  au  fôrtir  de  la 

RECALIVAR,  v.  a.  Vieux  mot,  re-  cuve.  Du  verbe  fuivant. 
chauffer ,  fi  rccalivar,  v.  r.  fe  rechauffer,       RECEBRE,  v.  a.  Pronon.  long,  ou 

fe.  rallumer,  fc  ranimer.  Recalivar  fig-  Rcçaupre.  Recevoir ,  prendre  des  mains 

nifie  auflî,  rechuter,  tomber  en  rechute,  d'un  autre.  Du  latin  Recipcre.  Reçut  ou 

Alors  il  eft  neutre  Se  il  vient  de  cadere.  Reçauput  t  udo.  part.  Reçu.  Un  Reçu  , 

RECAMPAR  ,  v.  a.  Ramalfcr ,  amaf-  un  reçu  eft  une  déclaration  par  laquelle 

fer  diverfes  choies  féparées.  Si  rtcam-  on  déclare  avoir  reçu  une  fomme. 
par,  v.  n.  Se  raffembler,  fe  ramaflër.       RECHAUCHOUN,  f.  m.  Terme  de 

La  fiero  fera  boueno ,  leis  marchands  la  montagne.  V,  RECAUQUEX, 

fi  recampoun.  La  foire  fera  nombreuse ,  REVILHOUN. 

voici  bien  des  marchands.  Rccampo-       RECiTAR ,  v.  a.  Reciter  ,  repeter 

petos.  Balayeur  des  rues.  une  chofe  que  Ton  a  apprife  par  cœur. 

RECASSAR  ,    v.  a.  ou  Refiajfar.  Du  latin  recitare. 
Recevoir  dans  la  main  ,  ou  dans  la       RECLAURE,  v.  a.  Terme  de  La- 
bouche  ,  une  chofe  que  quelqu'un  a  boureur.  Jachcrer ,   donner  le  fécond 
jeté  en  l'air.  Empaumer.  On  dit  auflî  labour  à  une  terre.  Lou  redaurc ,  f.  m. 
va  refcajfat  fur  fa  faudo.  Elle  l'a  reçu  la  jachère  ,  le  fécond  labour, 
fur  fes  genoux.  Ce  terme  ne  peut  fe       RECORS  ,  f.  m.  V.  GAFFETO. 
rendre  en  françois  dans  toute  la  force  Du  celt.  Record. 
de  fon  expreflîon.  RECORTO,  f.  f.  Pron.  long.  Re- 

RECAUFFAR ,  v.  a.  Réchauffer ,  coite ,  ce  qu'on  recueille  des  fruits  de 

chauffer  de  nouveau.  Recauffat  ,  ado  ,  la  terre.  Du  latin  recolligere.  On  devroit 

part,  réchauffé.  Poutagi  recauffat.  Potage  écrire  '  recolto. 

réchauffé.  Soupe  réchauffée.  C'cft  au       RECOU1RE,  v.  n.  Picoter  le  gofier, 

fig.  un  Domeftique  que  l'on  a  renvoyé  cuire  ,  avoir  un  goût  rance  &  acre. 

&  que  l'on  reprend.  Il  eft  auflî  aô.  &  il  fignific ,  cuire  une 

RECAUPRE,  v.  a.  Recouvrer,  ravoir  féconde  fois  :  remettre  au  feu. 

une  chofe.  Du  latin  recuperare.  RECOULLÈT ,  f.  m.   Recollas  , 

RECAUQUET.  V.  REVILHOUN.  Religieux  de  l'ordre  de  Saint  François, 

RECAUQUILHAR  ,  (fi)  v.  r.  Se  ainfi  nommé  de  leur  réforme  :  en  latin 

remettre  en  étr.t.  Au  propre  &  au  fig.  Recoilecli. 

Recauquilhar  fa  quoue.r\zà.vzfex  fa  queue.       RECOUPADURO,  f.  f.  Pron.  long. 

On  le  dit  des  chiens  Se  des  chats.  Re-  Recoupe ,  fon  gras ,  celui  qu'on  paire 

cauquilhat ,  ado ,  part.  &  ad),  éveillé  ;  ur.e  féconde  fois  au  tamis  pour  lui  ôter 

orgueilleux  :  remis  en  bon  état.  ce  qui  y  refte  de  farine. 

REC  AUSSET ,  f.  m.  Terme  de  Vigne-       RECOUPAMENT ,  f.  m.  RcdouLle- 

ron.  Efpace  de  terre  d'environ  deux  ment  de  fièvre,  accès  plus  violent.  Du 

pics  de  largeur  qn'on  lailfe  cultive  fans  verbe  recoupar ,  reprendre.  La  febre 
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tà  recoupât  très  coous.  Il  a  eu  trois 
accès  de  fièvre. 

RECOUR DAR,  v.  n.  Se  rappellcr, 
fe  rellbuvenir,  avoir  la  mémoire  d'une 
chofe.  Du  latin  reçordari.  Delà  recour- 
danjb  ,  V.  mcmouranpo.. 

RECOURS  ,  ou  RECOUS  ,  f.  m. 
Recours ,  refuge ,  azile  ,  faveur ,  pro- 
tection que  l'on  implore.  Du  latin  recur- 
fus. 

RECOUVRAR ,  v.  a.  V.  RECAU- 
PRE.  L'on  dit  aufli  recoubrar. 

RECREAT1EN  ,  f.  f.  Récréation  , 
délaftêment ,  divertifiement  après  tlc  tra- 
vail. Du  larm  recreatio. 

RECULA R  ,  ou  Recuelar  ,  v.  n. 
Reculer ,  marcher  à  reculons.  Recular 
uno  cauvo.  Reculer  quelque  chofe,  l'éloi- 
gner d'un  lieu.  Du  bas  latin  reculare. 
De  rcculoun ,  adv.  à  reculons ,  en  mar- 
chant en  arrière.  Reculo  per  mies  fail- 
lit. D  recule  pour  mieux  fauter.  Du 
celr.  Reculi. 

RECRUTAR,  v.  a.  Raccoler,  enga- 
ger des  hommes  pour  le  fervice  du  Roi. 
Delà  Recruteur  ,  f.  m.  Raccolcur,  celui 
qui  raccolc. 

RECUPERAR  f  v.  a.  Le  même  que 
recoubrar,  recaupre.  V.  ce  dernier  mot. 

RECURB1R ,  v.  a.  Recouvrir ,  couvrir 
de  nouveau.  Recuber t ,  ertot  part.  Re- 
couvert. 

REDE,  REDO ,  adj.  Roide,  tepdu  , 
que  l'on  a  de  la  peine  à  plier.  Toumhet 
rede  mouert.  U  tomba  roide  mort.  Il 
eft  auffî  adv.  /ou  meno  rede.  Il  le  traite 
rudement.  Du  celt.  red. 

REDEVENÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Re- 
devance ,  rente  ou  droit  qui  cil  dû  à 
un  Seigneur.  Delà  l'adj.  Rtdtvable^  ab/o; 
redevable  ,  débiteur  ,  réliquataire. 

RE  DIABLE,  f.  m.  Pron.  long.  Four- 
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gon,  rable  d'un  Boulanger,  pour  tirer 
la  braifè  d'un  four.  Il  y  a  aufli  plufîeurs 
Artifans  qui  fe  fervent  d'un  infiniment 
qui  porte  ce  nom  là. 

REDIER,  ERO.  V.  DARNIER. 

REDJMAR,  v.  a.  Racheter,  redimer, 
délivrer,  du  latin  redimere.  On  fe  fert 
peu  de  ce  mot. 

REDINGOTO,  f.  f.  Pr.  long  Re- 
dingote y  forte  de  manteau  pour  le  froid 
&  la  pluie,.  On  dit  plus  communément, 
reguingoto.  Il  eft  celtique  d'origine  ;  c'eft 
un  mot  compofé. 

REDIRE  ,  v.  a.  Redire ,  dire  une 
féconde  fois.  On  l'emploie  plutôt,  pour 
exprimer,  contredire  ,  reprendre  ,  blâ- 
mer. Trubo  toujours  à  redire.  Il  ne 
trouve  rien  de  fait  à  fon  goût. 

REDOUELO,  f.  f.  pron.  long.  Terme 
injurieux  ;  coureur ,  coureufe ,  qui  change 
fouvent  de  maifon  ,  de  domicile  ,  de 
pays  i  on  le  dit  des  jeunes  gens  qui  ne 
font  que  fe  promener  toute  la  journée  ; 
des  domeftiques  qui  quittent  fouvent 
leurs  maîtres,  &c.  du  verbe  n.  redou/art 
rouler ,  avancer  en  tournant.  Pèiro  que 
redoue/o  ,  n'acampo  pus  moujb.  Une 
pierre  qui  roule  ne  fe  couvre  pas  de 
mou  ire.  Au  fig.  un  homme  inconftanr 
ne  s'enrichit  pas.  Redoular  vient  du 
Celt  Rhedel.  Les  celtes  difoien:  redour , 
pour  coureur ,  fuyard. 

RÈDOUERTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Lien  qui  fert  à  lier  un  fagot  :  hart. 

REDOUN  ,  OUNO  ,  adj.  Rond  , 
qui  eft  de  figure  circulaire  ,  ou  qui  en 
approche.  Quu  naijjè  redoun  ,  poou  pas 
mourir  quarrat.  Quand  la  fourche  à  la 
main  ,  nature  on  chalferoit ,  nature  ce- 
pendant toujours  reparoirroit.  Naturam 
expellas  furcâ  ,  tamen  ufque  rteurret. 
Du  latin  rotundus. 

Z  z  z  î 
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REDOUNAR,  v.a.  Redonner,  donner 
une  féconde  fois.  Dounar  mai. 

REDOUR ,  f.  f.  Roideur,  état  d'une 
chofe  roide.  L'on  dit  aufli  es  d'un  rede. 
Cela  a  beaucoup  de  roideur. 

REDRAYAR  ,  v.  a.  Drayar  mai. 
Cribler  de  nouveau. 

REDREISSOIR ,  f.  m.  Redreflbir  , 
infiniment  dont  les  Potiers  d'étain  fe 
fervent  pour  redrefler  la  vaiflelle  qui 
eft  boflliée. 

REDR1SSAR  ,  v.  a.  Redrefler ,  dref- 
iêr  de  nouveau.  Terme  commun  à  plu- 
fieurs  Artifans ,  qui  fignifie  en  général, 
donner  la  dernière  façon. 

REDL  RBIR ,  v.  a.  Durbir  mai.  Rou- 
vrir ,  ouvrir  une  féconde  fois. 

REEL,  REÈLLO,  adj.  Réel,  qui 
exifte  véritablement.  De  là  l'adverbe  réc- 
lament, réellement,  effectivement,  en 
vérité.  Du  latin  realis. 

REFE  TTOIRO ,  f.  m.  Pron.  long. 
Refeaoire  ,  faite  où  les  Religieux  8ç 
les  perfbnaes  qui  vivent  en  Communauté 
prennent  leurs  repas.  Du  latin  refedio. 

REFLOUTAR  ,  v.  a.  Echeveler  , 
déranger  la  coiffure.  Refloutat ,  ado.  En 
quelques  pays  relanat  ,  en  d'autres, 
rebuffelat.  adj.  Echevelé,  qui  a  les  che- 
veux ébouriffés,  épars,  mal  rangés.  Du 
Provençal  flotto. 

REFOUR  M  ATS,  f.  m.  pl.  On  nomme 
ainli  les  Aoguftins  reformés. 

REFREGEAMENT ,  f.  m.  Refroi- 
diflement ,  action  par  laquelle  une  per- 
fonne  fe  refroidit  :  au  propre  &  au  fig. 

REFREGEAR ,  v.  a.  Refroidir ,  ren- 
dre froid.  Si  refregeary  v.  r.  Se  refroidir, 
devenir  froid.  Au  fîg.  Ralentir  fen  ar- 
deur ,  aimer  moins.  Du  latin  refrigerare. 

REFRESCADOU ,  f.  m.  Petit  lavoir 
fitué  à  côté  d'un  plus  grand  ,  dans  lequel 


R  E  F 

on  égayé  le  linge  qui  a  été  déjà  lavé 
&  favonné  ,  pour  en  faire  fortir  Je 
Savon. 

R EFRESC  ADURO ,  f.  f.  Pron.  Jcng. 
Rinçure  des  Verres  ,  d'un  Tonneau  ,  &G, 
eau  qui  a  fervi  à  les  nettoyer. 

REFRESCAGI  ,  f.  m.  ou  mieux 
refrefeado ,  f.  Réprimande,  correction  , 
volée  de  coups.  Expreflion  figurée.  Pron. 
long. 

REFRESCAR  ,  v.  a.  Rafraîchir  , 
rendre  frais.  En  terme  de  Jardinier  : 
Refrejcar  lou  tailh  d'un  aubre.  Couper 
les  jets  inutiles  ,  les  racines  trop  abon- 
dantes d'un  arbre  que  l'on  tranfplanre. 
Refrejcar  un  W/r*.Rincer  un  gobelet  , 
un  verre.  Refrejcar  de  linge.  Egayer  du 
linge.  Boutar  uno  boutilho  à  refrejcar , 
ou  mieux  oou  frejl:  Mettre  une  bou- 
teille rafraichir.  Rcfrefcar,  dounar  uno 
refrefeado.  Exp.ftg.  Dinner  des  coups  , 
gronder,  réprimander.  Rtfrejlar^  rtnou- 
veller.  Du  celt.  Refrefqetn. 

REKROUGNAT,  ADO,  Part.  Re- 
frogné  ou  renfrogné.  Du  veib.  réc 
Si  refrougnar  ,  Ce  refrogner ,  fe  ren  • 
fronger  le  vifage ,  fe  faire  des  plis  au 
front  ,  qui  indiquent  le  mécontente- 
ment ,  le  chagrin. 

REFUGI ,  f.  m.  Du  latin,  refugium. 
Pron.  long.  Refuge  ,  lieu  de  fureté  , 
afyle.  Lou  refugi  ,  à  MarfeiJIe  eft  une 
maifon  de  force  où  l'on  enferme  les 
filles  de  mauvaife  vie  j  on  l'appelle  aufli 
Sant  Janféy  ou  la  çalèro. 

REFUS  ,  f.  m.  Refus ,  action  de  re- 
fùfer.  A  refus,  adv.  A  foifon ,  en  abon- 
dance ,  à  gogo.  Du  latin  ,  refuse ,  en 
abondance. 

RE  FUS  A  IRE,  f.  m.  Pron.  long.  Ce- 
lui qui  refufe.  A  bouen  refujàire,  bouen 
demandaire.  A  celui  qui  refufe  ,  de- 
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nrandeuf  affîâti. 

REFUSA  R  ,  t.  a.  refufcr ,  ne  pas  ac- 
corder ce  qu'on  nous  demande.  Si  n- 
fujar  ,  v.  r.  Se  Refiifer  ,  ne  vouloir  pas 
fe  prêter,  refufer  de  faire  une  choie. 
Du  ceU.  refufi. 

REGALADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Etat, 
commode  &  agréable.  Btouti  à  la  te- 
galado.  Boire  au  galet ,  c'eft  Jjeïre  en 
faifant  couler  la  liqueur  dans  la  bouche* 
de  la  bouteille  ou  du  flacon  que  fôfl 
tient  en  l'air,  &  qui  ne  touche  pas  les 
lèvres. 

REGALA  R ,  v.  a.  Régaler  ,  donner 
un  régal ,  un  feftin.  Si  regalar  ,  v.  r. 
Se  régaler  ,  fe  divertir.  Régalât  ,  ado. 
part.  Réjoui ,  qui  eft  toujours  gai,  con- 
tent. On  dit  ,  en  plaWantant  ,  afueou 
es  régalât ,  d'un  homme  qui  a  la  gale 
une  fécond*  fois.  Da  celt.  régal* 

REGAL1 ,  ou  REGOLl,  f.  m.  Re* 
pas  entre  amis  *  feftin ,  dkier  de  fête. 

REGAUGNAR,  v.  a.  Contrefaire»  v.  n. 
Grommeler ,  murmorer  ertffe  fes  dents. 

REGIMENT ,  f.  m.  Régiment,  Corps 
de  troupiS  réglées.  Orv  dit  auflî  eh 
Provençal ,  regimtnt  âe  Wo ,  pour  fib 
gime.  Régime  ,  manière  de  vitre  réglée  - 
Du  latin ,  regimen. 

REGIR  ,  v.  a.  Du  latin  ,  régir*.-  Sou^ 
tenir ,  fupporter ,  tenir  en  état  >  appu- 
yer Conrolider. 

REGISTRE  ,  f.  m.  Regttre  ,  Livr* 
public  qui  fert  a  garder  des  aAe9 ,■  des 
délibérations  des  corps  ,  &fci  Du  iatiàj 
regeftum.  Pron.  lortg. 

REGLADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  En 
terme  de  maçon  ,  c'eft  un  fupport  fati 
avec  une  poignée  de  plâtre'  ;  en  terme" 
de  menuiftef  ,  c'eft  un  raflcâU  de  bbls 
pour  Apporter  une  tablette. 

REGLAMES  f.  rh.  Rég4em«myOr- 


donnance  quflrtgJë  Ce  qué  VbA  idk  Aire 
Les  Corps  ont  leurs  règlemens. 

REGLAR  ,  v.  a.  Régler  ,  mettre  en 
règle  i  tirer  de»  règles  fur  du  papier  , 
&c  Régler  fes  alfa  ires ,  Jes  ranger.  Re* 
glat ,  ado,  part.  Réglé.  Un  homme  ré- 
glât ,  eft  un  homme  qui  n'eft  pas  dé- 
bauché. Uno  fremo  reglado  ,  eft  une 
femme  qui  a  fes  règles  >  dans  le  ton», 
Du  larm,  regttlare. 

REGLET  ,  f.  m.  Règle  qui  fert  à 
faire  Ja  divifion  des  chapitres  j  terme 
d'Imprimeur.  En  terme  d'Ecrivain,  tranft 
-patent papier  fur  lequel  on  a  tiré'  ides 
règtei.  En  terme  de  Prêtres ,  directoire^ 
guidane.  Ce  dernier  eft  du  Ayle  fam> 
lier. 

RÉGLO  ,  f.  f.  Pron.  lorig.  Règle  * 
tflnVument  plat ,  étroit  &  Jong ,  qui  fert 
à  mefurer  èc  à  tirer  des  lignes  droite» 
Da  latin,  régula.  R?g/o ,  eft  auffi  la  rèfc 
gle  que  fuirent  les  Communautés ,  les 
Corps  Religieux. 

REGLOS  ,  f.  f.  pl.  purgatîbns  men£ 
truelle  des  femme». 

REGNAR  ,.  v.  n.  Régner^  *,  au  pro<- 
pre ,  être  Roi  ,  avoir  un  Royaume.  Par. 
efctefttisn  ♦  au  figuré  ,  être  de  durée , 
ettifter ,  févir.  On  le  dir  du  tems  ,  des 
motedies  ,  des  perforées  en  place ,  des 
rta^ftraw  ,  &c.  L'on  dit  auflî  ,  pourra 
pas  regnar  ,  d'un  ouvrier  qui  eft  trop 
cher  ,  dhine  perftww  qlut  nè  ïé  fait  pas 
aiifiéf.  DukUfft  ^regnar&j 

KBGNO,  f.  m.  Récrie*  y  adminiftrat 
tion  dW  Royaume.  A\i  fig.  le  tems  que 
l'on  ekiîle ,  que  l'on  eft  en  charge,  rtr 
gàUM.  P^rôn.  lor.g. 

REGO, f.  f.  Raye  .  ligne,  ornière  des 
càrfoirtW,  ^«vTracé  du  lieu  o&paiîent 

les  roues.  Sillons  que  l'on  fait  en  la&ot* 

j^la,  '       .  ..  ~'-    *  :  »  • 


Digitized  by  Google 


($e         R  £  G 

-REGOLI.  V.  REGALI. 

RFJGOLO.  V.  RIGOLO. 

REGOUIRAR ,  v.  n.  Couler ,  débor- 
der ,  verfer  par-dertus  les  bords  \  on  le 
dit  d'un  verre  ,  d'un  réfervoir  trop  rem- 
pli., y-j.  .3'.--i'A  . 
-  REGOUNFLAR ,  v.  a.  Refluer.,  re- 
gonfler ,  remonter  contre  fa  fource  à 
la  rencontre  d'un  obftacle. 

REGOUNFLET  ,  f.  m.  Regonfle- 
ment ,  aâion  de  l'eau  qui  reflue.  L'on 
dit  auflî  Regounfie  ,  &  rtgounflugi.  Pr. 
long. 

REGOURGEAR ,  v.  n.  Regorger.  On 
le  dit  d'un  homme  qui  abonde  en  ri- 
chefles ,  ôtc.  Au  propre ,  c'eû  un  tuyau 
de  fontaine ,  qui  étant  trop  plein  laille 
échapper  l'eau.  De  gorgeo  ,  ou  gorjo. 

REGOUST  ,  f.  m.  au  Ragouft.  Ra- 
goût ,  allaifonnemcnt  de  la  viande  ,  du 
poiflbn  en  faucc  ,  Ôcc.  Du  celt.  nz- 
goud. 

REGRATTIER,  f.  m.  Revendeur  en 
détail ,  Marchand  dérailleur ,  celui  qui 
fait  quelque  petit  commerce  d'huile  ,  de 
favon ,  de  légumes  ,  ÔCc.  Du  celt.  ra- 
gacher  &  ragater. 

REGREGEAR  ,  v.  n.  Terme  de 
Tailleur  de  pierre.  C'eft  Ragréer ,  met- 
tre la  dernière  main  à  une  pierre  ,  ou  à 
plufieurs ,  pofées  à  la  façade  d'un  bâti- 
ment. 

REGRET  ,  f.  m.  Regret ,  douleur, 
inquiétude ,  déplaifir,  de  n'avoir  pas  fait 
une  chofe.  Delà  ,  regrettar  ,  v.  a.  Re- 
gretter,  déplorer  l'état  d'une  çhofe  , 
être  fâché  d'avoir  perdu  une  perfonne  , 
une  chofe.  Regrcttous^  oue ,  adj.  Qui  a 
du  regret. 

REGUIGNADO.  Voyei  ,  LANSA- 
DO. 

REGUIGNA1RE.  Voyei  ,  LAN- 
SAIRE. 


RE  G 

REGUIGNAR  ,  ou  LANSAR ,  t.  n. 
Ruer  :  on  le  d:t  des  quadrupèdes  qui 
jettent  les  piés  de  derrière  en  l'air.  Au 
figuré  *  Regimber  ,  rélifter  aux  ordres 
des  Supérieurs.  LaiJJb  t'embïjijr  ,  put 
reguigno.  Laille- toi  bâter  ,  enfuite  tu 
rueras.  On  l'emploie  plus  au  fig.  qu'au 
propre.  Du  celt.  regui. 

REGUINEOU ,  f.  m.  Riblette  ,  tran- 
che délié  de  cochon  que  l'on  met  fur  le 
gril  ou  dans  la  poêle  ,  &  qui  Ce  racor- 
nit en  fe  cuiiant.  L'on  daine  encore  ce 
nom  à  des  gelhs  indéco  ns  que  font  Jes 
matelots  en  balançant  les  felFes.  Cette 
méthode  infâme  vient  de  la  Turquie. 

REGULARi TA  ,  f.  f.  Régularité  , 
ponctualité  ,  conformité  à  la  règle. 

REGULIER  ,  ÊRO ,  adj.  Régulier  9 
qui  fe  fait  avec  régularité.  Régulier  , 
qui  cft  dans  un  Corps  Religieux.  Du 
lac  regul.wis  ,  fous  la  règle. 

REKALIVAR.  Voyez  ,  RECALI- 
VAR. 

REI ,  f.  m.  Roi  ,  celui  qui  com- 
mande fouverainemenr.  Rex.  Rei  de  ma- 
drago.  Chef,  Commandant  d'une  ma- 
drague. Rei  de  cailho.  Petit  oifeau  noir 
qu'on  croit  fervir  de  guide  aux  cailles. 
Rei  pichoun  ,  ou  ejeaio- barri.  Grimpe - 
reau  ,  oifeau  fort  petit,  fort  vif,  3c qui  a 
la  queue  retrouflee  comme  un  coq. 

REILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Soc  ,  inf- 
trument  de  laboureur:  qui  fert  à  faire  les* 
filions  ,  à  labourer  la  terre  ,  il  eft  de  fer, 
&  il  tient  à  la  charrue. 

REINARD  ,  f.  m.  Renard  ,  animal 
quadrupède  &  fauvage ,  qui  mange  les 
poules  »  les  lapins,  &c.  Vidpes.  Heinard. 
Poiilbn.  Renard  ,  ou  Remart  de  mer. 
Il  fréquente  les  lieux  fangeux.  Reinard , 
terme  de  marine.  Croc  de  fer  fervant 
à  divers  uiàges.  Reinard,  dans  les  con- 
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duites  des  eaux  des  fontaines  ,  ce  font 
les  filamens  de  racines  qui  s'y  amaflenr. 
Reinard ou  règlo  à  ploumb.  Pierre  at- 
tachée au  bout  d*une  ficelle  qui  fert  aux 
maçons  à  élever  les  murs  droits.  Rei- 
nard ,  eft  encore  un  jeu  des  dames. 

REINETTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sur- 
nom d'une  qualité  de  pommes.  La  Rei- 
nette. Renette  ,  grenouille  terreftre  , 
verdâtre  ,  qui  fc  tient  fur  les  arbres.  Di- 
minutif de  rana  ,  mot  latin. 

RÈ1NO  ,  f.  f.  Reine ,  femme  d'un 
Roi,  Souveraine  d'un  Royaume.  Du  lat. 
regina. 

REINTRAR  ,  v.  n.  Rentrer ,  entrer 
de  nouveau.  Rursùs  intrare. 

REJOLO  ,  f.  f.  ETTe ,  cheville  de  fer 
que  l'on  met  au  bout  de  l'effieu  d'une 
charrette  ,  pour  emf  êcher  que  la  roue 
112  s'échappe.  Pron.  long. 

REJOUGNE,v.a.S  errer ,  fermer , 
mettre  en  ordre,  en  lieu  de  fureté,  dans 
un  lieu  convenable.  Pron.  long.  Rejou- 
gnut ,  udo.  part.  Rangé  ,  ferré. 

REJOUINIR ,  ou  RAJOUINIR  ,  v. 
n.  Rajeunir ,  redevenir  jeune  ,  fè  tenir 
dans  un  état  de  propreté  ,  d'ajuftement 
qui  fait  paraître  plus  jeune. 

REJOUIR  ,  v.  a.  Faire  gau.  Réjouir; 
rendre  gai ,  content.  Rejouit ,  ido  , 
part.  V.  REGALAT.  Du  eclt.  rejouijpî. 

RFJOUISSENÇÔ ,  ou  REJOUIS- 
SEN'Cl ,  f.  f.  Pron.  long.  RéjouiflTance, 
demonftration  de  joie.  Fêtes  qui  Ce  don- 
nent à  l'occalion  d'un  événement  heu- 
reux. 

RE1RE,  Prépofition  que  l'on  a  con- 
fervée  dans  la  compofition  des  mots 
qui  e.i  François  commencent  par  le 
mot,  arrière.  Reiw grand ,  arriére  grand- 
père.  Bifayeul  ,  bifayeule.  Rare  bec , 
terme  de  Payfan.  La  dernière  piquette. 


Reire  potmeh.  Arrière  point ,  terme  de 
Couturière.  Reire  -  fijbun.  L'arriére  fai- 
fon  ,  l'Automne.  Reire-ban.  Arrière  ban. 
Reire  ,  lignifie  auflî ,  en  terme  de  pro- 
cédure ,  rière  ,  aux  Ecritures  de....  C'eft 
le  retrb  des  Latins.  Reire  un  Noutari. 
Rière  Notaire. 

RÈIRO  TIROPUEOU  ,  f.  f.  Gri- 
bouilletté  ,  terme  populaire  :  jeu  d'en- 
fans  à  qui  on  jette  une  pièce  d'argent  , 
aux  conditions  que  celui  qui  la  pren- 
dra fera  attaqué  par  les  autres ,  qui  lui 
font  lâcher  prife  en  le  tirant  par  les  che- 
veux. 

REITRE ,  f.  m.  Rcitre  ,  Cavalier  , 
dans  l'ancien  langage.  On  dit  encore,  un 
vieux  Rcitre,  pour  exprimer  un  homme 
expérimenté  ,  qu'il  eft  difficile  de  duper.. 

RELACHADURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Hernie  ,  &  non  pas  relâchement  ,  qui 
cil  l'état  d'une  perfonne  relâchée  ,  d'une 
chofe  lâche. 

RELACHAR  ,  v.  a.  Relâcher ,  dé- 
tendre. Si  relachar  ,  v.  r.  Se  rompre  ,  Ce 
procurer  une  hernie.  C'eft  auflî ,  Ce  ral- 
.lentir  dans  l'exercice  de  la  Religion. 
Rzlach  it ,  ado ,  adj.  &  part.  Relâché  , 
qui  a  une  hernie.  Du  latin  ,  relaxare. 

RELANAT,  ADO  ,  adj.  V.  RE- 
FLOUTAT. 

RELANTGUIR  ,  v.  n.  Abandonner  le 
travail  ,  par  l'excès  de  ratig  le.  Etre  abat- 
tu ,  fatigué  ,  accablé  de  laffitude  ,  ou  de 
vieille!!.*.  Du  latin ,  relentefiere. 

RELANQURO,  ou  RENOUNCU- 
LO ,  f.  f.  Renoncule  ,  fleur  qui  a  un 
beau  coup  d'œil ,  mais  qui  n'a  pas  d'o- 
deur. 

RELAR  ,  f.  m.  Relâche  ,  ceflation  t'e 
travail,  repos.  En  terme  de  marine  : 
relâche  d'un  vauTeau  dans  un  port.  Du 
celt.  reiacà. 
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RELARGAR ,  v.  a.  Elargir  ,  rendre 

plus  large.  Si  relargar ,  v.  r.  On  le  dit 
d'un  avare  qui  tait  une  dépenfe  à  la- 
quelle on  ne  s'attendoit  pas.  Du  celt. 
larg. 

RELARS  ,  C  m.  pl.  Jours  tempérés , 
les  beaux  jours  du  printems. 

RELA  TIEN ,  f.  f.  Pron.  long.  Rela- 
tion j  correfpondance  avec  une  ou  plu- 
Heurs  perfonnes.  Narration  d'un  fait,  im- 
primée ou  manufcrite.  Du  latin ,  relatus, 
part,  de  referre  ;  rappotter. 

RELEISSET  ,  f.  m.  Tablettes  atta- 
chées à  la  muraille ,  propres  à  y  placer 
déférentes  chofes. 

RELÉS  ,  f.  m.  RelaU  ,  chevaux  por- 
tés en  un  endroit  pour  fervir  à  en  relever 
d'autres.  On  le  dit  aufli  des  lieux  où 
font  les  chevaux  deftinés  au  fervice  de 
ceux  qui  courent  la  porte. 

RELEVAR,  v.  n.  Relever,  réchap- 
per d'une  maladie.  Relever  de  cou- 
ches. Relever ,  v.  a.  Relever  quelqu'un 
le  tirer  de  la  misère  ,  le  relever  après 
qu'il  eft  tombé  ,  le  redreflér.  Du  latin  , 
reltvartt 

RELEVAT  ,  f.  m.  Raflis  ,  terme  de 
maréchal  ferrant.  On  le  dit  d'un  fer 
que  Ton  arrache  du  pié  d'un  cheval ,  Se 
que  l'on  remet  encore. 

R  ELI  AIRE ,  f.  m.  Relieur  ,  qui  relie 
des  Livres. 

RELIAR  ,  ou  RELIGAR,  v.  a.  Re- 
lier un  Livre  ,  le  coudre  ,  ôc  y  mettre 
une  couverture.  Rtliar  uno  bouto.  Relier 
un  tonneau.  Du  latin  ,  religare. 

RELIGIEN  ,  f.  f.  Religion  ,  croyance 
qje  Ton  a  de  la  Divinité  ,  8c  le  culte 
qu'on  lui  rend.  Du  latin  ,  religio. 

RELIGIEOUS  ,  OUSO  ,  adj.  Reli- 
g;eux  ,  dévot.  On  en  fait  aufli  un  fubf- 
tanïf ,  mais  il  eft  plus  ufité  de  dire  au 


RE  L 

mafcuUn  ,  un  Paire  ,  un  Mom'ne  »  £c 

au  fém.  Uno  moungeo. 

RELIQUE, f.m.  ou  Reliquof.PT.  long. 
Reliques  ,  ce  qui  relie  d'un  Saint  après 
fa  mort.  Du  laun ,  reliquiœ  \  delà  ,  Rx- 
UquJtro ,  f.  m.  Un  Réliquaire ,  boite  à 
Réliques. 

RELOGI ,  f.  m.  Une  Horloge ,  meu- 
ble qui  fait  connoître  &  qui  fonne  les 
heures.  Pron.  long.  Du  \ax\nJ\orologium. 
Relogi  d'aiguo.  Clcplidre.  Steou  pas  un 
relogi.  Je  ne  fuis  point  à  répétition 
comme  les  horloges ,  dira  une  person- 
ne à  qui  l'on  veut  faire  répéter  ce  qu'elle 
vient  de  dire. 

REM ,  f.  m.  Une  Rame  ,  un  avi- 
ron >  pièce  de  bois  longue  &  plate  par 
fon  bout ,  qui  fert  à  taire  avancer  les 
bateaux  dans  l'eau.  Ru  mus. 

REMARCIAR,  v.  a.  Remercier,  fai- 
re fes  remercimens  ,  témoigner  là  recen- 
noiifance.  Dire  grammaci. 

REMAUMIAR ,  v.  n.  Radotter  à  de- 
mi voix,  marmotter,  parler  entre  dents. 
C'eft  encore ,  ruminer ,  mâcher  une  fé- 
conde fois. 

REMÉDI ,  f.  m.  Pron.  long.  Remè- 
de ,  médicament ,  ce  qui  fert  à  guérir 
une  maladie.  Remedium  ,  en  latjn.  Delà  , 
remediar  ,  rémédier ,  apporter  le  remè- 
de à  un  mal  :  celui-ci  ne  fe  dit  que  dans 
le  ftyle  figuré. 

REMEMOURAR ,  {fi  )  v.  r.  Se  rap- 
peller ,  fe  reflbuvenir.  Du  latin ,  mémo- 
rari. 

REMENDAR  ,  v.  a.  Réparer  ,  rac- 
commoder ,  remplacer.  Du  latin  ,  emen- 
dare.  Les  raifeurs  de  filets  difent ,  remen- 
dar,  tant  pour  réparer  les  filets  ,  que 
pour  les  faire. 

REMI,  f.  m.  Nom  d'homme.  Remy. 

REMISO,  f.  {.  Pron.  long.  Remife  , 

lieu 
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Beu  deftiné  à  ferrer  les  voitures.  En  ter-  arbre ,  changer  de  linge  j  en  terme  de 

me  de  commerce  ,  la  remife  eft  une  maréchal.  V.  Relevai. 

fomme  que  l'on  fait  remettre  à  fes  cor-  REMU1LHAT  ,  ou  REMILHAR  , 

retpondans  par  lettres  de  change  ,  ou  v.  a.  Mouiller  t  tremper.  Sieou  tout 

autres  papiers.  En  terme  de  chaflêurs,  remuilhat.îe  fuis  tout  moite. 

ç'eft  l'endroit  où  les  perdrix  fe  rcpo-  REN  ,  f.  m.  Rien  \  la  négation  d'une 

fent  après  avoir  volé.  Du  latin  ,  remif  chofe.  Ce  qui  n'exifte  pas.  Çuu  n'a  rèn 

Jio.  Gr  dcou  rèn ,  es  la  mita  ruhe.  Quand 

REMO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  de  on  n'a  rien  &  qu'on  ne  doit  rien  ,  on 

maçon.  V.  Rayno ,  Reinard ,  ou  Re-  eft  à  moitié  riche.   Dounte  fa  rèn  , 

glo  à  ploumb.  Delà  remorjb  %  f.  f.  Re-  lou  Rèy  perde  feis  drets.  Là  où  il  n'y  a 

traite,  diminution  d'épanTçur  d'un  mur.  rien,  le  Roi  perd  fes  droits.  Du  latin  , 

REMOULAT .  f.  m.  Ouvrier  ,  artiûin  res. 

qui  fair  ôc  qui  vend  les  rames.  RENS  ,  f.  m.  pl.  Les  reins ,  partie  du 

REMOULADO ,  f.  f.  Pronon.  long,  corps  de  l'homme ,  vifeères  dans  lef- 

Remolade ,  fauce  piquante  j  c'eft  encore  quels  l'urine  fe  fëpare.  L'on  dit  roug- 

un  cataplafme  que  l'on  met  fur  les  fou-  gnoun,  en  parlant  des  animaux.  Du  lac 

lures  des  chevaux.  renés. 

REViOULINADO  ,  f.  f.  Pr.  long.  RENADIER ,  ERO,  adj.  on  le  dit 

Tournoyement  d'eau, tourbillons.  Delà  >  des  fruits  qui  ne  viennent  que  dans  l'ar- 

Remoulinar  ,  v.  n.  Tournoyer ,  pirouet-  rière  iaifon.  Sebo  renadiero.  Oignon  re- 

ter.  On  le  dit  de  l'eau  qui  forme  des  monté. 

tourbillons.  Le  Rhône  en  olFre  des  exem-  RENAIRE ,  ARÊLO,  f.  ou  RENET. 


■    REMOULISSENT ,  f.  m.  Emollicnt ,  eft  toujours  inquiet, 
remède  qui  ramollit.  L'on  dit  aufli  ,  REN AR  ,  v.  n.  Gronder,  fe  plaindre. 
remouliment.  Du  verbe  remoulir.  Ra-  Lou  ventre  mi  reno.  Le  ventre  me  grouil- 
mollir  »  rendre  mou.  le.  De  que  renés  ?  Qu'as- tu  à  geindre  ? 
.  REMOUQ ,  f.  m.  Remorque  ,  a&ion  Reno  coumo  un  pouerc.  Il  grogne  comme 
de  remorquer.  Delà  ,  caup  de  remouq.  un  cochon.  Delà  le  f.  f.  Renarie  ,  mur- 
Cable  que  l'on  attache  au  navire  que  mure,  plainte  continuelle, 
l'on  remorque.  Voues  un  bouen  caup  de  RENCURAR.  V.  RANCURAR. 
remouq ,  aganto  -  ti  à  la  quoue  de  ray.  RENCURO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Rancu- 
Proverbe  baJin.  Delà  ,  Remouquar ,  v.  ne ,  haine  avec  amertume  de  cœur.  Pour 
a.  Remorqusr  ,  tirer  un  vaifléau  par  le  l'étymologie ,  V.  RANCURAR. 
moyen  d'un  cable  qui  l'attache  à  un  au-  RENDIER  ,  ou  RENTIER  p  f.  m. 
tre.  Du  celt.  remoreg-  Remouquagi ,  re-  Fermier ,  locataire.  Le  mot  rentier  ,  eft 
roorque  ,  a&ion  de  remorquer.  impropre ,  il  fignifiî  un  homme  qui  tient 

REMOUS  ,  f.  m.  Remoux  ,  tournans  à  .rente  foncière.  Du  celt.  rent. 

d'eau  qui  fe  font  lorfqu'un  vaiueau  palTe  REN  DO  ,  f.  f.  Rente  ,  penfion  que 

J,'oo  dit  aufli  remous  ,  pour ,  réraords.  l'on  retire  de  fes  biens.  Rendo  ,  Ferma- 

REMUDAR ,  v.  a.  Tranlplanter  un  ge  ,prix  d'une  ferme  ,  loyer  d'une  mai* 


Grondeur  ,  qui  fe  plaint  toujours  ,  qui 


Vocab.  Proy,  Franç, 
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fon.  Fafie  millo  e/cus  de  rèndo.  D  payoit 
un  Joyer  de  mille  écus. 

RENDRE  ,  v.  a.  Rendre ,  teftiruer 
une  chofe  que  Ton  avoit  empruntée.  Ren- 
duty  udo  ,  part.  Rendu.  Rendre,  fig- 
nifie  auflî ,  vomir  ,  rendre  par  le  bas. 

RENEGAR  ,  v.  n.  Renier  fon  Dieu  , 
apollafier,  quitter  la  Religion  Chrétien- 
ne ;  delà  ,  Renégat ,  Rénegat ,  Chrétien 
qui  fe  fait  Turc  ou  Idolâtre.  Du  latin,  re- 
negare. 

RENET  \  f.  m.  Crefleile,  inftmment 
qui  fert  a  éveiller  les  Membres  d'une 
Communauté  \  on  s'en  fert  auffi  dans 
la  Semaine  Sainte  ,  au  lieu  de  cloches. 
Au  figuré,  Pleureux  ,  qui  pleure  de  peu 
de  chofè  ,  qui  pleure  continuellement. 

RENGLAVO ,  f.  f.  Pron.  long.  Rm- 
grave ,  nom  que  l'on  donnoit  autrefois  à 
une  ai  lotte  fort  large. 

RENGUIERO  ,  f.  f.  V.  RANGIE- 
RO. 

RENOUES ,  f.  m.  pl.  Deflerte ,  ref- 
tes  <Tun  repas ,  ce  que  l'on  deflèrt. 

RENOUM ,  f.  m.  Renom  ,  réputa- 
tion. Delà ,  Renouniado  ,  f.  f.  Renom- 
mée ,  &C  Renoumat ,  Renommé ,  famé. 

RENOUS  ,  ou  Renoii.  Voyez  RE- 
NAIRE. 

RENTIER,  RÉNTO.  Voy.  REN- 
DIER ,  8c  RÊNDO. 

RENURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Rainure , 
petite  entaillure  faite  en  long  dans  un 
morceau  dç  bois  ,  pour  y  alïembler  une 
autre  pièce. 

REPATIAR  (  fi  )  v.  r.  Se  refaire  de 
lès  pertes ,  regagner  fon  argent.  Se  re- 
mettre d'une  maladie  j  reprendre  fon 
embonpoint.  Si  repatiar  eme  Jbun  enne- 
mi.  Se  réconcilier  avec  fon  ennemi ,  fe 
lier  de  nouveau. 

REPAU,  £  m.  Repos ,  ceJTation  •  de  • 
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travail.'  Laifo  mi  de  repau.  Laiflè  mol 
en  repos.  Ifio  de  repau.  Reile  tranquille. 
Finis.  Repau,  en  terme  d'Architecture, 
pallier  ,  repos  d'un  efcalier.  Du  celu 
repos. 

REPAUSAR ,  v.  n.  Repofer ,  ou  fe 
repofer,  dormir;  fe  delalTer  par  le 
repos,  par  la  tranquillité. 

REPEPIAIRÈ ,  f.  f.  m.  au  féminin. 
Repepieiris.  Radoteur  ,  vieillard  qui  ré- 
pète toujours  les  mêmes  cho/ès. 

REPEPIAR ,  v.  n.  Radoter  ,  dire 
plulieurs  fois  ta  même  cho/è. 

REPETIERO ,  f.  f.  Pron.  long.  C«ft 
ce  que  l'on  nomme  harangère  à  Paris, 
pour  le  ton  &  les  manières.  Revendeu- 
fes ,  femmes  qui  vendent  du  fruit ,  des 
légumes  frais ,  &c 

REPLÊT ,  ÉTO  ,  adj.  Replet ,  gras 
&  Jbien  nourri ,  chargé  de  graille.  Du 
latin  repletus. 

REPOURTAR,  ou  Rapourtar ,  f. 
n.  Rapporter ,  dire  ce  qui  s'eft  paffc 
dans  une  fociété ,  &c.  De  la  repoitr- 
tùr  :  V.  RAPOURTIER. 

REPOUSSADOU,  £,  m.  On  donne 
ce  nom  à  une  gouge  des  Sculpteurs» 
au  repoufToir  des  chevilles,  &c. 

REPOUSSAR,  v.  a.  Rebuter,  re- 
pouffer,  rejeter,  renvoyer. 

REPRENE,  v.  a.  Reprendre,  pren- 
dre une  féconde  fois.  Corriger ,  blâmer, 
critiquer.  Réjoindre  j  rattacher  ,  relever. 
Repres ,  reprejfo  ,  part.  Repris.  Pron. 
long. 

REPRIN,  f.  m.  Son  qui  contient 
beaucoup  de  farine.  La  reccupaduro 
fe  rire  du  reprin  que  l'on  rcflafTe  une 
féconde  fois.  Du  celt.  priai. 

REQUATIAR ,  {fi  )  v.  r.  Se  raquit- 
ter ,  recouvrer  au  jeu  ce  que  l'on  T 
avoit  perdu.  V.  Si  repatiar. 
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REQUÈSTO,  ù  £  Requête ,  term» 
•^e  Palais.  L'on  dit  maigre  &  long 
çoumo  uho  Requkfto.  Maigre  &  long 
comme  une  Requête. 

REQUINQUILÏJAR,  {fi)  v.  r.  Se 
raccomir  :  en  parlant  des  hommes ,  Ce 
requinquer.  Requinquilhat ,  ado  ,  adj. 
Requinqué,  raccorni. 

REQUIST  ,  ISTO  ,  adj.  Rare  ,  re- 
cherché. Filho  pou  vifto  ,Jilho  requifto. 
On  recherche  les  filles  qui  ne  font  pas 
répandues  dans  le  monde,  r  aqui  de 
fruit  requifi.  Voilà  du  fruit  nouveau. 

RÉS,  f.  m.  ou  RÈST,  comme  on 
devroit  l'écrire  du  latin  reftis.  Glane , 
botte  ,  cordée  ,  Trèfle  d'ail ,  d'oignon , 
&c.  Res  en  quelques  pays  Ce  dit  pour 
rien ,  ren.  V.  ce  mot. 

RESCALISSI,  V.  RECALISSI. 
.  RESCASSAIRE,  f.  m.  Pron.  long. 
Celui  qui  empaume  j  qui  reçoit  dans 
fa  main ,  ou  dans  fa  bouche ,  une  chofe 
jettée  en  l'air.  Du  verb.  fuiv. 

RASCASSAR.  V.  RECASSAR. 

RESCATAR,  v.  a.  Racheter,  dé- 
livrer un  efclave ,  acheter  fa  rançon. 

RESCLANTIR,  V.  ESCLANTIR. 
Delà  refclantijfament ,  f.  m.  Rétentiflê- 
raent,fon  renvoyé ,  repercuté  avec  éclat. 

RESCLAUVADO  ,  f.  f.  Plein  une 
éclufe ,  une  éclufe  remplie ,  une  édufôe. 

RESCL  AUVO.C  f.  Pron.  long. 
Eclufe ,  chauffée ,  enceinte  pour  ramafler 
£<  pour  contenir  l'eau  d'une  rivière. 

RESCONTRE  ,  f.  m.  Rencontre  ; 
delà  le  v.  aô.  rejcountrar,  rencontrer, 
trouver  fur  les  pas.  Mi  vendras  rejcoun- 
trar. Tu  me  viendras  au-devant.  Du 
celt.  rencontr. 

,  RESSÈGRB  ,  Ou  Rejjiguir  ,  v.  a. 
Le  premier  eft  long.  On  le  dit  des 
Vendangeurs  qui-  après  qu'ils  ont  ven- 
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dangé ,  repaflènt  une  féconde  fois  dans 
la  vigne,  &  recherchent  s'ils  .n'ont  point 
lauTé  de  raifins. 

RESERVAR,  v.  a.  Refervcr ,  garder 
pour  une  autre  fois  ,  ferrer  ,  mettre  à 
part,  xe/èrvat,  ado,  part.  Refervé  ,  cir- 
confpeâ ,  prudent.  Cas  refirvat ,  terme 
d'Eglife.  Péché  dont  l'Evêque  feul  peut 
abfoudre.  Du  celt.  re/èrvare. 

RESÉRVO ,  f.  f.  Referve ,  circonf- 
peâion.  En  Provence ,  on  donne  auftî 
ce  nom  ,  à  un  quartier  que  l'on  Ce 
réferve ,  en  affermant  une  terre.  Pron. 
long. 

RESPAïLHETO ,  Pron.  long.  f.  f. 
Ricochet,  faut  ,  bonds  que  fait  une 
pierre  lancée  horizontalement  fur  la  fur- 
face  de  l'eau. 

RESPAU  ,  f.  m.  Criblure ,  menus 
grains.  Du  prov.  nes-pau  formé  du  latin 
res  pauca.  Peu  de  chofe.  Delà  le  verb. 
aft.  rejpaujfàr,  vanner,  nettoyer  le  blé, 
après  qu'il  a  été  fqulé. 

RESPÈT ,  ou  Rrfpea  ,  f.  m.  Ref- 
peô  t  révérence ,  honneur ,  vénération 
déférence  que  l'on  a  pour  une  péffbnne. 
Delà  refpettar,  que  l'on  doit  écrire  ref> 
pc3ar,  refpeâer,  avoir  du  refpeôpour 
une  perionne.  Du  celt.  rejped. 

RESPLANDIR,  v.n.  Eclater,  briller, 
avoir  de  lafplendeur.  Il  eft  aufli  v.  a. 
&  il  fignifie,  publier,  répandre,  foire 
courir  des  bruits  vrais  ou  faux. 

RESQUILHADOU ,  f.  m.  Refquil- 
hanto  ,  f.  ou  Peiro  rejquil'ioue.  Glif- 
fbire,  lieu  où  l'on  glifle  par  divertifle- 
ment.  Jugar  à  la  rtfyuilheto.  Jouer  à 
écorche-cu.  / 

RESQUILHAIRE ,  ou  mieux  ES- 
QUILHAIRE ,  f.  m.  On  Je  dit  d'un 
homme  qui  ne  paye  pas  fon  écot,/a 
cptUâtion  d'une  partie  de  pjailirj  3cc, 
A  a  a  i 
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RESQUILHAR,  v.  a.  G!ifler.  Delà 
Rtjîjuilhous  ,  out.  Gliftànt  :  on  le  dit 
dure  chofe  qui  n'eft  pas  folide  &  qui 
fait  glifler ,  lorlqu'on  y  met  le  pié  dcflûs. 

RESSARD  ,  ou  RESSAUT,  f.  m. 
Réverbération  du  Soleil.  Rejjaut  eft  aufli 
furfaut ,  réveil  fubit  Se  prompt.  Delà 
Reffàutjr,  rebondir,  s'éveiller  en  furfaur. 

RESSEGUIR,  y.  RESSÈGRE. 

RESSENTIMENT,  f.  m.  Rc-ffenti- 
ment ,  foible  attaque  d'un  mal  que  l'on 
a  eu.  Souvenir  que  1  on  garde  des  injnres. 

RESSENTIR ,  v.  a.  Rcflentir  ,  fentir. 
Si  rejfcntir ,  v.  r.  Se  relfentir,  avoir 
encore  un  reftenriment.  Du  latin  fintire. 

RESSORT,  f.  m.  Rellbrt ,  Morceau 
de  fer ,  de  cuivre  ,  &c.  qui  eft  plié 
de  façon  qu'il  fe  rétablit  dans  fa  pre- 
mière fituation,  dès  qu'il  eft  lâché. 

RESSOURTIR  ,  v.  n,  Refïbrtir,  fortir 
après  :  être  fous  une  jurifdiôion,  dans 
la  dépendance ,  dépendre  d'un  tribunal. 

RESTA  DO ,  f.  f.  Pron.  long..  Séjour 
aôion  de  demeurer  dans  un  pays,  dans 
un  endroit.  Fai  li  la  malo  reflado. 
PuhTes-tu  y  relier  éternellement  ! 

RESTANQUO,  f.  f.  Pron.  long. 
Tout  ce  qui  empêche  l'eau  de  couler: 
Arrêt ,  digue. 

RESTAR,  v.  n.  Rcfter,  demeurer, 
loger.  On  dit  auffi ,  ijlar.  Rejlar  fignifie 
encore,  relier,  être  de  refte.  Du  latin 
reftarc. 

RESTAURANT ,  ou  Rejiaurat  ,  f. 
m.  Aliment  reftaurant.  Le  rejiaurat  des 
Provençaux  eft  ce  que  l'on  nomme  en 
François  du  neéfcar ,  c.  a.  d.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  exquis ,  de  meilleur  ;  chofe 
excellente. 

RESTAURA  R  ,  v.  a.  Reftaurer,  re- 
parer, remettre  en  vigueur,  redonner 
dis  forces.  Rtftaurar  ,  v.  n.  Sentir  bon. 
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Du  latin  rejlaurare. 

RESTAURATIEN,  f.  f.  Chofe  qui 
fent  bon  ,  bonne  odeur.  Aliment  fuc- 
culcnt. 

RESTIDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  F". 
RASTIDO,  ainfi  de  refiir. 

RESTO,  f.  m.  Refte,  ce  qui  eft 
de  furplus.  Moun  rïjlo.  Mon  refte ,  ce 
qui  nie  refte  ,  Pron.  long.  Du  celt.  reft, 

RESTOUBLADO,  f.  f.  Pron.  long, 
ou  Reftouble ,  f.  m.  Chaume  ,  ce  qui 
refte  en  terre ,  après  avoir  moiflbnné  le 
blé.  Delà  ,  reftoublar ,  v.  a^Ramafler  le 
chanme.  En  certains  pays  ,  iemer  fur 
la  terre  qui  eft  couverte  de  chaume. 

RESTRANGLAR ,  v.  a.  ou  Reftan- 
quar.  Rétrécir,  ferrer ,  comprimer,  ref- 
ferrer.  RESTANGLO,  V.  RESTAN- 
QUO. 

RESTRIGNE  ,  v.  a.  Étreindre  ,  -fer- 
rer. Du  \zt\nftringere.  Rtfirignut ,  udo, 
part.  Étrcint ,  ferré. 

RETACOUNAR,  ou  RATACOU- 
NAR.  v.  a.  Rataconner,  racourrer , 
raccommoder  les  bas,  les  fouliers,  &c 
de  tacoun. 

RATAILHOUN,  f.  m.  Rognures  des 
habits,  morceaux  d'étoffe  que  l'on  coupe 
en  faifant  les  habits  ,  les  meubles,  &c» 
Retaille.  Du  celt.  Ratailhen. 

RETAMIAR,  v.  a.  Reflafler ,  paffer 
une  féconde  fuis  la  farine  au  tamis. 

RETAPAR  ,  v.  a.  Reboucher,  bou- 
cher une  féconde  fois.  C'eft  auttiretapar, 
retaper ,  retrouner  les  bords  d'un  cha- 
peau contre  la  forme.  Retapât ,  ado  , 
part.  Retroufte.  On  le  dit  encore  d'un 
jeune- homme  éveillé,  d'un  fréluquet, 
d'un  étourdi. 

RETARDAMENT,  ou  RETARD, 
f.  m.  Rérard ,  délai ,  remife  ,  retarde- 
ment. Delà  retardar ,  v.  n.  Retarder, 
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le  dit  <Tune  montre  qui  va  trop 
lentement.  Pour  exprimer  le  François 
retarder ,  l'on  dit  tardât  ou  tar\ar. 

RETENGUDO,  f.  f.  Pron.  long. 
Retenue ,  circonfpe&ion ,  difcrétion  dans 
fes  paroles,  dans  fes  actions. 

RETENIR,  v.  a.  Retenir,  tenir  en- 
core ,  ravoir  ;  garder  ,  empêcher  de 
partir.  Du  latin  rctinerc.  Retengut,  udo, 
part.  Retenu. 

RETIGNE ,  v.  a.  Rereindre,  teindre 
une  féconde  fois.  Du  latin  tingere.  Reti- 
gnut ,  udo ,  part.  Reteint. 

RET1RADO,  f.  f.  Pron.  long.  Loge- 
ment ,  hofpitalité  :  dounar  la  rctirado. 
Loger  les  pauvres  paflâns. 

RETIRAMENT,  f.  m.  Mcfure  d'é- 
pailTeur ,  endroit  de  la  muraille  ,  où 
ri  doit  y  avoir  une  diminution  d'épaif- 
(èur. 

RET1RAR  ,  v.  a.  Loger  ,  donner 
Thofpitalité.  Si  retirar,  v.  r.  fe  retirer, 
rentrer  chez-foi  le  foir.  Se  raccornir, 
s'étrécir,  rapetiflèr.  Retirât ,  ado.  Part, 
ruivant  le  verbe.  La  tilo  s'es  retirado. 
La  toile  a  rapetifle.  Lou  tajfatas  es  re- 
tirât de  la  bagnaduro.  Le  taffetas  eft 
gripé  pour  avoir  été  mouillé. 

RETIRATIEN ,  f.  f.  Terme  d'im- 
primeur ,  Rétiration ,  aâk>n  d'imprimer 
le  verfo  d'une  feuille. 

RETOUESSE.  V.  TOUESSE. 

RETOUMBAR  ,  v.  n.  Retomber  , 
tomber  de  nouveau.  Rttoumbar  lou 
cafté.  Tranfvafer,  verfer  d'un  vafe  dans 
un  autre. 

RETOUMBET  ,  C  m.  Garou.  F. 
GAROU. 

RETOUQUAR  ,  v.  a.  Retoucher  ; 
terme  commun  à  plufisurs  Artifans. 

RETOUR ,  f.  m.  Retour  ,  aaion 
de  retourner.  Un  Chiyau  ou  un  Carofo 
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de  retour.  Un  Cheval  ou  une  voiture 
de  renvoi.  Du  celt.  Retorn. 

RETRETO ,  f.  f.  Retraite  ,  adion 
de  fe  retirer.  En  terme  de  dévotion , 
lieu  de  recueillement  t  état  que  l'on 
embrafle  en  quittant  le  monde.  Pron. 
long.  Du  celt.  Retred. 

RETOUR  ,  ou  Retour  ,  du  latin 
reclor.  f.  m.  Recteur  d'une  Confrairie, 
Directeur  ou  Adminiftrateur  d'une  œu- 
vre pie. 

REVASSEGEAR ,  v.  n.  Etre  dans  le 
délire.  V.  RAVAR. 

REVEILHAR,  f.  m.  Eveiller ,  exciter 
quelqu'un  qui  dort  :  le  tirer  du  fommeil. 

RE  VIL  HAT ,  ADO,  part.  Eveillé, 
on  le  dit  fubftantivement  d'un  jeune 
homme  vif,  alerte,  dégourdi.  Revilhes 
pas  lou  can  que  drouen.  Ne  veilles- pas 
le  chien  qui  dort.  Delà  reveil/io  matin  , 
f.  m.  Réveil ,  horloge  qui  a  une  lbn- 
nerie  particulière  deftinée  à  éveiller  le 
matin.  Réveille  -  matin  fe  dit  atiflï  de 
tout  ce  qui  interrompt  le  fommeil  du 
matin. 

REVELIN  ,  f.  m.  Pavillon ,  forte  de 
Bâtiment  quarré ,  ou  aflèmbiage  de  bar- 
res à  jour,  fur  Jcfquelles  ou  fait  éten- 
dre des  branches  d'arbres  ou  d'arbrif- 
feaux. 

REVENDAIRE ,  REVENDEIRIS , 
f.  Regrattier,  Marchand  détailleur.  Frui- 
tière :  tous  les  marchands  qui  revendent. 
Pron.  Revendaire  long.  L'on  dit  encore 
Revendeur,  Revendeufb. 

REVENGE ,  f.  m.  Revanche ,  aôion 
par  laquelle  on  fe  venge.  En  terme* 
de  joueur ,  c'eft  la  féconde  partie  que 
l'on  joue  après  avoir  perdu  la  première. 
En  terme  de  Maçon  ,  c'efl  ce  qui  borde, 
ce  qui  termine  les  extrémités.  Du  celc 
revâncfu 
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REVENGUT ,  f.  m.  Revenu  ,  f entt ,  une  féconde  fois.  On  dit  auflî ,  Aevkot* 

Tommes  qui  fervent  à  la  fubiiftance ,  à  dar. 

l'entretien  d'une  perfonne  :  intérêt  des  REVIEOUDAR.  Voy.  REVISCOU- 

fonds  ,  des  capitaux  qu'elle  a  places.  LÀR. 

REVENIR ,  v.  n.  V.  TOURNAR.  REVILHOUN ,  f.  m.  Réveillon ,  col- 

JUvenir  ,  v.  a.  Terme  de  cuifinier.  Blan-  latîon  que  l'on  fait  dans  la  nuit, 

chir  ,  refaire.  Revengut,  udo  ,  part.  Blan-  REVIRADO,  f.  f.  Pron.  long.  Accès 

çhi ,  refait.  Peou  revengut.  Gueux  rêvé-  fusit ,  retour  de  certaines  maladies.  In- 

iu.  Revenir  quoiqu'un.  Ranimer  une  per-  difpo/ition ,  révolution.  Uno  boutno  rt- 

fonne  évanouie.  virado.  Une  grotte  maladie. 

REVER BERATIEN.  V.  RESSART.  REVIRAMENT,  f.  m.  Terme  de  ma- 

REVERTEGAR ,  v.  a.  Troufler,re-  line.  Abonde  revirer,  de  changer  de 

lever ,  haufler  fa  robe  ,  fes  jupes.  bord. 

REVÈS ,  f.  m.  Revers ,  difgracc,  ren-  REVIRAR  ,  v.  a.  Retourner  ,  tourner 

vertement  de  fortune.  Revers  de  la  main,  de  divers  côtés.  Revirar  de  bord.  Virer  , 

Va  fichât  wl  coou  de  revès  de  mon.  II  revirer  de  bord.  Si  revirar ,  v.  r.  Se  tour- 

lui  a  donné  un  foufflet  de  l'arrière-  ner ,  regarder  derrière  foi. 

«nain.  REVIRO-MEINAGI ,  f.  m.  Remue- 

REVESSAR  ,  v.  a.  Renverfer  ,  jetter  ménage  ,  bouleverfement  dans  les  aflài- 

par  terre,  abattre  ,  bouleverfer ,  brouil-  res  du  ménage  ;  défordre. 

1er  ,  mettre  en  défordre.  Du  latin  ,  ver-  REVIRO-MENUT ,  f.  m.  Dompte- 


REVESSET  ,  Ragoût  de  pêcheur.  REVIROUN  ,  f.  m.  AéHon  de  fe  re- 

Sauce  au  gros  fel  6c  à  l'ail  ,  dans  la-  tourner ,  de  regarder  derrière  foi.  Anar 

quelle  on  fait  bouillir  du  poilTon  frais,  de  reviroun.  Regarder  derrière  foi,  à  cha- 

Çeft  une  efpèce  d'aiguo-/au.  que  pas  que  l'on  fait. 

REVESSINAT  ,  ADO ,  adj.  Retrouf-  REVIST ,  C  m.  ou  Revuo ,  f.  Revue  , 

G> ,  relevé.  On  le  dit  du  nez.  terme  de  guerre.  Faire  la  revue  d'une  ar- 

.  REVESSO-PENOUN ,  f.  m.  Cargo  mee^  paflêr  une  armée  en  revue. 

bouiino.  Cordes  qui  fervent  4  hiflèr  la  REVISCOULAR  ,  ou  REVIEOU- 

yoile  attachée  à  la  bouline.  DAR ,  v.  a.  Ravigoter ,  ranimer  ,  donner 

REVESSURO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Re-  de  la  vigueur  ,  réveiller  les  fens  engour- 

plî  du  drap  de  lit  fur  la  couverture.  Far  dis. 

revejfuro  ,  faire  la  couverture,  replier  REVOOU ,  f  m.  Révolutions  ,  trou- 

Je  drap  du  chevet  fur  la  couverture.  bles,  changemens  dans  les  affaires ,  dani 

REVEST1R  ,  v.  a.  R'habiller ,  ha-  la  fanté ,  dans  l'état. 

bjUe/  de  nouveau.  Revejlit ,  ido  t  parr.  REVOOUTO,f  f.  Pron.  long,  ou  xe- 

rhabillé  ,  habillé  de  nouveau.  vorto.  Révolte,  délbbéuTance  ,  {édition, 

REVETAR  ,  v.  n.  Couler,  fe  répan-  foulèvement des  fujets  contre  leur  Sou- 

dre  :  on  le  dit  des  liqueurs  qui  fe  répan-  verain.  Du  celt.  revolt. 

ctent.par  les  bord*  d'un  vaifleau.  REVOU1RAR ,  v.  a.  Pajfarla  revovi- 

REVIEOURE ,  v.  n.  Revivre  ,  vivre  ro.  Pafler  la  racloire  fur  les  mefures  de»1 


tere  ,  invertere. 
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grains,  nevouirar  ,  v.  n.  Regorger ,  être 
railafié,  tout-à-faît  rempli. 

REVOUIRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Radoi- 
re  ,  pièce  de  bois  que  l'on  parte  fur  les 
mcfures  du  blé ,  pour  faire  tomber  celui 
qui  pourrait  être  au-deflus  des  bords. 

REVOULTAR  (Ji)  v.  r.  Se  révolter , 
former  une  révolte ,  une  rébellion ,  être 
rébelle. 

REVOULUN,f.  m.  Tourbillon  ,  vent 
fubit  &  impétueux  fur  mer  &  fur  terre  : 
Raffale  ,  revoulin.  Du  celt.  ravalann.' 

REVOY  ,  OYO  ,  adj.  Difpos ,  agi- 
le ,  fouple  :  on  le  dit  des  perfonnes  que 
l'âge,  ou  les  infirmités  fembloieht  de- 
voir affaiblir. 

R1ADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Rifée ,  ris 
immodérés  }  témoignage  extérieur  de 
joie,  tùailho  ,  lignifie  encore  ,  rifée  , 
moquerie ,  raillerie. 

RIALO.  V.  RÊALO. 

RIAS,  f.  m.  Terme  de  Pêcheur.  Eper- 
vier ,  forte  de  Filet  dont  les  cordes  fe 
nomment  nerfs. 

RIAU ,  f.  m.  V.  VALAT. 

RIAUME.  V.  ROUYAUME. 

RIBAGI ,  ou  R1VAGI  ,  f.  m.  Pron. 
long.  Rivage  ,  bord  de  la  mer  ou  d'une 
rivière  conlidérable.  De  ripa  ,  mot  lat. 

RIBAN  ,  f.  m.  Ruban  ,  tiflii  plat  & 
mince  de  foie  ou  de  fil ,  (ervant  a  di- 
vers ufages.  Delà ,  RIBANIER  ,  ou  RI- 
BANT1ER.  Rubanier ,  faifeur  de  ru- 
bans. Du  celt.  riband. 

RIBAS,  f.  m.  Augmentatif  de  Jiibo, 
Pente  profonde  &  efcarpée  ,  grand  ta- 
lut  de  gazon.  Planche  le  long  d'un  mur 
«te  jardin.  Doou  froumagi  grastattaquo- 
Si  oou  ribas.  Choifis  les  bords  du  fro- 
mage gras. 

RIB1ERO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Rivière  , 
quantité  d'eau  plus  ou  moins  grande  qui 
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coule  dans  un  lit.  Du  celt.  ribera. 

RIBLAR  ,  v.  a.  River  un  clou ,  en  ra- 
battre la  pointe.  Au  fig.  Répondre  per- 
tinemment. Delà  ,  Ribluro  ,  f.  f.  ni- 
vure.  Du  celt.  ribla. 

RIBO ,  f.  f.  Pron.  long.  Rive  ,  bord, 
extrémité ,  rivage  d'une  rivière  ,  de  la 
mer.  Du  latin  ,  ripa.  Ribo  tailhado  f  . 
Berge  ,  bord  efearpé.  Se  ta  uno  boueno 
ribo  ,  es  per  un  marrit  ay.  S'il  y  a  une 
bonne  place ,  elle  eft  pour  un  ignorant, 
Ribo  ,  fe  dit  en  général  pour  bord  ,  ex- 
trémités. 

RIBOTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  fa- 
milier. Repas  avec  fes  amis  ,  débauche  / 
de  table.  Du  celt.  ribaud. 

RIC  A  RIC  ,  adv.  Rie  à  rie  ,  exac- 
tement ,  à  la  rigueur  ,  jufqu'au  dernier 
fou. 

RICHE ,  R1CHO ,  adv.  Riche  ,  opu- 
lent ,  qui  a  beaucoup  du  bien.  Se  per 
trabaillar  ton  venie  riche,  lo usages pour- 
tarien  /ou  bafi  d'or.  Si  le  travail  feul  en- 
richiflbit ,  les  ânes  auraient  le  bât  d'or. 
A  la  ricko  ,  adv.  L'ai  menât  à  la  richo. 
Je  l'ai  réprimandé  de  la  belle  manière. 
Du  celt.  rich. 

RICHESSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ri- 
chelle,  opulence  ,  biens ,  ce  qui  rend  un 
homme  riche  :  état  d'une  perfonne  qui  a 
de  grands  bieas. 

RICHOUNEGEAIRE  ,  C  m.  Rica- 
neur ,  celui  qui  .ricane. 

RICHOUNEGEAR ,  v.  n.  Ricaner  ; 
faire  un  rire  moqueur,  fe  moquer  en 
riant.  Du  celt.  richona. 

RIDÉLO  ,  ù  f.  Pron.  long.  Ridelle  f 
terme  de  charretier  ,  pièces  de  bois  en 
forme  de  rayon  ,  qui  régnent  le  long 
des  côtés  d'un  chariot  ou  d'une  charrete, 
en  forme  de  râtelier. 

RJDÈOU  ,  C  m.  Rideau ,  morceau 
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de  toile  ou  detoffe  au  haut  duquel  font 
des  anneaux  qui  courent  fur  une  trin- 
gle :  on  s'en  fert  pour  cacher  quelque 
choie  ,  pour  mettre  devant  les  fenê- 
tres, &c.  'Tiro  lou  rtdèou ,  la  farço  es 
jugado.  Tire  le  rideau  t  la  farce  eft  jouée. 
Du  eclt.  Tiddlus. 

RIÊ ,  diminutif  d*am'}  ,  en  arrière. 
Terme  d'un  charretier,  qui  veut  faire  re» 
culer  fes  mulets. 

RIFLAR ,  v.  a.  Terme  de  tailleur  de 
pierre.  Râper  ,  ratifier  ;  au  fig.  Prendre, 
manger  gloutonnement.  Du  celt.  rif- 
flare. 

RIFLARD  ,  f.  m.  Sorte  de  Varlope , 
eu  de  rabot  :  c'eft  auflï  la  rape  des  tail- 
leurs de  pierre ,  qui  fert  à  ratifier  les 
pierres. 

RIFOUERT ,  f.  m.  Raifort ,  rave  des 
jardins.  L'on  dit  aufli ,  Anfouert.  En  lat. 
raphanus.  Sa  racine  fe  man^e  crue  ,  & 
elle  eft  diurétique.  Sa  graine  eft  émé- 
tique  ;  elle  peut  fervir  dan*  un  cas  pref- 
fant  ,  aux  payfans  qui  manquent  des 
émétiques  minéraux. 

RIGAUD  ,  f  m.  Rougegorge,  oifeau 
fort  commun.  Du  celt.  rig.  Rou^e. 

RIGAUDOUN  ,  f.  m.  Sorte  de  danfe 
fort  commune  en  Provence.  R:gaudon. 

RIGOLO  ,  f.  f.  Rigole ,  petit  rùiiTeau. 
Tron.  long.  Du  celt.  rigof. 

RIGOULAR.  V.  REDOULAR. 

RIGOULET  ,  f.  m.  Diminutif  de 
rigolo.  L'on  donne  ce  nom  à  la  bor- 
dure d'un  petit  tnb'eau  ,  aux  baguettes 
d'une  carte  marine. 

RIMAR ,  v.  a.  Brû'er  une  chofe  que 
Ton  fait  cuire  dans  un  pot  ,  dans  une 
marmite.  Si  rimar.  Se  brûler  ,  s'atta- 
cher au  fond  d'un  pot.  Rimar ,  eft  en- 
core ri-ner  ,  faire  des  rimes. 

RIMAT  7  f.  m.  Ce  q  ue  fi  tèn  cou  cuou 
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de  touîo.  Gratin  ,  ce  qui  s'eft  arrachi 
au  fond  du  pot ,  par  la  violence  du  feu. 

RLMO  ,  C  f.  Pron.  long.  Rime  ,  in- 
flexion de  voix  fêmblable  dans  deux 
mots  diflferens.  Rima  eft  encore  un  com- 
mandement à  l'équipage  qui  vogue  dans 
une  chaloupe.  Du  celt.  Rim. 

RIN  ,  f.  m.  aaifin ,  fruit  de  la  vigme. 
Contraâion  de  rafin, 

RIOU,  ou  RIEOU  ,f.  m.  Petit  ruîf- 
feau.  Du  celt.  riolus. 

RIPAILHOx  ù  f.  Pron.  long.  Ripaille, 
terme  bas  &  populaire.  Far  ripailfto. 
Faire  ripadle  ,  gogaille  ,  faire  la  débau- 
nce  à  table. 

RIPOSTO  ,  ou  RISPOUESTO  ,  C 
f.  Pron.  long.  Réponfe  ,  ripofte.  Delà  , 
ripouftar  ,  v.  n.  Répondre  ,  ripofter. 

RLRE ,  v.  n.  Rire ,  faire  un  certain 
mouvement  de  la  bouche  par  lequel 
nous  témoignons  qu'une  chofe  nous 
plaît ,  nous  amufe.  Du  latin  ,  ridere. 
Rire  ,  en  terme  de  cuifinier  ,  fe  dit 
de  l'eau  qui  va  bouillir  &  qui  commen- 
ce à  frémir.  Rire ,  f.  m.  Ris ,  rire  ,  ac- 
tion de  rire  ,  mouvement  que  fait  la 
bouche  d'une  perfonne  qui  rit.  Far  bou- 
qutto  de  rire.  Sourire.  Chiho  de  Bre- 
guetian  ,  crebar  de  rire  ,  mourir  de  fj/n. 
Bonne  chère  de  Charlatan  ,  crever  de 
rire  ,  mourir  de  faim.  Farie  rire  Icis 
mouerts.  Il  feroit  rire  un  tas  de  pierres. 
L'on  dit  aulil  rire  ,  d'un  habit ,  d'un  bas 
qui  «s'ufe  &  qui  va  fc  déchirer. 

RIS  ,  f.  m.  Ris  ,  grain  très-nourrif^ 
fànr.  Ory^a.  En  terme  de  marine  ,  le 
Ris  eft  un  rang  d'œillets  qui  font  à  tra- 
vers d'une  voile  à  une  certaine  hauteur  , 
dans  lefquelles  on  pafle  des  garcettes, 
qui  fervent ,  au  befoin,à  rapétitTer  une 
voile. 

R1SEIRE ,  f.  m.  Rieur ,  qui  rit  vo- 
lontiers ; 
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tontiers ,  qui  rie  beaucoup  ,  qui  aime  à 
rire. 

RISENT,  ENTO,  adj.  Riant ,  qui  rit 3 
gracieux ,  agréable  à  la  vue.  Du  latin  , 
ridens. 

RISQUAR,  v.  a.  Rifquer ,  hazarder 
une  chofe  >  la  mettre  en  danger.  Rif 
ques  ren.  Tu  ne  rilques  rien ,  tu  n'as  rien 
à  craindre.  Du  celt.  rifcl. 

RISQUO,  f.  m.  Rifque  ,  danger.  On 
fé  fert  de  ce  mot  en  parlant  des  dan- 
gers de  la  navigation.  Ai  un  rifyuo  fur 
/ou  veijpcou  de  moujfu  tau.  J'ai  un  rif- 
que fur  le  vailleau  de  Monfieur  N.  Ex- 
preflion  des  Négocians  ,  Allureurs  , 
êcc. 

RIVAU ,  ALO ,  f.  m.  Rival  ,  Ri- 
vale  :  Concurrens  en  amour.  Qui  afpi- 
rent  à  ta  même  charge.  Pu  celtique , 
riva//. 

KO ,  ou  ROCH  ,  f.  m.  Rodi ,  nom 
d'homme.  On  dit  de  deux  amis  qui  Ce 
quittent  rarement  :  Sant  Roch  tmc  foun 
chin.  Saint  Roch  &  fon  chien. 

ROC.  V.  ROQUO.  Roc  ,  eft  un  mot 
celtique. 

RODO ,  f.  f.  Pron.  long.  Roue  ,  ma- 
chine ronde  qui ,  en  tournant  fur  fon 
effieu,  fait  mouvoir  une  machine  ,  une 
voiture ,  &c.  Rodo  de  paftijfier.  Tour, 
forte  de  cage  en  forme  de  roue  ,  dans 
laquelle  les  pâtiflters  mettent  un  chien 
pour  tourner  la  broche.  Rodo ,  terme 
de  juftice  j  roue  fur  laquelle  on  fait  pé- 
rir les  criminels.  Rodo  per  far  mountar 
faiguo.  Puifard.  Rodo  de  moulin.  Meule. 
Rodo  de  proue.  Terme  de  marine.  Et  ra- 
ve ,  principale  pièce  de  l'avant  d'un  na- 
vire. Rodo  de  poupo.  Etambord  ,  prin- 
cipale pièce  de  l'arrière  d'un  vaiflèau. 
Rodo  de  fourtuno.  Roue  de  fortune.  Du 
celt.  rod. 
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RODOMOUNTADO ,  f.  f.  Pronon- 
long.  Fanfaronnade  ,  vamerie ,  mena- 
ces vaines  &  fins  fondement.  Rodo- 
montade. 

RODOU  ,  ou  ROUDOU  ,  f.  m. 
Sumach ,  plante  qui  fert  à  tanner  le 
cuir ,  8c  à  d'autres  manufactures.  Du 
latin  ,  rhus.  On  le  nomme  auflî  en  Pro- 
vençal ,  fauvic. 

ROJOU,  f.  m.  Terme  de  chaircu- 
rier.  Graifle,  enveloppe  des  boyaux  d'un 
cochon ,  attachée  le  long  des  ioteftins 
de  l'animal.  On  en  fait  le  faindoux. 

ROLE  ,  f.  m.  Rôle ,  lifte  ,  catab-. 
gue.  Rôle  d'un  Comédien.  En  ternie  de 
Palais ,  Regiftre  \  c'eft  auflî  une  feuille 
de  papier  timbré  des  aâes  ,  ou  quatre 
pages. 

ROQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Roc,  ro- 
cher ,  maire  de  pierre  dure.  Du  celti- 
que ,  rocha. 

ROSO ,  f.  f.  Pron.  long*  Rofe,  fleur 
du  printems.  Il  y  en  a  plufieurs  eft 
pèces.  L'a  ges  de  rofo  fenjb  efpinos.  Il 
n'eft  point  de  rofe  (ans  épines  :  il  n'y 
a  point  de  plaifirs  purs.  On  dit  auflî , 
Rojb  ,  pour ,  couleur  de  rofe.  Riban 
rojb.  Ruban  couleur  de  rofe.  Rofa. 
Touto  rojb  ven  gratocuou.  Toute  rofe 
devient  gratecu.  Rojb  eft  auflî  un  nom 
de  femme.  Rofe.  Delà  Roujbun  &  Rou- 
Jètto. 

ROSSO ,  que  l'on  prononce  plutôt 
ronjb  ,  f.  f.  Rofle  ,  haridelle ,  méchant 
cheval.  Pron.  long.  De  tout  peou  fa 
rojb.  Il  y  a  des  ignorans  dans  tous  les 
états. 

ROSSOLI ,  f.  m.  Pron.  long.  Roflb- 
lis,  forte  de  liqueur  compofée  d'eau- 
de-vie,  de  fucre,5c  de  quelques  parfums. 

ROT ,  f.  m.  Ror ,  vent  que  l'on  rend 
par  le  haut. 
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ROTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Peyde  Sont 
Peyrt.  V.  TRUEGEO. 

ROUT  ,  ROUTO,  part,  du  verbe 
roumpre.  L'on  dit  auflî  ,  Roumput , 
udo.  Rompu  ,  brifé  ,  cafle  ,  fatigué  , 
haraflé  ,  las  du  travail  qu'on  a  fait. 
C'eft  encore  une  pcrfonne  qui  a  une 

ROU  ROU,  ù  m.  Cri  amoureux  d'une 
chatte  en  chaleur.  L'on  dit  auflî  rafle  , 
qui  eft  une  farte  de  râlement  que  fait 
la  charte  ou  le  chat  qui  carefle. 

ROUACHO  ,  f.  f.  Tannée.  Voyei 
MOUTO. 

ROUADO  ,  f.  f.  Rofée  du  matin  , 
gelée  blanche  ,  froid  glaçant.  Ce  mot 
vient  de  la  langue  des  celtes. 
-  ROUALO.  V.  RUÉLO. 

ROUAN  ,  f.  m.  Toile  de  Rouen. 

ROUANO ,  f.  f.  Pron.  loug.  Infini- 
ment qui  fert  a  percer  les  pompes. 

ROUBERT ,  C  nu  Nom  d'homme. 
Robert. 

ROUBIN,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Robin.  On  donne  auflî  ce  nom  aux 
chevaux.  Ceft  encore  un  homme  de 
robe. 

ROUBINET ,  f.  m.  Robinet ,  pièce 
d'un  tuyau  de  fontaine ,  qui  fert  à  don» 
ner  de  l'eau ,  &  à  la  retenir. 

ROUBINO.  £  f.  Pron.  long.  Robine, 
canal  de  rivière  ,  canal  de  deflechement 
pour  les  pays  marécageux. 

ROUBUSTE ,  USTO ,  adj.  Robuf- 
te  ,  qui  eft  fort  de  corps  &  de  com- 
plexion.  Du  latin  ,  robuftus  ,  dérivé  de 
robur ,  force. 

ROUCAS  ,  f.  m.  Rocher ,  roc  ,  ro- 
che. Du  celt.  rocha. 

ROUCHOIR ,  f.  m.  Rochoir  ,  petite 
boîte  dans  laquelle  les  Orfèvres  tiennent 
le  borax  en  poudre ,  pour  fouder  leurs 
ouvrages. 
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ROUDA1RE ,  ROUDEUSO ,  C  Ga- 
lopin ,  celui  ou  celle  qui  court ,  qui  rode, 
qui  va  d'un  côté  &  d'autre,  pour  fe  pro- 
mener, par  diflîparion.  En  quelques  pays, 

c'eft  un  panaris.  Du  cch.  rcdat. 

ROUDAR  ,  v.  n.  Roder  ,  Jcourir , 
aller  ça  &  là.  On  le  dit  le  plus  fouvent 
en  mauvaifê  part.  On  dit  aufli  roude- 
gear. 

ROUDET,  f.  m.  Rouet,  terme  de 
meunier.  Roue  qui  fait  tourner  la  meu- 
le du  moulin.  Roudct  fe  prend  auflî 
pour  roudairt  ÔC  roudegeairc.  Du  celt. 
rodetus. 

ROUDELAR  ,  v.  n.  Rouler  ,  aller 
en  tournant:  on  le  fait  auflî  aô.  Rou- 
dclar  ieis  efealurs.  Rouler  le  long  de 
l'efcalier. 

ROUDIER,  f.  m.  Charron  ,  faifeur 
de  roues.  De  rodo.  V.  ce  mot. 

ROUDOU.  V.  RODOU. 

ROUDOULEGEAR  ,  v.  n.  Roder  î, 
battre  le  pavé.  V.  ROUDAR. 

ROUDASOUNS  ,  ROUVASOUNS  , 
REGUESOUNS,  f.  f.  pl. .  Rogations  , 
jours  cTabftinence  &  de  prières  ,  aux  - 
quels on  fait  des  procédions  pour  les 
fruits  de  la 

ROUFLE  ,  £  m.  Râle.  V.  ÇRÀ- 
NOUILHOS. 

ROUGE,  ROUGEO,  adj.  Rouge„ 
qui  eft  de  la  couleur  du  fang. 

ROUGEGEAR ,  v.  n.  Tirer  fur  le 
rouge  :  paraître  rouge.  Du  celt.  ruj. 

ROUGEOUR ,  f.  f.  Rougeur  ,  cou- 
leur d'une  chofe  rouge. 

ROUGET  ,  f.  m.  Rouget ,  poiflbn 
de  mer  fort  délicat.  Rubellio, 

ROUGIR  ,  v.  a.  Rougir  ,  rendre 
rouge  ,'  tendre  en  rouge,  il  eft  auflî 
neutre  &  il  lignifie  ,  devenir  rouge. 

ROUGNADURO,  f.  f.  Pron.  long. 
Rognure ,  ce  que  l'on  rogne  du  papier^ 
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destivre»,  Uc  m  le  ttouwaot  pat  à  leur  goût, 
.     ROUGNAH,  »,a  aogner ,  couper      ROUIT,  Cm,  fouet,  tewre  «Tarr 

les  bords.  I  mûrier  ,  petite 'roue  d'acier  qu'on  apy 

cROUGNO,X  £  Pron.  fong.  Gale,  -pUque  aftir.te  ^jaime  d'une  arquefcufe, 

maiadie  qui  attaque  rarement  Ses  gens  jBCc  Du  cèle  rujr; 

propres.  jFxrcin^  maladie «les  chevaux.  -    ROUfiTQ  -,  £  £  VcrcruUoo  »  tfpjjr 

La  rougno  &  faneur  fma.  At  ràalç  <à  deur  .vermeille  des  jouas  $C  jfefi  jiè&gf. 

rjcoundrt.  31  tfft  difijïciCe  de  cacher  l'a-  rvuito  s  emploie  .le  piua  AsutyçrtK  3tf.pitfr 

mour  8c  ta  gale.  Rougno  de  mar.  riel  Se  fe  prononce  long.  « 
-Gland ,  petit  coquillage  qui  s'attache       ROULAGI ,  f.  m.  Roulage  ,  facilité 

aux  vaùTeaux  :  en  latin  Balanus.  Rougno  de  rouler ,  aâion  de  roule*, 
dérive  du  celt.  roign.  ROULANOS ,  f.  £  pl.  GrofeiUes  de 

RODGNOUW ,  f.  m.  Rognon  ,  rein  la  grofle  efpcce. 
-des  animaux.  Delà  le  f.  f.  rougnouna-      ROULAR ,  y.     Aouler ,  aller  4'u» 

</o,  partie  d'une  longe  où  fe  tient  le  lieu  à  un  autre  en.toucoant.  K.  fcE- 

rognon.  Du  celtique  rognon.  DOULAR.  - , 

ROUGNOUS ,  CHUE  ,  adj.  Qui  a  la      ROULÊOU  ,  {.  m.  Roufeau,  terme 

gale.  De  rougno.  C'eft  auflî  un  terme  d'imprimerie,  de  jardinage  ,  &£.  Paquçt 
de  mépris.                                   -  de  quelque  chofe  qui  eft  roulé.  Roulon  , 

ROUIGADURO  ,  f.  f.  Pron.  long,  bâton  des  ridelles.  Ducelt.  rolled,  ainfi 

Choie  rongée  ,  action  de  ronger.  que  le  uuvanr. 

ROUIGAR ,  v.  a.  Ronger  ;  l'on  dit      ROULET  ,  f.  m.  Rouleau  ,  pièce 

auflî  roufigar.  Du  cek.  rouigna.  de  bois  arrondie  dont  les  çhapeUeiiS  \o 

ROU1GNETTO  ,  f.  f.  Pron.  Jong.  fervent  pour  router  les  chapeaux. 
Renette  ,  infiniment  dont  les  maoécoaux      ROULETTO  ,  f.  £,Pron.  long.  -Jeu 

iê  fervent  pour  couper  l'ongle  du  che-  déboules,  auquel  chaque  joueur  aune 

val  par  filions.  boule  qu'il  tâche  d'approcher  d'un  but 

,   ROUIGNURO,  F.  eROUGNADU-  .-que  l'on  jette  ordinairement  fort  loin. 
RO  &  RENURO.  ROUMADAN.,  f.  m.  Brait  que  font 

ROUILH  ,  Cm.  .Rouille,  craUê  des  les  chats  pendant  la  nuit.  \a  Fontaine; 

métaux  :  celle  du  fer  eft  rouge.  Celle  -le  nomme  fabbàt. 
du  cuivre  eft  verte  £k  ic  nomme  ver-       ROUMAN ,  f.  m.  Roman  ,  langue 

det.  Rouilh  en  terme  d'agriculture ,  eft  romance.  Roman,  livre  qui  eft  rempli 

une  forte  de  rouille  jaune  qui  gâte  les  d'hiftûires  feulles  ,  ordinairement  çon- 

blés.  traire  aux  mœurs. 

ROUINO,  f.  f.  Projr.  long.  Ruine  ,      ROUMANIEQ.U  ,  f.  m.  .Romawi, 

deftruâion  totale  ,  dépériflemem.  Uu  ArbroTeau  odoriférant  dont  on  fait  bjeau- 

latin  ruina.  Delà .  rouinar  ,  v.  a»  Ruiner ,  coup  de  compofitions  en  pharmacie  8c 

abattre ,  démolir ,  détruire.  dans  4es  arts.  Ros-marinus.  Rownaaieoti 

ROUKSO,  f.  f.  Pron.  long.  Onidon-  counteou.  Afpcrge  fauvage ,  plante  dont 

ne  ce  nom  à  la  paille  ou  au  foin  que  les  lapins  font  -très  friands.  Aparagv 

4es  chevaux  -foulent  aux  piés  Jorfiju'ils  •  .folj^jMu;is.      <x\u  mwmrin,  . 

fi  b  b  b  x 
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ROUMANIER  ,  ou  Balancier ,  f.  m. 
Balancier ,  artifan  qui  fait  les  balances 
&  les  romaines. 

ROUMANO  f.  m.  Pron.  long.  Ro- 
maine ,  pefon.  Il  y  a  à  chaque  romaine 
ainfi  qu'aux  balances  le  côté  fort  &  le 
coté  foible.  Lou  grand  &  lou  pichoun 
toufta.  Du  latin  romanus.  Poids  des  Ro- 
mains. 

ROUMATISME  ,  f.  m.  Rhumatif- 
me  ,  maladie  dans  laquelle  l'on  eft  af- 
fligé de  douleurs  violentes  avec  rougeur 
fur  les  parties  qui  fouffrent ,  &  quel- 
quefois gonflement.  Rheumatifmus. 

ROUMAVAGI  ,  ou  Roumeiragi ,  C 
m.  Pèlerinage  ,  aujourd'hui  on  donne 
ce  nom  aux  fêtes  des  villages  voilins  ; 
ce  que  l'on  nomme  vot  ou  voto  dans  le 
Comté-  venaiflin.  Du  latin  romani  ne 
ainfi  que  roumieou.  V.  ce  mot. 

ROUMI ,  f.  f.  Ronce ,  plante  ram- 
pante garnie  d'épines.  Delà  roumias, 
f.  m.  BuhTcn  épineux  ,  rubus.  Il  porte 
une  forte  de  mûre  qui  mûrit  en  feptem- 
bre ,  bX  que  l'on  nomme  ,  amouro  de 
roumias. 

ROUMIEOU ,  f.  m.  Pèlerin ,  qui  va 
à  Rome  en  pélérinage.  En  bas  latin 
romeus.  Fau-roumkou.  Hypocrite  ,  sain- 
te nitouche. 

ROUMPIDURO ,  C.  f.  Rupture  ,  qua- 
lité d'une  cho(ê  brifée.  Fracture  d'un  os. 
On  le  dit  aufli  po  ir  hernie. 

ROUMPIMENT  DE  TESTO ,  f.  m. 
Etourdiffêment  caufé  par  le  bruit.  On 
dit  aufli ,  rompe  ment  de  téte. 

ROUMPRE  ,  v.  a.  Rompre ,  brifer  , 
cafler.  Détruire,  faire  cefler.  Routy ou 
roumput,  udo  ,  part.  Rompu.  Roumpre 
en  terme  des  |ardiniers ,  des  vignerons. 
Défricher  ,  eflarcer  une  terre  inculte. 
Roumpre  un  homme,  rouct  9  punir  du 


ROU 

fupplice  de  la  roue.  Roumpre  bufyuetto. 
Rompre  ,  fe  brouiller  avec  quelqu'un. 
Du  latin  Ramper  c, 

ROUND ,  f.  m.  Turbot ,  poiffon  de 
mer  plat  approchant  beaucoup  de  ka 
foie.  Rhombus.  Round ,  roundo  ,  adj. 
V,  REDOUN.  Du  celt.  round. 

ROUNDELO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Rouelle,  tranche  de  thon,  de  veau  &c. 
C'eft  comme  fi  l'on  difoit  roudèlo  ,  pe- 
tite Roue. 

ROUNDÊOU ,  f.  m.  Rondeau  ,  pièce 
de  vers  ,  air  qui  reprend  toujours.  Roun- 
dhu  y  en  quelques  pays  fe  dit  pour  tau- 
lier ,  V.  ce  mot.  L'on  dit  aufli  rourt- 
dfou  per  mettre  leis  paftis  ,  à  cette  ef- 
pèce  de  taulier  rond  que  Ton  porte  au 
four  fur  lequel  on  met  les  gâteaux. 

ROU  N  DINAR,  ROUNDINAIRE  , 
ROUNDINOUS.  V.  RENAIRE ,  ôc 
RENAR. 

ROUNDO,  f.  f.  pron.  long.  Ronde, 
chevauchée  ,  voyage  que  certains  Offi- 
ciers de  juftice  font  obligés  de  faire  pour 
fatisfaire  au  devoir  de  leur  charge.  Ea 
terme  de  guerre.  Vifite  que  l'on  fait  la 
nuit  dans  une  place ,  dans  un  camp  9 
pour  voir  fi  les  ibidars  &  les  (èmineîles 
font  dans  leurs  portes. 

ROUNDOLO,  f.  f.  Pron.  long.  Hi- 
rondelle de  mer,  porflbn  volant  qui  ref- 
femble  beaucoup  à  l'hirondelle.  On  dit 
auflTi  randolo. 

ROUNDOUR ,  C.  f.  Rondeur  ,  qua- 
lité d'une  chofe  ronde.  R  tunditas. 

ROUNFLAIRE,  V.  ROUNQUAI- 
RE  ,  ainfi  de  rcumflugi  &  rounflar. 

ROUNQUAIRE  ,  f.  m.  Ronfleur, 
celui  qui  ronfle  m  dormant.  Prcn  long. 

ROLNQUAR .  v.  a.  Ronfler ,  faire  un 
certain  bruit  du  gofier  &  du  ne?  en  dor- 
ment. Du  grec  f  «nu» ,  ou  du  celt.  ronjuat* 
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ROUNQUUGl ,  f.  m.  Ronflement  ; 
bruit  qu'on  fait  en  ronflant.  Pron.  long. 

ROUNSAR  ,  v.  a.  Rofler  ,  étriller  , 
battre  d'importance. 

ROUPILHAR ,  v.  n.  Dormir  peu 
profondement  ,  s'éveiller  au  moindre 
bruit  ,  fommeiller. 

ROUPILHO,  f.  f.  Terme  qui  défi- 
gne  des  guenilles.  Ceft  aufll  une  rou- 
pie ,  un  goutte  qui  coule  du  nez  des 
vieilles  perfonnes  pendant  le  froid. 

ROUQUAU,  ù  m.  Lézard  de  mer, 
poiUbn  fort  eftimé  &  abondant  dans 
nos  mers.  II  eft  un  autre  rouquau  fur- 
nommé  canudo ,  qui  eft  de  couleur  de 
cire  &  qui  a  le  dos  rougeâtre.  Ceft  le 
cynedus  de  Rondelet. 

ROUQUET  ,  f.  m.  Rochet ,  habit  de 
chœur  des  Chanoines  ,  des  Evéques. 
Sorte  de  furplis  qui  a  les  manches  com- 
me une  aube.  Rouquet  eft  encore  le  ca- 
mail  qui  fe  met  fur  le  rochet. 

ROUQUET ,  f.  m.  Rochet  de  dévi- 
deufe.  Greffe  bobine  à  deux  rebords, 
fur  laquelle  on  porte  la  foie  au  moulin. 
Du  celt.  Koked. 

ROUQUETTO,  f.  f.  Roquette.  £ru- 
ca  ,  plante  fort  commune  :  il  y  a  la  lau- 
vage  &  la  cultivée.  Ceft  auffi  un  petit 
toc.  Diminutif  de  roqua. 

ROUQUIER  ,  ù  m.  Poiflbn  qui  eft 
une  efpèce  de  rouget.  Rubdlio faxatilis. 

ROURE  ,  ou  ROUVE ,  f.  rh.  Chê- 
ne blanc  ,  grand  arbre.  Du  latin  robur. 
Delà  rouvaire ,  f.  m.  Forêt  de  chênes 
blancs.  Du  celt.  rove. 

ROUS  ♦  ou  ROUX,  ROUSSO  ,  adj. 
roux  ,  qui  eft  de  couleur  entre  le  jaune 
&  le  rouge.  Roux  dthuou.  Jaune  d'œuf. 
Du  celt.  tous. 

ROUSAGI,  f.  m.  Pron.  long.  Lau- 
rier-rofe,  arbruTeau  qui  eil  un  poifon. 
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ROUSAT ,  ROUSADO ,  adj.  Rofet, 
tait  avec  des  rofes.  Inguent  roufat.  Pou- 
mado  roufado.  Sirop  roufat.  Termes  de 
pharmacie. 

ROUSÉRO,  f.  m.  Pron.  long.  Rofai- 
re ,  forte  de  chapelet  qui  a  quinze  dixai- 
nes.  Du  latin  rofarium. 

ROUSETO,  f.  f.  Diminutif  de  refo. 
Nom  de  fille.  Rofette.  En  quelques  pays 
l'on  dit  roujètto  pour ,  Espragno.  Binec 
Rofette ,  ornement  de  la  broderie. 

ROUSIER,f.  m.  RoCer  ,  arbriûêau 
qui  porte  les  rofes. 

ROUSIGAR.  V.  ROUIGAR. 

ROUSSEGEAR  ,  v.  n.  Tirer  fur  le 
roux ,  paroitre  roux.  De  roux ,  roux. 

ROUSSETTO ,  f.  f.  Rofette ,  encre 
rouge.  Rouftette  ,  oifeau  de  la  grofleur 
du  moineau  ,  dont  la  plus  grande  par- 
tie du  plumage  eft  roux. 

ROUSS1GNOOU  i  f.  m.  Oifeau  , 
rofllgnol  j  il  eft  connu  par  la  beauté  de 
fon  ramage.  Ceft  auftl  une  fauffe  clé. 
V.  FELIPO. 

ROUSSIN  ,  f.  m.  Ragoût  d'épinars 
cuits  dans  l'huile  ou  dans  le  beurre  avec 
de  l'écorce  de  citron  ,  ôcc. 

ROUSSURO,  C  f.  Pron.  long.  Rouf- 
ieur,  qualité  de  ce  qui  eft  roux.  Taches 
de  rouileur ,  qui  viennent  au  vifage  6c 
aux  mains.  Du  celt.  roufded. 

ROUSTIDOjROUSTIR  V.  RASTI- 
DO,  fcc. 

ROUTAR  ,  v.  n.  Roter  ,  faire  des 
rots.  Rendre  des  vents  par  la  bouche. 

ROUTIER  y  C.  m.  Routier  ,  homme 
qui  a  beaucoup  d'expérience.  Es  un 
vicilh  routier.  Ceft  un  vieux  routier. 
De  rcut.  Route. 

ROUTINO,  f.  f.  Pron.  long.  Rou- 
tine, capacité  acquife  par  tine  losgne 
habitude.  Cantardc  routine  Chanter  par 


habitude,  fans  avoir  jamais  fu,  ni  appris 

le  pleinchant. 

ROUTO,  f.  f.  Pron.  long,  Route, 
chemin ,  il  Te  dit  aufli  pour  terra  routo. 
Terre  défrichée.  En  celtique,  roui, 

ROUTURIER  ,  f.  m.  Roturier ,  ce- 
lui qui  n'eft  pas  noble. 

ROUVAIRE.  V.  ROURE. 

ROUYAU ,  ALO  ,  adj.  Royal ,  qui 
appartient  au  Roi ,  qui  concerne  le  Roi. 

ROUYAUME  ,  ou  Riaume  ,  Cr  m. 
Royaume,  état  goaremé  par  un  Roi. 
Rcuyaume  eft  aufli  le  gâteau  des  rois , 
dans  lequel  on  met  une  féve  8c  celui  à 
tjui  elle  tombe  eft  nommé  roi  de  la 
féve. 

RU ,  ou  RUK ,  f.  m.  Raifiné  ,  con- 
fiture liquide,  faite  avec  les  raifins  ôc 
le  miel.  C'eft  aufli  le  furmoût. 

RUBARBO,  f.  f.  Proa.  long,  nhu- 
'barbe  ,  racine  arrière  ,  jaune  8c  ftoma- 
chique  qui  nous  vient  des  Indes.  Rheum, 
rhabarbarum. 

RUBI ,  f.  m.  Garance ,  plante  ape- 
ritive.  Rubia  tinâorum.  Elle  fêrt  pour 
la  teinture  en  rouge. 

RUBICOUND,  OUNDO,  adj.  ru- 
bicond  ,  on  le  dit  des  perfonnes  qui  ont 
le  viiâge  rouge.  Du  latin  rubicundus. 

RUBISSO ,  C  f.  Pron.  long.  Sorte  de 
renoncule  rouge.  Flos  adonis. 

RUDAMIE,  f.  f.  Rudeflê,  fêvérité, 
traitement  fâcheux  ,  difficile  à  (impor- 
ter. L'on  dit  aufli  rudejjb  &  rudour. 

RUDE  ,  RUDO ,  adj.  Rude ,  feve- 
re.  C'eft  aufli  dur  au  toucher,  raboteux. 
Du  celt.  rudo. 

RUDO ,  f.  f*.  Rhue  ,  plante  extrê- 
mement amère  qui  a  une  odeur  forte 
ÔC  défagréable.  Ruta. 

RUELO  ,  ù  f.  Pron.  long.  Pavot 
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rouge,  coquelicot.  Papayer  rhaados.  Oa 
le  nomme  aufli  cacaraca.  La  ruilo  eft 
encore  la  ruelle  d'un  lk  ,  l'efpace  çue 
l'on  laifle  entre  un  lit  5c  la  muraille. 
Du  celt.  ruella. 

RUESTRO ,  f.  f.  I^tfe  ,  pièce  de 
bois  que  Ton  cloue  iûr  des  chevrons, 
pour  porter  l'ardoiie  ou  pour  £êrvir  a 
des  lambris,  Pron.  long. 

RUFE  ,  RUFO  ,  adj.  Raboteux, 
rude  au  toucher ,  hérifte  de  poils. 

RUISSO,  f.  f*.  Pron.  long.  Buft.oè 
feau  de  proie  ,  que  l'on  nomme  ami; 
bondrée  ,  brader. 

RUMAR.  V.  RIMAR. 

RU  MB ,  f.  m.  Terme  de  marine.  La 
bouflole  eft  divifée  en  trente  deux  par- 
ties  ou  rhumbs ,  que  l'on  nomme  aufli 
èr  de  vent. 

RUMINAR  ,  v.  a.  Ruminer  quelque 
chofe  ,  la  digérer  dans  (oa  e/prit,  y  peu- 
fèr  ,  y  repenfer. 

RUSCADO  ,  f.  f.  Fo/Te  où  le  air 
prend  fon  apprêt  dans  l'écorce  dechê* 
ne  que  l'on  nomme  rufyuo ,  en  fian- 
çois  tan. 

RUSCAR,  v.  a.  Tanner,  En  quel- 
ques pays  ,  leflivcr ,  faire  la  leflive.  De 
ru/quc.  V.  ce  mot. 

RUSCLE  ,  f.  m.  Appétit  dévorant, 
grande  faim.  Ai  lou  rafale*  Je  meurs  de 
faim  ,  j'aî  grand  appétit. 

RUSQUO  ,  f»  f.  Ecorce.  Du  celt. 
rusk.  On  le  dit  en  général  de  l'écorce  des 
arbres ,  8c  particulièrement  de  ceHe  du 
chêne  que  nous  nommons  tan ,  &  1"' 
fêrt  à  tanner  le  cuir.  Les  celtes  nom- 
moient  le  tan ,  ruchia. 

RUSTRE  ,  f.  m.  Ruftre  ,  payûn. 
homme  groflier.  Ce  terme  eft  peu  ufiff- 
II  dérive  du  latin  rufiicus. 
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Pron.  Eflb.  f.  f.  La  dix-neuvieme 
lettre  de  l'Alphabet  &  la  quinzième  des 
confonnes. 

SA.  Voyei  SOUN. 

SABARQUINADO ,  £  f.  Salut ,  révé- 
rence. Ce  terme  vient  de  l'Arabe.  Pron. 
long.  Faire  la  Jabarquinado.  Saluer  pro- 
fondement. 

SA  BAT  ,  f.  m.  Sabbat,  le  fcpticme 
jour  de  la  femaine  chez  les  Juifs  ,  le 
jour  confacré  au  Seigneur.  Aujourd'hui 
le  fabbat  eft  une  prétendue  anemblée 
no&urne  de  forciers.  C'eft  encore  le 
bruit  que  fait  une  perfonne  dans  une 
maifon  par  les  criailleries ,  &c.  Du  latin 
Sabbathum. 

SABATO,  f.  f.  Soulier.  Du  celt. 
Ç.ipata.  Autrefois  on  nommoit  les  fou- 
Iiers ,  favates  en  François.  Aujourd'hui 
favate  eft  ce  que  nous  appelions  groulo. 
A  troubat  fabato  à  Jbun  pèd.  Il  a 
trouvé  à  qui  parler.  Touto  fabato  yen 
groulo.  Tout  bon  Cheval  devient  hari- 
delle. Delà  Sabatier ,  celui  qui  fait  les 
favates.  On  l'applique  aujourd'hui  aux 
favetiers.  V.  Groùlier.  Sabatier,  fay  toun 
me/lier.  Savetier,  mêle  toi  de  tabefogne. 
Ne  futor  ultra  crtpidam. 

SABER ,  f.  m.  Savoir ,  ancien  mot. 
Doou  gai  jaber.  De  la  Poc/îe. 

SABINO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sabine , 
Arbrifleau  dont  on  compte  plufieurs 
èfpèces.  Sabin.1.  La  faine  médecine  dé- 
fend J'ulàge  interne  de  cette  plante. 


SABLIER,  f.  m.  Sablier,  fable  ^or- 
loge  de  verre  ,  qui  mefure  le  tems  par 
le  fable  qu'on  y  renferme.  Les  Marins 
nomment  Sablier  a" ampoule to  ,  celui 
dont  ils  fè  fervent.  Sablier  tPaiguo» 
Clepfydre,  horloge  qui  mefure  le  tems 
par  la  chute  lente  de  l'eau  renfermée 
dans  une  efpèce  de  boite. 

SABLO  j  f.  f.  Le  Sable  ,  terre  mêlée 
de  petits  graviers.  V.  ARENO.  Pron. 
long.  Du  latin  Sabulum. 

SABO  ,  f.  f.  Pron.  lortg.  Sève  ,  hu- 
meur qui  circule  dans  les  végétaux  :  fuc 
nourricier  des  plantes,  du  celt.  Sabr. 

SABORD  ,  f.  m.  Sabord  ;  terme  de 
marine  :  ouverture  des  VahTeaux  par 
où  le  canon  tire. 

SABOT  ,  f.  m.  V.  ESCLOT.  En 
terme  de  Maréchal ,  lou  fabot ,  le  fabot 
eft  la  corne  du  pic  du  cheval.  Du  celt. 
Zabatua. 

SABOUILHOUN  ,  f.  m.  Nom  que 
l'on  donne ,  dans  certains  pays ,  a  l'aà 
ou  à  l'oignon  fauvage.  J>e  Sebo. 

SABOUMIRE  9  f.  m-  Pn>n.  long.  K 
SABÔURUN. 

SABOULAT,  f.  m.  Plançon  d'oi- 
gnons ,  jeune  plante  d'oignons  que  l'on 
tranfplante. 

SABOUN ,  f.  m.  Savon ,  compofîtion 
d'huile  &  de  leffive  qui  fert  à  blanchir 
le  linge.  Du  latin  Sapo. 

SABOUNAGI  ,  f.  m.  Pron.  long. 
,  blanchiljâge  avec  le  favon  : 


Digitized  by  Google 


56S  S  À  B 

action  de  nettoyer  par  le  Crvon,' 

SABOUNAR,  v.  a.  Savonner  idé- 
graiiîer,  blanchir,  nettoyer  avec  du 
favon.  Au  figuré ,  battre  ,  étriller  quel- 
qu'un i  c'eft  aufli ,  lui  faire  une  repri* 
n»ande.  Sabounat ,  ado ,  part.  Savonné. 

SABOUNETO,  f.  f.  Pron.  long. 
Savonnette  ,  petite  boule  de  favon  pu- 
rifié &.  parfumé ,  dont  on  fe  fert  pour 
lé  rafer.  On  nomme  aufli  Sabounetto , 
une  diflblution  de  favon  dans  de  l'eau 
chaude  ou  froide ,  dans  laquelle  on  fait 
tremper  îe  linge ,  avant  de  le  laver. 

SABOUNIER  t  f.  m.  Fabriquant  de 
favon  ,  celui  qui  a  une  Savonnerie. 
Garçoun  Sabowicr.  Ouvrier  des  Savon- 
neries. 

SABOUNIERO,  C  f.  Pron.  long. 
Savonnerie  &  non  pas  Savonnière ,  com- 
me on  le  dit  aflez  fréquemment  a  Mar- 
feille  :  lieu  où  l'on  fait  le  favon.  Il  y 
a  des  Fabriques  de  favon  à  Marfeille 
en  aflez  grande  quantité  pour  faire 
400000  quintaux  de  favon  dans  une 
année  :  ce  commerce  feul  fait  circuler 
bien  de  l'argent. 

SABOUR,  f.  f.  Ne  prononcez  pas 
IV.  Saveur ,  ce  qui  fe  fait  fèntir  par  le 
goût  :  ce  qui  eft  l'objet  du  goût.  Du 
latin  Sapor.  Delà  on  a  fait  le  verb.  a. 

SABOURAR,  fàvourer  ,  goûter  avec 
plaifir ,  &  l'adj. 

SABOUROUS,  OUE,  Savoureux, 
qui  a  bonne  faveur,  bon  goût. 

SABOURUN  ,  ou  Saboulaire ,  f.  m. 
Savourer,  os  de  Porc  fklé  que  l'on  fait 
bouillir  dans  une  marmite  avec  des  choux, 
pour  leur  donner  du  goût,  de  la  faveur. 
On  a  fait  une  plaifanterie  fur  les  habi- 
tans  de  quelques  villages  pauvres  en  fup- 
pofânt  qu'ils  fe  prêtent  le  favouret  après 
l'avoir  fait  bouillir.  Coumaire  )prcjlas  mi 
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un  pau  vouefirt  JaboulaJre.  On  fait  afe 
que  le  favouret  ayant  bouilli  une  fois 
perd  tout  fon  goût  *  Se  que  ceci  n'efi 
qu'une  fable. 

SABOIRUT,  adj.  Hautain,  arro- 
gant ,  qui  fe  vante  ,  qui  a  de  J'oftea- 
tation. 

SABRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Sabre, 
forte  d'arme  qui  coupe  d'un  côté  & 
qui  fe  porte  comme  une  Epée.  Delà 
Sabrar,  fabrer, battre  à  coups  de  fàbre, 
au  fig.  Bâcler  une  affaire,  étriller  quel- 
qu'un. Du  celt.  Sabren. 

SAC ,  f.  m.  Pron.  Sa.  Sac  ,  font 
de  poche  de  toile  qui  fèrt  à  diren 
ufages.  Du  latin  S  accus.  Noun  poou 
Jburtir  doou  fie  que  ce  que  t on  ti  bouîo. 
De  là  enjàquar.  Mettre  dans  un  ûc, 
enchaflèr.  Sac  eft  aufli  celtique. 

SAC  ADO,  f.  f.  Pron.  long.  Saccade, 
coup  de  bride  ,  fecoufle  violente  qut 
le  cavalier  donne  au  cheval.  C'eft  auffi 
une  fecoufle  violente  que  l'on  donne  à 
quelqu'un. 

SACOCHO,  £  f.  Pron.  long.  Aug- 
mentatif de  fie.  Sacoches ,  bouriês  de 
cuir  qui  pendent  au-devant  ou  au-der- 
rière  d'une  fclle ,  pour  y  mettre  des 
provifîons  ;  &c.  Du  celr.  Sackgod. 

SACHER ,  v.  a.  ou  SAUPRE.  Savoir, 
être  inftruit  d'une  chofe.  Avoir  de  b 
feience.  Sacher ,  f.  m.  le  fa  voir ,  la  feience, 
ce  que  l'on  fait ,  art  de  /avoir.  Lo* 
ficher  Jènfo  bouen  fins  es  uno  doublo 
fôulie.  Le  favoir  fans  bon  fens  eft  une 
double  folie. 

SACRAMENT ,  f.  m.  Sacrement, 
figne  par  lequel  l'Eglife  nous  fait  par- 
ticiper aux  grâces  dont  Dieu  lui  a  donne 
la  difpenfarion.  Du  latin  Saeramentwn. 
Anciennement  ce  mot  fignifioit  ferment. 

Lcu  Sam  Sacrament.  L'oftenfoir,  vaf* 

ou 
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ou  meuble  cPEglife  en  forme  de  chan- 
celier furmonté  par  un  foleil ,  au  centre 
duquel  on  place  l'hoftie  confacrée  pour 
l'expofer  à  l'adoration  des  Fidèles.  On 
dit  auflî  /ou  Sont  Sou/cou. 

SACRAR  ,  v.  a.  Sacrer  :  conférer , 
un  caractère  de  fainteté  ,  par  le  moyen 
de  certaines  cérémonies  de  la  Religion. 
Du  latin  Sacrarr. Sacrât  yado>  pan.  Sacré. 

SACRE  ,  f.  m.  Sacre ,  oifeau  de 
proie.  Sorte  de  faucon  femelle.  Crido 
coumo  un  facrt.  Il  cric  de  toutes 
fes  forces.  Sacre  j  jeune  -  homme  mé- 
chant ,  hardi ,  fcélérat  j  en  ce  dernier 
fens  l'on  dit  aufll  ,facripan  ^  facrc-moun-> 
amo.  Pron.  long. 

SACREGEAR,  v.  n.  Jurer,  blafphe- 
mer}  on  le  dit  des  Charretiers  &  des 
gens  de  la  lie  du  peuple  qui  jurent 
continuellement.  Sacreftan ,  ano ,  f.  Sa- 
criftain ,  facriftine  ;  celui  ou  celle  qui 
a  le  foin  d'une  Sacriftic. 

SACRESTIE  ,  f.  f.  ou  Sacriflio  ; 
Sacriftie  ,  lieu  deftiné  pour  ferrer  les 
ornemens  d'une  Eglife  &  où  les  Prêtres 
s'habillent  avant  d'aller  à  l'autel.  Du 
latin  Sacrijlia.  Sacrefiie  eft  auflî  iin 
juron. 

SACRIFICAR,  v.  a.  Sacrifier,  faire 
un  facrifice.  On  s'en  fert  dans  les  diver- 
fes  acceptions  du  François. 

SACRIFICI ,  f.  m.  Sacrifice  ,  a&ion 
par  laquelle  on  offre  à  Dieu  certaines 
choies  \  faire  un  facrifici.  Faire  un  fâ- 
enfice ,  c'eft  renoncer  a  quelque  chofê 
d'avantageux.  Pron.  long. 

SACRILÊG1 ,  f.  m.  Pron.  long.  Sa- 
crilège, action  impie  par  laquelle  on 
profane  les  chofês  facrées.  C'eft  aufll 
celui  qui  commet  un  facrilège  :  en  ce 
fens ,  il  cft  de  tout  genre.  Du  celu  Sa~ 
criluich. 

Vocab.  Prov.Franf. 
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SADOUL ,  OULO,  adj.  Soûl ,  rafla- 
fié ,  qui  a  mangé  plus  qu'il  ne  faut  , 
ou  autant  qu'il  faut.  Sadoul ,  fignifie 
encore,  las,  fatigué,  dégoûté  d'une  per- 
fonne  ,  d'une  chofe.  Du  latin  faturus. 
Delà  Jàdou/ado.  Action  de  fe  rallâiîer. 
V.  VENTRADO. 

SADOULAR ,  r-  ASSADOULAR. 

SAFOURiAN,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Symphorien. 

SAFRAN ,  f.  m.  Safran,  plante  dont 
la  fleur  eft  odorante  &  fert  d'aifaifon- 
nement,8c  pour  la  peinture  à  la  détrempe. 
Safran  fèr.  Safran  bâtard.  Crocus  fi- 
vejiris.  Safran  ,  en  terme  de  marine , 
Safran,  pièce  de  bois  que  l'on  ajoute 
au  gouvernail.  Du  celt.  Saffar. 

SAGAGNAR  ,  v.  a.  Trainer,  tirail- 
ler ,  agacer  :  couper  avec  peine  &  mal- 
proprement ,  charcuter.  Du  fuivant. 

SAGAN ,  f.  m.  Vacarme  ,  bruit , 
criaillerie  :  fabat.  Du  latin,  fjga ,  Sor- 
cière. 

SAGATAR  ,  v.  a.  Poignarder  quel- 
qu'un ;  c'eft  auflî  le  faifir  au  collet.  Le 
mot  j'agatar  eft  ufité  parmi  les  Juifs, 
pour  exprimer  la  manière  dont  ils  tuent 
les  Moutons,  fuivant  l'ancienne  loi.  Du 
latin  Sagittare. 

S AGATO ,  f.  f.  pron.  long.  Surgeon , 
rejerton  que  les  arbres  &  les  plantes 
pouffent  de  leur  pié.  L'on  dit  auflî 
Sagatoun  ,  m.  Diminutif.  Du  celt.  Sa- 
gaftia. 

S  AGI ,  adj.  de  t.  g.  Ailleurs  ,/àge , 
figeo.  Sage  ,  qui  fe  comporte  avec 
fagefle.  Du  latin ,  fapiem.  Sagifrcmo. 
V.  BAYLO. 

SAGNO ,  f.  f.  Plante ,  la  mafle  d'eau , 
on  s'en  fêrt  pour  garnir  les  chaifes , 
Pron.  long.  Du  celt.  figna. 

SAGOU1GNAR,  v.  a.  Preflêr  vive- 
C  c  c  c 
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ment ,  inquiéter ,  folliciter ,  tarabufter, 
incommoder.  Du  latin  faginare. 

SAHI ,  f.  m.  Chevrotin ,  peau  de 
Chevreau  préparée.  En  quelques,  pays  , 
c'eft  la  panne  d'un  Porc  que  nous  nom- 
mons ,  fin  ,  V.  ce  mot. 

SAIGNAS ,  f.  m.  Marais,  eau  crou- 
pi trame  dans  un  bas  fond  ,  qui  n'a 
pas  de  pente  pour  s'écouler.  Du  celt. 
Saignia. 

SAILHENT  ,  f.  m.  ou  mourre  de 
tèoule.  Saillant  d'un  toît.  Du  cek.fiu/à. 

SAILHICOT ,  f.  m. Chevrette,  forte 
d'Ecrévifle  de  mer. 

SAILHO,  Impératif  du  verbe  Sailhary 
tirer.  Ce  mot  eft  rrès-ufité  chez  les 
marins.  A  la  failho  ijfo ,  alla  Jailho* 
On  dit  à  la  Jbya  lefla  ,  à  la  Jbya.  Par 
corruption  :  cela  forme  un  refrein  qui 
excite  les  matelots  dans  leur  travail. 
Pron.  long. 

SAIN  ,  f.  m.  V.  SIN. 

SAIQUO ,  f.  f.  Saique  ;  forte  de 
bâtiment  Grec  Du  Turc  Saica.  Pron. 
long. 

SALADIER ,  f.  m.  Saladier ,  plat 
dans  lequel  on  fait  la  falade. 

SALADIER,  ERO,  adj.  Qui  aune 
beaucoup  la  falade. 

SALADO,  f.  f.  Pron.  long.  Salade, 
mets  compofé  de  certaines  herbes  crues 
ou  cuites  que  l'on  aflaifbnne  de  fel , 
de  poivre ,  d'huile  &  de  vinaigre.  Du 
celt.  faladenn. 

SALADOUN ,  f.  m.  Vert  céladon , 
vert  couleur  d'aigue  marine.  L'on  dit 
auffi  Vèrd-Saladoun ,  alors  il  eft  adj. 

SALADURO ,  f.  f.  pron.  long.' Salure , 
faumure ,  falaifon  ,  état,  de  ce  qui  eft 
falé. 

S  AL  AGI,  f.  m.  Salaifon ,  aâion  de 
xaler,  tems  auquel  oii&le  les  cochons. 
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Pron.  long. 

SALAMANDRO,  f.  f.  Pron.  long, 
Salamandre.  Du  latin  Salamandra, 

SALAR ,  v.  a.  Saler  ,  mettre  du  fel, 
aflaifonner  avec  du  fel.  Salât,  adoy 
part.  falé.  Du  latin  SaJ  y  feL 

SALARI ,  f.  m.  Pron.  long.  Salaire, 
récompenfe ,  payement  pour  Je  travail , 
pour  le  férvice.  Du  celt.  Solarium. 

SALE  ,  SALO ,  adj.  Dans  la  raoa- 
tagne  COUNCHAT.  y.  BRUT. 

SALRSOUN-  V.  SALADURO. 

SALETA.  y.  BRUTISSI. 

&ALIBÈR ,  f.  m.  ou  ciel  ouvert,  Ou- 
verture que  l'on  pratique  au  haut  d  une 
maifbn,  pour  donner  du  jour  à  l'efcalier. 

SALICAR ,  {fi  )  v.  r.  Savourer  ce 
que  l'on  mange.  Du  latin  Soi. 

SALICOT  ,  ù  m.  Kalî ,  fàlicor, 
plante  dont  la  cendre  fait  la  foude. 
Kali  ma  jus. 

SALIDO,  f.  f.  Pron.  long.  Sortie, 
iflue  :  Satlhie.  De  l'ancien  verbe  a. 
Salhir,  fortir. 

SALIER ,  f.  m.  Saunier ,  boîte  dm 
laquelle  on  conferve  le  fel  à  l'abri  de 
l'humidité. 

SALIERO ,  C  f.  Pron.  long.  Salière, 
pièce  de  Vaifïèlle»  dans  laquelle  on  fert 
le  fel  à  table.  L'on  nomme  auflî  Salièrot 
les  creux  que  forment  les  tempes,  en* 
tre  les  yeux  &  les  oreilles.  On  le  dit 
plus  particulièrement  en  pariant  des 
chevaux  qui  ont  ces  creux  plus  marqués. 

SALIN j  û  m.  Salins,  grenier  à  feL 
Ne  confondez  pas  ce  mot  avec  Salin  $ 
ou  Salino,  f.  Saline ,  lieu  où  Je  fel  fe 
forme  dans  les  refervoirs  deftinés  à  cet 
ufage.  On  dit  auflî  en  Provençal ,  Sa- 
linieros» 

SALIVAR,  v.  a.  Savourer  ,  goûter: 
Quu  falivo  troou  Uis  plefirs 
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clou  de  feis  defirs.  Celui  qui  goûte  avec 
excès  fes  plaifîrs ,  eft  enclave  de  fes 
volontés.  Salivar ,  v.  n.  Saliver,  rendre 
de  la  falive  par  la  bouche. 

SALIVO ,  f.  f.  Salive.  Pron.  long.  V, 
ESCUPUIGNO.  Du  latin  Saliva. 

SALO  ,  f.  f  Pronon.  long.  Salle, 
lieu  deftiné  à  diffêrens  exercices  dans 
les  Maifons  Réligieufes.  Grande  pièce 
d'un  Hôtel,  ÔCc.  Saloun,  petite  Salle. 
Du  cclt.  Sal. 

SALOPO,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
injurieux  que  Ton  applique  aux  filles 
de  joie.  Fort  rarement  emploie-t  on 
Sa/opo,  dans  le  fèns  du  François  fa 
Jope. 

SALUDAR  ,  v.  a.  Saluer ,  faire  la 
révérence ,  faire  un  falut.  Du  latin  Sa- 
iutarr. 

SALVE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Salve , 
mot  latin  qui  commence  une  prière 
-    adreflee  à  la  Ste.  Vierge.  Les  Proven- 
çaux prononcent  Sarvè. 

SALURO.  V-  SALADURO. 

SA  LUS  ,  f.  m.  Salut ,  ancienne  mon- 
noie  fous  Charles  VI.  en  141 1.  ainft 
nommée  parce  que  la  falutarion  angé- 
iique  y  éroit  repréfentée. 

SALUT ,  f.  m.  Salut ,  félicité  éter- 
nelle :  confèrvation  ,  rétabliflêment  dans 
un  état  heureux.  Du  latin  Sains.  C'eft 
aufli  l'aflion  de  faluer  quelqu'un. 

SALUTARI ,  adj.  de  t.  g.  Salutaire , 
utile  pour  fâuver  d'un  danger,  d'un 
dommage,  d'un  inconvénient.  Du  latin 
Salut  an  s.  Pron.  long. 

SAMBEQUIER.  V.  SAMBUQUIER. 

SAMBEQUIN,  f.  m.  Samequin ,  forte 
de  Vaiflêau  marchand  Turc  dont  on 
lie  fe  fort  que  pour  aller  terre  à  terre. 

SAMBILHAR ,  v.  n*  AppeHer ,  on 
Je  dit  des  oifeaux  que  le  chaffeur  excite 


SAM  Tjyf 
dans  les  cages  pour  les  faire  crier  avec 
une  forte  de  fàiiiflêment ,  ce  qui  attire 
les  autres. 

SAMBIQ  ,  ou  SAMBEC  ,  f.  m.  Ap- 
pellent, oifeau  qui  appelle  ,  qui  fait 
venir  les  autres  dans  les  filets.  Du  latin 
Sambucus.  Joueur  de  harpes,  qui  en- 
chante par  fbn  ramage,  exp.  figurée* 
SAMBUC ,  ou  SAMBUQUIER,  f.  m. 
Sureau ,  arbre  de  hauteur  moyenne  dont 
les  fleurs  blanches  font  fingulièrement 
difcuflives  Se  réfblutives.  Sambucus.  Sam» 
buquier  fèr.  Ieble  ,  plante  qui  appro- 
che du  fureau.  Ebulus. 

SAMENAR  ,  ou  SEMENAR  ,  v.  a. 
Semer ,  mettre  de  la  femence  en  terre 
pour  la  faire  multiplier.  A  Sont  Luc9 
fimeno  mouel  yo  dur.  A  la  Saint  Luc , 
%il  eft  tems  de  femer.  Coumo  fi  fimeno 
fi  recuilhe.  L'on  recueille  comme  l'on 
féme.  Sommât,  ado.  Part.  Semé.  Lou 
/amenât,  f.  m.  Terre  enfêmencée.  Va* 
gues  pas  dins  lou  famenat.  Ne  mar- 
ches pas  dans  la  terre  qui  eft  enfê- 
mencée ,  dans  laquelle  on  a  femé  du 
blé,  de  l'orge,  Sec.  Delà  Samenatre, 
celui  qui  feme  ,  le  femeur  du  grain. 
Du  latin  Seminare. 

SAN  ,  SANO  ,  adj.  Sain  ,  qui  eft  li- 
bre de  corps  &  d'efprit  ,  exempt  de 
maladies.  Du  latin  ,  /ànus. 

SANÂR  ,  v.  a.  Guérir ,  rétablir  un 
malade  ,  lui  rendre  la  fanté.  Du  latin  , 
fthare.  D'où  l'on  fait  aufli ,  ajfanar ,  qui 
lignifie  ,  adoucir ,  foulager  les  maux.  Eh 
quelques  pays ,  Saigner.  V.  SAUNAR. 

SANDIN  ,  Juron  de  quelques  per- 
fohnes.  Santfuffren*  V.  SUFFRÈN. 

SANDALÔ  ,  f.  f.  Pron.  long.  San- 
dale ,  forte  de  chaufllire  des  Orientaux, 
des  Religieux  que  nous  nommons  Dé- 
chaufles,  firx.  Sandale  ,  eft  aufli  un  pe? 
C  c  c  c  » 
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tit  bâtiment  qui  eft  commun  dans  le  JàJJif,  contenir. 

Levant.  Du  celt.  fandalltn.  SANSOUNET.  V.  ESTOURNÊOtt 

SANDANT  ,  adj.  de  t.  g.  Vieille  SANSUGO  ;  f.  f.  Pron.  long.  Sang- 

f  emme  édentée.  Vieillard  à  qui  toutes  fue ,  infecte  aquatique  qui  ftice  le  fang  : 

les  dents  manquent.  delà  fon  nom.  Sanguijùga ,  hirudo. 

SANDARAQIX) ,  f.  f.  Pron.  long.  SANT,  SANTO,  adj.  &  f.  Saint, 

Sandaraque  ,  forte  de  gomme  d'une  qui  jouit  de  la  vifion  intuitive.  Sont  , 

couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  jaune,  fe  dit  aufli  des  chofes  bénites  ÔC  qui 

Sandaraca  ,  vernir,  ont  trait  à  la  Religion.  Du  latin ,  fan- 

SANDEBARAT  ,  f.  m.  Tromperie  ,  Sus, 
baraterie.  Ce  terme  nous  vient  de  la  SANTA.  V.  SANITA. 
Turquie.  SANTETA ,  f.  f.  Sainteté  ,  qualité  ï 
SANFRESQUIN.  V.  FRESQUIN.  état  de  ce  qui  eft  faim.  Du  lat.  fan- 
SANG  ,  f.  m.  Sang  ,  liqueur  rouge  ,  Sttas. 
qui  circule  dans  le  corps  des  animaux  SANCTIFICAR^v.  a.  Sanctifier,  ren- 
ée des  hommes.  Sanguis.  Sang  fred  ,  dre  faint.  Si  fandificar ,  v.  r.  Devenir 
fens  froid  ,  préfence  d'efprit  dans  les  (âint. 

dangers  ,  tranquillité  d'ame  ,  &c.  Lou  SANTIFICETUR ,  f.  m.  Mot  latin 

fang  fanguino.  Le  (ang  ou  la  parenté  que  l'on  emploie  en  Provençal,  poux 

nous  attache.  Tirarie  de  fang  <T uno  ra  colère ,  mouvement  de  fang.  Mi  fagues 

bo.  Il  tirerait  du  fang  d'une  rave.  C.  à.  pas  mountar  lou  fmtificetur.  Ne  m'ir- 

d.  il  tire  profit  de  tout.  Il  met  tout  à  ritez  pas. 

profit.  SANTO  -  BARBO  ,  f.  f.  Pron.  long. 

SANGUIN  j  f.  m.  Faux  Cornouiller,  Terme  de  marine.  La  fain te- Barbe  eft 

arbrilïeau  de  nos  bois  ,  de  nos  mon-  le  lieu  où  l'on  ferre  la  poudre  &  les 

tagnes.  Cornus  fœmina.  autres  prov  ilions  d'artillerie  dans  un. 

SANGUINO  ,  f.  f.  Renouée  ,  plante  vaiffeau. 

ftyprique.  Sançuinaria.  C'eft  auflî  la  SANTOLINO,  f.  f.  Santoline,  planr© 

Sanguine  ,  terre  rougeâtre  dont  on  fait  que  l'on  nomme  aufli  garderobe ,  petit 

les  crayons.  cyprès  ,  aurone  fémclle.  Santolina.  On 

SANIC  ,  ou  SAMQ ,  SAMQUO  ,  la  range  parmi  les  fébrifuges  peu  ufi- 

adj.  Sain  ,  qui  eft  vigoureux  ,  qui  jouit  tés. 

d'une  bonne  fanté.  Du  latin  tfanus.  SANTOUN  ,  OUNO.  C  m.  Petit 

SANICLO,  f.  f.  Pron.  long.  Sanicle  ,  Saint.  Diminutif  de  Sant.  On  le  dit 

plante  qui  poulie  de  fa  racine  plufieurs  d'un  homme  dévot ,  qui  s'attache  à  fon 


SANITA ,  f.  f.  Pron.  long.  Santé  ,  On  le  dit  aufli  pour  figurer  des  faines 

état  de  l'homme  qui  fe  porte  bien.  Du  en  plâtre  que  l'on  vend  pour  amufer 

latin  ,  f  mitas.  les  enfans» 

SANSOIRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Saflbi-       SANTUS  ,  f.  m.  Pron.  long.  C'eft 

re  ,  pièce  du  train  du  devant  du  car-  un  grand  coup  fur  la  poitrine  ,  par  al- 

roûe  j  qui  foutieot  la  flèche.  Du  celt.  Mon  à  l'uiàge  où  font  les  payfans  dq 


devoir  &  à  des  pratiques  de  dévotion. 
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Ce  frapper  la  poitrine  lorfqu'ils  enten- 
dent Ta  clodierte  ,  pendant  que  le  Prê- 
tre dit  le  fanâus  de  la  Melîb.  Santus  , 
fignifie  auflî  ,  la  fuite  ,  la  fin  de  l'af- 
faire. Trjpèri  oou  fiintus.  Je  t'attends  à 
Tiflue  de  cette  affaire. 

SAP  ,  f.  m.  ou  Sapin  :  Sapin  ,  arbre 
prefque  femblable  au  pin  ,  duquel  on 
retire  une  thérébenrine  que  l'on  nomme 
bijoun.  Le  fapin  fe  nomme  en  latin , 
abies.  M.  d'Aubeatcn  en  compte  douze 
efpèces.  Sente  loti  fapin.  II  eft  bien  ma- 
lade i  parce  que  l'on  fait  les  cercueils 
de  bois  de  fapin.  Du  celr.  fapan. 

SAPOURAR.  V.  SAL1VAR  ,  SA- 
BOURAR. 

SAQUADO  ,  f.  f.  Sachée  ,  ce  qu'un 
fac  peut  contenir  :  plein  un  fac. 

S AQUET  ,  f.  m.  Ailleurs ,  Saauetto, 
f.  Sachet,  petit  fac  rempli  d'odeur. 

SAR  ,  f.  m.  Sargo  ,  poifton  de  mer 
fort  fen;blable  à  la  Dorade,  mais  plus 
large.  Sargu.t. 

SARAMENT  ,  ou  SARMENT  ,  f. 
m.  Du  latin  ,  facramentum.  Serment  , 
promette  folemnclle  faite  à  Dieu,  de  fai- 
re ,  ou  d'éviter  une  chofè. 

SARCÉLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sar- 
celle ,  cercclle  ,  cercerelle  ,  ou  querce- 
relle  }  Oifeau  aquatique  du  genre  des 
canards-  Querquedula  Jècunda.  Sa  chair 
eft  de  très-bon  goût.  Du  celr.  farcel. 

SARCIDURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ren- 
traiture ,  reprife  ,  couture  de  ce  qui 
eft  rentrait.  . 

SARCIR ,  v.  a.  R  entraire  ,  repren- 
dre ,  rerme  de  tailleur  &  de  couturière. 
Du  latin  t  farcire,  Sarcit  ,  ido  ,  part. 
Rentrait  ,  repris.- 

SARDINAIRE  ,  f.  m.  Pronon.  long. 
Pêcheur  de  Jardines. 
SARDINAU,  f.  nv  Filet  à  prendre 
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des  fardines.  Faire  lou  fardinau.  Faire 
la  pêche  des  fardines. 

SARD1NO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sardi- 
ne  ,  poifîbn  de  mer  ,  petit  &  délicat* 
Sardinia.  A  la  fanto  Catarino  ,  la  Jar- 
dino  viro  Vejquino.  A  fainte  Catherine, 
à  la  fin  de  Novembre  ,  la  fardine  n'a 
plus  le  même  goût. 

SAR  DO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sardine 
marinée  ,  faiée  en  guife  d'anchois. 

SARJEANT.  V.  SERGEANT. 

SAR  JET  ,  f.  m.  Terme  de  tailleur 
Surjet  ,  forte  de  couture  que  l'on  fait 
en  unifiant  bord  à  bord  ,  deux  lès  de 
toile  ,  &c.  Delà  ,  Jàrjcttar  ,  furjeter  , 
coudre  en  furjet. 

SARJETTO,f.  f.  Diminutif  de  Sar- 
jo.  Pron.  long.  Sergette  ,  petite  ferge, 
ferge  que  l'on  fabrique  à  Orange  &C 
aux  environs.  Il  eft  auffi  une  forte  de 
ferge  que  l'on  nomme  rajb  ,  ferge  ra-. 
Ce.  Du  celt.  farjeta. 

SARPANTANO  ,  f.  f.  Pron.  long; 
Sarbacane.  V.  Pouerto-voix. 

SARPANTÉOU  ,  ou  SERPEN- 
TÈOU,  f.  m.  Serpenteau  ,  forte  de 
pièce  d'artifice  qui  fait  un  mouvement 
tortueux  8c  ferpentant  lors  de  fon  ex- 
plolion. 

SARPIl.HIERO  ,  ou  Serpilliero  ,  f. 
f.  Grotte  toile  grife  fèrvant  aux  EmbaU 
leurs  pour  e.nballer  les  caifles ,  ÔCC. 

SARPOULET  ,  f.  m.  ou  SERPOU- 
LO  f.  Serpolet  ,  herbe  odoriférante. 
Serpyllum. 

SARQUAR.  V.  SERQUAR. 

SARQUO  -  POUS  ,  f.  m.  Croc  de 
puits  ,  infiniment  de  fer  qui  a  plufieurs 
crocs  ,  dont  on  fe  fert  pour  retirer 
d'un  puits  ce  qui  eft  allé  au  fond  de 
l'eau. 

SAÇJVAFINO,  f.  f.  Pron.  long.  Sorti 
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de  pinçon  que  Ton  nomme  auflî  mé- 
fange. 

SARRAILH ,  f.  m.  Serrail,  lieu  où 
les  Turcs  tiennent  leurs  femmes  fous 
la  clé ,  Se  fous  h  garde  des  eunuques. 

SARRAILHIER  ,  C  m.  Serrurier, 
ouvrier  qui  fait  les  clés  ,  les  ferrures , 
&c.  Du  celt.  Sarra  ,  clôture. 

SARRAILHEGEAR,  v.  n.  Faire  un' 
cri  femblable  au  bruit  des  ferrures.  K. 
Crenilhar  qui  eft  fon  fynonime. 

SARRAILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ser- 
rure ,  ouvrage  de  fer  qui  s'applique  à 
une  porte  &  qui  fert  à  la  fermer  par  le 
moyen  d'une  clé. 

SARRAIRE ,  f.  m.  pron.  long.  Scieur 
de  long.  En  quelques  endroits  on  le  nom- 
me Refaire. 

SARRAMENT  DE  COUER ,  f.  m. 
Serrement  de  cceur  \  inquiétude  ,  cha- 
jjrin  violent. 

SARRAN ,  f.  m.  Serran  ,  poiflbn  de 
mer  qui  eft  excellent. 

SARRAR  ,  v.  a.  Serrer.  Voyt{  ES- 
T REGNE.  Sarrar  ,  Serrer  ,  fermer  , 
mettre  en  lieu  de  fureté.  Sarrar  ,  feier , 
couper  avec  une  foie.  On  dit  en  d'au- 
tres pays  ,  Rajfar  &  Rejfar.  Sarr.it  , 
ado ,  part,  fuivant  le  verbe.  Du  celtiq. 
Sarra. 

SARRASIN  ,  f.  m.  Blé  Sarrafin  ,  blé 
de  Turquie.  Il  eft  au/H  adj.  dans  la 
phrafe  fui  van  te.  Teoule  farrafin.  Tuile  , 
brique  que  l'on  trouve  dans  la  terre , 

que  l'on  rapporte  à  l'époque  de  l'in- 
vailon  des  Sarrafins. 

SARRASINO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Arif- 
toloche  ,  Plante  dont  on  compte  plu- 
fieurs  efpèces.  V.  FOUTÈRLO.  Sar- 
rafino ,  eft  auffi  le  nom  de  la  herfe  des 
portes  des  forts ,  des  villes  de  guerre , 
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SARRILHEGEAR  ,    fynonime  es 

Sarrailhegear.  f.  ce  mot. 

SARRILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Seat 
de  bois ,  poudre  que  la  feie  détacoe. 

SARRO  -  ESTOUMAC  ,  Sureau 
que  les  payfans  donnent  au  coriêtq>i 
fe  croife  fur  la  poitrine.  Voye\  BOUM- 
BET. 

SARTAN ,  ou  SERTAN  ,  C  f.  P* 
dHlo.  Poêle  à  frire.  Du  latin  Sartasp. 
La  degun  de  plus  empochât  quaquca 
que  tèn  la  çuoue  de  la  fartan.  Le  plus 
embarraftè  eft  fouvent  celui  qui  com- 
mande. Que  voues  faire  de  fartan  ,  an 
quas  tout  fregit  ?  Que  veux-ru  râire 
de  la  poêle  ,  lorsque  tu  as  tout  mangé. 

SARTIS  ,  C  m.  terme  de  trame. 
Haubans  ,  grades  cordes  à  trois  ron- 
rons ,  qui  fervent  à  affermir  les  mâts. 

SARTRE ,  f.  m.  Mot  ancien.  Tail- 
leur. Du  latin  ,  fartor. 

SARTISSURO  ,  f.  f.  Pron.  long.  En- 
chalTure  de  la  pierre  d'une  bague.  Qa* 
ton.  Du  verbe  ,  jàrtir.  Sertir  ,  ca- 
cha flër. 

SARVEGANO,  f.  f.  Pron.  long.  Lin- 
ge que  l'on  met  fur  la  tête  des  en- 
fans  nouveaux-nés.  Il  vient  du  ceki^ , 
&  il  lignifie  ,  couvre- tête. 

SARVÈOU  ,  f.  m.  Cerveau ,  cer- 
velle ,  fubftance  molle  &  blanchâtre 
renfermée  dans  le  crâne.  V,  MOLE- 
LO. 

SARVICIAU,  f.  f.  Garde  ,  kwwe 
qui  foigne  les  malades  &  les  acco*- 
ebées.  Du  lat.  firvire. 

SASSO,ou  SANSO ,  C  f.  Ecoj*  > 
forte  de  pelle  creuiè  (êrvant  aux  ^:e- 
liers  pour  vider  l'eau  des  bateaux ,  * 
aux  marchands  détailleurs ,  pour  pren- 
dre les  grains  ,  les  légumes  dans  1* 
Jacsj&c.  Pr.  longi 
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SASTRfc.  V.  SARTRE, 

SATAN ,  f.  171.  Satan ,  le  Diable ,  l'eP 
prit  malin.  Du  latin ,  Satanas.  On  dit 
d'un  homme  méchant  :  Es  un  Jatan, 
C'eft  un  lutin. 

SATIN  ,  ù  m.  Satin  ,  étoffé  qui  eft 
douce,  moëlieufe  K  fine  au  toucher.  Le 
fatin  eft  de  foie.  ,  on  en  fait  dans  le 
Levant ,  qui  eft  une  efpèce  de  fàtioa- 
de.  La  Jàtinado  eft  un  mélange  de  fbie 
&  de  fil.  Satin  ,  mot  celtique. 

SATINAR ,  v.  a.  Satiner,  donner  le 
luftre  du  fatin.  Satinât ,  ado  ,  part.  Sa- 
tiné ,  qui  a  l'œil  du  fatin. 

SATISF ACTIEN.  Voye^  ESTIFA- 
CIEN 

~  SAU ,  ù  f.  Le  Sel.  En  latin  ,  fal.  Il 
y  a  le  naturel  ,  &  les  artificiels. 

SAUCISSIER  ,  f.  m.  Marchand  de 
faucines  -,  montagnard  qui  vient  faire  des 
faucilles  chez  les  Chaircutiers. 

SAUC1SSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sau- 
cifle  ,  viande  de  porc  hachée  »  aflai- 
fonnéc  ôc  renfermée  dans  un  boyau. 
Du  celt.  falchicha. 

SAUCISSOT,  f.  m.  Pron.  long.  Sau- 
ciflbn ,  forte  de  Saucifle  ,  qui  fe  con- 
fêrve  long-tems ,  &  qui  fe  mange  crue. 

SAUDAGI,  f.  m.  Soudure  ,  travail 
de  celui  qui  foude.  Pron.  long. 

SAUDAR ,  v.  a.  Souder,  joindre  deux 
pièces  de  métal  enfêmble.  Soudât ^ado, 
part.  Soudé. 

'  SAUDO  ,  f.  f.  Soude  ,  cendre  du 
kali.  V  SAL1COT. 

SAUDUKO,  f.  f.  Pron.  long.  Soudu- 
re ,  aâion  de  fbuder  ,  endroit  auquel 
une  pièce  eft  foudée.  Compofition  qui 
fen  à  fouder. 

SAVENT ,  ENTO.  V.  LETTRUT. 

SAVEOU,f.  m.  Sabion,  fable  jaune  ôt 
greffier  ,  dont  on  fe  fert.  pour  écurer 
la  vaiflêlle,  le  laiton,  &c 
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SAUGO,  £  f.  Pron.  long.  Saugue 
bateau  des  Pêcheurs  de  nos  mers. 

SAUMADO,  f.  f.  Charge  de  blé  , 
de  raifins  ,  &c.  De  faumo  ,  âneflê  , 
comme  fi  l'on  difôit  ,  charge  d'une 
âneftè.  Pr.  long. 

SAUMASTRE  ,  ASTRO  ,  adj.  Sau- 
mâtre  :  on  le  dit  de  l'eau  qui  a  un- 
goût  approchant  de  celui  de  l'eau  de 
la  mer. 

SAUME  ,  C  m.  Pfeaume ,  cantique 
de  l'Eglife.  Du  lat.  Pfalmus:  Pr.  long. 
Lcis  fept  fournis.  Les  fept  Pfeaumes 
Pénitentiaux ,  les  Pfeaumes  de  la  Pé- 
nitence. * 

SAUMIER  :  Pron.  long.  Sooumier  , 
m.  Sommier ,  matelas  rempli  de  crin. 
En  terme  de  Charpentier  ,  pièce  de 
bois  qui  tient  le  milieu  entre  la  pou- 
tre &  le  foliveau.  En  terme  de  maqui- 
gnon ,  celui  qui  trafique  ,  qui  vend  de* 
anefles  &  des  ânons. 

SAUMO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Anefie  , 
femelle  de  l'âne.  RAUBO  SAUMO  , 
celui  qui  vole  les  âneues»  Faire  /ou 
raubo  faumos.  Expreflion  injurieufe.  Ac- 
eufer  les  autres  d'une  chofe  dont  on 
eft  foi-même  coupable.  De  fatn  ,  mot 
celtique  :  bête  de  charge. 

SAUMOULO  ,  f.  f.  Prob.  long.  Se- 
moule ,  pâte  faite  avec  de  la  farine  & 
de  l'eau  ,  pour  faire  des  potages. 

SAUMOUN  ,  f.  m.  Saumon,  poif- 
fon  de  mer ,  qui  remonte  dans  les  ri- 
vières. Salmo.  Saumoun  de  ploumb. 
Saumon  ,  greffe  pièce  de  plomb. 

SAUMOUN  AT,  ADO ,  adj.  qui  a  la 
chair  roupe  comme  le  faumon. 

SAUMURO  ,  f.  f.  Saumure  ,  Jiqueur. 
qui  fe  forme  du  fel  fondu  &  du  fuc 
d'une  chofe  fâlée.  Pron.  long. 

SAUNA1RE ,  C  m.  Sai  eneur  ,  Mé 
decin  qui  ordonne  beaucoup  de  ùà- 
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gnées  ,  qui  fait  fàigner  fes  malades. 

SAUNAMENT ,  f.  m.  On  ne  le  dit 
que  du  faignement  de  nez  ,  de  l'hémor- 
ragie par  le  nez. 

SAUNAR  ,  v.  a.  En  certains  pays 
fannar.  v.  a.  Saigner ,  tirer  du  fang.  Il 
«ft  auftî  neutre  &  il  lignifie  répandre  du 
(àng. 

SAUNIE  ,  f.  f.  Saignée,  opération 
par  laquelle  on  tire  du  fang  d  une  per- 
sonne ,  d'un  animal.  Du  latin  fanguis  , 
ain/î  que  les  précédens. 

SAUNO-GARR1  ,  f.  m.  Sorte  de 
chiendent.  Gramtn  paniculatum. 

SAUNOUS,  OUE,  adj.  Saigneux , 
fanglant,  taché  de  fang. 

SAVOURMN  ,  f.  m.  Nom  d'hom- 
me. Saturnin. 

SAVOUYARD  ,  ARDO,  f.  Qui  eft 
de  la  Savoie  ,  favoyard.  On  nomme 
quelquefois  ain/i  les  ramoneurs.  D'au- 
tres fois  c'eft  un  terme  de  mépris. 

SAUPETRIERO,  f.  f.  Salpêtriere  , 
lieu  où  l'on  fait  le  falpétre. 

SAUPETRIER  ,  f.  m.  Ouviier  qui 
travaille  à  la  falpêtrierc ,  falpêtricr. 

SAUPÈTRO  ,  f.  f.  Salpêtre ,  nitre 
que  l'on  retire  des  vieux  bâtimens  & 
que  l'on  purifie  pour  faire  la  poudre  à 
canon.  Salpctrcc. 

SAUPIGNAQUO,ou  SAUPIGNAS- 
TRO,  ù  f.  Pron.  long.  Jufquiame  ,  her- 
be dont  les  Marfelllois  fe  fervent  en  ca- 
taplafme  dans  les  maux  de  gofier.  Hyof 
ciamus. 

SAUPIQUET  ,  f.  m.  Saupiquet  , 
lbrte  de  ragoût  ou  de  faufTe  piquante. 
De  fal  &  de  piquant. 

SAUPO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Saupe  ,poif- 
fbn  de  mer.  Salpa.  On  l'a  fumommé 
mangeo  mtrdo.  Saupo-bajlardo.  Sorte 
de  faupe  commune  dans  la  mer  méditer. 
rai>ée. 
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SAUPRE,  v.  a.  Savoir.  V.  SACHE  R. 
Saupre  mou  en  quoiqu'un.  Etre  fâché 
contre  quelqu'un. 

SAUPRESADO,f.  f.  Cervelat,  for- 
te de  fàuciflbn  épicé  qu'on  apporte  de 
Lyon  &  qui  eft  préférable  à  celui  que 
l'on  fait  en  Provence.  Pron.  long. 

SAUPRIGNAGO.  V.  SAUPIGNAS- 
TRO. 

SAUPUDENT.  V.  Sambuquier fer. 

SAUQUO  ,  f.  f.  Sillon  ,  marque  qu'un 
laboureur  fait  dans  un  champ  cultivé 
pour  déligner  l'endroit  où  il  doit  plan- 
ter la  vigne  ,  la  arbres  ,  &c  Faire 
Jhuquo  ,  C'eft  vivre  familièrement  avec 
quelqu'un.  Du  celt.  falca. 

SAURENGAR,  ou  SAURINGAR  , 
v.  a.  C'eft  ce  que  l'on  nomme  à  Mar- 
feille  far  roujfir.  Riftbler ,  cuire  dans  de 
l'huile  avant  de  faire  un  potage  ,  &c c. 

SAURRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Left  , 
fbure ,  ce  qui  fert  à  lefter  un  bateau  , 
un  vaiùcau  ,  bXc.  Delà  faurrar ,  lefter  , 
charger  le  vaiflêau  de  pierres ,  de  gra- 
vier pour  lui  donner  l'équilibre.  Du  cel- 
tique. 

SAUSE.  V.  SAUZE. 

SAUSSAR  ,  v.  a.  Saucer  ,  tremper 
dans  la  fauce.  SauJJiit ,  ado  ,  part.  Sau- 
cé ,  trempé  dans  la  fauce. 

SAUSS1ER  O  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sau 
cière ,  vafe  où  l'on  fort  la  fauce. 

SAUSSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sauce  , 
aflaifonnement  liquide  ,  où  il  entre  des 
épiceries ,  &c.  Delà  faujfolo  ,  quanti- 
té de  fauce ,  fauce  abondante.  Saujfctto , 
terme  d'enfant.  Petite  fauce.  Du  celt. 
faucia. 

SAUT,  f.  m.  Saut,  bond  que  l'on 
fait  en  s'élançant.  Du  latin  faltus.  En 
très  Jhuts  Jhutet  la  maire.  En  trois  fâurs 
U  fauta  1e  foflê.  Saut  doou  turc ,  pron. 

fautoturc. 
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^JhutatuTC.  Coupe-tête  ,  faut  que  font 
t  les  t.  titans  i.  &c. 

SAUTAR ,  v.  a.  Sauter  ,  franchir 
par  un  faut.  Ii  eft  aufll  neutre  ,  pour 
dire ,  fauter  ,  s  eléver  avec  effort  ,  s'é- 
lancer. Delà  fautaire  ,  f.  m.  Sauteur  , 
celui  qui  faute.  On  donne  auflî  ce  nom 
à  un  poilfon  de  mer  on  d'étang  ,  que 
Ton  nomme  en  françois ,  civade. 

SAUTARÊLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sau- 
terelle ,  infe&e  qui  marche  en  {autant. 
Locujia.   En  terme  de  maçon  ,  tuile 
courbée  qui  couvre  le  faîte  des  maifons 
&  qui  reçoit  l'eau  des  toits  ,  c'eft  en 
terme  de  menuifier ,  la  faune  équerre. 
SAUTENBARQUO  ,  f.  m.  Terme 
.  4e  marine ,  forte  d'habillement  de  ma- 
telot ,  court  &c  fait  en  forme  de  celui 
qu'ils  nomment  Caban. 
:  SAUTEGEAR,  v.  n.1  Sautiller,  faire 
de  petits  fauts  réitérés. 
'  SAUTILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Cale, 
tçrme  de  charpentier  ;  pièce  de  bois 
taillée  en  forme  de  coin. 
-    SAUTIMBANQUO  ,  f.  m.  Saltim- 
banque g  danfeur  de  corde  ,  charlatan  , 
celui  qui  amufe  le  peuple  par  des  far- 
ces ,  fur  des  tréteaux. 

SAUTO ,  £  m.  pl.  Du  verb.  Sautar. 
Terme  de  marine.  Sauto  fur  lou  pouenr, 
va  fur  le  pont. 

SAUTO  OULAME,  C  m.  Chondril- 
le  ,  plante  fort  connue  de  nos  paylâns  , 
parce  qu'elle  rélifte  au  taillant  de  la  fau- 
cille. Chondrilia. 

SAUVAGI ,  adj.  8c  f.  de  t.  g.  Sau- 
vage ,  farouche  ,  qui  habite  dans  les 
bois ,  qui  ne  fe  laifle  pas  approcher  fa- 
cilement.. 

SAUVAMENT  ,  f.  m.  Salut,  fureté, 
aiïiirance  ,  du  bas  latin  falvamcntum. 
L'on  difoit  autrefois  en  françois ,  ûuveté. 

Vocab.  Prov.  Franç.  ; 
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SAUVAIRE  ,  ou  Sauvur ,  f.  m.  Sau-3 
veur,  Nom  d'homme.  4 

SAUVAR  ,  v.  a.  Sauver,  garantir  d'un 
danger.  Sauvar  eft  auflî  ,  garder  ,  re- 
ferver  ,  ferrer.  Sauvât ,  ado ,  part.  Sau- 
vé ,  qui  eft  échappé  d'un  danger  ,  qui 
eft  dans  le  ciel.  Sifauvar ,  v.  r.  S'échap- 
per ,  s'enfuir  \  fe  fauver ,  faire  Ion  de- 
voir de  chrétien  ,  mériter  le  paradis. 
Du  latin  falvare. 

SAUV1  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sauge , 
plante  fort  connue  dans  la  Provence  8t. 
dont  on  fait  un  grand  ufage.  Sa/via. 
Quu  a  de  fauvî  dins  Jbun  jardin  ,  ri  a. 
pas  bejoun  doou  médecin.  C'eft  le  vieux 
proverbe  françois.  Qui  a  la  fauge  ÔC  la 
fanique ,  fait  au  chirurgien  la  nique. 

SAUZE ,  f.  m.  Pron.  long.  Saule, 
arbre  qui  croît  le  long  des  ruiueaux. 
Salis.  Sati\et ,  petit  faule. 

SAXIFRAGEO  ,  C  f.  Pron.  long. 
Saxifrage  ,  chaflé  -  pierre  ,  plante  qui 
croît  dans  les  rochers.  Saxifraga. 

SAYOU,  f.  m.  Mot  générique  em- 
ployé par  les  payfans  &  par  les  gens 
du  peuple  ,  pour  défigner  un  vêrement 
que  l'on  met  fur  les  autres.  Du  celr.! 
Saya.  Pron.  long.  > 

SCAVILHO,  ù  f.  Jafmin  jaune.  II 
falloit  écrire  efcavilho ,  ainli  que  iè  fui- 
vant. 

SCARRO  ,  f.  f.  ou  mieux  efcaro. 
Scare ,  poilfon  de  roche  du  grec  <r**po<. 
Efcarre ,  terme  de  chirurgie. 

SCINTILLA  ,  Mot  latin  que  les  an- 
ciens Provençaux  employoient  au  lieu 
de  belugo.  V.  ce  mot. 

SCIOURE  ou  SIEOURE  ,  f.  m.  Hel- 
lébore noir ,  pié  de  griffon.  Ternie  de 
botanique.  Prononcez  long. 

SE,  f.  f.  Soif,  Sentiment' que  pro- 
duit l'altération  :  délir  de  boire.  Du  latin 
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Jitis.  SE  particule  il  . 

SEBASTIAN  ,  ou  Bajhan  ,  Nom 
d'homme,  Sebaftien. 

SEBENQUAR,  v.  a.  Ebourgeonner 
les  fouches ,  enlever  les  jets  de  la  vigne 
qui  font  nuilibles  ou  inutiles.  Du  celt. 

fibum.  .       ~.  . 

SEBETO  ,  C  f.  Pron.  long.  Dimi- 
nutif de  fibo\  jeunes  oignons  que  Ion 
mange  crus  en  falade.  ■ 

SEBISSO,  f.  f.  Pron.  long.  V.  ÇL- 

B1SSO. 

'  SEBO,  f.  f-  Oignon,  plante  pota- 
gère fort'  commune.  Un  rh  de  febo. 
Une  glane  d'oignon.  Du  latin  cèpe-  Pron. 

l0n|ÊB0UILH0UN  ,  f.  m.  Oignon  fau- 
vaee  qui  croit  fans  culture  dans  les  près 
&  qui  a  une  odeur  femblable  à  celle  de 

^EBOULAT.  V.  SABOULAT. 

SEC ,  SEQUO ,  adj.  Sec  ,  feche  v 
qui  neftplus  mouillé.  Du  latin  ficcus. 

^SECADOU'f  V.  m.  Séchoir ,  lieu  def- 
tiné  dans  divers  atteUers,à  faire  fecher 
des  marchandifes.  Au  figuré  ,  importun. 

SECANSO ,  f.  f.  Séquence  ,  terme 
ufité  au  jeu  des  tarots  &  des  cartes. 
Au  figuré  ,  fâcheux  ,  ennuyeux. 

SECAR,v.  a.  Sécher ,  tirer  1  humi- 
dité :  rendre  fec.  Du  latin  ficcari.  Il 
fignifie  auffi  tarir.  Stcar  un  coou  decou- 
tfou.  Donner  un  coup  de  couteau.  Secar. 
v.  n.  Sécher  ,  mourir  ,  ceflêr  de  vivre, 

éVaSECARESSO ,  f.  f.  Sechereflê,  ari- 
•    dité  ,  tems  fec  :  état  d'une  chofe  fêche. 
Du  cett.  Secatea.  ■  ... 

SECO  ,  ou  SEQUO  ,  Ç£  Pron.  lohg. 
terme  de  marine.  Banc  de  fable.  V. 
ESTÈOVs  A  fach  mo  ftuo.  Terme 
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de  joueur.  Il  a  fait  une  perte  ftche  J 

une  dévole. 

SECOURIR,  v.  a.  Secourir,  don- 
ner du  fecours ,  aider ,  protéger.  Don- 
ner aide.  Du  fuivant  ou  du  latia>aw- 

rt/SËCOURS,  C  m.  Pron.  SECOUS, 
f.  m.  Secours  ,  aide,  affiftance  dans  le 
befoin.  . 

SECRET,  ouSICRET,  f.  m.  Se- 
cret ,  chofe  connue  de  peu  de  person- 
nes. Delà  fecretari  ,  f.  m.  Secrétaire  % 
celui  qui  a  l'emploi  de  faire  les  lettres  * 
lés  dépêches  pour  un  corps  ou  pour 
un  particulier. 

SECUGI ,  f.  m.  Sechereûe  ,  ennui , 
tmportunité.  On  le  dit  aufli  pour  impor- 
tun ,  fâcheux.  Pron.  long. 

SECULIER  ,  ERO  ,  f.  Séculier ,  ce- 
lui qui  n'eft  pas  régulier.  On  le  dk  de* 
Prêtres ,  de  certaines  communautés  fou* 
roifes  k  l'ordinaire. 

SEDITIEN,  f.  f.  Sédition,  émotion 
populaire ,  foulevcment ,  révolte  du  peu- 
ple. Du  latin  jeditio. 

SEDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Soie  ,  fil 
très  délié  que  l'on  retire  du  cocon.  Seta 
en  latin.  Sedo  fe  dit  au®  du  poil  du 
porc. 

SEDOUN  ,  ou  Segoun  ,  ou  filoun  ; 
prépofition.  Selon  ,  fuivant ,  conformé- 
ment à  ...  Du  latin  fecundàm. 

SEDOUNC  ,  ou  SENOUN,  adv.  Si- 
non ,  fans  quoi ,  autrement.  C'eft  fou- 
vent  un  terme  de  menace. 

SEGAGI,  f.  m.  V.  DAILHAGI  * 
ainfi  de  SEGAR  «C  SEGAIRE. 

SEGAR  ,  v.  a.  Terme  de  marine* 
Rallier  un  cable.  Du  celt.  ftga. 

SEGK ,  ou  Seqey  nombre.  Deux  foi* 
huit  :  quatre  fois  quatre  ,  feize. 

SEGNAJU  S1GNAR  (fi  )  v,  r.  Fatrt 
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4k  fient  de  la  croix.  Du  latin  Jïgnum. 
G'eft  aufli  fe  ligner ,  mettre  fon  (ein. 

JEGOUND ,  OUNDO,  ad).  Second. 
Ou  latin  Jècundus. 

SEGOUNDAR,  v.  a.  Seconder ,  fe- 
vbrifer ,  aider.  Secttndam  rnanum  dare. 

SEGRÈT  ,  f.  m.  Secret  ,  V.  SE. 
CRET.  Un  Jègrèt  es  un  dangier.  Un 
couer  finfb  Jègrèt  es  uno  lettro  de/cache* 
tado.  De  toueis  leis  fegrhi  ri*  dous 
fue  leis  fremos  gardoun  bbi  ,  aqueou  de 
Jets  ans  &  aqueou  de  Jus  foulies.  Du 
ceït.Jègredt. 

SEGUR  ,  SEGURO ,  ad}.  Sûr  ,  cer- 
tain ,  incontcftable.  Du  latin  Jècurûs.. 
Jten  de  plus  figur  que  la  mouert.  Rien 
.  n'eft  plus  certain  que  la  mort.  SEGUR , 
adv.  ou  SEGURAMENT.  Certaine- 
ment, aflùremenc. 

SEGUE  ,  ouSEGLE,  f.  f.  Seigle  , « 
forte  de  blé.  A  fant  Barnabe  ou  la  fcguc 
fouette  de  fa  piou.  A  Saint  Barnabé  , 
le  feigle  eft  mûr.  On  le  fait  aiuTi  maf- 
culin.  Du  latin  fecalis. 

SEQUÊNCI ,  f.  f.  Efcorte  ,  cortège 
d'un  grand  ,  pour  lui  faire  honneur. 
Suite.  •  • 

SEGU1R ,  v.  a.  ou  Suivre.  Suivre , 
marcher  après.  Du  latin  Jiqui. 
SEGUT,  ou  Jùivit,  part.  Suivi. 
SE1LHO ,  ou  CILHO  ,  f.  f.  PoU  qui 
eft  audeflus  de  l'œil ,  fourciL 

SÉIRO,  f.  f.  Proh.  long.  Sorte  de 
grive  de  la  groflë  efpèce.  Pron.  long. 

SELAR ,  v.  a.  Seller  un  cheval ,  lui 
mettre  une  Telle.  Sceller  un  aâe ,  y  ap- 
pofer  le  fceau.  V.  Boular.  Du  celt.y?/. 

SELERAT  ,  f.  m.  Scélérat ,  homme 
qui  s'adonne  à  toute  forte  de  vices.  Qui 
n'a  ni  honneur ,  ni  foi ,  ni  probité. 
.  SEL1ER »  f.  m:  Sellier,  artifàn  qui 
fat  des-  (elles ,  des  voitures  &  les  bar- 
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nois  dés  chevaux.  . 

SÉLLO ,  f.  f.  Selle ,  fiège  que  l'on 
met  fur  le  dos  d'un  cheval ,  pour  la  com- 
modité de  celui  qui  doit  le  monter. 
Pron.  long.  Sello.,  fe  dit  aufli  pour  ef- 
cabeau  de  bois ,  chaiiê ,  iiège.  En  ter- 
me de  calfat ,  c'eft  un  petit  coffre  où 
U  tient  (es  outils  &  qui  Jui  fert  de  Ccge. 

SELOUN.  V.  SEDOUN. 

SEMANIER ,  f.  m.  Semainier  ,  ce- 
lui qui  eft  de  femaine  dans  un  corps  ou 
dans  un  chapitre.  i. 

SEMANO ,  ù  f.  Semaine  ,  les  (êpt 
jours  dont  le  premier  eft  le  Dimanche 
&  le  dernier  eft  le  Samedi.  Du  celt. 
feptimana  ,  formé  de  fipttm.  Vai  tin 
Jèmano  ,  entouerno  ttn  dilun. 

SEMBLABLE  ,  ABLO  ,  adj.  V, 
PARIER. 

SEMBLANT,  /.  m.  Semblant,  ap- 
parence. En  fen  Jèmblant  de  ren.  Sans 
qu'on  s'en  apperçoive. 

SEMBLAR ,  v.  n.  Reflêmbler  ,  être 
femblable ,  (èmbler.  Semblo  qu'es  nuech. 
Il  femble ,  il  paraît  qu'il  eft  nuit.  Sent' 
blo  foun  f raire.  Il  reflemble  à  fon  frè- 
re.  Le  verbe  Jèmblar  renfermant  ces  deux 
lignifications ,  donne  lieu  à  bien  des  fau- 
tes chez  ceux  qui  calquent  le  françois  fur 
le  provençal.  Rien  de  plus  ordinaire 
que  d'entendre  dire  ,  je  femble  mon 
frère  ,  au  lieu  de  ,  je  refTemblc  à  mon 
frère.  Du  celt.  Jèmblar. 

SEMELAGI,  f.  m.  Pron.  long.  Car- 
relure  de  fouliers  ,  les  mots  reflemela- 
ge  &  femelage  ne  font  pas  françois. 

SEMELAR,  v.  a.  Reflêmeler  »  met- 
tre des  femelles  neuves  à  des  fouliers 
ufes.  V'aqui  de  vieillis  fbuliers  ,  fi  me  las 
mi  leis.  Je  vous  apporte  des  vieux  fou- 
liers ufts ,  reûemelez-les  moi  ;  &  non  • 
pas  femelez  me  les,  ni  ieflên)eJez-me les. . 
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SEMÈLO  ,  f.  f.  Semelle  ,  pièce  de 
cuir  que  l'on  coud  au  deflbus  d'un  fou- 
lier,  fur  laquelle  le  pie  porte.  Pron. 
long.  Du  celt.  fimdltn. 

SEMENAR,  v.  a.  Semer,  jeter  du 
grain  en  terre  ,  pour  qu'il  produife.  Du 
iatin  fiminare., 

SEMENCIER,  f.  m.  ou  Semenadou, 
femoir ,  fac  à  femerice.  Dans  le  nord 
de  la  France  ,  le  femoir  eft  une  forte 
de  caille  qui  Jaifle  échapper  la  femence 
par  une  ouverture  pratiquée  au  bas. 

SEMENÇO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Se- 
mence ,  du  latin  fimen.  Grains  que  Ton 
terne.  Dans  les  animaux ,  c'efl  une  li- 
queur qui  fert  à  produire  ion  fembla- 
ble. 

-SEMINARI,  f.  m.  Séminaire  ,  Heu 
deftiné  à  l'inftru£tion  des  Eccléûaftiquës. 
Du  latin  Jèmiriarium",  pépinière. 

SEMOUNDAR  ou  SUMOUN- 
DAR,  ou  SEMOUNDRE ,  v.a.  Offrir, 
prélênter  j  fuper  manum  darc. 
■  SEN,  f.  ni.  Sein,  partie  du  corps 
qui  comprend  les  mammelles.  L'on  dit 
auflt  lou  Jèn ,  pour  l'utérus  ,  du  latin 
finus.  Sen  on  fini.  Du  latin  finior  eft 
un  rerme  d'honneur  ufité  autrefois.  Sen 
Jan,  Sire  Jean ,  Seigneur  Jean. 

SENAT,  ADO,  adj.  Senfé,  qui  a 
du  bon  fens,  judicieux,  Sénat  eft  aufli 
le  fenat ,  l'aflemblée  ;des  Citoyens  d'une 
République.  Senatus.  Delà  l'on  a  fait 
Senatour ,  Sénateur.  . 

SENCHAR,  v.  a.  K  CENCHAR.. 
SENÈ,  f.  m.  Senné,  arbrhTeau  dont 
la  feuille  fie  la  filique  nous  font  ap- 
portées du  levant  &  que  nous  employons 
en  pharmacie  ,  comme  purgatifs. , 

SENEQUIER ,  ERO  ,  f.  Gaucher  , 
qui  fe  fert  de  la  main  gauche  plus  -aifé- 
ment  que  de  la  droite.  De  Seniq  ,  Senl* 
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quo ,  ^auChc  ,  Tonné  du  latin  finî^ 
SENESPiEN  ,  ou  SENIPIEN  ,  £  ru. 
Rougeole,  maladie  qui  fê  manifelle  par 
la  toux,  la  rougeur  de  cour  le  corp 
ÔC  les  larmes  involontaires. 

SENESSÛUN  ou  SENISSOUN.  C 
m.  Scriecio.  Séneçon,  plante  émollienre 
qui  porte  une  fleur  dont  les  foins  font 
très-friands. 

SENESTRO ,  adj.  f.  La  mon  finejhoy 
pour  la  mon  Jentquo ,  la  main  gauche. 
.  SENGLAR  *  w  "  a.  Sangler,  attacher 
avec  des  fangles.  Il  lignifie,  aufli  appli- 
quer. Senglar  un  coou. 
..  SENGLAR,  pron.  IV.  ù  nu  Sanglier. 
Von  dit  auflî  Scnglier  en  Provençal. 
.  SENGLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sangle, 
bande  de  cuir,  ou  de  fils  ferrés  8c 
tiflus  du  celtique  cengl.  Delà  fenglour. , 
diminutif,  petite  iangle,  forte  de  bande 
pour  mailloter  un  Enfant.  Le  mot  Sa* 
g/oun  s'emploie   aufli  pour  fanglot, 
pleurs  excerllfs  accompagnés  de  ibupirs» 

SENI  GRAND.  V.  SiNI. 
'-  SENIGRÉ  ,  C  «i.  Kenugrec  ,  fenum- 
gfteum.  Il  y  a  la  cultivé  ÔC  le  faurage. 

SENILHO ,  f.  f.   Pron.  long.  Oa 
donne  ce  nom  2  la  pouflîère  qui  s'élève 
du  feu ,  &  qui  retombe  dans  /a  mar- 
mite qui  y  eft  .  deflus  $  à  toutes  les 
parties  hétérogènes  qui  fe  trouvent  dans 
une  liqueur  ,  &c.  ,  1 
•SENISSOUN.  V.  SENESSQUti. 
SENS,  f.  m.  Du  latin  Jènfus  Seo», 
faculté  par  laquelle  on  .  s'aflûre  de  là 
préfence  des  objets  ,  de  leur  couleur  i 
de  leur  forme ,  de  leur  goût ,  &c  Jus- 
qu'à prêtent  on  a  cru  que  l'homme 
avoir  cinq  fens  j  qui  font  la  vue  ,  l'ouie, 
l'odorat ,  Je  goût  &  le  toucher  :  quel- 
ques perfonnes  prétendent  qu'il  en  a 
un  fùtième,  qui  eft  l'influence  d'uncon* 
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Car  un  autre  fans  employer  le  ta£r. 
Boum  fini.  Pour  dire  c'eft  bien  fait. 

SENSAT.  V.  SENAT. 

SENSIBLE,  IBLO,  adj.  Senfible, 
qui  tombe  fous  les  fens ,  facile  à  diftin- 
ge^r,  à  reconnoître.  Delà  finfiblarrunt , 
adv.  Clairement ,  fenfiblement ,  vifible- 
ment.  Pronon.  long.  Senfible ,  lignifie 
au fîi ,  qui  fouffre  difficilement,  que  la 
moindre  chofe  inquiette. 

SÈNSO  j  ou  SENS ,  prépofition.  Sans , 
en  manquant  d'une  chofe.  Senjb  fiens. 
Infenfë.  Senfb  argent.  Pauvre.  Senfb. 
ttjïo,  Ecervelé. 

SENTENO ,  f.  f.  Terme  de  mariue. 
Sentine,  lieu  où  les  eaux  du  Vailfeau 
fè  ramaflent.  Sentina.  C'eft  aufli  la 
fentcne ,  le  bout  de  fil  par  où  l'on  com- 
mence à  dévider  un  écheveau. 

SENT1DO  ,  f.  f.  Aftion  de  fentir , 
odoiat.  Au  fig.  Senfibilité.  Na  ges  de 
Jèntido.  11  n'a  point  d'odorat.  Il  eft  in- 
fenfible.  N'ai  agut  la  fintido.  Je  l'ai 
foupçonné.  J'en  ai  eu  vent. 

SENTIMENT ,  f.  m.  Sentiment  , 
opinion  ;  mouvement  de  l'ame.  Un  home 
finfb  fientiment  merito  pas  que  Tarre- 
gardoun.  Un  homme  qui  n'a  point  de 
fentimens  eft  indigne  de  l'amitié  de  Tes 
femblables. 

SENTINÈLLO ,  f.  m.  Une  Senti- 
nelle ,  un  Soldat  en  fàclion. 

SENTIR,  v.  a.  Sentir,  recevoir  une 
impreflîon  par  le  moyen  des  Cens.  On 
l'applique  principalement  à  l'organe  de 
l'odorat.  Sentir ,  v.  n.  Sentir  ,  puer  j 
répandre  une  odeur  bonne  ou  mauvaife. 
Si  fientir,  v.  r.  Se  fentir ,  connoître  Ces 
forces.  Sentit ,  ido  ,  ou  fientut ,  udo. 
Part.  Senti.  Du  latin  fintire. 

SENTOUR,  f.  f.  Senteur,  odeur, 
ce  qui  frappe  l'odorat.  Marrido  fiatour. 
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Puanteur,  mauvaife  odeur.  Poudra  de 
fintour.  Poudre  de  fenteur. 

SÊOU ,  f.  m.  Suif,  graiflê  dont  on 
fait  des  chandelles.  Du  latin  fiabum. 

SEOUCLÀR  ,  V.  CEOUCLAR. 

SEP  ,  f.  m.  Cep,  entraves ,  menottes 
de  fer,  chaines  que  l'on  met  aux  pies. 
Terme  celtique. 
SEPO,  f.  f.  Tronc  d'un  arbre.  Pron.  long.' 

SEPOUN,  f.  m.  Billot,  fur  lequel 
on  hache  les  viandes.  Regiftre  des  No- 
taires. L'on  dit  aufli  Supoun, 

SEQUESTRAR  ,  v.  a.  Séqueftrer  , 
mettre  en  féqueftre.  Sequefire  ,  f.  m. 
Le  féqueftre  eft  celui  qui  eft  chargé 
par  ordre  de  la  juftice  des  biens  failis 
à  un  autre.  Du  latin  fiequrfter. 

SEQUIN,  f.  m.  Sequin  ,  monnoie 
d'or  qui  a  cours  à  Venife  &  dans  le 
Levant.  On  dit  d'or  de  fiquin.  De  l'or 
de  fequin ,  de  l'or  pur ,  parce  que  l'or 
de  cette  monnoie  eft  à  un  titre  fort 
au-deffus  des  autres  monnoies. 

SÈR  ,  f.  f.  Un  Serpent ,  animal  rep- 
tile dont  il  y  a  une  infinité  d'efpèces. 
Du  latin  Serpens. 

SEREN ,  f.  m.  Serein ,  rofée  du  foir. 
Serotinus  ros. 

SERENADO,  f.  m.  Pron.  long.  Sé- 
rénade ,  fymphonie  que  l'on  jone  le  foir 
fous  les  fenêtres  d'une  personne.  De 
firen ,  étoile.  A  la  belle  étoile. 

SERENAR ,  v.  a.  Expofer  au  fereln. 
Faire  fierenar  de  vin  ,  c'eft  mettre  du 
vin  dans  un  vafê  découvert  &  le  laiflêr 
expofer  à  l'air  libre ,  fur  une  fenêtre 
pendant  une  nuit. 

SERENITA,  f.  f.  Sérénité,  calme; 
tranquillité  d'efprit.  Du  latin. 

.  SERENO ,  f.  f.  Si  rrène  ,  animal  am- 
phibie fabuleux.  Dieou  nous  garde  doou 
chant  de  la  Sèjrno.  Proverbe  des  marins. 
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SERENTO,  C  f.  pron.  long.  Pefle, 
forte  de  lapin. 

SERIEOUS  ,  EOUSO  ,  Sérieux  , 
qui  rit  difficilement.  Aquoto  es  uno  cauvo 
Jtrieoufo.  Ceft  du  férieux ,  c'eft  une 
chofe  importante.  Du  latin. 

SERIN ,  f.  m.  Petit  oifeau  très-eftimé 
par  Ton  chant.  Les  Canaris  font  des 
férins. 

SERINGAR.  V.  SAOURENGAR. 
Seringat,  terme  d'Apothicaire.  Injeâer, 
donner  un  lavement. 

SERINGAT ,  f.  m.  Syringat  ,  petit 
arbriflëau ,  qui  porte  des  fleurs  douces 
Se  de  bonne  odeur.  Il  craint  beaucoup 
le  froid. 

SERINGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Serin- 
gue ,  infiniment  propre  à  injeâer  une 
liqueur  dans  les  cavités  du  corps.  De 
ftringa. 

SERMOUN,  f.  m.  Sermon  ,  difcours 
que  les  Prêtres  font  en  chaire  pour 
l'inftruftion  des  Fidèles.  Du  latin  Jermo. 

SERMOUNAR  ,  v.  a.  Au  propre , 
faire  un  fermon  ;  au  figuré ,  tancer , 
réprimander,  faire  des  reproches  violens. 

SERO ,  f.  m.  Soir ,  la  fin  du  jour. 
On  le  fait  féminin  dans  cette  phrafe  : 
boutwo  jèro>  Bon  fbir.  Rouge  de  firo 
Ifeom  tèms  iefpero.  L'atmofphère  rouge 
au  coucher  du  foleil  annonce  un  jour 
fërein.  Sero  &  matin.  Soir  8c  matin. 
.  SEROMBNT,  f.  m.  Serment.  V. 
SARAMENT. 

SERPANTINO  ,  C.  f.  Serpentine. 
Plante  dont  le  nom  vient  de  ce  que 
iès  rameaux  rampent  &  ferpenrent. 
Serpentin». 

SERQUO  POUNCHO  ,  f.  m.  Pron. 
long.  Terme  de  Serrurier.  Cherche-fiche. 
Inftrument  de  Serrurier  propre  a  cher- 
cher les  pointes  des  fiches. 
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SERRAN,  ou  SARRAN  ,  f.  m. 
Poiflfon  de  mer.  Hiatula. 

SÊRRO ,  f.  f.  Pron.  long.  En  cer- 
tains pays  ,  r)JJb.  Scie ,  lame  de  fer  , 
taillée  en  petites  dents  pour  les  pierres; 
pour  le  marbre ,  &c.  Sèrro  ,  en  terme 
de  Fontarnier ,  regard ,  lieu  où  l'on 
découvre  les  dérangemens  des  conduits 
des  eaux,  des  aqueducs.  Du  cek.Jèrra. 

SERVANT ,  f.  m.  V.  SERVITUR» 
SERVANT  eft  auffi  celui  qui  fert  dans 
certains  ordres,  tel  que  celui  de  Malthe, 
&c 

SERVICI,ou  SARVICI,  f.  m.  Ser- 
vice ,  fonction  d'une  perfonne  qui  fert 
en  qualité  de  domeftique.  pron.  long. 
C'eft  auflî  un  bon  office  que  l'on  rend 
à  quelqu'un.  Delà  SERVICIABLE  , 
ABLO ,  adj.  Serviable ,  qui  eft  porté 
à  obliger,  à  rendre  fervice.  Autrefois  fer- 
yici  fignifîoit  obéiflânee. 

SERVICIAU.  V.  SARVICIAU. 

SERVIETTO  ,  ou  SARVIETTO  , 
f.  f.  pron.  long.  Serviette,  linge  que 
l'on  met  devant  foi,  lorfqu'on  fe  met  . 
à  table.  Du  celt.  ftrvict. 

SERVIR,  ou  SARVIR,v.  a.  Servir, 
Être  au  fervice  de  quelqu'un.  Être  utile. 
Du  latin  Jèryire. 

SÈRVITO,f.m.  Servite,  Réligieux 
que  l'on  nommoit  auffi ,  leis  peros  de 
Lauretto.  Le  peuple  par  corruption 
difoit  leis  pèros  firvietos. 

SERVITOUR,  f.m.  Serviteur,  qui 
eft  au  fervice  de  quelqu'un.  Du  latin 
fervus. 

SERVITUR ,  f.  m.  Révérence ,  falut. 
Fh  firvitur.  Saluez ,  faites  la  révérence. 
Si  l'on  parle  à  une  fille,  l'on  dit  /?* 
firvanto. 

SfeRVO  ,  f.  f.  V.  SERRO.  Ceft 
auflî  un  refervoir.  Pron.  long. 
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SERVOULANT,  £  m,  ou  Servou- 
ianto ,  f.  Cerf-volant,  machine  de  papier 
collé  fur  des  baguettes ,  à  laquelle  on 
ajoute  une  queue  ,  &  que  Ton  fait 
voltiger  &  élever  dans  les  airs  à  l'aide 
du  vent. 

SÉRVY ,  f.  f.  Pron.  long.  C'eft  le 
même  que  Sèrvo.  Refervoir  ,  puits  à 
roue. 

SESE.  V.  SEZE  SEGE. 

SES1DO  ,  ù  f.  Pron.  long.  Saifie , 
a&ion  de  faifir ,  de  confifquer  le  bien 
d'une  perfonne  par  autorité  de  juftice. 
Du  celt.  fijya. 

SESOUN ,  f.  m.  Saifon  i  l'année  eft 
divifée  en  quatre  faifons ,  qui  font  le 
Printems ,  l'été ,  l'automne  &  l*hyver. 
.  SESTEIRADO,  f.  f.  Pron.  long.  Un 
fetier  de  terrain  ,  la  quantité  de  terre 
labourable  qu'il  faut  pour  femcr  un 
fetier  de  blé.  Nous  difons  a  MarTeille 
earteirado ,  qui  vient  de  carto.  Comme 
Jèfieirado  de  fiftier»  C'eft  à  peuprès 
un  arpent.  . 

SESTIER ,  f.  m.  Setier ,  mefure  du 
blé,  qui  varie  dans  les  différons  pays. 

SÉT ,  ou  Sept  ;  nombre  :  Jèptem  en 
latin,  sept.  Delà  Jèttanto,  ou  feptanto. 
Soixante  &  dix  :  dix  fois  fept.  Septem- 
bre ,  ou  fettembrt.  Mois  de  l'année,  sep- 
tembre. Sept-harpos  ,  plante.  Fer-à- 
cheval. 

SETANTRIOUN,  f.  m.  Septentrion  * 
le  nord.  Du  latin  feptentrio. 

SÊTI ,  f.  m.  Pron.  long.  Siège , 
banc  pour  s'afleoir.  Du  latin  fides. 

SÉVÈRE,  ÈRO,  adj.  Sévère,  qui 
a  de  la  fèvérité ,  rigoureux ,  dur.  Seve- 
rus.  Delà  feverita  ,  f.  f.  Sévérité ,  rir 
gueur ,  rigidité. 

SEZE,  f.  m.  Pois  chiches.  V.  CEZE. 

SÊXO ,  C  m.  Lou  sèfo.  Le  fexe, 
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les  femmes ,  on  le  dit  rarement.  Pron* 
long. 

SEYSSETO ,  f.  f.  Gros  froment  que 
l'on  fëme  en  Sicile  Se  en  Barbarie.  Nous 
tirons  ce  grain,  d'Arles  où  on  le  cul- 
tive. 

SIATIQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Scia- 
tique  ,  maladie  qui  attaque  le  nerf  qui 
pone  ce  nom. 

SIAU,  adj.  Calme,  ferein,  paifible, 
tranquille.  Il  eft  auffi  adverbe.  Parlât 
fiau.  Parler  bas.  Du  Grec  curri*  j  fe 
taire. 

SI,  ou  SI  BEN,  Particule  affirma- 
rive.  Oui  cènes.  Pardonnez  -  moi.  SI , 
eft  auffi  le  datif  &  l'accufâtif  du  pro- 
nom eou.  Si  cres.  Il  croit ,  il  penfe. 
Si  couquo  tard.  Il  fe  couche  tard.  Il 
s'emploie  auffi  pour  la  particule  ON. 
Si  dis  ren  de  noou  ?  Ne  dit  -  on  rien 
de  nouveau.  Si  jbou  pas  crèire.  Il  ne 
faut  pas  s'imaginer  j  on  ne  doit  pas  croire. 

SIBLA1RE  ,  f.  m.  Siffleur,  qui  fiffle. 
C'eft  encore  un  terme  de  mépris  qui 
lignifie  un  homme  qui  (ait  profeffion  de 
chercher  des  pratiques  pour  les  femmes 
du  monde. 

SIBLAR,  v.  n.  Siffler  -,  pouffer  un 
fon  aigu  ,  que  l'on  nomme  finalement. 
Siblament  en  Provençal  ne  fe  dit  que 
du  bruit  qui  fe  fait  entendre  dans  les 
oreilles.  Autrement  l'on  dit ,  un  coou  de 
fiblet  s  rooureilho  mi  fiblo.  L'oreille 
me  corne. 

SIBLET ,  C  m.  Sifflet ,  infiniment 
qui  fen  à  flffler.  On  dit  auffi  faite t  & 
fublar.  Coupar  lou  fiblet.  Couper  lé 
cou  ,  à  quelqu'un.  Au  figuré  ,  empêcher 
de  parler.  Siblet  de  crefiaire.  V.  C  RES- 
TA IRE.  Du  latin  fibilare  hX  fibilus. 

SICAU  ,  f.  m.  De  fbun  ficau.  De 
fon  chef.  Aquo  n'es  pas  de  Jeun  ficaa. 
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11  n'a  pas  tiré  cette  penfée  de  fan 
cru.  Partir  de  Jbun  Jicau.  Partir  de  fon 
repos ,  s'impatienter.  Sicau  paroît  venir 
du  latin  fuum  caput. 

S1CORI.  CICORI.  SaurficorL 
Bégueule.  Pron.  long. 

SIE  ,  ou  SIEGUE.  Impératif,  soit , 
cope ,  j'y  confens.  Du  latin  fit. 

SIECLE  ,  f.  m.  Siècle ,  efpace  de 
cent  années.  Du  latin  fceculum.  Pron. 
long. 

SIEOU,  SIEOUNO  ,  aufieouvoi 
Pronom  poflêflîf  de  la  troiliéme  per- 
sonne. Sien  ,  qui  eft  à  foi.  Cadun  lou 
ficoUy  fa  rèn  de  trcou. 

SIETO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Affiète , 
forte  d'uftenfile ,  plat  que  l'on  met  devant 
foi  à  table,  pour  y  mettre  fes  alimens. 
SUtoun  ,  f.  m.  Diminutif.  Petite  affrète. 
Du  celt.  AJfyed. 

'  SIFÈT,  Affirmation.  V.  SIBEN.  L'on 
dit  également  pour  nier,  nounftt.  Mais 
les  gens  qui  parlent  bien  difent  en 
Provençal ,  mtexcujàris  ,  en  François , 
pardonnez-moi. 

S1GAU ,  f.  m.  Terme  burlefque .  pour 
exprimer  une  rafade  ,  un  verre  plein 
de  vin. 

SIGNALIER,  f.  m.  Signet,  bouton, 
auquel  font  attachés  des  rubans  qui 
fervent  à  marquer  les  pages  d'un  Bré- 
viaire, &c. 

SIGNAU  ,  f.  m.  Signal,  marque  dont 
on  eft  convenu  pour  donner  quelque 
avis.  Du  latin  fignum  ,  ainfî  que  le 
fuivanc 

SIGNE ,  f.  m.  Signe  ,  gefte  que  l'on 
fait  pour  indiquer  une  choie.  Pron.  long. 
Du  celt.  fign. 
SIGNE  GRAND.  V.  SINL 
SIGNOUR,  f.  m.   Seigneur ,  qui 
poflëde  une  seigneurie  ,  maître.  Delà 
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Signo&ic  ,  C  f.  Seigneurie  ;  domina- 
tion d'un  Seigneur  ,  terres  qu'il  poiré- 
de.  Signouriau  ,  alo,  adj.  Seigneurial  f 
qui  appartient  à  un  Seigneur. 

SILLABO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sillabe, 
voyelle  feule ,  ou  jointe  à  des  confon- 
nes  ,  qui  fe  prononce  par  une  feule 
émiflion  de  la  voix. 

S1LÉNCI ,  f.  m.  Pron.  long.  Silen- 
ce ,  action  de  fe  taire.  Du  latin  ,  filen* 
tium.  Delà  ,  Siiencious  ,  oujb  ,  adj.  Si- 
lencieux ,  taciturne  ,  qui  parle  peu. 

SIMAGREO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Si- 
magrée  ,  grimace  ,  minauderie. 

SlMARRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Si- 
marre  ,  habillement  long,  dont  les  fem- 
mes fe  ièrvoient  autretois ,  &  qui  eft 
ufité  de  nos  jours  pour  les  Prélidens  , 
les  Prêtres  de  quelques  Congrégations  , 
&c.  Du  celt.  fimarren. 

SIMI ,  C  f.  Punaife  ,  infede  qui  s*en« 
gendre  dans  le  bois  des  lits.  Du  lat. 
cirtiex,  S'spplatijfie  coumo  uno  fumi.  U 
s 'arTaufoit  &  devenoit  plat  comme  un« 
punaife. 

SIMIAN  ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Si- 
mon ,  ou  Siméon. 

S1MOUNSO  ,  f.  f.  Prononc  long. 
Lifière  d'une  étoffe  ,  ce  qui  borne  iâ 
largeur  des  deux  côtés. 

SIMPLAS  ,  ASSO,  adj.  &  f.  au- 
gmentatif de  Simple.  Hébété  ,  niais  , 
crédule. 

SIMPLE ,  SIMPLO,  adj.  &  f.  fimple, 
qui  n'eft  pas  compofé.  Du  latin  ,fimplex. 
Au  fig.  Benêt ,  nigaud. 

SIMPL1C1TA ,  f.  f.  Simplicité  ,  état 
d'une  chofe  fimple.  Simplicité  ,  bon- 
homie ,  bêtife. 

SIN  ,  f.  m.  Saindoux  ,  graiflê  de 
porc.  V.  SAYN ,  Sin  ou  Syn.  Nceud  , 
coupe  du  bois.  Du  celt.  /y. 

SINCERE, 
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^  SINCÈRE  ,  ÊRO  ,  adj.  Sincère ,  qui  mêmes  inclinations ,  les  mêmes  goûts, 

dit  ce  qu'il  penfe.  Du  lat.  Jimerus.  SOFA  ,  f.  m.   Sofa  ,  canapé,  long 

•    SINCERITA  ,  f.  f.  Sincérité  ,  can-  fîège  à  plufieurs  places, 

deur ,  franchife ,  qualité  d'une  perfonne  SOFI ,  f.  f.  Àble  ,  petit  poiflbn  de 

•fincère.  rivière  ,  de  la  groffeur  du  doigt.  Albur- 

SINI ,  ou  SINE ,  du  latin  ,  finior.  nus. 

Delà  on  a  fait,  Mounfigne ,  mon  Sei-  SOFIO,f.  m.  Pron.  long.  Sophie  , 

gneur.  Sini  ou  fine-grand.  Grand-pè-  nom  de  femme. 

re.  •   SOI ,  f.  m.  Chevrotin  ,  peau  de  bouc 

SINSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Atome  ,  préparée.  Terme  de  Megifller. 

grain  de  poufïïère.  Amadou ,  pièce  ,  ou  SOIO  ,  ou  SOUAYO  ,  impératif  î 

toile  brûlée  pour  faire  du  feu.  Soit  ,  peu  importe  ;  marque  de  con- 

SIPI ,  S1PIOUN.  V.  SUPI.  Gitto  lou  fentement ,  ou  d'indifférence. 
nègre  courno  uno  fupi.  II  écume  de  ra-  SOIR  ,  {.  m.  V.  SERO. 
ge  i  allufion  aux  Sèches  qui  répandent  SOLBATUDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sol- 
une  liqueur  noire  pour  fe  dérober  au  bature  ,  maladie  des  chevaux ,  qui  eft 
poiflbn  qui  les  pourfuir.  une  meurtriflure  de  la  chair  fous  la  foie. 

SIRE ,  ancien  mot ,  f.  m.  Nous  liions  De  Jbio. 

Sire  Jan  ,  pour  Monfiear  Jean  ,  Maî-  SOLDO  ,  £  f.  Pron.  long.  Poye\ 

tre  Jean.  PAGO. 

SIROC  ,  f.  m.  Vent  du  Sud-oueft.  SOLO,  f.  f.  Prcn.  long.  Sole.poiÊ 

V.  SUD.  /on  de  mer  plat  fie  blanc  en-dcflbus. 

SIROP  ,  Cm.  Sirop ,  liqueur  com-  C'eft  un  manger  délicieux.  Solo  ,  eft 
pofée  avec  le  fuc  ou  la  décoâion  des  auffi  l'ongle  du  cheval ,  que  l'on  nom- 
plantes  ,  fie  édulcorée  avec  une  certai-  me  encore  ,  corne  du  pié  ,  en  Prô- 
ne quantité  de  fucre.  Du  latin  ,  Jyl  vençal  ,  batto.  En  terme  de  maçon  , 
rupus.  folo ,  eft  le  vérin  ,  machine  compofee 

SIVÉQUO ,  f.  f.  Pron.  long,  ou  Si-  d'une  vis  8c  d'un  écrou  ,  qui  fert  à  éle- 

fampo.  Froid  aigu  bX  perçant  ,  petite  ver   des   fardeaux.  Solo   doou  pèd, 

bife  froide.  Plante  du  pié.  Solo  ,  eft  auflï  la  fe- 

SIVIER  ,  ou  CIVIER  ,  f.  m.  roye\  melle  d'un  bas  ,  d'un  foulier.  Solo  d'un 

CIV1ER.  veiffeou.  Sole  ,  plan  du  premier  ponr. 

SOBRE  ,  SOBRO  ,  adj.  Sobre.  Du  C'eft  auflî  le  nom  de  la  jumelle ,  lon- 
latin  tJbbrius  ,  Tempérant  dans  le  boire  gue  pièce  de  bois  de  fapin  qui  fert  à 
Je  dans  le  manger.  fortifier  ,  à  affermir  le  mât  d'un  vaif- 

SOBRIQUÈT  ,  ou  SOUBRIQUET ,  feau.  Du  celt^/o/. 

C  m.  Sobriquet ,  faux  nom  donné  à  SON ,  f.  m.  Son  ,  bruit  que  fait  un 

4ine  perfonne,  par  déri/ion.  corps  qui  refonne.  Du  lat.Jonus. 

SOCI ,  f.  m.  Du  latin  ,  foetus.  Pron.  SQNGI  ,  f.  m.  Songe,  images  pro- 
long. On  dit ,  Jbun  Jocis  ,  de  deux  per-  duites  pendant  le  fbmmeil ,  qui  fè  pré- 
fonnes  qui  vivent  enfemblc  de  bonne  fêntenf  à  l'imagination.  Mi  fimblo  un 
amitié  ,  qui  fe  fréquentent ,  qui  ont  les  Jbngi.  Cela  me  paroir  un  fonge  :  je-qe 
Vocab.  Prov.  Frary.  Eeee 
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puis  m'imagine  r  que  cola  Cok  ,  rne  pfcrr 
foader  de  la  vérité.  Proo.  long.  Delà , 
fcungenr ,  v.  n.  Songer  >  rêver  ,  faire  un 
étage.  Du  celt.  fongeal*. 

SOOU  ,  f.  m.  Sou ,  pièce  de  mort» 
noie  qui  vaut  douze  deniers  de  France* 
Du  Jat.  JbtUus.  Soou ,  fol ,  fiiperEcie 
de  la  terre.  Du  lat.  folum* 

SOOUDO ,  f.  f.  &  SAOUR.RO.  k 
SAUDO&  SAURRO. 

SOOUTO ,  C  f.  Terme  d'Egiifc.  Ab- 
foutc  ,  Abfoiution  publique  8c  folem- 
nelle  qui  iê  donne  au  peuple.  On  le 
dit  auifi  d'une  prière  qui  fe  fait  pour 
lés  morts.  L'on  dit  aiuTi  AJJbuto.  Pr. 
long. 

SORT ,  C  m.  Sort  »  haaard ,  chofe 
fortuite.  £5  foun  fort  :  6  trifit  fort  / 
C'aft  ainfi  que  les  M&rfeillois  difent  en 
parlant  d'une  perfonne  que  l'on  va  jufh> 
cier ,  d'où  il  paroit  qu'ils  tiennent  un 
peu  à  la  doctrine  de  la  prédeitmation. 
Du  latin  ,  fors. 

SORTO ,  f»  f.  Pron.  long.  Sorte  , 
efpèce,  genre.  Les  Marchands  Epi- 
ciers nomment ,  m  forte  ,  la  marchandé 
fe  telle  qu'ils  la  reçoivent  ,  pour  la  dif- 
tinguer  de  celle  qui  eft  épluchée.  De 
forto  que  \  de  forte  que  ,  de  façon  que, 
tellement  que  ,  û  bien  que.  Du  ceJtiq. 
forte. 

SOT ,  SOTO  ,  adj.  Sot ,  fotte ,  qui 
<jui  eft  ftupide ,  groifier  ,  qui  masque 
de  jugement.  Es  pas  tant  fût  que  de  va 
faire.  Il  fe  gardera  bien  de  le  feire  : 
mot  celtique. 

SOUBASSEMENT  ,  Ù  m.  Soubafle- 
ment ,  efpèce  de  bafe  ou  de  pente  que 
l'on  met  au-deflbus  des  tapiflëries  ,  & 
•qui  va  jufqu'à  terre. 

SOUBRAR,  v.  a.  Garder,  referver 
jpour  quelqu'un.  Soubrar  ,  v.  n.  jÇJfc 


SOU 

defoabtQs  Reirer  ,  être  de  telle.  Du  ht 

fuperegè. 

SOLBRESCOT  >  f.  m*  Voy<\  SU- 
BRESCOT. 

SOUBR1ETA,  f*  f.  Sobriété ,  ta* 
perature  dans  le  boire  &  dans  le  man- 
ger. Du  lat.  fobrietas. 

SOUBROS,f.  f.  pl.  Les  relies,» 
qui  demeure  ,  ce  qui  refte  dans  les  j 
plats  >  dam  les  aftîettes  à  la  deflëne 
d'une  table ,  fit  que  l'on  confêrve  pour 
les  pauvres.  Soubros  fan  hounour,  La 
reftes  font  honneur,  y.  Soubrar ,  pour 
lerymologie. 

SOUCI.  Voyei  GAUCHET ,  Plan- 
te. Souci  ,  ftgnitie  également  ,  peint 
d'efprit ,  foin  accompagné  d'inquiénde. 
Sans-fouci ,  terme  de  mépris.  Sans  fou- 
ci ,  qui  ne  fe  tourmente  de  rien.  Du 
celt,  foucy. 

SOUCIETA  ,  C  f.  Société  ;  en  gé- 
néral ,  c'elt  le  commerce  que  les  hom- 
mes ont  naturellement  les  uns  avec  les 
autres.  Du  latin ,  focietas.  SoucUta ,  a 
ternie  de  commerce  ,  eft  une  Com- 
pagnie de  gens  qui  s'unifient  pour  quel' 
qu  intérêt.  En  terme  de  dévotion ,  c'eft 
une  Alîbciation  pieufe.  Dans  les  aflêm- 
blécs  d  amufement ,  on  dit ,  Société  1 
des  compagnies  de  gens  qui  s'affem» 
blent  pour  jouer  ,  pour  le  divertir. 

SOUCITAR  (  fi  )  v.  r.  Ailleurs ,  f 
Souciai  Se  foucier  ,  s'inquietter  >  fe 
mettre  en  peine.  On  l'emploie  le  plu» 
fouvent  avec  la  particule  négative./** 
foueïti  plus*  Je  m'en  moque  ,  je  °* 
m'en  foucie  plus. 

SOUEN ,  f.  m.  Monofyllabe.  Som- 
meil ,  envie  de  dormir ,  état  d'une  per- 
fonne qui  dort.  Du  latin  9  formats-  On 
dit  à  Avignon ,  lou  fomn.  Souen  ,  <ê  dit 
encore  pour  fort  5  fon  9  le  bruit  <Q* 
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:  fend  tm  tambour ,  une  cloche ,  6cc. 

SOUERBO,  f.  f.  Pron.  long.  Sor- 
be ,  corme  ,  fruit  qui  eft  âpre  quand 
il  eft  vert  ,  fie  qui  devient  aftringent 
dans  fà  maturité.  Il  eft  cependant  à 
remarquer  que  c'eft  une  erreur  de  man- 
ger beaucoup  de  (orbes  ,  dans  la  diar- 
rhée1; on  augmente  fou  vent  le  mal  , 
■u  lieu  de  le  guérir  ,  ce  fruit  étant  in- 
digefte.  yorfotî. 

SGUERBIER.  V.  SOURBIERO. 

SOUERASTRO.  Voyn  80URAS- 
TRO. 

SOUERRE ,  ou  SORRE,  C  f.  Pr. 
long.  On  dit  auffi  dans  les  villes, SUR, 
Sœur ,  celle  qui  eft  née  du  même  père 
ou  de  la  même  mère.  Du  latin  ,/bror. 
Le  nom  de  fur  eft  plus  propre ,  en  par- 
lant des  Sœurs  du  Tiers  Ordre  ,  &c. 

SOUFFLAIRE ,  f,  m.  Pron.  long. 
Souffleur ,  qui  (buffle.  On  ne  le  dit  guè- 
re qu'au  fig.  &  dans  le  ftyie  plaifem  , 
pour  designer  un  piftolet. 

SOUFFLA  R.  K  BOUFFAR, 

SOUFFLET.  V.  PAUME. 

SOUFFLOUN  ,  t  m.  Terme  popu- 
laire ,  pour  dire ,  fou  ,  maille ,  argent 

SOUFFRANÇO ,  f.  f.  Pronon.  long. 
Souffrance  ,  douleur ,  peine  ,  état  de 
celui  qui  fouffre. 

SOUFFRIR ,  ou  SUFFRIR  ,  v.  a. 
Souffrir ,  endurer.  U  eft  saKi  neutre  , 
&  il  lignifie  ,  avoir  des  douleurs.  Lou 
fapùr  fouffre  tout ,  pouerto  tàut.  Du 
cek.  fotifr. 

SOUHET ,  £  m.  Souhait ,  defir.  De 
là  ,fèuhetar9  v.  su  Souhaiter  ,  délirer. 
Du  celt.  fouheti, 

SOUIGNAR  ,  v.  a.  Soigner , -avoir 
foin.  Delà ,  Souignous  r  ow  ,  adj.  Soi- 
gneux ,  qui  foigne  avec  attention» 
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SOUILHARDO,  f.  f.  Pron.  long.  On 
donne  ce  nom  à  une  pièce  qui  eft  au-r 
près  de  la  cuifine  ,  dans  laquelle  on 
lave  la  vaiflêtle  ,  8cc.  Souilhardo ,  eft 
auflï  une  fouHlon  ,  une  ferrante  qui  n  eft 
employée  qu'aux  bas  fervices.  C'eft  en- 
core un  terme  de  mépris.  Du  ceitiq. 
fouilha, 

SOUIN  ,  ou  SOIN  ,  f.  m.  Peine 
que  l'on  prend  pour  une  chofe.  AppKr 
cation  d'efprit  j  intjuiérude  -,  a£ion  de 
foigner. 

SOUIRO,  f.  £  Pron.  long.  Terme 
injurieux.  Salope ,  mal-propre  ,  fainéant 
te,  parefleme. 

SOULADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sou,, 
chet  ,  terme  de  maçon  ;  pierre  qui  fe 
tire  au-deftous  du  dernier  banc  des 
carrières.  Ceft  la  qualité  la  plus  infé- 
rieure pour  la  bârifle. 

SOULAGEAMENT  ,  C  m.  Vom 
SOULAS, 

SOULAGEAR ,  v.  a.  Soulager  ,  di- 
minuer la  douleur  ,  donner  du  foulage- 
ment.  Du  ct\t.  foulaich.  • 

SOULAMENT.  Voye^  SOULIDA, 
MENT. 

SOULAMI ,  SOURIAMI ,  ou  SOU. 
LOMI.  Voix  languiuante  ,  fredonne- 
ment ,  roulement  de  voix  dans  la  ma- 
nque \  ii  paroît  venir  des  crois  notes  , 
fol ,  la  ,  mi, 

SOULA  R  ,  v.  a.  Du  Provençal ,  Solo, 
Reflemeler  des  (btilters ,  mettre  des  fe- 
melles neuves  à  des  fouliers  vieux. 

SOULAS  ,  f.  m.  Soulagement ,  plai- 
fir  ,  confolation.  Oou  mounde  ta  gts 
de  foulas  que  nom  fie  Jèguit  d'un  helas, 
Nul  plaifir  (ans  peine.  Du  latin  ,  ftia- 
tium, 

SOULDAT ,    m.ou  SOURDAT  i 
Soldat,  fconime  de  guewe  qui  eft  à  la 
Ee  eej 


Digitized  by  Google 


ç88  SOU 

folde  d'un  Prince ,  d'un  Roi ,  d'un  Etat. 
Le  mot ,  Souldat ,  qui  devroit  être  glo- 
rieux ,  puifqu'il  annonce  le  défenfêur 
de  la  patrie ,  eft  devenu  odieux  chez  le 
peuple ,  qui  dit  d'un  homme  qui  a  une 
figure  peu  gracicufe  8c  brutale  :  A  ben 
fèr  Jburdat.  Il  a  l'air  foldat.  Du  mot  fol- 
do  ,  folde. 

SOULET,  SOULETTO  ,  adj.  Seul, 
qui  n'eft  pas  accompagné  ,  qui  n  eft  pas 
avec  fon  femblable.  Du  latin  ,  foins. 
Voou  mies  eftre  Jbulet ,  que  mou  ac- 
coumpagnat.  11  vaut  mieux  être  feul 
que  mal  accompagné. 

SOULECISME  ,  f.  m.  Solécifme. 
Terme  d'Ecolier  •,  faute  groflîère  contre 
la  fyntaxe.  Les  Provençaux  font  tou- 
jours des  folécifmes  ,  lorfqu'ils  veulent 
parier  François. 

SOULEILHADO  ,  f.  f.  pron.  long. 
Rayon  de  foleil.  A  fach  uno  pichouno 
fouleilhado.  Le  foleil  a  paru  quelques 
inflans. 

SOULEILHAR,  v.  a.  Expofer  au  fb- 
•  Ieil.  Si  fouleilhar  ,  v.  r.  Se  chauffer  au 
fblcil.  Souleilhat ,  ado  ,  part,  fie  adj. 
Hâlé  ,  brûlé ,  noirci  pour  avoir  été  expo- 
fé  à  l'ardeur  du  foleil.  Du  fuivant. 

SOULEOU  ,  f.  m.  Soleil ,  Aftre  qui 
bous  éclaire  pendant  le  jour.  Du  latin , 
Sol.  N'a  vis  km  Jbuleou  que  pet  un  trou. 
Il  n'a  vu  le  foleil  que  par.  un  trou.  Sour 
Itou ,  poiflbn forte  d'infeâe  marin,dont 
la  figure  approche  de  celle  qne  nous 
préfente  le  foleil  avec  fes  rayons.  Sol 
muximus,  Souleou ,  eft  auffi  le  nom  du 
Touraefol  ,  plante.  Lou  font  Souleou. 
L'Oftenfoire.  V.  Sacra/tient. 

SOULEVAMENT ,  ù  m.  Soulève- 
ment, révolte,  rébellion. 

SOULEVAR  ,  v*  a.  Relever ,  foule- 
jer  y  lever  ont  foit  peu-  Sifoulcvar  , t, 
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r.  Se  foulever  ,  fe  révolter  contre  &à 
Chefs. 

SOULIDAMENT ,  adv.  Seulement  2 
uniquement  :  il  n'y  a  qu'un  inftant. 

SOULIDARI ,  adj.  de  t.  g.  Pron. 
long.  Solidaire ,  qui  s'engage  à  payer  fb- 
lidairement,  Soun  Jbulidaris  fun  de 
Vautre.  Ils  font  folidaires  ,  obligés  de 
payer  folidairement  les  uns  pour  les  au- 
tres. 

SOULIDE ,  IDO  ,  adj.  Solide ,  qui 
a  de  la  folidité  ,  ds  la  fiabilité.  On  dit 
dans  le  commerce  ,  aqueou  es  Jbulide. 
Cet  homme  eft  fokde  ,  fbn  commerce 
eft  fbiidement  établi  \  il  n'eft  pas  au  cas 
de  manquer.  Du  latin  ,  folidus. 

SOULIDITA  ,  f.  f.  Solidité  ,  état 
d'une  chofe,  ou  d'une  perfonne  folide» 

SOULIER  ,  f.  m.  ou  Sabato ,  f.  Sou- 
lier ,  chauflure  de  cuir  qui  couvre  le  pié  9 
fie  qui  s'attache  par  deflus.  En  terme  de 
maçon  ,  Plancher.  Delà  ,  miech-fbulier. 
Plancher  fait  fie  pratiqué  à  la  hauteur 
moyenne  d'une  boutique  ,  d'une  cham- 
bre. 

SOUUTARI ,  f.  m.  Solitaire,  .qui  vit 
feul ,  féparé  du-  monde.  Pr.  long. 

SOULITUDO,  f.  f.  Solitude ,  défem; 
lieu  inhabité.  Solitude  Pr.  long. 

SOULOUMBROUS  ,  OUE ,  ad$. 
Sombre ,  obfcur ,  peu.  éclairé.  En  par- 
lant des  hommes ,  mélancolique  ,  txif- 
te  ,  taciturne,  fournois. 

SOUMAR  ,  v.  a.  Sommer  ,  obliger  à 
faire  une  chofe.  Delà  ,  Soumatien ,  Ç, 
f.  Sommation ,  aâe  par  lequel  on  fora- 
ine quelqu'un  de  .  .  .  . 

SOUMBRE.  Voye[  SOULOUM- 
BROUS. 

SOUMIER  ,  f.  m;  Sommier  ,  pièce  de 
bois  où  tient  l'écrou»  Terme  d'Impri-, 
meurv 
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SOUMTLHAR.  V.  PENECAR. 

SOUMISSIEN  ,  f.  f.  Soumiflion  ; 
obéiflânce ,  déférence  aux  ordres  de  Tes 
Supérieurs.  Du  latin. 

SOUMO  ,  f.  f.  Somme  ,  certaine 
quantité  d'argent.  Pr.  long. 

SOUMOUNDRE.  Voy.  SEMOUN- 
DAR. 

SOUMOUSTAR ,  v.  n.  Oter  le  fur- 
moût  ,  le  moût  qui  fermente  dans  la  cu- 
ve. 

SOUN  ,  SA  ,  pronom  pofleflif.  Son  , 
Jâ  ;  il  fait  au  pluriel  9fiis,  Ses.  On  dit 
aufli  dans  les  campagnes ,  Jàs  ,  au  plu- 
riel fém. 

SOUNAILHO,  f.f.  Sonnetres ,  clo- 
chettes ,  grelots  que  les  payfans  met- 
tent au  cou  des  mulets  ,  des  beftiaux  , 
&c 

SOUN  AIRE,  f.  m.  m.  Sonneur,  ce- 
lui qui  fonne  les  cloches.  C'eft  auflî 
celui  qui  appelle. 

SOUNAR ,  v.  n.  Sonner ,  rendre  du 
ion.  Sounar,  v.  a.  Sonner  une  cloche  , 
en  tirer  du  (on.  Sounar  uno  gent.  Ap- 
peller  quelqu'un.  Quu  mi  Joueno  ?  Qui 
m'appelle  ?  Sounat ,  ado ,  pan.  Sonné , 
appellé.  Du  ht.Jbnus. 

SOUNDAR ,  v.  a.  Sonder ,  terme  de 
marine  :  voir  par  le  moyen  de  la  fonde , 
la  quantité  d'eau  qu'il  y  a  dans  une  ri- 
vière ,  dans  la  mer.  Soundar ,  terme  de 
Chirurgie  ;  Sonder  une  plaie ,  en  mefu- 
fer  la  profondeur,  s'aflurer  de  fon  état 
par  la  fonde.  Au  fig.  Tâcher  de  décou- 
vrir la  façon  de  penièr  d'une  perfonne. 
Du  ceh.Jbnd. 

SOUNDO,  f.  f.  Pron.  long.  Sonde , 
inftrument  de  Chirurgie.  Soundo,m 
terme  de  marine ,  eft  un  morceau  de 
plomb  attaché  à  une  petite  corde. 

SOUNGEAH.  Voy.  SOUNGL  C'eft 
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auflî ,  Penfer  à  une  chofe.  L'i  Joungeavi» 
J'y  penfois. 

SOUPAR  ,  v.  n.  Souper  ,  prendre  le 
repas  du  foir.  Il  eft  aufli  f.  m.  &  il  fert 
à  déligner  le  fouper,  le  repas  qui  fe  fait 
le  foir. 

SOUPANTO  ,  f.  f.  ou  Sufpanto.  Pr. 
long.  Soupentes ,  courroies  de  cuir  qui 
tiennent  le  bateau  d'une  voiture  fuf- 
pendu. 

SOUPETO  ,  C  f.  Pr.  long.  Diminu- 
tif de  Soupo.  Bouillie ,  foupe  des  enfans. 
Terme  de  nourrice. 

SOUP1ER  ,  SOUPIERO  ,   f.  Qui 
aime  la  foupe  ,  qui  mange  beaucoup  de  , 
foupe.  SoupUro  eft  auflî  un  plat  à 
foupe. 

SOUPLE  ,  PLO  ,  adj.  Souple  ,  do-  ' 
cile  ,  fournis  :  on  le  dit  encore  d'une 
étoffe  qui  eft  douce  au  toucher  ;  d'un 
homme  qui  lê  plie  aifement,  dont  le 
corps  eft  agile. 

SOUPO,  f.  f.  Pr.  long.  Soupe ,  bouil- 
lon dans  lequel  on  fait  tremper  du  pain, 
ou  bouillir  de  la  viande  de  pâte,  du  ris  , 
&c.  Soupo  de  ray.  Du  pain  trempé 
dans  du  vin.  Soupo-courto.  Potage  d'ab- 
batis.  Soupe  d'oignons  bouillis  dans  la 
poêle  avec  de  l'eau  &  de  la  viande  crue. 
Du  celt.  Joub. 

SOUPRAR ,  ou  ENSOUPRAR  ,  v. 
a.  Souffrer  ,  enduire  de  foufre.  Sou- 
prat ,  ado ,  part.  Souffré. 

S  OU  PRE  ,  C.  m.  Soufre  ,  minéral  in- 
flammable. Sulphur. 

SOUQUET  ,  f.  m.  La  bonne  médi- 
re t  le  furplus.  Du  latin  ,JLper  quod.  Par 
un  abus  condamnable  ,  le  Jbuquet  eft 
aujourd'hui  un  petit  morceau  de  viande 
de  rebut  que  l'on  ajoute  pour  faire  le 
poids ,  8C  cet  abus  eft  devenu  un  uia* 
ge.  Delà  on  dit  d'un  fâcheux  :  â  que 
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fouquet  !  Qu'U  eft  ennuyeux  !  SC  le  mot  SOUSPIAR  ,  ou  SOUSPEZAR , 

fouquet ,  préfente  une  idée  défagréa-  a.  Soupefer  ,.  lever  un  corps  pour  jtigoc 

ble.  de  Ta  pefânteur. 

SOUQUO ,  f.  f.  Souche  ,  cep ,  pié  SOUSP1CHOUS  ,  OUE  ,  adj.  Sc**- 

de  vigne.  Uno  payfano  bugadicro  es  la  pçonneux,  qui  a  des  foupçons,  ombra- 

rouino  deis  Jbuquos  vieilhos.  Les  pay-  geux.  Du  lat.  fujpicari. 

fennes  qui  font  la  leflive  brûlent  les  SOUSP1ENCH1,  f.  m.  Talon  ,  ce 

vieilles  fouches.  qui  relie  du  jeu  des  cartes  après  qu'on. 

SOURASTRO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Sœur  a  donné  ce  qu'il  faut  à  chaque  joueur, 

d'un  autre  lit.  SOUSPRENE  ,  ou  SUSPRENE  ,  r. 

SOURBEIRETTO  ,  f.  f.  Agrimoine.  a.  Havir  ,  cuire  la  viande  à  un  feu  trop 

V.  GRIMOINO.  violent. 

SÛURBIERO,  f.  f.  Sorbus.  Sorbier,  SOUSTAR,  v.  a.  Epauler  ,  exeufer 

arbre  qui  porte  les  forbes ,  ou  les  cor-  quelqu'un.  Le  couvrir ,  le  mettre  en  lieu 

mc^.  de  fureté. 

SOURCIER  ,  SOURCIERO.  Voy.  SOUSTO,  f.  f.  Abri.  Si  mettre  2  la 

MASQ.  Jbuflo ,  s'ajjfbujlar.  Se  mettre  a  couvert. 

SOURÇO  ,  f.  f.  Source ,  eau  qui  fort  Soufto  ,  en  terme  de  maréchal  ,  corde 

de  la  terre.  Pron.  long.  Du  celt.  Jour-  que  l'on  met  aux  pics  des  ckevaux  mé- 

cen.  chants. 

SOURD,  SOURDO,  adj.  &  C  Sourd.  SOUSTRAS ,  f.  m.  Terme  de  maçon, 

qui  a  perdu  lufage  de  l'ouïe.  Surdus.  Du  Uujubtrahere. 

SOURIAMI,f.  m.  On  le  dit  d'une  SOUTAIRE ,  f.  m.  Plongeur.  Du 

perfoftne  qui  traîne  la  parole  en  par-  verbe  foutar  ,  pbnger ,  aller  au  fond 

iant,  qui  pèfè  fur  les  môts.  C'eft  un  ter-  de  l'eau. 

me  de  mépris.  V.  SOULAMI.  SOUTANO ,  f.  f.  Soutane  ,  robe  Jon- 

SOURN  ,  ou  SOURNE,  SOURNO,  gue  que  portent  les  Ecdéliaftiques.  Du 

adj.  Obfcur  ,  ténébreux  ,  où  le  jour  ne  celt.  Jbutana. 

pénètre  pas.  Delà  ,  Sourniero ,  obfcu-  SOUTO  ,  prépofitioa.  DeiTous ,  Par- 

rité  ,  lieu  ténébreux.  deiîbus.  Ce  root  entre  dans  la  cornpoli- 

SOURNETTOS  ,  f.  f.  pL  Sornettes,  tion  des  fuivans.  SOUTOBARBAN  ,  £ 

bagatelles ,  difeours  frivojes.  m.  V.  Mmgcogoulado.  Soutoman.  adv. 

SOURTIDURO ,  f.  f.  Pr.  long.  Bou-  Sons  main  ,  en  cachetre  ,  fêcrétemenc 

ton   furoncle ,  éievure  fur  la  peau  ,qui  Souto  Sacreftan  t  Soas-facrîftain.  Souto 

fuppure  enfuite.  Du  verbe  Sourtir.  Sor-  gargeo  ,  fons  gorge  -,  terme  de  fellier  , 

tir*  paraître  au-dehors.  morceau  de  cutr  attaché  à  la  bride  d'un 

SOUSCAIRAR  ,  v.ta.  Terme  de  ma-  cheval.  Souto  ûrro ,  fous  la  terre  :  fou- 

•çon.  Eventer  ,  lever  une  pierre.  terrain.  Rejli  fsuto  tèrro.  le  loge  dans 

SOUS  ,  SOUSSO  ,  adj.  Sale  ,  mal-  on  fourerrein.  Du  lat.  fubter^ 

propre.  SOUVENT,  adv.  Souverain  fes,  Sou- 

SOUSPlft,  f.  m.  Soupir.  De%'Soaf-  vent ,  fréquemment.  On  le  rire  du  lat. 

.f»rdr  y  -ibHpi/èr.  Ou  \ax.fufpirium%  fubindi. 
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SOUVENENCI ,  f.  f.  Souvenir,  Cou- 
venancc ,  reflentiment. 

SOUVENIR  ,  {fi).  Dans  la  monta- 
gne ,  fi  Jbuventar.  v.  r.  Se  rappelier ,  fe 
Ibuvenir. 

SOUYARDO  ,  V.  SOUILHARDO. 

ST.  Chuté  ,  ft,  paix  fiJence.  Ce  ft 
w*eft  pas  un  mot.  Ceft  une  forte  de 
lîfflement  que  Ton  fait  pour  impofer 
Clence. 

SUAGI  ,  f.  m.  Terme  de  potier 
cTétain  ,  &  de  chaudronnier.  Suagc,  mor- 
ceau de  fer  creux  ,  qui  fert  à  former 
un  cordon  audefll»  des  baflînoires  Se 
des  autres  uftenfîles.  Pron.  long. 

SUARI ,  f.  m.  Suaire ,  linceul ,  drap 
dans  lequel  on  enfevelit  les  morts.  Du 
latin  Judarium.  V.  SUSARI. 

SU  AU  ,  adv.  Tranquillement ,  dou- 
cement ,  fans  biuit.  .Mette  va  fiuau. 
Pofe  le  doucement ,  en  équilibre. 

SUBAUMAR  ,  v.  a.  Creuîer  fous  la 
terre  ,  faire  une  cavité  ,  une  grotte , 
un  trou  dans  la  terre.  De  baumo.  V.  ce 
mot. 

SUBEIRAN ,  ANO  ,  adj.  Supérieur , 
plus  élevé.  Du  latin  fupemus. 

SUBIT ,  ITO ,  ad).  Subit ,  qui  fe  fait 
promptement,  à  l'improvifre.  Du  latin 
fubitaneus.  L'on  dit  aufli  finition  ,  ano. 
Delà  l'adv.  fiibitament ,  fubitement.  Es 
mouert  de  mouert  fubtio.  Il  eft  mort 
fubitement.  Dieou  nous  garde  de  mouert 
fubito.  Dieu  nous  préferve  de  la  mort 
fubite. 

SUBLAIRE,  SUBLAR.  V.  SIBLAR. 

Qw  fiublo  à  taulo  &  canto  oau  liech 
.  fi  la  mita  de  fieis  fouîtes.  Celui  qui  fif- 
fle  à  la  table  &  celui  qui  chante  au  1k 
font  également  fous. 

SUBOLRNAR  ,  v.  a.  Suborner ,  cor- 
rompre des  témoins,  ou  des  perfonacs 
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pour  leur  faire  dire  des  chofes  fauf- 
fes. 

SUBRAN  ,  adv.  Super  annum.  Hors 
de  l'année  ,  hors  du  tems  ordinaire  , 
convenu.  Delà  on  dit  arrentar  fubran. 
Arrenter  ,  louer  une  maifon ,  après  Pâ- 
ques ,  après  faint  Michel.  Subram ,  eft 
après  une  difpute ,  Enmandar  uno  cham- 
bricro  ,  Jubram.  Renvoyer  une  domefti- 
que  à  la  fuite,  d'une  difpute.  De  brarru 
V.  ce  mot. 

SUBRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Liège  ; 
Ecorce  d'une  forte  de  chêne,  dont  on 
fait  des  bouchons.  Subre  d'un  arrêt. 
Petit  morceaux  de  liège  pour  foutenir 
un  filet  fur  l'eau.  Du  latin  fiiber. 

SUBRECÊOU,  f.  m.  Ciel  de  lit, 
dais  ,  impériale.  Du  latin  fupernum  ecc- 
ium: 

SUBREDENT,  f.  m.  Surdent ,  dent 
qui  ne  vient  pas  dans  fa  fituation  natu- 
relle. 

SUBREJOUR.  V.  SURJOUR. 
#  SUBREQUETOUT,  adv.  Surtout, 
principalement.  Du  latin  juper  quod  to. 
tum. 

SU BRESAUT,  £  m.  Surfaut,  faut 
que  l'on  fait  en  s'éveillant.  Du  latin  Ju- 
per bX  de  fii/tus.  Les  Médecins  difent 
les  foubre/auts  des  tendons. 

SUBRESCOT,  f.  m.  Sur-écot  ,  ce 
qu'il  en  coûte  audeflus  de  Técor. 

SUBRESEMANO  ,  f.  f.  Quelque* 
jours  après  la  femame  -,  dans  fon  vrai 
fens ,  jours  ouvriers. 

SUC  ,  f.  m.  Suc  des  plantes  ,  liqueur 
qu'on  en  retire  en  les  preflànt.  Du  lat. 
fiuccus  ou  du  celt.  fug. 

SUÇAR ,  v.  a.  Sucer ,  tirer  te  fuc 
PreiTcr  une  chofe  avec  les  lèvres ,  pour 
en  boire  ,  pour  en  tirer  le  fuc. 

SUCRAR  ,  v.  a.  Sucrer  ,  fàupoudrer 
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de  Atcre.  Sucrât,  ado,  pan.  fucré  ,  on 
le  dit  au  fig.  de  quelqu'un  qui  eft  com- 
pofé  dans  fes  manières ,  qui  affecte  le 
prude ,  l'homme  fenfé. 

SUCRAR1E  ,  f.  f.  Sucrerie  ,  lieu 
planté  de  cannes  à  lucre.  Lieu  où  l'on 
raffine  le  fucre. 

SUCRE,  f.  m.  Sucre.  Pron.  long. 
Subftancc  blanche  &  douce  ,  que  l'on 
retire  d'une  plante  des  Ifles  de  l'Améri- 
que. Sucre  candi.  Sucre  candi.  Sucre 
d'hardi.  Sucre  d'orge.  Sucre  rouyal.  Su 
cre  royal,  &c  Saccharum. 

SUCRIER ,  f.  m.  Sucrier ,  vafe  dans 
lequel  on  fert  le  fucre.  On  nomme  en 
Amérique ,  Nègre  fucrier ,  celui  qui  tra- 
vaille au  fucre. 

SUD ,  f.  m.  Sud  ,  le  midi.  Delà  Jùd 
ejl ,  fudouejl ,  que  l'on  prononce  fues\ 
Jurouat. 

SUEGRO  ,  f.  f.  Surveillante  incom- 
mode ,  vieille  femme  qui  épie  ce  que 
font  les  jeunes ,  les  filles  ,  &c.  Du  lar. 
Jocer,  belle-mère. 

sueyo.  y,  suvo. 

SUFFIR  ,  v-  n.  Suffire ,  pouvoir  fâ- 
xisfatre  ,  pouvoir  fournir  à  une  choie. 
Du  latin  fiifficere. 

SUFFÏSENÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Suf- 
fifance  ,  vanité ,  présomption. 

SUFFISENT  ,  ENTO  ,  adj.  Suffi- 
fant ,  vaniteux  ,  orgueilleux  ,  préibmp- 
tueux. 

SUFFOUCATIEN ,  f.  f.  OpprefTion, 
fuffocation  ,  difficulté  de  refpirer.  Du 
Suivant. 

SUFFOUQUAR  ,  v.  a.  Suffoquer  , 
caufer  l'oppreffion.  Sujfbucat ,  ado.  Suf- 
foqué, au  fig.  Accablé  d'affaires.  Du  lat. 
fuffbcare. 

SUFFREN ,  f.  m.  Siffroi ,  nom  d'hom- 
me. On  a  confervé  en  François  Je  mot 
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Suffren:  delà  St.  Suffren ,  hermitage  I 
Marfeille,  &c.  Sont  Suffren*  étoit  SytTred 
Abbé  de  Saint  Viâor,  qui  mourut  en 
odeur  de  faintetc  :  les  femmes  l'implo- 
rèrent pour  les  préferver  de  la  colère  : 
à  cet  effet  elles  faifoient  des  neuvaincs 
à  fon  hermitage  &  fe  mettoier.t  des 
couronnes  d'épines  fur  la  tête.  Delà  eft 
venue  la  coutume  de  dire.  Mi  fagues 
pas  venir  lou  fant  fuffrèn.  Ne  me  mets 
pas  en  colère. 

SUFFRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Surdos , 
large  pièce  de  cuir  qui  porte  fur  le  bât 
du  cheval  qui  eft  au  brancard  d'une 
voiture,  au  limon  d'une  charrette.  Ceft 
aufli  l'avaloire  dun  bâc,  la  bande  de  cuir 
qui  pan  du  bât  &  s'étend  fur  la  crou- 
pe du  mulet. 

SUILH ,  f.  m.  V.  SUY. 

SUJET,  ETTO,  adj.  &  f.  Sujet, 
qui  eft  fous  l'obéhTance  d'un  Prince , 
fous  fa  domination.  Sujet  à  une  chofe , 
fournis  ,  obligé ,  habitué.  Sujet  ,  f.  m. 
Sujet ,  raifon ,  caufe ,  motif.  Senjb  fujet. 
Sans  fujet.  Du  latin  Jubjeclus. 

SUJETTIEN.  Pron.  Sujccien  ,  f.  £ 
Sujeâion  ,  dépendance  ,  ce  qui  nous 
oblige  à  faire  cerraines  chofes.  Servitu- 
des d'une  maifon.  Du  celt.  fugea. 

SUJO ,  £  f.  Pron.  long.  Suie ,  noir 
de  cheminée ,  partie  onâueufe  qui  fé 
détache  des  corps  que  l'on  brûle  Se  qui 
eft  porté  contre  les  parois  de  la  chemi- 
née par  le  feu  ,  avec  la  fumée.  Du  celu 
Jua. 

SUMI.  K  SIMT. 

SUMIE  ,  f.  f.  Claie  de  lit. 

SUNTAR  ,  v.  n.  Suinter ,  on  le  dit 
d'une  humeur  qui  fort  d'un  corps  pref* 
que  imperceptiblement,  comme  parles 
pores  ,  à  travers  la  fêlure  d'un  vafe. 

SUPERAR,  v.  a.  Surpaffer  ,  excel- 
ler, 
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1er  ,  furmonter.  Du  latin  fuperart. 

SUPÉRBI ,  f.  f.  Pron.  long.  Orgueil. 
Mot  ancien  :  du  latin  Jhperbia.  Supèrbi 
eme  pauretat  es  un  mounftre  tout  paf- 
tat.  L'orgueil  8t  la  pauvreté  vont  mal 
enfemble. 

SUPERIOUR ,  OURO  ,  f.  m.  &  adj. 
Supérieur  ,  de  première  qualité.  Supé- 
rieur d'une  maifon  Rcligieufe ,  d'un  Sé- 
minaire, 8cc.  Du  latin  fuperior 

SUPERT1CIEN,  f.  f.  Superftition, 
dévotion  cxceflive ,  culte  mal  dirigé  j 
vain  préfage:  fàufle  idée  que  l'on  a  de 
quelques  pratiques  de  la  Religion.  Su- 
perjlitio. 

SUPI ,  f.  f.  Sèche  ,  poiflbn  de  mer, 
en  latin  /épia.  Delà  fupilhoun.  Petite 
(êche  ,  poiflbn  délicat. 

SUPPLICI  ,  f.  m.  Supplice  ,  tour- 
ment :  au  figuré  ,  peine  exccflîve.  Du 
latin  fupplicium.  Delà  le  v.  aô.  SUP- 
PLICIAR.  V.  JUSTICIAR. 

SUPPLIQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sup- 
plique ,  requête  que  l'on  prélente  pour 
demander  quelque  grâce. 

SUPPLIR  ,  v.  a.  Contenter  ,  com- 
plaire, laiflêr  agir  quelqu'un  à  fa  fon- 
taine. Du  celt.  fuplya. 

SUPPORT ,  f.  m.  Ce  qui  foutient 
une  chofe,  fur  quoi  elle  eft  poféc.  Au 
fig.  proteftation  ,  foutien  ,  appuL  En 
terme  de  tourneur ,  ventre  ,  petite  plan- 
che fur  laquelle  on  appuyé  Tes  outils  en 
travaillant  au  tour. 

SUPPOUN.  V.  SEPOUN. 

SUPPOURTAR,  v.  a.  Supporter, 
fouftrir,  porter  avec  peine.  Du  celt.  fu- 
porti. 

SUPPOUSAR,  v.  a.  Suppofer,  po- 
fer  une  cho'e  comme  vraie.  Avancer 
quelque  chofe  qui  n'ert  pas  certain ,  qui 
eft  même  faux.  Du  latin  fupponere. 
Vocal.  Prov.  Franf. 
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SUPPOUSITIEN ,  f.  f.  Suppofition, 
chofe  rauffement  alléguée.  Propolition 
pofée  comme  vraie.  Dins  la  fuppoufi- 
tien  que  ou  Juppoufat  que.  En  fuppo- 
fant  que. 

SUPPURAR  ,  v.  n.  Suppurer  ,  ren- 
dre du  pus.  Delà  fuppuratien  ,  f.  f.  Sup- 
puration ,  formation  du  pus  dans  un 
ulcère.  Du  latin  fuppurare, 

SUQ  ,  m.  SUQUO ,  f.  Le  fommet  de 
la  tête.  Delà  enfuquar ,  aflbmmer.  Du 
celt.  fuccus.  Sommet. 

SUR,Prononcezy&.  Prépofition  ,  fur, 
deflus,  pard.'iîus.  Contraction  du  latin 
fuper.  Sur  /ou  tard.  Sur  le  foir. 

SURDOS.  V.  POUERTOTRÊT. 

SUR  ETA  ,  f.  f.  Sûreté,  afliirance , 
état  d'une  perfonne  qui  n'a  rien  à  crain- 
dre. 

SURFAIX  ,  f.  m.  Surfaix,  terme  de 
fellicr;  grotte  &  longue  fangle  qui  fe 
met  pardeilus  les  autres  &  qui  embrafle 
le  dos  &  le  ventre  du  cheval. 

SURGENTIEOU  ,  f.  m.  Surgeon  , 
rejetton  qui  fort  du  pié  d'un  arbre. 

SURGEO ,  f.  f.  ou  plutôt  adj.  Lano 
furgeo.  Laine  crue  ,  laine  en  fuin  ,  tel- 
le qu'elle  eft  lors  de  h  tonte  ,  qui  n'a 
point  été  lavée.  Lana  fuccida.. 

SUR- JOUR ,  f.  m.  Jour  ouvrier  ,  ou 
ouvrable ,  auquel  il  eft  permis  de  tra- 
vailler. 

SURNOUM,  f.  m.  Surnom.  Nom 
patronimique ,  nom  de  maifon ,  de  fa- 
mille. 

SURO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Serein ,  ro- 
fée  du  foir.  V.  Seren. 

SURPAGAR  ,  v.  a.  Surpayer,  payer 
une  marchand  e  plus  qu'elle  ne  vaut. 

SURPANTO  ,  ou  SUSPANTO  , 
Pron.  long.  f.  f.  Soûpente  ,  aflemblage 
de  planches  pratiqué  dans  le  milieu 
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de  la  hauteur  d'un  appartement  du  fez 
de  chauflée ,  pour  y  coucher. 

SURPELIS  ,  f.  m.  Surplis ,  ornement 
Eccléfïaftique  que  les  Prêtres  portent  fur 
la  foutane.  Superpelliccum. 

SURPRENDRE  ou  SUSPENDRE , 
v.  a.  Surprendre  ,  «"tonner  ,  ravir.  Suf- 
près  ou  furpres ,  ejjb ,  part.  Surpris.  Ai 
reftat  Jurpres.  J'ai  été  étonné.  Du  celt. 
JUpprmi. 

SURSAUT  ,  (.  m.  Eveil  bnifque  ÔC 
imprévu.  V.  SUBRESAUT. 

SURTOUT ,  adv.  V.  SUBREQUE- 
TOUT. 

SURTOUT  ,  f.  m.  Surtout ,  groflë 
cafaque  que  Ton  met  pardeuus  Tes  ha- 
bit*. Super  totum. 

SURVIEOURE ,  v.  n.  Survivre  ,  de- 
meurer en  vie  après  la  mort  d'une  au- 
tre perfonne.  Super  vivere. 

SUSAR,  v.  n.  Suer:  on  le  dit  des 
perfonnes  ÔC  des  animaux  qui  exhalent 
par  les  pores  une  humeur  abondante 
nommée  fueur.  Du  latin  fudare.  Il  eft 
par  fois  aftif  en  provençal.  Ai  fiifat 
très  camits.  J'ai  mouillé  trois  chemifes  , 
ou  j'ai  trempé  trois  chemifes.  Sufar 
fing  &  aiguo.  Suer  fang  &  eau.  Au 
fig.  prendre  bien  de  la  peine.  Sujb  cou- 
mo  un  troues  de  boues  fec.  11  ne  fue  ja- 
mais. 

SUSARENT  ,  ENTO  ,  adj.  Suant , 
fuante.'  Qui  fue  beaucoup.  Sieou  tout 
Jufarent.   Je    fuis  tout  fuant  ,  touts 
moite. 

SUSARI ,  f.  m.  Pron.  long.  L'on  dit 
auflî  Jùari.  Vieux  mot  qui  fignifîoit 
mouchoir  pour  s'eflûyer  lors  de  la  fueur. 
Aujourd'hui  le  fuaire  eft  le  drap  dont 
on  enveloppe  les  corps  des  morts.  Du 
latin  Judarium. 

SUSOUR,  f.  f.  Sueur,  humeur  qui 
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fort  des  corps  par  les  pows.De  fiufor. 
Sente  la  fujour  qu'en  rrlho.  Il  put  ,  il 
a  une  odeur  de  gouflêt ,  de  fueur  qui 
déplaît ,  qui  fatigue. 

SUSPLOUMBAR,  v.  n.  Se  fbrgec- 
ter  :  on  le  dit  d'un  mur  qui  ne  conser- 
ve pas  ion  àplomb ,  mais  qui  (e  jeté 
fur  la  rue ,  qui  fait  des  bofles. 

SUSSAR  ,  v.  a.  Sucer,  humer  quel- 
que chofe  de  liquide  en  preflam  avec  les 
lèvres.  Du  latin  Jàgere. 

SUST1TUAR  ,  v.  a.  Subit  ituer ,  met- 
tre à  la  place.  Du  latin  fuhfiisuere.  D'où 
on  a  formé  le  f.  f.  Subfikien  ,  fubftitu- 
tion  qui  en  terme  de  palais  ,  lignifie  * 
action  d'appeller  un  héritier  à  la  place 
d'un  autre. 

SUTTIEOU ,  EOUVO  ,*  adj.  Subtil, 
pénétrant.  Du  latin  fubtilis.  Delà  fut- 
tilita  ,  f.  f.  Subtilité. 

SUVE.  V.  SUBRE. 

SUVENIR  ,  ou  SURVENIR  ,  v.  n. 
Subvenir  aux  fraix  d'une  aftàirc  ,  à  la 
fubfiftance,  &c.  Survenir  ,  arriver  an 
tems  auquel  l'on  n'efi  pas  attendu.  Du 
latin  /ubvenire. 

SUVERÉOU  ,  f.  m.  Sieurel ,  fîourel 
du  grec  <r*vf»f.  Poiflbn  très  -  épineux  , 
qui  donne  un  bouillon  très  -  fubftanricl 
fie  rrès-nourrirtànt. 

SUZANQ ,  f.  f.  pron.  long.  Au  di- 
minutif. Su\oun.  Sufanne ,  nom  de  fem- 
me. L'on  dit  auflî  Sujette 

SUZAR.  v.  n.  V,  SUSAR  ,  ainfi  de 
Ju^pur. 

SUZETTO ,  f.  f.  Suette  ,  maladie 
dans  laquelle  on  fue  très- abondamment. 

SUY,  f.  m.  Gâchis  ,  eau  répandue 
dans  une  chambre  ,  à  Ja  rue  ,  Sec.  Ma- 
re, bourbier.  Du  celt,  j'wi. 

SUYO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Fofle  à  fu- 
mier ,  cloaque ,  lieu  où  l'on  nourrit  les 
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cochons.  Etable  à  cochons.  Du  celt.      SYRVENTES  ,  f.  pl.  Simntcs  ,  foite 


"^SMPMWRlABf,  f.  m.  tàoffi  (Thofti-  Çâîe  dfdînairëment  deftiriée  à  la  fatyre, 
me  ,  Symphorien.  qù  il  entrait  cependant  quelquefois  de 

SYRO.  V.  SIRO.  ^i'amour  fie  des  louanges. 
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J[  .  Prononcez  te,  C  m.  Vingtième^ 
lettre  de  l'Alphabet ,  &  la  feizième  des 
confonnes  ;  on  ne  la  prononce  jamais 
a  la  fin  des  mots. 

TABAC,  f.  m.  Tabac,  plante  des 
indes,  dont  on  prend  par  le  nez  les 
feuilles  fêches  pulverifées  :  on  les  fume 
auflï.  Petum ,  nicotiana  ,  tabacum.  Faire 
de  tabac,  y.  Tabacar,  pris  figurément. 

TABACAIRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Ter- 
me dont  on  fe  fert  pour  déligner  un 
homme  qui  fume  beaucoup  du  tabac , 
ou  qui  en  prend  beaucoup  par  le  nez. 

TABACAN ,  f.  m.  Terme  de  joueurs 
«Je  mail.  Groflê  boule  qu'on  pouffe  avec 
force.  Du  celt.  taba.  , 

TABACAR  ,  v,  n.  Prendre  beaucoup 
de  Tabac  ,  en  fumer  beaucoup  j  au 
figuré  ,  attendre  en  languiflant ,  pefler , 
s'endéver. 

TABAQUIERO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Tabatière ,  boîte  qui  fert  à  ferrer  le 
tabac  que  l'on  porte  dans  fa  poche, 
i  TABASAR  ,  v.  a.  Frapper  à  grands 

coups  :  battre  ,  roflër  quelqu'un.  L'on 
dit  tabafaire  ,  pour  déligner  celui  qui 
frappe.  Du  celt.  tap\  coup. 

TABATIERO.  K  TABAQUIERO. 

TABERNACLE ,  f.  m.  Pron.  long. 
Tabernacle ,  terme  d'Eglife  :  petite  ar- 
moire qui  eft  placée  fur  les  Autels  pour 
renfermer  la  réferve.  Du  latin  taberna- 
culurn. 

TABEROUSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Tu- 


bereufe ,  plante  qui  porte  des  fleurs  en 
forme  de  cloche,  dont  l'odeur  eft  très- 
forte.  Cano  de  taberoujb.  Tige  de  tu- 
bereufe. 

TABLÉOU,  f.  m.  Tableau,  repré- 
fen  ration  d'un  objet  fur  la  toile  ,  le 
cuivre ,  le  bois ,  &c.  Du  latin  tabula. 
En  terme  de  littérature  ,  defcription  des 
panions ,  de  certains  événemens ,  &c. 
Tab/èou  en  terme  de  commerce ,  fignifie 
une  lifte  de  noms  ,  un  tarif ,  ôcc.  j  à 
Marfeille  ,  tabliou  eft  aufli  un  nom  inju- 
rieux. Regarda  un  pau  aaueou  tableau. 
Regarde  cette  femme  mal  vêtue,  mal 
agencée. 

TABLETTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
d'Imprimeur  ;  tablette  ,  petite  planche , 
qui  maintient  la  boîte  de  la  vis  de  la 
prelje.  Tabltttos  ,  pl.  Tablettes  ,  petit 
livré  fait  avec  des  feuilles  d'ivoire  ,  ou 
de  papier  préparé  ,  fur  lefquelles  on 
écrit  ce  dont  on  veut  fe  rappeller.  Du 
latin  tabula. 

TABLIER,  f.  m.  V.  DAMIER. 

TABOUISSOUN,  f.  m.  Sorte  de 
bouchon.  De  Tap.  V.  ce  mot. 

TABOURET  ,  f.  m.  Tabouret,  forte 
de  fauteuil  fans  dofïier  ni  bras.  Du  celt. 
taboulèd. 

TAC  ,  f.  m.  Tac,  maladie ,  pourpre: 
on  connoit  cette  maladie  par  des  tâches 
qui  viennent  fur  toute  la  fuperfkie  du 
corps.  On  dit  auflî  tac-tac.  Tac-tac  eft 
encore  un  mot  inventé  pour  exprimer 
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le  bruit  que  Ton  fait  eh  heurtant  à  une 
porte ,  le  mouvement  du  pouls  ,  du  ba- 
lancier d'une  pendule ,  d'une  montre  , 
ficc.  ,  mot  celtique. 

TACHAR,  v.  n.  Tâcher  ,  fajre  fes 
efforts.  Le  peuple  dit  tachar  màuyen , 
mais  tâcher  moyen  n'eft  pas  françois. 

TACHETO,  f.  f.  Pron.  long.  Cloux 
très-petits  que  l'on  met  aux  fouliers,  aux 
tapifleries ,  dont  on  fè  fèrt  pour  at- 
tacher au  mûr  une  carte  géographique  , 
&c.  Faire  de  tachetos.  Gréloter  de  froid  : 
parce  qu'en  friffonant  les  dents  font  un 
bruit  femblable  à  celui  qui  fe  fait  lors- 
qu'on enfonce  des  tachettos  avèc  un 
marteau.  Du  celt.  tach. 
k.  TACOUN  ,  f.  m.  Pièce  de  cuir  que 
les  Savetiers  mènent  au  talon  d'un  fou- 
lier ,  lorfqu'il  eft  ufë.  Dans  le  langage 
ancien  ,  ce  mot  étoit  fynonime  d*  tr* 
bacauy  boule  du  jeu  de  mail.  Du  celt. 
tacones. 

TACOUNAR,  v.  a.  Raccommoder 
des  fouliers ,  y  mettre  des  talons.  On 
a  dit  en  quelques  pays ,  tacounier  ou 
tacounairc  pour  Savetier  :  f,  GROU- 
LIER.  1 

TAFAGNOTI,  f.  m.  pron.  lôngi 
Fard ,  compofmon  dont  les  femmei 
d'un  certain  rang  fe  barbouillent  le 
vifage.  '  \ 

TAFAGNOUNS ,  f.  m.  pl.  Inquié- 
tude ,  chagrin  ,  déplarfrr.  Ces  mots  doi- 
vent venir  de.  la  langue  ,  des  cultes,  ■■■ 

TAFAMAR!,  f.  m.  Prort.  ibng;  les 
feftes,  le  feflier ,  le  derrière  -,  Je  cul. 
Terme  populaire. 

TAFATAIRE,  f.  m.  Pron.  long,  ou 
Tafttatier.  Fabriquant  de  taffetas,  d'é- 
toffes de  foie.  L'on  dit  à  Lyon  ,  TàF- 
fetarfer.  ... 

TAFATAS,  f.  m.  Taffetas,  étbftè 
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de,  foie  Içgère  ,~  unie  "ou  brochée.  Lcu 
tafatas  fi  fa  pas  (Cefioupo.  H  faut  de 
la  foie  pour  faire  du  taffetas. 

TAHUT  ou  ARTAHUT  ,  f.  f.  V» 
TOY,  BIÉRO. 

1  TAILH  ,  f.  m.  Tail  >  on  le  dit  d'une 
plume  que  Ton  taille  :  coupe  d'un  habit: 
incifion  que  l'on  fait  à  un  mélon  pour 
juger  dé  fa  bonté.  Du  celt.  tail.  - 

TAILHABLE  ,  ABLO  ,  adj.  Tailla- 
blé ,  qui  eft  fujet  à  la  taille. 

TAILHADOU  ou  TAILHAIRE.  V% 
TAULIER.  ' 

TAÏLHANDIER ,  f.  m.  Taillandier,' 
Ouvrier  qui 'fait  lès  inftrumèns  de  fer, 
comme'  les  bêches  ,  les  ferpettts ,  tef 
faulx ,  &c. 

TAILH ANT,  C  ni.  Taillant,  côté 
tranchant  d'un  infiniment  propre  à  tail- 
ler ,  à"  couper.  L'on  dit  auffî/oa  tailh. 

TATLHAR,  v.  a.  Tailler*  couper  , 
divifer.  Tailhâr ,  au  jeu  de  cartes  i  taik 
1er-,  tenir  la  banque?  Tailhal W  home, 
TailleT ,  faire  l'opération  de  la  taille. 
Taillar  la  vigho.  Tailler  la  vigne.  V, 
Pouàar. 

'  TÀILHEUR  ,  (i  m.  TaiHeur  ,  celui 
qùr  coupe  fie  qui  fait  les  habits.  Tailheùr 
dç  pèiros.  Tailleur  de  pierres.  Au  fe1 
rm'mn  tailheu/b.  Celle  qui  fair  les  robes 
des  femmes. 

TAILHIER  ,  f.  m.  Tranchée  ,  terme 
d'agriculture  »  ftittè,  leveé  de  '  terre  d'en- 
viron quatre  piés  plus  ou  rndins'  pour 
planter  la  ^vigne.- 

TAILHO,  f.  f.  Pron.  long!  Taille, 
ffature  du  corps ,  hauteur  d'un  homme  , 
d'un  anima!.1  Oh  appelle  auffi  tailho  , 
le  derrière  des  hanches;  *Taitho  ,  en 
mufiquev  eft  la  partie  qui  tient  le  milieu 
entre'  la-  nanW-cbnrre 1  6t  la  baffe.  En 
terme  d'impôt  i  c'étt  Aine  impofirion. 
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vi  la  tailho ,  finfo  aver.  ta  maitho 
per  poujquer  pagar.  Je  dois  la  taille  & 
[e  n'ai  pas  un  fou  pour  la  payer.  Taiiêo , 
eft  encore  une  coche  que  l'on,  fait  fur 
1U  bit  un  de  faute  coupé  en  doux  pour 
marquer  ce  que  lW  dyit  au  Boulanger, 
4  la  Bouchère  ,  6cc. 

TAILHO -MAfc,  iV».  Terme  de 
marine.  Gorgère ,  pièce  de  bois  courbe 
que  l'on  applique  fous  la  quille  de  l'épe- 
ron d'un  Vaitfeau. 

"  TAILHO-SËBO,  f.  m.  Perce  oreille^ 
petit  miecle  long  ,  qui  court  avec  vitelic  ; 
U  ronge  ks  racines  des  plantes,  d'oq 
ou  l'appelle  auffi  /ou  coupo-pèd. 

TA1LHOUN,  f.  m.  Taillon,  forte 
do  taille  nouvelle  qui  fût  établie  fous 
Henri  II.  Tailhoun  eft  encore  fynonime 
de  troues ,  un  morceau;,  une  partie  de 
quelque  çhofe.  Tcùlhow  de  pan,  de 
Jrournagi. 

TAITO',  f.  f.  Pron.  long.  Li/ières , 
petites  bandes  ou  cordons  pour  foute- 
nir  les  Ènfans.  Foin  taito.  Exprefïîon 
pour  déligner  les  efforts  d  un  Enfant  qui 
elTaye  de  marcher  feul,  fans  qu'on  le 
tienne  par  les  lifières.  Du  celt.  tailh  ; 
marcher. 

TAIZAR  (fi  )  ou  fi  taifar ,  v.  r.  Se 
taire ,  garder  le  filence ,  ne  dire  mot. 
Taity-ti ,  Iho  Ungo.  Tais  toi,  ne  par- 
les plus.  Du  latin  tactre\ 

TALAMENT  ,  adv.  Tellement.  B>n 
talament.  Afluremcnt ,  ouï ,  certaine- 
ment, fans  doute. 

t  TALÈNT ,  f.  m.  Talent ,  adrefle , 
volonté ,  défïr  de  faire  ou  de  dire  une 
chofe.  Du  latin  talentum. 

TALIOU.  V.  TAILHOUN. 

TALlTAPO§TO ,  f.  m.  Jeu  d'En^ 
fànt  j  jouer  à  combien.  .  . 

TALOCHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Nos 
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rnaBufcrits.  rendent  ce  mot  pâr  ,  coup' 
de  pie  donné  du  coté  du  talon  Y  env 
quelques  pays  ;  c'eft  uwi  ferulé  ,  ua 
coup,  fur  la  main.  Mot  celtique,  f^r 

TALOCN  ,  f. ,  m.  Talon  ]  la  parue 
poftéiieure  du  pic.  En  terme  de  joueur 
de  cartes  »  c  cil  Io  nombre  de  cartes  qui 
relient  fur  la  table ,  aprôs  qu'on  a  donaé 
à  chaque  joueur  !c  nombre  compétent. 
Taloun  de  boueje.  Talon  de  bois  que 
Ton  met  aux  fouliers.  Du  latin  ta/us. 

TALOUNADQ,  f.  f.  pron.  long, 
Vétille  ,  bagatelle  ;  fouife  ;  vanterie. 

TALOUNAR,  v.  n.  Dire  de  talou- 
nados.  Dire  des  drôleries,  des  babioles, 
des  chofes  équivoques.  Taloun  îr ,  v.  a. 
Tromper ,  duper ,  furprendre.  Tahunar, 
lignifie  aufîi ,  talonner,  fuivre  de  près: 
mais  on  l'emploie  peu  en  ce  fens. 

TALOUNET  ,  C  m.  Petit  talon  \ 
diminutif  de  taloun. 

TALOUNIEK  ,  f.  f.  Ouvrier  qui  fait 
les  talons  de  bois. 

TALOL'NIERO  ,  f.  f.  pren.  long. 
Talonnière ,  partie  de  la  chaiillure  de 
certains  Religieux  qui  portent  des  fon- 
dâtes ,  c'ell  le  cuir  qui  embraue  le 
talon. 

TALUS ,  f.  m.  Ta/ut  ou  Talus  ,  In- 
clinaifon  len/îb.'e  d'un  mûr ,  cauféc  par 
la  diminution  de  fon  épaiffeur  en  haut , 
pour  pouiîer  contre  les  terres.  Du  celt, 
ta/tid. 

TAMARIN,  f.  m.  Tamarin  ,  fruit 

Êurgatif,  aigrelet ,  qui  nous  vient 'des 
les  d'Amérique.  Tanurindus. 
TAMARISC  ,  f.  m.  Tamarifc,  ar- 
briifeau  qui  croît  au  voifinage  de  la 
mer  :  c'eft.  un  grand  diurétique.  Tama- 
rifius. 

TAMBÉN  ,  adv.  Pareillement ,  éga  • 
lement  :  foit ,  j'y  confens.  Aufli.  Yeou 
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tamhen,  ailleurs  on  dit ,  yeou  pertou. 
Moi  auflî. 

TAMBOUR ,  f.  m.  Tambour ,  caifle 
cylindrique  recouverte  de  peau  par  lès 
deux  ouvertures.  Tambour  de  bafquo. 
Tambour  de  Bafque,  l'on  dit  aufli  Tam- 
bour de  mafquo.  Tambour  d'uno  Eglijb. 
Tambour  ett  auflï  une  caiflé  cylindrique 
couverte ,  où  l'on  fait  chauffer  le  linge. 
Tambour,  ménuiferie  qui  recouvre  une 
faillie  dans  un  appartement.  Du  celt.- 
tabornum.  __ 

TAMBOUR  ELETTOS  ,  C  f.  pl. 
Pron.  long.  Culbute  î  forte  de  faut  qui 
fe  fait  en  tournant  tout  d'un  bond,  de 
forte  que  l'on  met  la  tête  en  bas,  & 
l'on  jette  en  fuite  fon  corps  du  côté  oppofé. 

TAMBOURIN,  f.  m.  Tambour  de 
Provence  ,  forte  de  tambour  long  qui 
fe  joue  avec  une  baguette.  Du  celt. 
tabou/ in. 

TAMBOURINAIRE,  f.  m.  Celui 
qui  joue  du  tambour  de  Provence  y  on 
dit  auflî  tambour inar  ,  v.  n.  Jouer  du 
tambour  de  Provence.  ( 
TAMIAR,  v.  a.  Pafler  la  farine  au  tamis, 
tamifer.  Tamiai *  tado ,  part.  Tamifé. 

TAMIS  ,  f.  m.  Tamis  ,  infiniment 
qui  fert  à  pafler  la  farine ,  les  drogues 
pulverifécs  ,  &.C.  Coumaire ,  prejlasrtai 
routjlre  tamis,  Jau  d'enfaos  :  jeu  des 
quatre  coins.  Tamis  eft  auflî  un  cercle 
fur  lequel  on  brode.  Du  celt.  tanùfium. 
TAMIS  AR.  V.  TAMIAR. 
TAMPAU  ,  adv.  Non  plus.  Ni  yeou 
timpau.  Ni  moi ,  ni  moi  non  plus. 
Tampau  que  voudran.  Si  peu  que  l'on 
voudra.  • 

TAMPOUN  ,  f,  m.  Tampon  ,  gro*> 
bouchon  qui  fert  à  divers  ufages.  Tam- 
pouriy  chsz  les  Imprimeurs  en  taille 
douce  ,  eft  un  morceau  de  linge  tor* 
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tillé  pour  ancrer  la  "planche. 

TAMPÔUNAR.,  faire  la  tampouno. 
V.  TAMPOUNO. 

TAMPOUNO,  f.  f.  Pron.  long.  Dé- 
bauche ;  faire  la  tampouno.  Faire  cai"- 
roùfle,  boire  &  manger  avec  fts  amis* 
faire  la  débauche.  U  vient  de  potmar, 
boire. 

TANAILHOS.  V.  ESTANAILHOS. 
TANARIDO ,  f.  £  Pron.  long.  Ta- 
naifie  ,  plante  amère, ,  fort  -commune. 
Tanacetum. 

TANC>  f.  m.  Tanc  de  nqfi^\  Écale 
verte  de  la  noix ,  dont  les  Ménuifiers 
fe  tenait  pour,  donner  au  bois  la  cou- 
leur de  noyer.  'Brou.  Lors  de  Tirapref 
Aon  du  premier  volume  ,  pous  ignorions 
ce  iriot  j  un  Ménuifîer  de  Draguigiiap 
nous  l'a  appris.  Du  celt.  tan.  Ècorce. 

TOÎplGÀN  ,  ady,  Suppofc  que  , 
On  en  fait  un  fubftamif  :  Poou  faire 
gar  tou  tandigan.  Il  faut  fiippoicr  que 
telle  ehofe  arrive  ainrfi. 

TAKDÛUMEN  ou  Entandoounien  * 
aldv.  Tandis  que  cela  fêra  :  cependant, 
en  attendant.  Pendant  que.  Du  latin 
tauidià,  quanyjiù. 

TASTA-TANVA  r  adv.  Sitôt  dit , 
fitôr  fait.  Auiîkôt  fait  que  dit. 

TANGAGI ,  C  m.  Pron.  long,  Tan- 
gage ,  balancement  d'un  Vai4feau  de 
l'avant  à  l'arrière. 

TANQUADO,  f.  f.  Pron,  long.  Sol- 
bature  ,  maladie  des  chevaux.  V.  SQL- 
BATUDO. 

TANQUAR ,  v.  a.  Fermer  ,  barri- 
cadet  une  porte  vanquar  eft  aufli , 
étonner,  fwrprendre ,  jxétrifwr.  ébahir. 

TANQUO ,  f.  f.  Barre  de  fer  on  de 
bois  ,  qui  fert  à  fermer  une  porte  par 
derrière.  Pr.  long. 

'  TANQUO  POUERTO ,  f.  m.  Dard 
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fait  avec  du  papier  tortillé  ;  ou  du  bois  Faire  du  bruit.  Tapageur  ,  f.  m.  Ta- 

fie  une  aiguille  :  jeu  d'enfant,  pageur  ,  qui  fait  Couvent  du  tapage.  D-j 

TANSOUN ,  f.  m.  Tençon ,  forte  de  ceit.  tap. 

poéfie  du  tems  des  Troubadours.  TAPAR  ,  ou  TAPPAR  ,  v.  a.  Bou* 

TANT  ,  adv.  Tant.  Tant  que  ,  tant  cher,  fermer  avec  un  bouchon.  Si  top- 

que  ,  autant  que.  Tant  d'hommes  ,  au-  par ,  v.  r.  Se  couvrir.  Tappar  lou  futck, 

tant  d'hommes.  Sian  tant  à  tant.  Nous  ou  acclapar.  Couvrir  le  feu.  Tappo-n  : 

fommes  à  deux  de  jeu.  Tant  quepoou.  tiens- toi  couvert.  Per  Jant  Martin, tap 

De  toutes  (es  forces.  Tant  fach ,  /j/if  va.  &t  bouto  ,  fir  fâ/?o  toun  vin.  A  faim- 

Tanfa-tanva ,  ainfi  des  autres.  Manin  ,  bouche  les  tonneaux  ,  &  goûte 

TANT  Y-A.  Tant  y  a  ,  après  tout  ,  le  vin. 

enfin  »  toutes  réBexions  faites.  Tant  fir  TAPENIER ,  f.  m.  Câprier ,  arbrif- 

quand.  Toutes  fois  fie  quantes.  Delà  ,  feau  garni  d'épines  ,  fie  fort  commun  en 

catacan.  Provence ,  qui  porte  un  fruit  vert ,  qui 

TANTiN ,  f.  m.  Une  petite  portion ,  fe  conferve  dans  le  vinaigre  ,  «c  qui  ferr 

un  peu ,  tant  foit  peu.  dans  les  cuifines ,  connu  fous  le  nom  de 

TAN TO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Tante  ,  la  câpres, 

fœur  du  père  ou  de  la  mère.  Les  De-  TAPENIERO  ,  ou  TAPERIERO  , 

moifellos  fie  les  enfans  difent  Tata.  Ou  f.  f.  Pr.  long.  Caprière  ,  lieu  planté  de 

dit  à  une  payfanne  ,  tanto  Jano  ,  corn-  Câpriers. 

me  l'on  dit ,  Misé  N  ...  à  une  fem-  TAPENO ,  f.  f.  Pr.  long.  Câpre,  font 

me  d'artifan.  du  Câprier.  Cappsris.  On  dit  auffi  Ts- 

TANTOT ,  adv.  Tantôt  :  Il  fert  à  pero. 

marquer  des  changemens  prompts  Ôc  TAPI ,  f.  m.  Terme  de  maçon.  Tôt- 

confêcutifs.  Tantôt  va  ,  tantôt  vin.  Tan»  chis  ,  mortier  fait  avec  de  la  terre 

tôt  il  va  ,  tantôt  il  vient.  grade  fie  de  la  paille  pour  faire  des 

TANT  QUE  TERRO  ,  adv.  qui  eft  murs.  Les  maifbns  de  campagne  du  côté 
un  compofè ,  fie  qui  ne  fe  dit  que  dans  d'Orgon ,  font  toutes  de  terre.  La  mu- 
cette  phrafe  :  Courre  ,  fugir  tant  que  raille  ou  le  mur  de  torchis  porte  auifi  ce 
tèrro.  Courir  ,  aller  jufqu'au  bout  de  la  nom. 

terre.  Tant  que  tèrro ,  en  fouf-enten-  TAP1N ,  f.  m.  Tape  ,  coup  donne 

dam  ,Jz  troubara.  avec  la  main.  On  le  dit  aufli  d'un  fouf- 

TAP  ,  f.  m.  Bouchon ,  ce  qui  fert  à  flet. 
boucher  une  bouteille ,  un  trou  ,  corn-  TAPIS  ,  C.  m.  Tapis  ,  meuble  qui 
me  liège  ,  étoupe  ,  fiec.  Tap  tarât.  Pr.  fert  a  couvrir  des  tables ,  &  à  étendre 
tatara  \  Bouchon  vermoulu ,  que  les  vers  dans  les  appartemens  :  ceux-ci  fe  nom- 
ont  rongé.  Tap  de  bouto.  f.  m.  Petit  ment,  tapis  depié.  Du  grec,r«n* 
homme.  Ceft  un  terme  de  mépris  ,  dont  TAPISSAR ,  v.  a.  Tapiflèr,  app«qu« 
on  fe  fêrt  en  parlant  d'un  homme  de  fie  attacher  une  tapiilèrie  au  mur.  Ta- 
pette taille.  Mot  celtiq.  pijfat  ,  ado ,  part.  Tapiflê. 

TAPAGI ,  f.  m.  Tapage  ,  carillon  ,  TAPISSARIE  ,  f.  f.  Pr.  long.  Tapif- 

vacarme ,  bruit.  Pr.  long.  Faire  tapagi,  férié ,  meuble  qui  fert  à  couvrir  *  a 
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orner  les  murailles  des  appartenons. 
On  en  raie  de  toutes  fortes  d'étoffes  j  de 
papier  j  d'indienne,  8tc. 

TAPISSIER  ,  ERO  ,  f.  Tapiflier  , 
celui  qui  pofe  les  tapiûeries  &  qui  fait 
les  meubles  pour  les  afibrtir.  On  donne 
le  nom  de  Tapiflière  à  la  femme  d'un 
Tapiflier  &  aux  ouvrières.  En  Proven- 
çal on  ne  dit  guère  ,  ès  Tapijfiero  ,  en 
parlant  d'une  ouvrière  ;  l'on  dit  plutôt , 
trabailho  enco  a" un  tapijjier. 

TAPO,  f.f.  Pr.  long,  ou  ETAPO. 
Etape  ,  fourniture  &  diftribution  de  vi- 
vres à  des  troupes  qui  font  en  marche. 

TAPO-CUOU ,  f.  m.  Grate- cul, fruit 
de  l'églantier ,  du  kynorrodon.  On  en 
fait  une  conferve  aftringente ,  Se  delà 
eft  venu  fon  nom  de  tapo-cuou  ;  com- 
me fi  l'en  difoit  qu'elle  arrête  la  diar- 
rhée. 

TAPOUNAR.  Voyei  ESTAPOU- 
NAR.  Tapounar  uno  bouto.  Tampon- 
ner ,  boucher  un  tonneau.  Du  celt.  tapa. 

TAQUAN  ,  adj.  &  £  m.  Avare  ,  ta- 
quin ,  vilain  ,  crafleux. 

TAQUANARIE  ,  f.  £  Taquinerie  , 
avarice  fordide» 

TAQUET  ,  f.  m.  Nom  d'une  mala- 
die des  figuiers.  En  terme  de  marine  , 
Taquet  eft  le  nom  de  différentes  fortes 
de  crochets  de  bois ,  auxquels  on  amarre 
diverfes  manœuvres.  Taquet ,  eft  encore 
un  radeau  pour  foutenir  des  tablettes 
nommées  en  provençal  ,  efiagieros. 

TAQUO,  £  f.  pron.  long.  Tâche  , 
marque  qui  falit  ,  qui  gâte  :  on  le  dit 
auflî  des  marques  qui  font  fur  la  peau , 
foit  accidentellement  ,  (bit  depuis  la 
naiflànce. 

TAQUOUN  ,  £  m.  Taquons ,  terme 
d'Imprimerie  :  haulTes  de  papier  que  l'on 
jnet  (bus  la  forme ,  ou  que  l'on  colle  fur 

Vocab.  Prov.  Fr*nç. 
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le  tympan.  En  terme  de  Cordonniers  , 
pièce  de  cuir  que  l'on  met  aux  talons. 

TAQUOUN AR  ,  v.  a.  Remettre  des 
talons  aux  fouliers.  Delà  vient  que  l'on 
nomme  en  certains  pays  ,  Tacounaire, 
un  favetier. 

TARABAS ,  £  m.  Tarabat ,  creffelle 
dont  les  Religieux  fe  fervoient  pour 
éveiller  ceux  qui  dévoient  aller  au  chœur 
à  minuit.  Du  celt.  tarabat ,  ainfi  que 
les  fuivans. 

TARABUSTAR,  ou  Tarabujkgear , 
v.  a.  Importuner  ,  incommoder  quel- 
qu'un. Au  neutre  ,  Ravauder  ,  fe  tra- 
cafl'cr  ,  s'agiter  pour  rien. 

TARABUSTEÏU ,  f.  m.  Importun  ; 
qui  fait  du  tracas  *  du  vacarme. 

TARAIGNO  ,  TARARIGNO  ,  ou 
TAJMGNINO  ,  £  f.  Pr.  long.  Toile 
d'araignée  :  on  difoit  anciennement  , 
Taraigna. 

TARAIROOU ,  £  m.  Nom  que  l'on 
donne  en  certains  pays  à  une  manne 
d'ofier  grande  Se  ample. 

TARANTO  3  f.  f.  Pr.  long.  Sorte 
de  lézard  que  nous  appelions  en  Fran- 
çois ,  Tarente ,  du  mot  provençal  :  le 
peuple  le  croit  vénimeux  ,  mais  il  n'eft 
pas  d'accord  avec  les  Naturaliftes.  Ce 
reptile  fe  niche  dans  les  vieilles  murail- 
les 8c  fur  les  toits  :  il  ne  paraît  qu'en 
été.  Il  eft  très-commun  à  Marfeilie.  Sa 
couleur  eft  un  gris  laie  ,  avec  des  ta- 
ches noirâtres. 

TARANTULO,  f.  f.  Pron.  long.  Ta- 
rentule ,  animal  de  la  forme  d'une  arai- 
gnée ,  qui  eft  commun  à  Tarente  ,  d'où 
lut  vient  fon  nom.  On  a  débité  bien  des 
fables  fur  la  morfure  de  la  Tarentule. 

TARAR ,  v.  a.  Tarer  ,  faire  la  tare  : 
pefer  un  pot ,  uns  barrique  vide  ,  avant 
de  la  remplir.  Tarât ,  ado  ,  part.  Taré. 
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TARAT  ,  ADO ,  adj.  Vermoulu  , 
verreux  ,  rongé  des  vers.  Au  fig.  Gâté , 
vicié  ,  corrompu.  Du  celt.  tar. 

TARASQUO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Taraf- 
que  ,  animal  fabuleux.  Voy.  le  mot  TA- 
KASCON  ,  dans  notre  Dictionnaire 
Géographique.  Vitilho  tarafquo.  Mot 
injurieux.  Vieille  édentée. 

TARAUD ,  f.  m.  Taraud ,  inftrument 
propre  à  faire  les  écrous.  Delà ,  le  ver- 
be Taraudar.  Tarauder  ,  percer  une 
pièce  en  écrou.  Du  celt.  taraudein. 

TARAVELET  ,  f.  m.  Tarière  ,  outil 
de  Charpentier  ,  de  Charron  ,  &c  On 
dit  auffl  TiravHo. 

TARAVÈLO  ,  ou  T  ART  A  VÉLO  , 
f.  f.  Pr.  long.  Ecerveîlée  ,  étourdie.  On 
le  dit  des  jeu  ies  filles.  TaravUo  d'un 
moulin.  Voy.  CLIQUET.  Du  Grec  , 
Tifia»  Percer ,  Trépaner. 

TARCEGEAR,  ou  TERCEGEAR,. 
v.  a.  Terme  de  Tanneur.  Séparer  en  trois 
les  cuirs  ,  pour  en  diftinguer  les  qualités 
bonne ,  mauvaife  ,  &  moyenne.  Du  lat. 
tertius. 

TARD ,  adv.  Tard  ,  après  le  tems 
convenable.  Du  lat.  tard}.  Voou  mies 
tard  ,  que  jamay.  Il  vaut  mieux  tard  que 
jamais.  On  l'emploie  aufli  au  fubft.  pour 
dén'gner  la  fin  du  jour.  Sur  /ou  tard. 
Vers  le  fbir.  EJpero  toujours  lou  tard. 
Il  attend  toujours  la  fin  de  la  journée. 

TARD AR,  ou  TARZAR  ,  v.  n.  Tar 
der ,  Retarder  ,  venir  tard,  différer  de 
paroître ,  de  faire  une  chofe. 

TARDARASSO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Ger- 
faut ,  oifeau  de  proie  ,  qui ,  après  l'Ai- 
gle ,  eft  le  plus  fort  des  oiièaux. 

TARGETTO  ,  ou  Tergeto,  f.  f.  Pr.  1. 
Targette  ,  plaque  de  fer  fur  laquelle  on 
applique  un  verrou  ,  &c  V.  Quichet. 

TARGO,  Ù  ù  Pr.'long.  Targe  ,  an- 
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cien  bouclier.  Targue  ,  Joûte  que  les 
Provençaux  font  fur  l'eau.  Delà ,  le 
verbe  n.  Targar.  Joûter.  Nous  donne* 
rons  la  defeription  de  la  Targo  ,  dans 
notre  Géographie.  Targo  ,  vient  du  celt. 
tar j an  >  bouclier. 

TARIF  ,  f.  m.  Tarif,  rôle  qui  mar- 
que le  prix  de  certaines  choies,  les  droits 
que  Ton  perçoit  à  la  douane  ,  ôcc 

TARIR ,  v.  a.  V.  AGOUTTAR. 

TARNAGAS ,  f.  m.  V.  DARNAGA& 

TARNAU.ou  TRENAU,  C.  m.  Gros, 
dragme  ,  la  huitième  partie  de  l'once. 
Du  latin  ,  ternalis.  Le  gros  pefê  fonçante 
grains. 

TARNIR,  v.  a.  Ternir  ,  Flétrir,  ôter 
le  luftre.  On  le  dit  principalement  des 
étoffes.  Tarnit ,  ido  ,  part.  Terni.  Au 
fig.  c'eft  Flétrir  ,  diminuer  la  réputa- 
tion. Tarnit ,  ido  ,  adj.  eft  un  terme  de 
vigneron  ;  ils  le  duent  des  rai/îns  dont 
les  grains  fe  touchent  tous  &  dont  la 
grappe  paroit  à  peine. 

TARO,  f.  f.  Pr.  long.  Tare,  dimi- 
nution du  poids  d'un  vaillent!  fur  ce  que 
produit  le  poids  du  liquide  contenu.  Ti- 
re ,  fe  dit  auflî  pour  t  défaut ,  vice ,  ira* 
perfection.  Ce  mot  eft  très-expreflîf. 

TARRADOU ,  ou  TERRADOU ,  C 
m.  Territoire  ,  étendue  de  pays  conli- 
dérée  par  rapport  à  une  Ville ,  à  une 
Communauté  ,  dont  il  dépend. 

TARRADOUIRO,  f.  f.  Pron.  long. 
Les  Charretiers  donnent  ce  nom  à  1» 
cheville  qui  rerient  les  anneaux  de  fer  qui 
tiennent  anx  traits  des  mulets  arrdéf. 

TARRAILHER  ,  ù  m.  Potier  de  ter- 
ne ,  ouvrier  qui  fait  de  la  poterie.  De 
Tarrailho  ,  qui  eft  la  poterie  ,  la  vaif- 
felle  de  terre,  dont  le  peuple  fii*  & 

^TARRATLHOUN ,  C  m.  Terraflîer / 
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ouvrier  oui  tranfporte  des  terres  ,  qui 
jconftruitdes  terrafles. 

TARRAIRÈ  ,  C  m.  Terroir ,  terre 
confidérée  par  rapport  à  l'agriculture. 
Pr.  long.  On  le  dit  aufli  pour ,  Tarra- 
dou.  On  dit  également ,  Terraire. 

TARRASSAN  ,  f.  m.  TAPET.  Li- 
maçon gris  qui  paroîc  dans  les  terres  in- 
cultes ,  fur  les  aires ,  Sec 

TARRASSAR.  V.  TERRASSAR. 

TARRASSO  ,  f.  f.  augmentatif  de 
Jïrro.  Pr.  long.  Les  potiers  &  les  fayen- 
ciers  nomment  ainti  l'endroit  où  ils  pré- 
parent l'argilie.  C'eft  aufli  une  terraflê. 

TARRIDAR ,  v.  n.  Vieux  mot  qui 
/ignifie  ,  crier  à  pleine  gorge.  Il  vient  du 
celrique. 

...  TARRIER,  f.  m.  Regiftre  ,  papier- 
terrier  ,  qui  contient  le  dénombrement 
des  biens  des  particuliers ,  des  habitans 
d'un  pays  qui  relèvent  d'un  Seigneur. 
Tarrier  ,  eft  aufli  le  Tablier  ,  petite  boite 
où  l'on  tient  le  fable  que  l'on  répand  fur 
le  papier  qu'on  a  écrit. 

TARSAR.  V.  TARDAR. 

TARTANO ,  f.  f.  Pr.  long.  Tartane , 
petit  vaifleau  à  voile  latine ,  très- com- 
mun dans  la  Méditerranée.  Du  celt.  tar- 
tana- 

TARTAR  ,  f.  m.  Tartre  ,  lie  de  vin 
^paifle  Se  sèche  que  l'on  retire  des  ton- 
neaux. Du  latin ,  tartarus. 

TARTAVÊOU ,  f.  m,  quelquefois 
adj.  Tracaflier ,  étourdi.  Pour  le  fémin. 
V.  TaravUo. 

TARTELETTQ,  f  f.  P.  long.  Tar- 
telette ,  petite  tarte  au  fruit. 

TARTIERO ,  £  f.  ou  Tourturo.  Pr. 
long.  Tanière  ,  uftenfiJe  propre,  à  f^ire 
cuire  des  tartes.  C'eft  aufli  le  plat  dans 
lequel  on  porte  une  tarte  au  four» 
!  ÎARTIFLE ,  f.  m.'  ou  Tartifio  ,  f. 
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Truffe ,  pomme  de  terre  j  on  en  a  in- 
troduit l'ufege  en  Provence  depuis  quel- 
ques années.  Ce  fruit ,  ou  pour  mieux 
dire,  cette  racine  eft  fort  nourriflànte. 

TAR  TIFLEGE AR  ,  v.  n.  Vcriller  f 
barguigner.  Il  eft  aufli  afttf ,  &  il  lignifie 
importuner ,  inquietter  quelqu'un.  Voy. 
TARTUGAR. 

TARTO.  V.  TOURTO  DOUÇO. 
Du  celt.  farta, 

TARTOUNRAIRE  ,  f.  m.  GROS 
RETOUMBET.  Voy.  GAROU. 

TARTUGAR  ,  ou  TARTUGUE- 
GEAR ,  v.  a.  Importuner  ,  inquietter  , 
chagriner.  Il  fe  dit  aufli  pour  ,  exciter , 
provoquer. 

TARTUGO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Tortue  , 
animal  amphibie  qui  eft  couvert  d'une 
écaille  dure  fous  laquelle  il  cache  fa  tôte 
&  fes  partes.  En  latin ,  tefiudo. 

TAR7.AR.  F.  TARDAR. 

TAS  /.m.  Tas  ,  efpèce  d'enclume 
fâns  talon  ni  bigorne  ,  à  l'ufage  des  Or- 
fèvres ,  &  autres  ouvriers.  Mot  cel- 
tique. 

TASCO,  ou  TASQUO,  f.  f.  Prpn. 
long.  Terrage  ,  droit  de  champart.  Cer- 
tain droit  des  Seigneurs.  Du  celr.  A//?. 

TASSAR ,  pour  Taxar  ;  On  dit  aufli 
Taujfar  ,  v.  a.  Taxer,  mettre  à  la  taxe, 
fixer  une  taxe.  Régler  le  prix  d'une  n.ar- 
chandife.  Taffat ,  ado  ,  part.  Taxé.  Du 
Grec.  TiJUu. 

TASSEOU ,  f.  m.  Tafleau  ,  terme 
de  ferrurier  ;  outil  qui  fê  met  dans 
l'étau ,  pour  relever  les  ouvrages  fixés 
fur  l'établi.  En  terme  de  Qiauderonnier , 
c'eft  le  fuage  ,  grotfè  plaoue  de  fer  qu'on 
cloue  aux  chaudières.  Chez  les  Apothi- 
caires ,  Taficou ,  eft  un  emplâtre  qu'on 
applique  rur  les  duTércntes  parties  du 
corps  4es  malades.  Tajftou  eft  aufli  un 
G  g  g  g  * 
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mot  que  Ton  emploie  figurément ,  pour 
dire  un  foufflet.  Tajièou.  V.  Ferri  de 
chivau. 

TASSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Tafle, 
vaifleau  qui  fert  à  boire.  Du  celt.  tajfc 
Le  mot  tajjo  ou  taiiffo  lignifie  auflî , 
taxe ,  règlement  pour  le  prix  des  mar- 
chand*! fes.  Certaine  quantité  d'ouvrage 
que  l'on  fe  propofe  de  faire  dans  un 
tems  déterminé. 

TASTAK  ,  v.  a.  Goûrer,  rârer  d'une 
chofe  ,  eflayer  fi  elle  eft  bonne  à  man- 
ger. Eprouver,  fonder,  toucher %  pal- 
per. Du  celt.  tafiail. 

TASTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Eflai  d'une 
liqueur;  une  petite  quantité  d'huile  ou 
de  vin ,  que  l'on  prend  pour  en  éprou- 
ver la  bonté. 

TASTO-V1N.  V.  TIRO  VIN. 

TASTOUN  (  de  )  adv.  A  tâtons ,  en 
tâtonnant  dans  l'obfcurité.  Du  cejr.  taf- 
touni, 

TASTOUNAR  ,  ou  TASTOUNE- 
GEAR,v.  n.  Tâtonner  ,  aller  à  tâ- 
tons y  avec  timidité,  d'un  pas  chance- 
lant :  agir  avec  crainte. 

TASTUGUEGEAR  ,  v.  a.  Tâter  à 
diverfes  reprifes.  U  eft  aufli  fynonime 
du  précédent. 

TATA ,  f.  f.  Du  grec  rirr*.  Terme 
enfantin  ,  pour  tante.  Tata  ,  f.  m.  étour- 
di ,  fanfaron.  Fa  lou.  tata.  11  fe  donne 
des  airs.  Tata  ,  ou  tatau-minttto.  Fin  , 
rufé  ,  hypocrite ,  intriguant.  Ta,  ta,  ta, 
bruit  du  marteau  fur  l'enclume  ,  des 
piès  du  cheval  qui  trône ,  de  quelqu'un 
qui  frappe  à  une  porte  ,  &c  Tata, 
hè%  hè.  Cri  du  berger  qui  preflê  les 
chèvres ,  qui  les  excite  à  marcher  avec 
plus  de  vitefle. 

TATO  ,  C  m»  Les  enfansdîfenr  tato, 
pour  défignei  un  cheval ,  un  âne  ,  coai- 
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me  Ton  dît  dans  la  france ,  dada,  &c: 

TAU ,  TALO  ,  adj.  Tel ,  telle.  Du 
latin  toits.  Pareil ,  femblable.  Tau  pai- 
re ,  tau  fieou.  Taiis  pater  ,  talis  films. 
Tel  pere ,  tel  fils.  Es  tau  que  va  difias. 
Il  eft  tel  que  vous  l'avez  dit. 

TA  VAN  ,  f.  m.  Bourdon  ,  Taon  , 
groire  mouche  qui  fait  un  grand  bruit 
en  volant.  D'une  moujquo  fi  fa  un  tarait. 
Il  s'épouvante  de  la  moindre  chofe. 
Tavan  merdajjicr.  Scarabée  ,  fouille  mer- 
de ,  forte  d'efearbor. 

TAVANAR  ,  ou  TAVANEGEAR , 
v.  n.  Bourdonner  :  faire  du  bruit  en  vo- 
lant ,  comme  le  taon.  Au  fig.  Tournoyer  , 
roder  autour  de  quelqu'un  ,  d'un?  mai- 
lbn,  &c. 

TAVÉ-RNO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Taver- 
ne, méchant  cabaret.  Du  celt.  t avant». 

TAULADO  ,  f.  f.  Une  table  garnie -9 
remplie.  Taulo  de  pan.  Une  table  cou- 
verte de  pains.  Taulado  de  Jremof± 
Plein  une  table  de  femmes.  Pron.  long. 

TAULEGEAR ,  v.  n.  Relier  à  ta- 
ble pendant  long- tems. 

TAULETO,  f.  f.  Pron.  long.  Dimi- 
nutif de  taulo.  Petite  table  qui  fert  à> 
écrire ,  &c.  V.  Courentilho.  Taultto  fe 
dit  aufli  d'une  petite  planche  mince  fer* 
vant  à  divers  u(àges. 

j'AULIER ,  f.  m.  Etabli  chez  les  ou- 
vriers. Comptoir  de  marchands.  Etair 
des  bouchers.  Planche  qui  fert  dans  les 
cuifines  à  couper  ,  à  hâcber  les  viandes 
&  les  herbes.  Les  boulangers  donnent 
aufli  ce  nom  à  une  forte  de  caifle  ,  dan», 
laquelle  ils  portent  le  pain  de  la  huche 
au  four.  Il  eft  formé  de  taulo. 

TAUUERO,ou  TEOULIERO,  C 
f;  Tuilerie  ,  fabrique  de  tuiles. 

TAULISSAR  ,  v.  a.  Former  le  toit 
d'une  maifon  j  ta  couvrir  de  tuiles.  Tau^ 
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TÉCHOO,  f.  m.  Morceau  de  quel- 


TAULISSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Toit ,  que  chofe  que  l'on  mange.  Tranche  de 

ce  qui  fert  de  couverture  à  une  maifon ,  pain,  de  fromage  ,  &c  Partie  feparée 

comme  les  tuiles  ,  l'ardoife,  &c.  d'un  tout.  En  quelques  pays  ,  on  die 

TAULO ,  f.  f.  Table  ,  meuble  fort  Ûfte.  Du  celt.  teff.  Gros. 


gens  au  lit,  à  table  &  au  jeu.  Taulo  tingere.  Pron.  long.  Tignut9ado,  part. 

de  fibos.  Planche  ,  ou  mieux  ,  couche  Teinr. 

d'oignons.  Taulo  dun  envant  de  taulijjo.  TEINT,  f.  m.  Teint,  coloris  du  vi- 

Chanlatte,  planche  qui  retient  le  fail-  fage.  A  bouen  teint,  lia  le  teint  bon} 

lanr  d'un  toît.  Taulo  ftrmado.  Armoi-  il  eft  fort  coloré, 

re  qui  s'ouvre  à  deux  battans.  Taulo  TEISAR.  V.  TAÎZAR.  ' 

d'ajjembLigi.  Pièces  de  bois  jointes  en-  TEISSE  ,  v.  a.  Tifler,  faire  de  la 

femble  fans  aucun  placage.  Du  latin  totle  ,  faire  lui  tiiTù.  Teijfut ,  udo ,  pan. 

tabula.  Tiflii.  Du  celt,  teiffèr. 

TAURAR,  v. a.  Torréfier,  faire rô-  TEISSERAND  ,  f.  m.  Tiflêrand;' 

tir  des  grains  au  feu.  Du  latin  torrere.  ouvrier  qui  fait  de  la  toile.  On  dit  que 

TAUROUN ,  f.  m.  Toron  ,  forte  les  tifferands  ne  font  que  des  miech-no- 
de  nougat  blanc  dont  le  premier  fut  mes.  Des  demi-hommes.  Delà  le  pro- 
fait en  Efpagne.  verbe,  fies  pas  un  homme ,  fies  un  ttif- 

TAUSSAR  ,  TAUSSO  ,  V.  TAS-  ferand. 

SAR  ,  TASSO.  TEISSOUN ,  f.  m.  Blaireau ,  taûTon  , 

TAUTENO  ,  f.  f.  Taute  ,  poinon  de  animal  quadrupède  qui  reflemble  au 

mer ,  qui  relfemble  beaucoup  à  la  fè-  chien  par  le  mafeau  ,  au  rat  par  les 

che  -,  Prom  long.  Du  grec  rmUt  ',  en  oreilles.  Du  latin  taxo. 

latin  loligo.  TEISSURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 

TAUX,  C.  m.  Taux,  taxe,  prix  que  me  de  tiuerand.  Tiffure ,  liaifon  de  Ja 

les  Officiers  municipaux  mettent  fur  les  toi'e ,  d'une  chofè  tiflue. 

denrées  :  prix  que  chaque  marchand  met  TELERIE  ,  f.  f.  ou  Telan'e.  Ce  mot 

volontairement  à  fes  marchandifes.  Du  eft"  un  collectif,  qui  lignifie  tantôt  enr 

celt.  tawch.  général ,  commerce  de  la  roile  ,  tantôt' 

TÉ ,  Sorte  d'impératif.  Tiens,  prens,  il  déligne  les  différentes  efpéces  de  toile, 

reçois  cela.  Te,  te  ,  te  ,  cri  d'une  per-  TELETO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Toilet- 

fonne  qui  appelle  un  chisn  ,.  &c.  Du  te  ,  lieu  où  les  dames  fe  font  coiffer  , 

latin  tene.  habiller ,  parer.  On  le  dit  aufli  corn:- 

TEBE  ,  ou  TEBI ,  adj.  de  t.  g.  Tié-  m'en  françois ,  pour  Part ,  la  manière  de. 

de ,  on  le  dit  d'une  liqueur  qui  eft  dans  s'ajufter.  Es  a  fa  teleto  ,  fa  fa  teleto  :  fi 

un  état  moyen  entre  le  froid  &  le  chaud,  couiffo ,  s  babil  ko.  Teleto  eft-  encore  1èr 

Du  latin  tepidus.  Delà  le  verbe  n.  Te  nom  donné  à  différentes  membranes; 

begear.  Tiédir  ,  devenir  tiède  :  Tepef  minces  de  notre  corps ,  telles  que  celle 
«rr. 


commun  fur  lequel  on  mange ,  on  écrit, 

&c.  A  la  taulo  ,  oou  juec  &  oou  licch 
Ji  ccunoui  leis  gens.  L'on  connok  les 


$1  TE* 

qui  le  forme  fur  la  prunelle  dans  la  ca- 
taracte. La  teleto  de  Vejloumach  ,  cft 
le  diaphragme. 

TÉLO,ou TELO,  f.  f.  Toile  ,  rifïu, 
de  fil  de  "  chanvre  >  de  coton  ?  ou  de  lin , 

Hint  à  faire  des  chemifes ,  des  draps  , 
Du  latin  tela.  Frcmos  &  tUo ,  kis 
pas  veirc  A  la  candèlo.  Il  ne  faut 
pas  voir  les  femmes  &  la  toile  aux 
flambeaux.  Tèlo  crufb.  Toile  crue.  Tèlo 
tfhpufiau.  Toile  de  ménage.  Tèlo  encie- 
rado.  Prélart,  toile  cirée. 

TEMERARI  ,  ad],  de  t.  g.  Témé- 
raire ,  qui  a  de  la  témérité  ,  qui  agit 
gvec  une  hardiefle  deméfurée  &  incon- 
fîdcrée.  Du  latin  temerarius. 

TEMERITA  ,  f.  f.  Témérité ,  har- 
diefle  qui  porte  a  faire  des  actions  dan- 
g'ereufes  fans  réfléchir  aux  fuites.  Du 
latin  temer'itas. 

*  TÊMO  ,  f.  m.  Thème  ,  les  écoliers 
donnent  ce  nom  à  une  pièce  de  profe 
françoifè  qu'ils  doivent  traduire.  Du  la- 
tin,, ou  plutôt  du  grec 

'  TEMOUGNAR,  v.  n.  Témoigner, 
rendre  un  témoignage  ,  fervir  de  té- 
moin. Il  cft  aulîi  aftif  :  Temougnar  la 
vérité  Rendre  témoignage  de  la  vérité. 

*  TEMOY  ,  ou  TEMOUIN  ,  ù  m. 
Témoin ,  celui  qui  témoigne  :  nin  Jftcou 
temouin.  Je,  l'ai  yu ,  je  le  témoignerai 
ail  befoin.  Delà  on  a,  fait  le  fubft.  m. 

TEMQUÇNAQI,  f.  m.  témoignage, 
a&ipn  de  témoigner.  En  latin  tejlimonium. 
[".TÈMPESjTAR  ,  y.  n.  Faire  beau- 
coup du  bruit,  tempêter,  jurer ,  faire 
vacarme. 

TEMPÈSTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Du 
latin  tempejlas.  Gras  vent  qui  eli  fou- 
vent  3ccpmpagh£  de  pluie  &  d'orage. 
¥  tt^WrW  difgrace. 

TEmPIER  ,  ou  Trempur  ,  ù  nu 


T  E  M 

GrofTe  pluie  qui  abreuve  bien  la  terre  , 
qui  fait  groffir  les  fources.  A  fach  un 
bouen  ttmpicr;  a  avenat.  Il  a  plu  fufîî- 
famment  pour  enfler  les  fources ,  pour 
tremper  la  terre.  Du  verb.  trempar.  V* 
ce  mot. 

TEMPLE  ,  f.  m.  Temple  ,  édifice 
confacré  au  culte  Divin.  Du  latin  tem- 
plum.  Temples,  f.  La  tempe  ,  partie  de 
la  tête  qui  comprend  l'efpace  renfermé 
entre  l'oreille  &  le  front.  Du  lat.  tem- 
pora.  Pron.  long. 

TEMPLIER  ,  f.  m.  Templier ,  che- 
valier d'un  ordre  fupprimé  par  le  Pape 
Clément  V.  nous  mettons  ce  mot  ici , 
pour  placer  le  proverbe.  Beou  coumo 
un  templier.  Il  boit  comme  un  templier  -y 
qui  s'eft  confervé  jufqu'à  nous. 

TEMPLOUS ,  f.  f.  Temple  ,  terme 
de  tiiferand  :  barres  de  bois  attachées 
l'une  à  l'autre  par  une  ficelle ,  îc  dont 
les  extrémités  font  garnies  de  petites  poin- 
te de  fer. 

TEMPOURIOU  ,  f.  m.  Terme  de 
laboureur.  Saifon  ,  tems  propre  à  une 
plantation  ,  &c.  Vai  femenat  per  tem- 
pouriou.  Je  l'ai  femé  à  tems ,  au  point 
qu'il  folloit. 

TEMPOUROS  ,  f.  f.  pl.  Les  qua- 
tre tems  ;  ce  font  trois  jours  dans  cha- 
que faifon  de  Tannés ,  auxquels  l'Eglife 
a  preferit  le  jeûne  &  l'abftinence.  Pron. . 
long.  Du  latin  tempora  ,  en  fous-enten- 
dant  quatuor. 

TENCHADO  ,  f.  C  Pron.  long.  Les 
maîtres  écrivains  donnent  ce  nom  à  une 
plume  pleine  d'encre  ,  à  une  plumée 
d'encre  ,  quantité  d'encre  que  l'on  prend 
avec  une,  plume  pour  écrire, 

TENCHlER,f.  nvOAdoijne  ceoom 
à  un  petit  vafe  ou,  fee^u  d,abpj$  <}ahs  le- 
quel on  tient  de  l'encre  bu  du  brun  rou- 
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diflbus  ,  pour  numéroter  &  pour 
marquer  les  Balles  ,  ballots  ,  cauTes , 
&c.  que  l'on  envoie  d'un  pays  à  l'autre. 

TENCHO,  f.  f.  Pron.  long.  Teinte, 
dégré  de  force  des  couleurs.  Teint ,  ma- 
nière de  teindre.  Il  eft  auflî  fynonime 
de  tenchuro.  En  quelques  pays  on  le 
dit  de  l'encre  :  delà  le  mot  tenchier. 

TENCHURAR,  v.  a.  Teindre ,  don- 
ner une  couleué  par  le  moyen  de  la 
teinture.  Tenckurat ,  ado,  part.  Teint. 

TENCHURIER,  f.  m.  au  féminin, 
tenchuriero.  Teinturier  ,  ouvrier  qui 
travaille  à  la  teinture  ,  qui  teint  les 
draps  ,  les  laines,  les  toiles,  &c. 

TENCHURO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Tein- 
ture ,  art  du  teinturier  ;  liqueur  préparée 
pour  teindre.  Au  figuré,  le  vin.  Amo 
uno  brigo  la  tenchuro.  Il  aime  un  peu 
le  vin. 

TENDELET,  ou  TENDOULET, 
f.  m.  En  terme  de  marine  j  c'eft  une 
forte  d'impériale  ou  de  dais  avec  des 
rideaux ,  dont  on  couvre  l'arrière  d'une 
Chaloupe.  Les  Villageois  mettent  auflî 
une  forte  de  drap  de  lit  fur  les  petites 
charrettes  pour  tranfporter  des  perfon- 
nes  d'un  lieu  à  un  autre  ;  ce  drap 
élèvé  &  foutenu  par  des  cerceaux ,  fe 
nomme  tendoulet.  Tendoulet  eft  encore 
chez  les  Marchands  Drapiers  ,  une  toile 
qu'ils  placent  à  la  porte  ou  à  la  fenêtre 
des  magafins ,  pour  diminuer  le  jour. 
Diminutif  de  tendo. 

TENDILHIERO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Terme  de  Charpentier.  Amorçoir  ,  ta- 
rière,  dont  on  fe  fert  pour  commen- 
cer les  trous. 

TÉNDO  pour  TÉNTO ,  f.  Pronon. 
long.  Tente ,  forte  de  pavillon  qui  fert 
à  garantir  de  l'ardeur  du  foleil.  Le  mot 
h^ke ,  eft  plus  propre ,  mais  f  ufage 


T  E  n  6of. 

a  prévalu  de  fe  fervir  du  mot  tente  , 
qui  eft  proprement  deftiné  à  dé/igner 
les  tentes  d'une  armée  campée.  Du 
celt.  tens. 

TENDOUN,  f.  m.  Tendon  ,  terme 
d'anatomie  :  l'extrémité  d'un  raufcle.  Du 
Grec  T«r«r,  tendre. 

TENDR AMENT ,  adv.  Tendrement, 
avec  tendreflê,  avec  affeéfcon,  d'une  ma- 
nière  tendre. 

TÈNDRE ,  v.  a.  Tendre.  K  TESAR. 
Tendre  eft  auflî  un  terme  de  Boulanger  - 
qui  fignifie  mettre  la  pâte  en  forme 
de  pain.  Du  latin  tendere. 

TÈNDRE ,  TÉNDRO,  adj.  Tendre  , 
qui  a  de  la  tendreflê  :  il  fignifie  auflî, 
mou  ,  qui  n'eft  pas  dur.  Pan  tèndre. 
Pain  frais.  Du  latin  tener. 

TENDR ESSO ,  f.  f.  Tendreflê,  af. 
feôion  tendre  \  paflîon  caufée  par  l'ami- 
tié ou  par  l'amour. 

TENDROUR ,  f.  f.  Tendreté ,  état 
d'une  chofe  tendre ,  qui  n'eft  pas  dure. 

TÈNEBROS  ,  f.  f.  pl.  Pron.  long. 
Ténèbres ,  obfcuriré  ,  privation  de  lu- 
mière. On  le  dit  auflî  de  l'office  des 
trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte. 
Du  latin  tenebrœ. 

TENEMENT  ,  f.  m.  T  erme  d'écono- 
mie ruftique.  Tenement,  métairie  que 
l'on  a  à  bail  ou  à  fermé. 

TENENT ,  f.  m.  On  ne  s'en  fert  que 
dans  cette  phrafe.  Tout  d'un  tenent. 
Tout  d'une  venue  ;  qui  eft  par-tout  de 
la  même  groflêur. 

TENGUDO,  f.  f.  Pron.  long.  Te- 
nue ,  tems  auquel  Jes  aflêmblées  fe  tien- 
nent. iVT a  ges  de  tengudo.  Il  n'a  point 
de  tenue ,  il  eft  trop  vif.  Tengudo  eft 
auflî  un  terme  de  mufique,  &c. 

TENIR ,  v.  a.  Tenir  ,  avoir  dans 
les  mains.  Beat  quu  tèn  ,  durbec  quu  ef- 


Digitized  by  Google 


6o£  TEN 

pero.  II  vaut  mieux  un  tiens  que  deux 
tu  l'auras  :  il  vaut  mieux  tenir  qu'atten- 
dre. Tenir ,  lignifie  aulîî ,  retenir ,  em- 
pêcher de  partir.  Tenta  dous.  C'eft 
aujourd'hui  le  deuxième  jour  du  mois 
ou  de  la  lune.  Si  tenir ,  v.  r.  Se  conte- 
nir, fe  gêner.  Tenir  d'amen.  Epier, 
guetter ,  obferver.  Tenir  lou  cuèr  \  terme 
de  Tanneur  :  quioflér ,  travailler  le  cuir 
fur  le  chevalet.  Tenir  paraulo.  Tenir 
parole ,  garder  fa  parole ,  obferver  ce 
qu'on  a  promis.  Tenir  compte.  Tenir 
compte  ,  paffer  une  fomme  en  compte. 
Tenir  pid  \  terme  de  joueur  'y  jouer  du 
lieu  fixé.  Au  figuré  ,  ne  point  difeon- 
tinuer  un  travail.  Tengut ,  udot  part. 
Tenu.  Du  latin  tenere. 

TENOUN,  f.  m.  Tenon,  petit  mor- 
ceau de  fer  qui  s'attache  au  canon  d'un 
futil  pour  fupporter  la  baguette.  Ce 
mot  eft  commun  à  plufieurs  fortes  d'ou- 
vriers ;  il  fe  dit  en  général  d'une  pièce 
de  bois  ou  de  métal  qui  s'enchaiîe  dans 
une  mortaife. 

TENQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Tanche , 
poiflbn  de  rivière  qce  l'on  nomme  en 
latin ,  tinta.  L'on  dit  auflî  tenquo  pour 
tignajfo.  V.  ce  mot. 

TENTAIRE,  f.  m.  Tentateur,  celui 
qui  tente.  Pron.  long. 

TENTAR ,  v.  a.  Tenter  -,  porter  , 
éxciter  à  faire  le  mal.  On  le  dit  auflî 
pour  donner  envie.  Sieou  tentât  de  ranar. 
Je  fuis  tenté  d'y  aller.  Tentât \  ado.  part. 
Tenté.  Il  lignifie  encore  tenter  unechofè, 
l'eflâyer.  Du  latin  tenture.  Tentar  fe  dit 
également  pour  tendre  des  toiles  ,  des 
bannes  que  nous  nommons  tentes. 

TENTATIEN,  f.  f.  Tenation ,  mou- 
vement intérieur  qui  excite  l'homme  au 
mal.  On  le  dit  aurfi  du  difir  de  faire 
des  chofes  indifférentes.  Du  latin  toi*. 
taiio. 


T  KO 

TEOULE ,  f.  m.  Pron.  long.  Uoe 
tuile  ;  forte  de  poterie ,  donc  on  courre 
les  toîts  des  maifons.  Du  latin  teguk. 
Es  pas  plus  haut  qu'un  efirouen for  un 
teoule.  Il  eft  fort  petit.  Troubark  pis 
de  fuech  fu  d'un  teoule.  Il  n'a  point  de 
crédit. 

TEOULIER,  f.  m.  Un  Tuilier  ;  celai 
qui  fabrique  les  tuiles. 

TEOULIERO,  f.  f.  r.  TAULIERO, 

TEOULISSAR  ,  TEOULISSO.  V. 
TAULISSAR,  TAULISSO. 

TER  ou  TERS ,  {.  m.  Tiers ,  Iî 
troifiéme  partie  d'un  tout.  Du  latin 
tertia  ,  fous  -  entendant  pars.  Un  oen 
eft  une  troifiéme  perfonne  ,  que  l'on 
prend  pour  arbitre. 

TERLINTiNTIN,  f.  m.  On  donne 
ce  nom  à  un  jeune  étourdi  ;  à  un 
homme  qui  fautille  ,  qui  fe  donne  des 
airs ,  à  un  fréluquer.  On  dit  aulîî  ta- 
lintintin^  adverbialement,  pourdéfigner 
qu'on  ne  croit  pas  une  cho/è  qui  vient 
d'être  dite ,  &c. 

TÊRME ,  f.  m.  Du  latin  terminus: 
Pron.  long.  Terme  ,  fin  ,  extrémité, 
bout.  C'eft  auflî  un  tems  fixé  pour 
l'échéance  d'une  fomme.  Terme  eft 
auflî  une  borne ,  ou  limite  d'un  champ» 
ce  qui  fépare  un  pays  ,  les  fonds  d'une 
ville,  d'un  village. 

TERRASSANO,  V.  TARASSAN, 
&  ainfi  des  autres  mots  qui  ne  lôtf 
pas  écrits  par  TER. 

TERREN,  f.  m.  Terrain,  efpace  de 
terre  :  terre  confidérée  par  rapport  a 
fa  qualité.  Terre  végétale  \  terreau. 

TERRIBLE  ,  IBLO ,  adj.  Terrible, 
formidable ,  qui  caufe  de  la  terreur. 
On  le  dit  auflî  pour  exprimer  une  ebo/e 
grolfe  ,  énorme.  Du  latin  terribihs. 
TERJUBUSTLRI  ,  V.  FVMg 
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TÊRRO.  TÊRRIER.  V.  T ARRIERA 
TERRILHO ,  f.  f.  Pron.  ldrtg.  fcfeu- 
vaife  terre.  Diminutif  de  tfrro. 

TERRINO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
rine ,  forte  de  plat  de  terre  creux  & 
couvert,  qui  fert  à  faire  certains  ra- 
goûts. On  dit  aufli  uno  terrino  de  tottn  j 
un.'  terrine  pleine  de  thon. 

TÉRRO  ,  f.  f.  Terre ,  fubftance  nès- 
co  mie  que  l'on  a  placé  au  rang  des 
quatre  élémens.  Du  latin  terra,  Pron. 
long. 

TERROUR ,  f.  f.  Epouvante  ,  ter- 
reur, émotion  caulee  par  la  crainte.  Du 
latin  terror. 

TÈRROUS,  OUE,  ou  Tarrous. 
adj.  Terreux,  mêlé  de  terre,  fali  de 
terre  :  du  mot  tèrro.. 

TESAR  ,  v.  a.  Bander,  rendre ,  tirer, 
étendre  un  arc ,  une  corde.  Du  lacin 
t en  fus.  part,  de  tende  rc. 

TESCON ,  f,  m.  Vieux  mot  ufîté 
encore  en  quelques  endroits  pour  dé* 
fign:r  la  trame  d'une  étoffe.  Du  latin 
texere, 

TESTAMENT  ,  f.  m.  Teftament  ; 
aéte  par  lequel  on  nomme  quelqu'un 
fon  héririer,  on  'donne  fon  bien  a  une 
perfonne  pour  en  jouit  après  la  mort 
du  teftateur.  En  terme  burlefque ,  Ton 
dit  trfiament  pour  t'Jlo.  V,  ce  mot. 

TESTAR,  v.  n.  Tefter  ,  faire  fon 
Teftament ,  inftituer  quelqu'un  fon  hé- 
ritier par  Teftament. 

TES  TARD ,  ARDO ,  adj.  &  f.  Têtu, 
opiniâtre  ,  entêté.  Têtard ,  animal  que 
l'on  nomme  aufli ,  t>fio  d'a{e  :  c'eft  la 
petite  grenouille  ,  qui  n'eft  pas  encore 
dévéloppée. 

TES  TARDISO,  f.  f.  Pron.  long. 
Opiniâtreté,  entêtement,  caractère  d'une 
perfonne  têtue. 

Vocab.  Prov.  Franç. 


TES 

TESTIÊRO,  ù  f.  Chevet  «Tu*  U* 
Têtière  d'user  bride  \  ce  .qpi;  <0l<|ure 
la  tête  du  cheval.  :  Pron.  long. 

TESTIMONI,  C  m.  Pron.  long.  Du 
latin  teftimonium.  Témoignage  ,  V. 
TEMOY. 

TÊSTO  ,  f.  f.:  Pron.  long.  Tête , 
la  partie  du  corps,  de  l'homme  ou  d«J 
l'animal,  qni  eft.dçftinée  à  contenir  les 
organes  des  fens.. Tenir  tefto.  Faire 
tête  à  quelqu'un.  Parlar  de  tejîo.  Ra; 
citer  par  cœur.  T)fto  d'ay,  V.  TES- 
TARD.  "Çcftonegro.  Vermontaut ,  forte 
de  fauvette  qui  a  une  tache  noire  fuj 
la  tète,  l'eftomac  verdàtre,  &c.  TÈÊTO-, 
ROUSSO  ,  tête  rouffe  ,  roulfcte,  autre 
oifeau.  Tefto  verdo.  Étourdi.  Du  .celf» 
ttth.  .  . v 

TESTOUM,  f.  m.  Teftot»,  ancienne 
monnoie  de  France>  On  dit  auflt  tffioun 
pour  tajloun.  V.  ce  mor. .  Ttft&un  eft 
aufli  un  coup  fur  la  tête.  As  foumo 
un  tefioun  rougnaf,  ti  riianqun  La  lettro* 

TESTOUNEGEAR.  V.  TASTOU- 
NEGEAR. 

TESTUT ,  TESTUDO ,  adj.  Voyei 
TESTARD. 

TETAR,  v.  a.  Teter,  tirer  le  lait 
des  mammelles  avec  la  bouche.  Tetar 
eft  auflî ,  f.  m.  A  lou  tetar  doux  coumo 
de  mèou.  Il  eft  perfuafif.  Es  doux  de 
tetar,  quand  vous  hijfoun  faire  II  eft 
facile  8c  agréable  de  s'avantager ,  quand 
on  ne  vous  empêche  pas.  Du  cele. 
tetar e. 

TETARÈLLO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Têteufe ,  femme  qui  tête  les  femmes 
que  le  lait  incommode.  On  donne  aufli 
ce  nom  à  une  forte  de  lyuhon  ou  tuyau 
recourbé  qui  ferc  à  tirer  le.  lait  .des 
femmes.  TetarULo  eft  auflî  un  fyphon  , 
.dont  les  enfans  fe.  fervent  pour,  boire 
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eV  te  faionade  ou  du  ju*  de  regfiflë. 

TETE ,  f.  m.  Te  ton,  terme  d'enfant 
ou  de  caréfle.  Du  Grec  vnUf. 

TETO  ,  ad§.  f.  Que  l'on  emploie 
tn  fublrantif.  Châtaigne  bouillie,  Pr.  long. 

TEZAR.  V.  TESAR. 

TEZO ,  f.  f.  Pron.  long.  Allée  d'ar- 
Arcs  faite  en  long,  Se  dans  laquelle  on 
tend  des  filets  pour  prendre  les  oifeaux. 
las  Provençaux  ont  francité  le  mot 
Thèfe. 

THÈSO ,  T.  f.  Thèfe  ,  propofirions 
touchées  par  écrit  ou  imprimées  ,  que 
tes  Etudiant  en  Phiiofophip ,  8cc  défen» 
dent  publiquement ,  pour  faire  connoî- 
tre  leur  fcience  ,  pour  obtenir  des  gra- 
des ,  U.c.  Du  lat.  thefis. 

THOROU ,  f.  m:  Taureau  \  au  fig. 
homme  fort ,  vigoureux.  Es  un  thorou  , 
es  fbuert  coumo  un  thorou.  Il  a  la  force 
d'un  taureau.  Du  grec.  r«vf*. 

TI ,  datif  ôc  aceufatif  du  pronom  per- 
formel  Tu%  Ti  datai  ren.  Je  ne  te  donne- 
rai rien.  Tï  baifairai  pas.  Je  ne  te  ferai 
point  de  carènes.  Ti  ,  ti ,  ti ,  terme  in- 
venté pour  appeller  les  poules,  les  pouf- 
fins. 

TîAN  ,  f.  m.  Sorte  de*  baflin  de  po  ■ 
terie  ,  qui  fert  à  laver  la  vaùTehe.  Roum- 
fft  lou  tîan.  Perdre  la  virginité.  Ah^per 
aro  fian  oou  tiaru  Nqus  voilà  dans  l'em- 
barras. 

TIARQ ,  f.  f.  Pr.  long»  Tbiare,wple 
Couronne  du  Pape. 

TIATRE  ,  ou  THEATRE  ,  C  m. 
Théâtre  ,  lieu  où  Ton  joue  la  Comédie. 
Tkeatmm.  Pr.  long, 

TIBI ,  f.  m.  Les  Récolter*  nomment 
arinfi  ,  un  bouton  de  bois  obtong  ,  qui 
fert  à  boutonner  leur  manteau.  Prononc 
long. 

TIBLAPO  ,  ù  t  Pl.  long.  Plein 


t  r  h 

une  truelle  de  mortier ,  de  plârre  ,  3tc 

TBLO ,  t  f.  Pr.  long.  Truelfc ,  ouul 
de  maçon  ,  avec  lequel  on  prend,  le 
mortier  ,  le  plâtre ,  pour  bitir  &  lier  les 
pierres.  Tiblo  de  ptoumbUr.  Çros  raborT 
outil  d'acier  qui  fert  à  divers  ara/ans  , 
pour  aplanir  le  bois  :  U  a  deux  rranchans, 
oc  deux  manches.  Du  celt.  thcilL. 

TIC  ,  f.  m.  Tic  ,  forte  de  ancnrvev 
ment  convullif  auquel  quelques  pertoa» 
nés  font  fujeties  \  c'eft  auiu"  un  eacétc- 
ment.  Prendre  lou  tic.  S'entêter  :  c'eft 
encore ,  contracter  une  mauvaife  habi- 
tude ,  telle  que  de  haufter  de  tems  ea 
tems  les  épaules  ,  &c.  Tic  eft  aufl>  ww 
maladie  des  chevaux  qui  leur  fait  retor- 
dre la  mangeoire  ,  mâcher  leur  licou  , 
&c  Tic  &  tac.  Tic-tac  ,  mot  inventé 
pour  exprimer  un  battement  réitéré.  Tic 
en  celtiq.  lignifie  t  chaipe. 

TIE ,  C  f.  Du  las*  Tœda%  En  quelr 
ques  pays ,  Tiajjes.  Torche  «Je  bois  de 
pin  que  l'on  allume  8C  qui  éclaire  les 
pauvres  payfans  à  la  veillée ,  à  la-  pê> 
che,&c.  7Yr ,  tie ,  tie ,  tie  ;  terme  de  pâ- 
tre ,  cri  qui  £ert  à  faire  arrêter  les  mou- 
tons ,  ou  à  les  faire  pafler  par  un  cer- 
tain chemin. 

TIEOU ,  TIEOUVO  y  on  TIEOU- 
NO.  Tien.,  tienne ,  qui  eft  à  toi  »  qui 
t'appartient.  On  en  fait  auffi  un  lubftan- 
ri£  Lou  tko*  es  per  tu.  Ce  qui,  t'appar- 
tient eft  à  toi. 

TIERÇO ,  f.  m.  Terme  de  mufique. 
Tierce.  On  le  dk  au(fl  au  jeu  de  caites , 
de  trois  cartes  d'une  même  couleur  qui 
fê  fuivent.  Il  fe  prononce  long. 

TIERÇOUN  ,  £  m.  Petit  tonneau 
qui  contient  le  tiers  d'un  tonneau  ordi- 
naire. Tierçon. 

TIERO ,  ou  HEIRO ,  f.  f.  Prononc 
long.  Range  ,  fuite ,  ordre.  De  pou  i 
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**>ror.  Du  pain  à  quatre  tètes.  Tkro  A  &  rameux  qui  s'étend  beaucoup.  -  On  fe 

jcbos.  Une  range  Joignons.  clalle  parmi  les  bois  blancs.  Tiilta.  11  fc 

TiFOU  ,  f.  m.  Marotte,  terme  po-  divife  en  pluiieub  eipèces. 
jnllaire  qui  ae4*go«  m  mpuwrmlni  de       TiLHfci,£  m.  Terme  de  Procureur, 

jtaffion  «iofefctt  *  «riflfe* Bfc  loèg.  VilUt***      .  ■     .  j  v 

<4f*  Jtre*  AlN  rflàtt.  «  a  lP«*  la  mirante.       TIMBALO      X  TimWe  ,  fana  sie 

On  le  fait  dériver  du  grec  -npu.  Jeier  tambour  dont  m  ih  ht:  dan;  Ja  Gava- 

4e  la  Année.  lerie,  dans  les  concerts.  Du  Hm.>tfmh+- 

TKMASSQïiC.£.Ptu*m,Tejnntm-  lum.  On  donne  aufli  ce  nom  a  > un  go- 

4urieux,(k)nt»on  fe  fcrrpour  dire  ,  *«e  telet  dargeot^ ienforme.de  tfthbale. 

vieille  perruque  $  vmiti»  tignajfo  ,  *p-  Pjo».  long i  .     uîj  îib  1 

fdiqué  «  Un  homme  ,  irîeuk  c*aifclix  ,      TIMIDE,  IDO ,  adj.  Timide  ,  crain- 

mal-prope  ,  mal  peigné.  t$  peaaeax  ;  qui  a  dd  Lpefoe  i  ft  iboa* 

TIGftfE      a.  T.  TEIGNE.  fret.  Du  jax.  twnr^iRr.  long,  n 
TIGNO  ,  Cf.  Pr#  long.  Engelure  .       TIMIBiT*  f  €  $.  Timidité  ,  caw- 

mule  ,  tumeur  qui  vient  aux  mains  ,  tère  de  l'homme  timide, 
aux  pies  &  au  ne  2  avec  démangeaifcn.       TLMOUN  ,  T.. m,  T>mûn.,  tpttfce  de 

li  lie  eft  occa/ionnée  p  ar  te  ire  id.  Ou  ce  h.  .bois  Jonque  mii  fort  de  l'awaqt ,  cra  in  «f  «i 

nçtL.  l  molle  ,  auk  £èr«  «le  -laquelle  ,<m  sn> 

TJGNOUN ,  £  m.  Tigrton  ,  parte  tôle  les      vaux.  En  terme  de  «awwv 

•des  cheveux  des  femmes,  qui  eft  derrièœ  Gouvernail ,  timon.  Du  Jat.  itsxa. 
Ja  tête.  Oadir  aufli /be<  chienoun.  TlMGUNrER*  C  ra.  Timonaiei,  cc- 

TIGEO  ,  Ù  f.  Came  k  fert  de  «e  lut  qin  gouverne  le  rimor.  d  un  vameam; 

mot  en  .provençal ,  qu'en  .pariant  (l'une  ceft  atuE  le  hmeumier ,  k  cheval  attelé 

clé.  Ttgeo  iïuno  cliu.  Tige  d'une  clc,  la  au  timon  d'une  charte  rte.  : 
partie  de  la  clé  qui  eft  entre  le  panne*-       TIMOJUR,  £  f . Ilu  1m.  tv/nor.  Crcin- 

ton  &  l'anneau.  Pr .  long.  te.  La  amour  dùou  SigtibUr  $s  tau.  xcou- 

TIGRE,  ù  m.  Tigre ,  animal  féroce  jmapament  de  la  fopimfo.  La  crainte  du 

■qui  eft  de  la  flrolfeur  d'un  dogue  ,  ôc  qui  :Seàgneur  eft  fc  cotornen cernait  de  Ja  fa- 

reflemble  à  un  chat  pour  la  forme.  On  .geiTe.  Imtium  fjpxntiet  tànot •  B*miw\ 

donne  aufli  ce  •omàan.iâiaôe  .allé  qui  ■:  TI MP AN  ,  f.  in.  Tympan,  terme  d'a- 
vule  dans  le  jour  ,  fie  qui  le  repaie  vo-    natomie.  Ce  fur  quoi  frappe  ie  fon  qui 

lauriers  fur  le*  feuilles  des  arbres,  8c  par-  fe  fait  fonfir  dans  nus  oreixes.  £n  terme 
tieuhérement  fur  celles  du  poirier.  L>j    d'Imprimeur ,  grande  Seuitle  de  parche- 

tigre  t  flan  a  fek  ,  Tigrai  ,  ado  ,  adj.  -min  tendue  sur  un  éhaAas  de  sois. 
Tigré ,  moucheté  ,  comme  ïék  la  peau       TIN,  ou  TINTIN,  f.  m.  'inventé 

du  tigre.  Tigre  &  nomme  en  btin  9tÀ-  .pour  exprimer  le  foh  d'une  fcrodlittte  , 
f«>.                                      .    des  verres  ,  fie  de  tout  autre  corps  {&- 

TILHAC ,  f.  m.  Ttuac  ,  la  partie  la  note, 
plus  ékvée  de  la  pouppe,  ou  de  la  proue       TIN  ADO  ,  f.  Pron  long,  lisse  oueaé 
d'un  vaifleath  de  ratfitc  ,  la  <quanriré-qui  peut  être  con- 

TILHOT,f.m.  Tilleul ,  arbre  grand  -tenue  .dam  unecuw.  Una  urudo.)  fe  ixt 
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^uill  par  extentkxr,  peur  daigner  une 
grande  ouanraé. 

TiNtOL'.,  Cm.  Cuvier*  baquet  de 
boss  fkrvant  à  divers  u&ges.  En  terme 
de  pelletier ,  Confit.  En  terme  de  fat 
feor  cf ouvrages  éto  canon  ,  Auge. 

TINO,£  f.  Pr.  long.  Cuve  dans  la- 
melle on  met  la  vendange.  Du  fat.  tenta, 
ou  du  celt.  tmns. 

TkYTAR  t  v.  n.  Tinoer ,  fconer  ;  on 
le  dit  du  fon  d'un  écu ,  d'une  fbnnette , 

r.>t  •  «":.•* 

TINTAMARRO ,  £  m.  Pronc  long. 
Tintamarre  ;  vertigo  ,  fougue  ,  emporte- 
ment *  vacarme  i,  grand  bruit.  Du  celt. 
tintamar. 

•  .  TBYf  &NO  ,  C  f.  Pc.  long.  Terme 
.iojuneux,  pour  deGgner  une  fille  de  joie, 

une  aile  de  mauvaise  vie.  On  dit  autïi  , 
foire  àneàno  -  ttntouru  Se  débaucher  , 

taire  la  oeDaucne. 

TINTIN.  V.  TIN.  A  pagat  tintin. 
.mattin.  Il  a  payé  en  efpèces  tonnantes. 
^  TINTIN EGEAR ,  v.  n.  Tinter ,  ren- 
dre un  fon  aigu.  On  le  dit  des  verres-, 
de*  pièce*  d'argent;  d'or  9  &te. 

TJQULTTO,  ù  f.  Etiquette  ,  terme 
.de  palais.  Ceft  auffî  un  petit  morceau 
de  parchemin  ou  de  papier  qui  le  met 
fur  une.  botte  ,  au  cou  c  une  bouteille  , 

•  Bec  .pour  taire  connaître  ce  qull  v  a  de- 
dans, Pr.  long. 

.  rrTl  RADIS,  ISSO  ,  ad}. Que  Ion  tire 
fbuvent  :  on  le  dit  de  l'eau  d'un  puits  , 
dont  on  puife  tous  les  jours.  Ceft  le  con- 
traire d'ÈJiadù.  .  , 

TlftADO,  Cf.  Pr.  long.  Tirade  , 
longue  faite  :  traite:;  étendue  de  chemin. 
Tout  dfuno  tirado.  Tout  de  fuite  ,  fans 
j  arrêter.  '  ■  * 

TIKADOU,  f.  m.  Dans  la  montagne, 
Tiran.  Tiroir ,  partie  qnarréc  d  une  ta- 


T  I  R 

ble  ,  <Tune  armoire  ,  que  Ton  tire  par  a 
bouton.  Sus  un  tïraûou  meu  pieu.  T: 


T1RAGI ,  f.  m.  Filage  de  la  iôx,& 
où  Ton  tire  ia  foie  de  deilûs  le  coco. 
Pr.  long.  Lou  teragi  ,  eft  auffi  le  Ta- 
ge  ,  l'action  de  tirer. 

TIRAN  ,  C  m.  Tyran.  Du  fat. 
rjjmzis.  Soaverain  qui  maltraite  fes  h- 
-jets  ,  qui  les  tait  ▼ivre  fous  un  defpod- 
cruel  fie  fângu maire. 
TIRANT ,  C  m.  Terme  de  Cordon 
Tirant ,  cordon  qui  fert  à  omni  it 
à  fermer  une  beune.  Tirants  deù 
Jiers  &  dus  bottos-  Tirans  des  boct<  : 
oreilles  des  fouiiers. 

TiRAR ,  v.  a.  Tirer  ,  arracher  les 
herbes  de  la  terre.  Tirar  efaiguo.  ftata 
de  l'eau.  Tirar  lou  fufieoes.  Tirer  Jet- 
1ÏL  Tirar  lou  cjftrou.  Renifler,  retira 
la  morve.  Tirar  de  Jàng.  Saigner.  Tm 
eft  auffi  employé  dans  un  (êns  indecer. 
Xrrar  ,  ado  ,  part.  Tiré.  Du  latin ,  r: 
Aéré.  Tirar  lou  diable  par  la  tout.  Ti- 
rer le  diable  par  la  queue.  Do  cek,  tt- 


TIRASSADO  ,  C  f.  Femme  de  bs» 
vaife  vie  ,  coureufè  qui  fê  proftitue  dan» 
les  rues ,  le  long  des  chemins.  Prononça 
long.  i 

.  TIRASSAR ,  v.  a.  Traîner  fjeJç* 
choie  par  terne.  H  eft  aoflî  neutre ,  & 
il  fignihe ,  languir  ,  mener  une  ne  tef- 
guiuante. 

TIRASSETO,C  f.  Pr.  kng.Rezcxey 
plante  aftringenre.  On  l'appelle  aufM' 
rajb-,  parce  que  (es  branches  ^'écendent 
le  long  de  la  terre.  Il  en  eft  une  efpèce 
qui  fe  nomraefur^^/o^crbe  des  Tores. 
Centinodia. 

TÏRASSIERO,  f.  f.  Pr.  long.  Traî- 
née ,  petite  quantité  de  certain-.*  choh 
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fèrtîées  en  long.  On  le  dit  de  beaucoup 
de  chofes. 

TIRASSOUN ,  f.  m.  Poliflbn  qui  fe 
traîne  ,  qui  fe  vaurre  dans  les  rues  :  nous 
parlerons  de  ces  fortes  de  folies  au  mot 
AIX  ,  dans  noire  Dictionnaire  Géogra- 
phique. 

TIRO ,  impératif  du  verbe  ,  Tirar. 
Tire  ,  commandement  que  l'on  fait  à 
l'équipage ,  pour  le  faire  voguer.  Tira 
avant.  C'eft  le  même  commandement. 

TIRO  BORD  ,  f.  m.  Terme  de  ma- 
rine: Tirefond  ,  rirebord  il  fert  à  reti- 
rer le  bordage  d'un  vaifleau  ,  lorfqu'U 
eft  enfoncé. 

TIRO  -  BOURRO  ,  f.  m.  Tire-bour, 
re ,  fer  en  forme  de  vis  ,  dont  on  fe  fert 
pour  tirer  la  bourre  des  canons  de  fu- 
îîl ,  des  piftolets  ,  &c 

TIRO  -  BOUTOUN ,  ù  m-Tire-bou- 
ton  t  infiniment  qui  fert  à  tirer  le  bou- 
ton 8c  à  le  mettre  dans  la  boutonnière. 

TIRO-FOUND, f.  m.  Terme  de  ton- 
nelier. Tire  fond,  outil  qui  fert  à  tirer 
le  fond  d'une  futaille  dont  les  douves  fe 
font  enfoncées.  < 

TIRO-LANÇO  ,  f.  m.  Pr.  long.  V. 
VIROBOUQUIN. 

T/RO-LARDOUN,  f.  m.  Terme  de 
mépris.  Garçon  RotiJfeur  qui  arrache  les 
lardons  d'une  pièce  de  volaille  cuite.  . 

TlROLARlGOT(<)  )  adv.  Bcoute  à 
tiroUrigot.  Boire  à  tire-langot  ;  boire  foi* 
foûl. 

TIRO-LIGNO  ,  f.  m.  Tire-Jigne,  inf- 
trument pour  tirer ,  pour  tracer  des  li- 
gnes fur  le  papier. 

TIROLO ,  f.  f.  V.  CARRÉLO. 

TÏRO-MOUELOvFu/rr  Tiràmoûkto. 
Terme  de  marine  i  Tirer  fit  lâcher,  ett. 
même  tems.  Au  fig.  Etre  chancelant,  in- 
décis ,  indéterminé.  :  


.  TIRO'MELETTO ,  £,  m.  Terme  de 
mépris.  Happe  lopin  ,  gourmand,  qui, 
efeamotte  des  morceaux  dans  les  cuifi- 
ncs  >  chez  les  Ronfleurs. 

T1RO-PED,  f.  m.  Tire-pié courroie 
dont  les  Cordonniers  fe  fervent  pour  af- 
fermir leur  ouvrage  fur  le  genou. 

TIROPÈOU,  f.  f.  ouReiro-tiropèou.. 
Tiraillement  des  cheveux.  Jittar  douis 
liards  à  la  reiro-tjropèou.  En  i  certains -. 
pays ,  on  dit  ;  à  la  peoutire.  Jeter  deux 
liards, à  la  griboujiete.  m' 

TJRO-PLOUMB  .  {.  m.  Terme  de 
Vitrier.  Tire-plomb  ,  rouet  qui  fert  à  fi- 
ler le  plomb. 

.  TIRO-QUUPOU,  Façon  de  fparJer 
adv.  A  l'envi ,  à  l'envi  l'un  Jde  l'autre.  ; 
TIROTOUT, V.  BARUNGAU.  ;t 
TIRO  VIN ,  f.  m.  Siphon*  tuyau  re-. 
courbé  à  deux  branches,  qui  fert  à  tirer 
le  vin  »  ou  une  autre  liqueur.  \ 
TIS ,  f.  m.  ou  Aragnoou  $  Filet  de 
pêcheur.  On  le  dit  aufli  des  cordes. des 
filets  d'une  te\v,  yt  ce  mt>C  :  J  i 

-  TISI  ,  f.  f.  Prpn,  loDg,  Pqthifiè  , 
maladie  eau  fée  par  l'ulcère  du  poumon^ 
Du  grec  çélrjf.  -,  ,, 

T1TÈ.,  f..£.  Poupée,  terme  d'en- 
fant Du.  grec  tou.  V.Pipado,  r 

TITOU,  f.  m.  Pron.  long.  Point  & 
noft  j*as<  titre  ,  kque:  lion;  met  iùr  Ici  î. 
Point  qui  fait  la  divifion  des  parafes  \ 
accent.      :    i  .  .  'i      ;  ,  , 

-  TOBIOS  ,  f.  n>  Terme  ufité  cheï 
quelques  Religieux.,  pour  défigner.  une. 
petite. rnalle  t  un .  coffre  que  Xoo  portev 
en  voyage. 

vTQÇ  çC  m,.  B<t  auquel  on.vlfeOSôr- 
te  de  jeu  -de  éboule  ou  de  palet.  ;  ■■■-\ 
TQOOSAN  ,  36u,  TOQ^E5AN-,  fl 
fn.  Toclin  ,<  allarme ,  avenill^menr  que 
l'on  dprwe  ..d;i|n  inçendie  „d'u*  défaftre  , 
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par  le  fon  confus  5c  réitéré  de»  doches. 

TODI ,  £  m.  Taudis  ,  logement 
petit  &  mal-propre  :  heu  de  débauche. 

TON  ,  £  m.  Ton  ,  terme  de  mufi- 
que,  inflexion  de  voix,  intervalle  qui  eft 
repété  fa  fois  dans  une  oôave.  Ton 
de  rorx.  Ton  de  voix.  Iron  &  prend  auf- 
fi ,  pour  -sir  d'autorité.  A  près  un  *tr>- 
rin  fan.  Il  a  prie  un  <on  d'autorité.  Du 
las; in  tonus. 

TONI ,  f.  m.  Pron,  long.  Antoine. 
An  ftg.  Mais  ,  imbécHle.  Oh  J'emploie 
auiïi  a  l'augmentatif,  tournai -,  gros  be» 
net. 

TOPO,  Sorte  d'rmpêraof.  Sok ,  tope , 
j'y  conféra.  Tbpo  eft  anfii  te  rne-t  ne 
reconnbii&RKe  lies  garçons  du  devoir. 
Pron.  tohg. 

TOQUO ,  f.  f.  On  fe  Art  de  ce  mot 
dans  quelques  parafes  :  Lou  cou- 
nouijfi  de  longo  tofuo.  Je  le  -contaois 
depuis  toagtenrs.  r°.  Cregne  la  toquo. 
Il  craint  la  depenfe  ,  <iK. 

TOQUOLAI  ,  f.  m.  Sorte  «te  fau- 
vette ou  de  plnfon  j  oiftau  qui  à  Je  bec 
noir  ÔC  pointu  ,  les  piés  noirâtres  ,  8cc 

TORGE  ,  TORGEO,  adj.  Qui  eft 
tortu  ,  de  travers.  A  torge.  A  tort  &  à 
travers. 

TORSE  ou  TOSSE  t  V.  TOUES- 
SE. 

TORT ,  C  m.  Tort ,  injure  ,  orTenfe. 
€e  qui  eft  appole  a  la  juftfee.  lMr>er 
tort  y  ni  fet  njbûn^WMtn  te  tMtUM  ■m 
prefiuru  Ne  ne  mets  en  prifoo,0*  gré 
ni  de  force. 

TOSTE  ,  TOSTO,  ad).  Droit  ,  fer- 
me ;  qui  eft  folide,  qui  ne  fermas  pat. 
L'on -ait 'aufli,  par  contraire,*^,  d'un 
buveur,  d'un  ivrogne  qui  «harjeéle  ,  qot 
o'eft  pas  ferme  4&t  lai  fiés.  H  <|fcsolt 
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venu"  éa  latin  toéus. 

TOUALIO,  ou  TOUAILHO  ,<!£ 
Nappe  ,  linge  dont  on  couvre  la  ta&k 
fur  laquelle  ou  prend  fes  repas.  X>u  ce* 
tvuailk, 

TOUARO  ,  ou  TOUERO  ,  £  L 
Pron.  long.  Chénille ,  infeâe  qui  fol- 
les feuilles  des  arbres  &  des  plantes. 

TOUBIAS ,  f.  m.  On  désigne  par  ce 
mot ,  un  benêt ,  un  nigaud  ,  uo  boœme 
qui  manque  d'efprit ,  de  jugement  :  » 
butor. 

TOUCAR  ,  v.  a.  Toucher  9  mettre 
la  main  fur  une  choie.  Tborar  ,  toucher , 
être  auprès.  Si  toucan.  Nous  fommet 
voifins.  IZbunrr  forgent.  Toudher  ,  re- 
cevoir de  l'argent.  Toucar  ,  en  terme 
de  marine.  Toucher  le  fend  ,  toucher 
la  terre  ,  échouer.  Toacar.  Toucher* 
émouvoir ,  porter  à  la  compaiTîoo.  Tcu- 
ear  lou  vtirt.  Faire  toucher  ses  Terres. 
Toucar  un  vnuou.  Chaâer ,  fouetter  uo 
mulet.  Lou  toucar ,  f.  m.  Le  rad,  le 
toucher,  Un  des  cinq  fens  de  nature. 
Du  celt.  touchein. 

TOUEIS  ,  ou  TOUTEIS ,  pl.  de 
l'adj.  Jour.  V,  ce  mot. 

TOUERO.  F.  TOUARO. 

TOUBRQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sor- 
te de  gâteau  que  les  payfans  font  Ion 
des  fêtes  des  villages.  On  a  pris  ce  nom 
de  la  totterfuo  ,  paquet  de  litige  entor- 
tillé que  les  femmes  mettent  fur  leur 
tête,  iorfqu'elles  portent  un  fardeau  def- 
fùs.  Tortillon.  Du  latin  forçai  ;<olfier. 

TOUERQUO'MAN  ,  f.  m.  Efluie- 
main  ,  linge  qui  fêrt  à  euufer4es  mams , 
après  les  avoir  lavées. 

TOUERT  ,  TOUERTO ,  adj.  Tbr- 
ttt,  qui  n'eft  par  droit.  ToatrtOyi  f.On 
donne  ce  nom  à  une  pièce  de  ux  tards. 
Les  revendeurs  de  Marfeiae  que  l'on 
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oeranu  nptfuros ,  client  fouweat.  Çiut 

ti  voou  lou  mouffk  de  la  boujfo  \  rèmU 
U  Jb  toarriQ.  Du  latin  torùu. 

TOUES,  TQUESSO,  adj.  Synooi- 
me  de  touert. 

TOUESSE  ,  TORSE ,  ow  TOSSE , 
a.  Tordre  ,  tourner  en  biais  6X  en 
ferrant.  Plier  en  tournant  &  en  roulant. 
ToueJJi  lou  mourre.  Tordre  la  bouche , 
taira  des  grimaces.  Si  touefi*  v.  r.  Se 
tordre ,  fe  plier ,  fit  bauTer  ,  tantôt  d*un 
coté  ,  tantôt  de  Vautre.  TouffUt  »  wb, 
part.  Tordu. 

TOUGN1AS  ,  ou  TOUNIAS.  V, 
TONL 

TOULÎPAN,  £  m.  Tulipe  ,  grande 
fleur  (pii  vient  ÛV  mu  plante  du  mê- 
me nom,  elle  eft  inodore.  Tulip*. 

TOUMAS  ,  TOUMÉ  ,  £  m,  Tho- 
mas ,  nom  d'homme. 

TOUMBADO,£  &  Pt»n.tong,  Af- 
fluence  de  perfonnes  qui  vont  acheter 
chez  un  marchand.  Aquco*  a  h  tount 
tado.  Ce  morcbaiid  a  la  vogue»  Xbuw- 
bado  en  terme  de  boucherie  ,  abbaiit, 
les  piés  «  b  tête  ,  les  boyaux  des  bcaufs, 
des  moutons,  &c.  Toumbadm  en  par- 
lant d'un  poids  ,  eJt  l'excédent-  du.  poids, 
ou  la  quantité  qu'il  faut  de  marchandé 
fes  ,  pour  faire  aller  la  balance. 

TOUMBADURO,  £  f.Pron.tong, 
Chûce  ,  aâion  de  tomber  ,  coup  que 
lïoa  Te  donne  en  tombaot  ,  contuOon. 

TOUMBAR  y  v.  n»  Tomber,  fe  lait- 
fer  aller  par  terre.  Toumbar  eft  auflî 
aâif  en  provençal.  Toumbar  un  libre. 
Laitier  tomber  un  livre.  U  eft  des  pays 
où  on  l'emploie  au  réciproque.  S^ee 
toumb.it.  Il  eft  tombé  ,  il  s'en  Jaillé  tom- 
ber. Toumbar  fê  dit  auflî  de  l'échéance 
duo  payemeat ,  d'une  penû&n,  Lou  tntf 
<i  toumbat.  Le  mois  eft  échu. 


T  O  V  **s 

TWMBAfcJLQU ,  im.  T*tm  de 
forte  de  charrette,  qui  fert  à  t«o4>or- 
m  des  pierres  ,  de  la  chaux ,  du  ramier  , 
6cc 

TOUMBÉOU ,  TOUMBO,  V.  VAS. 

TOUMO ,  £  f.  Pron,  long,  Froma- 
ge moui  8c  «m  pas  tome,  comme  le 
difent  quelques  villageois, 

TOUN,  TA  »  Pronom  perfonoel. 
Ton ,  ta ,  au  pluriel  ui&  :  tss> 

TOUN  ,  £  m.  Thon  ,  poiflon  dp 
raer  fort  connu.  Tàyrm*s.  Du  gnec 
6*»*  Xoi«  &  OK  auffi  pou»  Ton.  Y.  ce 
mot, 

TOUNAIR1 ,  £  m»  ou  Tcunaàt>9 
f.  Thonairt ,  Set  à  prendre  les  thons. 

TOUNDAtRE ,  £  m.  Tondeur,  ce- 
lui qui  fait  métier  de  tondre  les  troupeaux. 

TOUNDESCWN  ,  £  f.  Tome  dos 
brebis ,  temt  auquel  on  a  accoutumé 
de  tondre  les  brebis, 

TOUN  DRE  ,  w  a.  Toadt*  ,  faire 
la  tonte  oV  bétafl  »  coupe*  >  rafer  la 
laiRe  ou  le  poil  des  animaux.  Twaiéut , 
b*io- 1  part.  Tondu,  On  le  êtt  an  figuré 
pour  oefigner  une  aHFatne  bâchée  ,  un 
homme  ttimty  m  c»ii  n'a  plus  qu'un 
kume  dç  Ap»a  «  touoditt.  C'en 
une  aflàine  &ite.  Afue&u  es  tcnuuiut. 
Cet  homme  eft  perd»  ,  ruv/é ,  om  mo- 
ribond. Du  taun  torv/eo. 

TOUNEGEAR  ,  v.  a.  Terme  de  ma- 
rine. Touer  ^  faire  avancer  un  navire 
en  Je  hâlanft  fur  an  cabre  à  force  de 
bras,  cru  par  Pa*le  oh  cabeftao. 

TOUNEJLAGI ,  £  nty  Tousge  r  ac- 
«ioa  de-  touer  un  vailTeair.  Pron.  long. 

TOUNFLIER.  V.  BOUTIBR. 

TOUNETO  r  £  f.  Anminetas  ,  nom 
de  femme. 

TOUMLV.  V.  TONL 

TOONiNO^£XProo.long.  Thonioe», 
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chair  de  thon  coupée  à  rouelles  &  Talée. 

TOUPAR  ,  v.  n.  Toper ,  demeurer 
daccord ,  confemir  à  une  offre ,  à  une 
propofition. 

TOUPET ,  f.  m.  Toupet  ,  les  che- 
veux qui  font  audefTus  du  front. 
«  TOUPIN  ,  ou  TOUPI ,  ù  m.  Pot 
de  terre  dont  on  Te  fert  pour  faire  la 
loupe  des  petits  enfans.  Toupino  ,  eft 
un  pot  plus  grand  &  de  même  forme , 
poné  ordinairement  fur  trois  piés  de 
même  matière.  On  ditaufli  Toupinado, 
ou  un  p/tn-  toupin.  Plein  un  pot.  Es 
lourd  coumo  un  toupin.  Phrafe  que  Ton 
applique  à  un  homme  ébloui,  étourdi 
par  la  bouton,  par  un  coup,  &c.  Per 
faire  un  boutn  toupin,  foou  btn  battre 
f arçielo.  11  faut  bien  battre  l'argile  , 
quand  on  veut  que  la  poterie  (bit  bonne. 

TOUR ,  f.  m.  Tour ,  circonférence , 
partie  extérieure  d'un  cercle.  Chez  les 
Réligieufes ,  c'eft  une  machine  qui  tour- 
ne fur  deux  pivots.  En  terme  de  rotif- 
feur ,  c'eft  la  roue  qui  fait  tourner  la 
broche  :  chez  les  rubaniers ,  c'eft  un 
infiniment  à  filer  la  foie  ,  &c.  Tour 
fc  dit  auiïf  du  tour  fur  lequel  la  foie  que 
"  l'on  tire  du  cocon  fe  dévide  ,  du  tour 
fur  lequel  on  tourne  le  bois ,  le  fer ,  &c , 
Du  b.  latin  turnus. 

TOURB1LHOUN ,  f.  m.  V.  POU- 
VERÈOU. 

TOURCAR  ,  v.  a.  Eflbyer ,  frotter , 
torcher  *  nettoyer.  Tourcat ,  ado ,  part. 
Eflliyé,  torché.  Du  celt.  torcare. 

TOURDOURÉLO,  f.  f.  Pron.  long. 
Oifeau  du  genre  des  pigeons ,  mais  plus 
petit.  Turtur.  . 

,  TOUR  DRE ,  f.  m.  Grive  ,  oifeau 
fort  commun  en  oâobre  ,  dans  route 
la  Provence.  Du  latin  turdo.  Au  fipurc , 
lourdaut ,  benêt.  Il  eft  un  poiflbn  de  ce 
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nom ,  que  l'on  nomme ,  vieille  en  fran- 
çois,  &  en  latin  turdus. 

TOURET  ,  f.  m.  Diminutif  de  tour. 
Terme  de  fellier.  Petite  roue  qui  fe 
meut  par  le  moyen  d'une  plus  grande  } 
touret:  petit  tour. 

TOURMENTAR  ,  V.  TREMEN- 
TAR. 

TOURMENTINO,  f.  f.  Pron.  long. 
Tormentille  ,  plante  que  l'on  range  par- 
mi les  vulnéraires  &  les  aftringens.  Tor- 
mentilla.  On  donne  auflî  ce  nom  à  la 
thérébentine.  V.  Trementino. 

TOURNAR ,  v.  a.  Rapporter,  rendre 
une  chofe  qu'on  nous  avoir  prêtée. 
Tournar  ,  v.  n.  Retourner  ,  revenir. 
Tournar  dire  ,  tournar  faire.  Redire , 
refaire.  Tournar  dan/àr.  Retourner  à  la 
danfê  j  danfer  une  féconde  fois.  Du  celt. 
turn. 

TOURNAZIN  ,  f.  m.  Tournczin  , 
outil  de  faïencier:  pièce  de  fer  ,  qui  fert 
à  couper  une  pièce  dont  les  bords  font 
trop  élevés ,  où  à  la  polir  &  à  lui  don- 
ner la  forme  convenable. 

TOURNEGEAR ,  v.  a.  Travailler, 
faire  au  tour  un  ouvrage.  Tournegeat , 
ado ,  part.  Fait  au  tour.  On  dit  aufll , 
tournegeary  pour  unir  avec  le  doigt  la 
pièce  de  vaiflêlle  de  terre  ,  qui  eft  fur 
Je  tour.  On  l'emploie  encore  au  neutre 
pour,  tournoyer.  V.  VAUTEGEAR. 

TOURNET  ,  f.  m.  Touret  j  on  don- 
ne ce  nom  à  l'anneau  d'un  petit  poids 
fans  baflins  ,  nommé  en  Provençal  bri- 
quet. 

TOURNETTO  ,  f.  f.  Tournette  , 
terme  commun  a  différent  ouvriers. 
Che?  les  faïenciers  ,  il  fe  nommo  perfol, 
&  il  fert  à  former  les  filets  aux  bords 
des  plats ,  des  aflîcrres ,  &c  Pron.  long. 

TOURNIQUET  t  f.  m.  En  terme 

de 
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de  Chirurgien ,  machine  avec  laquelle 
on  fufpend  la  circulation  dans  un  mem- 
bre, jufques  à  ce  que  l'amputation  en 
foit  faite.  Ce  mot  lignifie  aufli  diverfcs 
fortes  d'inftrumens  chez  les  difterens  ou- 
vriers. C'elt  auflî  une  efpèce  de  bouton 
de  bois  arrêté  par  un  clou  qui  fêrt  à 
fermer  les  portes  des  armoires  des 
Payfans. 

TOURNOGAND ,  f.  m.  Rctournoir, 
tourne-gants  j  bâtons  à  gants ,  qui  fer- 
vent à  élargir  Se  à  retourner  les  gants. 

TOURNO-GAUCHO ,  f.  m.  Outil 
de  Serrurier  :  tourne  à  gauche ,  pièce 
de  fer  dont  le  bout  eft  recourbe  pour 
drefler  Se  retourner  le  fer  froid  ou 
chaud.  Pron.  long. 

TOURNO-SOULEOU,  f.  m.  Tour- 
nefol ,  plante ,  dont  la  fleur  rellêmble 
au  foleiï  £c  tourne  du  levant  au  cou- 
chant en  fuivant  la  direction  de  cet 
aftre.  Heliotropium. 

TOURNUR  ,  ou  Tourneur ,  f.  m. 
Tourneur,  ouvrier  qui  travaille  au  tour. 
Du  celt.  turnare. 

TOURRE ,  f.  f.  Tour,  forte  de  bâti- 
ment rond  ou  quarré  ,  fort  élevé  qui 
fen  de  fortification ,  &c.  Du  latin  turris. 
Pron.  long. 

TOURRÈNT  ,  f.  m.  Torrent,  ruif- 
fêau  qui  n'eft  rempli  d'eau  que  lors  des 
grottes  pluies  ,  mais  qui  dans  ces  cir- 
conftances  groflit  Se  fait  du  dégât.  Du 
latin  torrens. 

TOURRjÊRO,  f.  f.  Pron.  long. 
Tourière  ,  Religieufe  qui  a  le  foin  de 
parler  au  tour.  En  Provence  l'on  donne 
ce  nom  aux  Servantes  des  Couvens  des 
Réligieufes  ,  qui  font  les  commulîons 
en  ville ,  les  provifions  de  la  maiïôn , 
Sec. 

TOURTEIRIEROS ,  f,  f.  pl.  Pron 
Vocab.Prov.  Franç. 
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long.  Corde  d'une  charrette  qui  eft  atta- 
chée à  une  barre ,  pour  lier  &  ferrer 
les  marchandifes  dont  on  la  charge. 

TOURTÊOU.  V.  CRESPÉOU. 

TOURTIERO,  f.  f.  Pron.  long. 
Tourtière,  uftenfile  de  cuifine,  propre 
à  faire  cuire  les  tourtes. 

TOURT1S  ,  f.  m.  Terme  d'Orfèvre. 
Anneau  des  pendans  d'oreilles. 

TOURTISSAR,  v.  a.  Fagotteri  V. 
PASTISSAR,  MASTR1GNAR. 

TOURTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Tourte, 
forte  de  pâtillcrie ,  dans  laquelle  on 
mer  de  la  viande  ou  du  poiiïbn.  Tourto 
doupo.  Tarte.  Du  celt.  tourtenn. 

TOURTOUN ,  TOURTii.HQUN , 
BRASSADÊOU,  f.  m.  Craquelin,  forte 
de  gâteau  fait  en  forme  de  collier,  avec 
des  œufs,  de  la  farine  Se  du  fucre. 
Diminutif  de  tourto. 

TOUS  ou  TOUX ,  f.  f.  Toux ,  effort 
que  l'on  fait  pour  expectorer  les  ma- 
tières qui  font  contenues  dans  les  bron- 
ches. Du  latin  tuffis. 

TOUSELO.  V.  TUSELO. 

TOUSSANT  ,  f.  m.  Touflàiot ,  nom 
d'homme.  Tuffanus,  mot  Barbare  que 
l'on  a  adopté  dans  l'Eglife. 

TOUSTEMS ,  f.  m.  Bouen  touflemt. 
Bonheur ,  joie ,  famé.  Des  mots  tous 
Se  tems  :  en  tout  tenu, 

TOUSS1R,  v.  TUSSIR. 

TOUT  ,  TOUTO ,  adj.  Tout,  tmot 
qui  comprend  l'univerfalitc  d'une  chofe 
confidéxée  en  fon  entier.  Au  pluriel 
touteis.  Du  latin,  totus.  Es  un  grand, 
bin  de  J'aupre  tout ,  es  un  grand  mau 
de  faire  tout.  Il  eft  bon.de  tout  favoir, 
mais  c'eft  un  mal  de  tout  faire.  Entre 
tout  Ji  fa  tout.  Entre  tous  on  fait 
tout.  .         v  II        j      -  **' 

.    TOUTARO  ,  adv.  Tout  à  l'heure, 
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dans  le  moment.  Totus  ad  horanu 

TOUT  OOUMENS,  ad?.  Tout  au 
moins ,  du  moins. 

TOUTESCAS ,  adv.  Il  n'y  a  qu'un 
moment ,  dans  l'inftant.  Toute/cas  \in. 
Il  ne  fait  que  d'arriver. 

TOUT  QUE  ,  adv.  Bien  que  ,  quoi- 
que. Tout  que  douermi  ,  li  fa  de  ren , 
revilho-mi.  Bien  que  je  dorme ,  appelle 
moi. 

TRA ,  f.  m.  Terme  de  Charretier; 
trait,  cordes  qui  fervent  à  trainer  une 
Charrette,  une  Voiture.  Les  traits  aes" 
Carrofles  font  de  cuir.  Du  latin  traefus. 

TRABAILH ,  £  m.  Travail,  fatigue, 
peine  que  l'on  prend  pour  (aire  quelque 
chofe.  On  le  dit  de  l'efprit  &  du  corps. 
Du  celt.  travcll.  Lou  trabailh  es  trcfbr. 
Le  travail  eft  un  tréfor.  Quu  dejpîruh 
mai  que  Jbun  trabailh  noun  mounto , 
foou  pas  s'ejhunar  fi  paureta  lou 
doumto.  Celui  qui  mange  plus  qu'il  ne 
gagns,  eft  toujours  pauvre.  Oou  trabailh, 
quu  noun  s'abrivo  ,  es  carogno  touto 
vivo.  Celui  qui  ne  fê  livre  pas  au  tra- 
va*,  eft  un  vaurien. 

TRABAILHADOU ,  f.  m.  Travail- 
leur  à  la  journée  ,  Payfan  qui  fe  loue 
pour  travailler  la  terre. 

TRABA1LHA1RE ,  ou  Trabaitheur, 
f.  m.  Laborieux,  qui  travaille  beaucoup. 
Infatigable. 

TRABAÏLHAR ,  v.  n.  &  aa.  Tra- 
vailler, faire  un  travail.  Travailler  un 
'Ouvrage  *  le  perfectionner.  TRABA1L- 
HAT ,  ADO  ,  pan.  Travaillé. 

TRABUQUAR,  V.  TREBUQUAR. 
Du  celt.  trabucare. 

TRAC  ,  f.  m.  Trace ,  vertige  ;  c'eft 
«nffi  un  moyen ,  un  expédient ,  un  mou- 
vement que  l'on  fe  donne  pour  obtenir 
quelque  chofe }  intrigue  ,  foin  ,  peine. 
.  i 


TRA 

Du  latin  traBus, 

TRAÇAR ,  v.  a.  Tracer ,  marquer 
les  premiers  traits  d'une  figure. 

TRACASSAR ,  v.  a.  Tracafler  ,  fati- 
guer, importuner.  On  i'empioic  suffi 
au  neutre  &  au  r.  pour  dé  ligner  t  n 
homme  qui  s'agite  beaucoup ,  qui  court 
ca  ôc  làj  qui  fe  tourmente  pour  des 
riens.  Du  celt.  tracajji. 

TRACHÊOU,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  à  la  quantité  de  laine  que  l'on 
met  fur  une  quenouille  ,  pour  filer.  En 
certains  pays  on  le  dit  aufli  de  la  filalfe  , 
de  i'étoupe.  Du  celt.  trachul. 

TRACHIR  ,  v.  n.  Croître  ,  grandir, 
s'engraifter ,  fe  refaire  après  une  ma- 
ladie. De  trachefu.  De  nouveau. 

TRA(.  UDAR.  V.  TRACASSAR. 

TRADITIEN  ,  f.  f.  Tradition ,  ma- 
nière dent  les  chofes  qui  ne  font  point 
écrites,  fe  communiquent  d'une  pofté- 
rité  à  l'autre.  Du  celt.  traditio. 

TRADURRE,  v.  a.  Traduire , 
(  tranflater ,  anc.  )  Tourner  un  ouvrage 
d'une  langue  en  une  autre.  Du  latin 
traductre.  L'on  dit  aufli ,  tradurre  da- 
vont  un  jugi.  Traduire  devant  un  juge.  > 
Traduch  ,  uc ho ,  part.  Traduit.  Du  latin 
traducere. 

TRAFEG,  f.  m.  ou  Trafic.  Trafic, 
commerce ,  négoce.  Ce  mot  fe  prend 
très-fbuvent  en  mauvaife  part ,  pour  tra- 
cas ,  défordre.  Du  celt.  trofitq. 

TRAFEGAR ,  v.  n.  Trafiquer  \  com- 
mercer ,  négocier.  Tracafler ,  ravauder. 

TRAFICHO ,  f.  f.  Pion.  long.  Gros 
clou  de  c;nq  à  (ix  pouces  de  long  : 
clou  de  poids.  En  quelques  pays,  on 
donne  ce  nom  à  la  feuefne  V.  FI- 
CHOU1RO.  Du  latin  c/avus  firorimt. 

TRAGOUN.  V.  ESTRAGOUN. 

TRAHIR ,  v.  a.  Trahir,  faire  une 
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perfidie  à  quelqu'un.  Trahit ,  ido  ,  part.  TRAMPELAR  ,  ou  Trampular ,  v. 
Trahi.  Si  trahir  ,  v.  r.  Se  trahir ,  dé-  n.  Attendre  avec  impatience  :  s'inquiéter, 
couvrir  fans  le  vouloir  Tes  intrigues,  être  tranfi  de  froid,  ou  Tuer  en  atten- 
tes fautes  propres.  Du  celt.  trahy.  dant.  tremere. 

TRAHISOUN  ,  f.  f.  Trahifon,  aôion  TRANAR.  V.  TRAZANAR. 

de  celui  qui  trahit  :  perfidie.  TRANCHADO ,  f.  f.  Pron.  long. 

TRAILHO .  C  f.  Pron.  long.  Corde  Tranchée ,  foffé  j  terme  de  fortification, 

qui  fert  à  faire  aller  &  venir  les  bacs  Tranchées ,  colique  violente.  On  le  dit 

8c  les  barqnes  d'un  côté  à  l'autre  d'une  auflï  pour  enfroundado  :  V.  ce  mot. 

rivière.  On  a  francife  le  mot  traille.  Du  celt.  trancheia.. 

Du  celt.  traill.  TRANCHANT ,  f.  m.  V.  TAILH. 

TRAIRE  ,  v.  a.  Qui  anciennement  TRANCHAR  ,  v.  a.  V.  COUPAR. 

fîgnifioit  tirer  ,  arracher.  Aujourd'hui  Trancho  doou  grand.  11  fait  l'important, 

dans  quelques  pays,  il  Hgnifie  jeter,  TRANCHET  ,  ù  m.  Serpette  de 

lancer  des  pierres  ou  autre  chofe  contre  vigneron  j  forte  de  couteau  à  lame  re- 

quelqu'un.  Traire,  \.  n.  eft  marcher,  courbée  dont  les  vignerons  &  les  jar- 

fairc  route.  Mautraire ,  prendre  mal  diniers  fc  fervent  pour  couper  les  bran- 

empirer.  Senfo  mau  traire.  De  bonne  ches  inutiles  des  arbres.  Tranchet  de 

grâce.  Ces   expreflîons  ont    différons  Courdounier.  Tranchet ,  outil  en  forme 

fens ,  félon  la  manière  dont  on  les  em-  de  croilfont  renverfé  qui  fert  à  couper 

ploie.  Du  latin  trahere.  le  cuir.  Du  celt.  trainched. 

TRAITE  ,  TRAITO  ,  f.  Traître ,  TRANCHO  ,  C  f.  Tranche  ,  mor- 

rraitreflê ,  celui  ou  celle  qui  trahit.  Du  ceau  coupé  un  peu  mince.  Trancho  de 

celt.  traitour.  toan.  Rouelle  de  thon.  Trancho  de  lard. 

TRAMAR  ,  v.  a.  Tramer,  machiner,  Barde ,  &c.  Pron.  long, 

former  un  complot.  Du  celt.  tramaff.  TRANCHO-FILO,  f.  f.  Pron.  long. 

TRAMBLAIRE  ,  f.  m.  Trembleur ,  Tranche-file  i  ornement  de  foie  que  les 

celui  qui  tremble,  pron.  long.  Rélieurs  mettent  au  bout  du  dos  des 

TRAMBLAMENT  t  TRAMBLAR,  livres  :  fil  blanc  que  les  Cordonniers 

V.  TREMOULAR.  Pour  exprimer  une  mettent  aux  talons  des  fouHers. 

grande  quantité  de  chofes  ,  l'on  dit  :  TRANCHOLARD ,  f.  m.  Tranche- 

11  en  a  que  fa  trambhr.  Et  dans  le  Aile  lard,  forte  de  couteau  de  cuifine,  fort 

badin ,  on  dit  :  aquo  fa  tramblar  lou  mince ,  dont  les  cuifiniers  fe  fervent  pour 

boutèou.  Cela  fait  peur,  intimide  '•,  c'eft  faire  des  lardons, 

une  expreflion  ironique.  Du  celt.  tram  -  TRANLATAR  ,  v.  a.  Vieux  mot. 

blijf.  V.  tradurre. 

TRAMO,  f.  f.  Panie  d'un?  étoffe  TRANLÈTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 

qui  fert  à  ferrer  la  chaine.  Tramo  eft  injurieux.  Fille  de  mauvaife  vie  ,  c'eft 

auffi  de  la  laine  moins  fine  que  l'eftame.  auffi  le  nom  que  l'on  donne  à  une  fille 

Pron.  Ion 3.  évaporée.  Trans  lesta. 

TR  A  M  OU  NT  ANO ,  f.  f.  Pron.  long.  TRANQUILLE ,  ILLO ,  adj.  Tran- 

V.  TREMOUNTANO.  quille,  qui  ne  bouge  pas  :  qui  eft  en 
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repos.  Du  latin  tranquillus. 

TRANQUILLITA ,  f.  f.  Tranquil- 
lité ,  état  d'une  perfonne  tranquille. 

TRANSAILHOS,  f.  f.  pl.  Pronon. 
long.  Trémois  ;  V.  BARJOULADO. 

TRANSIGEAR ,  v.  a.  Tranfiger  , 
faire  une  tranfa&ion ,  un  accord  par 
aâe  public  ou  privé.  La  tranfaôion  fe 
nomme  counventien ,  tranfacicn. 

TRANSIT  ,  L  m.  Pron.  long,  mot 
latin  qui  lignifie ,  permiflion  de  paflfer. 
Ce  terme  eft  employé  à  la  douane , 
pour  les  marchandifes  qui  ne  s'arrêtent 
point  aux  pays  pour  lefquels  on  donne 
un  billet  de  tranfit. 

TRANTAILHAR,  v.  n.  ou  Dan- 
drailkar.  Vaciller,  chanceler,  n'être  pas 
ferme ,  ftable.  Du  fubft.  trantran. 

TRAN-TRAN ,  f.  m.  Mot  qui  lignifie, 
de  côté  &  d^autre  ;  en  chancelant.  Lou 
trantran  eft  aufli  le  train  ordinaire , 
le  cours  des  affaires.  On  s'en  lert  aufli , 
pour  défigner  le  détour  ,  le  menées 
"fourdes  ,  les  pratiques  fecrertes  que  l'on 
emploie  pour  faire  réuflîr  une  affaire. 

TRAPADOU,  f.  m.  Pallier,  repos 
d'efcalier.  C'eft  aufli  dans  une  barque 
-   de  rivière,  le  marchepièd  en  talud,qui 
fèrt  à  y  aborder.  Du  celt.  trap. 

TRAPEGEAR ,  v.  n.  Marcher ,  cou- 
rir çà  bX  là.  Trapegear,  ou  Trapiar, 
v.  a.  Trépigner ,  fouler  aux  piés  :  On 
le  dit  des  enfans  qui  preffent  le  fable 
avec  les  pieds  pour  en  faire  fortir  de 
l'eau,  &  de  la  volaille  qui  grate  avec 
les  pattes.  Du  Grec  tp»t«. 

TRAPO,  f.  f.  Pron.  long.  Trape, 
pièce  de  bois  qui  couvre  une  ouver- 
ture. C'eft  aufll  un  piège ,  V.  Lequo. 

TRAPOT,  OTO,  ou  Traput ,  ou 
Trapet.  adj.  8c  f.  Trapirç  gros  8c  court. 
On  le  dit  des  hommes  &  des  animaux. 
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Du  celt.  trapard. 

TRASCALAN  ,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  ,  en  certains  pays  à  la  plante 
nommée  millepertuis. 

TRASSAR.  K  TRIMAR. 

TRATAIRE,  V%  TRETEUR. 

TRATAR  ,  v.  a.  Traiter,  régaler, 
donner  un  feftin.  Tratar  lignifie  aufll , 
traiter  quelqu'un  bien  ou  mal  :  lui  faire 
bon  ou  mauvais  accueil.  Tratar  v.  n. 
traiter ,  parler  d'une  chofe.  Tratat9ado, 
part.  Traité,  régalé.  Du  latin. 

TRAU  ,  f.  m.  Trou  ,  ouverture  faite 
à  une  chofe.  On  l'applique  à  une  in- 
finité de  chofes.  Terme  celtique. 

TRAUBS  ,  f.  f.  Pron.  Trau.  Poutre. 
Du  latin  trahs. 

TRAUCAR  ,  v.  a.  Trouer ,  faire  un 
trou.  Traucat ,  ado ,  part.  Troué. 

TRAUCARIE,  f.  f.  Terrier,  trou 
de  lapins. 

TRAUCO-PEIRAU  ,  f.  m.  Tribule, 
plante  qui  croit  dans  les  champs  femés 
de  blé.  Tribulus. 

TRAUCO  PÈIRO  ,  f.  m.  Perce- 
pierre  j  poiflbn ,  qui  fe  cache  dans  les 
creux  des  rochers. 

TRAVÉS  ,  f.  m.  Travers  \  <?  travh^ 
de  travh.  A  travers  ,  de  ti  avers.  On 
nomme  aufli  travh ,  le  côté  penchant 
d'une  colline. 

TRAVESSADO,  f.  f.  Pron.  long. 
Traverfëe  ,  trajet  que  l'on  fait  d'un  port 
à  un  autre. 

TRA VESSAR ,  v.  a.  Traverfer ,  pafler 
à  travers  :  pafler  une  rivière ,  un  bras 
de  mer. 

TRAVESSIER  ,  f.  m.  V.  CABES. 
Traverfier  étoit  autrefois  le  nom  des 
planches  du  lit.  En  terme  de  marine  : 
c'eft  le  vent  qui  vient  à  droiture  dans 
un  port  8c  qui  empêche  d'en  fortir. 
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Travejfur  de  chaloupo.  Traverfier ,  pièce 
de  bois  qui  lie  les  deux  côtés  d'une 
chaloupe  par  Pavant.  On  donne  encore 
ce  nom  à  deux  pièces  de  bois ,  qui 
font  pofées  de  l'avant  à  l'arrière  Ce  où 
font  pofées  les  herfes  pour  embar- 
quer la  chaloupe. 

TRAVESSO,  f.  f.  Traverfe,  pièce 
de  bois  pofee  de  travers,  pour  en  allern- 
bler  d'autres.  Chemin ,  rue  de  traverfe. 
En  quelques  pays,  c'eft  le  vent  d'oueft. 
Pron.  long. 

TRAVETTO,  f.  f.  Pron.  long.  So- 
live ,  pièce  de  bois  dont  on  fait  les 
planchers ,  &  que  l'on  pofe  fur  les 
poutres.  Diminutif  de  traubs. 

TRAUQUILHAR ,  v.  a.  Cribler  , 
percer  de  pluiieurs  petits  trous. 

TRAZANAR  ,  ou  Tranar  ,  v.  n. 
Pleurer ,  fanglotter,  crier  de  toutes  fes 
forces.  On  le  dit  des  enfans  au  maillot. 

TREBAUCAR ,  v.  a.  Pafler  outre  , 
furpafler.  Terme  de  joueur  de  boules  : 
on  le  dit  de  la  mefure  des  boules. 

TREBAUDAR  ,  v.  a.  Trémouflèr, 
agiter ,  mettre  le  corps  en  a&ion ,  en 
mouvement.  On  l'emploie  fouvent  au 
réciproque. 

TREBOULAR  ,  v.  n.  Troubler, 
rendre  trouble  ^  au  fig.  Inquiéter ,  agiter, 
brouiller.  Treboulat  fie  quu  mi  trebouelo. 
Vers  de  Gros. 

TREBOULÈRI ,  f.  m.  Pron.  long, 
ou  Treboulugi.  Trouble  ,  ce  qui  caufe 
une  grande  émotion ,  un  défordre. 

TREBUCAR ,  v.  n.  Broncher  ,  tré- 
bucher, faire  un  faux  pas  :  tomber. 
Delà  on  a  fait,  Trebucado,  aôion  de 
broncher.  Du  celr.  Trebuca. 

TREBUQUET,  f.  m.  Trébucher, 
petite  balance.  Embûche,  piège  j  petite 
cage  pour  prendre  des  oiièaux. 
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TRECAS ,  f.  m.  ou  Tracas.  Tracas , 

mouvement  accompagné  de  trouble,  de 

défordre  ,  d'embarras. 

TRECASSAR.    Voyet  TRACAS- 

SAR. 

TRECHIR.  Voyei  TRACHIR. 

TRECOULAR ,  ou  TRACOULAR, 
v.  n.  Se  précipiter ,  tomber  dans  un  pré- 
cipice. Par  extenfïon  ,  mourir.  Du  celt. 
trecou. 

TRECUDAT  ,  ADO  ,  adj.  Turbu- 
lent ,  inquiet  ,  remuant  ,  diflipé.  Du 
celt.  trecouein. 

TREFLO,  f.  f.  Pr.  long.  Trèfle,  Tune 
des  quatre  couleurs  des  cartes.  Du  celt. 

TREFOUI.IT.  Voyei  ENTREFOU- 
L1T. 

TREGE ,  Nombre  qui  contient  dix 
&  trois.  Treize. 

TREGIRAT  ,  ADO  ,  adj.  Troublé  , 
effrayé ,  épouvanté ,  qui  eft  hors  de  foi. 
F.  TREV1RAT. 

TREGITAR  ,  v.  n.  Treflàillir  d'aîfe  , 
d'allégrefle.  Si  tregittar,  v.  r.  Se  don- 
ner bien  du  mouvement ,  fautiller  ,  fe 
démener. 

TREILHAR.  ou  TRILHARD.  Voy. 
TREILHO. 

TREILHIERO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Vigne 
fauvage.  V.  Lambrujquo. 

TREILHO  ,  f.  f.  ou  Tnùas,  m. 
Treille ,  forte  de  berceau  fait  de  fèps  de 
vigne  entrelacés  &  foutenus  par  des  bar- 
res de  bois  ou  de  fer.  Lou  jus  de  la 
treilho.  Le  jus  de  la  vigne  j  le  vin.  De 
treill. 

TRELINGAGI ,  f!  m.  Pr.  long.  Ter- 
me de  marine.  Trélingàge  A  liûrede  plu- 
fieurs  cordes ,  qui  fe  fait  aux  grands  hau- 
bans ,  fous  la  hune ,  pour  leur  donner 
plus  de  force. 

TRELIS ,  f.  m.  Treillis  j  aflêmblage 
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de  plufrcure  fils  de  for ,  qui  forme  ont 
efyèce  de  cage  :  toile  gommée  qui  fe  met 
entre  1  étoffe  fie  la  doublure  d'un  habit  , 
chine  verte.  Du  celt»  treUh 

TREMENTAR  ,  v.  a.  Tourmenter  , 
inquiéter  ,  importuner.  Il  eft  aufli  neu- 
tre ,  fie  il  fignifie  ,  s'agiter ,  fe  déme- 
ner. Du  celt.  trementi. 

TREMOULAJRE ,  f.  m.  Pr.  long. 
Trembleur ,  qui  tremble. 

TREMOU LAMENT  ,  ou  TRE- 
MOULUN ,  f.  m.  Tremblement  ,  agi- 
tation de  ce  qui  tremble  ;  au  fig.  Grande 
crainte. 

TREMOULAR  ,  v.  n.  Trembler  , 
grelotter  de  froid  :  tremblotter.  Ancien* 
nement  l'on  difoit ,  Tremir.  Du  latin  , 
trmere. 

TREMOUNT,  adj.m.  On  le  dit  du 
foleil  couché.  Du  lat.  trans  montes.  De- 
14  aufli ,  Tremountano ,  Vent  de  bife  ou 
du  Nord ,  qui  vient  d'au-delà  des  mon- 
tagnes. 

TREMOUR  ,  f.  f.  Tremblement  , 
crainte ,  fàiûflèment.  Du  lat.  Tremor, . 

TREMOUSSAR  (  fi  )  v.  r.  Se  tré- 
moufler,  fe  remuer,  s'agiter  par  des  raou- 
vemens  irréguliers. 

TREMPAR  ,  v.  a.  Tremper ,  jerer 
dans  l'eau  ,  ou  dans  une  autre  liqueur. 
Sieou  tout  trempât.  Je  fuis  tout,  mouillé. 
Du  celt.  trempa. 

TREMPE ,  TREMPO  ,  adj.  Mouil- 
lé extrêmement  \  trempé. 

TREMPIERO,  f.  f.  Tonneau  où  l'on 
fait  la  piquette.  Pr.  long. 

TREMPO,  f.  f.  Pr.  long.  Piquette, 
eau  fermentée  fur  le  marc  des  raifins. 
Trempe  ,  action  de  tremper  le  fer  ,  de 
le  rendre  plus  dur. 

TREMUDAR.  v.  a.  V.  MUDAR. 

TRENAR.  V.  TRAZANAR. 
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TRENCAR  ,  ou  TRJNQUAR ,  t. a 
Boire  avec  Ces  amis  j  faire  la  débauche  à 
cable. 

TRENO ,  f.  f.  Pr.  long.  rreflë,cof- 
don  fait  de  plusieurs  brins  de  foie  en- 
crelairés  en  forme  de  natte.  Trenettc, 
f.  f.  Dimin.  de  Treno.  Petite  trèfle.  De 
là  vient  aufli  ,  Enfrenar  ,  trelîer. 

TRENTANIER  ,  f.  m.  Trente  mou- 
tons. Trentenari.  Trente  méfies. 

TRENTO ,  nombre  qui  comprend 
trois  dizaines.  Trente.  Trentoun.  Traire 
&  un.  Trent'un  ,  trento -doits  ,/oa  for- 
mer farro  la  pouerto.  Proverbe  u/ïté  , 
pour  dire ,  je  me  moque  de  ce  qui  a/ri- 
vera. Marchar fur  lou  trenfuiu  Marcher 
fur  le  ton  ,  ou  ,  comme  on  dit ,  fiir  Je 
pié  François. 

TREPALAR  ,  v.  a.  Remuer  le  bled  à 
la  pelle  :  cette  opération  Ce  fait  après 
qu'on  l'a  foulé  fie  vanné  ,  avant  de  le 
cribler.  On  dit  ailleurs ,  Palegear, 

TREPAN  ,  f.  m.  Trépan  ,  opérarion 
par  laquelle  on  fait  un  trou  au  crâne  ; 
inltrument  avec  lequel  on  fait  cette  opé- 
ration. 

TREPANAR  ,v.  a.  Trépaner,  rairc 
l'opération  du  trépan.  Treponar ,  ligni- 
fie aufli ,  paflèr  à  travers  ,  pénérrer  ; 
paflèr  de  pan  en  pan.  Trépan  eil  un 
mot  celt. 

TREPASSAMENT  ,  TREPAS ,  C 
m»  Trépas ,  mort ,  aâion  de  mourir. 

TREPASSAR ,  v.  n.  Trépaner ,  mou- 
rir. Trepaffar ,  v.  a.  Paflèr  au-deJi,  fa' 
paflèr  ,  exceller.  Du  celt.  trepajfus. 

TREPOUGNE  ,  v.  a.  Coudre  pli- 
fleurs  femelles  avec  du  gros  fil ,  &  y 
ajouter  des  doux.  Prononcez  long.  J> 
pougne. 

TREPOUN,  C  m.  ou  Trepouinto, 
f.  Trépointe ,  cou,  ture  des  fèmdJes  àt 
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fouliers ,  qui  eft  foi*  avec  du  cuir  plus 
épais  8c  du  plus  gros  fil. 

TRES  ,  nombre  qui  renferme  trois 
unités.  Trois. 

TRESElLHO,f.  f.  Pr.  long.  Tréfaille, 
pièce  de  bois  qui  contient  les  ridelles 
d'un  chariot. 

TRESOR ,  f.  m.  Tréfor ,  amas  d'or  , 
d'argent ,  ÔCc.  mis  en  réferve.  Du  latin , 
thefaurus.  On  donne  auiïi  ce  nom  dans 
le  ftyle  familier ,  à  une  perfonne  qui  a 
de  bonnes  qualités ,  à  un  enfanr  aima- 
ble ,  charmant. 

TRESBED  ,  f.  m.  V.  INDÉS.  Tnf- 
ptddt  hagadùro.  V.  CROUSIERO. 

TRESQUIN  ,  ou  TRUSQUIN  ,  f. 
m.  Terme  de  Menuifier.  Trufquin  ,ou- 
til  qui  Ter  à  tracer  des  lignes ,  pour  mar- 
quer les  pièces  de  bois. 

TRESSAIRE,  f.  m.  Carrier, -ouvrier 
qui  travaille  aux  carrières  de  pierres. 

TRÈSSO ,  f.  f.  Pr.  long.  Terme  de 
perruquier.  Tiflu  de  cheveux  dont  l'af- 
femblage  forme  une  perruque. 

TRESSUSAR  ,  v.  n.  Suer  à  greffes 
gouttes.  De  Su/ar. 

TRESSUSÔUR ,  f.  f.  Sueur  froide 
caufée  par  la  peur ,  par  un  cvanouûTe- 
ment ,  &c. 

TRÈT  ,  f.  m.  Trait ,  différente  con- 
figuration du  vîfage.  Trh  de  piumo. 
Trait  de  plume  ,  ligne  que  l'on  tire  avec 
une  plume  fur  du  papier.  Trh.  Trait 
des  chevaux  de  voiture,  Trh  de  cargo. 
Terme  de  maçon  ,  aflemblage  de  tous 
les  outils  pour  la  bâtûTe  d'une  maifon , 
que  l'on  charge  fur  une  charrette.  M'a 
fach  un  trh  d'ami.  Il  »;'a  traité  en  ami. 
Bcoure  tout  d'un  trh.  Avaler  tout  d'un 
trait.  A  boum  trh.  Il  a  bonne  mine.  Es 
un  trh  de  gufas.  C'eft  un  tour  de  co- 
quin. 
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TRETEUR  ,  ou  TRETUR  ,  £  m. 
Traiteur ,  celui  qui  donne  des  repas  . 
chez  lui ,  ou  chez  les  autres  ,  à  diffé- 
rens  prix. 

TREVANÇO  ,  f.  f.  Fréquentation  , 
action  de  fréquenter  les  personnes  ,  de 
faire  la  cour  à  une  perfonne  du  fexe. 
Pr.  long.  Trcvanço  ,  malhuranço.  La 
fréquentation  eft  un  malheur  pour  les 
filles. 

TREVAR  ,  v,  a.  Hanter ,  fréquenter 
les  gens.  Quu  /ont  rrèuo  ,  fant  devin* 
Dis-moi  qui  tu  fréquences ,  je  te  dirai 
qui  tu  es.  Trevar  .  fe  dit  en  quelques 
pays  ,  pour  l'apparition  des  efprks.  De 
là ,  le  mot  trèvo  ;  Lutin  ,  efprit  follet» 
revenant.  Du  celt.  trevia  $  effrayer.  Il 
ferait  à  propos  qu'on  inftruisit  le  peu- 
ple fur  ces  Jortes  d'erreur*. 

TREVIRAR  ,  v.  «a.  fioulevesfer ,  fu* 
reter  7  fouiller.  Tu  virât  ,  ado  ,  part. 
Bouleverfé.  <En  parlant  des  perfonnes  : 
inquiet ,  remuant ,  extravagant.  Delà  , 
Trevirament  ,  f.  m.  Remue-ménage  , 
OQuIeveriement  :  épouvante ,  «fire-i. 

TRIACLO ,  C  f.  Pron.  long.  Cor- 
ruprion^e>M/rà^e»ThértaqU9,<ëHeâuai- 
re  cordial  qui  eft  compofe  de  plufieurs 
fiomachiques.  Du  latin  thtriaca. 

TRCADURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ce 
qu'on *a  feparé  des  grains  ou  des  legu* 
gumes  en  les  nettoyant  ,  en  les  éplu- 
chant. 

TRXAGI ,  f.  m.  ^Pron.  long.  Triage , 
a&ion  de  choifir^  d'éplucher  ,  de  net- 
toyer. 

TRIAILHO  ,  f.  f.  Epiuchures.  V, 
TRIA0URO. 

TRMrNGLE ,  f.  m.  Triangle ,  figu- 
re à  trois  angles  :  échaflàtit  de  trois 
planches ,  fervanta  travailler  fur  les  cô- 
tés d'un  4  alâèau*  Souobet,  plante  ,  kx- 
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te  de  jonc  odoriférant.  Pron.  long. 

TRIAR,  v.  a  Monofyllabi.  Trier, 
faire  le  triage  ,  choifir  entre  plu  Heurs 
chofes  d'une  même  efpèce,  Triât ,  ado , 
part.  Trié,  nettoyé  ,  épluché. 

TRIBORD,  f.  m.  Terme  de  mari- 
ne. Stribord  ,  le  côté  droit  d'un  vailfeau. 
Tribord  tout.  Stribord  tout.  Terme  de 
commandement ,  quand  on  donne  ordre 
de  pouflêr  la  barre  du  gouvernail ,  tout- 
à-fait  à  droite;  Tribord  oou  vent.  Pré- 
fentez  le  côté  droit  au  vent. 

TRIBOULET ,  ù  m.  Triboulet ,  for- 
te de  barre  de  fer  qui  fe  termine  en 
pointe  pour  élargir  Ôc  arrondir  les  ba- 
gues. 

TRIBUNAU  ,  f.  m.  Tribunal ,  Siège 
d'un  juge ,  d'un  Magiftrat. 

TRIBUNO,  f.  f.  Pron.  long.  Tri- 
bune ,  lieu  élevé  dans  les  Eglifes ,  dans 
les  fâlles  de  juftice  ,  ficc.  Du  latin. 

TRIBUT  ,  f.  m.  Au  prôpre  le  tribut 
eft  un  droit  qu'un  état  paye  à  un  autre. 
Au  fig.  C'eft  une  redevance  que  Ton 
exige ,  pour  certaines  peines:  il  lignifie 
alors  récompenfe.  Du  latin  tributunu 
•  TRIC ,  f.  m.  Nous  trouvons  dans  nos 
mff.  que  c'eft  un  jeu  venu  d'Angleterre 
en  Provence  ;  nous  ignorons  quel  eft  ce 
jeu ,  à  moins  que  ce  ne  foit  le  jçu  de 
cadrille  joué  par  trois  perfonnes. 

TRICTRAC  , .  f.  m.  Triârac  ,  jeu 
fort  connu  ,  auquel  on  joue  avec  des 
dames  &  des  dès  ,.dans  une  table  à 
flèches. 

TRICOT ,  C  m.  Tricot ,  forte  d'é- 
toffe faite  au  métier  des  bas.  C'eft  au/fi 
un  gros  bâton  court,  que  l'on^mme 
trique;  mais  il  faut  dire  un  tontfiaSqui 
eft  le  vrai  mot  françois. 

TRICOUSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Bas  à 
écrier.  Tricoufo  cmc  loti  jnèd.  Bas  de  fil 
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ou  de  coton  dont  les  mailles  font  peu 
ferrées.  Du  celc.  tricqos. 

TRICOUTAK  ,  v.  a.  Tricoter  (L 
bas,  les  faire  à  l'aiguille.  Trùoutar, 
v.  n.  Danfer  le  rigaudon. 

TRICOUHEKO  ,  ou  TRftCOUTl' 
SO ,  f.  f.  Pron.  long.  Intriguante,  ba- 
varde, qui  fe  mêle  de  toutes  les  a/fo- 
res du  quartier* 

TRIEMFLE ,  TRIOUMFLE,  Cas. 
Atout ,  c'eft  la  couleur  de  la  retourne. 
Pron.  long.  Du  latin  triumphus, 

TRIGNOUN  ,  f.  m.  Carillon  ,  ton 
des  cloches  aux  jours  de  fêtes. 

TRIGOUSSAR.  V.  '  ESTRIGOUS- 
SAR. 

TRILHARD ,  TRILHO.  V.  TREI- 
LHO. 

TRIMAR ,  v.  n.  Marcher  avec  vîtefle, 
courir  ,  partir.  Du  celt.  trim.  Himear. 
Trimar.  Aller  à  la  cime. 

TRIN,C  m.  Train  ,  tapage.  Train, 
Suite,  équipage.  Trin  ,  K  ROUMA- 
VAGI.  TRIN  DE  PRÊSSO  ,  Traia  de. 
preiTe ,  terme  d'imprimeur.  Mau  ai  trir.. 
Mal  arrangé  ,  mal  dans  Ces  afiaire>. 
Trin  mot  celtique. 

TRIMFLAR ,  v.  n.  Faire  atout,  jouer 
de  la  couleur  de  la  retourne.  Terme  de 
joueur  de  cartes. 

TRINGLETTO  ,  f.  f.  Pron.  ta& 
Diminutif  de  tnnglo.  Petite  tringle.  Les 
vitriers  donnent  aufli  ce  nom  à  un  pe«f 
morceau  d'os  de  cheval ,  qui  leur  fert  à 
mettre  en  place  les  carreaux  de  vitre 
entre  les  bandes  de  plomb. 

TRINGLO,  f.  f.  Pron.  long.  Tri»- 
gle  ,  verge  de  far  qui  fert  à  fufpendre 
les  rideaux.  Les  Menuifiers  nomment 
auffi  tringlo  ,  une  règle  de  bois ,  long1* 
&  étroite  qui  fert  à  divers  u/âge* 

TRINITA ,  f.  f.  Trinité ,  un  fini  V*> 
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en  trois  perfonnes  Du  latin  trinitas. 

TRINIT AIRES ,  ou  TR1NITARIS  , 
f.  m.  pl.  Trinitaires ,  Mathurins  ,  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  la  feinte 
Trinité  dont  la  fondation  eft  de  travailler 
au  rachat  des  efclaves. 

TRfNQUAR  ,  v.  n.  Boire  en  débau- 
che. Anen  ,  trinquai.  Courage ,  buvons. 
Du  celt.  tricqa. 

TRINQUET  ,  f.  m.  Petit  mât  de 
de  mifaine ,  Trinquet  ,  mât  de  galère 
&  des  vaUfcaux  à  voiles  latines. 

TRINQUETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Trinquette,  voile  latine  ou  triangulaire 
que  l'on  met  à  l'avant  de  certains  vaif- 
feaux. 

TRIO  ,  f.  m.  Trio ,  compofition  de 
mufiqtie  à  trois  parties  chantantes. 

TRIOUMFÊ,  f.  m.  Triomphe  ,  Cé- 
rémonie pompeufe  par  laquelle  on  re- 
çoit un  grand  ,  un  héros  après  la  victoi- 
re. Au  fig.  le  triomphe  eft  la  réufllte 
heureufè.  Canto  lou  trioumfe  ayant  la 
vittori.  Il  célèbre  le  triomphe  avant  la 
viâoire.  On  dit  d'un  acteur  qui  fè  fur* 
patte  dans  un  rôle.  Es  aquifoun  trioum- 
fe, C'eft  là  fon  triomphe.  Arcdt  trioum- 
fe Arc  de  triomphe  que  Ton  fait  en 
fleurs  à  certaines  fêtes  en  imitation  des 
arcs  de  triomphe  des  anciens  dont  nous 
▼oyons  encore  des  reftes ,  &  dont  nous 
aurons  occafion  de  parler  ,  au  mot , 
Orange ,  Ôcc.  dans  notre  Dict.  Géogra- 
phique. 

TRIOULET ,  f.  m.  Trèfle  des  près. 
Plante  qui  fert  de  pâturage  aux  bef- 
tiaux.  Trifblium.  Le  peuple  fuperftitieux 
croit  que  lor(qu'il  fe  trouve  quatre  feuil- 
les au  lieu  de  rrois  à  une  plante  de 
trérie,  elle  a  dus  vertus  iingulières,  telles 
que  de  faire  gagner  à  la  loterie ,  &c. 

TR1PARIE,  f.  f.  Triperie,  lieu  où 

Vocab.  Prov.  Franç* 
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Ton  vend  les  tripes ,  les  têtes,  &  abattis. 

TRIPIER  ,  TRIPIERO ,  f.  Tripier , 
tripière,  marchand  de  tripes.  Coutèou 
de  tripier  que  coupo  de  doueis  quaires. 
Qui  fouffle  le  chaud  &  le  froid. 

TRIPO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Tripe  , 
boyau ,  inteftins  des  animaux  que  l'on 
tue  à  la  boucherie  j  telle  eft  la  doubla 
de  buou ,  la  tripeto  d'agnèou  ,  &c.  Du 
celt.  tripa ,  ventre. 

TRIQUETRAC.  V.  TRICTRAC. 

TRIS  ,  TRISSO ,  adj.  Pulvérifé  ,  ré- 
duit en  poudre  ,  Du  latin,  tritus. 

TR1SSADOU ,  f.m.  r.  TRISSOUN. 
On  le  dit  aufli  pour  trijfadouiro. 

TRISSADOUIRO ,  f.  f.  Au  propre , 
pilon.  Au  figuré  ,  les  dents  qui  fervent 
à  triturer  ,  à  mâcher  les  alimens. 

TRISSAGI,  f.  m.  Pron.  long.  Action 
de  piler ,  de  pulvérifer ,  d'égruger. 

TRISSAR,v.  a.  Pulvérifer,  piler, 
égruger  ,  réduire  en  poudre  fine.  Triffar 
de  fau.  Egruger  du  fcL  Au  burlefque. 
Trijfo  ben.  Il  mange  beaucoup  ;  il  man- 
ge bien. 

TRJST  ,  ou  TRISTE ,  Au  féminin 
Trifto  ,  adj.  Trifte,qui  n'eft  pas  joyeux, 
mélancolique,  pâle  ,  fombre.  Du  latin 
triftis  formé  du  grec.  TriJIe  es  aqueou 
que  douno  exemple  eis  autres.  Il  eft  trifte 
de  fervir  de  modèle  fur  un  échafaud. 

TRISTESSO  ,  f.  f.  pron.  long.  Trif- 
titia.  Trifteflê  ,  chagrin  ,  état  d'une 
perfbnne  qui  eft  dans  la  peine ,  qui  n'eft 
pas  gaie  ;  inquiétude. 

TROC ,  f.  m.  Troc  ,  échange  d'un 
meuble ,  d'une  terre  ou  de  toute  autre 
denrée  contre  une  autre.  Du  celc.  troql. 

TRON ,  f.  m.  Tonnerre  ,  bruit  ter- 
rible caufé  par  l'explofion  des  nuées 
chargées  de  matière  électrique.  Les  Pro- 
vençaux ont  des  jurons  qu'ils  devroient 
Kkkk 
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bien  abolir -,  dans  lefquels  le  mot  tron  V.  ce  mot  Alzis  la  féconde  partie  d» 

joue  le  principal  rôle.  Il  eft  auflî  une  hommes  illuAros  de  la  Provence,  au IV. 

imprécation,  lou  tron  ti  cure;  qui  fait  vol.  de  ce  Dictionnaire, 

frémir  ceux  qui  l'entendent  prononcer.  TROU  BAR  ,   t.   a.   ou  Trama. 

L'on  dit  aufli  tounerro ,  Pron.  long.  Du  Trouver ,  rencontrer  ce  que  l'on  cher- 

latin  tonitru.  On  dit  en  quelques  lieux  che.  Inventer  une  chofe.  Troubar  a  dm. 

d'un  babillard ,  d'un  indiferet.  Es  Jècret  Trouver  à  redire.  Troubarie  tfouefts  i 

coumo  un  tron.  un  lèou  :  troubarie  à  toundrt  fud  m 

TRONC,  f.  m.  Tronc  d'arbre,  la  huou.  Rien  n'eft  à  Ion  goût.  Trouhat, 

tige  de  l'arbre.  Truncus.  Tronc  eft  aufli  ado.  Pan.  Trouvé.  Si  troubar ,  v.  r.  Se 

la  boîte  deftinée  à  recevoir  les  aumô-  trouver,  fe  rendre  à  un  endroit, 

nés  des  fidèles.  Mot  celtique.  TROUBLAR,  v.  a.  Troubler ,  rendre 

TRONE,  f.  m.  Trône,  liège  élevé  trouble  ;  V.  TREBOULAR.  Du  «h. 

deftiné  pour  un  Roi  ,  ufle  Reine  ;  pour  troubla.  Si  troublar,  v.  r.  Se  déconcer- 

le  Souverain  d'un  État.  De  6fW,  mot  ter,  fe  troubler. 

Grec.  TROUBLE,  f.  m.  Trouble.  Proa. 

TROOU  ,  adv.  de  quantité.  Plus  long.  V.  TREBOULÉRI. 

qu'il  ne  faut ,  trop  ,  avec  excès.  Nai  TROUBLO  REPAU  ,  f.  m.  Turbo- 

troou.  J'en  ai  de  refte.  Lou  troou  es  lent,  trouble-fête,  importun,  fàchcM. 

troou.  Tout  excès  eft  nuifible.  Lou  troou  qui  dérange  toute  une  compagnie. 

tard  oou  labouragi  es  la  rouino  doou  TROUCHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Oire- 

meinagi.  On  ne  doit  pas  négliger  la  lette  j  on  nomme  aufli  Troucào  j  h 

culture  des  champs ,  fi  l'on  veut  qu'ils  truite  ,  poiflbn  d'eau  d'ouce. 

produifent.  Troou  gratar  coui  ,  troou  TROUCHOMAN.    V.  DROC0- 

parlar  nouz.  Troou  &  noun  proun  Joun  MAN. 

fouero  de  rejbun  :  neque  per  excejfumy  TROUES,  ou  TROS  ,  C  m.  Mot- 

nequt  per  defeâum.  îi  faut  éviter  les  ceau ,  fragment ,  pièce  fëparée  d'un  root, 

excès  dans  tous  les  genres.  Tout  à  troues  ligiran.  Us  liront  pat 

TROQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  L'on  lambeaux.  Du  celt.  trounci. 

donne  ce  nom  dans  quelques  pays  ,  TROUESSOCOUEL,  C  m.  Torcoa, 

à  la  crénelle  ou  tarabat  ,  V.  CLI-  ou  torcol  :  oifeau  qui  allonge  fa  langue 

QUETTO.  hors  du  bec  pour  prendre  les  infeôes 

TROS.  V.  TROUES.  dont  il  fe  nourrit.  Torquilla.  Son  oom 

TROSSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  vient  de  ce  qu'il  tord  fa  tête  au  point 

de  marine.  Drofle,  cordes  qui  ferrent  que  le  bec  lé  trouve  du  côté  du  de*, 

la  vergue  contre  le  mat.  V.  RACAGI.  TROUESSO-GALANT ,  f.  m.  Troufle- 

Du  celt.  trojfare.  galant,  maladie  qui  fait  périr  dans  peu 

TROT ,  f.  m.  Trot ,  l'un  des  pas  de  rems, 

du  cheval.  Delà  troutar ,  aller  au  trot  ;  TROUGNO,  f.  f.  Pron.  long.  Moue» 

troter.  Troutaire,  f.  m.  Troteur ,  che-  faire  la  trougno;  faire  la  moue.  0» 

val  qui  trote.  Du  celt.  trotare.  dit  en  parlant  d'une  nouvelle  narke 

TROUB  AIRE ,  ou  TROUBADOUR,  qui  affb&e  un  air  féneux  :  tin  troupo. 
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Cet  ufage  cft  reçu  chez  les  Juifs  où 
Ton  place  fur  un  (iège  élèvé  la  tille  qui 
doit  fe  marier ,  Se  toutes  Tes  amies  vien- 
nent alors  l'exciter  à  rire ,  par  leurs  gri- 
maces :  fi  elle  garde  le  féneux ,  on  fe 
croit  afluré  de  fa  fageifc. 

TROUMBO,  f.  f.  Pronon.  long. 
Trombe  ,  fiphon  :  nuage  creux  qui  s'élève 
de  la  mer  en  forme  de  colonne  j  il  élève 
une  grande  quantité  d'eau.  Trompe  , 
partie  du  mufeau  de  l'Eléphant  qu'il 
allonge  8c  qu'il  raccourcit  pour  divers 
ufages. 

TROUMBOUN,  f.  m.  ou  Troum- 
»  bloun.  Gros  moufquet ,  dont  on  fe  fert 
en  Provence  les  jours  de  bravade ,  de 
réjouiflimee. 

TROUMPAIRE,  ou  TROUMPEUR, 
f.  m.  Trompeur,  qui  rrompe. 

TROUMPAR ,  v.  a.  Tromper ,  de- 
'cevoir  ,  induire  en  erreur  \  faire  des 
dupes.  Si  troumpar ,  v.  r.  Se  tromper , 
tomber  en  erreur ,  s'abufer.  Du  celt. 
trompein. 

TROUMPARIE ,  f.  f.  Tromperie , 
fourberie,  aâion  de  celui  qui  trompe. 

TROUMPEIROOU  ,  f.  m.  Morille, 
forte  de  champignon  qui  eft  poreux 
&  fpongieux ,  8c  qui  naît  au  mois  d'avril. 
Fungus  punicofus, 

TROUMPETAIRE ,  f.  m.Pron.  long. 
Trompette ,  celui  qui  fonne  de  la  trom- 
pette :  crieur  public, 

TROUMPETAR,  v.  n.  Sonner  de 
la  tro  mpette.  Troumpetar ,  v.  a.  An- 
noncer une  chofo  à  fon  de  trompe. 

TROUMPETO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Trompette  ,  inftrument  à  vent  qui  fert 
à  la  cavalerie  8c  aux  fêtes  bourgeoifes. 
On  annonce  au  peuple  les  ordres  du 
Roi  ÔC  des  Magiftrats  au  fon  de  cet 
inftrument.  Troumpetto  de  Sant  Jaqua- 
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rie.  Sorte  de  cor  de  poterie,  dont  les 
Enfans  s'amuiènt  6c  que  l'on  vend  à  la 
fêcc  de  Saint  Jean  -  Baptifte.  Du  celt. 
Trompet. 

TROUMPO  CASSAIRE,  f.m.  Figue 
grife  qui  ne  vient  jamais  noire,  mais 
qui  confervant  toujours  une  couleur  ver- 
dâtre  ne  paraît  jamais  mure  \  on  l'ap- 
pelle aufli  troumpo-lourdaut.  Ces  mot» 
lignifient  en  général  une  attrappe. 

TROUNC ,  V.  TRONC. 

TROUNAR ,  v.  n.  Tonner  ;  trôno. 
Il  tonne ,  le  tonnerre  gronde.  Troune- 
gear  eft  un  diminutif.  C'eft  tonner  au  loin. 

TROUPELADO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Grande  troupe ,  troupeau. 

TROUPELET,  C  m.  Petit  troupeau. 
Diminutif  du  fuivant. 

TROUPÈOU  ,  f.  m.  Troupeau  , 
troupe  d'animaux  de  même  efpèce  , 
dans  le  même  lieu  ;  on  le  dit  plus 
particulièrement  des  moutons  &  des 
bœufs. 

TROUPÈS,  f.  m.  Nom  d'homme 
Tropès. 

TROUPIE ,  ou  Troupiodourmilhoue , 
f.  f.  Torpille ,  poiflbn  de  mer  plat  8c 
cartilagineux  qui  engourdit  la  main  du 
pêcheur  qui  le  couche.  Torpédo.  A  près 
la  troupio  ;  ou  troupiquo.  Il  tremble 
de  peur. 

TROUPO,  f.  f.  Troupe,  multitude 
de  gens  aflemblés.  Du  latin  turba  ;  for- 
mé du  Grec  La  Troupo ,  la  troupe 
fe  dit  aufli  des  gens  de  guerre. 

TROUQUAR ,  v.  a.  Troquer  ,  faire 
un  troc,  échanger  une  marchandife  pour 
une  autre 

TROUSSAR,  v.  a.  Trouflêr,  replier, 
relever  ce  qui  pend.  Troujfar  eft  aufli , 
tordre ,  plier  en  deux.  On  le  dit  aufli 
pour  tuer-,  avaler  prompteraent ,  ex. 
Kkkki 
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pédier  un  ouvrage  ,  ôcc 

TROUSSÊOU  ,  f.  m.  Trouflêau  , 
nom  collectif  des  bardes  que  Ton  donne 
à  une  nouvelle  mariée.  Du  celt.  troucçlL 

TROUSSO  ,  f.  f.  Trouffe  ,  faifceau 
de  paille ,  de  foin.  En  terme  de  Barbier , 
étui  dans  lequel  il  renferme  fes  rafoirs , 
fon  cuir,  &c  Pron.  long. 

TROUSSOCUOU,  f.  m.  Porte  épée , 
forte  de  ceinturon ,  ou  de  crochet  qui 
fert  à  porter  l'épée. 

TROUSSOQUIN ,  f.  m.  Terme  de 
Sellier.  Trouffequin  ,  pièce  de  bois  cin- 
trée ,  qui  fert  à  affermir  les  battes  d'une 
felle ,  8c  qui  s'élève  fur  le  derrière  de 
l'arçon. 

TRUAND,  ad j.  m.  Vieux  mot. 
Truand  ,  vagabond  ,  mendiant. 

TRUC ,  f.  m.  Terme  montagnard. 
Coup  donne  ou  reçu  ;  delà  le  verb.  a£t. 
Trucar ,  battre ,  donner  des  coups.  Du 
Grec  Tfwx»;  brifer. 

TRUEGEO ,  ou  Tru/'o ,  f.  f.  Pron. 
long.  Truye,  femelle  du  cochon.  On 
nomme  aufli,  truegeo,\xn  poiflbn,  qui 
s'appelle  encore  pey  de  Sant  Peire. 

TRUFAIRE  ,  C.  m.  TwfarHo  ,  f. 
Moqueur  ,  moqueufe  :  qui  Ce  moque 
Raideur.  Du  Grec. 

TRUFAR  ,  (fi)  v.  r.  Se  moquer, 
rire  ,  railler  quelqu'un.  Quu  fi  trufo  , 
Dieou  lou  bufo ,  lou  fa  virar  coumo  uno 
baudufb.  Prov.  des  Enfans. 

TRUFO,  f.  f.  Moquerie,  raillerie, 
plaifanterie  piquante  fur  le  compte  d'une 
perfonne.  Pron.  long.  Leis  trt/fos Jbun 
de  bouenos  mnrchandijbs  ,  refioun  tou- 
jours oou  marchand.  La  honte  eft  pour 
le  railleur.  On  ne  nomme  point  trufo , 
les  truffés  ,  mais  rabajfo  ou  tartifle. 
Une  Provençale  qui  affèâoit  de  parler 
rrançois,difoit  dernièrement  j  j'ai  mangé 
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des  moqueries  noires  excellentes  pour 
dire  qu'elle  avoit  mangé  des  truffés 
noires.  Pron.  long.  Du  celt.  truffare. 

TRUILH,  ou  TRUEILH,  f.  m. 
Preflbir ,  machine  à  fouler  la  vendange. 
Du  celt.  trullum. 

TRU1TO ,  f.  f.  Pron.  long.  Voyc\ 
TROUCHO ,  Poiflbn. 

TRULE ,  f.  m.  Boudin.  Boufo  truie , 
{.  m.  Terme  injurieux ,  que  l'on  donne 
aux  polirions  qui  rodent  autour  des  cui- 
fînes ,  des  boutiques  des  patifïîers.  Il  lig- 
nifie encore  ,  joufflu. 

TRUMÉOU ,  f.  m.  Trumeau  ,  ce 
mot  du  Provençal  moderne  eft  reçu 
pour  défigner  un  grand  miroir  que  l'on 
place  entre  deux  fenêtres,  fur  uns  com- 
mode ,  fur  une  cheminée,  Sec 

TU ,  Pronom  perfonncl  de  la  féconde 
perfonne.  Tu,  toi  ;  du  latin  tu.  Au  datif 
&  à  Paccufatif  :  il  fait  //  ,  à  Marfeille  : 
Se  ailleurs  te  comme  en  françois. 

TUADOU,  f.  m.  Lieu  où  l'on  tue, 
boucherie.  V.  DOUBADOU. 

TUAIRE ,  f.  m.  Celui  qui  tue.  Dans 
le  ftile  badin  on  nomme  ironiquement, 
tuaire ,  un  homme  qui  dit  qu'il  tuera  , 
qu'il  brifera,  Sec. 

TUAR ,  v.  a  Tuer ,  mettre  à  mort. 
Du  Grec  Gvth.  Tuar  lou  /urne.  Eteindre 
la  lampe.  Tuat,  adoy  part.  Tué.  Aqueou 
vin  tria  tua  t.  Exagération.*  Ce  vin  m'a 
tué,  m'a  rendu  malade. 

TUBANÊOU ,  f.  m.  Chaumière  , 
maifon  où  l'on  brûle  du  bois  rert,  qui 
répand  une  grande  fumée.  Il  y  a  à  Mar- 
feille une  rue  qui  porte  ce  nom. 

TUBAR  ,  v.  n.  Fumer  répandre  > 
exhaler  de  la  fun.ee.  Du  Grec  Bvfim* 
Fumer.  Tuboun  leis  caudos.  Cri  des 
femmes  de  Marfeille ,  qui  vendent  des 
Châtaignes  bouillies  ou  rôties.  Tubar 
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fe  prend  auffi  dans  un  autre  fèns.  Me 
n'a  fach  uno  que  tubo.  Il  m'a  fait  une 
méchante  action  :  U  m'a  joué  un  vilain 
tour. 

TUBET ,  f.  m.  ou  Tubiero,  f.  Ta- 
bagie ,  lieu  oi«  l'on  fume  du  tabac  ÔC 
où  l'on  s'affemble  pour  boire  &  pour 
jouer. 

TUÈLO  ,  ou  TUZELO,  f.  m.  Pron. 
long.  Toufelle ,  froment  du  pays.  Il  a 
le  grain  gros  &C  nourriffant. 

TUN1QUO ,  f.  f.  Du  latin  Tunica. 
Pron.  long.  Tunique  :  on  donne  ce  nom 
à  une  efpèce  de  robe  qui  defeend  juf- 
ques  aux  talons. 

TUNQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Tube, 
forte  de  canal  de  poterie  qui  fert  à  la 
conduite  des  eaux.  V.  Bournèou. 

TURC,  TURQUO  ,  f.  m. Je  f;- 
Turc ,  qui  eft  de  la  Turquie»  On  ne 
met  ce  mot  ici  que  pour  rappelle  r  le 
proverbe.  Es  fouert  coamo  un  Turc. 
Il  elt  extrêmcmeut  robufte.  Aquo  es 
à  la  Turquo.  C'eft  à  la  Turque ,  à  la 
manière  des  Turcs. 

TURBAN,  f.  m.  Turban  ,  bande  de 
linge  ou  d'étoffe  artiftement  pliée  au- 
tour du  bonnet  j  c'eft  la  coiffure  .  des 
Turcs. 

TURGO ,  f.  f.  Brebis  ftérile,  qui  n*a 
jamais  porté  :  on  dit  en  François  brébis 
bréhaigne.  Du  celt,  turg. 

TUR1LHOUN  ,  f.  m.  Tourillon , 
terme  de  plulieurs  arts. 

TURLUPINAR ,  v.  a.  Turlupiner, 
fe  moquer  de  quelqu'un,  le  tourner  en 
ridicule. 

TORQUES,  adj.  m.  Biid  turques. 
B!é  de  Turquie  ,  blé  qui  vient  de 
Barbarie  &  que  l'on  féme  en  Pro- 
vence. 

TURTADO,ou  TUSTADO,  f.  f. 
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Pron.  long.  V.  ASSÎPADO. 

TURTAR  ou  TUSTAR.  V.  AJfipau 
Turtar  /ou  veire.  V.  TOUCAR. 

TUSSEIRE,  TUSSARÉLO  ,  C 
Touffeur  ,  qui  touffe  fréquemment. 

TUSSELAGI ,  f.  m.  Tujfilago.  Tuf- 
filage  ,  pas  d'âne.  Plante  dont  on  fait 
ufage  pour  adoucir  la  poitrine  8c  dont 
les  fleurs  nailfent  avant  les  feuilles.  D'où 
on  l'a  nommée  filius  ante  patrem. 

TUSSIR,  v.  n.  Touffer ,  faire  l'effort 
&  le  bruit  que  caufent  la  toux.  Du  latin 
tujjîre. 

TUSTADO,  TUSTAR.  F.  ASSI- 
PADO, ASSIPAR. 

TUTEGEAR  ,  v.  a.  Tutoyer.  Dire 
tu ,  en  parlant  à  une  perfonne  i  cette 
façon  de  s'exprimer  qui  eft  naturelle,  eft 
•devenue  une  impoliteffe  dans  la  langue 
Françoife  s  Provençale  ,  Italienne ,  &c. 
Le  mot  yous défigne  le  pluriel  ,  on 
l'applique  cependant  par  refpeâ  à  une 
perfonne  qui  eft  au-deffus  de  celui  qui 
lui  parle.  J'obferverai  ici  avec  l'auteur 
du  Di<âionnaire\ Languedocien  que  l'on 
vient  de  me  prêfeater  ,  qu'il  eft  moins 
choquant  de  tutoyer  en  Provençal  qu'en 
François ,  parce  que  le  François  a  un 
ton  plus  férieux. 

T1JTOUR ,  f.  m.  Tuteur ,  celui  qui 
eft  chargé  du  foin  des  biens  8c  de  la 
perfonne  d'un  mineur.  Du  latin  tu/or , 
formé  de  tueri ,  protéger. 

TUVE ,  f.  m.  pronon.  long.  Tuf  ; 
pierre  poreufè  qui  devient  plus  dure 
lorfqu'elle  eft  employée.  On  donne  auftî 
ce  nom  à  una  forte  de  poudingue  , 
dont  on  fait  les  meules.  Du  ce  t  que 
twf. 

fl'VIFRO ,  f.  f.  Pron.  'on?.  Terme 
de  Fondeur ,  de  Mar*'chil,  1*  i\  '  , 
ou\e.;u:e  à  la  partie  pofterir  j 
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fourneau  où  l'on  place  les  tuyaux  ou  Ion  nom  de  h  quantité  d'arbres  qu^ 

becs  des  foufflets  de  la  forge.  y  avoit  dans  cette  Ifte.  Nous  en  parte- 

TUY ,  f.  m  If ,  arbre  toujours  vert ,  rons  ,dans  notre  Géographie   à  l'article 

fort  commun  en  Provence  ;  on  prétend  MARSEILLE.  L'If  fe  aomme  en  latin 

que  Mie  d'If  ou  le  Château -d'If  a  pris  taxas  :  delà  le  Provençal  tuy. 
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Cinquième  Vo« 
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yelle  ,  vingt- douzième  Lettre  de  notre 
Alphabet.  On  prononce  un  «  &  un  ve. 
L*u  eft  voyelle  ,  &  le  ve  cil  confonne. 

VA  ,  pronom  adj.  &  relat.  qui  eft 
toujours  placé  à  l'accufatif.  Va  vcy.  Je 
le  vois.  Va  li  dirai.  Je  le  lui  dirai. 
Pouerto  va  li.  Porte-le-lui.  Va  eft  auflî 
l'impératif  du  verbe  aller  ,  mais  on  ne 
s'en  feit  que  pour  dire  :  foit ,  allons  , 
j'y  confens.  Anen  va  ;  allons  ,.foit  , 
va. 

VABRE  ,  f.  m.  Pr.  long.  Ravine  , 
creux  fait  dans  un  chemin  p;ir  une  pluie 
orageufe.  V.  VALAT. 

VACACIEN ,  f.  f.  Vacation  i  terme 
de  Palais  :  tems  auquel  le  Palais  eft  en 
vacance ,  auquel  on  ne  liège  pas.  Va- 
cacien,  fignifie  auflî ,  métier  ,  profeflîon, 
vacation. 

VACANÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  Vacan- 
ce ,  terme  d'Ecolier  :  rems  auquel  on 
ne  travaille  pas  ,  on  n'étudie  pas.  Va- 
canços  ,  eft  auflî  fynonime  âtvacacien  j 
en  terme  de  Palais.  Du  latin ,  vacare. 

VACANT,  ANTO  ,  adj.  Vacant  :  on 
dit  qu'un  office  eft  vacant ,  qu'une  pla- 
ce eft  vacante ,  lorfque  le  titulaire  n'en 
remplit  plus  les  fondions ,  foit  par  fa 
démiflion  ,  (bit  par  fa  mort. 

VACARME ,  f.  m.  Pron.  long.  Vacar- 
me ,  bruit  affreux ,  criailleries  ,  tapage. 
Du  grec,  x*^*  :  combat ,  ou  du  celt. 
VJcarm, 

VADROUILHO ,  f.  f.  Pron.  long. 


Terme  de  marine  j  Guifpon ,  vadrouille, 
gros  pinceau  ,  ou  brode  de  laine  qui 
fert  à  fuiffrer  les  vaiflbaux. 

VAGABOUND  ,  OUNDO  ,  f.  Va- 
gabond ,  qyj  erre  ça  &  là.  Du  latin  , 
vagari.  On  le  prend  toujours  en  mau- 
vaife  part.  Ou  du  celt.  wtge. 

VAGO  i  f.  f.  Pr.  long.  Vague ,  les 
eaux  de  la  mer  agitées  par  le  vent  , 
par  la  tempête. 

VAGUE,  ou  VAGUELI ,  forte  d'in- 
terjedion.  Soit ,  allons  ,  j'y  confens. 

VAI  ET  VÉN  ,  f.  m.  Aller  &  venir. 
fa  lou  vai  ù  lou  vin  dins  micth 
houro.  Il  ne  met  qu'une  heure  pour  al* 
1er  &  pour  venir. 

VAILHENT  ,  ENTO ,  adj.  Vaillent, 
brave ,  courageux  ,  qui  a  de  la  force. 
Vailhent  home  èro  Couiin  ,  que  très 
moufquos  lou  couchavoun.  Expreflion 
ironique.  Vailhent ,  Vaillant  tout  l'a- 
voir d'une  pcrfonne. 

VAILHENTISO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Ac- 
tion de  valeur ,  force ,  courage.  La  vail- 
htntifb  dépende  pas  deis  paraufas.  Un 
homme  n'eft  pas  vaillant  ,  parce  qu'il  fe 
vante.  Du  celt.  vaillantis. 

VALADAR,  v.  a.  Faire  une  tranchée, 
creufer  un  folle ,  un  ruifleau  pour  faire 
écouler  les  eaux. 

VALADO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Vallée,  lieu 
enfoncé  entre  deux  montagnes  :  Valado  , 
eft  auflî  defcente.  Cade  mwmtadù  a  Jà 
valado.  Chaque  montée  a  fa  defcente. 

VALANTIN ,  f.  m.  Valentin ,  nom 
d'homme. 
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~  VALANTTNIAN ,  f.  m.  Valentiniem, 
nom  d'homme. 

VALAT  ,  f.  m.  Ruifteau  ,  petit  cou 
rant  d'eau  :  tranchée  ,  foiré  ,  ravine. 
Leis  vaiats  simploun  pas  d'aigagnà.  Les 
foflès  ne  fe  remplirent  pas  de  rofée. 
Proverbe  qui  ferr  à  exprimer  que  ce- 
lui qui  s'enrichit  ,  le  fait  fouvent  aux  dé- 
pens des  autres.  Du  celt.  val. 

VALER ,  ou  VAILHE ,  v.  n.  Valoir, 
être  d'un  certain  prix.  Si  faire  ben  voler. 
Se  faire  eft i mer.  Du  la  t.  valere. 

VALINIER ,  f.  nu  Viorne ,  arbrifleau 
flexible  dont  les  branches  s'entrelacent 
autour  des  arbres.  Viburnum. 

VALISO.  Voyei  POUERTO-MAN- 
TÉOU.  Du  celt.  Valifia. 

VALOUN  ,  ù  m.  Vallon ,  efpace  de 
terre  entre  deux  coteaux.  Du  latin  , 
vallis  \  ou  du  celt.  vallona. 

VALOUR ,  f.  f.  Valeur  ,  courage.  Il 
fignifie  auflî  valeur  d'une  marchandife. 
En  ce  dernier  fens ,  l'on  dit  plutôt  , 
lou  près.  Du  latin,  valor. 

VAN ,  f.  m.  Ecouflc  ,  élan  ,  action  de 
celui  qui  s'élance  pour  fauter.  Va  pren- 
dre van.  Il  va  s'élancer ,  il  prend  fon 
écoufle.  van  eft  auflî  la  3111e.  perfon- 
ne  du  pluriel  du  préfent  du  verbe  anar. 
Il  fignifie  ,  ils  vont.  Oou  mai  van ,  00a 
mens  valoun.  Plus  ils  vont  ,  moins  ils 
valent.  Vên  ,  vano  ,  adj.  Vain  ,  inutile , 
qui  ne  produit  rien.  En  van  ,  adv.  En 
vain  ,  inutilement.  Ce  mot  eft  celt. 

VANAR  ,  v.  a.  Eventer  le  blé  ,  le 
vanner.  Eventer  quelqu'un  ,  agiter  l'air 
devant  lui  avec  un  éventail ,  un  mou- 
choir ,  un  chapeau.  Si  van.tr ,  v.  r.  Se 
,  donner  du  vent  ,  s'éventer. 

VAN  AU  ,  f.  m.  V.  VANTOIR. 

VANÈLO ,  f.  f.  Foible  ,  poltron  ,  lâ- 
che. En  Languedoc  ,  c'eft  le  Vanneau , 


VAN 

oifeau.  Prononcez  long.  Du'  celtique  , 
vannel. 

VANÉOU,  f.  m.  Vanneau  ,  oifeau 
aquatique  de  la  groffeur  d'un  pluvier  , 
qui  a  une  huppe  fur  la  tête. 

VANETO ,  f.  f.  Pr.  long.  Diminutif 
de  vano  ;  petite  couverture  des  ber- 
ceaux. 

VANIER ,  f.  m.  Vannier  ,  artifan  qui 
fait  des  ouvrages  d'olîer.  Voy.  BANAS- 
TOUNIER. 

VAN1TA,  f.  f.  Vanité  j  amour-pro- 
pre ,  affectation  dans  fa  parure. 

VANO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Courtepoin- 
te ,  couverture  de  lit.  Faire  vano  , 
dans  quelques  pays  ,  c'eft  décamper  de 
l'école  ,  de  fa  maifon  paternelle.  Du 
celt.  vann, 

VANTAR  ,  v.  a.  Vanter ,  louer ,  pri- 
fer.  Si  vantar.  v.  r.  Se  vanter  ,  fe  glo- 
rifier, tirer  vanité  d'une  chofe.  On  dk 
auflî ,  vantar  pour  ,  vanar.  Voyez  ce 
mot.  Du  celt.  vanti. 

VANTARIE  ,  f.  f.  Vanterie ,  vaine 
louange  qu'on  fe  donne. 

VANTEGEIRIS  ,  f.  f.  Doloire  ,  inf- 
trumem  de  tonnelier ,  qui  fert  à  doler 
le  bois ,  à  le  rendre  uni. 

VANTEGEAR  ,  v.  a.  Doler  le  bois  , 
l'unir  avec  la  doloire. 

VANTOIR  ,  f.  m.  Eventail ,  meub.'e 
qui  fert  à  s'éventer  &  que  les  Dames 
portent  à  la  main  ,  même  pendant  l'hi- 
ver, lorfqu'elles  font  parées.  Du  celt. 
ventilare. 

VAPOUR  ,  f.  f.  Vapeur  :  c'eft  pro- 
prement une  fumée  qui  s'élève  des  cho- 
ies humides ,  de  la  terre  ,  hXc.  C'eft  en- 
core un  petit  meuble  à  tenir  des  eaux 
de  fenteur.  Vapour  ,  eft  auflî  le  nom 
d'une  maladie  qui  attaque  principale- 
ment les  femmes  fédentaires  qui  habi- 
tent 
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tent  les  villes.  Du  lar.  vapor. 

VAPOUROUS  ,  OUSO  ,  adj.  Sujet 
eis  vapours.  Vaporeux  ,  qui  a  des  va- 
peurs ,  qui  eft  attaqué  de  la  maladie  des 
vapeurs. 

VAQUETTO  ,  f.  f.  Petite  vache  :  di- 
minutif de  vaquo.  Pr.  long.  Le  peuple 
de  Marfêille  a  la  manie  de  garder  les 
écus  de  lïx  livres  marqués  d'une  vache , 
c'efr-à-dire  ,  battus  à  Pau  :  il  croit  que 
^ela  porte  bonheur. 

VAQU1  ,  adv.  qui  fert  à  indiquer. 
Voilà.  Velaqui.  Voyez-le  là  ,  le  voilà. 
Ve  aqui.  Voyez-Ià. 

VAQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Vache  , 
femelle  du  bœuf.  Du  latin  ,  vacca.  Va- 
quo-petoue  ,  f.  f.  Roitelet ,  le  plus  petit 
des  oifeaux.  Faquos  deis  cambos.  Ma- 
quereaux ,  tâches  qui  viennent  aux  jam- 
bes des  perfonnes  qui  fe  tiennent  trop 
près  du  feu  en  hiver.  De  laido  vaquo  , 
laid  vedèou.  Les  femmes  laides  ne  font 
pas  de  jolis  enrans.  A  tafiat  la  vaquo 
tnrahiado.  Il  a  mangé  de  la  vache  enra- 
gée. Il  a  eu  bien  des  peines  dans  fes 
voyages  ,  à  la  guerre  ,  ôtc. 

VARAILH ,  f.  m.  Vacarme  ,  bruit  , 
défordre  ,  criaillerie,  confufion.  C'eft 
auflî  l'herbe  qui  croît  le  long  des  haies , 
des  foflës  ,  des  ruilleaux. 

VARAILHAR  ,  v.  n.  Chanceler  ,  ne 
pas  être  ferme  fur  fes  pieds  ,  vaciller. 

VARAILHAR,  v.  a.  Fureter,  bou- 
leverfèr  \  déranger.  Du  lat.  variare. 

V ARAIRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Hellé- 
bore blanc  à  fleurs  vertes-pâles.  Cette 
plante  croît  fur  les  montagnes  expofées 
au  midi.  Feratrum. 

VARAR,  v.  n.  Rêver.  Foyer  RAVAS- 
SAR. 

VARGOUGNO,  ou  VERGOUG- 
NO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Honte  ,  confufion  : 
Vocab.  Prov.  Franç. 
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timidité  naturelle.  Du  lat.  verecundia, 
Fargougnos  ,  f.  f.  Les  Parties  honteu- 
fes.  Lou  Jbuleou  mi  fa  vargougno.  Le 
foleil  m'éblouit. 

VARGOUGNOUS ,  OUE  ,  adj.  Hon- 
teux ,  confus ,  timide. 

VARGUETTIAIRE,  f.  m.  Balancier, 
ouvrier  qui  fait  les  balances  ,  les  romai- 
nes, &c.  Pr.  long. 

VARGUETTO ,  f.  f.  Pr.  long.  Pe- 
tite balance  j  diminutif  de  vergo. 

VARLAQUO,  f.  f.  Pr.  long.  Bouillon 
blanc ,  plante  pectorale  &  adoucillânte. 
verba/curn. 

VARLET  ,  f.  m.  Valet.  Du  celt.  var- 
led.  Domeftique  ,  celui  qui  eft  au  fer- 
vice  d'un  maître.  Les  menuiiiers  don- 
nent ce  nom  à  une  barre  de  fer  qui  a 
une  forte  de  bec  ,  &  qui  leur  fert  à 
tenir  l'ouvrage  fur  le  banc  On  donne 
encore  ce  nom  à  une  corde  qui  étant 
attachée  avec  un  poids  derrière  une 
porte  ,  l'a  fait  fermer  dès  qu'on  l'a  ou- 
verte. Varlet  fidèou,  varlet  doou  Ciou. 
Un  valet  fidèle  eft  un  préfent  du  Ciel. 
Quu  de  varlet  Ji  fi^p  ,  varlet  devin.  Ce- 
lui qui  fe  fie  à  un  valet  ,  devient  valet 
lui-même.  Faire  lou  bouen  varlet.  Faire 
le  bon  valet.  :  foire  femblant  de  pren- 
dre les  intérêts  de  quelqu'un. 

VARLOPO ,  f.  f .  Pr.  long.  Varlo- 
pe ,  inftrumeut  de  menuilier  :  forte  de 
rabot. 

VARLOQUO.  F.  VARLAQUO. 

VARMÊOU  ,  f.  m.  graine  de  kermès  j 
production  d'un  gallinfecte  qui  donne- 
une  belle  teinture  rouge  :  on  la  recueille 
fur  le  petit  chêne.  Da  latin  ,  Vermis. 

VAROUN ,  f.  m.  Bou  ton  ,  élevure 
qui  vient  aux  mains ,  au  vifage  des  jeu- 
nes gens  qui  commencent  à  fentir  la  fou- 
gue des  partions.  Du  latin ,  Fart» 

LUI 
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VARTU ,  ou  VERTU ,  f.  f.  Vertu  ; 
c'eft  le  contraire  du  vice  :  c'eft  une  dif- 
pofition  ,  un  penchant  à  faire  le  bien. 
Du  latin  ,  virtus.  La  vartu  es  la  reino 
deis  fentimens.  La  vertu  eft  la  reine  des 
fentimens.  Fa  de  necejfita  vartu.  Il  fait 
comme  H  peut.  Vartu  ,  lignifie  encore 
le  talent  d'une  perfonne.  Uno  filho  qu'a 
uno  vartu  ,  eft  une  fille  qui  a  un  métier, 
un  gagne-pain. 

VARVENO  ,  ou  BARBANTANO  , 
£  f.  Pr.  long.  Verveine ,  herbe  fort  com- 
mune ,  qui  a  fervi  dans  tous  les  tems 
aux  cérémonies  religieufes  &  iuperfti- 
tieufes.  Verhena.  Nos  payfàns  lui  attri- 
buent beaucoup  de  vertus  qu'elle  n'a 
pas. 

VAS ,  f.  m.  Tombeau ,  fépulchre  , 
lieu  où  l'on  enterre  les  morts.  On  le  dit 
aullî  ,  en  parlant  d'un  lieu  infect ,  qui 
répand  une  odeur  défagréable.  Es  un 
vas.  Cela  fent  extrêmement  mauvais. 
Mot  latin. 

VASO  ,  f.  f.  Quelquefois ,  m.  Pot 
à  fleur ,  pot  de  terre  verniffe  en  de- 
hors ,  dans  lequel  on  cultive  des  fleurs. 
C'eft  parler  contre  les  règles  du  Fran- 
çois ,  que  de  nommer  cela  ,  un  vafe.  Du 
latin  ,  vas. 

VASSAU  ,  f.  m.  Vaffal  :  celui  qui  re- 
lève d'un  Seigneur ,  à  caufe  d'un  fief. 
Du  celt.  vajfalus. 

VAU.  V.  VALADO. 

VAURIAN ,  ANO  ,  f.  Vaurîen ,  Ii- 
bertin  ,  vicieux  ,  fripon.  On  dit  aufli 
yauren.  Que  vau  ren.  Qui  ne  vaut  rien. 

VAUTAR  ,  VAUTO.  V.  VOOU- 
TAR,  VOOUTO.  Du  latin  volutare. 

VAUTEGEIRIS  ,  VAUTEGEAR. 
V.  VANTEGEIRIS ,  VANTEGEAR. 

VAUTEGEAR  ,  v.  n.  Roder  autour. 
V.  VOOUTAR. 


VAU 

VAUTOUR,  f.  m.  Vautour , oifea 
de  proie.  Vultur. 

VAUTRES,  ou  VAUTREIS  ,  Pnv 
nom  perfonnel  de  la  féconde  perfonne. 
Vous  ,  vous  autres.  Que  fh  damcm 
Vautres"*.  Que  faites  vous  en  haut,  ou 
la  haut  ? 

UBAC,  f.  m.  Lieu  expofé  au  nord 
Es  a  l'ubac.  Il  eft  à  J'ombre,  au  nord. 

UBRI.  V.  EBRIAT. 

UBRIAGO  j  f.  f.  Pron.  long.  Oj 
nomme  ainli  à  Abc  la  fumeterre  fuma- 
ria  ,  que  nous  appelions  ,  tarriôujlèrri. 
V.  ce  mot. 

UCET.  K  USCET. 

VEDELAR  ,  v.  n.  Vêler  ,  faire  un 
veau. 

VEDÉNO.  V.  BEDÉNO. 

VÈDEOU  ,  f.  m.  Veau  ,  le  petit  de  la 
vache.  Vedeou  marin.  Veau  mario , 
phocas ,  animal  amphibie.  Vitulus. 

VEDILHO ,  f.  f:  Terme  d'acco* 
cheufè:  prononcez  long.  Cordon  om- 
bilical ,  c'eft  un  canal  qui  rran/met  le 
fang  du  placenta  à  l'enfant  &  de  celui- 
ci  à  la  mère.  Du  celt.  wedillhion. 

VEJAIRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Sem- 
blant ,  apparence.  Faire  ve/aire.  Faire 
fembtent.  On  dit  dans  la  montagne  ef- 
viaire. 

VEJAR  ,  v.  a.  Vider ,  defemplir ,  ôter 
le  liquide  d'un  pot  ,  Sec.  Ve/tt^do, 
part.  Vidé,  défempli.  Vejàs.  Impératif 
Voyez,  regardez  \  on  s'en  fert  pour 
marquer  la  iurprife  &  encore  plus  le 
dédain  que  l'on  a  pour  une  perfonne. 

VEICI  ,  adv.  Voici;  il  fert  à  indi- 
quer une  perfonne ,  une  choie.  Du  latu 
tece. 

VÈILHAR.  V.  VILHAR. 
VÈILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Veille, 
le  jour  qui  précède.  Il  lignifie  aufli  jeu- 
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ne  Se  abftincnce.  Deman  es  vèilho.  Ceft 
demain  jour  d'abfttncnce. 

VEIRAT  ,  ADO  ,  adj.  On  le  dit  des 
yeux  d'une  perfonne  expirante.  Vitreux , 
rellemblant  a  du  verre  ■■,  vairon.  Du  fui- 
van  t. 

VEIRE,  f.  m.  Verre ,  Corps  tranf- 
parent  &  fragile  produit  par  la  fulion 
du  fable  avec  du  Tel  alkali.  Du  latin 
vitrwn.  On  donne  aulfi  ce  nom  à  une 
forte  de  gobelet  qui  a  un  pié.  Pron. 
long. 

VEIRE  ,  v.  a.  Voir ,  Connoître  par 
la  rue ,  diftinguer  par  la  vue.  Du  latin 
videre.  Vijl ,  vijlo  ,  part.  Vu ,  vue.  Ve- 
gt/e/t  veire.  Voyons  &  non  pas  ,  voyons 
voir.  Quu  vieoura  ,  veira.  Celui  qui  vi- 
vra ,  verra.  Autrefois  on  difoit  ve^er. 

VEIRIAU  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  don- 
ne à  l'endroit  où  l'on  tient  les  verres. 
Terme  de  ménage  ruftique. 

VEIR1ER  ,  f.  m.  Verrier,  ouvrier 
qui  travaille  au  verre ,  qui  fait  des  ou- 
vrages de  verre. 

VEIRILRO,  f.  f.  Pron.  long.  Ver- 
rerie ,  lieu  où  l'on  fait  les  ouvrages  de 
verre.  On  dit  du  mu  er  de  verrier.  Pa- 
tienço  de  mejîre ,  pregatori  de  tijbuniers, 
paradis  de  chins  ,  infer  d'en  fins. 

VE1ROLO  ,  f.  f.  Petite  vérole ,  ma- 
ladie qui  couvre  le  corps  de  petites 
pullules  ,  &c.  On  donne  aufll  ce  nom 
à  la  maladie  Vénérienne  ,  mais  on  ajou- 
te l'cpithctc  grojfo.  Veirolo  de  Paver. 
Picote  ,  maladie  des  troupeaux,  pron. 
long.  Du  latin  variolœ. 

VEIROL'N  ,  f.  m.  Veron ,  petit  poif- 
fon  de  rivière  ,  qui  a  différentes  couleurs. 
Du  latin  varias. 

VEISSÊOU ,  f.  m.  Vuilîeau  ,  navi- 
re, bâtiment  qui  va  fur  l'eau.  Veiji.hu  t 
gros  tonneau,  foudre.  Vei/sèou,  fe  dit 
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aufli ,  pour  défîgner  un  grand,  un  large 
édifice. 

VÊLE ,  ou  VOILO  ,  f.  m.  Voile 
d'un  calice.  Du  latin  vélum.  Pron.  long. 

VELEGO,  f.  f.  Pron.  long.  Vilainie, 
fabperte  ,  ordures.  F.  VIL  A  NIE. 

VELET  ,  f.  m.  Terme  de  Rcligicufe. 
Doublure  du  voile  des  Re'igicufes. 

VELIER  ,  f.  m.  Voilier  ,  marchand 
de  voiles  \  ouvrier  qui  fait  les  voile?. 

VELIN  ,  f.  m.  Velin  ,  peau  de  veau 
plus  fine  que  le  parchemin.  Du  celt. 
Vc/cn. 

VÉLO,  f.f.  Pron.  long.  Voile  ,  plu- 
fieurs  lès  de  toile  coyfus  enfemble  ,  pour 
recevoir  le  vent  &  faire  marcher  les 
vaiffeaux.  Vilo  de  gain.  Hunier.  Cha- 
que voile  porte  fon  nom.  Du  latin 
vélum. 

Y  ELOUS  ,  qu'on  doit  écrire  velours  , 
f.  m.  Velours  ,  étoffe  de  foie  à  poil 
court  fie  ferré»  On  fait  auffi  du  velours 
de  coton. 

VELOUS  ,  VELOUE  ,  F.  PE^ 
LOUS. 

VENDEIRE  ,  f.  m.  Vendeur,  celui 
qui  vend.  Du  latin  venditor. 

VENDEMIAIRE,  AIRIS  ,  f.  Ven- 
dangeur, celui  qui  tait  la  récolte  des 
raifins ,  qui  les  cueille.  Du  latin  vinde- 
mi  are. 

VENDEMIAR  ,  v.  a.  Vendanger  , 
faire  la  vendange.  Couper,  cueillir  les 
raifins.  An  vendeiniat  d avant  leis  cridos. 
Ils  ont  vendangé  avant  qu'on  en  donnât 
la  permiflîon ,  avant  le  rems. 

VÈNDO  ,  f.  f.  ou  Vento.  Vente, 
marché  par  lequel  \>n  vend  \  aliénation 
à  prix  d'argent.  Pron.  long.  Du  latin 
vemiere. 

VÉNDRE  ,  v.  a.  Vendre  ,  aliéner  à 
prix  d'argent ,  céder  la  poflêflion  d'une 
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chofe  à  un  certain  prix.  Du  latin  vende- 
re.  Vendut  \  vendudo.  pan.  Vendu. 

VENDUDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ven- 
te publique.  Synonime  de  vèndo. 

VENDUMI,  ou  VENDÉMI  ,  f.  f. 
Vendange  ,  tems  auquel  on  coupe  les 
raifins.  Du  latin  vindemia. 

VENLSI ,  à  la  Ventfi.  On  nomme 
farvietto  ,  ou  nâpo  à  la  veritfi.  Serviet- 
te damaffée  ,  ouvrée.  Pron.  long. 

VENGEAR ,  v.  a.  Venger ,  prendre 
le  parti  d'une  perfonne  offenfée.  Du  lar. 
vinditare. 

VENGUDO,  f.  f.  Arrivée  ,  venue. 
Pron.  long.  Faire  la  ben  vengudo.  Fé- 
liciter fur  l'arrivée  ,  faire  compliment  à 
une  perfonne  fur  fon  arrivée,  ÔC  non 
pas  taire  la  bienvenue  ,  qui  n'eft  pas 
françois. 

VENIN.  K  VERIN. 

VENIR ,  v.  n.  Venir  ,  arriver  dans 
un  lieu.  Du  latin  ventre.  Vengut ,  udo , 
pan.  Venu.  Vendra  Uou ,  car  ijlo  troou. 
Il  ne  fauroit  tarder  :  il  fera  bientôt  ici. 
Vin  de  cauvos  en  uno  houro  que  riar- 
riboun  pas  dins  cent.  Il  arrive  des  cho- 
fes  dans  un  moment ,  qui  n'arrivent  pas 
fbuvent.  N'en  venian  quand  fanaves. 
Nous  en  étions  de  retour ,  lorfquc  tu 
y  allois  :  nous  étions  déjà  inflruits. 

VENO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Veine  ,  vaif- 
{èau  qui  reçoit  le  fang  des  artères  fcC 
qui  le  rapporte  au  cœur.  Du  latin  vena. 
Veno  cTatlhet.  Gouife  d'ail.  Veno  doou 
bout  je.  Veine  du  bois.  Madrure. 

VENT ,  f.  m.  Vent ,  air  agité.  Du 
latin  ventus.  Les  quatre  vens  princi- 
paux font  le  nord,  la  tremountano  ;  le 
fud,  lou  miejournari  ;  l'eft  ,  lou  le. 
yant't  ÔC  le  ponent  ,  lou  pounent.  Le 
fud  eft  ,  fe  nomme  eijferoc  -,  le  fud- 
oueft  ,  labech  ;  le  nord-queft  ,  trif- 
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trau  8C  le  nord  eft  ,  gregali.  Le  vent 
fe  nomme  auflï  auro  en  quelques 
pays. 

VENTADOUIRO,  f.  f.  Pron.  long. 
Fourche  à  éventer  le  blé. 

VENTAR  ,  v.  a.  V.  VANAR.  Si 
ventar  ,  v.  r.  Se  donner  ,  fe  faire  du 
vent,  s'éventer. 

VfcNTO.  V.  VÈNDO. 

VENTOUE,ou  VENTOUSO,  f.  f. 
Ce  dernier  fe  prononce  long.  Ventoufe  , 
Vaifleau  de  verre  qu'on  applique  fur 
différentes  parties  du  corps  ,  pour  en 
tirer  du  fang:  ventoue  eft  aufli  un  ter- 
me de  maçon  :  on  le  dit  des  ouvertures 
que  l'on  fait  au  pié  d'un  mur ,  pour  en 
faire  écouler  les  eaux. 

VENTOULET,  f.  m.  Petit  vent  frais. 
Diminutif  de  vent. 

VENTRADO,  f.  f.  Pron.  long.  Ven- 
trée ,  portée  ,  tous  les  petits  que  les 
animaux  font  en  une  fois.  Du  latin  ven- 
ter. On  dit  auflî,  ventrado,  pour  dé  li- 
gner, le  ventre  plein.  Une  perfonne  qui 
a  mangé  beaucoup  de  poires  ,  par 
exemple  ,  dira  :  n'ai  près  uno  ventrado. 
J'en  ai  mangé  mon  foû. 

VÈNTRE ,  f.  m.  Du  latin  venter , 
Ventre  ,  partie  de  l'homme  &  de  l'ani- 
mal qui  renferme  le  foie  ,  la  rate  &  les 
boyaux.  Ventre  affamai  n'a  ges  daurci- 
l/ios.  La  faim  n'écoute  rien.  Quu  de 
fiiin  ventre  fa  jardin ,  oou  bout  de  C an 
rien  vis  la  fin.  Proverbe  contre  les  per- 
fonnes  qui  mangent  trop  de  la  falade. 
Fan  Dieou  de  jbun  ventre.  Quorum  de  us 
venter  eft.  Proverbe  contre  les  gour- 
mands. 

VENTRESQUO  ,  f.  f.  Pron.  Icng. 
Poitrine  d'un  porc,  d'un  thon.  Partie 
du  lard  qui  contient  l'entrelardé  qu'on 
met  dans  le  potage  ,  dans  les  purées  , 
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&c.  Au  figuré ,  gros  ventre  ,  bedaine. 
La  vtntrefquo  eme  lou  navèou  ,  fa  lou 
poutagi  roux  {y  biou,  La  poitrine  de 
porc  avec  les  navets  fait  un  bouillon 
roux  &  agréable.  Cargarla  ventrefquo. 
Manger  beaucoup. 

VENTUROUN  ,  f.  m.  Tarin ,  pe- 
tit oifeau  qui  a  un  joli  ramage. 

VENTURI ,  f.  f.  Pron.  long.  Viaoi- 
re:  nom  de  femme. 

VEOUSAGi  ,  Pron.  long.  f.  m.  Veu- 
vage ,  état  de  viJuité  ;  tems  qui  s'écou- 
le depuis  la  mort  du  mari  ou  de  la 
femme  ,  fans  contracter  de  nouveaux 
liens. 

VEOUSE,  VEOUSO ,  adj.  &  f.  Quel- 
ques-uns l'écrivent  avec  un  Z.  Veuf, 
veu.e.  Celui  ou  celle  qui  furvit  a  fa 
femme  ou  a  fon  mari.  Fuech  de  fremo 
yeo  jb,  uno  brouquetto  &  très  pailhos. 
Feu  d^  femme  veuve  ,  une  allumette 
&  trois  brins  do  paille.  Se  uno  marluf 
Jb  vente  veoufb ,  jerie  grajfo.  Une  Mer- 
luche feroit  grade  ,  s'il  étoit  poflïble 
qu'elle  devint  veuve.  On  dit  à  une  fille 
qui  accroche  fes  jupes  à  une  branche 
de  buiflbn  j  tirajfes  un  veoufi. 

VERAÎ ,  adj.  de  t.  g.  V.  VLRTA- 
DiER.  ferai  ,  f.  m.  Vrai,  vérité.  Di- 
go  lou  verai.  Pari;  vrai ,  dis-moi  la  vé- 
rité. Vêtus  en  ht  n. 

VERBALAMENT  ,  adv.  Verbale- 
m:nt,  par  paroles,  de  vive  voix.  Du 
latin  verbum  ;  parole. 

VER B  AU ,  f.  m.  Procès- verbal ,  rap- 
port fait  par  des  Officiers  de  jullice 
pour  conllater  de  la  vérité  d'ur.e  chufe. 
Faire  un  verbau ,  verbalifar.  Verbalifcr, 
dreffer  procès- verbal. 

VERD  ,  VÈRDO,  adj.  Vert ,  verte , 
qui  elt  de  la  couleur  des  près  ,  des 
herbes.  Du  latin  viridis.  Vtrd  fc  dit 
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auflt  des  fruits  qui  ne  fent  point'  encore 
parvenus  à  leur  maturité.  Verd  en  par- 
lant du  bois  lignifie ,  coupé  depuis  peu  , 
qui  n'eft  pas  fec.  Teflo  verdo ,  elt  un 
écervellé ,  une  tête  folle.  Se  lou  boucjc 
fec  brulo  pas ,  que  fara  lou  verd  ?  Si 
les  vieillards  font  des  folies,  que  ne 
feront  pas  les  jeunes  gens  ? 

VERD  ASTRE  ,  ASTRO ,  adj.  Ver- 
dâtre ,  tirant  fur  le  vert.  Pron.  long. 

VERDEGEAR  ou  Verdelar ,  v.  n. 
Verdoyer  ,  devenir  verd  :  on  le  dit  de 
la  couleur  des  herbes  qui  reprennent 
vigueur  au  mois  d'avril  Et  de  mai. 

VERDET ,  f.  m.  ou  Verd  de  gris. 
Vcrdet ,  rouille  du  cuivre.  Viride  œris. 

VERD1ER.  V.  ARNIER. 

VERDOUN,  f.  m.  Verdier  ou  bréant  : 
efpèce  de  pinçon  à  gros  bec  qu'on 
élève  en  cage. 

VERDOUR  ,  f.  f.  Verdeur,  qualité 
du  bois  vert ,  au  fig.  fougue  de  l'âge. 
Viriditas. 

VERDURO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ver- 
dure ,  couleur  des  près ,  lorfque  l'herbe 
ell  fraîche.  Uno  verduro.  Une  tapillbrïe 
en  verdure  ,  en  feuillages ,  en  payfages  , 
Etc. 

VERGADOU,  f.  m.  Terme  de  P,i- 
tiflier  Rondeur  :  infiniment  dont  on  fc 
fert  pour  fouiller  dans  la  peau  de» 
Veaux  Et  des  Agneaux,  afin  de  pou- 
voir en  fuite  1rs  écoicher  plus  facilement. 
Du   latin  virgattir. 

VERGAN  ,  f.  m.  Terme  d'oifelcur. 
L'on  donne  ce  nom  aux  petits  hâtons 
ronds  qui  traverfent  les  cages  fit  fur 
lefquels  les  oifeaux  fe  perchent. 

VERGIER  ,  f.  m.  Verger,  tku  plante 
d'oliviers  ,  de  noyers  ,  d'arbres  fruitiers. 

VÉRGO,  f.  f.  Pron.  long.  Verge  : 
en  terme  de  TuTcnmd ,  baguette  délite 
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&  un  peu  longue  qui  rravcrfe  la  chaîne 
lorfqu'elle  eft  lur  le  métier.  Verge  , 
houlfine ,  V.  Gaulo.  En  renne  de  fa  i  leur 
de  chandelles,  c'eft  la  broche  où  l'on 
pend  les  mèches  &  enlîtire  les  chan- 
delles. Vergo  eft  encore  la  bague  de 
mariage,  l'anneau  conjugal.  C'eft  auflî 
le  membre  viril.  Les  balances  qui  n'ont 
qu'un  baiTîn  6c  donc  le  poids  marque 
les  livres  fur  le  fléau  fe  nomment  auflî 
Vhgos.  Du  htm  virga. 
VERGOUGNO.  V.  VARGOUGNO. 
VERGUETTO  ,  f.  f.  dim.  de  Vhgo. 
Petite  balance  qui  n'a  qu'un  baflln  : 
pefon  qui  n'a  point  de  baflln  ,  tel  que 
ceux  des  marchands  de  boudins  &c  de 
faucifles  qui  viennent  les  vendre  à  Mir- 
feille  vers  la  fin  de  l'Été.  Verguettù 
çft  encore  un  gluau  pour  prendre  les 
petits  oifeaux. 

VERIN ,  f.  m.  Venin,  poifon  ,  chofe 
qui  procure  la  mort.  Au  fig.  Malice , 
rage.  Touto  btfii  a  foun  ver  in.  Chaque 
bête  a  fa  malice.  Lou  vérin  es  a  la 
queue.  Le  venin  eft  à  la  queue  \  on  le 
dit  d'une  chofe  qui  a,  bien  commencé 
&  qui  finit  mal. 

VERINADO  j  f.  f.  Pron.  long.  Le 
peuple  donne  ce  nom  à  des  boutons 
qui  viennent  à  la  bouche  6c  au  vifage , 
&  qu'il  croit  être  la  fuite  du  tait  d'une 
plante  vénimeufe. 

VERINOUS  ,  OUE  ,  adj.  Vénimeux, 
on  le  dit  des  animaux  qui  ont  du  venin  ; 
des  plantes  qui  empoifonnent  :  des  En- 
fans  qui  fe  dépitent ,  qui  fe  battent , 
qui  fe  défolent  à  la  moindre  chofe  ; 
d'un  homme  qui  conferve  la  haine.  Du 
latin  venenum. 

VERITA  ,  f.  f.  Vérité  ,  le  vrai ,  ce 
qui  eft  contraire  à  l'erreur,  au  menfonge. 
Du  latin  vtritas.  La  verita  a  coumo 
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tholi,  va  fur  Vaiguo.  La  vérité  prend 
toujours  lè  detïlis.  Touteis  leis  venu; 
Jôun  pjs  ben  dickos.  Toutes  les  vente» 
ne  doivent  pas  être  dites. 

VÈRME ,  f.  m.  Ver,  infeSe  dont 
il  y  a  plui'ieur»  espèces.  V7rme  fuulitm. 
Le  ver  folitaire ,  le  teenia.  Du  kir. 
vermis. 

VERMENOUS,  OUE ,  adj.  Verreux, 
vermoulu  :  on  le  dit  des  fruits,  du 
&  de  tout  ce  qui  a  été  percé  par  le- 
vers, 

VERMÈOU.  VARMÈOU.  Vc-r- 
iv.itTeau.  Petit  ver.  Diminutif  de  vtruu. 

VERMICHELI.  Vermichclli  ,  pàtc 
qui  eft  réduite  en  forme  de  petits  m- 
miifeaux,  dont  on  fait  des  perses. 
Ce  mot  eft  Italien. 

VERMICHELI  A  IRE  ,  ou  FIDE- 
LIFR ,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  du  Ver- 
micheli.  Ver/niche/: aire  Ce  prononce 
long. 

^  VERMILHOUN  ,  f.  m.  Vermillon, 
Cinabre  artificiel  broyé  &  réduit  en 
poudre,  pour  faire  une  couleur  rouge. 

VERMINO,  f.  f.  Pron.  long.  Ver- 
mine ,  nom  collectif  des  infeâes  qui 
incommodent  les  hommes,  tels  que  les 
poux  ,  les  puces  ,  les  punaifes.  L'on  dit 
auflî  mangeanço.  Vermino  fignirb  encore 
toutes  fortes  de  gens  de  mauvaife  «w> 
de  gueux  ,  Ôcc.  Les  poètes  Provençaux 
nomment  Apollon  ,/ou  Dieou  de  b  ver- 
mino ,  par  métaphore. 

VERNIS.  V.  BARNIS. 

VER  NO  ,  f.  m.  Pron.  long.  Aune, 
arbre  qui  s'élève  beaucoup.  Ufnus.  . 

VERQUIERO,  ou  Fcrchicro  ,  (•  f. 
Pron.  long.  Dot  d'une  fille.  Du  bas 
latin  verçuerù. 

VERRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Verrat, 
porc  mâle.  Du  latin  verres. 
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VERS ,  f.  m.  Vers.  Au  fig-  Ripofte. 
L'ai  dit  foun  vers.  Je  lui  ai  ripofté. 

VERSET ,  f.  m.  Verfèt ,  terme  d'E- 
glifc  :  les  pfeaumes  font  dîvifés  par  ver- 
fets  ,  ainli  que  les  hymnes.  Du  latin 
verfiailus, 

VERTADIER,  ERO  ,  adj.  Vérita- 
ble ,  vrai ,  conforme  à  la  vérité.  Du 
latin  veritas.  Lou  prouverai  es  ben  ver~ 
tadier.  Il  vérifie  le  proverbe. 

VERTIGI.  V.  LOURDUGI. 

VERTIGOT,  f.  m.  Vertigo,  caprice, 
fantaifie.  Ce  mot  nous  vient  du  latin. 

VERTOULEN,  f.  m.  Nalfe  ,  ver- 
veux  :  forte  de  filet  propre  à  prendre 
du  poiflbn  :  Du  latin  verticulum. 

VERTU.  V.  VARTU. 

VERTUOUS ,  OUSO,  adj.  Vertueux, 
qui  a  de  la  vertu ,  de  la  probité.  Vir- 
tuofus  en  latin. 

VÉS ,  Prépofition  chez ,  on  ne  pro- 
nonce pas  Ys  quand  ce  mot  eft  fuivi 
d'une  confonne.  Ve  Madamo  talo.  Chez 
Madame  N.  Vh  eou.  Chez  lui. 

VESE.  V.  VEZE. 

VESIN,  INO,  adj.  &  f.  Voifin, 
qui  loge  auprès.  Quu  a  bonen  vefin  , 
a  bouen  matin.  Qui  a  bon  voifin,  a 
bon  marin.  Voues  arouinar  toun  vejin, 
fii  li  crcumpar  quauque  roujfin.  Veux 
tu  ruiner  ton  voilin ,  fais  lui  faire  de 
mauvaifbs  emplettes.  Quu  amo  fa  vefino 
a  un  gros  avantigi  ,  la  vis  Jbuvent 
fenfi)  faire  viagi.  Celui  qui  aime  fà  voi- 
fine ,  n'a  pas  beaucoup  de  la  peine  pour 
aller  la  voir.  Du  latin  Vicinus, 

VESIN  AGI ,  f.  m.  ou  Vefinanço,  f. 
Pron.  long.  Voifinage  ,  proximité.  Il 
lignifie  auflî  les  voilins. 

VESINEGEAR  ,  v.  n.  Voîfiner  ,  fré- 
quenter fes  voilins ,  les  voir  fouvent. 

VÈSPRE ,  f.  m.  Le  foir  j  V.  SERO. 
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Du  latin  vefpera.  Delà  on  a  fait  rtypres, 
f.  f.  pl.  Les  Vêpres  ,  partie  de  l'office 
divin  qui  fe  récite  ou  qui  fc  chante 
le  foir. 

VESSAR ,  v.  a.  Renverfer.  V.  Ef- 
campar.  Vejjar ,  v.  n.  Se  répandre , 
s'épancher.  L'oulo  vejfo.  Le  bouillon 
de  la  marmite  fe  répand  ,  &  non  pas 
le  pot  verfe  ,  comme  on  le  dit  ici.  Un  - 
Cuiu'nier  de  Provence  fe  trouvant  à 
Paris  s'exeufa  du  goût  de  fumée  qu'avoir, 
un  de  fes  ragoûts ,  fur  ce  que  la  caffe- 
role  avoit  vejfé  \  ce  qui  fit  rire  les 
convives  qui  ne  favoient  pas  le  Pro- 
vençal. Du  latin  verfo. 

VESSILHOUN  ,  f.  m.  Veffignon  , 
terme  de  Maréchal  :  enflure  qui  vient 
aux  jarrets  des  chevaux. 

VESSO,  f.  f.  Vefce  ;  forte  de  légume.' 
Vicia.  La  vejj'o  fa  la  poumpo  efpeffo. 
La  vefce  fait  lever  le  pain.  Vefjb  de 
loup.  Lupin.  Lupinum. 

VESTIARI,  f.  m.  Terme  de  Re- 
ligieux :  veftiaire ,  lieu  où  l'on  ferre  les 
habits  des  Religieux  :  dépenfe  que  l'on 
fait  pour  habiller  les  Religieux. 

VEST1R,  v.  a.  Habiller,  vêtir,  met- 
tre des  habillemens.  Vejlit ,  ido.  adj. 
Vêtu.  Veftes  un  bouifbun  ,  femb'o  un 
baroun.  La  parure  donne  l'air  d'un 
homme  importanr.  Vcou  mourir  vejlit 
coumo  un  agland.  Il  veut  mourir  avec 
tous  fes  biens. 

VÈSTO  ,  f.  f.  Verte  :  du  celr.  vejlm. 

VETAQUI  ,  adv.  Voilà  que  :  ou 
voilà. 

VETO,f.  f.  Padoue,  ruban  de  fil, 
fleuret.  On  donne  auflî  ce  nom  à  une 
forte  de  pâte  faite  en  forme  de  ruban. 
Pron.  lon£. 

VETURIN,  V.  V1TURIN,  aûifide 
yoituro. 
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VEZE,  f.  m.  Oficr  franc,  arbriflêau 
dont  les  branches  fervent  a  faire  des 
paniers,  des  corbeilles.  Vitex. 

UFANOUS.  V.  F  A  NOUS.  Es  ufa- 
nous  counio  uno  pouerto  novo.  Il  brille 
comme  une  porte  neuve. 
*  UFFERTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Offer- 
toire ,  terme  d'Eglife.  Le  P.  Pellas  a 
dit  aufli  :  obi  a  ta. 

VIACAMENT,  adv.  Par  mégarde, 
fans  reflexion ,  par  malheur  ;  acciden- 
tellement. 

VIAG1 ,  f.  m.  Voyage ,  chemin  qu'on 
parcourt,  route  que  l'on  fait  par  mer 
ou  par  terre  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre.  Du  latin  viam  agtre.  En  viagi 
6"  en  maritigi  ,  //  counfîlho  degun.  Ne 
donnez  point  d'avis  à  celui  qui  veut  fe 
marier ,  ou  qui  entreprend  une  route. 
Bouen  viagi  fague  la  barquo.  Bon  voya- 
à  la  barque.  A  fach  lou  viagi  doou 
croupatas.  Il  a  fait  comme  le  corbeau, 
il  eft  parti  pour  ne  plus  revenir. 

VIANDO,f.  f.  Pron.  long.  Viande, 
chair  des  animaux  ,  qui  fervent  d'ali- 
ment à  l'homme.  Delà  viandailho ,  beau- 
coup de  viande.  Du  celt.  vianda. 

VIANO ,  f.  f.  Pron.  long.  Nom  de 
femme  confervé  par  le  peuple  dans  le 
proverbe  fuivanc.  Donoviano  que  fafie 
leis  enfans  finjb  homme.  Dame  viane 
qui  fàifoit  les  enfans  fans  homme. 

VIBORD  ,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Vibord ,  partie  d'un  vaiffeau  qui  con- 
tient l'efpace  qui  fe  trouve  audeflus  du 
plus  haut  pont  d'un  vaifleau  :  forte  de 
parapet. 

VIBRE  ,  f.  m.  Du  lar.  fiber.  Sorte  de 
caftor  qui  fe  trouve  par  fois  le  long  du 
rhône.  Pron.  long. 

VICARI,  f.  m.  Pron.  long.  Dans  la 
Provence  le  peuple  donne  ce  nom  au 
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curé  d'une  parroiflë  &  il  nomme  fecoun- 
daris  ,  les  vicaires.  Vicari  lignifie  ail- 
leurs vicaire  \  chez  les  Religieux  c'eft 
celui  qui  remplace  le  fupérieur  en  cas 
d'abfence  ou  d'empêchement.  Vicarius 
en  latin.  Qui  vices  gerit. 

VICHAS  ,  f.  m.  ou  Vicherajfo  ,  f. 
Violet,  forte  de  poiffon.  Efpèce  d'holo- 
turie  dont  la  pellicule  ou  enveloppe  cil 
mollalle  &  gluante  :  il  a  un  gout  aigre- 
let. 

VICI ,  ou  Vice  ,  f.  m.  Vice  ,  défaut  , 
imperfe&ion  ,  faute.  On  dit  également , 
Vici ,  pour  malice  ,  adrefle ,  rufe.  A 
fouejfo  vici.  Il  eit  très- méchant ,  très- 
rufé. 

VICIOUS ,  OUSO  ,  adj.  Vicieux  , 
qui  a  du  vice  :  Méchant ,  rufe  ,  &c. 

VIDASSO  ,  C  f.  Augmentatif  de  vido. 
Pron.  long.  Vie  ,  on  s'en  fert  auflî  , 
pour  exprimer  la  bonne  chère.  Fan  la. 
vidajfo.  Ils  font  la  débauche. 

VIDELLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Videl- 
le  ,  infiniment  de  pâtiflîer  qui  fèrt  à 
découper  la  pâte  en  guife  de  feftoos. 

VIDO ,  f.  f.  Vie ,  état  de  l'homme 
lorfque  l'ame  eft  unie  à  fon  corps.  Du 
latin  vita.  Vido  de  poutre,  courto  & 
boutno.  Vie  de  cochon  ,  courte  ÔC  bon- 
ne. Vidoun  ,  vidau  ,  figoun  la  vido  , 
lou  Journau.  Selon  la  vie  ,  les  difeours 
publics. 

VIEILH ,  VIEILHO,  adj.  &  f.  Vieux , 
vieil ,  on  le  dit  des  perfonnes  âgées  8t 
des  chofes  qui  exiftent  depuis  long-tcms. 
Vieilh  couquin.  Vieux  coquin.  Vieil 
coumo  leis  bancs.  Vieux  comme  les  rues. 
Vieilho  furtan.  Delà  on  a  fait  les  mots 
v'uilhirdj  vieilhaquo. 

VIEfLHESSO  ,  f.  f.  ou  Vieilhugi  , 
f.  m.  Vieillcffe  ,  état  d'une  perfonne  , 
d'une  chofe  vieille.  Pron.  long.  L'on  dit 

aufli , 
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aufïl  ,  lou  vicilhun.  Vieilhejfb  ,  maladie 
de  riaturo.  La  vieillefle  eft  un  mal  de 
nature. 

VIEILHIR ,  v.  n.  Si  far  vieilh.  Vieil- 
lir, devenir  vieux. 

VI  ELAN ,  f.  m,  Taquin ,  avare.  V. 
LADRE.  Un  viclan  riche  noun  counouï 
amis.  Un  riche  avare  n'oblige  perfonne. 

VIELO.  V.  VILLO 

VIEN  ,  £  m.  Ori  donne  ce  nom  aux 
petits  vermiflêaux  que  les  mouches  dé- 
potent fur  la  viande. 

VIEOU ,  VIVO  ,  adj.  Vif ,  qui  eft 
en  vie.  Il  lignifie  aufli ,  éveillé  ,  alerte. 
Du  lat.  vivus.  Quu  es  vieou  ris,  quu  es 
mouert  pourris.  Les  vivans  rient,  les 
morts  pourriflênt. 

VIERGI ,  f.  f.  Pr.  long.  Vierge.  Du 
lat.  virgo.  La  fanto  Viergi.  La  Sainte 
Vierge. 

VIEOURE  ,  v.  ri.  Vivre ,  être  en  vie.  ' 
Il  figniftc  aufli ,  Ce  nourrir  de  certains 
alimens.  Du  latin  ,  vivere.  Vieoure  de 
parpelos  (Tagaffos.  Vivre  de  l'air.  Pitou 
pieou  toujours  vieou.  On  le  dit  d'un 
homme  ou  d'une  femme  qui  fe  plaig- 
nent toujours  de  quelque  maladie  ,  fans 
jamais  mourir.  A  jbuejfo  vifiut.  Il  a 
vécu  long- rems. 

VIEOURE  ,  f.  m.  Vivre ,  ce  qui  fert 
à  nourrir  les  nommes  Se  les  animaux, 
on  l'emploie  fouvent  au  pluriel.  Lou 
vieoure  doou  mounde.  Le  bon  ton,  le 
ton  de  la  bonne  compagnie  :  Sau  pas 
lou  vieoure  doou  mounde.  Il  n'a  point 
d'éducation. 

VIGARIE  ,  C  f.  Viguerie ,  étendue 
d«  pays  fous  la  jurifdi&ton  d'un  viguier. 

VIESTI ,  C  m.  Habillement. 

VIGNETTO,  C  f.  Pron.  long.  Pi- 
cot, petite  engrélure  qu'on  fait  aux 
dentelles.  Vignette,  cul  de  lampe,  ter- 
Vocai.  Prov.  Franf. 
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me  d'Imprimeur. 

VIGNO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Vigne  , 
plante  qui  produit  le  raifin.  Du  latin  vi- 
nea.  Vigno  blanquo.  Couleuvrée ,  plan- 
te dont  la  feuille  reflemble  à  celle  de 
la  vigne:  bryone.  Vigno  doou  diable. 
Sorte  de  fougère.  Es  dins  leis  vignos. 
Il  eft  ivre. 

VIGNOBLE  ,  C  m.  Pron.  long.  Vi- 
gnoble ,  étendue  de  pays  plantée  de  vi- 
gnes. 

VIGUIER ,  f.  m.  Viguier ,  Juge  qui 
en  Provence  remplace  les  prévôts  ro- 
yaux des  autres  Provinces  de  France* 
Du  lat.  vicarius. 

VILAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Village , 
lieu  peu  confldérable  ,  moins  grand 
qu'un  bourg.  Diminutif  de  villo.  Du  celt. 
vilagium. 

VILAGEOIS,OISO,  adj.  8c  f.  Vil- 
lageois ,  habitant  d'un  village. 

V1LANDRIAR ,  v.  n.  Aller  d'un  vil- 
lage à  l'autre  ,  d'une  ville  à  l'autre. 

VILANIE  ,  C  f.  Vilenie  ,  ordure, 
faleté.  On  le  dit  auffi  ,  pour  paroles 
fales,  indécentes.  Du  celt.  vil  8c  vila. 

VILASSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Grande 
ville.  Augmentatif  de  villo. 

VILÉN  ,  VILÈNO ,  adj.  8c  f.  Vi- 
lain,  fale  ,  mal- propre,  crafTeux  :  avare. 
A  vilen  ,  vilen  0  micch.  A  vilain ,  vi- 
lain 8c  demi. 

VILHADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Veillée,; 
aflêmblée  de  perfonnes  qui  fe  reunif- 
fent  le  foir  avant  ou  après  le  foûper  , 
pendant  l'hiver. 

VILHADOU ,  f.  m.  Terme  de  cor- 
donnier ,  petite  table  de  cordonnier  fur' 
laquelle  on  met  une  lampe  de  laiton  8C* 
les  outils  propres  à  coudre  les  fouliers. 

VILHAR ,  v.  n.  Veiller  ,  ne  pas  dor-' 
mir,  Du  latin  vigilare.  Vilhar  un  mouert. 

M  m  m  m 


Digitized  by  Google 


64*  V  I  N 

Veiller,  paffer  la  nuit  auprès  d'un  corps 
mort.  Vilhar  quauqu'un.  Veiller  fur  la 
conduite  d'une  perlbnne. 

VILLO,  f.  1.  Pron.  long.  Ville,  quan- 
tité de  maifons  clofes  dans  une  encein- 
te de  Murailles.  Du  celt.  vil. 

VILLOTO,  Pron.  long.  Diminutif 
de  villo.  Petite  ville.  On  n'emploie  ce 
terme  que  comme  un  terme  de  mépris. 

VIN ,  f.  m.  Vin  ,  liqueur  produite  par 
le  fuc  des  raifins.  Du  latin  vinum.  On 
Je  nomme  aufli  pialo.  Du  grec  ionique 
T*'«*k  i  Vin.  Anciennement  les  femmes 
de  Marfeillc  ,  qui  buvoient  du  vin 
étoient  coupables  de  mort.  A  bouen  vin 
noun  fm  enfgno.  On  n'a  pas  befoin  de 
vanter  une  banne  marchandise.  As  fack 
mai  que  bouen  v.'n  ,  fus  tournai.  Ca- 
lembourg  provençal.  Crido  Joun  vin  , 
puis  lou  beou.  Il  crie  fon  vin ,  enfuite 
il  le  boit.  Aprh  bouen  vin  ,  bouen  couif- 
fin.  Quand  on  a  bien  bu  ,  il  faut  dor- 
mir. De  bouen  vin ,  bouen  vinaigre.  Le 
bon  vin  fait  le  bon  vinaigre.  Quu  a  be- 
gut  lou  vin  ,  bègue  leis  efcouril'ios.  Que- 
ce!ui  qui  a  eu  le  bon  ,  ait  le  mauvais. 

VINAGI,  ou  VINAGE  ,  f.  m.  Pot 
de  vin ,  vin  que  l'on  paye  à  celui  qui 
fait  finir  un  marché.  Pron.  long. 

VINAIGRE,  C.  m.  Vinaigre  ,  vin  qui 
s'eft  aigri ,  &  dont  on  fe  fert  dans  la 
cuiline  ,  à  table,  &c.  Delà  vinaigrette , 
vinaigrette  ,  préparation  d'une  viande 
avec  du  vinaigre.  D'huous  à  il  vinai* 
gretto.  Des  œufs  à  la  pocle  avec  un  peu 
de  vinaigre.  Lou  vinaigrier,  eft  le  va  le 
qui  fert  à  fervu;,  ou  à  corner  ver  le  vi- 
naigre. On  donne  auflî  ce  nom  au  ton- 
neau du  vinaigre. 

VINCENT  ,  C.  m.  Vincent  ,  nom 
d'homme. 

'  VINT,  ou  Vingt.  Vingt  ,  nombre 
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qui  contient  deux  dizaines.  Fint  6 
vounje  lou  compte  de  /'an  bertrani.  Tren- 
te &  un  que  l'on  dit  burlelqueœeot 
vingt  &  onze.  Du  latin  viginti. 

VIN  TE  NO  ,  f.  f.  Vingt  a  in.*  ,  corn 
collectif  qui  renferme  vingt  unités. 

VIOLO  ,  f.  f.  Lampe  de  verre  que 
l'on  met  fur  un  chandelier.  Le  mot  wo* 
lo  ,  ou  veilholo  vient  de  ce  que  l'onfe 
fert  de  ess  lampes  à  là  vilhado ,  ta 
veillant.  Les  petites,  vialos  (ê  nomment 
des  vilhetos  ,  des  vetlleufes. 

VIOULENÇ! ,  f  T.,  Pron.  long.  Vio- 
lence ,  Force  exercée  contre  une  per- 
fonne  plus  foible.  La  vioulcnci  doumi- 
no  la  rr/ùun.  La  raifon  du  plus  fond! 
toujoars  la  meilleure.  Du  latin. 

VIOULET  ,  à  Marfeille  V/EOC- 
LET,  ETTO  ,  adj.  Violer ,  qui  eft 
de  la  couleur  violette.  Du  iat'm  riolt- 
cens.  Vioulety  f.  rtt  Poiflbn  du  gen- 
re des  hoicturiers  ,  forte  de  lièvre  ma- 
rin qui  reftàmblc  à,la  rnentule  de  met. 

VrQULETO  y  f.  f.  Pron.  long.  Vio- 
lette s  plante  qui  donne  une  fleur  du  mê- 
me nom  y  très- odorante,  .qio(j*  vlV,r 
letto  jèro.  Lavjoleite  des.  bais  fe  no31* 
me  viola  iijodora. 

VIOULIER.  V.  GARANIER. 

VIOULOUN  ,  C.  m.  Violon  ,  infini- 
ment de  muiique  qui  eft  compofë  * 
quatre  cordes  moutées  par  quinte  & 
que  l'on  joue  av«c  un  archet.  Prononcez 
v/oou/oun,  Vioouloun  eft  auflî  un  terme 
de  mépris  ou  d'injure  en  ftile  familier. 
S/es  un  vicouloun.  Le  plailânt  violon. 
On  donne  encore  le  nom  de  viooukun, 
à  ce  petit  temperon  de  iër  blanc  que 
l'on  met  aux  lampes  de  verre  »  tisf& 
losi  ôç  qui  foutient  .a  mçche.  QunnoW 
poou  jugn  doou  vioouloun  Jifi?ut s' 
blaire.  Quand  on  ne  peut  faire  le  ^» 
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il  faut  faire  le  moins.  Viooulounado. 
Air  du  violon.  Du  celt.  violons. 

VIOULOUNAR.,  v.  Violonner 
n'eft  pas  François  ;  on  doit  dire  , 
jouer  du  violon.  Prononcez  tieouhu- 
nar. 

VIOULOUNAIRE,  f.  m.  Pr.  long. 
Violon ,  celui  qui  joue  du  violon. 

VIOUTAR  ,  ou  VIEOUTAR  {fi  )  v. 
r.  Se  vautrer ,  s'étendre  &  fe  rouler 
par  terre.  1  .  (.'\ 

VIPÉRO ,  f.  f.  Vipère  ,  Ibrte  de  fer- 
penr  dont  la  morfure  eft  très  vénimeufe. 
Du  latin  vipera  ,  contraction  de  ww- 
para  $  parce  que  la  vipère  fait  fes  pe- 
tits vivans.  En  celt.  vibtr. 

VIRAIRIS  ,  Tourneufe  de  tour  à  dé- 
vider la  foie. 

VIRA  MENT  DE  TESTO ,  f.  m. 
Tournoiement  de  tête  ,  vertige. 

VIRAR  ,  v.  a.  Tourner ,  préfenter 
dans  un  fêns  oppofé. 

VIRAR,  v.  n.  Tourner,  faire  un 
tour  ,  parcourir  une  ligne  circulaire.  Vi- 
rar uno  rodo.  Tourner  une  roue.  Virar 
uno  vïjlo.  Retourner  une  vefte.  Virar 
lou  fuilhtt.  Tourner  le  feuillet  ;  au  fig. 
Voir  une  chofe  d'un  autre  côté.  Lou  ca- 
rqfo  a  vint.  Le  caroue  a  verfé.  Du 
celt.  vira. 

ViRET,  û  ni.  Toton ,  forte  de  dé 
traverfe  d'une  cheville  que  l'on  fait 
-tourner  fur  une  aflîete  :  forte  de  jeu 
de  hazard.  Virtt  fach  tmt  uno  nouyo. 
Moulinet  d'enfant.  Virée  d'un  fus.  Pe- 
fon,  bouton  de  bois  ou  de  cuivre  que 
l'on  met  au  bout  d'un  fufèau  pour  le 
faire  tourner  plus  facilement.  On  le 
nomme  en-qnelques  pays,  Vcrtèou,  du 
latin  vertere.  Virtt  per  tenir  uno  pouer- 
rfo  Jarrado.  Tourniquet  de  bois  qui  tient 
par  un  clou ,  &  qui  fert  à  fermer  les 


.portes  des  armoires  tjui  n'ont  ni  ferrures 
ni  verrouil. 

V1RGINITA  ,  f.  f.  T.  PIEOUCE- 
LAGI. 

VIRGULO ,  C  f.  Pf.  long.  Virgule , 
petite  marque  qui  fèpare  les  membres 
■d'une  période.  Du  lat.  virgula. 

VIRO,  C  f.  La  .retoucae,  terme  du 
jeu  de  carte».  C'«ft  ausï;  l'impératif  du 
•verbe  Virar.  Tourne.  Q'eft  <un  met 
-dont  les  Rorifteurs  fc  ffèrvent  pour 
avertir  les  chiens  -quhfont  idans  b  roue 
•du  toumebroche  :  les  cotdiers  criem 
également ,  vrro ,  aux  teintas  qoi  leur 
tournent  la  roue. 

VIROBOUQUIN  ,-C>«.  r  Bilboquet., 
meuble  d'amufemenc  zc'eft-auffiain  inf- 
trument  commun  -  aux  8emiriers  ,  aux 
Menuifîers  ,  bXc.  que  1km  nomme»»* 
François.,- vilebrequin.  -> 

VIRO  y Cm.  Toomebro- 

che  ,  machine  -qui  fait'  tourner»' la  bro- 
che ,  par  le  moyen  {d'un  contrepoids  : 
chien  qui  eft  bas  des  jambç?  *C  >qui 
fert  à  faire  tourner  4a  broche  4  l'aide 
d'une  roue. 

VIROLO,  Cf.  Pr.ilong/Virole  ,  cer- 
cle de  métal  qu'on  met  aux  cannes  , 
&c. 

VIROOUTAR  ,  ou  «VIRAUTAR ,  v. 
z.V.  ENVIRAUTAR. 

VIRO  MBINAGI.  Voy^  REVIRO- 
MEINAGî. 

VIRO-VAU ,  f.  m.  Virevaux ,  machi- 
ne qui  fert  daas  les  vaiffeaux  de  char- 
ge aux  même?  fondions  que  le  cabef- 
tan  dans  les  vaiueaux  de  guerre.  \A% 
Cordiers  donnent  auffi  ce  nom  à  une 
pièce  de  bois  de  trois  piés  de  long  ,  qui 
-  fort  à  tourner  les  cordages. 

VIROVAUTÔ ,  f.  f.  Virevolte.  Tour 
Se  retour  fait  avec  vîrefle.  On  k  dit 
M  m  m  m  x 


Digitized  by  Google 


1 


644  V  I  R 

aufli  pour  ,  détour  ,  fineûe  ;  rufe  "9 

adrefle. 

VIROUIET ,  f. .  m.  Terme  de  ma- 
rine. On  donne  ce  nom  à  une  forte  de 
noix  de  bois  en  forme  d'olive  ,  qui  eft 
placée  dans  le  hulot  du  gouvernail ,  au 
travers  de  laquelle  parte  la  manivelle.  En 
terme  de  meunier  ,  c'eft  une  languette 
placée  au-deûus  du  cliquet. 

VIS  ,  f.  m.  ou  AVIS ,  f.  Vis ,  pièce 
de  fer  ou  de  bois  contournée  en  ligne 
fpirale  ,  qui  entre  dans  un  écrou.  La 
vis  des  Imprimeries  eft  faite  de  même. 
Vis  de  gaviou.  Sarment. 

VIS-A-VIS  ,  adv.  Vis-à-vis  ,  à  l'op- 
po  fite  ,  en  face. 

VISADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  On  ne 
dit  jamais  ce  mot  feul.  Vijàdo  de  rins 
jnr  plndre.  Moiflîne  ,  fàifceau  de  bran- 
ches de  vigne  avec  les  raiiins. 

VISAGI  ,  f.  m.  V.  CARO. 

VISC  y  f.  m.  Glu  ,  matière  vifqueufè 
dont  on  fè  fert  pour  prendre  les  oi- 
feaux.  Vifc  vient  du  lat.  vifium, 

VISCOUS,  OUE ,  adj.  K  MOUS- 
TOUS. 

VISETTO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Efcalier 
fait  en  forme  de  vis.  On  le  dit  aufli  en 
général  de  toute  forte  d  efcalier. 

VISIBLE ,  IBLO ,  adj.  Pr.  long.  Vi- 
fible  ,  que  l'on  peut  voir.  Au  fig.  clair , 
apparent ,  vraifemblàble.  Du  latin  ,  vi- 
fibilis. 

VISIEN ,  f.  f.  Pron.  long.  En  termes 
afcétiques  :  vifion  t  apparition.  En  termes 
de  Palais  \  revifion  ,  ferond  examen  des 
pièces  d'un  procès.  Flfien,  lignifie  auflî 
chimère  ,  rêve  ,  image  frivole  que  l'on 
fe  repréfente. 

VISiÈRO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Terme  de 
Sellier.  Œillères  :  ce  font  des  morceaux 
de  cuir  quarrés  &  épais,  que  l'on  pla- 
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ce  aux  côtés  écs  yeux  des  chevaux  J 
pour  les  empêcher  de  regarder  par  les 
côtés.  Vîfiïro  étoit  anciennement  la 
partie  du  cafquc  qui  torebeit  fur  les 
yeux.  Delà  le  proverbe  ,  fa  dounat 
ùins  la  vificro.  Il  lui  a  donné  dans  la 
vifière ,  il  la  rendu  amoureux. 

VIS1TAR,  v.  a.  Vifiter  ,  faire  vifite* 
aller  voir  quelqu'un  cirez  lui.  Du  lac 
vifitare. 

VISITO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Vifite  , 
aâion  d'aller  voir  quelqu'un  chez  lui. 
Rendre  yifito.  Faire  vifite  ,  vifiter  ,  & 
non  pas ,  rendre  vifite ,  parce  qu'on  ne 
rend  vifite  qu'à  celui  qui  l'a  déjà  faite. 
Alors  en  Provençal  on  dirait ,  rendre  leis 
vifitos. 

VISORIOUN  ,  f.  m.  Terme  d'Ira- 
primeur.  Viforium  ,  pièce  de  bois  fur  . 
laquelle  le  Compofiteur  appuyé  la  co- 
pie. 

VISTO ,  f.  f.  Pr.  long.  Vue  ,  celui 
des  fens  qui  nous  fait  découvrir  les  ob- 
jets :  faculté  de  voir.  Vue  ,  projet.  A 
feis  viflos.  II  a  fes  vues. 

VITAMENT  ,  ou  VITE.  *W 
LÊOU. 

VITAU ,  ALO  ,  adj.  Vital ,  qui  con- 
cerne la  vie  ,  qui  appartient  à  la  vie. 
Du  lat.  vitalis. 

VITESSO ,  C  f.  Pt.  long.  Vîteflê  , 
promptitude  ,  célérité.  Aâion  d'aller 
vite  ,  de  faire  une  chofis  prompte* 
ment. 

VITRAGI ,  C  m.  Vitrage ,  toutes  les 
vitres  d'une  fenêtre  ,  d'un  bâtiment.  Pr. 
long.  C'eft  auflï  l'action  de  vitrer,  ht 
façon  de  vitrer» 

VITRAR.y  v.  a.  Vitrer,  mettre  de» 
vitres.        ■  : 

VITRIER ,  f.  m.  Vitrier  ,  ouvrier 
qui  pofe  les  vitres  aux  fenêtres. 
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VITRO,  f.  f.  Pr.  long.  Vitre ,  pièce 
de  verre  qui  Ce  met  à  une  fenêtre  pour 
donner  du  jour  à  un  bâtiment.  Du  lat. 
vitrum  ;  verre. 

VITTORI ,  ou  VICTOIRO  ,  f.  f. 
Pr.  long.  ViÔoire  ,  gain  de  bataille  , 
défaite  des  ennemis.  Du  latin ,  vidoria. 
C'eft  aufli  un  nom  de  femme.  Voye\ 
VENTURI 

VITTOUR  ,  prononcez  Vitou  ,  f. 
m.  Viâor  ,  nom  d'homme. 

VITTOURET  ,  f.  m.  Diminutif  de 
Vittour.  Viétorer.  On  donne  ce  nom 
à  une  Chapelle  de  Saint  Viâor.  Sont 
rittouret. 

VITTOURIOUS  ,  OUSO ,  adj.  Vic- 
torieux ,  vainqueur  ,  qui  a  remporté 
une  victoire.  Ou  dit  au  fig.  &  dans  la 
Chaire  :  Es  vittourious  de feis  pajjkns.ll 
a  remporté  la  victoire  fur  Ces  paflîons. 
Du  lat.  vichr. 

VITUPERAR  ,  v.  a.  Blâmer.  Du  la- 
tin ,  vituperare.  V.  BLAMAR.  L'on  dit 
aufli  Kitupiri,  pour,  Blaimc.  Voye\  ce 
mot. 

VITVPÈRI  ,  ù  m.  Vipère.  Voye^ 
VIPÊRO. 

VTTURIN  ,  ou  VETURIN  ,  f.  m. 
Voirurier ,  voiturin ,  qui  loue ,  ou  qui 
mène  des  voitures. 

YTTURO,  f.  f.  Pr.  long.  Voiture  , 
ce  qui  fert  au  tranfport  des  marchai 
difes  5c  des  perfonnes.  Du  celtique  , 
titur. 

VrVASSAR  ,  v.  n.  Vivoter  ,  vivre 
mefquinement  ,  fubfifter  avec  peine» 

V1VÈNT  ,  ENTO  ,  adj.  Vivant  , 
qui  vit.  Doou  vivant  de  Jbun  fraire.  Du 
vivant  de  (on  frère  :  tandis  que  fbn  frère 
vivoit.  En  ce  Cens  il  eft  fubft. 

VIVO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Vive  ,  poîf- 
ton.  K  ARAGNO.  Fivos  ,  f.  pl.  Avi- 
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ves ,  maladie  des  chevaux ,  qui  les  em- 
pêche de  refpirer. 

VIVOUTAR,  V,  VIVASSAR. 

ULCERAR ,  ou  URCERAR,  v.  a. 
Ulcérer,  faire  un  ulcère.  Ulcérai,  ado y 
part.  Ulcéré. 

ULCÈRO ,  Ù  m.  Le  peuple  dît  ur- 
cèro.  Ulcère ,  plaie  dans  les  chairs,  ac- 
compagnée d'humeurs  âcres  ou  malignes. 
Du  latin  ulcus. 

ULIAR ,  v.  a.  V.  HOULIAR. 

UMBRINO.   K.  OUMBRINO. 

UN  ,  UNO ,  adj.  de  nombre.  Ur» , 
celui  qui  eft  Je  fêul  de  fon  efpèce.  Du 
latin  unus.  Le  peuple  prononce  vun. 
IJîo  en  uno.  Demeure  en  repos  :  ne 
m'inquiètes  pas. 

UNI ,  f.  m.  Pron.  long.  Raifin  blanc 
à  grain  fphérique  :  il  donne  du  vin  doux 
&  piquant  quand  il  a  vieilli. 

UNIR ,  v.  a.  Unir ,  joindre  ensem- 
ble. Rendre  uni ,  polir.  Unit ,  unido. 
Part.  Uni ,  qui  n'eft  pas  raboteux.  Du 
latin  unire. 

VO ,  conjonction ,  ou.  Vo  per  fiyrço  , 
vo  per  boueno  himour.  Par  force  ou  par 
douceur. 

VOGO,  £  f.  Pron.  long.  Vogue, 
crédit ,  réputation.  Quand  avès  la  vogo  , 
cadun  vous  fa  d'amiti/s.  L'homme  qni 
eft  en  crédit  eft  fêté  par  tour.  La  vogo 
em  terme  de  marine  eft  la  manière  de 
voguer.  La  boueno  vogo  ven  (tapoupe. 
La  bonne  manoeuvre  vient  du  bon  com- 
mandement. Le  commandant  de  la  ma- 
nœuvre dit  vogo  ,  vogue  ;  qui  eft  l'im- 
pératif du  verbe  vougar.  Tout  le  monde 
fait  le  refrein  ufité  en  françois  comme 
en  Provençal.  Vogo  ta  gaÛro.  Du  cefe» 
vog. 

VOIO.  V.  VOYO. 

VOILO,  ù  m.  Pron.  long.  Voile, 
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.ce  qui  couvre  le  Calice  :  ce  que  les 
Réligieufes  fe  mettent  fur  la  tête.  A 
près  lou  voiio  noir. "Elle  a  fait  profeflîon. 
A  quittât  lou  voiio.  Elle  a  quitté  le 
voile  i  elle  eft  forrie  du  Couvent. 

VOIX ,  f.  f.  Voix,  fon  qui  fort  de 
la  bouche  :  du  latin.  Vox.  Voix  de 
popUj  voix  de  Dieou,  Voix  de  peuple  , 
voix  de  Dieu. 

VOL ,  ù  m.  Vol ,  larcin  c'eft  auflî 
le  mouvement  de  Toifeau  qui  fend  l'air 
par  le  moyen  de  fes  ailes.  En  ce  fens 
on  dit  plus  fouvent,  vouel. . 

VOOUTAR ,  ou  VOOUTEGEAR , 
v.  a.  Tourner  au  tour  \  faire  le  tour , 
roder  à  l'entour,  c'eft  auflî  entourer. 

VOOUTO,  f.  f.  Voyage  que  font 
les  payfans  de  la  vigne  à  la  cuve  & 
retour  \  voouto ,  lignine  auflî ,  fois  ;  uno 
\0outo.  Une  fois.  De  voouto.  Par  fois. 

VOR1 ,  f.  m.  Pron.  long.  Ivoire , 
dent  d'Eléphant.  Es  net  ou  es  blanc 
coumo  un  vori.  Il  eft  blanc  comme 
de  l'Ivoire. 

t  VOTO  ,  f.  f.  Terme  ufité  dans  le 
;Comté-venaiflîn  pour  défîgoer  la  rete 
du  patron  d'un  lieu ,  avec  grand  con- 
sœurs. On  nomme  cela  en  Provence 
.  Roumavagi,  V.  ce  mot.  U  eft  des  pays 
où  l'on  dit  lou  vot.  Du  latin  votum. 

VOUATO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ouate, 
forte  de  bourre  de  foie  dont  on  fourre 
.des  habits  ,  des  manteaux,  ÔXc. 

VOUCATIEN,  f.  f.  Vocation  ,  mou- 
vement intérieur  par  lequel  Dieu  appelle 
quelqu'un  à  certain  genre  de  vie.  Du 
latin  vocare  :  appeller. 

VOU-HÈ,  VOU  AH  TÉ.  Cris  des 
.  Muletiers  ,  des  payfans  ,  pour  arrêter 
les  mulets ,  les   ânes.  Ils  difent  auflî 
OH.  OH. 

,  '  VOUEL  ,  f.  m.  Vol  des  oifeaux. 


Du  latin  volitare. 

VOUESTRE,  ESTRO,  Pronom  de 
la  féconde  perfonne.  Vôtre,  qui  eft  à 
vous. 

VOUGAIRE,  f.  m.  Rameur,  celui 
qui  rame ,  qui  vogue. 

VOUGAR,  v.  n.  Ramer,  Voguer, 
aller  à  force  de  rames.  Vougas  sème. 
Voguez  enfemble  :  accorde  :  commande- 
ment d'un  maître  à  l'équipage  de  la 
chaloupe  pour  les  faire  ramer  d'accord. 

VOUHI,  adv.  ou  Particule  affirma- 
tive. Oui. 

VOUGNE,  v.  a.  Oindre,  frotter  de 
quelque  chofe  d'on£tueux.  Du  latin 
ungere.  Pron.  long.  Vougruit ,  udo  ,  part. 
Oint.  Vougnous,  oue  ,  adj.  On&ueux  , 
huileux.  L'an  ben  vougnut.  On  l'a  bien 
battu. 

VOULADO,  f.  f.  Pron.  long.  Volée, 
vol  des  oifeaux.  Tuar  à  la  voulado. 
Tuer  à  la  volée,  Volée  fe  dit  auflî  pour 
état ,  condition.  Es  de  plus  hauto  vou- 
lado. Il  eft  d'une  plus  haute  volée. 
Voulado  de  coous.V.  GJNGOULADO. 
A  la  voulado.  adv.  A  la  volée  ,  à  la 
hâte  ,  étourdiment. 

VOULAILHO,  f.  f.  Pron.  long. 
Volaille ,  nom  collectif  des  oifeaux  de 
balte-cour. 

VOULANT ,  C  m.  Volant ,  petit 
morceau  de  bois  garni  de  plumes  qu'on 
.poufle  en  l'air  avec  un  raquette.  Sorte 
de  furtout.  Faucile.  V  Oulame. 

VOULAR,  v.  n.  Voler  ,  aller  dans 
les  airs  à  l'aide  de  fes  aiîes.  Voular, 
v.  a.  RAUBAR.  Voular  leis  tfcaliers. 
Dégringoler  l'efcalier.  A  voulat  finfb 
alos.  Il  a  volé  fans  ailes. 

VOULARIE  ,  f.  f.  Voleric ,  larcin  , 
pillerie;  termes  du  ftile  familier. 

VOULASTREGEAR,  v.  h.  Voltiger, 
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autrefois  voleter  >  voler  à  différentes  VOUN-VOUN  ,  f.  m.  Bourdonne- . 
reprifes  ,  comme  les  oifeaux  jeunes  qui  meut,  bruit  fourd  que  font  les  tour- 
ne font  que  forrir  du  nid.  Du  latin  dons.  Delà  vounvounegear ,  bourdonner, 
volitare.  faire  le  bruit  fourd  que  font  les  bour- 

VOULER ,  v.  a.  Vouloir  ,  défigner.  dons  en  volant. 

Du  latin  velle.  Vougut ,  udo  ,  part.  VOUTAR ,  v.  a.  Voûter  ,  faire  une 

Voulu.  Voukr  eft  auîfi  f.  m.  Toun  you-  voûte.  Voytar  ,  v.  n.  Voter ,  donner  û . 

Ut  pajfo  pas.  Votre  volonté  ne  fera  pas  voix.  Voutat ,  ado ,  part.  Voûté  ,  on 

accomplie.  Voukrtv.n.  Valoir.  Voou  le,  dit.d'uu  homme  vieux,  courbé  fout 

pas  dous  foous.  Il  ne  vaut  rien.  le  poids  des  années. 

VOULET  ,  f.  m.  Volet ,  contre-fe-  VOUTO*  ouHOUTO,  V.  CRGTO. 

nôtre  en  bois  qui  s'ouvre  en.  dehors  ou  VOUYAÇEA1RE  ,  ou  Pbuyagatr, 

en  dedans  pardertus  la  vitre.             ■  £..  m..  Voyageur ,  qui  voyage. 

VOULkYO  ,  f.  f.  Volée  ,  pièce  de  VOU  Y  AGE  AR  ,  v.  n.  Voyager,  faire- 

bois  qui  lert  à  attacher  les  paloamers  un  voyage.  Du  latin  vUm  agere. 

des  chevaux  de  carroflê.  VOUYANT  ,  ANTO ,  adj.  Brillant. 

VOULIERO  ,  f.  f.  Volière  s  forte  On  le  dit  des  étoffes  qui  ont  de  l'éclat, 

de  grande  cage  où  l'on  met  des  oifeaux,  VOUYÊLLO,  f.  f.  Pronon.  long, 

pour  les  accoupler.  Pron.  long.  Voyelle,  lettre  de  l'Alphabet  qui  a  un 

VOULOUNTA ,  f.  f.  Volonté ,  défie ,  fon  parfait  d'elle  même.  Du  latin  vocalis. 

faculté  de  vouloir.  Du  latin  voluntas.  VOYO ,  f.  f.  pron.  long.  Volonté , 

V oulounta  doou  BJy  pajfo  per  Uy.  La  courage.  A  ges  de  voyo.  Il  n'a  point 

volonté  d'un  Roi  vaut  une  loi.  d  ame  -,  il  eft  foible  ,  indolent.  Boueno- 

VOULOUNTAR1 ,  f.  m.  Pron.  long,  voyo  ,  f.  f.  Bonne  voglie,  celui  qui  ne 

Volontaire ,  celui  qui  fert  dans  un.  Ré-  te  foucie  de  rien ,  qui  vit  dans  l'indo- 

giment,  fur  un  Vaifleau,  fans  y  être  lence.   f.  BONNE  VOGLIE  au  1er. 

enrôlé,  ni  engagé.  Volume. 

VOULOUNTÏERS,  adv.  Volontiers  ,  URBAN,  f.  m.  Nom  d'homme.  In- 
volontairement ,  de  bon  cœur  ,  fans  bain. 

force.  US,  f.  m.  Les  êtres  d'une  maiforu 

VOULUME,  f.  m.  Volume,  tome  Sabi  rus.  Je  connois  les  ttres.  Au  fig. 

d'un  ouvrage.  Volumen.^  je  fais  l'uûge.  à'iifus ,  mot  latin  j  ainfi 

VOULUR  ,  VOULURDO  ,  £  Vo-  que  les  fuivans. 

leur  ,  Voleufe  s  qui  vole  :  qui  dérobe  USANÇO ,  ou  US  AGI ,  f.  m.  Pron. 

le  bien  d'autrui.  long.  Ufage,  coû.ume,  habitude  rufance, 

VOUNCH ,  f.  m.  Oing  -,  graiue  de  ufage  reçu, 

porc  qui  tient  aux  reins;  axonge.  USAR ,  v.  n.  Ufbr,  le  ftrvir  d'une 

VOUNGE ,  Nombre  qui  comprend  chofe.  Ufar  ,  ufer.  v.  a.  V.  GAUVIR. 

dix  &  une  unité  \  onze.  Lou  mau  ufar  noun  poou  durar.  L'on 

VOUNTE,  adv.  Où,  en  quel  endroit?  ne  peut  foire  du  mal  long-tems. 

F.  (Tounte  &  mounte  qui  font  fyno-  USCET,  eu  USSET,  f.  m.  Petite 

cimes.  porte  d'un  tonneau,  par  où  l'on  fait 


648 


use 


tfsu 


entrer  les  Enfans  pour  les  nettoyer.  fait  I'ufure ,  qui  prête  à  ufure. 

USCLÀR,  v.  a.  ou  Efilar.  Fêler.  V  USURO  ,  ù  f.  Pron.  long.  Ufure , 

E SC LO.  r^/areft  aufli,  rouflir,  brûler,*  prêt  à  gros  intérêts.  Du  latin  ufura. 

Uujlum  ,  mot  latin.  USURPAR ,  v.  a.  Ufurper ,  s'empwrei 

USCLE ,  f.  m.  Brûlure  que  l'on  fait  par  violence  du  bien  des  autres.  Du 

à  un  mouchoir  ,  à  un  tablier  ,  à  Tes  latin  ufurpare. 

bas.  Pron.  long.  Sente  fujcle.  Il  fent  UTILE ,  UTILO ,  adj.  Utile  ,  qui 

le  brûlé ,  le  linge  brûlé.  efk  avantageux  ,  profitable  ,   du  latin 

USINO,  ù  f.  Gros  Tonneau.  V.  uttlis. 

EISINO.  UTOJTA.f:  f.  Utilité,  avantage, 

USSAR,  v.  a.  Rejoimer  l'ouverture  profit, 

d'un  tonneau  :  fermer  fuffèt.  UJfar  ou  VUEGE  ,  VUEGEO  ,  adj.    Vide , 

faire  /et s  ujjbs.  Froncer  les  fourcils ,  qui  n'eft  pas  rempli.   On   dit  aufîî 


USURIER ,  ERO,  ù  Ufurier  ,  qui      VUEILHE ,  t.  a.  F.  VOULEit 


faire  la  moue  :  fe  refrogner. 


yuide. 
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NOus  Savons  point  de  mots  pro- 
vençaux qui  commencent  par  la 
lettre  X  :  l'Y  grec  n'cft  confervé  que 
dans  le  mot  fuivant. 

YEOU ,  pronom  perfonnel  de  la  pre- 
mière perfonne.  Moi  ,  on  n:  le  met 
que  rarement  devant  les  verbes.  Il  dé- 
rive du  latin ,  tgo: 

Quelques  Provençaux  écrivent  , 
ybrougno y  yero  y  yroou  ^  yvori.  L'on 
trouvera  dans  ce  Dictionnaire  ,  ïbrou- 
çno  y  itro ,  iroou ,  a  la  lettre  I  :  & 
yori  ,  à  la  lettre  V. 

XELAT ,  ADO  ,  adj.  Zélé ,  qui  a 
du  zèle  y  qui  eft  empreûe  de  faire  une 
chofe  bonns,  foit  en  matière  de  Re- 
ligion ,  foit  autrement. 

ZÊLO  ,  f.  m.  Zèle  ,  ardeur  d'une 
perfonne  zélée.  Du  lar.  fétus. 

ZERO ,  f.  m.  Pr.  long.  Zéro  ,  ca- 
ractère ,  ou  chiffre  arabe  qui ,  par  lui- 


même  n'exprime  aucun  nombre*  mais 
-qui  ajouté  à  un  autre  chiffre  ,  le  fait 
valoir  autant  de  dizaines  qu'il  valoir  d'u- 
nités. Deux  zéros  expriment  les  cen- 
taines ,  trois  indiquent  les  milliers ,  &c- 

ZEST ,  f.  m.  Zeft ,  petite  pellicule 
que  l'on  coupe  de  l'écorce  d'une  oran- 
ge ,  d'un  citron ,  &c 

ZÉSTO ,  interjection  qui  lèrt  à  mar- 
quer l'action  d'un  homme  qui  a  donné 
un  coup  d'épée  ,  &c  On  dit  aufli  r#rb, 
ou  crac  y  à  une  perfonne  qui  ment  f 
pour  lui  marquer  qu'on  s'appercoit  de  la 
fsufïeré  de  ce  qu'il  avance. 

ZrGO-ZAGO ,  f.  f.  Pr.  long.  Zig- 
zag. On  donne  ce  nom  à  différentes 
diofes  qui  font  faites  en  bigarrures  & 
à  lignes  obliques. 

ZOUBAR ,  v.  a.  'Battre  ,  rouer  , 
frapper  quelqu'un  rudement.  De  l'Arabe. 
Zouba. 


SI  N  Du  Vocabulaire  Prov.  Franp. 
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SUPPLÉMENT, 

ADDITIONS  ,  ET  ERRATA  DU  VOCABULAIRE 
FRANÇOIS  -  PROVENÇAL. 
A 

A  L'ABANDON  ;  page  i  ,  ajourez       APPEAU  ;  ajoutez  ,  Sambiq. 
rexprciTwii  provençale  :  Barqut>  à  tra~       ANXIÉTÉ  ,  Cagno  ;  &  non  pai , 

vif.  maliift ,  qui  n'eft  point  Provençal. 

ABATARDIR  ,  ibid.  Ajoutez  le  mot       Page  40 ,  à  la  dernière  /igne  de  h 

provençal ,  Agirujftr  \  en  parlant  des  féconde  colonne  $  au  Jieu  de  V.  CAR- 

Arbres*  Aii   mot  ABCÈS  ,  on  peut  TEHÉE  %  f.  lifè\  :  Ja  Carr.ree  e/î  un 

ajouter  y.abmguiduro  ,  &  non  pas  a£r«-  mot  francifë  du  Provei  çal ,  Caruinio, 

guiduro.  Au  mot  ABHORRER ,  page  dont  la  racine  eft  Ca//o ,  me/ure  <ks 

3,,  ajoutez  :  je  l'abhorre,  hou  pouedi  grains. 

ni.  vhre,  ni  fintir.  AVANTIN  ,  au  lieu  de  /I  CROS- 

A3CXVDANCE  ,  ihtd.  Ajourez  :  en  SETTE  i        :   ou  CROSSETTE 

abondance.  A  beou  bjooudne.  En  quel-  EJcoutt  ,  m. 

çiiis  pays ,  <iWi.  Pjge  49  ,  féconde  colonne ,  ligne  ]. 

An  mot  ACCÈS  ,  page  7.  Il  a  eu  lif.  Ooubergifio  ;  au  lieu  d'OtbutrpJlo. 
un  accès  de  fièvre.  A  agut  un  acch.  Au  mot  AUDITOIRE  ,  ajourez  Je 

Page  9,  féconde  colonne  ,  ligne  4.  Provéïçal ,  Aj^iitort, 
A  accoufiumat.  Lifez  :  £i  accoajîu-       Au  mot , 

/7wr.  tin^ue  les  Oramls  Auguftins  ,  &  ceux 

Page  ro ,  féconde  colonn? ,  ligne  14.  qui  écotent  autrefois  déchanflës.  Le  mot 

Comté  Vénaiflîn  ;  Iijt{ ,  Comté- Ve-  ceux ,  qui  avoir  été  omis  ,  prélente 

naifTn.  une  idée  faune. 
ANSPECT  ,  fe  nomme  en  Proven-       Nous  n'ajoutons  pas  ici  des  mo« 

çal  ,  Mmu>lo,  qui  font  en  Provençal  comme  en  Frafr 

ANSPESSADE.  Anfpejfado  ,  au  lieu  çois  *  tels  ^Afrique  ,  Afie  ,  M- 

&EfpeJ[ado.  magne,  &c 

B. 

g  \TSER ,  v.  a.  Ajoutez  :  dnns  le  Comté-  Provençal ,  Paparry.  . 
Vin  iiîîn  ;  fure  de  veutous.  A  la  page  73  ,  BÈTIAL  >  fifa 

AU  mot  BALAUS Ti£R ,  ajoutez  le  TAIL. 

f  *  .  .  *  t 
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A  la  pagî  79  ,  avant  BLUETTE  ,  -     Page  88.  BOUSE  -,  lifez  au  P10- 

placez  l'article  fuivanr.  vcnçal  ,  Biufo  ,  &  non  pas  Booufo. 

BLUET  ,  f.  rn.  ou  BARBEAU  j       BROU  j  ajoutez  le  mot  Provençal , 

plante  fort  commune.  Muret.  *anc  de  no  fi. 

c 

f  AGNARD  -,  ajoutez  le  mot  Proven-       CHANFRIN-,  ajoutez  le  Provençal, 

çal,  Gufas.  Chanfrm. 

CALCULATEUR  :  lifez  ,  Calcula-       CHAPE ,  partie  de  la  Boucle  qui  la 

tour ,  en  Provençal.  tient  au  foulier  ,  &c.  Lifez  Chapo  ,  au 

CALOMNIATEUR  :  lifez  au  Pro-  lieu  de  Capo. 
vençal:  Cutoumnia/our.  A  la  page  128  ,  lifez  CIL,  au  lieu 

CARREMENT  :  lifez  :  adv.  Quarra-  de  Y  IL. 

mentt  •    COLLÈGE  ;  lifez,  Coule gi  y  &  non 

CARRER  ,  v.  a.  Rendre  quarré.  pas  Foule gi. 
Guirrar  t  rendre  quarrat^  Page  136,  ligne  *i.  3e.  volume  } 

CÉRÉMONIEUX  ;  ajoutez  le  Pro-  lifez  ,  5e.  volume, 
■vençal ,  Façounieous  „  ou  Façoutùcr^  COMBUGER  :  ajoutez  le  Provençal  : 

CERTAINEMENT .  .  .  Sagur  ,  lif.  Far  trtmpar  :  mettre  d'aigo. 
Segur.  Page  14$  »  l'g°e      Proverbe  ;  lifez, 

CERUMEN*  :  lifez  ,  ou   cire  des  Proverbe  Marfeiilois. 
oreilles.  Ce  que  fi  levo  deis  aureWtos.       Page  168  ,  ligne  18.  Ped  ,  lifez  : 

Ciero  de  faurilko.  P"J- 

D. 

DESCELLER  ,  page  ,  113  *,  lifez  ,  Desboular ,       non  pas ,  defroulau 

E. 

J?  CLAIRE.  V.  CHELIDOINE  ;  lifez  maladie.  Ploumb  ,  Sujfbueatien  ,  f. 

ou  CHELIDOINE.  EPILER  ,  ou  DEPILER ,  v.  a.  Faire 

EMÈTIQUE  ,  adj.  Ajoutez  les  mots  tomber  le  poil.  Pelary  far  toumbar  hu 

Provençaux  ,  Booumifif  ;  que  fa  ra-  pevu.  Levar  lou  peou  .  Befufilar, 
^mr,  *  EPILOGUER.  Ajoutez  ,  Efpinpou- 

ENTREFAITES  \   ajoutez  le  mot  negear. 
provençal ,  Entant>nrim.  ETAMBRAIES  ,  au  lieu  de  Me- 

EPHIALTES  ,  ou  COCHEMAR  choun  ;  lifez  :  Etambré.  V.  MAT. 

F. 

J7AISCEAU  -,  ajoutez  le  Provençal  ,      FRIMAT  ,   ou  GIVRE.  Gielado 

•  Liajfo  ,  f.  Manque ,  f.  Rouado  ,  f. 

H. 

TJYSTEROTOMOTOCIE  ;   lifez  ,  durbèn  lou  vèntre  tTuno  frvno  ■grojfb  , 

ou  OPERATION  CÉSARIENNE,  per  U  levar  ïenfant. 
Ooupèratim  CtfarUna,  pic  fi  fa  en  Usina  * 
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INCARTADE  -,  ajoutez  le  proven-   çal ,  Efparrado , / 

K. 

KARABÉ  :  Ufcz  ,  ou  CARABÊ  ,   forte  de  Réfiae.  Carabf. 

L. 

£ACIN  i  Ufcz  ,  LACIS ,  au  bas  de  la   Pron.  LA. 

page  414.  LOYER;  ajoutez  le  Provençal,  Rindo 

LOK  ,  ou  LOOK  ,  remède.  Lok  :    ou  Rinto  ,  f. 

M. 

A  Près  Malle ,  ajoutez  ,  MALLÉA-    s'étend  fous  le  marteau.  Que  s'ejlènd* 
BLE ,  DUCTILE ,  adj.  de  t.  g.  Qui  fouto  lou  martèou. 

o. 

O  UCRE.  V.  HOURQUE  j  Ufez  ,  V,      AU  mot ,  OZÊNE  ,  ajoutez  :  il  a  Va- 
OURCE.  zène.  A  Hulen  que  li  shite. 

P. 

A  Vant  PASSEREAU ,  lifez  :  PASSE-       PÉDAGOGUE,  ou  PRÉCEPTEUR. 

RAGE  ,  f.  f.  Plante.  Sorto  de  Creif    Pédant,  Pnceptour. 
foun.  PHRÉtf  ÉSIE  ,  f.  f.  Frêne fio.  PHRÉU 

PATERASSE  :  ajoutez  le  Provençal ,   NÉTIQUE ,  adj.  Frénétique  :  au  figuré, 
PaUraJfo.  V.  ce  mot  au  zme.  volume,  furieous. 
Malob>JlL 

Q- 

QUINE  :  ajoutez  le  Provençal ,  Quino.  méros. 
Terme  de  Loterie.  Sortie  de  cinq  nu- 

R. 

RACCOMMODER  :  ajoutez  le  pro-    MER.  Rechmar ,  Rtdemand-tr, 

vençal ,  Remendar.  REINE  DE«*>RES  ,  f.  f.  Plante.  «- 

REVENDIQUER  j  lifez,  ou  RECLA-    marû.  C'eft  fon  nom  latin. 

S. 

SURJETER  ;  ajoutez  le  met  Provcn-    çal.  Sargettar, 

T. 

•yORTELLE  ,  f.  f.  ou  VELAR  ,  f.  m.      TRICOT  \  ajoutez  le  provençal ,  Tri- 
Plante  béchlque.  Velar,  prov.  mod.       quo ,  f.  Pr.  long. 

V. 

^lOLE ,  infiniment  plus  connu  fous  le    lif..  Venturi. 

ûom  d'ALTO  i  ajoutez  :  en  François ,  Ibid.  à  la  fin  :  ZACHARIE  j  lif.  Ja- 
&  en  Provençal.  quarte, 

732.  VICTOIRE  ,  Venruri;  F  I  N. 
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LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  à  Nos.  ornés  9c 
féaxu  Confeillers  ,  les  Gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  de» 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confe il,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs.  , 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  Se  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  : 
Salut.  Notre  bien  amé  le  lieur  A.  D.  E.  M.  A.  M.  Nous  a  fait  expofcr  qu'il 
deiireroit  faire  imprimer  Se  donner  au  Public ,  le  Diclionnvirc  Provençal  &  du 
Comté-Venaiffin  ,  de  fa  çompo/ition  ;  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  nécellàtres.  A  ces  Causes  ,  voulant  favorablement  traiter 
l'Expoiant ,  nous  lui  avons  permis  Se  permettons  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage , 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  8c  de  le  vendre ,  faire  vendre  Se  débiter  par 
tout  notre  Royaume.  Voulons  qu'il  jouille  de  l'effet  du  préfent  Privilège  ,  pour  lui 
Se  fer  hoirs  a  perpétuité,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  à  perfonne  *,  Se  li  cependant 
il  jtigeoit  à  propos  d'en  faire  une  cetflon  ,  l'Acre  qui  la  contiendra ,  fera  enregiftré 
en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris ,  à  peine  de  nullité,  tant  du  Privilège  que  de  la 
ceflion  \  Se  alors  par  le  fait  feul  de  la  ceflîon  enregiltrée  ,  la  durée  du  préfent  Pri- 
vilège fera  réduite  à  celle  de  la  vie  de  l'Expofant,  ou  à  celle  de  dix  années  à  compter 
de  ce  jour ,  £  l'Expofant  décède  avant  l'expiration  defditcs  dix  années  \  le  tout 
conformément  aux  articles  IV  &  V  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1777 ,  portant 
Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en  Librairie.  Faisons  défenfes  à  tous  Impri- 
meurs ,  Libraires  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foienjt , 
d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéuîance  ;  comme 
auflî  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puuTe  être ,  fans  la  permulton  expreflê 
Se  par  écrit  dudit  Expoianr ,  ou  de  celui  qui  le  repréfentera,  à  peine  de  (aifle  Se  de» 
conflfcation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  fix  mille  livres  d'amende  ,  qui  ne  pourra 
être  modérée ,  pour  la  première  fois  ,  de  pareille  amende  Se  de  déchéance  d'état  en 
cas  de  récidive ,  Se  de  tous  dépens  ,  dommages  Se  intérêts  ,  conformément  à  l'Arrêt 
du  Confeil  du  30  Août  1777  ,  concernant  les  contrefaçons.  A  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  RegiJlre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles;  que  l'impremon 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume ,  Se  non  ailleurs ,  en  beau  papier  Se 
beaux  caractères  ,  conformément  aux  Régiemens  de  la  Librairie ,  à  peine  de 
déchéance  du  préfent  Privilège  :  qu'avant  de  l'expofer  en  vente ,  le  manuferit  qui 
aura  fervi  de  copie  à  l'impreflion  dudit  Ouvrage  fera  remis  dansle  même  érat  où 
l'approbation  y  aura  été  donnée  ès  mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier,  Garde 
des  Sceaux  de  France,  le  Sr.  Hue  de  Miromesml  ,  Commandeur  de  nos  Ordres*, 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier ,  Chancelier  de  France ,  le  iieur  de  Maupeou  ,  Se  un  dans  celle  dudit 
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lieur  Hue  de  MlftOMESNlL.  Le  tqut  à  peine  de  nullité  rde*  Pséfenies  ;  éu 
contenu  desquelles  vous  mandons  &  enjoignons-  de  cfàire  jouir  -  Jedir  Expofac: 
&  fes  hoirs  ,  pleinement  &  paifiblement  ,  fans  fournir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préférâtes  ,  ^uï  fera  imprircè 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudtt  OiiYrage  ,  foit  tenue  peé 
duement  fighifiée  ,8c  qu'aux  copies  collatfohnées  par  i\m  de  nos  amès  &  fas 
ConfeiJJers-Sccrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles ,  ras 
Aères  requis  ôc  néceflaires,  fans  demander  autre  permifîîon  ,  &  nonobftant  clamew 
de  Haro ,  Charte  Normande  ,  &  lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Données  à  Paris,  le  fixieme  jour  du  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre-vingt-cinq  ,  &  de  notre  Règne  le  douzième. 


PAR   LE  ROI   EN  SON  CONSEIL 
Signé,  Le  Bègue. 


<■  i  ,j  •         i   .  .  . .  .  .  , 

REgifiré  fur  le  Regijlre  XXIL  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  in 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  N°.  3330.  folio  373.  conformément  aux  dif 
pofitions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège  ,  &  à  la  charge  de  remettre  à  laditt 
Chambre  les  neuf  Exemplaires  preferits  par  t Arrêt  du  Confeil  d État  du  Roi»** 
16  Avril  1785.  A  Paris  le  dix-neuf  Juillet  1785. 

['.,  Signé,  LE  CLERC  ,  Syndic. 
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